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Le contenu de ce volume est résumé dans la table analytique 
des matières, suivie de l’errata et précédée d’une courte intro- 


duction, qui se termine par l'indication bibliographique des . 


Sources, 

À ces pièces liminaires il suffira d'ajouter quelques mots. 

Cette grammaire est une compilation où l’on a essayé de con- 
lenser comme en un vaste répertoire les formes et les construc- 
Uons de la langue latine. Les faits y abondent ; ils sont la ri- 
Chesse des sciences d'observation. — Ce luxe vaut mieux que 
Celui des théories qui prétendent dominer les faits. 

uelque modeste que soit le rôle du grammairien, il est en- 
core assez difficile : dresser l’inventaire des trésors d’une langue, 
€S classer en bon ordre, comme dans un catalogue raisonné, 

D'est pas seulement une affaire de temps et de patience. Il y faut 

autre chose, à savoir l'analyse et l’histoire : l'analyse, qui permet 

Fe Brammairien de saisir les analogies et les différences entre 
idiome qu'il étudie et les idiomes congénères; l’histoire, qui lui 
k re des éléments de comparaison dans son sujet même et sans 
AU il en sorte. 

C & méthode historique est née de la méthode comparative. 
elleci doit intervenir dans l’étude particulière d’une langue, 
IS sobrement et comme auxiliaire de l’autre. La grammaire 

M parée ou comparative est de nos jours fort à la mode ; raison 
® Plus pour en user discrètement. 

uant à l'histoire, sa part ne saurait être trop large dans un 
VTage qui a pour objet de déterminer le principe et les lois d'évo- 

Lion d'une langue dont l'organisme est des plus complexes. 

paissi cette grammaire latine aurait pu recevoir à la rigueur 

ne Pithète d'historique, si la crainte de paraitre trop ambitieux 
tire prudemment conseillé aux auteurs d'adopter un titre plus 
pie. 

En effet, si l'analyse historique des formes appliquée aux Jan- 
es indo-européennes a fait une vraie science de l'étude des 

* 


lu 
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éléments et des mots, il n'en est pas tout à fait de même de la 
syntaxe. Malgré quelques essais pleins de promesses et d'espé- 
rances, cette partie de la grammaire obéit encore à l’empirisme 
et n’a point de caractère scientifique. C’est à peine si la gram- 
maire comparative commence à traiter les constructions de quel- 
ques langues de la même famille comme elle a traité les éléments 
et les formes du langage. Toutefois 1l est dès à présent permis 
de prévoir la rénovation de la logique et de la psychologie par 
ces fécondes études de syntaxe comparative. 

En attendant, il est temps d'appliquer à l’étude des construc- 
tions les résultats acquis par l’histoire analytique des formes, et 
de faire pénétrer dans nos écoles des vérités incontestables. 

Il n'est plus permis, par exemple, de confondre le locatif et 
l’instrumental avec d’autres cas qui ont en apparence les mé- 
mes formes. La théorie des verbes moyens, dits vulgairement 
déponents, à laquelle nous avons consacré tout un chapitre du 
second livre de la première partie, a échappé aux explications 
banales de l’empirisme. Il en est de même des prétendus verbes 
irréguliers, que nous appelons primitifs. Les adverbes ne sont 
plus considérés comme des mots invariables, au même titre que 
les particules proprement dites. Les conjonctions ont cessé de 
gouverner les modes, et les prépositions de régir les cas, comme 
on disait autrefois par un abus de langage déplorable. La con- 
naissance raisonnée du mode de formation du futur et du sub- 
jonctif a élucidé bien des points de doctrine. En étudiant la 
composition et la formation des mots, l'analyse historique et 
comparative a fait découvrir dans le latin des traces de l'optatif 
et de l’aoriste grec. Les trois formes du parfait de l'indicatif 
(-si, -vi, -ui) ont donné lieu à des conjectures heureuses et à des 
rapprochements ingénieux. Les formes verbales proprement 
dites ont été nettement séparées des formes nominales du verbe. 
L'infinitif a été reconnu pour un nom, et la fameuse doctrine de 
la proposition infinitive ayant pour sujet un accusatif a été for- 
tement compromise par le solide bon sens et le profond savoir 
de Fr. Bopp. La distinction arbitraire des deux supins en actif 
(-üm) et en passif (-ü) a fait son temps; enfin, le prétendu parti- 
cipe futur passif (en -dus) est devenu un simple adjectif verbal. 

Ainsi de bien d’autres vieilleries détrônées par des nouveautés 
qui ont dù trouver place dans ce volume. Il n'aurait point de 
raison d’être sans cela. Ce ne sont pas, en effet, les grands ré- 
pertoires qui nous manquent pour la langue latine. 

La Méthode de Port-Royal, entre autres, résume excellemment 
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les vastes travaux accumulés depuis la Renaissance. A mécon- 
naître l'importance de ce monument d’une illustre école, il y au- 
rait à la fois présomption et ingratitude. Mais, sans compter 
l'inévitable progrès des siècles, l'autorité de Port-Royal, de 
même que celle de Sanchez (qui n'en reste pas moins le premier 
des grammairiens philosophes), de Voss et de Ruddimann, se 
trouve souvent ébranlée par les modifications considérables que 
la critique verbale a introduites dans la constitution des vieux 
textes, grâce aux découvertes de la philologie. 

Ce défaut, déjà très-sensible il y a soixante ans, avait motivé 
la louable entreprise de Schneider, interrompue par une mort 
prématurée, heureusement reprise et menée à bien par Neue. 
Grûce à ce savant, nous possédons enfin un inventaire complet, 
OÙ peu s'en faut, de toutes les formes de la langue latine. Nous 
devons à Corssen l'analyse approfondie de ces formes ; déjà l’éty- 
Molagie latine commence à recueillir les fruits de tant d'efforts. 
L'or thographe à son tour a été ramenée à des lois qui paraissent 
Mès-raisonnables sinon définitives. On les trouvera résumées 

än$ un appendice à la première partie. 

Île reste plus qu'à glaner après une si riche moisson. Aussi 
NYatl pas grand mérite à rédiger passablement la première 
Parle de la grammaire, à savoir celle qui traite de l’analyse des 
éléments, des formes, de la formation et de la composition des 
M0. Les bons livres abondent sur ces diverses matières, et 

‘cellents résumés d'ouvrages capitaux, notamment celui de 

4, nous ont rendu la tâche plus facile. 

-iSt à cause de cette abondance même que le premier et le 
Uroisième livre de la première partie n’ont pas reçu tous les déve- 
CPpements qu'ils auraient exigés, si la plupart des lecteurs 
M tlaient déjà familiarisés avec ces matières par des ouvrages 
JU Ont mérité les suffrages du public compétent : les Notions élé- 
Mélaires de Grammaire comparée par M. Egger, le Manuel pour 
Fe des racines grecques et latines de M. Bailly, la _Phoné- 
“lie de M. Baudry, à qui nous avons plus d'une obligation. 

&ülleurs, la traduction des grands travaux de Bopp et de 

“4, etles publications de cette jeune École des hautes études 
fi lravaille à acclimater chez nous la philologie comparée, 
US dispensaient d'insister soit sur les généralités, soit sur les 

“ils; outre qu'il ne nous appartenait pas de nous prononcer 

r des questions en litige qui divisent les savants les plus renom. 
Rés. (V. dans le 4er volume de la Glossologie d’Ascoli, la discus- 

‘où d'un grand nombre des théories de Corssen.) 
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En somme, rien qu'avec les ressources dont on dispose en 
France, il est facile de signaler les défauts et les lacunes de la 
première partie, et en particulier du second livre pour lequel 
nous avons eu peut-être le tort de suivre de trop près un guide 
extrêmement savant sans doute, mais d’une indulgence excessive 
pour l'empirisme (la grande grammaire de Gossrau). 

On voudra bien remarquer que, dans la classification des for- 
mes en général, et des formes flexuelles en particulier, nous 
avons, tout en prenant en considération les besoins de la prati- 
que, tenu compte des vérités acquises, et notamment de l’unité 
de flexion, tant pour les noms que pour les verbes. La notion du 
thème est fondamentale; c’est d’après la finale du thème que 
nous avons classé les mots à flexions, dans un ordre qui n’a rien 
d’arbitraire, bien qu'il puisse être contesté et modifié. 

Certes, les difficultés sont nombreuses et considérables dans 
cette première partie, où tant de problèmes restent encore à 
résoudre ; mais elles ne peuvent se comparer, ni pour le nom- 
bre ni pour l'importance, à celles de la seconde. 

L'embarras commençait avec la syntaxe ; etil a été tel que, 
malgré les instances de notre intrépide éditeur, nous eussions 
volontiers renoncé à l'entreprise dont il a eu l'initiative, si 
l'exemple de nos voisins d'Allemagne et d'Angleterre ne nous 
avait à la fois soutenus et stimulés. 

Citons en première ligne les deux précieux volumes de Holtze 
sur la syntaxe des anciens auteurs latins, admirablement com- 
plétés par l'excellent essai sur la syntaxe de Lucrèce ; en second 
lieu, la syntaxe historique de Draeger, en cours de publication, 
et la remarquable monographie du même grammairien sur la 
syntaxe et le stvle de Tacite; enfin, le second volume de la 
_ grande grammaire latine de Roby, la plus complète qui soit à 
notre connaissance. Mentionnons aussi le livre prodigieusement 
savant de Kühnast sur la syntaxe de Tite-Live, comme une 
mine inépuisable, mais d’une exploitation très-pénible. 

De nombreuses monographies ont à la fois accru et facilité 
notre tâche, encore très-ardue, malgré les utiles secours dont 
nous avons pu profiter (voir la bibliographie, pages xvi-xx). 

La syntaxe historique de la langue latine est à peine ébau- 
chée, répétons-le ; il faudra bien des recherches, bien des tra- 
vaux avant que la seconde partie de la grammaire prenne le 
caractère scientifique de la première. Quand il existera un corps 
de doctrines pour la construction, nous pourrons enfin espérer 
de voir naître une histoire de la langue latine. 
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En attendant qu’une théorie générale soit possible, 1l faut se 
contenter de laisser la parole aux faits en les coordonnant sim- 
plement. C'est ce que nous avons essayé de faire. 

Le premier livre de la syntaxe, semblable à un catalogue mo- 
bile où les changements et les additions seront faciles, est consa- 
cré à l'emploi des formes analysées dans la première partie. Le 
second, divisé en trois sections, renferme la syntaxe d'accord, la 
syntaxe des cas et la syntaxe des prépositions, à laquelle nous 
avons donné un soin particulier et une place étendue, en vue 
d'éclairer à fond la construction des cas et celle des verbes com- 
posés. Le troisième livre traite du sujet complexe et délicat des 
temps et des modes : c'est la syntaxe du verbe et des conjonc- 
tions. Quelques observations préliminaires ont pour but d'éluci- 
der les points de doctrine les plus controversés (1). 

C'est particulièrement dans cette partie qu'on s’est gardé de 
suivre les errements des grammairiens les plus autorisés, qui 
ne se gènent pas pour plier les faits à leurs théories précon- 
çues. Aussi avons-nous scrupuleusement contrôlé et vérifié tous 
les exemples sur les meilleurs textes, en nous aidant bien en- 
tendu des vues et des explications des. principaux maitres, 
mais avec l'indépendance absolue que commande le respect de la 
vérité. L'usage ayant varié, il était plus simple de noter les 
variations de l'usage que de donner des lois et des règles. Les 
grammairiens ne sont point des législateurs ; 1ls ne doivent être 
que des interprètes fidèles et sincères, notant les faits au pas- 
sage, en tirant, quand il y a lieu, des conclusions légitimes. 

C'est à dessein que les exemples ont été multipliés. Tout en 
les choisissant, on s’est soigneusement gardé d'exclure tel ou tel 
nom, telle ou telle date, cette grammaire embrassant l'étude de 
la langue latine aux trois périodes que nous désignons ainsi : 
1° ante-classique (Plaute — Lucrèce); 2° classique (César — 
Tite-Live) ; 3° post-classique (l’époque impériale jusqu'aux Pères 
de l'Église). 

Pour ce qui est de l’ordre et de l’arrangement des mots dans 
la phrase, de la coordination et de l’enchainement des pério- 
des, le sujet nous a paru si vaste, et ajoutons, si neuf, — 
malgré des essais très-méritoires, — que nous avons renoncé à 
l’effleurer, le réservant pour un ouvrage spécial de haute syn- 


{1} Pour les termes techniques qui auraient besoin d'être expliqués, le 
lecteur voudra bien consulter le livre excellent de Burggraff : « Principes 
de grammaire générale ou exposition raisonnée des éléments du langage. » 
Liege, 1864, in-8°. 
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taxe où nous essayerons d'étudier à fond la physiologie et le 
génie de lu langue latine. 

A la suite de quelques appendices dont l'utilité ne sera pas con- 
testée, nous avons compilé avec le plus grand soin l'index des 
mots de la première partie, non sans regretter que l'espace nous 
ait manqué pour dresser aussi l'inventaire de la syntaxe. Mais 
nous avons craint de grossir démesurément cet ouvrage, qui ga- 
gnerait, nous le reconnaissons, à être partagé en deux volumes, 
imprimés en caractères uniformes. Cette modification aura peut- 
être lieu quelque jour, ainsi que beaucoup d’autres, si la jeunesse 
et les maîtres de la jeunesse à qui nous offrons ce livre, trouvent 
que notre temps n'a pas été perdu à l’école des grammairiens et 
des critiques dont nous avons recueilli les savantes leçons. 

C'est là notre vœu le plus cher; nous n’ambitionnons point 
d'autre récompense. Que les hommes compétents et de bonne 
volonté nous permettent aussi de compter sur les remarques et 
les bons avis que la lecture de cet ouvrage ne peut manquer de 
leur suggérer. Ce serait pour nous le plus flatteur des encourage- 
ments. 


J.-M. G. — J. W. 


15 septembre 1875. 


INTRODUCTION. 


LA LANGUE LATINE. 


Le latin est la langue des habitants du Latium. Cette partie 
de l'Italie centrale tirait son nom (/a large plaine) de sa configu- 
ration, et non du roi Latinus, selon Varron, ou du verbe latere, 
se cacher, selon les poëtes, parce que Saturne, détrôné par Ju- 
piter, s'était réfugié dans ce pays (Saturnia tellus). 

Les Latins habitaient le territoire qui s’étend le long de la mer 
Tyrrhénienne, sur la rive gauche du Tibre, entre les contre-forts 
de l’Apennin et les monts Albains. Ils avaient pour voisins les 
Volsques, les Samnites, les Umbriens, les Osques, les Sabins et 
d’autres peuplades qui formaient avec eux les anciennes popula- 
tions italiques. Il ne reste que des débris de leurs dialectes par- 
ticuliers. 

La famille des anciennes langues italiques se rattachait à l’an- 
tique langue indo-européenne ou aryenne, mère commune des 
langues congénères : le celte, le slave, le lithuanien, le germani- 
que, le grec, l'indien et l'iranien. 

Les Pélasges ne formaient à l’origine qu'une seule famille, 
dont la séparation en deux branches produisit deux langues 
sœurs. L'unité primitive des populations qui s’établirent dans la 
péninsule hellénique et dans la péninsule italique est attestée, 
d'après les plus lointaines traditions, par la ressemblance des 
mœurs et des coutumes, ainsi que par l’analogie des formes du 
langage. 

La race latine s’étendit, paraît-il, dans la Campanie, la Lu- 
canie, l'Italie proprement dite, la contrée comprise entre les gol- 
fes de Tarente et de Laos, et jusque dans la partie orientale de 
la Sicile; elle y fut contenue ou dominée par la puissance des 
Samnites ou par l'influence des Grecs, tandis que les habitants 
du Latium étaient préservés par leurs frontières. 

Parmi les différences qui séparent l’idiome des Latins des dia- 
Jectes de leurs voisins de l'Italie orientale, il faut signaler trois 
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caractères phonétiques et morphologiques d'une haute impor- 
tance : 

1o l’équivalence du c (qu) au p des Umbriens et des Sabins; 

20 J'infinitif latin en -re;: 

3° le futur, à la formation duquel concourt la racine fu. 

Des différences notables de sons, de formes et de constructions 
distinguent la langue latine des dialectes grecs; elles seront re- 
levées dans la phonologie ou phonétique, dans la théorie des 
flexions et dans la syntaxe. 

La langue latine suivit les vicissitudes du peuple romain: elle 
conquit successivement l'Italie et les pays soumis à Rome, régna 
sur le monde, déclina avec l’Empire, et finit par être assimilée 
ou absorbée par les Barbares qui la mirent en pièces. 

Le latin qu’on parlait à Rome différait de celui des habitants 
de la campagne et des petites villes; mais les différences attes- 
tées par les deux mots urbanitas, rusticitas, nous échappent, et 
nous ne pouvons apprécier non plus les variétés du parler pro- 
vincial signalées par les puristes romains. 

En revanche, l'histoire nous révèle deux courants dans la lan- 
gue latine : la divergence était grande entre le langage de la 
société polie et le dialecte populaire, sermo urbanus, sermo 
plebeius. L'étude historique des idiomes dérivés du latin, les 
monuments, les témoignages des anciens, et surtout les investi- 
gations des grammairiens modernes sur l'accent et la métrique, 
ont mis hors de doute l'existence d’une langue populaire. 

Les variations de ces deux dialectes parallèles embrassent cinq 
périodes : 

49 Latinité primitive (prisca latinitas). Nous ne savons à peu 
près rien de cette époque reculée, qui est celle des origines. 

20 Dès le cinquième siècle de Rome, la langue s'était fort al- 
térée : les finales sourdes tendaient à disparaitre ; la chute des 
voyelles abrégeait les mots aux dépens de la sonorité. Ennius fut 
le restaurateur de l’ancien langage : disciple et imitateur des 
Grecs, il se servit de la métrique pour rétablir la pureté primi- 
tive et l'intégralité des formes. C'est alors qu'apparut l'écart en- 
tre les deux langues. Sous l'influence des modèles grecs et d’une 
forte culture, la langue littéraire gagne toujours du terrain aux 
dépens de l’autre, elle envahit jusqu'aux monuments; cultivée 
par les savants, elle est adoptée par les esprits éclairés et la so- 
ciété polie. 

3° La troisième période s'étend de la jeunesse de Cicéron au 
règne de Trajan. Le génie latin est dans toute sa force, Rome 
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est la capitale du monde, et le latin est proprement la langue 
romaine, conquérante et dominante, comme le peuple qui règne 
partout, populum late regem. Pendant cette période d'expansion 
et de propagande de la langue noble, la langue populaire était 
contenue en d’étroites limites. 

&° La quatrième période embrasse le temps compris entre le 
règne de Trajan et celui de Constantin. Le latin vulgaire s'étend 
à son tour aux dépens du latin littéraire. 

5° Le latin vulgaire prévaut aisément avec l'invasion triom- 
phante ; la langue des lettrés déchoit en même temps que la ci- 
vilisation romaine. Dès le sixième siècle, le latin des auteurs de- 
vient classique ; 1l abdique et meurt, pour se transformer, il est 
vrai, et renaître dans les langues romanes ou novo-latines que 
parlent aujourd’hui les Italiens, les Espagnols, les Portugais, les 
Français, les Roumains, les Grisons, et dont on trouve des traces 
dès le huitième siècle. 

Tel fut le dernier résultat des divers principes d'altération, 
qui, agissant sur l’ancien latin, rompirent l’unité primitive. 

La coexistence du sermo urbanus et du sermo plebeius est un 
fait capital dans l’histoire de la langue latine. La tendance du par- 
ler populaire à simplifier les formes et les constructions aboutit 
aux résultats phonétiques et grammaticaux qui constituent la 
différence essentielle entre l'organisme de l'ancien latin et celui 
des idiomes qui l'ont remplacé. La chute ou l’affaiblissement des 
lettres finales produisit la confusion entre plusieurs formes no- 
minales et verbales, d'où la nécessité de mots auxiliaires (pro- 
noms, verbes, prépositions) pour la précision et la clarté du 
langage. 

Les circonstances facilitèrent singulièrement cette transforma- 
tion : les peuples soumis par les Romains importèrent de nou- 
veaux éléments dans la langue des vainqueurs; nombre de bar- 
barismes et de solécismes furent introduits par eux. Une autre 
cause non moins efficace, ce fut la prédication du christianisme 
parmi les gens du peuple, en une langue très-différente du latin 
littéraire et fortement empreinte d'orientalismes par les traduc- 
tions de la Bible. Les plus élégants des auteurs chrétiens ont 
une langue à eux qui n'est point celle des modèles païens qu'ils 
s'efforcent d'imiter. Ajoutons enfin que les Romains firent né- 
cessairement des emprunts aux vocabulaires des peuples con- 
quis. Le nombre des mots latins d’origine étrangère est assez 
considérable. 

Isidore de Séville distingue dans le latin considéré historique- 
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ment : {° une langue primitive, priscea (chants des Saliens); 2° la 
langue du Latium, latina (Lois des XII tables); 3° la langue ro- 
maine, romana (celle des auteurs classiques); 4° une langue 
mêlée, mixta, qui fit irruption à Rome devenue la capitale des 
peuples vaincus, urbem populis, comme dit le poëte. 

Aux plus beaux temps de la puissance romaine, les anciens 
idiomes de l'Italie centrale, que l'on considère comme autant de 
dialectes d’une langue unique, étaient en pleine vigueur aux en- 
virons de Rome, et servaient aux divertissements populaires : 
opsce et volsce fabulantur, dit Titinius, ram latine nesciunt. C’est 
ainsi qu'en France les patois ont tenu pendant des siècles et 
tiennent encore le français en échec. 


La grammaire latine a pour objet l'étude des éléments, des 
formes et de la construction des mots de la langue latine, d’après 
les monuments et les textes. Ces documents embrassent trois 
grandes périodes : 

1° la période archaïque; 

2° la période classique ; 

3° la période post-classique. 

Le latin, considéré dans ses formes, atteignit son plus haut 
développement à l'époque de Quintilien (Ritschl). 

Avant la période classique, préparée par les poëtes imitateurs 
des Grecs, on ne trouve que des fragments de la littérature ar- 
chaïque et les restes d’une littérature nouvelle. Trois auteurs re- 
présentent cette période de rénovation : le prosateur Caton et 
les deux comiques Plaute et Térence, entre la seconde et la troi- 
sième guerre punique. 

Dans la grande période qui s'étend de la dictature de Sylla a 
la mort de Cicéron, nous voyons à côté de cet écrivain polygra- 
phe et de ses correspondants, César et les continuateurs de ses 
Commentaires, Cornélius Népos, Sallusté, Varron et les deux 
poëtes Catulle et Lucrèce. 

Sous Auguste et Tibère, la prose est représentée par Tite- 
Live, Celse, Velléius Paterculus ; la poésie, par Virgile, Horace, 
Ovide, Tibulle et Properce. 

Entre les règnes de Caligula et de Domitien fleurissent les deux 
Sénèque, les deux Pline, Tacite, Suétone, Quintilien, etles poëtes 
Lucain, Perse, Juvénal, Martial, Stace, Silius Italicus, Valérius 
Flaccus. 

La période suivante, depuis les Antonins jusqu'à la destruc- 
tion de l'Empire, nous offre Claudien, Ausone, les petits poëtes, 
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Pétrone, Justin, Aulu-Gelle, Apulée, Ammien Marcellin, Macrobe, 
les compilateurs de l'histoire des empereurs (Historia Augusta), 
les Pères de l'Église latine, les commentateurs, les grammai- 
riens et les derniers représentants des lettres latines : Symma- 
que, Boèce, Cassiodore. — Dès le milieu de cette période, Ja 
décadence se précipite vers la basse latinité; on pressent déjà la 
langue scholastique et pédantesque du moyen âge. (V. le der- 
nier appendice à la seconde partie : « Tableau chronologique de 
la littérature latine. ») 

Une grammaire historique de la langue latine devrait tenir 
compte de tous les documents écrits. Un livre pour l’enscignement, . 
tout en faisant très-large la part de l’élément historique, ne peut 
admettre les témoignages de la période archaïque et les textes 
de la décadence qu'en vue de faciliter, par une comparaison 
discrète, l'intelligence de l’évolution des formes et de la syntaxe. 
C'est dans ces limites que les formes archaïques et les textes de 
la dernière période trouveront place dans cette grammaire, qui 
a pour objet principal l’étude du latin, depuis Plaute jusqu’à la 
fin de la période classique. 


Les sources de la grammaire latine sont : 

1° Les inscriptions conservées par les monuments, ou trans- 
mises par une tradition certaine ; 

2° les travaux des grammairiens latins ; 

3° les témoignages fournis par les textes des plus anciens 
manuscrits; 

&° les compositions métriques, si précieuses pour l'étude de la 
prosodie et des formes en général; 

5° les travaux méthodiques des philologues contemporains 
qui ont appliqué à l'étude du latin les méthodes rigoureuses des 
Bopp, des Diez, des Schleicher, des Curtius, etc., et dont les 
noms figurent dans la liste ci-jointe des principaux ouvrages et 
opuscules que nous avons largement mis à profit. 

N. B. Dans les questions douteuses, nous n'avons pas hésité 
à suivre les conseils de la raison et du bon sens, en pre- 
nant pour guides des philologues du premier ordre, tels que 
R. Bentley, G. Hermann, G. Cobet, etc. 


BIBLIOGRAPHIE. 


Aken (Ad.-F.). Die Haupdata der gr. Tempus un Moduslehre. Berlin, 1865, 

Ascoli. Corsi di Glottologia. — Fonologia comparata. Turin, 1870. 

Autenrieth (G.). Die Conjunction Qvom. Leipzig, 1872. 

Bach ana Die Lehre von den Gebrauche der Casus in der lateinischen 
Dichtersprache. Gotha. 1848. 

Bauer {Fr.). Die Elemente der lateinischen Formenlehre. Nordlingen, 1865. 

Baudry (Fr.). Grammaire comparée, etc. t. I. Phonétique. Paris, 1868. 

Baur (Ferd.). Sprachwissenschaftl. Einleitung in das Griech. u. Latein. 
Tubingen, 1874. 

Benlocw (L.) et H. Weil. Théorie génér. de l'accentuation lat. Paris, 1855. 

Bentley (Rich.). Ses éditions d'Horace et de Térence. 

Berger (Ern.). Lateinische Stilistik (4° édit.). Celle, 1870. 

Bergk (Th.). Auslautendes D im alten Latein. Halle, 1870. 

Bernhardy (G.). Grundriss des rômischen Litteratur (5° éd.). Brunswig, 1872. 

Blume (WW. Herm.). Prakt. Schulgrammatik der lat. Sprache. Güttingen, 1871. 

Bopp (Fr.). Grammaire comparée, trad. de M. Bréal. Paris, 1866-1873. 

Brambach (W.). Die Neugestaltung der latein. Orthographie. Leipzig, 1870. 

— Hülfsbüchlein d. latein. Re héchebun . Ib., 1872. 

Buecheler (F.1. Grundriss der lateinischen Dechiaton Leipzig, 1866. 

— Ses éditions de Pétrone, de Frontin (De aqvis urbis Romae), de Q. Cicéron, 
du Pervigilium Veneris, des priapées., de l'Apokolokyntose, etc. 

Carutti (Dom.). Sex. Aurelii Propertii Cynthia, etc. La Ilaye, 1869, 

Chansselle (A.). Traité de la formation des mots dans la langue lat, Paris, 1843. 

Cihac (A. de}. Dictionnaire d'étymologie daco-romane, Francfort-s.-M., 1870. 

Cobet (C.-G.). Oratio de arte interpretandi grammatices et critices fundamen- 
tis innixa pranario philologi officio. Leyde, 1817, et autres opuscules. 

Conington (Joh.). The Satires of A. Persius Flaccus, avec traduct. et com- 
ment. Oxford, 1872, 

— Virgil. La petite édition par Nettleship, Sheppard et Wagner.Londres, 1874. 
Corssen (W.). Ueber Aussprache, Vokalismus und Betonung der latei- 
nischen Sprache, ?* édit. d'un livre admirable. Leipzig. 1868-1870. 

— Kritische Beiträge zur lateinischen Formenlehre. Ib., 1863. 
— Kritische Nachtrüge zur lat. Formenl. 1b., 1866, 

Curtius (G.). Grundzüge der Griechischen Etymologie, 4° édit. Leipzig, 1873. 
— Erläuterung zu meiner Griechischen Schulgrammatik, 2° édition, Pra- 
gue, 1870, et la traduction anglaise, d'Ev. Abbott. Londres, 1853. 

— Grammatica della lingua greca, 10° édit., trad. J. Müller. Turin, 1874. 

Dederich (Andr.). Sex. Jul Frontini Stratagematicon, etc. Leipzig, 1855. 

Detlefsen (D.). C. Plinii Secundi naturalis historia. Berlin. 1866-74. 

Delbrüch (B.). Ablativ Localis instrumentalis, Berlin, 1867. 

Dietsch (R.). C. Sallustii Crispi quae supersunt. Leipzig, 1859. 

Diez (Fr.). Grammaire des langues romaues (3° édit.), trad. franç., vol. I-If 
et 1e" fasc. du t. III. Paris, 1873-1873. 

Dirksen !H. E.). Manuale latinitatis fontium juris civilis Romanorum. Ber- 
lin, 1837, gr. in-8° à 2 col. 

Donaldson (J.-W.]. A Complete Latin Grammar, 3* édit. Cambridge, 186%. 

— Varronianus, 3° édit., ib. ib., 1860. 

Donaldson (James). Elementary Latin Grammar. London, 1872, 

Draeger (A.-A.). Ueber Syntax und Stil der Tacitus, 2° édit. Leipzig. 1874. 

— Historische Syntax der latein. Sprache, 1" et 2° parties. Ib.. 168-1874. 

Dübner (Fr.). Caii Julii Caesaris commentarii. etc. l’aris, 1867, 2 vol. in-4°, 
— édition de Justin, Leipzig, 1831: de Perse, Leipzig, 1839, et toutes 
ses éditions classiques d auteurs latins (Lecotfre). 

Ebeling (G.). De casuuin usu Horatiano. Wernigerode, 1866, in-4°. | 

Eichert (Otto). Vollstündiges Wéôrterbuch zu den Schriftwerken des Caius 
Iulius Cäsar und seiner Fortsetzer, Hannover, 1874. 

— ÏId. de C. Sallustius Crispus, Ib., 1871. 

— Id. de P. Ovidius Naso, Ib. 1874. 

— Id. de Q. Curtius Rufus, Ib., 1870. 

Ellendt (A.-M.). De cognomine et agnomine Romano. Kôünigsberg. 1853. 

Ellendt (Fr.). De formis enuntiationum conditionalium linguae latinae. Ib. 


BIBLIOGRAPHIE, XVII 


Ellis {R.). Catvlli Veronensis liber. Oxford, 1867. 

Eyssenhardt (Fr.). Macrobii Dpers Leiprig, 1868. 

— Apuleii metamorphoseon libri XI. Berlin, 1869. 

Farrar. Chapters on Language, seconde édition, 1873 (Londres). 

Ferrar. Comparative Grammar of Sanscrit, Greek and Latin. Londres, 1871. 

Fick {A.). Vergleichendes Wüôrterbuch der Indo-Germanischen Sprachen, 
2+ édit. Gôttingen, 1874. 

Fleckeisen (A.). Zur Kritik der altlatein. Dichterfragm. b. Gell. Leipzig, 1854. 

— kritische Miscellen. Ib., 1864. | 

— Ses éditions de Plaute, de Térence, des fragments poétiques de Caton, etc. 

— Fünfzig Artikel für lateinische Rechtschreibung. Francfort-s.-M., 1861. 

Forvellini, édition De-Vit, Prato (en cours de publication), et l’'Onomasticon. 

Franz et Zumpt. Caesaris Augusti Index rerum a se gestarum. Berlin, 1845. 

Frei {Job.). Lateinische Schulgrammatik, 3° édit. Zurich, 1867. 

Freund, le ee et le petit dictionnaire, traduits pes Theil. Paris, Didot. 

Gantrelle (J.). Nouvelle grammaire de la langue latine, 10° édit. Paris, 1875. 

— Grammaire et style de Tacite. Paris, 1874. | 

Garcia Ayuso (Fr.). El estudio de la filologia, etc. Madrid, 1871. 

— Los pueblos iranos y Zoroastro, Ib.. 1874. 

Garcia Bianco (A.-M.). Analisis filosofico de la escritura y lengua hebrea. 
Madrid, 1846-18148-1851, 3 vol. &. | 

Gerber (A.). De particular. quad. in serm.Taciti proprietate. Leipzig, 1863, in-4°. 

— Disputatio de particula an. Ib., 1865, in-4°. | 

— Nounulla de usu praepositionum apud Tacitum. Ib., 1871, in-4°. 

— De couiunctionum temporis usu Taciteo. Ib., 1874, in-4°. 

Giraud ;E.). Novum Enchiridion juris romani. Paris, 1873. 

Giussani (C.). Principii della grammatica sanscrita. Turin, 1868. 

Gossrau (G.-W.). Lateinische Sprachlebre. Quedlinburg, 1869. 

Grani Liciniani qvae svpersvnt. Leipzig, 1858. 

Greef (Ad.). De praepositionum usu apud Tacitum. Gôttinge, 1869. 

Grotefend (A.). Grammatik der lateinischen Sprache, refondue ‘par 
G.-T.-A. Krüger. Hanovre, 18142, 2 volumes. 

Grysar {F.-J.). Theorie des lateinisches Stiles (2° 6d.). Cologne, 1843. 

Habenicht (R.). Die Grunds. d. latein. Prosodie und Metrik. Leipzig, 1874. 

Hagen (Herm.). Anecdota Helvetica quae ad grammaticam latinam spec- 
tant. Leipzig. 1870 (supplément à la collection de H. Keil). 

Haïlm (C.). Valerii Maximi factor. et dictor. memorab. lib. IX.etc. Leipzig, 1863. 

— M. Fabi Quintiliani Institutiones oratorie libri XII. Leipzig. 1868-69, 2 vol. 

— Rhetores Latini minores. Leipzig, 1873. — Corn. Nepos. Leipzig, 1871. 

Hand (F.j. Lehrbuch des lateinischen Stils, 2° édit. Jena. 1839, et Tarsellinns. 

Harne (L.-Ad.). Ueber die Casus, etc., in d. griech. u. latein. Sprache. Er- 

angen, 1831. 

Hauser iA.). Elementa latinitatis (5° édit.). Kalsruhe, 1872. 

Havestadt (B.). Parallel-Syntax des Lateinischen und Griechischen. Emme- 
rich, 1863-1867, 2 vol. 

Hermann (G.). De re metrica. — Elementa doctrinae metricae. 

— De emendanda ratione grammaticae graecae. Leipzig, 1801. 

Hermann (H.-A.) et Weckerlin (S.-G.). Latein. Schulgramm. Stuttgart, 1873. 

Heuzen. Le troisième volume de Suppléments au recueil d'inscriptions la- 
tines d'Orelli. Zurich, 1856. 

Hertz (M.). A. Gelli noctium Atticarum libri XX. Leipzig, 1861, 2 vol. 

Heyser (K.-W.-L.). Sistema della sciensa delle lingue. Turin, 1864. 

Hildebraad (G.-F.). Apuleii opera omnia, 2 vol. Leipzig, 1812. 

Hoffinann (Em.). Die Construction der latein. Zeitpartikeln. Vienne, 1873. 

Hoilstein (H.). De Plinii minoris elocutione. Naumburg, 1862. 4°. 

— De Plinii elocutione disputatio altera. Magdebourg, 1869, 4°. 

Holtue (F.-W.) Syntaxis priscorum scriptorum latinorum usque ad Teren- 
tium. Leipzig, 1862, 2 vol. 

— Syntaxis Lucretianae lineamenta, ib., 1868. 

Hüboer(Em.). Grundriss zu Vorlesung. üb. d. rom. Litteraturgesch. Berlin,1872. 

Holtsch (Frid.). Censorini de die natali liber. Leipzig. 1867 (Teubner). 

Huschke (P.-E.). Zu den altitalischen Dialekten. Leipzig, 1872. 

Jacob (C.-G.). Comment. de usu num. plur. ap. poet. latin. Numburg, 1841. 


XVIII BIBLIOGRAPHIE, 


— Quaestiones epicae, etc. Quedlinburg et Leipzig, 1439. 
Jan (1). Plinii Secundi naturalis historia. Leipzig, 1854-1865. 
Jahnsson (A.-W.) De verbis latinorum deponentibus. Leipzig, 1873. 
Jordan (H.) et Eyssenhardt (Fr.). Scriptores historiae Augustae. Berlin, 1864. 
— M. Catonis praeter librum de re rustica quae extant. Leipzig. 1860. 
Kampmann. De praepositionum ab, in, de et ex usu Plautino; trois mono- 
raphies. Breslau, 1842, 1845, 1850, in-4°. 
Keil. ) Quaestiones grammaticae. Leipzig, 1860. 
— Grammatici Latini. Leipzig, 1856-1875, vol. I-VII. 
— Son édition de Pline le jeune, avec Mominsen. Ib., 1870. 
Kennedy (B.-H.). The public school Latin Grammar, 2° édit. Londres, 1874. 
Key (T.-H.). A Latin Gramimar. 1b., 1871. 
— Philogical Essays. Ib., 1868. 
— The Alphabet; Terentian metres, etc. Ib., in-12, 1819. 
Kiessling EAd.). Annaei Senecae oratorum et rhetorum sententiae, divisiones, 
colores. Leipzig, 1872. 
Kirchotf {A.). Studien zur Gesch. des griech. Alphabets, 2° édition. Berlin, 1867. 
Klotz (R.). Handwôrterbuch der latein. Sprache. Braunschweig, 1874. 
— Handbuch der lateinischen Stilistik. Leipzig, 1874 (ouvrage posthume). 
Koch (G.-A.). Vollstand. Wôrterb. zu den Gedicht. d. Q. Horatius Flaccus. 
Hannover, 1863. 
— Id. de P. Vergilius Maro, Ib., 1870. 
— Ib. de Cornelius Nepos, Ib., 1871. 
Kriegel, Herrmann et Usenbrueggen. Corpus juris civilis. Leipzig, 1861. 
Krüger (G.-T.-A.). Grammatik der latein. Sprache. Hanovre, 1842, 2 vol. 
— L'édition annotée du X: livre de Quintilien (texte de Halm). 
Kübler. De infinitivo apud Romanorum poetas, etc. Berlin, 1861, in-{°. 
Kühnast (L.). Die Hauptpunkte d. Liv. Syntax, 2° édition. Berlin, 1872. 
Kühner (KR.). Schulgramimatik der lateinischen Sprache, 5° éd. Hanovre, 1861. 
— Elementargramimatik, 23° édit. Ib., 1872. 
Küttner (Ferd.). Syntaxe de la langue latine (en français). Leipzig, 1861. 
Lachmann. Lucrèce, la derniere édition, ? vol. (les nates). 
Langensiepen (L.-H.-N.). Orizinationis latinae liber memorialis. Leipzig, 1857. 
Lattmann (J.) und Müller (H.-D.). Lateinische Schulgrainmatik, 3° edition. 
Gôttingen, 1872. 
Lindemann. Sa collection incomplète des grammairiens latins, 3 vol. in-{° et 
le 17 fascicule du tome IV. Leipzig, 1829-1840. 
Lübbert (E.). Beiträsre zur Tempus- und Moduslehre des älteren Lateins. 
Breslau, 1867-1870. 
Ludwisz (Ern.) De Petronii sermone plebeio. Leipzig. 1870. 
. Macleane (Artb.-Joh.). Decii Iunii Iuvenalis et À. Persii Flacci satirae, With 
a Commentary. 2° édit. London, 1867. 
Madvig (J.-N.). À Jatin grammar, trad. angl. de G. Woods, 5° édit. Oxford 
et Londres, 1863. Précieuse à cause des références. 
— La traduction française de M. Theil, 2° édition. Paris. Didot, 1873. 
— Bemerk. üb. verschied. Puncte des Sytems der lat. Sprachl. Brunswig, 1841. 
— Opuscula academica. Copenhague, 1834-1812, 2 vol. 
Matthiue(G.-K.).Lexicon Celsianum, dans la 2° édit. de L. Targa. Leyde, 1785. 
Meirins (M.). Lateinische Grammatik, 4° édition. Bonn, 1869. 
Meister (F'erd.). Daretis Phrygii de excidio Troiae historia. Leipzig, 1873. 
— Dictys Cretensis, etc. Ib., 1872. 
Merguet (H.). Die Entwickelung der lateinischen Formenbildung. Berlin, 1870. 
— Die Ableitung der Verbalendungen und dis Entstehung der latein. e-Decli- 
nation. Ib., 1871. 
Meunier (Fr.). Les composés syntactiques. Paris, 1873. 
Mever (H.). Anthologia veter. latin. epigrammat. et poemat. Leipzig, 1835. 
Meyer (1.). Vergleichende Grammatik der griechischen und lateinischen 
Sprache. Berlin, 1861-1866, 3 vol. 
— Vergleichung der gricch. und latein. Declination. Berlin, 1862. 
Minotto (A.). Trattato della prosodia, dell" accento e della pronunzia nella 
hingua latina. Turin, 1870. 
Müller (Fr.). Formenlehre der lateinischen Sprache. Friedberg, 1868. 
Mommsen (Th.). Les deux premiers volumes de l'Histoire romaine. 


BIBLIOGRAPHIE, XIX 





— C.lvlii Solini collectanea rerum memorabilium. Berlin, 1861. 

— Res gestae divi Augusti. Berlin, 1865. — Ses travaux d'épigraphie. 

Mueller (C.-0.). M. Terentii Varronis de lingua latina. Leipzig, 1N33. 

— Sexti Pompei Festi de Verborum significatione, etc. Leipzig, 1839. 

Mueller (H.). De generibus verbi. Leipzig, 1864. 

Mueller (L.). De re metrica poetaram Latinorum praeter Plautum et Te- 

__ rentium. MR À 1861. 

— Édition de Catulle, Tibulle et Properce ; édit. de Lucilius. Ib. (Teubner). 

Müller MERE Lectures on the Science of Language. Londres, 1871. 

— Les deux séries, trad. française, Paris, 1867-68. 3 vol. | 

RE AE à (H.)et Rose (Val.). Vitruvii de architect. lib. X. Leipzig, 1867. 

Muoro (H.-A.J.). Few remarks on the pronunciation oflatin. Cambridyre, 1874. 

— T. Lucreti Cari de rer. nat, with notes. Cambridge et Londres, 3° édition, 
1873, 2 vol. Précieux pour l'orthographe. Notes excellentes. 

— Edition du me de l'Etna. Ib., 1867. 

Naber (S. Adr.). M. Cornelii Frontonis et M. Aurelii imperatoris epistulae, 
etc., Leipzig, 1867. : 

Napgelsbach(C.Fr.von) Latein.Stilistik für Deutsche. Nürnberg 1870 (5° éd.). 

Narbonne (Al.). Delle istituzioni latine breviate, en 3 part., l’alerme,1862-63. 

Neue (Fr.). Formenlebre der lateinischen Sprache. Stuttgart, 1866; Berlin, 
1874-1875, 2 vol. (2° édition presque doublée du 1* vol.). 

Orelli (G.). Hensen (G.). Delectus inscript. latin. Zurich, 1828-1856, 3 vol. 

Paley (F.-A.). Sex Aurelii Propertii carmina, 2° édit. Londres, 1872. 

— P. Ovidii Nasonis Fastorum libri sex. Londres, s. d. 

Partheÿ (G.). Pomponii Melae de chorographia libri tres. Berlin, 1867. 

Peile. Introduction to greek and latin etymologyÿ. Londres, 1872. 

Peter (Herin.). Scriptores historiae Augustae. D oba 1865, 2 vol. et l'édi- 
ton de Velléius Paterculus. 3 

Peters {F.). De attractione quadam temporum ac modorum linguae latinae. 
Deutsch-Crone, 1861. 

Pezzi (D.). Grammatica storico-comparativa della lingua latina. Turin, 1872. 

— Fvormazione del futuro attivo, etc., ib., même année. 

Procksch QU Die Consecutio temporum bei Caesar, Leipzig, 1874. 

Queck {G.). Publius Papinius Statius. Leipzig, 18514 (Teubner). 

Quicherat (L.). Nounii Marcelli de compendiosa doctrina ad tilium. Paris, 1872. 

— Introduction à la lecture de Non. Marcellus. Ib. 

Ramsay MS À manual of latin Prosody. Londres, 1870. 

— The Mostellaria of Plautus. Londres, 1869. 

Reitferscheid (Aug. C.). Suetonii Tranquilli praeter Caesarum libros reli- 

uiae. Leipzig, 1860 (la vie de Térence revue et annotée par Ritschl). 

Ribbeck {9.). Beiträge zur Lehre der lateinischen Partikeln. Leipzig, 1869. 

— Scenicae Romanorum poesis fragmenta, 2° édit. Leipzig, 1871-1873, 2 vol. 

— Son édition de Virgile. 

Riese {A.). M.Ter. Varronis Saturarum Menippearum reliquiae. Leipzig, 1865. 

— Anthologia latina, en deux parties. Leipzig (Teubner), 1865. 

Ritscbl (Frs. Son édition partielle de Plaute; ses travaux et opuscules sur 

lépipraphie et l'orthographe. 

Roby (H.J.). À grammar of the latin language. Londres, 1872-1871, 2 vol. 

Ruddimann (Th.). Grammaticae latinae institutiones (1725-1731), édit. Stall- 
baum. Leipzig, 1823, 2 vol. 

Ruhnken (D.\. Dictata in Terentii comoedias (édit. Schopen). Bonn, 1825. 

— Dictata in Suetonium (édit. Geel). Leyde, 1228. 

— Dictata in Ovidii Heroidas (édit. Friëdemann). Leipzig, 1831. 

Sanchez (Fr.). Minerva, ed. Bauer, 2 vol. Leipzig, 1793-1801. 

Schmitt-Blank (1.-C.). Lateinische Grammatik. Mannheim, 1870. 

Schleicher (Aug.). Compendio di grammatica comparativa, etc., trad. ital. 
de D. Pezzi, avec un lexique des racines indo-italo-grecques. Turin, 1869. 

Schneider A Ausfürl. Grammatik d. Latein. Sprache. Berlin, 1819-21. 

Schneider (G.). Scriptores rei rusticae. Leipzig, 1791-1796, 4 vol. 

Schneidewin (D.-F.-G.). M. Val. Martialis epigrammaton libri. Leipzig, 1853. 

Schoemann (G.-F.). Animadversiones ad veterum grammaticorum doctrinam 
de arüculo. Leipzig, 1864. 

Schoell (R.). Legis XII Tabalarum reliquiae. Leipzig, 1866. 


XX BIBLIOGRAPHIE. 








Schottmueller (A.). De C. Plinii Secundi libris grammaticis. Leipzir, 1858. 

Schuch (Chr. Th.). Apici Caeli de re coquinaria libri decem. Heidelberg, 1874. 

Schuchardt (H.). Der Vokälismus des Vulgärlateins. Leipzig. 1866-1868, 3 vol. 

Schultz (Ferd.). Lateinische Sprachlehre, 8° édit. Paderborn, 1871. 

Schwabe (L.). De deininutivis graecis et latinis liber. Giessen, 1869. 

SchweizerSidler (H.). Elementar- und Formenlehre der lateinischen Spra- 
che. Halle, 1869, et la traduction italienne de D. Pezzi. Turin, 1871. 

Steinthal (H.). Charakter d. hauptsäch. Typen d. Sprachbaues. Berlin. 1860. 

— Geschichte der Sprachwiss. bei den Griech. und Rümern, Berlin, 1863. 

Sirker (C.). Taciteische Formenlehre. Leipzig, 1872. | 

Struve (K.-L.). Ueber die latein. Deklination und Conjugation. Berlin. 1823. 

Stern (R.-A.-H.). Grundr. ein. Gram. für Rôm. Dichter. Arnsberg, 1851. 

Süpfle (Friedr.). Praktische Anleitung zum Lateinschreiben. 2° edition par 
Gruber, 1" partie. Karlsruhe, 1874. 

Targa (Leonard.). A. Corn. Celsi Medicinae libri VIII. Leyde, 1785, in-4°. 

Teutfel (W.-S.). Geschichte der rômischen Literatur, 2° édit. Leipzig, 1872. 

— La traduction anglaise de Wilh. Wagner. Londres, 1873, 2 vol. 

Umpfenbach (Fr.)."'Edition critique de Térence. Berlin, 1870. 

Vahlen (1.). Ennianae poesis reliquiae. Leipzig, 1854. 

Vallauri (Th.). Historia critica litterarum latinarum (7° édit.), Turin, 1868. 

Vanicek (Al.). Lat. Schulgr. 1'° partie, Formenlehre. Prague, 1856. 

— Elementar Grammatik der lateinischen Sprache. Leipzig, 1873. 

— Etymologisches Wôrterbuch der lateinischen Sprache. Ib., 1874. 

Vannucci (A.). Studi storici e morali sulla letteratura latina. Turin, 1871. 

Voss (Vossius) {G.J.). Aristarchus, édit. Foertsch et Eckstein. Halle, 
1833-31, 2 vol. in-{° (livres I-V). 

Wagner (W.). T. Macci Plavti Avlvlaria. Cambridge et Londres, 1866. 

— P. Terentii comoediae with notes, etc., Cambridge, 1869. 

— Plautus, Trinummus, with notes critical and exegetical, etc. Ih., 1872. 

Wagner (G.-Ph.-E.) Virgilii opera 14° édit. de Ileyne). Leipzig, 1859-66. 

— Édition classique de Virgile, Ib., 1845. 

Wagener (C.). De locativi latini usu. Iena, 1870. 

— Kurzgefasste lateinische ON es für Schulen. Leipzig, 1871. 

Wanowski (Aug.). Antiquitates Romanae a graecis fontibus explicatae. 
Koenigsberg, 1846. 

Weidner (A.). D. lunii Iuvenalis saturarum libri V. Leipzig, 1873. 

VWeissenborn (W.). Syntax der Jateinischen Sprache, Eisenach, 1835. 

— Lateinische Schulgrammatik. Ib., 1838. — De gerundio et gerundivo, 1841. 

Westphal (R.). Die verbal Flexion der lateinischen Sprache. Ilena, 14373. 

— Vergleichende Grammatik der indo-germapische Sprachen. Iena, 1873. 

— Methodische grammatik der griechischen Sprache, t. 1-II, 1870-72. 

Wichert (G.). Die lateinische Stillehre, en deux parties. Künigsberg, 1856. 

Widmann (K.). Die grundsteine der Formenlehre. Munich. 1870, in-12. 

Wiggert (Fr.). Vocabula latinae linguae primitiva, ]5%° édit. Leipzig, 1874. 

Woelfflin (Ed.). Publilii Syri sententiae. Leipzig, 1869. 

— Lucii Ampelii liber memorialis. Avec le Florus de Halm. Leipzig, 1872. 

Zehetmayr (S.). Lexicon etymol. latino-sanscr. comparat. Vienne, 1873. 

Zeil ee Handbuch der rômischen Epigraphik, 2 vol. 1850-57, Heidelberg. 

Zumpt (C.-G.). Lateinische Grammatik, 12° édit. Berlin, 1865. 


Pour les autres ouvrages et 0 uscules, voir : « Guide to the Choice ot 
classical books by J. Hickerstelh Mayor », Londres, 1874: les notes des 
« Notions élémentaires de grammaire comparée », par M. Egger, pp. 191-223; 
les deux recueils à Enselniénes: « Bibliotheca scriptoruim classicorum » 
(6° édit.), avec les suppléments de Herrimann; « Bibliotheca philologica » (3° edi- 
tion); et le recueil bibliographique qui, sous le même titre, paraît à Güt- 
tingen chez Vandeuhoeck et Ruprecht, 1848-1875. 


N. B. Parmi les travaux des commentateurs, nous signalons comme nous 
ayant été plus spécialement utiles ceux de notre cher et regretté Fr. Düb- 
ner, humaniste et grammairien incomparable. Nous n'avons jamais con- 
sulté en vain lcs éditiuns de ce grand philologue. 


TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈRES. 


LS DIN À 


PREMIÈRE PARTIE. 


LIVRE I. —- PHONOLOGIE. 


CPLOPRPPRIPER 


CHAPITRE PREMIER. — LETTRES. — ÉCRITURE. 


Alphabet latin. d'origine phénicienne, transmis par 


habétiques. | . 


recs. 
Signes al 
Note aur le Koppa et le digamma. . . . 


Le Z équivalent de s oude ss... ......".. 


Le X équivalent de cs. . . 
Aspirées ({À,ph, ch), rejetées... 
Le plus ancien alphabet latin. . . . . . . . .. 
Note sur les modifications qu'il subit. . . . . . . 
Le C employé pour le G, . . . .. 
Le C employé pour leK. .. 


Confusion du K, dn C et du G.. 
Le G distingué du C. 


e. * + + ee + + + 


. + = + + 


Le K, conserve dans quels mots... . . . . . . . . 


les 


Note sur l'introduction de ce signe. . . . . . . . 


Le Y équivalent de l'ypsilon. 
Note sur les noms des signes alphabétiques. . . 


Transcription des aspirées (9, y, 6). . . . . . . . . 


Consonnes ess dans l'écriture. . , . . . 
Usage passager du sicilicus,. , ,..,. 
Redcahlement de la voyelle, , , ... 
Redoublement de l'i pour le j. ...., 
Us de l'I(long). ,... ,... 

L (long) pour j,i Hal et médial, . . .. 
Figures et usages de l'apez. . . .. ,.,. 
Emplois divers de ce signe. , . 
L'aper employé sans raison. . . ,. . . . . .. 
L'apez sur l'Î (long)... ..... . 
X équivalent de cs, gs. . . .. . 
Signes particuliers pour le m final etle n devant s. 


Caractères introduits par l'empereur Claude. . . . | 


Durée de cette innovation. .,..,..... 
Utilité du digamma pour représenter le v. . 

Modes d'écriture — boustrop 
L'écriture assimilée à la peinture. . . . 
Caractères et variations de l'écriture. : 
Formules d'abréviation (nofae, siglae). . . .. 
Utilité de ces signes — écriture cursive. . . 
Lettres en guise de signes numéraux. 
Système de ponctuation 


Ei équivalent de l't long. . ,.. .. D eds 


édon — versus, prosa. 


- . e 


CHAPITRE II. — Les Soxs. — PRONONCIATION. 
Voyelles. À, voyelle fondamentale, sons intermédiaires. . 


Son intermédiaire de l'E (ip. e). 

Tendances de l'e long (ae, 0e, ei) 
La diphthongue et (ï, é). 
Prononciation de l'i bref 


. @e = ee e e. e. . 


ee + ” + 


. LA 


XXII TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈRES. 





Note sur la prononciation et l'écriture de ei.i,e,u. + . . 
Prononciation variable de l'i long. . . . . . . . . 
Différences entre Üe 6... . ee 
Observations sur la prononciation de l'Ô (ou, au). . . - 
L'à assimilé à l'ypsilon (u— OV, 0, v). . . . . . . . - + 
Note sur le sonde l'u (uv = i) etl'introd. de l'ypsilon. . . . . 
I consonne (j), u consonne (v). . . . 
Note sur le son dej initial, médial, etc. . . . . . . + + : 
Usage de l'i pour le j, de lu pour le vu. . . . . 
Note surla prononc. etlatranscr.duv parlesGrecs. . . . . 
Prononciation de l'i et de lu. . . . . . . . . + . 


DIPHTHONGUES. . . + + + «0 
Nombre des diphthongues. . . 
Ae,oe. . . . Ë 

ï. . + . 
Eu. ° CE 
Ui. . e. e . . . ee. + * ® + e. 
Ai et ae dans les inscriptions. 
ai remplacé par ae.. . + .”. 
Ae (de ai) pronos PRE 
ÆE pour ae à côté de ae dans 
ae équivalent de n. . . ; 
Ei pronancé comme diphthongue. . : 
i où 6 pour ei; ei ou i au theme; ei pouri, . . + + . . 
Oi dans les plus anciens documents. . . .. 
oi assourdi en oe; 0e réduit à 6, assourdi en ü. . 
oi, désinence, affaibli en ei, &, 5. . . . . . . . . 
Eu assourdienu .... eee. 
Au, inaltérable, atfaibli en 0, en u, en 4. . + « 
Prononciation incertaine de au (aou, 6, ü); 6 p. au. 
A pour au. , . . - . + + 
Qu dans les inscriptions (p. ü). . . . . . + + + . 
ou remplacé par ü; ou et u concurremment ; Où 

end... ee » ss. 
CoxsoNKNES. — Prononciation forte du His es st Li 
Substitution tardive du v au b ie D 
C dur devant a,o,u, au; doux, devant ?, 1,ae,06, EU. 4 . + » 
Note sur la prononciation du € devant € et it; ch, qu pour 

CS poure. ses + 
G, modification graphique du C. . . . . . Mn nee dE 
Confusion de ces deux sons homorganiques. , . . . «+ : 
Prononciation du D final, . . . . . . RE RE CS 
Altération et chute du d final. . - - . . ste 
Prononciation du d initial et médial devant i. . . . . . . 
Son de F, distinct de celui de @+ . . « . . + + + + + . + 
Influence de l'élément labial de ce son. . . . 
Usage de fet de ph... . . . . . . - 1 
Prononciation du g devant a, o,u: devant €, UT à 
Le G pour J;le 4 adouci; legdevante i, =... + . 
H, aspiration. Ch, ph, th = 7, 0,0. . .. . .. 0. 
Usage restreint, puis abusif de l'aspiration; chute de k, 
Omission de l'H initial. ..... .... +. ; 
K — C dur, tombé en désuétude, , , , 
Triple prononciation de IL. . . .  .  :. 
M initial, fort, médial + labiale, faible, . . . 
Son trés-faible de me final. 
Chute de mfinal ... ee. . 
m final affaibli et élidé en composition. . . . . 
Ninitial plus fort que n médial et final. . . . : 
P, labiale forte, perd quelquefois l'aspiration. . . . . . 
Q=K+u (v) Coufusion de g et dec; eu p. gre. quo. +... 
C pour g; prononciation #v; k et q équivalents. . . . . 


. 
e 
e C] e. 0 e e 


les inscriptions, 


L 2 [2 La L1 L L1 L2 e . 3 . LL 


affaibli 


. ee 


. +. + ee ee ” 


. ee + = 





De 

Li &: e 
 — 
eo 

e [2 L] e. e 


ib., note. . 


du où 
ib., note. 
36. L] e e. 


ib.. . , 


37... . 
ib. note. 
38 


ib., note 


ib., note. 


ib., n. I. ; : 


2: . 
39, le, 2°. 


ib., 2°, note, 


40., . . 


IEEE OISE ESS ES EE SDET SI SSs ASS TO 


= 


be 


es 





TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈRES. XXII! 
Prononciation forte de À initial, douce de R médialet final. 48.., . . . 14 
Prononciation forte de $ initial; chute de s devant ", 

n. l, 4; adoucissement entre deux voyelles. . . . . . . 49..,.,.. pv 
Sifflaute doublée dans certains mots. . . . . «+. . « ib..n. 1... » 
Sou faible de s apres u: chute de s final. , . . ., . . . + ib..n. 2, . » 
Prononciation forte du 7 devanttoutes les voyeiles. . , , . 50... . , . 15 
Adoucissement du { devant i. , . .. ; DM es S 
Changement de à en j après une voyelle précédée de t; 

affaiblissement de cetdet devanti. ..... .... ib.,n. 2... » 
X apparait tardivement dans l'alphabet latin... : à &<. 51: . 
zs pour x; prédominance du son siffiant. , . . . . . . . ïib., note... » 
Z rétabli dans l'alphabet, tombé en désuétude, remplacé 

par le g; remplacé par s; dernier signe, .. ,. . . . . 52... .. » 
employé dans les mots étrangers; rendu par s (init.), 

par ss (méd.). ............. +. + . + . ib., note, ., » 

CHAPITRE III. — PRODUCTION ET CLASSIFICATION DES SONS. : 
La linguistique science naturelle. . . . . .. . .. . . . 53... . .. 16 
Commencements de la physiologie du langage. . ib., note... . » 
Le son, phénomène naturel, étudié par ‘anatomiste. le 

physicien, le physiologiste. CR ETUE A . 
Appareil et organes de la voix et de la parole. . . + . + ib.,note., . » 
Voyelles: consonnes momentanées, continues. , , . . . + 59, . , . . 17 
Production des sons voyelles, . . . . . . . . . . . - ib., 1°... ,  n 

— des consonnes continues, . . RE RE 
Articulation des consonnes proprement dites. : ,...: 36... 
Pistincuon des trois ordres de sons... . . . . . .. ib., note.. , .» 
Etfort de prononciation, nature des organes. -. , #  .. 57., . , . . 18 
Division “des sons d'après l'effort de la voix. , . . . «+ . ib., 1°, , . » 

d'après les organes. ,. .. . . . . . ib., 2...  » 
rénton de la langue, ,. .........,.. .. b..n.]. . ,. +» 
muettes et semi-voyelles, ..,.,..,.,..,....... ib.,n. 2, +» 
Tableau des SOS. 8 LS eu à Le 3 ue eue sas le ee. ea ue Ch 
modifications possibles. . .,,.,....,........ 1b.,9. 1... » 
organes des voyelles, , ,..,.,.,.....,.... 1b.,n.2.,. 7» 
production des sons. . . ........ ... . .. à ib.,n. 3, . 19 
Classification des consonnes, , .. . . . e . « . . + « + 99, 1° et 2°,  » 
Ancienne division des lettres. , . . . . PO LE RE, 
Classification moderne des consonnes, , . . . + . . + .« D, 2, , . » 
Tableau des consonnes. . , . . . PE 2 Ole os EE à 
Voyelles fondamentales, intermédiaires . SSL SN rem 0e a Ut) 
intervention de la langue. . , , . . . .….. +, ib.,note.,. , » 
Consoanes continues, explosives ou momentanées. . . . 63... .. » 

CHAPITRE IV. — ORIGINK DES SONS. — COXSONXNES. 

K. équivalent de x, détrôné par lec, .......... 61.,... nv 
le groupe gr {qu}; qu = #4 Re... , . + ib.,note., , » 
G répond à ÿ, B, quelquefois au #, . . . . . .. boss tte 
Le groupe gvu répoud au groupe qu. . . . . . . . . . + . il. note... » 
Trepondaut, ... . +... . +. NO EM eo. 21 
t dérive de p précédé de #8... . . .. + + + ib., note.. .r 
Drépond à ©; primitif; médial quelquefois répond Ag. RTE TRE 
P repond à %. ; Rd SSSR un x 
P represente quelquefois # primitif (). . +. + +  ib., uvute.. | » 
Brépond à 8, avec un son différent, , . .. . . . . + . 69.. .. — 
. répond de Die f{méd.): -bi répond à “4, pr «+ ib., n.]1 $ 

b quelquetois dérive de do (cf. gv, gv). . . dois ib.. Do 
N'#utturale})repoud à Y (+ %, Y; Ys &). «70, de. ° j : 
ñn ‘dentale) répond à vu il. TRS . 
M répond à petävfinal. . ,.,............ 71 


XXIV 


TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈRES. 





L répond à À. Me cn 
l répond à ô. He ln 
R répond à p (sans aspiration). 

S répond à 6 et à l'esprit rude. . 


F répond aux aspirées #, 0, ©. .. 
f remplacé par b, d, .. 
transcription en latin de 


Pr L 6. . 


J, semi-voyelle, répond à 1, à &, à l'esprit rude 


V, semi-voyelle, répond à F, quelquefois à l'esprit rude. . 
V répond quelquefois à B (gv=v, kv= v)....... 


H rapproché de f: — #, 6, ®. . . . . . .. 


VoyeLLes. — À équivalent de &, €, 0; &—= nn, ‘ä. ES 
a final nomin. sing. fém. thème en d- long (arch.). . . . . 
1 représente a, quelquefois à primitif (— 
U bref répond à a primitif, à à primitif. D 


E bref répond à 6,0,4. . . . 


e long rapproché de n; remplace quelquefois & primitif. 


O bref répond à 4 prim.: à €, 0, &, quelquefois à à 
0-4, 0-m, anciennes désinences du th. en o-: 
ô équivalent de oméga, représente l'ä primitif. 5 


DIPHTHONGUES. — Formation des diphthongues, 


Bit Ot. L & es 
AL. Lhren a de Se 4e 
Oi = ot; quelquefois €, . . . . . 
Eu = eu DA Se de L'ile à 
AU AV: 4. 4 2» LUS ob 8 
ou — OV, VU, WU (ion.), w. 


. ® + LS 


CHAPITRE V. — SYLLABRS. QUANTITÉ. 


Définition de la syllabe, . ., 
Syllabe formée par une voyolle, . 


Toute diphthongue représente une syllabe. : +. 


Syllabe ouverte, fermée, , , , . . ,. . . .. 


Epellation de syllabes. nie 


La lettre d dans certains mots composés. . . 


Epellation des mots composés, 
Consonnes entre deux voyelles. . . 


Voyelle, consonne simple, commençant une sy 
muette et liquide: muette après sifflante, , , . . 
X ct Z ne commencent aucun mot latin, 


,. = + + + + 


deux consonnes suivies d'une liquide. , , 


Consonnes finales, . . 


trois consonnes finales (mots de 5 cons. ): mps, Cst, 


Epellation réguliere, . . +... 


selon l'analogie du grec. 


® + + + ss 


groupes de consonnes finales. . . | 


e . e- e. . 


. +. + + 


- L 


Séparation de deux consonnes réunies. 
trois consonnes de suite (c, p, s) devant une muette suivie 


d'une liquide. . is es 
quatre consonnes de suite. 


éléments des composés, fondus ensemble, , . 
deux consonnes pareilles dont l’une tombe en composition. 
QuaNTITE. — Voyelles, syllabes, longues, brèves. 


Syllabes doutenses. , , . . 

Quantité des groupes 9e, de, qe. 
Voyelles longues finales abrégées. 
Quantité propre des consonnes, , 


Quautité des liquides L, r, 


. +. + * 


2 e 


ee * + + 


Valeur de la consonne simple, double. , 
e la sifllante, . . 


ib., 2°... 


. 


...… 12,1°., 
: Set JB: 28: À 
° L 1 73... L1 . . 
su LÉ ONE 
: du cé ani 1075 : 
: ° . ib.. note... . 
RE DR 
PR TR 
77, 12 . . 
’ib., 2... 
La om is Lit 
19 4 
ib., note... . 
Vis 2 «acer 804 ; 
81:23 5% 
82, 1° 
ID es 
prun. 83. 1° . 
th. n. cons. ib., 20 , .. 
Se... ib, note. « . 
Le ee Al ss LS 
PS D ib.. J 
is 1D. 2 4. : 
Hate Dia tssé 
. e + + « ib.. & 
RE 
2 ae er AD 
ACCENT. 
; À Pre dr 
À Lo RG. 1°... 
® + ee + ib.. 20 . 
. . ib. . . 
=. ; 87. 1°, 2e, | ; 
NE. ib., note... . 
Dit ib., 3, . . 
: Ji se CHASSE rs 
liabe. LE apr CAS 4e 
5 Ps AD die 
ER . : ib.. note... 
RTS ih.. 3°, : 
Nr re 90, 1° : 
CRE Is 2 ; 
nes... ib., 3°. : 
SNS TS Ole. 5 .s 
ib., note... « 
RS 92: 1% 
. | ID: 00: 16 
LE ON PRE 
ose 1D.:49:-2 à & 
ib.. 2e, . …« 
O5 os 
6 du ee ID. note: 
Se. Bou OO ee 
ë ds tt D 2 SE 
: . 96. 19... 
SUR E ib., note., . 


TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈRES. 


‘ Quantité de position. . , . ....... +... .. 
Quantité douteuse d'une voyelle brève avant une muette 
suivie d'une liquide. ,..... ... ,. . ... 
Remarques sur la quantité douteuse et de position. 
Action de Ja liquide sur la muette. . , . . .. 
Influence des liquides, et en particulier de l'r. 
done des voyelles isolées, , . . . . . . 
PR longues... .. .. 
Svllabes contractes, longues, . . . . . .…. 
Quantité longue devant deux consonnes, et x, 
quantité de position d'un mot à l’autre. . . 
quantité douteuse avant muette et liquide. . 
RE de position dans les mots coinposés. 
ne fait point position; gu = cons. simple. . 
Vovelle brève par position, . .. ., . .. 
Quantité de la svilabe thématique. . . . . . 
ACCENT. — Défini, l'âme de la parole. . . 
Noms de l'accent (accentus, fonus, sonus). . 
Fléments de l'accent, . ......... 
Elevation de l'accent . . . 
Accent aigu. + a 
accent aisu-grave ou brisé (circonflexe). . 
Sur quelles syllahes tombait cet accent. . 
Accent grave-aigu (composé). . , . . . . 
Note sur cet accent, 4, . .., . . +. « . 
Accent aiu sur les monosyllabes, . , , . . 
accent circonfiexe sur les monosyllabes, , . . . . . 
accent aigu, aigu-grave sur la pénult. des dissyllabes. 
accent aigu des trissyllabes et des polysyllabes, . . 
accent grave de toute syllabe finale, , . . . .. 
accent aigu-grave sur la dernière, , ., . . . .. 
Affaiblissement des syllabes finales. , . , . . .. 
Mots accentués sur Ja finale, . ... . .. .. 
Accentuation imitée du grec, vocatifs du th. en io-.. 
accent dés mots grecs latinises, . , ,,. rs 
Note sur l'accentuation des mots grecs. . . . . . 
Accent grave. . Ne JR dau deb, ea dau LS 2 0 
Syllabes avant l'accent grave. , . . . .. 
Accent intermédiaire où moyen. , . …. 
Loi de l'accentlatuin. , ,...... . .. 
lofluwnce de l'accent sur la quantité, , . 
A ae est subordonné l'accent latin. . . 
Srllabes barytones, oxytones, , , , . .. 


. e e. C2 e on. e. . . 

ee. + . . e + e. e. e. ee e 
e e e C] * C] -. ee L e. e C2 
. + + + +. +. + + 
ee + e. 2 0 e ° ° e 02 . 


. C2 


- 
e. 


L] Li 


S + = + + + ee 
. + + = + + 


. # L] 0 


syllabes perdues, non accentuées. . , . 
accent sur la quatriéme syllabe, , . . 
accent independant de la quantité. . . . . . . 
accent latin subordonné à la quantité, . . .. 


ee . ee + + 
e. - e. e D 
CL] - e- 2] 


CHAPITRE V1.— INFLUENCE DH L'ACCENT. — ENCLITIQUES. 
— Courosés. 

Transformations phonétiques; mutation des accents... 

Quantité sacritiée à l'accent, .. ... ... . .. 
Accent sacrifie à la quantité. .......... 
Syllabes médiales, compromises, . . . . . . . 
note historique sur la prépondérance de l'accent. 
Iuclinaison tonique: enclitiques, , . . . . .. 
penulueme avant l'enclitique, accentuée. . . . 
gutépénultième accentuée (pénultième longue). 
accentuation des composés, 
Principaux enclitiques. . . . , . . . 
accent, rejeté sur le mot précédent, 
#4, en, inde, unis à des prépositions, 
formes pronominales enclitiques. , . 


. + + e. 


. e e #* + 


e e. L - L] 


XXVY 


$ 


ib., note. . 


97, 12 , . . 
ib., n. 1-2. . 
ib., 20,, 
ib., note. 
98, 1°. . . 
1b: 26 4 
ib., 3, , . 
99, 1°. 
ib., note. 
ib., 2°. , 
ib., 3°. 
100, .. 


. 
RE EE 2 | 


© 
@ 3 


101, . . 
102... FE 
103. . . . . 
ib., note. . 
104, 1°. . . 
ib., 2. , .. 
105 et note, 
106. . . . 
ib., note. . 


* 
S « 
ss Bis uv as us se 


110. .... 3 


F 


dl us 5 0 
1b.,19°, 2°,3°, 
ib., 3, note. 
ITS Su 
113: . : .… . 
114...... 
IS 45 à 
ib., n. 1,2... 
ib., n.3 ,.. 
ib.,n. 4... 
16. .... » 


— JPROCLITIQUES. 


IS METEO: 


= = 


SE CRE 
D fs & 
1D:5: 200 à « 

1, 00. 
ib.,n. 2... 
118, 1°,3., 
119, 1°., 
ib., 2°, 
ib., note. 
120, 1°... 
ID RSS à 5 
TES 
ib., 4... 


C9 
LT 


[2] 


SRE EE 2 


. +. +. + 
. 
Co 
Et = 


XXV! 


TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈRES. 





conjonctions enclitiques... , 
adverbes enclitiques, , , . . . . ,. .. 
DpeRQns enclitiques , , + . . . . . 
enclitiques verbaux, , ..... . +... 
enclitiques du thème es... . , . . .. 
enclitiques vis, vult, -ve, -libet, -licet, 
enclitiques nominaux et pronominaux. 


Accent des enclitiques et des proclitiques. . 


accent des prépositions.  , . . . . . 
proclitiques du theme guo-, qui-. . . . 
proclitiques iam, né, nec, non. , . . . 

oupes de mots avec un seul accent.. 


\otes sur la puissance de l'accent dans les co 


scio, fert. 


mposé 


. 


S. 


ib., 5°, , .. 
ib.. 6°. , . . 
IDE 7e 
11 CAE: L ARE 
ib., 9%... ,,. 
ib., 10°, . , 
ib., 11°... 
1215 550. 
ib, l‘et n. . 
ib., @. , ,. 
rb., 3°. , ,. 
ib., 49, .. 
ib.,n. 1-3. . 


CHAPITRE VII — MUTATIONS ET TRANSFORMATIONS DES SONS. 


À quoiseréduisentlestransformations phonétiques. . . . . 
Elargissement: atffaiblissement. , . . + . . .. 


Assunilation: dissimilation. . . . . . . 


assimilation homoysene, progressive, régressive. 
Atfaiblissement de € en g. . . . « . …. 


detend. .,.,.... 
changement de pen b. ........ 
dissimilation de r en LL. ., 
son cu remplacé par e. . . 
J, affaiblisseinent de dj, dg, vi... . .. 
assimilation régressive de d'en n. , . 
b devant u, assimilé en m. . . « + .. 
p dégenère en m,n. . 
d atfaibli en s par dissimilation. . , , 
t, d, s'affaiblissent en # , . . . . . . 
n devant s s'assimile avant de tomber. 
d affaibli en r..4 4 0 4 4 ee 6e 
t assimilé à { dans quelques superlatifs. 
nassimiléen L'enr, ...,.. ..,. .. 
s atfaibli en r entre deux voyelles. . , 
LOI DK LA CHUTK DES SONS. . + . + + o 
Chute de l'aspirationk .,...., .. 
s initial tombe devant c, t, p, f, m,n, l, 
p initial tombé avant {,p .,...... 
d'initial tombé devant v, i (j). . 
£initial disparu, , , .. 
g initial, tombé, ,.,...,..... 
Cinitial tombe devant v, Lr,n. . .. 
h médial tombe entre deux voyelles. , 
j tombe entre deux voyelles, . . 


. ee . 


g médial (amolli en j) tombe entre deux voyelles. 


j disparu après le d'initial, , . . . ,. 
v medial tombe entre deux voyelles . , 
v médial tombé devant t, m. . 
chute de s médial, , ,.. .. . . .. 
m tend à s'affaiblir et disparait devant 


ee :9 
Li] e . 
e. + 


0 


chute de n devant h, j,v; devant t, d,f. . . 
exemples de la chute de n devants, . ,. . .. 


p médial tombe devant m. . ., 


de de la chute du d devant les voyelles. 


g médial tombé, ,., 
chute du g médial après 


r, l, 8: 


avant v, J. . . 


c tombe entre deux consonnes (r, !, st, lm, nt). 
chute du ec medial entre voyelle et cons. n, m,s, 


chute du r (cs) devant d, n,v, L. 


m final tombe (flexion nominale et verbale). . 
n tombe au nom. sing. des thèmes en on-, . , 


chute fréquente de s final 


.® + . ee ee + + ee * ee 


122: 192 à 
ib., 2°et n.. 
) CA D APRES 
ib., 29... . 
124 et note, 
SERRE 
126 3: 5. à 
107: 4e 5e 
128,185: > 
10 20% 
| PU RP 
19045 4% 
LA se 6) à 
lei à Let 
ls 5. 24 
1 Lee à 
MID x 3 
136, , . . . 
Lili a s 
LAS 2 me 
139, . . 
ib., n. 1, 
10 0% 
is as 
ss us 
EN PRE 
MER ee ce 
Pise 2 


A 


1165 et note... 


A7 44 
LAR 5 2 
1495 &- à. 
150, 1°, n.1-2. 
Ds Dire 
151,:19..29 
152 et note. 
159: 4 5 
154 et note. 
ER Sacs 
156, et note. 
157, l°,etn, 
LM D0E GS Le 
| Te 2 LIRE 
ID 
LL Ro eturé 
160 et notes. 
16:72 5 5.3 
162 et notes. 


a 8 
sus Ds ss us zrxÈzs 


TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈRES. 


XXVIH 





chute du d final au suffixe -fod, etc.. .,... 


apocope du d (me, te, se, formes adverb, en ë, 


apocope frequente du £. . . . . , . .. 
exemples tirés des inscriptions, , . , , « - . 


g. d.d assimilésà ce, p,t. . . 


d changé ent; t venant de d, erdu apr 


és ñ, 


changement par dissimilation de lenr,. . .. 


r changé en s par assimilation., , , . 
le groupe gr = son labial, . . . . .., 
son plus fort des consonnes médiales. , 
Développement gradue]l des sons. , , . 


addition d'un son médial entre m et t ous 


insertion de pentremet{ ous. , .. 
passage de x dental à n 


(entre 


préf. séd-). 


ttural = n adulterim 


® + + + 


nr, 


assimilation de x en m devant p, b, m. . . . . + 


passage de mhn guttural, . . . , .. 


s du pretixe dis- assimilée en f. . . .. 
b asxkinilé en g (d assimilé en g). . . 
changement de benr,devenu, . ., 
h substitué à v au milieu des mots. . . 


v trausformé en u (-vo- équivalent de -uo-) 


vchangé end. . . .. : 


cg; {, d, transformées en sifflantes palatales, se 


transformations du son g devant e et i. 
eonfusion de «1 avec fi... . . 
d suivi de i et voyelle = ds =35. , .. 


assimilation de m final en n devant n, d, s, etc. 


assumilation dd mas... , +... + : 


assimilation de b final à ff, . . . . .. 
assiuilation de bens. . . . + +. . .. 
assimilation de b en c, enr; de den f, 
dassimileacr, gap... . ... 
g assunilé à m (assimilé par r). ., . . 
c final de ec- assimilé en f, . . . . .. 
METATHESE DES SONS. 

Mobilité extrème de la liquide. . . , . 
exemples de métathése mrdiale, , . . 


Origine du mot fardus; déplacement de L/. 
VOYELLES. — A quoi se réduisent les 


voyelles. , . , . is 


voyelles longues de suffixes abrégées. . : . : | 


®, « * + 


m et 


. + + + 


a de la voyelle du théme, rare. , . . . 


voye 


es longues accentuées s'abrégent rarement. 


à abrégè en 4, dans quelques cas; exemples. ... 
Cas nombreux où € devient & . . . . . . . . . 
uantite de i final. ee + . . ® + « e. e e. . e + + ee 


as d'abrégement de 6. . .. 


ancienne quantité des voyelles a, e, ‘i devant “t (3° p. s.). 


quantité variable de -f-s (2° p. s. prés. ind.), . . 
[’ devenu ü, dans -bus, -mus. . . . . . .. 
Divers cas d'abrégement des voyelles à,é,i,6,4. . 
Voyelle breve devant une autre voyelle, exceptions. 


Abrezement des voyelles à, 6, ïi. . .. 
abregement de 6, de, ,....+... 
Voyelles avec l'accent aigu abrégées. . 
Note sur l'influence de l'accent. . . . 
AFFAIBLISSEMENT DES VOYELLES. 

L'4 s'atffaiblit au thème en composition. 
& thématique ne s'affaiblit pas. . . . . 
4 bref devenu 4, ........... 
é pour d, tres-fréquent. , ,. , , . .. 
ä affaibli en 6. rare. . . . ., . .. 
4 devenu i dans les composés 


163, 1°, et n. 
ib.,2°et n.. 
164. . . . 
ib., n. 1.. 
165. . . «+ 
166. . . . 
167. . , . 
168. , .. 
169 et notes. 
ib.,n. 2... 
0 CE 
171, 1°... 
ib., 2°... 
172 et note.. 
173 et note. 
174et n. 1., 
1b., n. 2. . . 
À A PRET 
176 et note. 
1773,l°et n.. 
ib., 2*etn.. 
178, et note, 
LU Se 
180, n. ]... 


e. +. ee + * 


ib,3 D. 2: 

ib., n.3.. 

ib., n. 4. ,. 
181, 1°... 
ib., 2°., 
182, 1°, 
ib., 20. 
183, . . à 
Bt a à 
185 et note, 


 . + + 


1R6 et note, 
187, 1°... 
ib., 2°... ,. 


188. . 
189, 1°., 
ib., 2°, n. 1 
ib.,n. 2... 
190, 1°-{°. 
191, 1°-4, 
1925: 2 
193, 1°-G°, 
194, 1°-5°, 
ib., 6°. . . 
199:% « 
196, 1°-6°, n. 
107$ Es: hr, 
ib., 2-4° n.,., 
ib., 9°-6°., 
| PR 
IDE re ve 


e. [2 L 2 . Li L] LJ e L] 2 L] 


199, 1° et n. 
ib., 20, ,. 
Ib à LS 
ib., 49, .. 
(LEE PORT 


AUS: PRE 


CS 
es 


333 123z::0Q3 3x3 


e 


XXVHNI 


TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈRES, 





ë conservé dans beaucoup de composés. . . . . . 
ô non altéré au second membre des composés, . . 


— atfaibli en EL. eee 


ô long. inaltérable. , ,,, ...... . . . . .. 


u, longou bref, demeure. , ,......, ,. 


t demeure sans altération au 2° membre des com 
Cas parteutes d'atfaiblissement des voyelles, .« , . . 


Affaiblissement des voyelles dans les mots simples. 
Observations sur le parallélisme et la succession 


-ie- (thèmes nominaux!, ,. . .,. ..., 
Assimilation de voyelles séparées par une cons. 
u assimilé pari devant l,r, cc . .... ... 
ë devenu ? avant /, c ‘as devenu ni). . . . . . . 
“ assimilé à à après 
O0 Chanpe ete su use hd A fa LS à Sa 
é apres consonne + voyelle, affaibli en ?. . . . 
INFLUENCE ASSIMILATRICR DES CONSONNES. 

d atfaibli en 6; & affaibli en 6 ; d affaibli en ë. . 
6 final et médial assourdi en u 


+... ee ee + + ee + 


” L2 e LI e. e ° e. 


Note historique sur les finales -0-s, -u-s ; -0-m, -u-m, etc. 


9) médial assourdien du 


Observations sur les formesen-om, -um, -undo, -endo. 


Cas d'assourdissement de 6enü, ..,. . . . . 
ü affaiblien #5, , ,.....°.. 
OAAIDIE CNP is 4 net ee US de 2 à 
# archaïque affaibli en un son intermédiaire, . 
ü changé en T devant le suffixe -culo-,,. . . . . 
% atfaibli en & (parf. arch. avec redoubl.). . , . 
ë chan Doi dans quels can de rété s de 
6 atfaibli en ï aux inchoatifs (th. &),. . . . . . 
INFLUENCE DES CONSONNES, DR LA QUANTITÉ, DE 
Changement de a eno,deÿenu.,...,. . 
e Rs, de l'affaiblissement d'autres voyelles. 
atfaiblissement des voyelles 

a d'affaiblissement des voyelles, . . . 
a tombe rarement entre deux consonnes. , . . 
Chute fréquente de 0. , . SES du 
U, souvent aflaibli en o, disparait. . . . . 
chute de €. , D Ad Ce er CS Ce 
chute fréquente de 5, . ........... 
CHUTE DES VOYELLES EN COMPOSITION. 


e. e . e 
e 


a se perd rarement, après atfaiblissement (0, u; e, i). 


o disparu au second membre des composés. , 


L'ACC 


L2 


posés. 


de -in-, 


leines, sourdes, en i., 


u, finale du premier membre tombe. . , « . . .. 


e disparu en composition, , + . « . 
chute de i, souvent avec la consonne 
syllabes tombées avec l'i. A 
Chute des voyelles médiales, , . . . . . . .. 
chute rare de a après transformation, . . .. 
chute rare de 8 (ü, 6), . . . . ... ... 
ñ tombe souvent devant... . . . .. . .. 
chute fréquente de & .,,....,.. 
Syncope de IT (p. 4, 6, ü,6),, , .. 
Loi de la chute des voyelles... 
.APOCOPÉ DES VOYELLES. 

a final ne tombe point, . . , , . .. .. . .. 
Chute de l'é, de l'ù (affaiblis en i, en 0). . . . . 
chute de l'i (verbes, particules, thèmes n.). . 
avant s (sutf. -ti-), , . . 
chute de e à l'impératif, aux enclitiques. . . , 
Voyelles tombées à côté d'autres voyelles, , . 
chute de Ja voyelle finale du thème. , 


Voyelles graves à côte d'autres voyelles graves.. 


précédente. 


ENT. 


200 et note. 
201, 1°, . . 
b.1b: = 2. 
Der 
20 Se 
PAIE FRE 
ib., n.1. 2,3. 
208, 5er 


ib.. D. 1, UP C] 
205. . . . 


ib., 1°, 2°, 


206, 1°... 

ib., 29... 
207, 5 à à 
208, et note, 


209 et note, 
210 LS 
ib., n. 2-3... 
A 5 LR 
ib.,n. 1-2... 


213, l°et n,. 
ID 28 2 se 


AS SE à 
2108 555: 
216 et note, 
217,1°-6°.,. . 
218... . 
IS sp ue 
220, 1°-3, . 
2 het à 
2225 sr Ge à 


Rod le ner 
Dos pe à 
Aa cé: à. 7 à 
2201 5 vs 
dot Ds 
ib., 2°, .., 
228 et note, 


220 5 à 


233. | | || 
2314 et note, 


BAD res 
236, 1°-20, n, 
237,19-39., , 
ib., 4°... 
238, 19-20, 

249, F2 
210, 19-29, . 
il: eee 


TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈRES. XXIX 


SE 


ÉLARGISSEMENT DES VOYELLES. 
Allongement compensateur; exemples. . . . . . - * 


242. 19-28 
Remarques sur l'allongement compensateur.. . . . 


ib., n. 1,2.. 


Assimilation imparfaite di en e devant a, 0, u).. . . . . + 243... .. 
Assimilation ddueno;deeenu.. ...... ++ AL, + © : 
Dissimilation (ei remplace tt). . . .". . . + + + + + + + 245. . «. . . 
Mutations vocales sous l'influence des consonnes. . . . . 216, 1°-3. . 
; devenu 4 au thème, et aux suftixes de désinence. . . . . 247,1*-2°etn. 
formations distinctes du passif (2° pers.), -e, -is.. . . - - 248, 1°.. . . 
» substitué àFfinae . . . ib., 2°. , . . 
Changement def ené.. . . . . . . De D ete US en ib., 3. . . . 
formes archaïques. . . . . . . - + + + + tu de Te ib. ,ib., note. 
Autres exemples de substitution de ë (ë) ht... ib.,4etn.l. 
i devenu u., . . . . +. + - + GS re de BUS dt de as DES ib.,ib., n. 2. 
Cas de prosthèse, très-rares.. . . . . + + + + - . +... 249 et note. 
Exemples de parectase, . . . . . «+ - : . . 250,1°-2etn. 
ae abrégé en composition devant une voyelle. . . + ?251,et note. 
usion de deux voyelles. . . . . . . . - PNR PR: 128 LENS 
Observation sur le génitif sing. du th. en -a.. . . . . ib., note... 


ee. ib., 29-39 et n. 
. . 293, et note. 
. L2 254. e 2 + L2 


Exemples de synisése et de synaléphe. . . . . . . 
Persistance de la ApAMoRRRe Ars Gi tes à 
Persistance des diphthongues dans les composés. 
CRASE OÙ SYNÉRESE. 

Fusion de voyelles pareilles. . . . . . . + . + + + + + : 255. . . . . 
Contraction de ii en. ... . 256, 1°, 2°. . 


contraction de uu en U . . «+ + + + + + Du us. 257 et note, 
ee devenu 8, eee eee 2 + Lee... + 258 et note. 
as ide prae) se contracte avec l'e qui suit.. . . . + + + : 259, . « «+ 
uni à lo suivant, . . . + ._. 260: -; à» + 
aa devient rarement@. . ue à Os xt à 
ie vocatif arch.) devenu rü(deie). . . . . . . + + + 262, 1°, 2°, 
i dérivé de ie par synérèse. . . . . . + + noce te ID, due se 
contraction de u avec une voyelle = ü. . . . . + + + - : 263. . . . . 
synerése de wo en à, de aa enû. . . . . + + + - + Lux SV Abel bee 
# pour éilgén. sing. th.ene). . . . .. +... ++": . 264. . » . 
l'assimilation précede la crase. . . . . . - + + - s rpor 2092 are 





LIVRE Il. + MORPHOLOGIE. 


CHAPITRE PREMIER. — CLASSIFICATION DES MOTS. — THEMES. — 
DÉSINENCES. — FLEXIONS. 


Observation préliminaire. 


Le langage comparé à un organisme. . . . . «+ + + * + : 1: 210 
Parties essentielles du discours. . . . . . + + + + + * : 2, 10-29, . . 
Noin et variétés du nom... . ee + + + + RE 
Flextion nominale et verbale. . . . . .. . . + + * +" Ai L're 
Adverbe, intermédiaire entre les mots variables et les 
Autres... ee SR 
Caractere des particules. . . . . . RER TR. ...… 6... . . . 
Definition des parties du discours. . . . . . + + + + + ÉRRTE 
nom substantif.. .. se... RS RE 
uom adjectif. . . . . . dia a ID 2% à 45 
, RE . 1 90e Là 


pronora (substantif, adjectif) 
noms de nombre. . . . . . 

valenr de l'adverbe., . 
rôle des prépositions. . 
role des conjonctions.. : 
verbe (mot par excellence). . . . . . 
La flexion déterminant le thème, . . : 
Distinction du thème et de la désinence. . . . . . 


5 ib., 4. . . . 

‘ ib.,5°. . 
ss ib., G. x 
ue ee DT ss 


. 
. 


AD + 
sh Se 


ib., 2°-3° etn. 


» 
76 


» 


XXX TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈRES. 





CHAPITRE II.— FLEXION NOMINALE, SUBSTANTIP. — GENRES, NOMBRES, Cas. 


Thèmes verbaux, nominaux; cas... . . . . . . . . .« . 9, 18 à! 
Observations sur les cas, . . — : ib.., ni: 1. 2. » 
Désinences. déterminent le nombre, mais non le genre. 10, 1°, 2e, 
Les trois genres... 6 de à à n'a led as 11, et note. . ” 
Noms masculins"; 52 nd des ee Se st mg AR AS 4 Lis 78 
noms féminins, . . . . .. .. ..... . «+ + « + D, 2,, ,. » 
noms neutres, . . . . . : RL US RS. 
Observatio: s sur les noms ‘masculins. du ee ee ee + ùb., I-19, 6°, 79 
observations sur les noms féminins. . ,. . . . . . . . . . ib.,1l-l°, 8, 80 
observations sur les noms neutres, . . . . . . . . . . . ib.. 1I1-1°,n. &1l 


Noins variables et communs. . .. use à ib.IV-lo2n. » 
mots qui sont au féminin dans les auteurs, . . . « + « « ib.,ib., 3. , 82 
noms épicénes, , . RE SE 
noms d'animaux, doubles. . D  . 
noms d'animaux, douteux, . , . . ; see. ib..ib.,6 .  » 


Observations sur la détermination des genres, etc. es eo ibib.,n.1l-1. 83 
Désinences, lettres finales et caractéristiques des cas. , 13, 19-109, .  » 
Deux groupes de thèmes (syllabe ouverte, fermée), , . . . 14et uote... 81 


CHAPITRE III. — FLEXION DES THEMES EN -A, -E, -O,. 


I. — Thème en -A; génit. æ,,.,,............ 15,letn., p» 
Noms de fleuves terminés end. .,............ 1b.,2etn..,. » 
Paradigmes du théme en -A, .............. 16... ... A5 
noms qui suivent ce paradigme, . . . . . . . . . . . . ib.,l°etn., » 
noms propres ou collectifs au pluriel. ,. ee ib., 2. 
observations sur la quantité au nom. et à l'acc., sur kes 

désinences du génit. et du dat. plur. . . . . . . . . + 1b.,n. 24., » 
Analogie de cette flexion avec celle des noms grecs en &. 17, 1°. . , . 86 
formes archaïques, , . . RNA A Ai Mate ne CURE DRE Een 5 
Noms ayant les deux flexions, a ete ou 8. ....... 10,8...  » 
Noms dont le sens ditfere aux deux nombres. ou eee «+ àb.,4°,notes.  » 
IL: Théme en EL '(e-Sei) e oste Laaais à Bras sé 
observation sur le mot diés.. . ............. ib.,note., . 87 
PAPAS. 2 AUS devenant ea gp avc Aie de: 


Usage de ces noms. . : . RÉ RE RS COUR. 
Formes et quantité du génitif! DE Ads ei rie es Due diDos: 20 se D. » 
datif et ablatif en € (fidé, famé).. I r 
influence de l'ë (avant é) sur le changement de&ene, . ib., on. . . 88 
FORCE archaïques. . , rte ib. 2, ee 


Se de quelques grammairiens ‘surce thème... . . . ib., M. B.,. » 
— Thème en -( (u); désinences.. . . ... . . . . . . 20... .,., +» 
noms terminés en ir. .................. db, 
adjectif terminéenur., ....,............. ib., 2, r 


noms féminins en us. , . RE RE 
observations sur quelques- uns de ces noms. deu ts. b.,note,. . 89 
noms neutres en US. , , . . . . , . uen see CDN ses -# 


Paradigmes des noms en o- (u-s, er., ir-, u u-m)... sd sue: Cale sue, D 
Prénoms ot noms patronymiques. , . ib., Ds So à 
Paradigmes des thèmes /ulio-, deo-.,. . . , . . . . . . + ib.,ib.etn. 9 


noms en €r-, . . RE 
noms propres en tu-s (vocatif). V0 : nus 4 « D 4 90: n 
Observations sur le vocatif (tu-s, iu-s, le, ie), etc... .. ib. ib.. n.13 » 
Contraction de îi en à (-ius, -iumn). eee eee ee + b.,3+, note. 91 
Génitif pluriel en -wm pour O-r-um. | is de Lib, 4etn. » 
Analogie de cette flex. avec celle des noins grecs (oc, ov). 23,l°etn.1-2. 
noms qui suivent cette flexion, , . . . . . . . . . . . . ib., 2e. . 


Note sur l'ancien locatif, . . . RE 5. ib., N. B.. : d 
Tableau synoptique des trois flexions (ares ses. ne li see 92 
Sur l'unite de flexion, .......,........... ib.,note., . 93 


TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈRES. 





CHAPITRE IV. — FLEXION DES THÈMES EN -l, EN Ü KT CONSONNE 


Flexion mixte (-F, -&, -cons.), gén. i-s, -is. . . . . . 
Observations sur les désinences des noms de cette flexion . 

Genre des noms qui suivent cette flexion, . . . . . . . . 
noms masculins (nom. o, or, os, en, on (gr.), es). . . . . . 
noms féminins (noms abstraits, -do, -go, -io).. . . . . . . 
noms en or-, neutres, , . . . . . . . NE ve 5e 
noms en 0-$, féminins... ................ 
noms en er-, neutres... .. es 
noms en e-s,féminins.. . . .. ..... ....... : 
noms en -n (neutres, féminins). . . . . . . + . . . ie 
Noms féminins (as, is, ans, x, s, es parisyll., dans 4 à se 
DOMS neutres en @$, « see 
noms masculins enis,. .............. 5 


adjectif (-alis, -aris) devenus substantifs, ! ! ! : . ... 


noms en ans, féminins... ...........e….s 
DOS 0B AT, + 0 ss ee: De He & 4 ut 
NDOMSERIZ...... . . . . + RE 
DOMS RO. se HS 
Doms en HZ, YT. . . . . . .. me DS eu 
noms en z récédé d'une consonne. CRE * 

noms parisyllabiques en es... . , . . . .. RER 
noms en s précédé d'une consonne. . . . . . ARR 
noms neutres (é, c, |, f, mën, àr, ür, üs, pluriel ä). fa a 
observation sur les mots sol, sal, mugil. SD nent Eee 
PE Pt ne ae és 
DOMS ED M., À Les doit 6 er à 
noMS En US... . . . P ss . + 
noms en &äs, ‘ät-is, ad-is, ür-i8. ..,........ : 
Thèmes de cette flexion; mode d'union des désinences. : 
flexion des thèmes en contracte à certains Cas. . . . . 


Tableau des désinences pour les deux classes de thèmes. 
Formation du nominatif, . . . . .. . 
Tableau résumant les principes de formation ‘ar cl. a, b). 
Noms neutres, sans s (2° classe, a, b). . . . . 
Classification des mots de cette flexion. 
Nominatif avecs... 
pominatit sans 5. . . 
nominatif sans s, thème terminé en s. . . . 
nes qui n'ont pas la sifflante caractéristique, . . . . 

Imparisnyllabiques (muette finale, — chute de la muette). 

me terminé par une liquide... 

Parisyllabiques® . . . 
Détermination du genre d'après la terminaison du nom. . 
Tableau résumant les genres des noms des thèmes en -/ 


. ee + + ee 


"4 + + + + + 


et en consonne., . . . . . . . . . . . + . se 
Formes du nominatif et du génitif. . na de 
Nominatif en s précédé d'une tturale. : ! ! ©. RE a 


nominatif en s précédé d'une Îabiale. . 
nominatif en s précédé d'une dentale. . 
nominatif terminé par une liquide. . . 


mparisyll. 


nomioatif en s précédé d'une voyelis {ir à: arme 
nominatif en s précédé d'une voyelle Haye n à 
nominatif en e (gèn. en is). Sr e She 
finales des noms de cette flexion (thèmes). RES 
observation sur l'ordre des paradigmes. . . . . . . . 


Paradigmes de la flexion -7 et consonne.. . 
Observations sur les cas. 
génitif.. . . . . .. 
accusatif en -&m, en -im. . , . .... 
datif en -i (rarement en —). 
ablatif en 6, en -i, 


s 
.. %. . . . * 


+ 9 = ee + ee + + ,e ee 


ib.,n.1-2,. 
ib., 1°... .. 
ib., 2° et n. 
ib., 3°... 
ib., 4... , . 
ib., 5° et n. 
ib., 6° et n. 
ib.,7°. , .. 
ib., 8. , . . 
ib., 9°... , . 
ib., 10° et D. 
ib.., ss : 
ib., RAR 
ib., ie és 
ib,, 14°, 

ib., 15°, . 
ib., 16° etn. 
1b:s 170. 74 
ib.., 18°et n, 
ib.,lSet n. 
ib., 20°, . . 
ib., ib. et n. 
ib., 21°, .,. 
ib., 22°, .. 
ib., 23et n. 
ib., ib.,. . . 
27, l°et n.. 
ib., 2e. , .. 
Ib: 


ib., Ill, 1e, 2e 
ib., Il. 

ib. ib. _. LIT. 
ib.ib.,I11,a-b 
ib., ib., B. : 
V0 


ib.,{*etn.1-3 


8 


© 


EI 35 LE RIT 73 


:-:-& 


5 + 


Le) 
FN 


SE SNS 


XXXII 


TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈRES. 





ablatif en-ieten-e .,.......... 
Vocatif semblable au nominatif., . . .. 
Pluriel : nom., vocat., acc. -es, -a, -ia. . . 
génitif en -i-um., . . 
thèmes qui rejettent la désinence -ium. 
génitif en -un. , +... ee 
génitif en i-or-um.. . 
accusatif -es, -is, _eis. 

Observations historiques sur ces désinences. 


datif et ablatif -bus, -1-bus. , . 


2 e. e s ee e L2 e 


. ee +. + 


C 


Cette flexion rapprochée de celle des thèmes grecs en Cons. 
Noms qui suivent cette flexion. 


THEMES EN Ü. . . 


° ” e + ee 


enre des noms de cette flexion. . . 


’aradigmes. 
remarques sur les cas. — Sin 
observations historiques sur 


ee 


es génitifs (-u-0s, -u-1). 


® + » 


. + 


le génitif des noms neutres., , , . . . 
datif (-ui contracté en -ü), , . e , + + + . 


Pluriel. — Génitif, , . . .. 
Datif (deux formes 


: -u-bus, -i-bus).. , . 
Ilexion du thème double domo- domu-, 


remarques sur la flexion de ce thème. . 


— 
— 
—— 
— 
—— 
— 


Note sur certains noms usités au datif et à l'ablatif s 
astus, üs, distinct de l'adjectif astus (p. astutus). . . . 
Formes archaïques 


sur colus, . 


sur laurus., ,. 


sur pinus, . 
sur quercus, 
sur Cupressus, 


sur fagüs (nom. pi.). 


sur 1yrlus. 
sur spinus. . 


sur cornus (cornouiller). . . 
sur /icus (figuier). . 


. +. ee * 


e e. ee . C] . 


. + + ee 


ier, génitif. se hé 


e 


Cette flexion comparée à la grecque en -u-<.. . 
Remarques sur la ressemblance de cette flexion avec les 


flexions en -#,-ù; — en -é, és... . . 


Tableau synoptique des 


. + + CE 
. + * +. 
e e e e e 
e e. ee e 

.. . e L2 [2 
+ ee * 
. ee 
ee. +. * + + 
ing. 


Tableau synoptique des genres, d'après la finale du nom. 
exions (deux groupes). . , . . . 


CHAPITRE V.— Noms GRECS, HÉTÉROGENEKS, 


Mots grecs introduits dans le latin. . . .. 
mots grecs non latinisés. à 
Noms grecs de la flexion.-a. — Paradigmes. 
mots qui suivent cette flexion. . . . . . 


nominatit en <. 
accusatif en -an, -än, -én.. 
vocatift en e, en d et en & des noms en -es. 


Flexion des noms en n-6, OU, . , . . . . 
Flexion des noms en 0-6, 0-V., . . . .. 


noms en p9; précédé d'une consonne. 
noms masculius en & (-0ç). . 


noms en OUS.,. è 


noms en EVS,, 


le nom Perses, Perseus. 
noms en 0-v (accus. u-m et 0-n). 
noms grecs de la flexion en consonne. . 
noms propres et noms communs en -0n. 


noms en Eté, 


EvT-0s (is, ent-is).. . , , . 


ib., 5°, n. 1-3. 
ib., N. B.. 
ib., ib., 1°... 
ib. A-2,B, n. 
ib.ib..1°-4°n. 
ib.,C, n. 1-3. 
ib., D, n. 1-2. 
ib., ib., 3. , 
ib., n. 1-2. . 
ib.,ib., 4. , 
ib., ib.. . . 
34, 1°, 2. , 


35,1°-2°,n.1-2 
36 et note. 
ib., 1°. 
ib. 


‘ib., note. 
.etn. 
et n. 
et n. 
x 7 PE . 


_ 
[4 
d 
ve L] a L] 
, . . . . . . 


iD;, 10%, 2: 
ID TE, à 
ib., ib., note. 
ib., 4V. B.. 
SL. AE LE 
ib., 2°. , ,. 


ib., n. 1-2. . 
Dis 
40. ° L2 . L] L2 


Pr ms — Cd 
3 3 3 % 3 % 7 5% 3 
8 &°°S 8 


bas 


110 
» 
» 
» 


» 
111 


» 


113 


HÉTÉROCLITES, SANS FLEXION. 


ee. + ee 


41, 1°. . . 114 
ib., 2° et n, » 
Ass. ns où 
id. , . . . . 115 
ib. 19, , .. » 
ib., 20... , » 
ib., 3, , . . » 
ib., 4... , » 
43 et note., 
ib., 2 et n. » 
ib., 3. . , . 116 
ib., 4 et n. » 
ib., 5° et n. » 
ib., 6°. n 
ib.,7°eto. 1- 2 n 
44, "Je ,note., p» 
ib., 20-3o, dde 8 
ib., 40. , . . 117 


TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈRES. XXxIII 
> 


noms propres en es parisyllabiques. . . . . . . . . ,. . . ib.,5°,n.1-2. 117 
noms en eus (EU-ç), gén. 60-58... . . +... ib., 6... .. 
Doms ent$. V5, gén. 0-s eti-s. ...,..... .... . . 1b, 7%, ,. » 
noms féminins en 0, gén. üs. . . . . . . . . . . . . . . ib., & et n. » 
datif grec en t (1), latin en ï, ei ett(n. en eu). . . . . . ib., 9e... . » 
accusatif en -a et en-in, -im; id-e-m, id-a.,. . . .. . ib.,10etn, » 
vocatif des noms en is, ys{i et y), as, ant-is (&),etc.. ib., 11°... . » 
ablatif des noms en is au nom. et au gén., . . . . . . . ib.,12°.. , . 118 
Pluriel -ës (m.f.),-é(n.).. ................ ib.,13.,,. » 
génitif en ôn (wv). ................ ib.,14°., ,, » 
accusatif en ds (%s). . . ..............,.. ib.,15., , , v 
datif poët. si, sin; -fisin. en ma-)...,..,........ 1b.,16%.. , . » 
Nos DITS IRRÉGULIERS. 

Anomalies; noms défectifs; anomaux 
noms indéclinables,, . . . . .. 
Noms qui n'ent qu'un cas. . . .. 
nominatif, genitif, datif, , . , . 


45,note,1°-20 » 
ib.,3°,n.,4°. 119 
46. . +. + 2 
ib.,l=3etn. » 


ib., II, 10-59, » 
US à 48 et note. . 123 
noms dont le sens n'est pas le même aux deux nombres. 49... . . 121 
Remarque sur ces noms, ee ss ee + + + ib., 4. B.. . 125 
NOMS ABONDANTS. 

I. Noms appartenant à une seule flexion. . . . . . . . . 50,1*-4°, , » 
I. Noms appartenant à deux flexions , . . . . . . . . . 91,1*7*,etn. 126 
NoMS ANOMAUX. -127 
Noms dont le pluriel s'écarte du singulier . . . . . . . .« 92, 1°. . . . 128 
noms tout à fait anomaux., . eo ee 10, 2... 


CHAPITRE VI. — FLExION DES ADJECTIFS. — DEGRÉS DE COMPARAISON. 


Adjectifs variables. invariables (deux formes, trois formes). 53, et :V. ZJ. 129 
Paradizmes des adjectifs en u-s, 4, u-m; er-, 4, u-m. 54, 19-29... 
Superlatifs, participes qui suivent ces ppAdinese ib., 3°... , . 13 
Adjectifs pronominaux et pronoms (gén. ius, dat.i). ib., 4°... . 
Observations sur ces adjectifs pronominaux. . . . . ib., n. 1-3. . » 
Adjectifs en er, is,e. . . ... 55... . . 
douze adjectifs suivent ce paradigme , . . . . . . . . ib., le, et n. 131 
noms de mois en er; volucer, celer.. …_ ib., 2°-39., , 
Observation historique sur le nominatif de ces adjectifs . 1b., note... . » 
Adjectifs en is (im. ) en). Re 56, l°,etn. » 
Comparatifs en or (m.. f.).us(n). .......... 1D:, 2%; 5-4 k 
Adjectifs à une seule forme , . . . 57, 1°... 13° 
adjectifs détachés, ,.....,........... ib., 2°... . . » 
Paradigmes des thèmes felici-, simplici-, diligenti., veteri-.  1b., 8°... 
Formes de l'ablatif dans les adjectifs . . . . . . . . . . 58,19-3°,etn. 133 
ablatif des comparatifs ..,............... ib., 4°, ,. » 
nominatif pluriel neutre, ,.,.,....... ..... 1b., DT use 0 
D 
5 


noms qui n'ont que le pluriel, , .. . . . . . 
noms usités au pluriel seulement (liste). . 


accusatif, ablatif, vocatif, ., .. ... ... ... .. 1b.,4°-6.,. » 
trois cas semblables. , ,,,,.,...........,. 1b.,7, ,. 
noms usités au pluriel (m. f. n). ............. ib., 8°... . , 120 
noms sans nominatif usité. . . ee. «ee D, 9... , . » 
DOMS SANS FOR A  . 
noms sans datif et ablatif pluriel, , . . . . . . . . . . . ib., 11°... » 
formes usitées de quelques noms... ...,.. .. ... ib.. 12°... » 
noms défectifs au singulier. ............ + ib., 13, , , 121 
noms qui n'ont que le singulier. . . . . . .« . . . . . . 47,1°-4. , , » 
noms sans pluriel ,.................. 1b.,5°etn.. 122 


adjectifs defectifs , . . . , ,. Dot d sd dures à 09 et nn; » 
autres adjectifs défectifs . . . .. ........... 1ib.,2., .. 
adjectifs indéclinables, , , ,... . .. . . . . . . .. ib.,32 , . . Ù 
adjectifs abondants, ,,,,..,...... PR 


adjectifs en us à double forme. A Le se Des des à 8 


XXXIV TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈRES. 





Substantifs employés adjectivement. .......... 
DEGRÉS DK COMPARAISON. 

trois degrés dans la signification. , , . . , .. 
idée de comparaison (-ior, -ius). , . « « . . . 
Sd 
Superlatif en -rimus. .. . 
Comparatif d'un thème semblable au positif : . 
comparatifs et superlatifs d'un thème analogue. 
cumpar. et superl. du méme thème (altérat.). . 
adjectifs tout à fait défectifs au comp. et au sup. 

abondants au comparatif et au superlatif. . . . 
comparatif et superlatif avec magis, maxime, . . . 
comp. et superl. des adject. en uus. , . , , . . . . 

— — des adject. en uis, , . . . . . . . 
adjectifs sans comparauf , . . . . 

— sans comparatif à cause de leur signification. M. 
adjectifs sans superlatif, , . . . . ., . . . . . . 
comparat. et superlat. dont le positif est un adverbe. À 
comparat. et superlat. sans positif. . ,. , . . . . . . . . 
ADVERBES. — Detinition. — Classification. 
adverbes en & d'adject. en u-s, er, a, u-m. . 
adverbes-ablatifs. . ,...,.,......... 


adverbes à double forme (-6, -6). , . . .. 
accusatif neutre pris comme ‘adverbe. : : 
adverbes en -iler, en-ter. +... + . . 
adverbes à double forme (-4, -fer), . . . .. 
adverbes de gnavu-s, facili-s, des Las. en fus, 
adverbes des participes présents 

accus. n. du compar. employé on 
adverbe des superlatifs (en) ......,.. 
compar. et superl. d'adverbes avec magis, maxime. 
formes de comparaison d'adverbes sans adjectif . 
adverbes défectifs. , . , : 
cas d'adjectifs employés comme adverbes. 
accusatif singulier (flex. -a, -0) , . . . . . 
accusatif neutre singulier (flex. cons.). . . 
accusatifene-menim..,.,..... 
formes composées en -fim , ,. . ,. ,.. 
ablatifs (flex. -a, -i et cons., -u), . : 
adverbes de temps et de lieu (locatif). : Pe 
adverbes formés au moyen de suffixes . . , 
Remarques sur la composition des adverbes, etc. 


CHAPITRE VII. — Nous DE NOMBRE, 


Classification des noms de nombre , . . 
Tableau des noms de nombre . , . ,. 
flexion des trois premiers nombres, , . 
nombres ordinaux, . . . Ds de 
normbres cardinaux invarintiles Sat. : . 
observations sur mille etmilu. .  ...... 
Système de numération . ,... .... +... ,. 
oupes de deux, trois chitfres. , . . . 
fe »etit nombre placé le put (rare) . 
mille et centaines de mille, , . . , ,. 
usage des nombres ordinaux. , . . . . 
de la conjonction et dans la numération , 


. + + 
9 + + 


C2] *. + 
s 
L] Li] & LI C2 C2 


nombres distributifs. . . . . .. VAR RLE 
Singuli ; cardinaux et distributifs ensemble. D de late 
nombres distributifs appliqués à des objets pareils, . . . . 
adverbes numéraux,. . , ERA 


Combien de fois autant ° En combien de fois : 
succession d'événements , . ........ 
forines désignant le rang ,,,.,,.. . . .. 


61, et note, 135 


62,1% 540 =» 
ib., 2, .. 
ib., 3, et n. 136 
ib... 4 etn, » 
ib.., 5°, et nn. » 
1b., 6°... . . » 
ib., 7°... ,. . 137 
ib., 8... » 
ib. ee et n. ” 
ib.., . 
ib., Fe dE 
ib., 12°, ,. » 
63, l°etn. . » 
ib., 2°. . . . 138 
ib., 3° et n. » 
ib.,4°,n.1-2, » 
ib..5*,etn., 139 
61, et note., » 
65, 1°,et n., » 
ib., 2, et n, » 
ib., 3. . , . 140 
ib., 4°, n, . » 
66, 1°-2°,, , » 
ib., 3. , , , » 
ib., 4, et n. » 
ib.. 5°. 

ib., 6°, et n. 141 
67, CRE 
ib., 2, etn. » 
ib., 3... , . » 
ib., 4°-6°., . » 
68.. . . . . 11? 
ib.,l°-2°etn. 


ib., 3... , , » 
ib.,4°-5°etn. » 
ib., 6°. . » 
ib., , 7e (1-3). » 
ib., 8... » 
69. _. * 
ib., n.1-3, , » 


70... . 143 
ib. . . . 144-145 
71... ... 146 
32. 1°... . 147 


ib., 2°. , , . 148 
ib.,n. 1-2, , » 
73.. .. 


ib., ‘le ze. à 
ib.! note., . 149 
ib., 4°-5° et D. » 
ib., 6. , , . » 
ib,, 7°, et n. » 
74, re . + . 150 
ib., 2,etn. » 
ib., D. 1-2, » 
ib., 4... » 
75. 1°-2 et n. 151 
ib., 3... 
76, 14, . . » 


TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈRES. 
a ———————————<—— 


nombres multiplicatifs. « . . . . . «.. + + + 
nombres distributifs et M Rene Nr. 
adjectifs ordinaux et distributifs en -arius. 

adjectifs désignant le temps ou l'âge 
adjectifs composés . . . + «+ « + + 
autres COMPOSÉS. . , . + «+ + + + + 
fractions diversement exprimées. . 
fractions de la monnaie. . « .. 


Signes de numération. . . . . : 
inconvénients du systéme. . . . 
dactylographie . . . . . . . + + 


Li 
LI 
C3 
D 
LI 
e 
e 


CHAPITRE VIII. — PRONOMS, ADJECTIFS, ADVERBES 


Qu'est-ce que le pronom. , . . . . . . 
Classification des pronom…s. . . . . - « 
Pronoms substantifs, adjectifs. . . . . . 
Pronoms personnels et leurs paradigmes. 
géuit du prsnuer et du second pronom . 
atif singulier du premier pronom . . . . 
sur le suftixe met, ...,...... 
Pronom réfléchi, . . . . . . . . . ins 
Observations sur sese, sepse, mé, té, së. . 
du vocatif des pronoms. . . . . . RC 
sur l'ancien ablatif, le génit. pluriel, et 
Pronoms possessifs (adjectifs u-s, à, u-M). 


le 


dat. 


. +. + ee + + + + 


mi, vocatif singulier et pluriel distinct du datif con- 


. 

e 

e. 
LA 
3 
e 
- 


tracte mi (miht). . . + +. . 
saffixes -met et -plë. . . . . . . 
Pronoms démonstratifs . . . . . . 
formes archaïques. . . . . . . . . 


formes abrégées. . . . . . .« + + 
Pronom défini (is. ea, id) . . . . 
composé de is, ea, id (suff. -dem). . . 
sur pse (formes archaïques). . . . 
on de série ie 
servations sur gui, quae, quod. . 
Pronom terropa ul subst., adj.) . . 
composés de ce pronom, . . . « + 
autres pronoms interrogatifs. . . . 
Pronom indétini et dérivés. . . . . 
autres composés à suffixe invariable. . . . - . 
sur quoquo modo (gén. cuicuimüdi). . + . . 


composés de uter répondant aux composés de quis. 


aliqui-s, -à, -i-d, -04. . 0 
autres composés avec ali-. . . . . . . . + 
Pronoms numéraux « - . . ee + + 
Pronoms-adjectifs (provenance, parenté). 

usage des adjectifs pronominaux. . + « + . 
classification, . . . . +. «eee + 


CHAPITRE 1X. — PARTICULES 


Rôle de ces particules. . , . +... . 
DES PRÉPOSITIONS + . « « « + deu Ne Tete 

Liste des prépositions d'après les cas . , « . . 
Prépositions employées comme adverbes, . . . 
Adverbes employés comme prépositions . . + . 
Prépusitions non employées comme adverbes. . 
Altérations des prépositions en composition. . 


e 
° 
L1 
e. e 
L] 
e 


. +. 


XXXV 


ib., 2°.. + . 151 
ib., 3e... . . 152 
ib., 4°-5°etn. » 
ib., 6. . . » 
D. 7%: « 
ib.. 8°. . . . 153 
77: PES Se 
ib., 2, etn. >» 
78, 1... , » 
ib.,ib.,note. 154 
ib., 2, etn. » 


PRONOMINAUX. 


79. . 2 . L] e 

1b,, 1°. . 

ib., 2, et n. 1 
ib., 3°, et D. 
ib.,4°. , .. 
Ib, 594 
ib., 6° et n. 
80.. . . . . 
ib.,1°,n. 1-2, 
ib., 2°... . . 
ib.. ib.,n. 1-3. 
81. e C2] L] L] LC] 
ib., 1, , . » 
ib., 2°,et n. 157 
82,et note., » 
ib.,lo-2°cetn. » 
ib., 3. . . . » 
83., 1° . . . 158 
ID ts à 7 
ib.,ib.,n.1-2. 
Bd se ou à 
ib., D. 1-3 ° 
85, l°et n. . 
ib., 2°etn., 
ib., 3° . . . 
86, 1° et 2°. 


s 57 CRE z 
S nv: 


st ba 
Der, 
(7e) 


— 
T 
- 
— 
3 
Re 
Le 
D 
L] 
(e) 
ps 


ib.,6°etn.1-2 
DT sé 1e es 
88 L] L] 1] [1 L3 
(21 PRE 
ID ss à 


DE ES TD S 


ee 
OA 


INVARIABLES. 


Regles sur es des prépositions (en compos.) 
e 


Prepositions inséparab 


Particules inséparables (adverbes), . , . . . . « . . . 
Sur la place des prépositions , . , . . . « « + + + + + 


e C3 e LU . e 


90 , . . . . 163 
ib., 19-39 , , » 
91, 19-33 , . 164 


«92, 19, . . » 


ib., 20 , . ,. » 
ib.ib.,n.1-2. » 
93 et note., 165 
914, 19-189, , 166 
95, 1°-5°, , 167 
96, 1°-5° . . 168 
ib.,n. 1-2. , p» 


XXXVI TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈRES. 





CONJONCTIONS, , , . , .. 5 
usage des conjonctions. . ù 
division des conjonctions. , , .,............, 


-. e. . e . C] LI ss . C2 e e- 


+ e + + + see 


liste des conjonctions. I. . . 
liste des conjonctions (suite). II. 
INTERJECTIONS, Le 0 A ee 
mots employés comme interjections . 
vocatifs et locutions interjectionnels. . 


CHAPITRE X. — FLEXxION 


Excellence du verbe, . ,,......,..,.. Se 
Eléments composants du verbe, ... ,.......... 
Temps : principaux, historiques , , . . 
Modes divers ....,....... 
Flexion ôu conjugaison du verbe. 
Formes du verbe... ..,... .... 
Verbes transitifs, intransitifs 
Verbes moyens, mixtes, .,....... 
Formes temporelles . , ,. ,. . ,. . .. 
Tableau des désinences personnelles. 
Formes nominales du verbe... ......... 
Gérondif; adjectif verbal , . . . , .. 
Résumé des formes verbales . . . ,. : 

Verbe substantif et auxiliaire, Sum . . . . . . . _. x 


L2 ee. . s C2 . 


VERBALE. 


2 ° +. . 


. 2. + + 


Remarques sur les formes de ce verbe 
verbes dérivés de sum. , .. .. .. 
remarques sur ces COImposés. . , , 
Le verbe pos-sum, . .,. , . .. 
Paradigme de ce verbe, ..,.. ,......3..... 
Remarques sur les formes de pos-sum 


LD e . . e. e . e . 


AG 6 das: ON 


99 et note. . 
100, 10-20. 

ib., 4 et n.. 
ib. 1° et n.. »” 


SURSTANTIF. 


JO: à ” 
ib.,l°etn. . » 
10 00 5 2 
ib., 30-140 , . » 
022 

ib., 1°... 

ib., 2 et n.. 
ib., 3... . 
103, 19-20, » 
ib., 39 , . , 177 
ib., 4et n. 
ib.,5°etn.., » 
ib., 60. , . » 
104: 5. 3% 
ib., n. 1-10. 
105... . . » 
ib., note... . » 
106. ... 
ib. . ee 
ib.,n.1-3. . n» 


. .e 


CHAPITRE XI. — FLEXION VERBALE. — PARADIGMES; Voix ACTIVE, 


Voix PASSIVE. 

Unité de la flexion verbale 
Désinences personnelles, . . 
Formes nominales (tableau). , . . . . . . . .. 
Identité des désinences personnelles et casuelles. ! : : | 
Division des verbes d'après le mode d'union de la désinence 

au thème... . .. 
Verbes à thèmes en 4-, Étendre Le ee à 
Verbes à thèmes en 1-, #.,'cons. + -ë-, 
Théines temporels SDS A DE Lau. ait ENS AA 
Tableau synoptique des flexions verbales. 
EL Voix ACTIVE, , 
forines nominales (actif). 
1 VOIX PASSIVE ie à 4 de à do dec à 
formes nominales (passif) . . . . .. . . .. .. 
Observation sur la formation des temps . 
Conjugaison périphrastique 
Participe futur actif, 
Adjectif verbal . 
Gérondif . ., PP 2e ee Nr D Ne, le 
Remarques sur ces constructions . . . . : 5 5 #58 te 4, 
Principe fondamental de la classification des verbes . . 
Deux espèces de flexions verbales . . . . . . . . .. …. 
Verbes qu'on ne peut déterminer d'après la voyelle thèma- 

tique., , tee 
Verbes en -1-0., . . , .. Re 
Paradigme du verbe cap-i0 . . . | 
Remarques sur les dérivés de capio . . : . : . 
Verbes qui suivent des flexions différentes . . : ! . .. 
Observation sur quelques formes archaïques , , , . . .. 
Verbes différents ayant des formes communes : : . ... 


e LL ee. . 0] . e e . . . . 


ee es 


e 8 2 À © + € € SN € à = à + 


ee * + +. + = + + ee * ® + + 


e. = + ee 


ss + = + . e . , 0 , . 


. 
. 
e 
0] 

ee . + 


1072.25 Lau CS 
ib.,1°,n.1-2, 
ib., >» et n.. » 
108. . . . . » 


LR LE 
ib.,ib., A. , » 
ib..ib., B. . » 
199 et note. » 


1b., 1°, , ]82-18; 
ib..ib.,. 181-185 
ib., 2°, , 18G-1K7 
ib.. ib.,, 188-1#K9 
110... , 19 
PERS ss Sa 5 


LORS 


1% 443 AS 
F4:-... , 192 
ib., V. B. , 
DID Les 
116. . . 193 


117,193, , » 
JA0S. ss 
119. . 191 
ib., note... . 195 
120, 19-33, , 
ib., note... , » 
121. . 196 


TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈRES. 





au présent, . , . . . . 
disuncts par la quantité, ................ 
APE TTAIT, Din a te pee buse 
DDR ee id Un GAS rs mode 
Formes doubles, 
3e pers. plur. parf. ind. AUS au Moon 
2e pers. siug ue SPL )ei se des ere 6e te 
iofinitif te LE -ier).., 

denx formes du gérondif et de l'adject. verbal, . . . .. 
impératifs avec le thème nu. . . . . . dé © à dise 
Observations sur quelques impératifs : 
formation anomale de l'adjectif verbal en -ürus, . . , . . 
Formes syncopées . , + + +. +. . ... 
Parfaits en -v1 (-d-ni, -é-vi. -i-vi, -5vi, dun. SH ee 
arfaits en i-vi (forme non contracte). . 
marques sur ces formes. , , . . . . 
Formes archaïques , . . . . . . . . . . . 
optatuf. subjonctif. , , . . 
imparfait et Ur. ,,.... ses css 


CHAPITRE XII. — 


Paradigmes. , , . . . .. 
Théorie des verbes MOYENS . , . ee + » 
Classification des verbes inoyens . , . . . .. 
Liste des principaux verbes moyens . . . . 
moyens contractes:; — verbes dénominatifs, 
verbes moyens d'une origine et d'une significat. incertaine. 
Moyens contractes de la flexion 6. , . . .. 
moyens de la flexion + . .. 
Formation des temps composés . , . , . . + . . . . . . 
verbes mixtes (semi-déponents). . . .. 
autres verbes mixtes (participes et sum) . . . Het 
signitication passive des participes parf. moyens. Las 
adjectifs composés (prépos. et partic. parf. moyen]. . . . . 
sisnification passive du participe -{us, -8us, , , . . . . . 
participes de verbes intransitifs au passif . . . . . 
(capes présents actifs, MOYENS... , . ee + 
erbes intransitifx employés comme moyens, . . . . . - 
verbes intransitifs avec se (à l'actif)... ... . 4... 
verbes à forme active et à signification passive . . . . . 
Participes de formes verbales non existantes. , . . 
adjectifs (forme participiale) ne se rattachant à aucun 
vesbe, , HS EE à 
adjecuf verbal en -dus de verbes intransitifs. : | à sers 


ee. ee % + ee + + + + 


. e e e . 2 e . L2 L2 2 3 L e . 


VERBES MOYENS ET 


S . ee + 4% « + » 
. + + = ee 
% + + + 
0 . + 

æ + + C] 
2. % . % ee 
. 2. + e + + + + 


ble 
ib., 20... . » 
ib.,3 .., 7» 
ib., 4°. ee. + » 
12. Sa + 
ib., 12, » 
1D:S 20 L 
ib., FH , ,.. » 
ib., 4° et 
ib., 5° ,. 
ib.,ib..n. 1-2 
ib., 6° et 
199, 20 eu 
ib.,1°,n.1-2, » 
i1b., 2°, , . » 
ib., n. 1-2... 

POLE 2 225: 
ib.,1°. n.1-2. » 
ib., 2%. < 


MIXTES. 


125 et note. 200 
126, 1°-8 n, 201 
DT se Le 202 
ib., 1. . 203-201 
ib.. Il n. 1-3. 20» 
128 . 206-207-208 
129, 111, . , 209 
130... » 
131. . . . . 210 
ib.. l°et n. . | 
ib., 2°etn., » 
ib.,ib., W. 2. 211 
192: LS mn 
ib., 1°, . » 
ib., 2, . » 
133. LS . 
13tetn. 2. 5 
19332 5 
136 et n. 1-2. » 
137, 19-20, . » 


138, 1° et n.. : 
ib.,2°et n.. » 


CHAPITRE XIII. — VERBES UNIPERSONNELS. — VERBES DÉFECTIES. 


Caractéres de ces verbes. . . , 

Quelques-uns de ces verbes ont un sujet, , . . .. 

moœles et temps qui manquent à ces verbes. — Conju- 
ÉAINON:.: 2 Le le es 
Verbes personnels employés comme unipersonnels. Cd 

verbes unipersonnels désignant les phénomènes météoro- 
logiques. RTL 

troisieine pers. du sing. et ‘infin. passif de tous les verbes 

verbes primitifs, . 


2 L] C2 LL LL - e. D L2 La s Li [2 . . . . C2 . 


éd léré - e. - . . - . « - - Ci] - [2 [2 . . e. . e. 
Paradisme de ce verbe A M ti G er ete 
ÆFéro. frrre et paradigme... . ... . . . .. : 


cbservations sur les formes de fero et de ses composés. 
dé, ddre, et paradigme. . ,.,... 
observations sur les composés de 4... .. +. . .. 
colo, nilo, mâlo,. , , . . 
observations sur les formes de ces verbes. ; : + +. . : 


139, 1° . . . 211 
ib.,2°,n.1.2, » 


ib., 3° Cure + » 
110. e. * L] « 215 


141. +. + ee Li » 
142. . + < » 
143... . . 


ib., 1e: le » 
ib..ib.etn. . 216 
ib.. do, : , 
ib.,et n. | 2. 217 
ib., 3°, » 
il: n. 1-2, 
1b., 1°. . , , 218 


ib., n.1-2., , 219 


L a. 


XXXVH TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈRES. 





fi-o. fre-ri, et son paradigme. ,, 4... . . 
composés de facio dont le passif suit fiv. ÉLUS EN 
6-0, ire, et son paradigme, , , . 4 4 . . . + « + + + + 


composes de ire , . . . RE 
qué-o.. né-que-0- et leurs paradigmes. sos es. 
Verbes défectifs. « . . HUE mire 


detectits proprement dits. Paradigmes dE ei a cu 
observations sur cvepi, mémini, RGB ee ee 


ain (n°0) 0... Nu ride 
ohservations sur les formes et la signification de ai0. , . 
TRUAM Dé nee Lau des den «a re 4 Se dore cet 28 AR en 
‘fari et ses composés Se D OL0 Ge ane 


observations sur les verbes défectifs RTE TE 
verbes relatifs à l'état de santé , . . . nt LU Lies 
inpératits employées comme interjections HS Dre rare 
formes usitées du verbe 000, eee ee 
Classitication des verbes, , .., di Set de ir at 
Tableau synoptique des désinences verbales . : : : : |. 





ib., 5° n. 1-2. 
ib., ib., n. 3. 
ib.. 6°etn.1, 


ib.,ib.,n. 2-5. 9 


ib.. 7°, et n. 
LH 5 4 & 
ib..l°etn.]. 
ih., n. 2-4, . 
ib., 2°, 

ib..ib.,.n. 1-2. 
ib., 3° et n. 
ib., 4° et n, 
lin. 19: , 
ib., 2° et n. 
1b., 40 . .. 
ib., 49... . 
146, 19-70, . 
117. à à à 


LIVRE III. — MORPHOLOGIE ANALYTIQUE. 


CHAPITRE PREMIER. — FORMATION DES MOTS. RACINES. 


Racine. élément irréductible, , , , .. HS 
Dérivation. — Aftixes. — Dérivés. _— Composés. RE 
OPIEUIO OS SAINS à ni à Lie 08 ae oc D et eat ter où a À 
deux especes de racines, , , é ES unge s 
Raciues, toutes monosyllabiques et brèves. Se na 
racines primitives, et leurs CICHLENES 30e à Gi de à 
modification phonétique des racines, . . . . , .. 
résumé des principes de la phonologie, , . . . . . . ,. 
altérations de sens , , . D D SU DS TS 6 
vie prunitive des racines latines: leur nombre restreint ; 


CHAPITRE II. — THÈMES. 


Définition et provenance des thèmes, , . . . . . + . .. 
Formation des thèmes, . ........ .. .. ... 
Suftixes primaires, secondaires. , . . . . . . « + . . 
THÉMES VERBAUX 

Theme génvral. — Thèmes spApIaUe RE 
Themes verbaux généraux + , RS 
Deux groupes : thèmes à finale cons. à finale voyclle, . 
Verbes qui ont deux themes généraux, Free rer 
Verbes qui ont deux thèmes différents: metre dense ee 
Existence de deux formes (simple, élargie). . . 
Différences réelles ou apparentes entre je latin et le grec. 
FORMATION DES THEMES DU PRESENT, , . . 
Deux classes de verbes : avec. sans voyelle de liaison . . 
Voyelles molales ; subjonctif et OPULEITS 4 5 ce à Sue der 
Présents sans voyelle de liaison, , ........... 
Snbjonctif des ratines pv et les Lo eee eee 
Chute de l'e dans la racine es, , . . ET 
Quantité prinitive des deux racines es ete. ...... 
Voyelles de liaison des racines fer, ed (jet es re ve 
Bupcratif; racine nue (fer, és, vel, dic, duc, fac) . . . . . 


Sur l'impératif de nol-0 . . . S set Sls S 
OPFATIF. — SUBJONCTIF ; voyelles modales à, ie. , : .« . . 
optatifs de pol et de el, , à te cn et en 


Quantit® prunitive de la voyelle modale i, . . ...... 
SURJ. JNCTIF. --, ee 0 ee + + ee 


18 ..... 
19.2 6 2 
20 et note. 
5 DEEE 


29 ee LE 


+ 
206 


TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈRES. 





DPARFAT: voyelle formative & , ,........,. 
Altérations de la racine vol et de ses composés. RON 


rapprochements av ec le grec ee. + « . . ee ee ee + ee + 


RACINES 4 VOYELLE FINALE. d& (donner) RIT 
sta ‘Se tenir debout}: fa (dire), , 
BAR ss aus Bu © 6 a Né AUS ee 
ui, (pouvoir) même DU UE NE me À 
HEMES ELARGIS. , : 
Elargissement de Ja racine, intérieur, . . . . 
élargissement extérieur par un élément phonique ts 
modifications introduites par ces suftfixes . . . . . , . 
THEMES A REDOUBLEMENT, PAC., sfa, $@, pa, vi, gen. . . 


Elarsissement des racines par i= jet ai=a).,..,. 


Flexion en 1 — double mode de formation. . . . . .. 
2 suffixe contracté avec Ja voy. de liaison 7? ou #4 =àù, . 
t sutiixe disparu devant les voyelles de liaison , . .. 
Provenance des verbes contractes eH10,........ 
Fiexionu eu € iprunitit -e-mi), 


+ e e. ee ee 


Flesion en # ‘du suff, aÿ, primit. ajeoni). ro, Da 
Lois de contraction de cette flexion . . , . . . . . . . 
AORISTE : denx formes, , , ie de te 


Restes de nine en latin. ‘Participes (actif) RE 
Indicatifs. Subjoneuts. eee 
inGom D'e8t pas Un présent... . . . . . . . . + 
LES EFRNTE 1) TOUS PAPERS RE TC TL 
Les presents {angu, pango, venio, gigno, pinso. . . . . . 
Aoniste premier (formes optatives). . . , . . . . . . . 
Modes de formation. 


. Q 0 ° e . . L] . L 


FUTUR. — Futurs simples (e- ro, e-80). SAS dés à pe 
FUTUR COMPOSE i/u-0 = -u0, v-0 = bo). ns ë 
formes en -bs de la flexion non contracte et contracte. - 
IuPaRFuT dans les verbes primitifs, . . . + 


formation de l'imparfait composé (fvam, vam, ‘bam). | fs 
expivation de la forme é-bo, é-bam. , .., . . . . . .. 
variations des voyelles radicales au présent... . . 
RiciNES EN à ET u (élargissement par u)., 
racines en à renforcées, élargies, atténuées. n'es die 
THENES ELARGIS (sans allongement ni nasalisation). 
Verbes Idenviniuaux]) élargis et renforcés. , . , .. 
RACINES EN à {ullonyement en &, exceptionnel). . . . 
PanFar. Trois furines différentes. Re 
Sismtication de chacune de ces formes. . . . Do 
l'artaits à redoublement (racines à cons. initiale). A 
Voyelles du présent dans les redoublements. . , . .. 
AP ÉD done Eee ti arr à 
Racines finissantennr 4... see 
PARFAITS EN i SANS REDOUBLEMENT. , : . . . . 
division de ces parfaits. , . , . .,. 
voy#ile longue au présent, . , .. 
voyclle breve au présent, . . ER 
Réinarques sur les parfaits disyllabes : en -ui. . . . 
PARFAITS EN -8i. , SNS de Mie dns 
gutturale muette, labiale douce devant s. Ju 
dentale muette devaut $. . .. CR 
sifflante conservee devant la sifflante . : | us 
observations sur la quantité des voyelles radicales. . . 
PaBFaAITS en -Hi, -vi, , : 
Part. en -wi. -ri (racines simples, 1 rac. élargies par n-, -8c-). 
racines à voyelle finale, ,,,.,........... 
racines à consonne finale, ,.,.,...,....... 
TUEMES ELARGIS EN -ai-,-i-,-u-, -58-, 
themes elar:is en -6-re et -escere.. 
themes éluriis eu -dre, -ascere. 


C2 Q e » L e 0 . . . 





XXXIX 
SE: 
Det re US ER 
4 ..... » 
EEE LL, 
JO 4 Lib On 
27 3 + 2939 
JD: DS 200 
ib., 19, » 
ib., 2°, . » 
ib.,ib., , . » 
39... . . 240 
40... » 
41... . 241 
ib., 19, , » 
ib., 2, » 
Le ib., le. 50. 242 
: Eu: 208 
ib.,1°-20 , , » 
M4... » 
45, 1°, , . . 244 
ib., 2°, , . . » 
46, .... » 
Ali % dt 249 
48... ...,, » 
49. . . «+ 246 
ib., 1030, , n 
DO. 5 5 20 
Des e ce à 247 
ib.,. . . . . 218 
DS ss Ch 
EX SR 
24... . . » 
DOS se D Gr x CAS 
56.,. . . . . 200 
Das cs 9 8 ven 
58, 1°-4°. , , » 
ib., 1ib. , . . 291 
DM we à 
60... ... . . » 
ib., ib. . . . 252? 
lisse 4 
62... . . . 253 
ib., 1-4, . . » 
ib., 5. , . . 254 
Ds nus tes 9 
1b., 1°-2°,, , » 
ib.,ib., a)... » 
ib., ib., b)., 259 
ib.,ib., . . » 
614., . . . . » 
ib., 1°, , . » 
ID ess 
ib., 30... . . 256 
ib., 19-39... , » 
Does sr À 
ib., 1e. . ‘ 
ib., ib., a). en 
ib., ib., b).. » 
66., . . . . 257 


XL TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈRES. 





Thèmes élargis en -ire, -ssere. . , . . . .. 
thèmes élargis en -u-ere et -nu-ere. . . .. 
TEMIS KT MODES DU PARFAIT. . . , . . 
SYNCOPEÉ DE 8 ET DE U DANS LES PARFAITS KT 

MES QUI EN DÉRIVENT.. . . ; 
syncope de s, moius fréquente que ‘celle de v. . 

ncope de v. Formes exceptionnelles. . , . . 
FEA RFAIT SYNCOPE DE -U-Di.. , . . 


LES FOR- 


FoRMES SIGMATIQU ES DU PARFAIT OPTATIF, DE L'INDICATIF 


ET DE L'INFINITIF DU FUTUR PASSE. , . . . 
EMPLOI DKS FORMES EN F KT EN #8... . . .. 
Origine des formes à s double, simple. . . . . 


CHAPITRE III, — SUFFIXES 


SUFFIXES CONSONNES. — GUTTURALES (C, g). . . 
-Tc-& (signiticauion).. ., . ee +. . e 
-g- formatif.. .................. 
-ig-&- (sens indéterminé). SNS © bo ee 
DEXNTALES t Re D dance Se 


-L-à- nr SNS Ne ae a 
-i-t-a- (fréquentatif). SANTE med ds are 
-0-t-. eee de te er DNS 6: de 0 
ül-i- {verbes dénominaux). RE 
= TormAUP se. ds ee de de EE SE à 
CONSONNE DÉNTALE NASALE n. rep ne ra 
-En- (formatif). , à M a a une Marcus 


CONSONNES LABIALES p, d ; -P- RAD ses à 
-b- (formatif?). . . . .. : : 
CONSUNXE NASALE LABIALE M; -m- ‘(formatif) 
ümn- (im) sous ..... 
CONSONNE SPIRANTE LABIALE v; -v- (suffixe). se 
CONSONNE SIFFLANTE 8; -5 C- (prim. ska).. . .. 
ESS, LSS «| 2. 
-13- (suff. nom. -is la). Ride de LES Nérnet d ci à 
CONSONNES LIQUIDES r, l; -r- (formatif}, . . . . 
-er- (formatif). . ee. 
rt (= si)., . … 
-ul- (dl, il) ifréquentatif, ‘diminutif). . né rare 
-c-u l- (fréquentatif, intensif), . . . . , +. +. 


° e . . 
. . . e . 


VERBAUX, 


CHAPITRE IV. — THEMES NOMINAUX 
SUFFIXRS NOMIXAUX. — SUFFIXES VOYELLES &, €, 0, i,u. . 


- (prim. à), suftixe primaire et secondaire. . , 
es RE 

de à primitif). . . . RENE STE. 
+ 2 (arr lissement de -a- primitif). sie ee à 


thèmes adject. et subst. appellatifs des trois genres). : 


FE -10- (prim. 14). . . LÉ ne eu. Si 
adjectifs rincipalement d'origine nominale... . 
substantifs masculins... . .. . 
substanti’s féminins. , , , ,. ........ 
substantifs neutres. ,. . . FU ee 
transformé en -ie- (thèmes féminins). SI au La 
joint à des the.nes en -a- et -e-., .. à 
-i0- entre dans plusieurs suftixes composés. ue 
-t-ic-i0-, -8-ic-10-.. . . _..... 
-{-10- (adj. subst., noms propres). Re 
-entio- (aiuuté au suff. du partic. prés.). RE 
-n d-io (ajouté au suff. des gérondifs). . . « « . 
SAUCE NS De nee 1e Sn ee Vue ire at 
-MH-ÈO-, + + + rés ue tee re 
-On-ia- (adj... subst., "0. propres). PRES 
-Môn-ia- (subst. fém., neutres). . . , . + + + « 


D Le 2 


id. 4, . 2 


Gi à S.à 


Dix Là 5 5 
10: SE re 


71.. + + * 


72.5. 545 
73, 1e-20. 10.5e 
44:55 à 5 + 


75. C2 L] L2 L 2 . 
76. L 2 - - L1 Li 


TT 5 a 


20 SE de 
LÉ 
Blu à 
Dies SA 
BA 4, + + 
86: 5 4% 
BA 24 
MB, su 
Oh e se 
Mens 
Qu à se 
HSE 4e 
see ee 
A7 2 ous 
ss S Sat 
9... ... 


111. e C] LI CL] 


TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈRES. 


CIRIO-. . % ee %* ee ee ee 
-Lio- (-io- joint au suff. Lo-). CR 
-&l10-, Glio-, él-io-, -ilio-, -illio-.. , . . . 


D ES RE LES RES D 


US CR CR RE ER TS DS 


-âr-i0- (adj, noms de pièces de théâtre, subst. des trois 


genres). nsc ms ss 
HOPINOS ROPAOE de te 8 à 6 nr ve cs Se 46 à 
-t0o-, devenu -e0- Goint à d'autres suffixes). . . . . « . . 
en, ee de Ge CAT AI EE UT PRT 
#6 0- ! fadject. de matière, subst. La dkbanés . 
-qneo- {p. “gen-eo). teens 
RS 
MARCUS Dre u Ve déres de roue nn ie ae DT 
-Lec- (-Lo, suff. dim., A 
SUFFIXES COMPOSES DE ia (SS 142, ‘215, 306, 312, nl 
-äa-, -k0- (suff. ident. au suff. v 0-) Jobs . 
SUFFIXES CONSONNES. — I. GUTTURALES e, gt, g: 
-Ca-, -C0 ‘adj., subst. masc., neutres, noms propres).. . . 
La, en ou es CP 
dico (adj. subst. fém.j. 
-à-ti-c6- (adj., subst. n.). PS NE RON dé ERe 
-tir6- (adjectifs)... , . . . .. 9 oies = er à 
“leo (adj., subst.). . , . .. MS gr sé Ge Er 
Ær-CE-.. + 0 CR CCC , 
-ingue. quo (adj.). RE 
é-cu (adj... eee. “Te 2 ….... 
Sen ET EE RE RE . 
TR UE Rare Sands dis au aeià an à s 
eo ad st ie à de à Loue 
nn nd. 
<i- (subst. He De RD TS RS ES dits or 2 
ei, en . + 
ce (- (adj. subst. (DITES SES PE RP 
-6c (ÿ- (ad). . STI 2 NUS a ue : 
“ie {ik fad).). dc dre Ut ce 0 4 di . 
-Le- (snbst.). . ,. .. sure A , 
“hé (SUD fem) eue 4 Rate D a rase . 
RC (OP CTS dis Le arte Sas SR RS Ne 
Æ-- (allongement de 4e-).. , . . .. ns tee baise 
-ée (subst.). D Re ane ral de He po ete 
suftixes qui se joigent à -co-. sn sie de AR ee 48 0H + 
-g- (formatif: en composition). . , . . ., +. . « « « : 
IT. DENTALES, -t., -d-, -s8-. 
pie -{0- iadouci souvent en -8a-, -80-), +... « . + . . 

ES de quantite ; adj. verbaux. . . . . . . . . . . . 

stantifs fem. d'action; subst. masc. on “se 6 
ne ta-, Pe-t0- (adj. subst. n.). D'US ere 
n-t0- {subst, fein., n., noms géographiques). . sers 
sr" hn-{0- (subst. n.). RER SRE RU ST LE 
-èle-nto-, Llen-to-, Il-en-to- (adj. dérivés) AS RE 
te (adject. Re ren D ie M der de er Gé on a de : 
<+to- oies dat ee der dt RE 
4-1 0- (adi.) GR Je dre tar dafe su SU Sn : 
+-to- (subst. m., n.; noms collectifs). RL RE 
to (adject., subst.).. . ...... 1... .... 
-tu- (-s u-) subst. supins). . RE : 
mltus os CP 
ä-tu- {substh, en ee Le 
di- {si-) tadject.). . . . .... . . .. LÉ menu 
6 t- (2. indéci.) . . se . + 
-#t-, -1t- (adject.). RE 


cmt {-86-) (ubst). LL LILI IITIUTT 


XLI 
AIS LS 28. à 
116. . . 
117. .. . 267 
118. . . » 
119. . . n 
120. . 
121. : . 
122. | . * 
123. . 
124. . 
125-126 DE. 
127. et Ch 
128. .. À 
129. is D 
130. : » 
ESS ER 268 
192 ie »” 
133. » 
134. » 
135. » 
136. . . . . » 
137. SE. 
138. PRE. 
]39. . 
140. .. » 
14]. + 
142. Se. + 
143. in 
144. tn 
145. ,. 
146. : » 
147. , » 
148. » 
149. 269 
150. n 
151. » 
152. » 
153. » 
154. . 
155, » 
ib.,1°, a), Ë » 
ib.,2, 1? . » 
156. . . 
157. » 
158. »” 
159. n 
160. » 
16]. » 
16?. » 
163. n 
164. » 
165. » 
166. » 
167. » 
168. . » 
169. . 271 
170. . 
PAR: 5 3, cv » 


XLI] TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈRES. 


-nt- (adject. verb. partic.). . , . . . 


En à = di étie co je ns 
« 


6-ti- (a nn SU ame ve de er se 
-i-ti- adiece d' origine, de noms de VU) Le us da à 
-at-(substant.). . . . . . . . RP RSS SE $ 
-t&-ti- -tät- (subst. abstr. fém.). . . . . . . . . . . .. 
6 € (ir (subst.). . sos 
ôt- {subst). . rss . 
-ôt-0- (n. propre). . ess 
eut (SUDSC)S.2 Le je se de en done 2 0 en so ME D HA 
-tu-t (ident. à ta LS ee M ee D ie ue ‘ 
-ét-i- (adject.). ss +. + 
-it-i- (n. propres) - Es NUE . ss de 


SUFFIXES COMPOSES (v. “les &S correspondants). 
-do- (adj. de verbes en é, en i ou en cons., de ne etc.). 


-nd- (cf. gr. -vô-; affaiblissement de nt?) 4 ee 


un d-0- (partic. de uécessité ; gérond., adj. verb. J. ‘ 
-e-n d-0o- (forme parallèle à un d- OS a sales US 
(-d-, -8-, -1-) -b-u-n do0- (adject. verbaux).. . . . . . . 


-c-u-nd-0o- (adject.)., . , . 
du- = -do-, 


-di- (adj., subst.). NAT RU 


-ùü d- (subst.). . sn 
-id- (n. d'orig. J. de 
-6d- (subst.).. F dre 


L LL 0 . 


-üd- (subst.).. . .. 
éd- (subst.). , . . 
-d- (élargit qqs. rac. }- 


SUFFIXES COMPOSÉS (v. les ‘s8 corresp. }: 


III. SIFFLANTE s-. 
-si- (affaibli de -ti-) 
-$0- = {d, .,. 


-c-0s-0 (adject.\. 
-l6s-0- (adject.). 


ee. + + + 


ic-ul-6s-0- (atject.) RL 


-u-05-0- (adject.). 
-1-08-0- (ad)j.).. 
-ens-i- (adject. de relation). 


-6s0- — -ons-0- (du primit. vant- 


e LI C1 L 2 0 LI 


. C2 ee + + 


SUFFIXE COMPOSÉ : -esImo- (v.S 231). 


-@s- (suffixe primit.). 


-0s- (-dr-) (subst. fém.. masc., or 


-n-0s- (-1-dr-) (subst. b.). 
-üs- (-èr-) (prim. ds) . . . 
-8s- (ër) (adj., n. propre). 
-4s- (-èr) (subst. m.). 
-Üs- (-or-) (subst.). 


-168- (prim. jans) (suff. form. de compar.). one 


-üs- (-är-) (subst. fémn., n.).. . . . . 


is s-a- (subst.). , . . . . . 
-1-sc-0- (subst.),. 


+. = , . + . LE 


SUFFIXES COMPOSÉS (v. ss 234, 174, 177). 


IV. LABIALES MUETTES 


SUFFIXE COMPOSÉ (v. $ 275). 


ba-, -ba- Le subst. m., f., n.). . . ..... ... 


-bi- (subst.). 
-b- (adj.).. 


: p, 6. 
-pa-, -po- (ad). subst. m., f., Das: 5 4 0 


. + e e . e . e. . . . e . . . e . L 


SUFFIXES COMPOSES (v. Îles NS corresp.). 


V. SPIRANTES LABIALES : f, v. 


-fa-, =fo-(subst..et adj}. 4 4 8 4 4 0e 6 ue + 4 4 4 à 


-va-, -v0- (adj. et subst.),. , . . . . . 


but bent pod 


nt Vu Vus 


st 
VS SSD SI SD 


LE LAIT ne wo ty 
SE tie Par © CU 


Lt 
LS 


180. 
1e1. 
1R2. 
1R3. 
181. 


185. 
16. 
IN7. 
188. 
1R9. 
190. 
19). 
192. 
193. 
101. 
19. 
196. 
197. 
198. 


199. 
JUN). 
2,01. 
202. 
203. 
201. 
205. 
16, 
2017, 


VU8. 
209. 
210. 
211. 
212. 
213. 
Hg 7 
919. 
216. 
217. 


218. 
219. 
220: 


221: 


22 


nr 
” 


Ü 
the 
21. 


. 0 e . 


et note. 


TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈRES. XL 


A ————__—_———— © 


-i-vo- fadject. de noms et de verbes), : re 293. 279 
liro- (de tarya-?, +0 formés de verbes). és cd Los RU à 
soc dj SObSU)S Ge es aies 4/8 GE Gas à CO » 
-ui- (subst.). ; RE : 
mer- (e lettr: de liaison). D A Le" te de D de ee dot noie à, F 


VI. NASALE LABIALE : M. 
-ma-, -mo- (adj. subst. m..f.,n.).. ., 
ir o- (-ù-rmn0-) (ordinaux, centaines). 
Lino, simo- (superlatifs!. ve 
rione-, Li-mo- (= -timo-, Sim). eee 244. Nr an 
-8-si-no- (adj. compar.. superl.). , . 
MI CSUDSE sn 6 goes a eg Lime a cos Mae Le 
se CUSUDS ES ue se 2 dede 6 Te des 8 6 a nn eme en 2 90, cs Ta ” 
SUFFIXES COMPOSÉS (v. les S$ corresp.). 

VII. LINGUALES LIQUIDES : r, L. 

a Po ladjoet)s se 24 à ee ee re euh de ee 6 QT en à à 246 
dr 0e (ASUS. han et RUE ériene one de nee MMS D ne 08 
Ron nee DO ue à, tv 
#-ro- (adject).. .., SUD ER re Ne re ADR ne 
<-ru- (ad). subst. m.. f., n.). : | 


. 
. 
. 
. 
. 
. 
. 
. 
+319 
2 
= 


sw! 

vs 
- 
2 

. 

L2 


. . . . + + e. . . * 231. & 5 s . n 


+ + * . . es  * 1]. ;: » 
hero, bro- (adj., subst. m.,fém., nl ,,........ ?19? un. ch 
er ge Fo {adject.). e » a D . + . L 0 . . . . * . e 214 . CR . ” 


<-r0- (adject.). . : A . 


48-r0-, l-ro- (ulvérbes, ‘adj. 2 subst.). dm ane er dl n 
-tra-,-tro- {subst. féin., u.). Ds RE , 
-as-tro- isubst. masc., n.; noms propres). Brie 1e Re tes ne 2 ce 277 
ra daube) resserre esse: MR: 
d-r@ {adjret.).. RE 


-a-ro- (adject., subst.). | ue ES 
ü-ro- (adj. subst.). SR ne date ee 2 CD ue eee, Dee ie is AT Gi 


Hicra., Lu-ro (subst) eo se es 292 L'ANPE 1 
ro. lailjects AUDE) à 2e un em doc ea eee VD au dnn 
ru- fsubst.),  . 
SPA TSUDSL ie Len de Len et ot re ag 4 ne Le A Ne à sas 
ris (ndject. | 68 2 4 arme one re à à ete 0 6 ue DU uns 
MP AUDIT. hs Lee à more rie Len eu ne 482$ Cane ee OT Ru br @ SU Ci 
re SMS DES Re eus ne Le CON lt se Par paire ent DE , 
re ad} SUbSt, M4) Le 848 eue à mn ue a does Na 290 ù 
-ér- {ad]., subst. m., fém.,n.),.,,.,....... ... 260... ” 
bé-ri-. brie (adject,), 44... ee 261... . 
-b-6r- (adject., subst. m., nn)... 1... . . 262. ; » 
-ee-ri., tri (adj)... .. Mr rs ee és 0. 278 
-t-ru- (subst.). RE 
teri, -t-rifadject.} es es eo + « 269 " 


ter Oublie nee se ou à sine Mado 44 De à Le #4 
PTS ASUDSU de LE ares S auras Peu à UC a EURE D 
RS Rd SR D 
mr (subst. . . . DANRe 
lor-, -sor- (sntf. des aopis d'agent). . LR ie enr Etre ri Un 
rt jadj., subst.). É 271. ra 
SUFFIXES COMPOSES (V. ‘les ss corresp.). 


la-, -Lo- (adj. subst. m.. fém..ni , 4... 272... 
pre (-u-lo-; (adj. subst. ins, félins M2 à ds 5e da ki 4 279 
«Lo tas]. n. pr. n, in. fnhss.sseseses.e 2h. Ù 
-pu-Lo-, --lo- {subst., adv.. Dh De De SN D CU A NE, CD AUS L » 
hnu-la-. -ln- (subst. fém.. n.), Se bn er Mere dat 0e To. 
cù-lo- fadject. diuin., subst. m.,  fèm. Ida. As 4 à Ge je ee cf 
“net dimin. m., f., u.). PR es AN te 077, DIS: RO) 
éd tas (subst. dim.) . RER TE | en 
etinte- =-<tllo (dinin. de dimin.). ne nee de a A tot Rte act 
ulos er AU. a ne ne nn al 2 entier ee Ge 


Je (ad). + subst.). ee + . e e . 0 . + C] . . 0 ° . . e . 2]. . e . ” 
aliu {forme contracte). , RER EE 2. 


 XLIV TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈRES. 


qq QU 


-ollo- (forme contracte)... ...... +... 
-ul-lo- (adj., subst., n. pr.). . . . . RE 
-el-lo- (adj., n. pr., subst. fém.. n.). , . . . . . . . + . 
illo- (adj., subst. m., fém.. n., n. pr). . . . . : + + . . 
Æ-la- (noms dérivés de verbes). : . . . . . . . . + . . . 
-li- (adj., subst.). , . .. +... 
-Li- (adj. verb., nom.) . . . . . . . . . - . RS SE EU 
-bi-li- (adj. dérivés de verbes). . . , . . . . . . . . . . 
_s-t-bili = -tbili- (adj)... ........ . ... 
ti, si (adj)... 
-ät-ili- (adj. dérivés de pe PLAN die ris 
li- (cf. -dri-) Go de relation 

-üli- (nom. plur.). . 4... 
éli- (adject.. subst.). . . . . . . . . . .. . .. 


-ili- (ad).; subst. m., Nes So Se RS Es SU ; 


SUFFIXEÉS COMPOSES (v. les $$ corresp.). 
VIII. NASALE DENTALE : n. 

-no- (adject., partic., subst. m., n.pr.).. . . . . . . . . . 
-mino-, -mno-(subst.). , ................. 
-gino-, -gno-. . . .. D et Ro d'a DS D 2e 
-tino- (adject.). ... .. 
ur-no- (adj., subst., n. pr)... ............ 
er-no- (ad}., subst. fém.).. , .. .. ... . . . . 
-ter-no- (adj., subst. fém.). . . . . . . . . . . . . . .. 
äno- (adject.). . . . . . . ds hbrileie ee demo er sie 
i-&no- (adj. de n. pre) A  . 
-it-äno- (suft. form. de n. de peuples). . . . . . . . . . 
no- (subst. m.,fém.). . . . . . . . . . .. DÉS AA 
-oeno- (adject.). . . . . . ... 
-üno- (adject., subst.).. . . . . . . . . . . . .. . 
-eno- (ad)., subst. fém., nn)... ............... 
-i#n0- (n. propres)... . . . . . . +. +. + + ee + + + + 
Ileno- (subst). . ............. +... 
-ino- (ad}., subst. m., f., n. pr). . . . . .. . . . . .. 
-c-ino- (adj., subst.). . . . . . . . ... . . . . . . . .. 
-tino- (adject.), . .... . 
-lino- (subst.). . , . . . . . . ds US dE Ce 
t-rina- (subst.). ..... 4... ess. 
-ni- (adj., stbst.).. . . . . . . . . . . . . . tés me 
n- (subst.), . . . . . . . . . . . . . Ne me 
-&g-ôn- (äg-tn-) (subst.), . . ...... .... . . . .. 
+läg-On- (-En-) (subst.).. ............. 
à g-on- Le (subst. fem.). . . . . . RE FRE 
-ig-0n- ci (subst. fem.). ee = 
Lôün (in-) (subst), . ..,....... ... CTI 
-üdôn- (in-). ,. . . . .. NES 
-tü-d-6n- (in-) (subst. fém. abstraits). . . . . . . . . . . 
61-56 n- ii ne US PR 
3-d-ôn- ({n-) (subst) os 
-en- A (SUIS) + 21 Le GS de ae re 4 re MC de Be LE Cr 
-Mmén- un (noms me CR 
6n- (subst. m., n. pr. f.; cognomina).. , , . . . . . . .. 
-tôn- (subst. m., n. pr.; fém. abstr.). . . . . . . . . . .. 
-C-1ôn- (dimin.).. . . . +. . . + . RE 
-t-ion-, -s40n- (subst. fém. abstr.).. . . . 

SUFFIXES COMPOSÉS (v. les $$ corresp.). 


CHAPITRE V. — THÈMES FRONOMINAUX. 


Origine de ces thèmes. . .. . . . . ee 
Racines fa, da.. . . . . RE 
La racine ka(ga,gha). . ........ ..... Sn 
racine pa (ba, bh à 

racine 54, ., ,.. ee ee «+ RE es 


se 


TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈRES. XLV 





PRCINO RO pie 2 ds en ae dE rs Que dE 285 
ACID EE un de it ter tee us Le date tune 341. . . .. , 
FACINS DU ue nc le Cat le2e dde 2e dérpe du ei ce 342, . . . . , 
voyelles primitives a, 1... ... . .. . . . . . . . .. Si " 


CHAPITRE VI. — FLEXION VERBALE. 


SIGNES DES PERSONNES ET DES NOMBRES. | | 
ACTIF. — PRÉSENT. — Indicatif, subjonctif, optatif. 344... . . 


Consonne de la finale, identique aux trois modes. . . . . 345. . . .. » 
Seconde personne du singulier, du pluriel. . . . . . . . . 346. . . . . 285 
3° personne du singulier, du pluriel, . . . . . . . . . . . 347. . . . . » 
finales du pluriel analogues à celles du singulier. . . .. 348. . . .. , 
Consonnes finales -m, -s, -£ (-m-i, -s-i, -t-i). . . . . . . . DAV . 
IMPERATIF. — Double mode de formation.. . . . . . . . 350. . . .. , 
redoublement du signe personnel à la 3° personne. . . , 351. . . . . r 
Secondes personnes des deux nombres. . . . . SE D, JO a re 287 
FOEURS SN D NS Re Luna AS dre de de ee de 353. . . . . » 
PRETÉRIT (absence de la voyelle d'élargissement). . . . . 354. . . .. " 
PARFAIT (singularités de désinences). . . . . . . . . . . 359. . . . . » 
Lex deux consonnes de la désinence -s{i— dentale + as- 

PITAUON. 5 & 4. 2 ue Ne ue GROS à, Haies 3 356. . . . . ” 
Origine de Ja finale 4. ................. DSP» D dos v 
Cet i conservé à la 3° lat pluriôl..s" ss ms ste 358. . . . . 28S 
Voyelle finale longue de la 1" pers. . . . . . . . . . . . 359. . . . . s 
voyelle de liaison -i- de la 2° pers. représentée par æi-. . 360. . . . . » 
désinence de la 3e pers. sing. longue... . . . . . . . . . 361. . . . . 5 
3 long disparu à la l" pers. pluriel. . . . . . . . . . . . DE, ni » 
i élide à la 2° pers. plur. (parf. en -si).. . . . . . . . .. 363. . . . . » 
æ pers. plur. en ére (désin. &-runt).. . ...... . . .. 364. . . .. » 
FORMES NOMINALES DE L'ACTIF. . . . . . . . . . . 365. . . : . » 
Passir (moyen-passif grec, on do US dre ee 366. . . .. 249 
addition du pronom réfléchi à la flexion active. . . . . . 907: 5.4 4 È 
chute de -m, -s, devant s du pronom (se).. . . . . . .. 368. . . . . , 
forme double de la 2° pers. sing. ind. prés. . . . . . . . 369, . . . . 290 
origine de la voyelle u aux 3* pers. en f (passif). . . . . 370. . . .. » 
formes correspondantes à l'optatif grec., . . . . . . . . JA: Lars ” 
seconde personne du plur, passif (= -uevot). . . . . .. LEE , 
nomin. sing. du participe -HEvoç, à la 2° pers. imp. moy. ib.. . . .. » 
voyelle précédant le -{ aux 3* pers. primitivement longue. 372. .. . . . » 
la forme passive était primitivement un moyen refléchi. . 373. . . . . 291 
Verbes dits déponents — moyens réfléchis. . . . . . . . 374, .. . . 
formes absolument passives, . . . . . . . . . . . . . . 375. . . . . ù 
FORMES NOMINALES DU PASSIF. 

Désinences de l'infinitif présent passif.. . . . . . . . . . 270. 4 , 
Le supin en -u., , . . . PR RE : LE PRO RRTE » 
Adjectif verbal en -ndus.. ............... 378. . . . . ë 
CHAPITRE VII. — FLEXION NOMINALE. 
Suffixes ajoutés aux thèmes nominaux.. . . . . . . . . 379. . . . . 292 
Cas. improprement nommés. . . . . . . . . . . . . . . 380. . . . . » 
Nombres (deux, vestiges du duel), ..,......... JBL. Se LU 
Distribution des genres, . . . . . . . . . . . . . . . . 382. , . . . » 
Thèmes terminés en consonne ou en voyelle. . . . . . . 383. . . . . » 
NOMINATIF SINGULIER. Suftixe propre du nomin.sing. 381. . . .. 293 
Themes dépourvus de ce suftixe. . . . . . . . . . . . . D Se à L] 
Nine DEURPESS 4 de Gus de (roue it e Se nv ce iii bis: 
ACCUSATIF SINGULIRR. Suffixe formatif de l'accusatif 

singulier (-H). ....... 385. . . . . 294 
ABLATIF SINGULIER. Suffixe formatif de ce cas... . . 386. . . .. » 
GENITIF SIXGULIER. Suffixe formatif de ce cas. . . . 387. . . . . » 
Suftixes des cas rapprochés des suffixes personnels. . Dis q sde a 


INSTRUMENTAL SINGULIBR. Suffixe formatif à (é, ë?). 388. . . .. 295 
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LOCATIF SINGULIER. Suffixe i, simple ou renforcé de a. 389, . 
DATIF SINGULIER. Suflixe primitif ai(—ei=e —i). 390... 
NOMINATIF PLURIEL. Sufhxe forimatit (m. f) -es (és, 
ts, e1s). . D a TU le Su San na rTE,, à4 
désinences des thèmes en -a- et -0- (ces, eis, Ro ES Ge Abe 26 
Themes neutres (nom. pl. ident. à l'acce.). — ES A de 
NOMINATIF DUKL. Suflixe -6 (-6) (primitif - ®). se OS 
ACCUSATIF PLURIEL. Méme suffixe qu'au sing. +8. USE 
accusatif pluriel neutre identique au nominatuf. . . ,. . . id, . . 
INSTRUMENTAL, LOCATIF ET DATIF PLURIEL. Sut- 
fixe -b-i-s, -b-u-s,. 4, de. 
GÉNITIF PLURIEL (sufixe primitif - sam et em. SN O0 
Unité de flexion pour les noms comme pour les verbes. ,: 396, . ., 
CHAPITRE VIII. — FLEXION DES PRONOMS. 
SINGULIER. NOMINATIF (SUIF. -s : qui-s, 1-5; SUfF. n. d—1), 397. ,. 
ACCUSATIF (Sutf. -m, perdu dans me, te, se)... . . . , 398... 
ABLATIF Qué. té, sé = meé-d, t6-d, sé-d). A te Sp 2 
GENITIF (forme propre aux pron. lat. -i-us)., | sd sem à AUDE à 
INSTRUMENTAL (qu-d) ss «+ AU, . . 
LocarTir (nre-i, tu-i, Su-i).,. . . RE SE 
DarTir (ei = ai; -bi, -hi — bhi.. Ro | .. A403, . . 
PLURIEL. NOMINATIF (20-858, vO-s, ei- “4 (arch que-s). .. A0, .. 
ACCUSATIF (méme formation que pour les noms]., . . . . 405, .., 
le SOUSSE ASE ne 8 He Du eee A0 ma 
GENITIF (SUfT. -rum = -sam).. : 407, .., 
INSTRUMENTAL. — LocaTiF. — DATIF (v. ablat. “plur.). ... 408, , . 
CHAPITRE IX. — MorTs prrs INVARIABLES. 
ADR COURTES SE se le 4 de né Le E DrA 408 bis, 
Cet AQU CUT eo sed 8 he. cé ce ce so Je à 
LUE D RS 
CPI ES ND Le ts Aer ee el ce grae LUS 
LÉ PON O En a de à 4 it ace AUS de de pue dd Die a 
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ÉD TOR MES dE a Se ne nee US Di Ve ee Re Mec à 
LDC OU LUE Lo ei Ge de a ML mode Ge at IDéses 
longitrorsus. se ele QE ER er tbe Use Le Dire es 
manne (de mänus) eee ee ee + «à Mb... 
RO RAS LE GS ma MA EE à an a 
CUS OR ES LE a ce ne Le A ce TE rie De LE 1h... 
1 LEA DL CR 
QUE QUO ES 2 de U a 25 de Ur et A den nf Van nb à De < à 
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DO SAN nn RE ES GS Ne ru ed an Des Den e 
DOUÉ a ES de tr cat di 0 me CID 
OU ne MR Sn née à 2 nn ON A I DD tie 
DU Ua ls eee st dl duos SR deb de mie) Dhs ete 
CHAPITRE X. — CoMrosiTION DES MOTS. 
Caractère distinctif des composés, . . . , . . . . . . . 409... 
COMPOSES SYNTACTIQUES, ASYNTACTIQUES. ns #4 MATOS se 
COPMOSES SYNTACTIQUES. SYNTAXK D'ACCORD, , . . . . « A1], .. 
SYNTAXE DE SUBORDINATION, — 1° Accusatif singulier. . . 412, . . 
D COMITIL S EDR à Sr de à 58000 ne da a este ce ce us SE 2 
Génitif pluriel, , Lie cc ice ice De séo 
RDautSthieulerinare)s & 2 je de aus ee Stutire is ARS 2 
4° Ablatif singulier... .,............. 415. .. 
5° Locatif singulier. NU ta dt er Ut Ce nat Le me le 
6° Instrumental singulier... ......... ...... 417... 
FORME CASUELLE ALTEREE, — Accusatif singulier. . . . 418. . . 
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Locatif singulier... .................. A2. 
Instrumental singulier. . . . ; 422: 
Composés syntactiques d'une préposition et son complém. 423. 
autres Composés analogues. , , . . . . . . . . . . . . . ib. 
COMPOSES ASYNTACTIQUES. . . io s re 
1° Nom de nombre + substantif ou ‘adjectif, Se D is 42e 
Ex Adjectif + substautif. ... ......... .. . . . 425. 
3 Substantif + substantif, . . . . . . . . . . . . . . . 426. 


4° Objet + verbe, ou dérivé de verbe. . . ........ 427. 
5° Attribut + verbe... fs res AB: 
6 Complément ou adjectif adverbial + verbe. ! ! . : : 429. 
COMPOSES DE PRÉFIXES INVARIABLES. . . . 40, 
Ambi:a)avec des verbes; b)avec des theines nominaux 431. 
co (jonction. réunion, cum) : à) verbes: b) noms. . . 132. 


di(s) (de duis, séparation, différence) : a) verbes: b) noms. 433. 
in (er, de, négation. privation) : a) verbes: b) noms, . . 431, 
rReide na, loc. nei = ni): a) verbes ; b) noms, pron..adv. 435. 
pot, por (Toti = Rpoti = TpO;, addition) (verbes). 436, 
réd, ré, r (mouvement en arrière, d'où rritération}; ver- 

bes, nOMS., . . PER ui A0 
séd,sé, 56,5 (séparation) : a) verbes : b) noms, . . . . AR. 
sus {de subs, en haut) : a) verbes : b) adverbe, pan ol SAM 5 à 
re (de dei, devenu bi, séparation, diminution); noms. . . 439 Lis. 
COMPOSES DE PRÉFIXÉES SÉPARABLES., . ,. . . . . 410. 
ab (départ, éloignement) : a) verbes; b) noms, . . 4 ADS 
ad (contact, tendance, addition) : a) verbes : b) noms, . . Al, 
ante (position devant. antériorité).. AP RS SE NE NE 


contra icum + tara. contre, vis-à-vis). 413. 
dé {osque d'ät; mourement de haut en bas, achér ement, etc. ): 
a) verhes ; b} noms). . . 444. 


ec ide aka (sortie, errès, achévement) : a) verbes : b) noms. 113. 
ir ‘loc. de la racine pronominale i, intériorite, SE 


a} verbes; b) noms... .. Vents. 4: AMG: 
in-ter (comparatif de in. position intermédiaire) . . A17. 
intro (ablat. ou instrum. de in + ter). | ZE 42, 41e à 
ob (mème origine que ab, position devant, autour). ... 419... 
per (passage à travers, totalité) ): a) verbes; b) noms. : . 450. 
post (de pas): a) verbes; b) noms... . . . 451. 


prae (devant, supériorité, antériorité) : a) verbes : ‘b) noms. 452. | 
pré (= prod, ablatif de la rac. pra, loc. prae : à) ver- 
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por. . .. See rune ave Care LD 
retro ‘plus en arrière). . : diet dre 


sub {position inférieure, déchet) : à) verbes : b) noms, 
super (position supérieure, addition) : a) verbes ; b) noms. 
trans (à travers, au delà), ,. . .. . .. 4. 
APPENDICE À LA MORPHOLOGIE.—ORTHOGRAPHE, 
VOCABULAIRE ORTHOGRAPHIQUE. 
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LIVRE I — DE L'EMPLOI DES FORMES. 


Introduction. . 
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CHAPITRE PREMIER. — Noms SUBRSTANTIFS. 


Construction des noms concrets au pluriel avec le singul. 1. 
Substantif (par apposition) pour le génitif partitif. . 
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Pluriel des noms concrets pour le singulier. . . . . . . . 

Pluriel des noms des phénomènes météorologiques, . . 

Nonis Collectitss "2 4. 4.4 4 4e en de à nor 

Pluriel des noins concrets. . . . . . . . . . . 

pluriel emphatique (poëtes). 

pluriel générique des noms concrets (communs, propres). 

pisse des noms abstraits (nombre, chronologie). . . . 
ermes abstraits forgés par les auteurs, . , . . . . . 

Raisons d'être de ces pluriels abstraits, . 

remarques sur quelques-uns de ces noms. 

Pluriel de symétrie ou de convenance... , . 

L'abstrait pour le concret. . . 

Usage tres-fréquent de l'abstrait} pour le concret (p. class. ). 

Pluriel de modestie.. . . PRE SE TS 

Remarques sur l'usage de ce pluriel. Rat DR ess 


4etn.1-2,, 33 
D 339 
6. . » 
ds ES » 
8. » 


9, 10-20. j : » 
1 


4 
ib. "4etn. 1- 2 » 
13: 1%. 4% + 
ib.., AR à 4 
13bis. . . . » 
ib.,n.1-2, , » 
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Hope des formes comparatives et superlatives, . . . . 
Comparatifs et superlatifs de la période anté-classique. . 
Formes comparatives de la période classique, . . . . . . 
Coniparatifs dérivés de participes (Cicéron)... . , . . . . 
Superlatifs dérivés de Er LA ASUS Se 
Comparatifs et superlatifs VE class.) . re 
Prosateurs de la seconde période... . ss 
Adjectifs et participes employés comme substantifs. . : . 
adjectifs pris substantivement, . , , Rens 
masculin des participes au pluriel, comme substantif. à 
Participe passe, plus fréquent au pluriel, , , . . . .. 
Adjectifs neutres pris substantivement. . . . . . . .. 
adjectifs neutres (meubles, édifices, etc.).. fs 
Participes passifs exprimant des noms abstraits. . 
Abstractions exprimées par l'adjectif neutre au singulier. 
Exemples au génitif, au datif. à l'accusatif.,. . , .. 
Adjectifs neutres pris substantivement avec une préposi- 
tion (sing.). . Hd MB re die 
adjectifs qui ont perdu leur substantif,. : . . . . . . .. 


CHAPITRE III. — ADVERBES. 


Nature et formation des adverbes. . . . . . . . . . . . 

Période antë-classique. . . . 

Adverbes formés pur Cicéron et autres classiques. . 

Poëtes de l'âge classiqne.. ACER 

Nombre des adverbes de la période pc post-classique. es 

Formes en -in (arch. et p.-c ass.). . se RE 

- formes communes à toutes les époques. a de 

formes particulieres, RITES. 

formes de la période post-classique.. HMS 1% Siandes «de 

autres formes d'accusatifs. . . Sr meta € 

neutre pluriel comme adverbe (poëtes). a UE D 

féminin singulier, pluriel. . 

Adverbes ayant la forme de l'ablatif (fém. sing. plur). 

neutre singulier en €, i, Ou, . . . . . .. . ; 

Formes doubles ene eteno. ......... . . . . . . 

formes archaïques, locatives. etc, ë 

Désinence -(er fréquente chez les anciens. . 

Classiques et post-classiques. . . n'es CA 

Désinence -ter remplacée par l'accusatif 8. : : : . : .. 

Adverbes terminés en us... . . . .. . . . .. 

adverbes précédés d'une préposition.. . . . . . . ... 

adverbes suivis d'une préposition. 

adverbes syntactiques, . . 

Accumulation d'adverbes (rare chez les ‘anciens). Exem-: 
ples de Cicéron, . . , .. 
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ib., 2°... . . 341 
ib., 3... . , 
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ib., 20... . 315 
18, 1°-6%., , 316 
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Alu Se 
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23, 19-20., , 
AE OS LES 
ib., 20-30, 
ib., 4°-70,, . 319 


Des te à en 8 


26.. . . . . 350 
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ib., 29,, . , 
28 et note.. 352 
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ib., note... . 353 
29, l°eç note s 
ib., 20, , . « 
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ib., ne D. 1-2 » 
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ib., 203, » 
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33 et n. ee 3. » 


34, 1° et n. 356 
1b., 2° et n, s« 
ib., 3... , , 
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Vunc et tum, cum marime (à toutes les époques). . . . . 35, 2°. . . . 356 
Adverbes accumulés pour préciser le temps.,. : . . , . . ïih., 4., . . » 
Quin immo, immo enimrero, moz deinde, etc. . . .,. .. ib., 4°, . . 357 
Remarques sur l'emploi de ces adverbes accumulés, et sur 
longe, oppido, etc. . ..............,.... ib.ib.,n.1-2 » 
adverbes suivis de quam. . D 
Emploi de summe, maxime, vehementer, nimis, etc. . . . . ib., 6... . . 
explication de ces locutions adverbiales. , , . . . . . . ib., note.. » 
Adverbe à la place d'un attribut. . , . . .. 36, 1°-2°,,. , » 
adverbes de négation (ne au commencement de la phrase). 37, 1°... . . 358 
Non (= ne + unum, formes archaïques), ne 1D., 22. , à 
Origine, orthographe et siguifitation de haud. | San à ib., 3 etn. » 
Négations répetées — pronom indefini.. . . . . . . . . . 38, l°. .. , 
Répitition des négations — renforcement ou particula- 
rités de la négation. . . Émis ADS ds re 4 
iam non exprime le présent et le passé. | os use 10086 » 
Von, sans verbe, = non item .,.,........... ib., 4°. : 
CHAPITRE IV. — NoMS DE NOMBRE. 
Nombre indéfini, infini. Sexcenti, ........... 39, 1°. . . . 359 
C'entum (métaphore poétique). . . nas ci désir 1,2%, 4 0 
Trecenti employé de même, , ... .. . . . ... . .. îib., 3... » 
Mille pour un nombre indéterminé. Ceres ib., 4°, , 
milia (quelquefois avec le génitif), même usage. SG ib., 5° et ns 
mille, anbstantivement, avec le génitif. , , . . . . .. 40 et note... » 
Distributifs pour les cardinaux, poétique. Nr Nr 0 Al, l°et n. »n 
exemples tires des prosateurs. . . I DS + 2 
Deux nombres multipliés ensemble pour le nombre réel.  i. 3°., . . 360 
LT ib., 4°., . , 


exemples recueillis dans les po sq: 
exemples d'un nombre multiplicatif et d'un nombre car- 
dinal., , . rue ° 
multiplication par un nombre ordinal (rare). 
Noms 
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Es et collectifs employés pour les noms de 


CHAPITRE V. — Proxous. 


Pronom personnel (1'° pers.) remplacé par un substantif- 
sujet. ; ; | 

Pronem réflechi, personnel et possessif. PR 

se rapportant au se HE ne se rapportant pas au sujet. . 

Le sujet n'est pas déterminé (propos. intinit.). ; 

Pronom se rapportant au sujet Bus (verbe uniper- 
sounel}). . . ‘ ; 

pronom se rapportant à un participe, à un adjectif verbal, 
à un infiuitif. 

pronom réfléchi au génitif avec un adjectif où un subst. 

pronom réfléchi se précédé de inter; autres formes prépo- 
sitives, . . . 

opposition marquée par adversus, contra se. 

rapport au sujet logique. . . 

Pronom réfléchi suus sp rapportant ‘à un ‘sujet déjà « ex- 
primé. , . .. RE 

Suus, par opposition ‘h'alienus., : 1 nu... 

Pronom réflechi daus le discours indirect. : ! | 

Is. plus rarement ille, dans le discours indirect, pour le 
pronom réfléchi. . . .. 

exmples tirés de César. , 

autres auteurs. | ns 

Prouom réfléchi dans une proposition secondaire. 

exemples, , . ; : 

Suus stbi 1= propre, â ‘soi), comiques et aut. p.- -class. 

Coustruction du pronom réfléchi avec quisque. . . . . .. 

Suus et quisque AU MÉIDE CAS, , , à. «+ © «+ + « « 
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Construction inusitée quisque … suus. . . . . . . . . . . 
Le pronom ipse (ipsus). dre SU nès SN eueer GA 
ipse marque fortement la personnalité. . . 4 0... 
ipse sépare nettement un fait, une idée. . . . . . . . . . 
et ipse frai aÙtos). . . . . . . . . . . 
ipse employé pour désigner le sujet principal, . . . . . . 
Pronon possessif remplaçant le pronom personnel. de ea 
Pronoms dénominatifs: £s, hir, iste, ete... . . . . . 
Ille (rarement is), suivi de quilem.. ui li iii 
avec tumen à la seconde phrase. RE A NE RAIN UE LE 
Is employé pour éviter la répétition de ille. Dre 
ille, sans quidem pen en poésie, . . , . . . ..… 
Le pronom démonstratif is, pronom relatif anciens 

grammairiens. .. 
Répétition de ts, hie, ille, d'in il ne 
Is et ille désignant la méme personne. . . . . . . . . . . 


Hic et ille en opposition (6 év...6 Ôé...). . . . . . .. 


Pronuins indétinis. Quis (— tt), enclitique après quels 
mots... .. Se à SE nm ea. à, à 0e 6 ue de 5 #4 
quis, isolé dans la phrase, est enclitique. . . . Be 
quis eu rapport avec un autre pronom indéfini ou un ad- 
MÉCDRS E  e  de ANS SA edie d e tra o 
Le pronom aliquis, aliqui, toujours affirmatif. , SA Get, 
dans les phrases sans particule adversative., , , . . .. 
pronom iudétini dans les propositions négatives. , . . . . 
négation exprinée par la préposition sine. . . . 
usage fréquent de aliquis (prop. négat.) dans la décadence. 
affirmation avec aliquis resultant de deux négations, . . 
aliquis à la fin d'une proposition négative, . . . . . . .. 
aliquis apres les verbes d'appréhension. . , , , . . . .. 
dans les propositions cornditionnelles. . . . . : 
usage arbitraire de aliquis dans les proposit. conditionn. : 
aliquis aprés ist, après Cum ee ee 
dans les pro usitions relatives, LL LL lee ci. 
usage S nulice déni ns Lie re do 4 
Quispian rapproché de aliquis. Usage. de se dé ce 
usité dans les propos. conditionn., négatives, interrogat. 
Quisquum, dans les propositions négatives. . , . . . .. 
daus les propositions conditionuelles négatives. . . . . . 
dans les formules consacrées (vœux, serments). 
rare à la fin des propositions négatives. ,., ,, , . . .. 
avec les propositions négatives (exclamation). . de 58 da 
aliquis et quisquam dans la mème phrase. . . . . . . .. 
quisquam avec un substautif, . , . . See sta 
Autres pronoms indéfinis renforcés de AUS, 
Constructions analogues à unus quisque. 


Quis unus sous la forme interrogative., , . . Len ec 
Ellipse du pronom indéfini aliquis (quis, guispiam). Se ARE 
Aliquis (on), sous-entendu, , . . : : 
Quisque, pronom relatif indéfini (p. quicunque, quisquis). : 
qusque, pronom indéfini, , , . etre, ES 
quisque rare avec un comparatif ou un positif. RES 
uisque p. uterque, précédé d'un nom au duel. , . . . . . 


ronoms interrogatifs et relatifs. Quis pour uter. & ren 
Le relatif gui remplaçant ter... retiens 
Quanti (interrogatit) p. qguot : tanti p. TR UE 
Pronoms accumulès au commencement de la phrase. . . . 
Adjectifs pronominaux. — Ali p. reliqui ou ceteri. . . . . 
alius pour alter... # 
construction pleine au lieu de la formule alius alium. : . 
alter ego. alter idem (style familier)... , . . . . . .. 
alter avec uterque (rapport de réciprocité). . . . . . . . . 


ib., 3 et n.. 361 


. 
De. . . . . . 


bass à: 
ib., 2°et n.. 


ib., 3° et D... 365 


ib., 4 Re 
52 bis. et n. 
DRE ve à 
ASS 2 Lx 
PR PRRNRES 
ib.,3.n 
Des 40 Le 


D A 5 
Ibn ce 
ib.,3°etn. . 
56, 1°-2°, et n. 


97, ; 


AIDES PRE 


1e-2, 


10405 5% 
98,1 2 Les 
EDR 2 À 
LP PE 
1D:/ 495 © 5: 
Ib DS 2), 
ib., 6°, - e. CI 
LD: 70. 
TS AS LPS 
TPE RER 
DEA: Ga 
ib., 5°. . . 
1D: 69 à à 
ib.. note... 
60, 1°. . . . 
Ib: 28h; 
(53 DE CREER 


ib., se 


ib., ib.. b. 1. 
ib., ib., n. 2. 
62. se 
Dr 2e 
ss en ES 
63, let n.. 
RE AE 
GLASS GE + 
ib., 2°ctn.. 
15 d'a 
Das APS 5 
Se LEE 
ib., 2°etn.. 
LE 
67,20. à 34 
ib.,?2°-3*et n. 
1; 185 à à 
De ee a 


366 


5 9 


= S + = 


Co 


vou es ss Css 


+ 


369 


ss S ze 


Co 
«t 
— 

ces 


> 
+» 


«JT = UT se 


C9 
ss 


UE 5 sq y 


to 


© 


ib.,6°etn.. 373 


TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈRES. 


CHAPITRE VI. — VERBES. 


Formes simples et composées, . . . . . . . .. TT 
formes simples chez les poëtes et les prosateurs p.-class. 
Verbes composés avec deux prépositions (rares chez les 


se TN PE TE CE D LR GAS 3 
verbes composés de deux prépositions dans Tite-Live. . 
verbes composes aux diverses périodes, , . . . . . . . 


verbes composés d'ure préposition et de sub, super, trans. 
valeur des verbes. , , . . . NELST 
verbes intransitifs à toutes les époques. , , . . . . . . . 
verhes archaïques, classiques, poétiques et p.-classiques, 
verbes intransitifs actifs avec la signitication transitive. 
dénominatifs en re (temps class.). . . . . . . . . . .. 
verbes transitifs devenus intransitifs. 
dans la poésie classique. . . . 
VO DOn POROCNES DUR. LE à um de de ce de nt 06 5: 4 
Latin archaïque. Prose classique. ; 
Poetes et écrivains postérieurs, , . . . . . . . . . . . . 
moyens primitifs. . . . . . . . . at JE LE. De SRE À 
passifs-moyens classés chronologiquement. , . . . . . . 
verbes moyens à la forme active (a. class.). , . 
formes du parfait moyen de verbes actifs., , . . . . FR 
verbes employés comme actifs et comme moyens. , . . . 
tormes actives de verbes moyens, , . . . . . . . . . . 
verbes moyens propres à certaines périodes. . , . . . . 
verbes moyens archaïques (et p.-class.). . . . . . . . . . 
verbes moyens des poëtes class. et des prosateurs p.-class. 
Usage constant des verbes moyens comme passifs (partic. 

PR. 50 a RQ à 0 . HIER. 
Les verbes commencer, cesser, avec l'infinitif passif ou 


. . . . . . . . . 


M: ‘rat MAI SA PSN TO Gr "OU ART 


avec le verbe à l'actif, . . . .. 
Observation sur l'emploi de coepi et desino. . 
Infinitif avec la signification du moyen. ., . . . 
Re PR Heat ei te me des ER 
Observation sur l'emploi au passif de possum, queo, nequeo. 
Personnes du verbe. — Verbes unipersonnels. . . . . . . 
Autres verbes unipersonnels. , 
verbes employés comme unipersonnels. . . 
Discrepare, variare, employés comme unipersonnels., , . 
Intinitif et 3° pers. sing. du passif employés comme unipers. 
verbes impersonnels employés comme personnels (arch.). 
Passif personnel de quelques verbes intransitifs. . . . 
verbes intrapsitifs avec un accusatif transitif. . . . . . . 


LI 


lié 
10:23, :; 


Co 
= -) 
es 
= 


Le 
Ms ET «5 à 
ib.. 39-40, . 
| RE. L'ORPNE 


Boss 
— 


=} 
Fe 
= 


LIEN ON 
ib,,2°-4#etn, 
Pr S 5 2 
Mois va 
10:98, à à 
Ness" 
LE PE 1 N° 
ib.,2°-3°et n, 
VF | FRERE 
r PE CRE 
ib.,2°-4etn. » 
74,l° et n. , 
Ds 2x 0 
r AD LE 

ib.,2°et n. . » 
ib.,3etn, , » 
ais LES 
ID ne 


S Ss .)5 © © g » 
p+ 
o! 


Fu Se Le 379 
ul à: 5 000 
IE En à p 
Mi & à p 
ib.,ib.,rég. s 
78, 1° ss 8 
116 + PSENRUE | 
ib., note , , 381 
79, 1°. » 
ib., 2-40 » 
B0;, ?°. AR 
is 26 > » 
: | PRESSE » 
82. . 382 
83, 1° -$ 
ins. 2: 0 


LIVRE II — SYNTAXE GÉNÉRALE. 


CHAPITRE PREMIER. — OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES. DÉFINITIONS. 


Nécessité d'une syntaxe historique. . . . . . . io 
Théorie de la construction. — Ordre d'exposition., . . . . 
Font; = PrODOSMION Lite de 2 Ar tee à 
Anaivre:de:lA DrOPOSINON:. : 4, 25% us à à Ghgodonte à 
halte Ve RC OPA. Lie à fee de à se dc à 
analyse grammaticale; la raison fait la loi. . . . . . . . 
Proposition : simple, composée. . . . . . . . . . . . . . 
SE ed ES RL DEL ET OT TL TER 
Valeur syntactique des mots. . . . . . .. TESTS. 


Digitized by Google 
C 


L , + 383 
“PE CT » 
ue ES . 381 
dv da , 
TPE TT " 
, PRES 
Le de be + °® 
Wie . " 
9, ; 


Lil TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈRES. 





Première section. — Syntaxe d'accord. 
CHAPITRE II. — ACCORD DU SUJET ET DE L'ATTRIBUT. 
Sujet : substantif, pronom, Le Es proponitne, Vbe..s TOR: LU 


Attribut : verbe attributif, substantif. . . . . . . . . . . id., 2°. n 
Verbes avec les noms attributifs. , . . . . . . . . . . . CPE Tr m 
Le verbe sum avec son attribut. . . . . . . . . . . . . . AE ou 
Autres verbes dans le même cas. ..." ........ iD:20: 0 
Verbe sum sous-entendu., ...........,.... ib.,%etn., » 
Sujet de la proposition, toujours au nominatif. . . . . . . LEE RARE 
Verbe au pluriel, avec un vocatif au singulier. , . . . . . ib., 2*°etn., » 
Adjectif neutre servant d'attribut à un substantif m.ouf. ib.,3°. , . . 387 
Pronom démonstratif et défini, s'accorde avec le substantif. 14... ” 
Accord de l'attribut avec un nom personnel. , . , . . . . Ie one à ” 
Attribut au pluriel avec les noms collectifs. . . . . . .. IP: Cr, ‘4 
Cette construction dans Cicéron... . . . . . . . . . . . . se set + 
dans César DANSE. 4 3 ta 6 mi a 2 Me 2 ne à De M ue de 18 
ROLE TAN nn ed Du à lui der 8 9 ne es 6 nes Go Un Ds ds 
Cas divers de cette construction. . ........... ib., note., , » 
Poëtes, et écrivains post-classiques. . . . . . . . . . . . 10. +. 208 
Verbe au pluriel avec deux sujets., . . . . . . . . . .. Mi sé ds » 
Noms propres avec l'attribut au singulier. , , . . . . . . idiote a » 
Plusieurs sujets : accord de l'attribut avec le dernier. , . 20,1°. , , . » 
Exemples où cette construction est obligatoire., . . . . . ID 2 e N 
Construction exclusivement poétique. . . , . . . . . . . ib., note , . 389 
Sujets unis par les conjonctions copulatives., . . . . .. IEP ” 
La préposition cum avec l'attribut au pluriel. , . . . . . 22,109: 9 
SEIADISS. DOPIQUR > Dee 5 0 eee es ÉEFTLITIT ib., note , . » 
geure de l'attribut avec plusieurs sujets d'un genre différ, 23... , . . » 
Sujets abstraits (fém.), noms concrets,avec attributneutre. 24... . .. ” 
Attribut de signification masculine tiré d'un sujet n. . . 25., , . .. » 
Cas particuliers de cette construction... . . . . . . . . . ib., n. 1-2. , 390 
Construction des pronoms démonstr., relat., interrog. . . 26,et note, » 
Accord du pronom démonstr. avec le subst. attributif. . , 27,l°etn.. » 
Le pronom et le nom attributif ne s'accordent point., . , ib., 2*etn., » 
Pronom sujet au neutre dans une proposition négative, , ib., 3. , . . » 
GECeDÜODS APDDArONTÈR ; sis à 2 taie mire % : Ab 4e. 
Pronom relatif : accord avec la notion de la prop. princ. 28, 1°. , , , » 
Constructions tirées de Celse ......,....... ib., note., . 391 
Accord du pronom relatif avec le nom attributif. , . . . ib., 2° et n. » 
Construction ad sensum chez les comiques. , , . . . . . RS La 2 
fréquente dans Cicéron (pron. démonstr. et relatifs). . . ïb., 2°. , , . 392 
avec des pronoms indéfinis et des adjectifs, . . . . . . . 1: SERRE 
Accord du verbe avec le sujet,ou avec l'attribut (nom at- 

RIDE le ces dues de 2 en ire de Eu at à US - ua à M, se 4 
Verbe au singulier (sujet au sing., attribut au plur.). , . ïib.,2°. , , . » 
Influence du genre de l'attribut sur le verbe. . . . .. | PART 

CHAPITRE III. — APPOSITION. 

Substantif joint à un autre substantif, comme attribut. , 31l,et note . 393 
Noms de titres, de dignités, après le nom propre. . . . . 32, et n. 1-4. » 
Apposition au es avec plusieurs noms propres. . . . 33, 1°. , . . » 
Substantif qualifié par un adjectif ou un participe. . . . ib.,2°,n.1. . 394 
Apposition, distincte de la comparaison ou assimilation. . ib.,n.2., . » 
apposition avec un nom collectif., . . . . .. . . . . . . D Lo oc 8 
nom propre au lieu du pronom, avec le verbe. . . . . . . 10,2%: sn 0 
génitif faisant apposition à un pronom possessif. , . . . ib.,3. . . . » 
Influence de l'apposition sur la construction. . . . . . . Sn ls cu 07 9 
origine de cette Construction, . . . : . + « à + « + « « ib., note., . » 
Sujet personnel déterminant la construction. , . . . . . | CNE PP: 
Quisque, uterque, alter, alius, se rapportant à un sujet col- 

OUR ET RSR er re Les frise Sie alu Ver ol Rs 


cas où le verbe précède quisque. . . ... . . . . .. 


Digitized by Google 


TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈRES. LI 





CHAPITRE IV. — ADJECTIFS ET ADVERBES ATTRIBUTIFS. 
Sujets avec plusieurs attributs... , . . . . . . . . . . . 47, 1°... . . 395 


attributs multiples et non séparés. , . . , . . . . . . . ih., 2°... in 
attribut commun à deux substantifs: remplaçant le sujet. ih.,n.1-2. . » 
adjectifs attributs pris adverbialement chez les comiques. 38, 1°. , . . » 
chez les autres auteurs. . . . . . . . .. de Gene CIS 2 ere 28 
adjectifs de temps employés adverbialement. , . . . . . ib., note... , 39%6 
adverbe employé comme attribut. . . . . ,. . . . . . . . 39....,.. 
* Seconde section. — Syntaxe des cas. 
CHAPITRE V. — NoMINATIr. 
Definition de Ce cas: 42. 4. 2 4e Las ue AO de 
Nominatif remplace souvent le vocatif. . . . .. . . . . ib..note., , 397 


. . 41, 1°-3, etn. ” 
42. et note, » 


Nominatif sujet ou attribut, avec quels verbes. . 
(pus. usus, attributs, construits avec le nominatif. 
Nominatif employé d'une manière absolue. . , . 5 AE de He 
Verbes unipersonnels avec le nominatif. . . . . . . . . 41, 1°-3°. . , 398 


CHAPITRE VI. — ACCUSATIF. 


Accusatif rapproché du nominatif. . . . .. . . . . . . 45... ... 
accusatif objectif avec un verbe transitif, . . . . . . . ib.. 1° et n. 


3 3 


Complément direct à l'accusatif. . . . . . . . . . . . ADR UE 9 
Verbes avec l'accusatif; transitifs devenus intransitifs. . 45 b.1°-9,n. » 
Unipersonnels avec l'accusatif de la personne. . , . . . 46.. . , . . 399 
Accusatif avec les adjectifs verbaux en -bundus.,. , . . . A7. . . . . n» 
autres constructions analogues. . . .. . . . . . . . . . . ib..n.1. , , » 
accusatif trausitif avec un substantif verbal. , . . . . . ib.,n. 2? , , » 
accusatif de l'objet avec des verbes primitivement intran- 

UC D Ua DAS Eden ne 48, 1°... » 
Constructions analogues dans Cicéron et autres auteurs. ib., 2°., , . 100 
accusatif avec queri, conqueri, horrere, indignari, etc. . . 49, 1°... . » 
constructions analogues dans l'âge p.-classique. . , , . . ib., 2°, , . n 
autres verbes employés comme transitifs. . . . . . . . . ib., 3 etn., » 
accusatif transitif dépendant d'un verbe moyen ou passif. 50., . , . . » 
Division de ces verbes en groupes. . . . . . . . . . . . 51,1... . v» 
loëtes; prosateurs.. . . . .. etes Du ie etes ID eee 7101 
Verbes exprimant une action sur une partie du corps. II, 52,et note . » 
accusatif indispensable. III. , , . . . . . . . . . . . . + n3,etuote , » 
autres verbes n'exprimant pas une action directe du 

US RE RP 
Méme construction dans les prosateurs p.-classiques, . . 55., , . . . » 
Verbes passifs construits comme des verbes moyens. V. . 56... ... y» 
Autres verbes avec la même construction. VI, . . . . . . 57.,. . . . 403 
Verbes intransitifs avec l'accusatif, . , . . . . . . . . . 58, . . ,. . » 
Adjectifs avec l'accusatif: poëtes, prosateurs, . . . . . . 59, 1°,2°., , on 
Verbes avec deux accusatifs. , . . . . . . . + . . . . . 60 et notes. 404 
constractions analogues. ,.... .. ..... ... 60bis,l1°-2,n. 405 
Verbes composés avec une préposition, . . , . . « . . . 6letnote. . » 
AVEC e Luis a dre 2. tue der Ge Le oasis & 2 
AVEC M, us à He eee enibves di nee. Que de sue à ADS 2 ns 6? 0h 
AVEC COURS 4 ed HA eee nv es ve tee ss IDR 
AVeC CMS Lis 8 conte me nu ed sa ee 1h. i à 406 
avec inter, ob, per, de. ....,.............. ib., 59-80, , » 
avec anle, pra... eu eee + + id, Setn. » 
avec por sub, subter, , trans, ..... . . . « + ib.,10°-14,., » 
Accusatif attributif distinct de l'apposition, . . . . . . . 62, 1° et n, » 
Verbes sistere, agere. . ., ,., .. .. . +. ee + D, 2... , 
Verbes facere, habere avec l'accusatif prédicatif.. . . . . ib., 3° et n, 407 
Constructions remplaçant l'accusatif attributif. . . . . . 63, 19-5°., , » 
Accusatif verbal complétant l'idée du verbe (a.-class.). . . 61, 1° et n. » 


b 


LIV TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈRES. 





Auteurs classiques et post-classiques. . . . . 
Accusatif verbal (adjectif neutre), , + , . . . 
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accusatif tenant lieu d'un adverbe (quid, nihil). 
quod pour prapter quod. ; 
accusatifs pluriels employés adverbialement. . 
accusatif de lieu, avec mouvement, . . . . te 
Noms de lieux à l'accusatif sans préposition, . 
Préposition ad avec les noms de villes, 


Prép.in avec les noms de villes et de petites îles. 


Subst. abstraits (verbes de mouv.)avecl'acc. local. 


n 


. 


Distance, absence exprimées pe un acc. adverbial. 


accusatif de temps. . . . der D, SU 
accusatif d'exclamation, sans ‘interjection. Le 
— avec l'interjection en, ecce. , . 
Accusatif d'exclamation avec l'interjection 0. . 
— avec hem, heu, eheu ,..,....... .. 
— AVEC pro. . . . . 
— avec apage, cedo, euge. «so me 
Ellipse de l'accusatif, , Lecce... 
Ellipse de l'objet (se) avec le verbe transitif. . 


CHAPITRE VII. — Darir. 
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Verbes intransitifs avec sub. . . . . .. . 
sub-esse, -mittere,-venire, -cedere, -censére, “cumbere, -currere. 
subire, -errare, -olère., . . ce 
Composés avec sub construits avec le datif. : : : . : .. 
sub-venire, -sternere, -centuriari. 
sab-palpari, -peditare, -petere, -plicare, -linére, -censêre. 5 4 
Verbes composés avec super, . , . ….……s 
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Rapport de direction, , A 
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Conparare (comparer, amasser). der 
Construction de certains verbes simples (union, société). 
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haerrre, continuare. . , . ; 
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CHAPITRE IX. — ABLATIF. — INSTRUMENTAL. 


Signification et emploi de l'ablatif. Su Le eee Le 
Ablatif de licu, avec ou sans réposition (a, ab, ex). 
Exemples tirés de César, Salluste et Tite-Live, . . . . 
Noms de pays à l'ablatif de lieu. . . 
Ablatif de lieu avec un substantif (= adjectif ‘attributif). 
Construction rare chez les classiques, . . . . . . . . . 
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Ablatifs de domus, rus, humus. . . . . 
ablatif de domus avec a où ab (fréquent). . . .. 
Ablatif seul avec des verbes qui ont une préposition, ‘chez 
les classiques, , 
Coustruction fréquente dans les poëtes (class et p- -class. ). 
Exemples tirés des prosateurs, , ,.... . . . . . .. 
Exeruples tirés de Tacite. . Ne à 
Autres verbes construits avec l'ablatif seul. : : : : 
I. Verbes simples : Movére, pellere, cedere, , . . . 
Laën, solrere, facessere, levare, liberare. . . . .. 
Manare. rmatlere, arcére, peter alenare, cadere, velare. . 
Il. Verbes composés : abalienare, abdicare, aberrare, abesse. 
abhurrere, abire, abripere, abrumpere, abscedere, absistere. 
absuolrere, abxterrére, deterrére, abstinére, amovére, avertere. 
concedrre, deredere. RE 
deducere le plus souvent avec des prépositions à 
deerrure, deqredi, deicere, delabi, demere, demittere, demovere. 
depellere, deyromere, descendere, desciscere, desilire, desis- 
tere, detrahere. , . .. He de 
deturharr, devolvere, dilabi, dimittere, dimovere: distare. ‘ 
edrre, educere, efferre, effugere, effundere. D ai 
egredi, arere, elabi, emergere, emicare, , . . . 
ernutere, emorére, eradere, eri eripere, eruere, erumpere. . . . 
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ercire, excludere, excutere, exire, exigere, eximere. . 
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exonerare, expellere, exprimere, exserere, existere. . . . 
exsolvere, exterminare, exturbare, intercludere, . . . . . 
Interdicere (datif de la personne, ablatif de la chose). . 
praccipitare, procedere, prodire, producere. , 
proficisci, profluere, prohibere, proicere.. , . . . . 
proripere, proserpere, prosilire, proturbare, provehi. . .., 
redire, removére, repellere, revocare, submovêre, surgere. . 
Ablatif d'origine avec les participes natus, ortus, etc. . 
ablatif seul chez les poëtes.. ..., , .... . . .. 
Construction avec procul et ab, ......... 
Ablatif de lieu (pas de mouvement), sans préposition, . 
cette construction avec les noms à thème en 0-. . . .. 
ablatif marquant le point de départ. ,.. . . . . .. 
ablatif de lieu sans préposition avec des noms communs. 
10C6 et lOCIS,. nn ue GE Rd ue Rio 4-4 pre à 
parte et partibus, avec un attribut. , .. . . . . .. 
regione, avec un attribut ou le génitif.. . . . . . . ,. 
vid, limite, itinere, limitibus, tramitibus. . . . . . . . . 
chemin où l'on passe, avec des verbes de mouvement, 
noms de lieu avec fotus, omnis, medius, universus (sans in) 
la préposition in avec medius, dans les prosateurs. , 
ablatif seul, sans attribut, rare chez les classiques, . 
construction fréquente depuis Tite-Live. .. . . . . 
plus rare dans la suite. , . .. . .. . . . . . .. 
ablatif seul ou avec in, avec tenere, continere, etc.. . 
ablatif de lieu avec recipere. accipere, excipere. . . . 
ablatif de temps, sans préciser la durée, , . . . .. 
auteurs de Ia période anté-classique. . . . . . . . . 
auteurs classiques et post-classiques., . . . . . . . . 
in avec un adverbe numéral ou un nom distributif. . 
in avec l'ablatif de temps... ........ . . . .. 
in lempore (— suo lempore), . ......... .... 
in avec l'ablatif de temps = infra. . ... .... ... 
in avec l'ablatif pour indiquer les époques de la vie., . 
initio, principio seuls {class.) et avec in (a. et p.-class.). 
in, avec l'ablatif de temps, marque la durée d'une charge. 
ablatif seul marquant la fin, et quelquefois le début, . . 
ablatif seul marquant approximativement le temps écoulé. 
ablatif de temps pour l'accusatif, peu commun. . . .. : 
adverbes se rattachant à l’ablatif de temps... . . . . .. 
Ablatif de manière, se confond avec l'ablatif absolu. . . 
locutions fréquentes chez Lucrèce et les classiques. . . . 
Circonstances accessoires exprimées par l’ablatif seul ou 
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les deux constructions réunies, . . .. . . . . .. 
Ablatif pace, venid, avec ou sans cum., . . . . ... . .. 
Usage variable: cum dans les propositions affirmatives. 
Substantifs à l'ablatif sans.préposition, . . . . . . . .. 
ablatif de manière sans attribut (p.-class.).. . . .. , . . 
ablatif de qualité, analogue au genitif de qualité, . . . . 
ablatif de relation ou de restriction, . . . . . . . dis 
Substantifs à l’ablatif, complétant l'idée de l’attribut,. . 
Ces ablatifs avec des adjectifs exprimant un état.. . .. 
restreignent et déterminent le prédicat. . . . . . . . . . 
Ablatif de cause, avec quels verbes, . . . . . . . . .. 
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Cause extrinsèque exprimée par l'ablatif, . . . . . 3 4 
les ablatifs causä et gratiä, à toutes les époques. . . . 
eo, ed re, employés dans le sens causatif,. . . . . .. 
usage de ces ablatifs dans Tite-Live et Tacite. . . . . 
ablatif de cause avec invidére (post-classique). . . . . 
ABLATIF DK L'INSTRUMENT, OU INSTRUMENTAL. . . . . . 
Usage tres-fréquent de ce cas (époque anté-classique), 
ablatif instrumental des noms de persunnes et d'aniinaux. 
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instrumental avec ab, , . . ; ns 
nat fréquente avec le verbe passif. . .. 
ablatif de l'objet avec ab, .. 
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ABLATIF DK MESURE OÙ DK DIFFERENCE (instrumental). 
avec le comparatif; avec le superlatif, . . . . . . . . . 
ablatif de différence (temps et espace). . . , . 
æullo avec le superlatif (pour longe). 50 nc 
distance exprimée par l'ablatif ou l'accusatif. . . . 
ablatif avec des verbes renfermant une idée de compa- 
FAINON LS ne a ru de de dus Sur ge EE 
ablatif de différence (temps) avec post et ante.. . 
mesure rationnelle (nets et l'ablatif). . . . . .. RE 
aestinare avec ex; autres verbes d'appréciation. sas 
ABLATIF DE COMPARAISON (signification de l'instrumental), 
exemples anté-classiques, classiques let pence np Leu 
ablauf de comparaison solito (Ovide, Tite- "ee . 
DRE de cet ablatif.. . . . . . 
minus, amplius, propius, sans abiatif, Su 
accusatif sans préposition exprimant la durée, . . . . 
constructions diverses. , . , . . . + . + . . . + . ‘ 
ABLATIF DE PRIX employé de préférence au génitif. | > 


. + + ee 


ss 


+ = + + + + ee 


ablatifs nauco, fincco. . ..., . .. ...... 
exemples tirés des auteurs classiques, . , . . 
ABLATIF (instrumental), avec uti, frui, fungi, potiri, etc 
uh et deuti avec l'accusatif, . . . . .. 
Hoecli de frui, perfrui. . . . . .. 
gi avec l'accusatif; et defungi. . : 
puis construit avec le génitif et l'ablatif. 
même verbe avec l'accusatif. . . ‘ 
construction de dignari (avec l'ablatif). . . 
Vesci, heluari, cenare {avec l'ablatif).. . . . . . . . . . . 


Ablatif (instrumental) avec opus esl.. . . 
même construction avec usus est. 


CHAPITRE X. — Locarir. 


Ce cas distinct du génitif, du datif, de l'ablatif. . . 
Le locatif domi (locutions usuelles). . , . . ; 
La forme humi, étrangère à la langue archaïque. à 
La forme peregri {peregre). . ... . . . .. d'u 
Constructions avec anuni (génitif? locatif?) . . . . 


ib.,3°etnote » 
ib., 4etnote » 
ib.,5°etnote n 
ib.,6°-7°,n.1-2 
ib., 8., . . » 
171 5 45.0 

ih.,1-4.,, , » 
ib., 5-6. . . 

ib., 9-13... . 

172, 1°-3°,n 
173, 1°-2°, n. 
174, 1°-2°, n. 
175, l°-4, n 
ib.,5°-Getn. 
1b., 10° et n. 
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ib., l°etnote » 
ib.,2,n.1-3, » 
ib., 3°-7°., , » 
LATE SR 
1b., 2°-5°., . 486 
ib., 6°-13°. . » 
178 et note, » 
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180, 1°-2etn. 

JAbr su ss 487 
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ib., 19-20 . n 
ib., 3°,n. 1-2. » 
ib., 4°, 488 


ib., 5... » 


ib., 6°. . +» * Le 
ib., 7°. » 
ib., 8° et n. n 
ib. æ-10etn. n 
183. ee h 
ib., 1e 20., . 189 
ib., 3° et note » 
ib.,4°etn.1-2 n 
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184, . . .. 
189: ss à 
1 ls de 
ib., 2° 490 


186, 1°. , . » 
ib., 2°etnote » 
ib., 3etn., » 
ib., 4 et n. » 


ib.. DE ut 5 
ib., 6° et n.. 491 
ib.,7*etn., » 


187,1°.2*et n. 
188.le-3etn, » 


189. . * » 
190, et note. » 
191, 10-20, , r» 
192 ss à 
193, . . . « 
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Forme locative belli (se trouve seule)... . . . .,. 
Autres formes locatives. . . . . . . . Dis 
Observations sur certaines constructions. Seti à 
Locatifs de la flexion ent et consonne. . . . . . . 
Double sens du mot ruri (rure). , . , , . . : 
Formes locatives Leri, vesperi, tempori, luci, mani. : 
Forme locative dié — diét eee. 
Observatious sur le locatif. . . . . . . ... . .. 


CHAPITRE XI. — Vocatrr 


Usages divers du vocatif. ., . ...,. .. . . . .. 
Exemples du vocatif seul... PME 
L'adjectif seul au vocatif,, .. . . ... .. . .. 
lo pronom personnel au vocatif, ....,... . .. 
le pronom personnel avec l'impératif. sr ne 
le vocatif du pronom (usage pleonastique). PR 
le vocatif avec interJection. , ., . . . . «+ . + . 
Vocatif avec attributs et compléments. Dr 
vocatifs unis par une Conjonction. ., «. . . . . . « 
répétition du vocatif. . . 
vocatif complément direct. . . . . . . .. 
constructions curieuses dans Catulle, RE EURE 
vocatif avec le verbe adsum. . .. de de 
Nominatit au lieu du vocatif (poétique). $ es 

position au nominatif jointe à un vocatif. : . . 
Place du vocatif dans la phrase. . . . . . . . .. 
vocatif de unus, de solus. . ee... 


191,l°etn.. 
1b., 20.30... 
ib., n. 1-7... 
195, l° en n. 
ib.,2°, n, 1-2. 
ib., 3° et n. 
Dis AS tous 
ib., note.. . 


196, . ... 
ib.,19 , .. 
D 202 
ib., 3°,et n. 
ib., 49-50, . . 
ib., 6°, n. 1-2. 
ib..7°-R°et D. 
ib.,9-10°,n. 
ib., 11°... 
1b.,. 129, , 
ib., 13°, . . 
ib., ib., note. 
ib., let n.. 
ib.,15°., .,. 
ib., 16°, , . 
ib., 17°... 

ib., ib.,note. 


Troisième section. — Syntaxe des prépositions. 


Division des prépositions. . . . .. ee . + . « « + o « 197 +. .. 
CHAPITRE XII. — PRÉPOSITIONS AVEC L'ACCUSATIF. 

AD, préposition de mouvement. , , . sors 208 ere ,5 
Sens divers et emploi de ad avec des verbes de mou- 

vement. . . ‘ + ib.,l°etn.. 
remplace souvent le datif avec certains verbes. . :  ! : ib., ib.. . . 
remplace adrersus, contra... +. + + bib... .. 
ad (repos). dans le sens de apud. . . . . , Stein te D: 2 6t 1: 
ad avec un nom propre ou commun à l'accusatif.. . . . . ib.,ib.etn. 
ad avec l'accusatif (sens temporel). , , . . . , . . . . . ib., 3°.et n.. 
ad remplace quelquefois intra... . . .. 6 + et 10,,1b; ét n: 
ad exprimant coïncidence, occasion, opportunité. . . . + ib., 4 et n. 
ad avec les noms de nombre (quantité), ., . . ,.,. . . . . 1b.,59,n.1-2, 
ad (modale\ = secundum (comyaraison) ss es Sono ie 0-OÙ 0. 
ad dans le sens de « par rapport, eu égard à, pour, en ». ib.,7°etn., 
ad, très-fréquent dans les comparaisons. , , . . . ., . . ib.,&etn.. 
ad avec le gerondif et l'adjectif verbal (Hnalité). ...… . . ib., Set n.. 
Arup, marque proximité, séjour (repos). . . , . . ., . . 199, . . .. 
employée au sens de coram. «eee ee + «+ ib.,l° et n., 
locutions upud me, te, se, fréquentes. 
apud avec un nom propre d'auteur. , . RE ib., 3etn. . 
apud ayant le sens du datif ou de l'ablatif de ia per- 

sonne, ete. . « + « . : ENS re. ID a. 
employé dans ce sens pour désigner le ‘temps. né se + + AD: note. : 4 
apud aniruun = apud nie. LPS ELCs 22. muets oise. ADD à Lu 
apud marque aussi proximité, voisinage., , , . . . . . . ib., 6 ,. .. 
apud avec des noms de villes et de pays. . . . , . . . . ib., 7°, note. 
apul avec certains verbes remplace le datif. . . - , . . ib., 7*et n.. 
Usage de cette préposition dans Lucrèce. . . . . . . ib.,ib., . B. 
ADVERSUS OU ADVERSUM, Sens concret, sens figuré. s AUD Sr 1-32 
rare, au sens concret, avec des verbes de mouvement. , ib., 1° et n.. 
au sens concret, adversus égale contra. .,. . . . . . . . ib., 2°... 
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au sens figuré, adversus marque hostilité. . , , . . . . . ib., 3°-4° , . » 
Aversus exprimant la fermeté, la résistance. . . . . . . ib., 5°, , , » 
adrersus exprimant le moyen de se garantir. . , .°. . . . ib., 6 . . . » 
adversus = erga, in Avec | ecuenu (sympathie)... . . . . ib.,7°., , , » 
adrersus exprime un simple rapport. . . . . « + . . . . .« ib., 8. , . . 507 
adversus = ad, exprime comparaison. , . . . . . . . . . ib., 9%... , . » 
alvorsum, équivalent de coram. , . , . . . . ... . . . ib., 10, ,. » 
ezwlversus, exadversum, rare comme préposition. . . . ib.,ib.,note. » 
ANTE a un sens concret (local, tempor.) et un sens figuré. 201, . . .. » 
Sens concret; rapport local. , . . .. . . . . . . . . + « 1b.,1°.. . . » 
Aute avec le sens temporel... ...........+... ib., 2°,n. 1-2. » 
Sens figuré : préférence, supériorité. . . . . , . . . + - ib.,3°,n. 1-2. 508 
CIRCA.CIRCUM,CIRCITER. Les. ee ee 202... ... » 
Sens local, synonymes... .. . +... , +... +... ib., l°-2*etn. » 
Cirea avec idée approximative de temps, de nombre, etc. ib., À LAN 
circa au sens figuré (par rapport à, au sujet, envers). . , ib.,4°,n.1-2. r 
Circiter, comme circa (sens local et temporel). . . . . . ïib., 5°... . . 509 
Cis, répond à ultra, trans... ........... +... . 203, l° et n. » 
employée d'ordinaire au sens local. . .... .. . . . . . ib., 2°, , . » 


CITRA : sens local, temporel. figuré. . . . .. 
Sens loeal, = cis., ,,..,.....,.... 
Sens temporel. , .. . ... .. .. ; 
Sens figurés : restriction; exception, abstention. , . 
CoNTRA, rapport local. . ..., . .. 
méine sens, sans mouvement... . . . . . 
contra exprimant hostilité, résistance. . , 
contra signifiant en échange. . . . . .. 
contra, adverbes : 424 4 à ie à 6e à eve à ve 
ERGA, rapport personnel; sens concret et local (arch.) 
rapport de bienveillance. ............... 
rapport d'hostilité. . , . .. 
ExTRA, répond à intra (sens 
sens concret (repos ou mouvement)., . . . . . . . 
sens local étendu à des idées abstraites. . . . . . . 
signifiant « de plus,en outre». ,,. ..,.. + .. 
rare avec des verbes de mouvement. , , . . . . 
rarement pour praeter. ,.. + 
Foras (prép.) dans les auteurs ecclésiastiques. . . . 
INFRA, sens local, temporel, figuré. . , . . . . . 
sert à exprimer Je rang, la position, etc. , . . . . . 
rare av£gc des verbes de mouvement. , , . . . . . . 
INTEk, sens local, temporel; objets, personnes. , . . 
LEE D ÉLUS et PR TS D NE TR 
sens local: nuances diverses... . , , .. . . .... 
Inter exprime un rapport mutuel. , ,. ., . . . . . . 
employé souvent avec le pronom réfléchi. . . . . . . . 
Observations sur inler se, nos, vos. . . . , . . . . . 
inter avec l'accusatif, et les verbes lutter, juger, etc. 
irter avec des verbes de mouvement, 4 . ,.. , .. 
inter avec le gérondif (durée)., . .,........ 
inter avec des verbes de mouvement (pros. p.-class.). 
inter exprimant la durée d'une action. , . . . . . .. 
inter marquant les circonstances. , , , . . . « . . . . . 
inter avec le sens de intra... ...... . . . . . .: 
inter avec des adjectifs pris substantivement. . . . . . - 
inter remplaçant une proposition incidente. . . . 
IxXTRA, sens local, temporel, figuré. . 
sens local, sans mouvement. , .,, 
sens local, avec mouvement. , . .. 
sens temporel. , ,.,........, 
sens figuré, rare. . . . . . . . . . . . . Sn es 
IC xTA, adverbe devenu préposition., , . . + . . . + . . 
Préposition de lieu... ................ 
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local). à praeter (sens figuré). 


204 . .. . . 
ib., 1°, .., 
D 20 
ib., 3°-4°, n, 
205, l° et n. 
ib., Lis Le 
ib., 3. . . 
ib., 4... 
ib., n. 1-2. 
206. . . . 
ib., l*et n.. 
ib.. 2 et n. 
207. 
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ib., 2°. , . . 
ib., ib. . + 
ib., note. , . 
ib., 3°, n.1-2. 
208: L'iiars 
209, 19-22... 
ib., Het n.. 
ib., 4. 
AO + ete 
ib.,1° , .. 
ib., 2°, n.1-2. 
ib., 4. , . . 
ib., 49 , . . 
ib.,n. 1. , 
1D:, D 2e 
ib., 5. , . 
ih.,ib., note. 
10 64 1 
ib., 70., . 
ib., 8. . 
ib., 9°... , . 
ib., 10°, . . 
ib., ll°et n. 
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avec mouvement, , ,. 0. 0 ee « eo 
avoc des mots abstraits. . . . . . . . . 
équivalent de secundum, de xat& . . ... 
IUXTIM, autre forme de iurta.. . . . .. 


O8, préposition de lieu, est aussi causative. 


Sens local, et adverbes composés de ob. , 
Ob, préposition causative.. , .. , . . .. 
ob, marquant échange, prix. . . . . . . . 
locutions prépositionnelles. , , . , . , . . 
PBNES, possession, propriété. . . . . .. 
PER, sens local, temporel, modal, causatif. 
sens local, mouvement dans l'espace. . , 
sens local plus général. . . . ... .. 
sens local figuré. . . .. .,...... 
passage sur plusieurs points, transition. 
sens 


guré (avec idée de passage). . . . 


sens concret où figuré (pénétrer, parcourir). 


sens temporel (durée, époque, salson). . 
Per avec des substantifs (durée). , . . . 


sens instrumental (agent, moyen, etc.). . . 


per se = solus). e L3 . ° 02 . . . e e. e. e 
per avec posse. . ee = ee + + 
per avec les pronoms personnels. . , , ,. 


avec des noms communs (p. l'instrumental). , . 
per (instrumental) employée concurremment avec l'a 
acceptions modale, instrumentale, peu distinctes. , . . . 
per (signification causative ; rapport de modalité). . . . 
ou relat.). 


per = pronterea (avec le pron. n. démonstr. 


er dans les formules de serment, etc. 
ON& (rare), pour post ..,. . . . . 
Pos, sens local, temporel; infériorité. 
sens local et temporel (a.-class.). . . , 
sens figuré., ............. 
PRABTER, sens local, figuré. . . .. 
sens local (au-delà), , . . . .. 
sens figuré (outre, excepté). . , 
Locutions avec praeter. .,. ...,...... 
Prééminence, supériorité., , , . 
Praeter — « excepté », « outre », « 
PROPE Prop prozime., , ,. 
sens local. , ........., 
sens temporel. , . . ..,... 
sens figuré,, . , . ., . .. . 
formes comparatives. , . , . . . 
formes superlatives.. , . . , . . 
construction avec le datif. . . . . .” 
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formes actives avec le datif ou avec l'accusatif. 


constructions particulières. , , . . - . 
PROPTER, sens local, sens causatif. . 
signification locale... , . . . . . .. 

sens figuré (causatif)., . , .. 
motif personnel, , , , , . .. 
Propter se (locution causative). , . . .. 
ropter = per (instrumental). , , . . . 
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lace de propter ; propter au lieu de causä, propterea 
S&BCUNDUM (de sequi), sens local, temporel, figuré. 


sens local (prés, proche), . . , .. 
sens temporel (aussitôt après). . , , . . ., 
Idée de succession, second rang. . . ., 
Secundum = en faveur (jurisconsultes). . 


SECUS, p. secundum (archaïque). 
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SuPRA, avec des verbes de repos et de mouvement. . 
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ib.,12°,n.1-4. 
ib., 13°, . . 
ib.,14°., . . 
ib., 15°. . . 
ALT So us 
218. + : + 
ib.,l°et n.. 
ib.. 2°, n. 1-2. 


ib.,4°-5°,n.1-4 
220 5 à + ©: 
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ib., 3. , .. 
ib., 40. , .. 
ib., 5°. . . 
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ib., 22, ,. 
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Sens local propre , figuré (supra capui}. . . , . . 
sens local (plus haut, au-delà, par-delà).. . . . . 
sens temporel. , .. ee + « . « 
Supra dans un sens spécial.. . . . . . 
supra au sens figuré (excès). . . . . . . .. . ee 
TRANS, au sens local (verbes de repos et de mouvement). 
ULrra. sens local, temporel, figuré .. . . . . « . . . 

sens | L e. e ee e 
sens temporel (rare). . 
sens figuré. ..... . +. . «+ . 
Ultra adverbe, uls et cis. . . . . . TNT T ST 
Usque (adverbe. rapproché de prope), sans ad. . . . .. 
Versus, avec domum et les noms de villes. . . . . . . 


CHAPITRE XIII. — PR&POSITIONS 


A AB, ABS, (séparation, Rae ne ets ES 
sens local (point de départ, distance. différence). , . . 
ab construit avec des adjectifs (des subst., des verbes). 
sens primitif dans les expressions figurées. . . . . . . 
a parte, a tergo, n fronte, a latere, etc., . . . . . . . . 
sens local dans les géographes. . . . 
ame,ate, a nobis, ab adversariis, etc. , .... . . . . . . 
ab avec l'ablatif remplaçant l'ablatif seul. , . . . . . . . 
a pedibus, a manu, ab epistulis, a memorid, etc.. . . . . . 
sens temporel, avec les adverbes statim, protinus, etc... 
ab, préposition causative.. . « « , « : e ….... 


e- 
. se. 0 ee * « e 


construction analogue pour exprimer la cause interne. 
ab marquant l'initiative, la responsabilité. . . . . . . . 
avec quels verbes se fait cette construction; ab et per. . 
ab servant à marquer la distance d'un lieu. . , . . . .. 
ab sert aussi à marquer la descendance, l'étymologie, etc. 
ab avec temperare; avec ou sans adverbe.. . . . . . ae 
ABsqukx (pour sine), éloignement, absence, privation. . . 
Asusqux avec l'ablatif, rare.. , . . . SR 
Cora (adverbe dans les ne préposition. . . . 
Cux, préposition conjonctive, copulative.. . . . . . 
union entre deux objets, deux personnes. . . . . + 
avec les verbes iungere, componere, consentire, etc. . 
avec dissentire, pugnare, certare, queri, conqueri, etc. . 
avec mutare, commutare, cogitare, investigare, volvere, etc. 
em avec des noms concrets... . + ee . ee +. .e 
cum au sens temporel (avec simul, pariter, iurta, etc. 
cum marquant simplement simultanéité. , , . . 
cum, préposition modale. . . . 
cum avec des noms abstraits (poëtes); pléonastique. . . . 
cum au sens temporel. . , . 
cum avec un substantif ou un 
an avec l'instrumental et l'ablatif de circonstance. . . . 
am avec les noms de nombre; coustruct. remarquables. 
cum avec Jl'ablatif des pronoms personnels et relatifs. , , 
Ds. distincte de ab; sens local, temporel, figuré. . , . . 
sens local (mouvement de haut en bas)... . . . . . . .. 
mouvements dans d'autres directions., . , . . 
avec des verbes tranpsitifs (point de départ)., . . . . . . 
avec des verbes composés de CL QUES se 6 re 
construction plus rare dans les auteurs p.-class.. . . . . 
avec quaerere, percontari. . ...... 

emere de, avec l'ablatif de la personne, etc. . . . . .. 
le marquant origine, provenance. , , . . . . . . . . . . 
de partitif (p. le génitif partitif).. . .. . . . . . . . . . 
de partitif avec des noms de nombre, des adjectifs, etc. . 
sens dérivés de la notion primitive. . . . . 
avec les verbes esse, fieri, facere, etc.. . . 
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ib., 2° et n.. 
ib., 3... 
ib., note., . 
ib., 4° et n. 
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226. . 
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ib., 3°... 
ib., note.. 
227 et n. 1-3. 
228 et note... 
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232 et note. 
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1D:-69: 4 
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ib., 12°, .. 
ib., n. 1-4.,, 
ib., 13° et n. 
234. . . 
ib., 1°... 
ib., 2°. , 


ib., 3°. 
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ib., note. , 
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CHAPITRE XIV. — FPRÉPOSITIONS AVEC DEUX CAS. 


CLAM {avec l'accusatif dans l'âge a.-class.). , . . . . . 
IX (indu, endo, arch.), la plus usitée de toutes les pré- 
positions. + 
1.— Ablatif. — Le contraire de extra, l'intérieur par oppo- 
sition à l'extérieur... . , . . RE  . 
avec des noms de villes, de pays. de peuples. “at de 
avec des noms collectifs, et pour inter. Re Ve re à 
construction de certains verbes avec l'ablatif et in. YA 
désigne la position, le séjour temporaire dans un lieu. , . 
désigne, avec des verbes de mouvement, le lieu ou les en- 
virons. . : dt ie qe autre dure AE: Je A Le 
locutions post-classiques avec in. Na 
expressions tigurées Fi manu, ammo, mente, etc.). 
sens particulier de l'ablatif avec in. . . 
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locutions tenant lieu de DRASS incidentes . are 
bellénisme singulier. . . . . . nr ST CE à 
construction de tx avec l'adjectif neutre dois . 
Ja, au sens local, désignant une condition, une circons- 
tance, etc. . ..... 
même sens AVEC ‘Je gérondif et l'ad jectif verbal. rte 
construction fréquente dans le style sententieux . dE Poe a 2 
dans les comiques. . , . ; 
In sert à circonscrire le domaine d'un ‘art, “d'une science. 
verbes de mouvement construits avec in et l'ablatif, . . 
la même construction avec ponere, locare, 
ablatif avec in au lieu de l'ablatif seul. . . . . . . . , 
ablatif avec in pour circonscrire les limites d'une action. 
construction marquant une simple circonstance. , . . . « 
In avec l'ablatif, au sens temporel. 
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introduction ans le lieu, "l'enceinte circonscrite. «+. 
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In marquant direction hostile ou bienveillante, . , . . . 
construction fréquente avec certains verbes: p. adversus, 
La a, e e e e . L] 0 La . . (] 
lcrtons singulières et exceptionnelles. RTE 
au sens temporel: durée, prolongation, terme, date, . . . 
exemples de Virgile, des poîtes, et des écrivains p.-class. 
usque avec in au sens temporel. , . . cu 
construction désignant un terme précis, . . . , . . 
sens de in comme préposition modale, , . . . . .. 
In. avec l'accusatif, indique la manière. . , .. , .. 
locutions analogues plus ou moins fréquentes, TT 
In, avec l'accusatif (par rapport à, pour), in partem, in 
mumerum, etc... - , . . . ....... 
locutions fréquentes en tout “temps, et chez les comiques. 
In au sens partitif ou distributif. . . . .. . . . . . .. 
in marquant le but, la fin (in, rem, etc.). . . . . . . .. 
in désignant la longueur, la hauteur, l'étendue. . , . .. 
double construction de certains verbes. . . . . . . . .. 
im avec l'accusatif et esse, habére, etc. (idée de mouvem.). 
INSUPER,.comme préposition, rare. ee ee 
IxTUSs, préposition, n'est pas classique. . . , . . . . . 
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le sonne du gerundif avec l'accusatif de l'objet. , , . , 256... . , v 
A l'epoque classique. Exemples. . . , . . . . . . . . . ib., . . . . 696 
le datif du gérondif verbal avec l'accus. de l'ubjet (rare). 257. . , . . » 
Valeur de l'ablatif des gérondifs. , . , . . . . . . . . . 258... . . 697 
valeur de quelques noms verbaux en -i-un-. . , . , ,. , , 259. , . . . 
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Gérondif sans sujet déterminé. ,...... . . . +. +. 
Parricipgs. Equivalents des propositions secondaires. , . 
signification et usage des trois formes. . . . . + . « +. 
Participe, premier predicat, prédicat secondaire., . . + . 
participe équivalent d'une construction adverbiale.. . 
participe présent employé comme un simple adjectif. 
partic. prés. ou parf. à fa place d'un substantif. . . . 
partic. parfait équivalent d'un substantif abstrait. . . 


partic. parf. sing. neutre au nominatif et à l'ablatif. 
partic parf. formant des locutions périphrastiques. . 
partic. équivalents de propositions secondaires. . . . . 
participe, prédicat dans la construction dite ablatif absolu. 
partic. parf. à l'abl. abs. désigne une circonstance simul- 

tanee. ele. 1224 ed ne à bus m'etses Se N ere 
participes construits à la manière des adjectifs, . . . . . 
Conjugaison périphrastique avec le partic. présent (arch.). 
participe passé avec fui dans Plaute. . . . . , . . . .. 
PAGES (au neutre surtout) = un substantif (arch.).. . . 
équivalent d'un adjectif dans d'autres exemples... . . . . 
participe dans les ablatifs absolus de temps. de cause. , 
emploi du participe pris substantivement (class.).. . . . 
Asyndeton du participe (class., T.-Live) , + . . . . . . . 
participes accumulés dans T.-Live. . . . . . . . . . . . 
participe équivalent d'une propos. hypothét. antécédente. 
cas divers, aux diverses époques. . . . + . «+ . + + « + 
holénismes: 2 sus vs Mine do Vanete ts sta e on 
participe dans la proposition interrogative (style indirect). 
ablatif absolu du participe futur, depuis T.-Live.. . . . . 
le participe sans nom halémisme. ose 
ablatif absolu du participe neutre dans Cicéron. . . . . . 
le participe après les conjonctions ou adverbes uf, quasi, 
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participe présent ayant la valeur d'un aoriste,. . . . . . 
participe futur pour une incidente (T.-Live, Tacite, Q.- 
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‘ participe neutre au nominatif employé substantivement. . 
participe à l'ablatif absolu sans sujet déterminé... , . + . 
participes neutres à l'ablatif absolu dans Tacite.. . . . . 
ablatif absolu contenant le sujet de la propos. principale. 
SUFINS.— Substantifs verbaux à th. en u- (accus., abl.). 
SUPIN en -umn, accusatif de lieu et de inouvement. , . , . 
construit avec un objet direct, plus rarement indirect. . 
Époque classique... . ,......,......3e. 
Supin en -wn avec tri (infin. fut. pass.) rare. . « : .« » 
verbes avec des supins dans T.-Live.. . . , . . . . . 
SUPIN en -u, tantôt ablatif, tantôt datif. . ... . . . . . 
formes en usage à l'époque classique. . . . . . . + + 
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éviations des règles de la concordance des temps, ex- 
licables. , «se se ess + 
subjonctif imparfait après un présent. . 
phrases conditionnelles hypothetiques. . 
exemples d'attraction dans les citations. 
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Quatrième section. 


® CHAPITRE XVI. — STYLE INDIRECT. DISCOURS INDIRKCT. 


Définition du style direct, du discours direct. . . . 


modes employés dans le style indirect. . . . . . . . .. 
propositions principales avec l'infinitif. . . . . . Ne 
questions subordonnées à un verbe interrogatif. . , . . . 
exemples. Infinitif. Subjonctif.  . . . . . . . . RE 
Impératif du style direct devenu subjonctif dans le style 
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propositions subordonnées, avec le subjanctif.. . . .. . 


cas divers : participe futur avec fuisse, futurum fuisse ut, etc. 
propositions relatives et conjouctives avec l'intinitif. . . 
A des temps secondaires du subjoncetif. . , . 

ableaux parallèles de cratio recta, de oratio obliqua. . , 
Cas où l'indicatif se trouve dans le style indirect. , , . . 


CHAPITRE XVII. — PARTICULKS. 


I. PARTICULES COPULATIVES NON CORRÉLATIVES : @f, -que, 
OURS, ii nu né de a di em, à à 2 de 
ef uait les propositions, lie deux phrases, etc. . , . .. 
usage de et rare, de -que tres-fréquent à l'époque ar- 
chaique. ,. .,. . . . . - . . 
usages et signification de afqgw. .... ... .. .. 
etiam ajoute une assertion nouvelle. , , . . . . . . 
se joint aux comparatifs : intensif. . . . . . . . .. 
La marque parité. . . . . . à DOS etat one 
istinction entre les particules copulatives, difficile. . 
et au troisième ou au quatrième membre. , , . . ., À 
et fréquent dans Tacite {phrases négatives; synonymes), 
et (aussi) plus fréquent que efiam apres au jiam el... 
et, au lieu de cum (propositions temporelles). . , . . ., 
et, -que, explicatifs: particules substituées à d'autres. . . 
et alii, et non, remplacé par nec. , . . se 
quogue avec une négation, dans Tacite. , . . . . . .. 
etiam non daus le même auteur. .,. ... . . + . . . 
Particules copulatives corrélatives. ..... 
Et, et; “que, -que; -que- -et- -que-, -ac; et- -atque. . . 
Corrélatives temporelles : fun … tum; simul .… si- 
mul; modo .… modo, etc.. . . . . . . . . . . : Se 1er 28 14 
Corrélatives modales : aeque a en .… et,etc. 
I. PARTICULES ADVERSATIVES. Leur emploi. Sed. 
at oppose une assertion à une autre. . , . . . . . . . 
at oppose des faits distincts, des pensées contraires. 
at — objection restreinte par sed ; — uni à vero. . . , 
autrem —= assertion différente de celle qui précède, san 
restrictions. 404 04 es + + à ss os de 
sed, fréquent dans Plaute après une salutation. . , 
lamen — restriction à une proposition concessive. , 
verum plus fort que sed; joint à enim vero. , . . . 
Emploi de sed à l'époque classique. , , . . . , +. 
verum; autem; veru; as; at... 
autem sert pour l'épanorthuse; cur autem. . , . .. 
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At, autem, sed, dans Tacite. . . ré 
enimvero (= autem); sed et ; atqui ; quod” (mais). : 
III. PARTICULES DISJONCTIVES. 
Rôle de ces particules : ant, vel, -re. Exemples. 
Sive, seu (= si et ve), conditionnelles disjonctives. 
usages de ces particules à l'époque classique. 
Emploi de vel dans Tacite. , , . ,. 
aut … aut; vel...vel; seu...seu. . ,., LU DE Mess 
vel, TT surtout avec un superlatif. | ; 
an, dans Tacite, alterne avec sive. . , . . .. dure 
IV. PARTICULES CAUSALES : nam, namque, enim, etenim 
Nam au début d'une exposition, = Y29.. . . ide 
nam sert à justifier une affirmation, à démontrer. : 
namque apres un où plusieurs mots chez les poètes. 
namque, COMME nam, après Un vVocatif. , . . . . 
ÆEnim contirme une vérité: sa place. , , , .... .,, 
enim, suivi de vero, sert à prouver une assertion. , 
emm, comme nam, dans les parentheses. . . , . « . « 
V. PARTICULES CONCILUSIVES, Ærgo, conséquence. , , . . 
igitur, analogue par le sens à ila, conséquence. , . . . 
ttaque équivalent de ef ita; = atque eo mardo, e0 facto. ä 
VI. PARTICULÉS NÉGATIVES. Ve pour non (arch). , . ., 
Non (étymologie): neuum dans Plaute et Ennius. . . , . . 
non avec le subjonctif potentiel; sa place. . , , . . 
nullus équivalent de non (class.); nihil, méme sens. 
ne avec Yimpératif le subjonctif de désir, = non. , . . 
minus et minime, négations SYnonymes de non... , + « 
Hau, haut, haud, devant adverbes, adjectifs, verbes, pro- 
noms. . * . 2. + °° 9% 0 0 0 ee ee + ee 
exemples divers. SN ia Re M tes 
haud pléonastique. . . .. se ‘ ù 
Nec (— ne + ce) distinct de neque, se confond avec neque. 
signification dans la langue archaïque: usage. , , . . . 
seconde négation après nec, non (comiques). . . . . . 
neque et nec servent à nier un mot, une partie de la pro- 
position. , . . 
nec, neque, souvent emphatiques: adversatifs. 
nec dans le sens de ne. . quidem. D ARMES ENS 0 
NEGATIONS DISJONCTIVES : leur emploi... , . , ,. . .. 
verbes composes de ne en corrélation avec neque, nee... 
disjonctive par auf …aut peut dépendre d'une négation. . 
non modo … non.…., sed ne …. ur dent neve, neu. 
nec, neque, au lieu de neve. 
termes de la disjonctive : atfirmatif, négatif. 
Et... neque; neque; et; neque.….. que, etc. . 
Négation neutralisée par une autre... ,.. ... . .. 
non nemo, non nullus, non nihil, non nunquam. 
Deux négations indépendantes subsistent. . , 
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ERRATA. 


PREMIÈRE PARTIE. — LIVRE L. 


Pages. 58 
9 31, note 1 : comme a en ae. Lisez : comme ai en ae. 
9 33, note 2 : et qui s'étendit plus tard des noms propres aux mots: 

lisez : aux autres mots. : 

10 36, note : c'est toujours x qui remplace c devant e et i; lisez : c'est 
toujours x (kappa). 

17 56: on a gn (= À esp.), n, m. Ajoutez avant: ng (angor, fr. ange). 

20 63: rétablir le chiffre de ce &, qui est tombé à l'impression, immédia- 
tement après la note du $ 62. 

22 73 : R correspond au f. Effaces l'esprit rude (p). 

ib. 76 : 1° L'alphabet latin n'a point de caractères; effacez 1°. 

ib. ib. 3 29, semi-voyelle ; lisez : 1°, mettez 8 77 en face de ce numéro 

| et rétablissez les trois nnméros de ce 8 : 1°, 2°, 3° (p. 23}. 

23 79: fräter, opatnp, lisez Cpätro. 

24 81: Oi—ot : oinos (arch.), oivôs; ajoutez : ou vivos (ion.), d'où ol6:, 
seul, unique. 

30 110: Hécoba (arch.\, “Hxaën; lisez ‘Exa6n. 

32 116: cf. F. Baudry, Gramm. comp., l°° p., pe 11 ; lisez S 11. 

35 120, 11°: die, postridie; lisez postridie. 

38 134 : rétablir les deux derniers chiffres (3 et 14), qui sont tombés, 

50 189, n. 1 : cf. rüvat et iücundus ; lisez iäcurdus. 

30 191: ru benë, malë, supernè, ajoutez temerë, nècessé, 
inferneé. : 

S1 191, note : dans cave. vide, l'e est douteux : ajoutez vale. 

55 198, note : lerrde, Philippèos, ünius; lisez üntus. 

55 199: er-pendere; lisez ex-pandere. 

62 220, 1°: vinclum, periclum, proclum; lisez pôclum, 

64 227. Remonter ce $ vis-à-vis le second alinéa : 1° 1 tomba # 19, etc. 

67 242, D 7 Fu monosyllabes accentuës : cür, fèl, ds, ajoutes mW 
meic-18), 

68-69, $ 218 : 3°, 4°, 5°, 6°; lisez : 1°, 20, 3e, 4e. 

69 248, 3°, note : dédro et dedérunt ; lisez dedérunt. 

71 258, note: £ he = e se réduite; lisez L he = ee. 


LIVRE I. 


82 12. IV-5°, note : porcus emina; lisez femina. 

88-89, $ 20, III : après 1°, rétablir 2°, 3°, 4e aux autres alinéas. 

89 21, D. Acc. puer6. Lisez D. Abl. 

89 21: sing. W. V. A. ovum; lisez ovu-m. 

91 22, 3 : Les substantifs en -ius, ium: lisez -ium. 

91 23: La flexion latine; lisez : 1° La flexiou latine; — suivent eette 
flexion ; Jises : 2° suivent cette flexion, etc. 


b.. 
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Pages. && 
94 26, 5°, note : Lacer, qui ne se trouve que dans Pline; lisez laser. 
97 26, 23° : rhüs (gén. rhuix, roris, etc.); lisez rhtüs. 
97 27: Voici le tableau des désinences : lisez : 3° Voici, etc. 
100 30. N. 3. Après orirns, ajoutez occidens. 
100 31, A,l°g:rerreé-gis; lisez ré-gis. 
ib. ib., A,2° c: (frux) frug-is; lisez frü-qis. 
101 31, C. 2:anas andät-is; lisez andt-is. 
103 31, G, n° 1 : nômen-, nomin-is; lisez nomeèn-. 
103 32,2°: G. urbis; lisez urbi-s. 
104 33,1°:il est en à dans quelques noms grecs seulement. Lisez : quel- 
ques noms propres grecs, etc. 
105 33: Onttet e à l'ablatif; lisez: 5° Ontiete, etc. 
106 33, B: coelites; lisez caelites. 
106 _ib., ib., 1°: vocum: lisez vocum. _ 
109 35: Les noms en us sont...; lisez : 1° Les noins, etc. — 1° Sont fémi- 
nins; lisez : 2° Sont, etc. 
117  414,6° : Thydeos, Stat.; lisez Tydeos. 
120 46, 12° ee pluriel, plures, pluris, complet; lisez plurd au lieu de 
pluris. 
136 62: Tous les adjectifs en rr; ajoutez 4° avant cette phrase. 
139 65, 1°, note: Hônus fait bène, et malus, male; ajoutez : temerë, necess®, 
superné, infernéê. 
ib. 65, 2°, note : imuno ; lisez immo. 
142 68, 3°: facile; lisez facile. 
152 77: 1° L'unité de monnaie était l'as. Lisez : 2° I'unité, etc. 
156 80 : 1° Il n'est pas facile de citer des vocatifs; lisez : 2° Il n'est 
pas, etc. 
158 82: Pronom défini; lisez $ 83 : 1° Pronom défini. 
ib. ib., 83: Le prouom is,ea, id, etc.; etfacez 83, et lisez : 2° Le pro 
non, etc. 
161 86, note : quoque modo (fieri potest): lisez quoquo modo. | 
163 90, 1° : à l'un des deux cas qui marquent la direction vers un lieu (ac- 
cusatif) ou le repos (ablatif); ajoutez: ou l'éluigneinent et le 
repos (ablatif). 
168 95, 4° : securus (se rura): lisez (se, cura). 
ib.  ib., 96, 2°: nefandus: lisez néfandus. 
175 103,5°: En résumé, la flexion verbale, etc.; lisez : 6° En résumé, etc. 
176 104 : Imparfait : ér-don, er-ts; lisez ér-à-s. 
182-184. $ 109, 1° : Flexion -A : imo-: lisez dmo-. 
182 109, 1°: Présent : mÜûneé-6-; lisez müne-d, — Futur 1 : monuëè-bi-tis; 
lisezmoné-bi-tis. 
186 109, 2° : [imparfait : «amaréëé-mini; lisez amaré-mini, 
188 109, 2°: L'lus-q.-parf. : moni-{tà érät; lisez érüs. 
ib. 189,ib. Impératif : em-ê-re em-i-mini; lisez em-i-mini. 
203 127,1: si calvitur pedemve struit, manum ludo iacito; lisez 
endo iacito, au lieu de /udo, 
204 127,1: Paco, une fois dans la Loi des XII T.: lisez trois fois, et ajou- 
tez aprés la citations: VII, 2, — rem ubi pacunt, orato, 1,6; — Si 
pacunt, ib., 7. 
206 127, Il, n. 2 : (cf. penare et epulari, laborare et negutiari, pugnare et 
praeliari) ; lisez proeliari. 
213 138 : D'autres adjectifs: lisez : 1° D'autres, etc. — L'adjectif verbal: 
lisez : 2° L'adjectif, etc. 
215 142 : Maxime détestable,.…. traduite par César; lisez adoptée par César, 
et traduite par Cicéron (de Uffic., 111, 21. Cf. Suet, Zul. Caes., 30). 
217 143,92°n. 1:iof. fut. : {dtüurus, à, um esse; lisez latürus, etc. 
217 143, 3, n. 2 : Pour les autres racines à voyelle finale, et sauf lettre de 
liaison ; lisez : à voyelle finale et sans lettre de. 
219 143, 5°, n. 1 : Un trouve fi et file dans Plaute; lisez : fi et fite. 
ee 144, 1°, n. 3: peuvnuat, parfait moyen de LiLYNOxW, lisez : LLVAOXU. 
ib. 


ib., ib., n. 4 : Vosti caetera Cic.; lisez cetera. 


LIVRE III. 
Pages. ff 
232 17 ligne 6{du $) lisez la flexion 
251 59 — Il5(dus) — eoui 
257 668 — ]l1 _— -ni 
263 93 — ] — -esx-, -iss- 
265 10% — 11 — _ pondo 
266 106 —- 5et6 — Fabr-i-c-10- 
266 116 — 2 — -lio- est dimin. 
267 #»" remonter d'une ligne chacun des nos 
125, 126. 
268 111 ” - lisez dm-ico-, post-i-co- au lieude 
270 16] ” —  -0-ta- 
271 174 ligne 1 _—  -es-ti- 
273 193 — 1] — -ùd- 
273 194 — 1 — -Jd- 
235 233 — 1 — -li-mo- 
276 243 » — là--er0-, 
279 274 — 1 — -üù-lo- 
#80 1°’ alinéa, 1. 6. Ajoutez à la marge : 
253 322 ligne 1 lisez -ü-g-0 n- 
283 328 ” — (in) 
283 329 » — -6n- 
294 386 — 7 (duS) — [nrfjastüd 
295 389 — 5 — dié 
297 391 dans le titre — locatif. ablatifet 
299 404 ligne 9 — 
312 » quatrieme ligne en remontant, ajouter en inarge 
313 411 ligne 7 — Noms:de-bilis aulicu de 
314 453 — — sim-plus, 
14 455 — — sin-pler? 
323 


4343 
153 
51 
380 
391 


1405 : 


#21 
437 
4145 
462? 
531 
12 
57 


128 


ERRATA. 


de Lo-i, contr. en ki au lieu de 


au lieu de 


Tr 


des $ 119, 


au lieu de 


[rll 


(S) 277 bis. 
au lieu de 


LXXIX 


flexion 

aoui 

ui- 

-C88, 185. 

pôndo 
Fabrtioc-. 

-lo est dim. 

120, 121, 123, 124, 


âmico,post-ico 
o-{ 0- 

cs-ti- 

-ù d- 

id- 

-li-mo- 

läc-e-ro-, 

-u-l0- 


-üg-0ù- 

(in) 

-en- 

(nef; astud 
dié-) 

locatif et 

ho-i, contr. en Aï- 
(S) 439 bis. 
Noms de -bilis 
sim-plus 
-sim-pler? 


3 
(appendice sur l'orthographe) equus. Cet article, dont une ligne a été 
transposée., doit venir après épistüla. 


N. B. Nous ne relevons pas les fautes typographiques de la 2° partie, 
telles que chutes ou transpositions de lettres. 
342 : 3° le pluriel est employé... effacez 3° et mettez en marge 13 bis ($). 
: Comp. et superl. de la période classique; lisez anté-classique. 
: Note 1, le sentiment, etc. Effacez 1. 
: Perigri (arch.) = peregre. Lisez Peregri, etc. 
: (cf. Are 1. div. III, $ 144, n. 2.) Lisez liv. IL, $ 144, 1°, n. 2. 
: XOXOYULOU:, lisez XaxOYUULOUS. 
1° Autres constructions analogues : Ajoutez en marge 60 bis. 
invenibus impenderam, lisez iuvenibus. 
1° Au lieu de ces génitifs partitits, etc. Effacez 1°. 


On remarquera que Tacite évite, etc. Ajoutez Vote. 


1° Avec les verbes fenere, etc. Ajoutez en marge, 162 bis. 
WVote 1. Avec ou sans un adverbe ; lisez {Vote 2. 
Er, dans ce sens, se trouve, etc. Ajoutez Vote. 
Insuper se construit aussi avec l'ablatit. Ajoutez Note. 

à l'avant-dernière ligne, rétablir le chitfre 331 de l'avaut-dernier $. 
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PREMIÈRE PARTIE. 


LEPPS PIS 


LIVRE I. — PHONOLOGIE. 


POPPRPERICRPPRE 


CHAPITRE PREMIER. 
LETTRES. — ÉCRITURE." 


L'alphabet latin est SRE phénicienne. Les Pélasges l'ap- 
Le en Îtalie, selon Pline. D’après Tacite, Démarate de 
corinthe l'introduisit en Étrurie, et l'Arcadien Évandre chez les 
Aborigènes. Ces auteurs reconnaissent d’ailleurs que les alpha- 
bets grec et latin se ressemblent beaucoup, tant pour la forme 
que pour la valeur des lettres. 

Les signes graphiques des Latins dérivent de l'alphabet dorien 
des Grecs de Cumes et de Sicile. 

Comme l'alphabet grec, l’alphabet latin n'eut d’abord qu'un 
nombre de lettres assez restreint (seize ?); il se compléta lente- 
ment avec les siècles. Le plus ancien à nous connu ne comptait 
que vingt et un caractères : 


A À.A.A.A.A.A.R MAN.W.M.M.M. 
B R.B. N MW HW.N.N. 
C<GrCC;: 0 0.0.0.0.0.9.0C 
D b.D.D.0. PF.R.FPr.PF.P.P. 
E H.6.6.E.e. Q 9.@.0-.Q. 
F F.F.F.F. R R.R.R.R. 
H H.>C S 3.Æ€.5.X.S.< 
J I.ÏI. T TAETTIEYT A 
K K.K.k. V V.V.N. 
L' +#,L.L.L.L.K. x X. 

L. Z: 


Reinarques la présence du £oppa (lettre tombée de l'ancien alphabet grec, 
= Q), l'emploi du digamma (F) pour représenter le son f. Ces deux carac- 


téres, indépendamment de la direction constante de l'écriture, de gauche à 
droite, d'apres les inscriptions les plus anciennes, prouvent que les Latins ne 
reçurent pas leur alphabet des Etrusques. 

1 


2 PHONOLOGIE. [re P., Liv. I, 


Le Z appartenait à l'ancien pu latin et remplaçait quel- 
quefois l's entre deux voyelles. Il était représenté dans la langue 
archaïque par 8 au commencement des mots, par ss au milieu. 
Ennius et Accius n'en firent pas usage, Ce signe graphique fut 
de nouveau emprunté au grec au temps de Cicéron. 

Dès la plus haute antiquité le X apparaît avec la valeur de 
&— ces. On trouve rarement sur les anciens monuments cs pour x; 
on ne peut donc soutenir que cette lettre est récente, malgré le 
témoignage de Quintilien, qui lui assigne le dernier rang dans 
l'alphabet. (Cf 51.) 

Les Latins n'adoptérent point les aspirées 6, ©, 7 (th, ph, ch). 

Le plus ancien alphabet latin apparait dans les inscriptions des 
monuments élevés entre la fin des guerres avec les Samnites et 
les deux premières guerres puniques. 

Dès le commencement du sixième siecle de Rome (514) jusqu'aux premières 
annees du neuviéme (807), c'est-à-dire de l'année 2140 avant J.-C. jusqu'a 54 
de J.-C., cet alphabet fut soumis à divers essais de réforme. 

1° A l’époque des Décemvirs, le GC remplaçait encore le G (p«- 
cit, pacunt, L. des XIT T.), et l'usage s'en conserva longtemps 
après l'invention du g (muacister, cesserit, acetur, lecio, cocno- 
men). 

2° A la même époque, il remplaça le K, qu'on trouve cependant 
dans quelques vieilles inscriptions, et qui se conserva pour les 
mots kalendae, kaput, et le nom propre Kaeso, représentées par 
l'initiale seulement. L'usage de marquer d'un k au front les ac- 
cusés convaincus de calomnie en justice prouve qu'on écrivait 
autrefois kalumnia, kalumniator. 

La gutturale sonore et la gutturale sourde se confondaient dans la pronon- 
ciation comme dans l'écriture. Le # s'adoucit partois en g. 

C'est à l'époque de la guerre avec Pvrrhus que le G, qui n'est 
qu'une modification du €, fut distingué de ce dernier. 

Introduit, selon Plutarque, par Spurius Carvilius le gramimairien, il appa- 
ralt pour Ja premiere fois sur le sarcophage de EL. C. Scipio Barbatns, envi- 
ron 290 av. J.-C. (gnaivod, prognatus, subigit, ete). Selon Brumbach, le G@ tisu- 
rait déjà sur des monnaies avant l'an 186 de Rome. I prit rang entre fet 4. 
à la place du Z tombé en désuétude, et qui reparut du temps de Cicéron pour 
la transcription des inots et des noms propres tirés du grec (S 3). 

C'est encore le grec qui fournit le Y, en usage aussi dès l'épo- 
que de Cicéron. Dans les plus anciennes inscriptions, l’ypsilon 
est représenté par v, quelquefois par à Le y et le z vinrent 
s'ajouter en dernier lieu à l'alphabet latin. 

Considérés comme grecs. ces deux caracteres n'avaient point de nom en 
latin, tandis que le nom des autres lettres se tirait de leur valeur phoné- 
tique. 

Les Latins écrivaient autrefois p, c, t pour les aspirées, +, 7, 
6. Vers le temps de la guerre des Cimbres, ils commencèrent à 
écrire ph, ch, th; mode de transcription qui fut recu un demi- 
siècle après dans la langue littéraire. Dans les inscriptions de 


w 


6 
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l'époque impériale, on retrouve encore p, ©, t sans l'aspiration, 
et plus tard, f pour ph. (Cf. $ 5.) 

nnius introduisit l'usage d'écrire doubles les consonnes qui se 
font sentir avec plus de force dans le corps des mots. Jusqu’aux 
Gracques, on écrivait indifféremment avec des lettres simples ou 
doubles. L'usage des lettres doubles prévalut jusqu'à la guerre 
de Jugurtha, et demeura depuis. Le sicilicus, signe qui repré- 
sentait le redoublement de la consonne, tomba de bonne heure : 
sel'a, ser'a (—sellu, serra). 

1° Pour marquer la quantité des voyelles longues, Accius, l’au- 
teur tragique, proposa le redoublement de la voyelle; on trouve 
dans des inscriptions du temps des Gracques : aafa, leege, iuus 
= à, 6, ü. Cette orthographe était empruntée des Osques ou des 
Sabins; elle ne devint pas générale; Lucilius lui porta le dernier 
coup. On ne doublait point la voyelle o. 

20 Plus tard on doubla l'i pour marquer la semi-voyelle j, qui n’a- 
vait point de signe spécial dans l'alphabet latin : Aiiax, Pompeiius, 
eiicit. Cet usage ne reçut pas l'approbation des grammairiens. 

1° Dans l'ancien latin, fi long s’écrivait ei. Malgré les efforts 
de Lucilius pour réduire ce groupe à la reproduction du double 
son qu'il représentait, ei continua de tenir lieu de i long, ainsi 
que l'attestent de nombreuses inscriptions. C'est à la fin du hui- 
tiéme siècle que ei disparaît. — Dès l'époque de Sylla, la quan- 
uté longue de lise marquait aussi par un i plus long : divo, 
fellci, omnis. On le trouve dans le monument d’Ancyre, le plus 
complet comme le plus important de l'époque d'Auguste. 

2 L'ilong tint lieu aussi de la semi-voyelle j, d'abord comme 
lettre initiale, ensuite comme médiale : Pompelus, culus, lus, 
Iulia. Ce double usage de l’i long explique comment ce signe se 
trouve souvent pour l'i bref. À l'époque des empereurs, l'usage 
de li long devint arbitraire. 

Au temps de Cicéron et de César, le signe nommé apex par les 
grammairiens servit à marquer la voyelle longue. La figure an- 
cienne était-; la plus commune, dans les inscriptions de l'empire, 
c'est”, plus rarement ”, quelquefois! ; dans la suite on retrouve - qui 
s’est conservé, et dont on se sert encore pour marquer les longues. 

Nüte 1. L'apez tenait lieu d'une seconde voyelle ou d'une forte aspiration. 
Il pouvait se mettre sur 4, €, ei, 0, u: je decuriä, fécit, domineis, hôra, 
hidi. Comme il ne parait qu'à l'état sporadique (çà et là) dans le monument 
d'Ancyre, on suppose qu'au siècle d'Auguste il n'était pas encore d'un usage 
yenèral. Dans la table de Lyon, qui renferme le discours de Claude, il est 
employé d'une maniere réguliere. L'emploi n'en fut jamais général ni soumis 
à des fois rigoureuses. Quintilien voulait qu'on s’en servit pour distinguer les 
homonymes : legit (près.), légit (parf.), malus (adj.), müälus bats 

Note 2. Lorsque la quantité des syllabes commença à s'altérer, l'aper, 
sine de la voyelle longue, fut souvent employé mal à propos. Du temps 
d'isidore de Séville il était tombé en désuétude. 

Note 3. Dans les derniers temps de la République, et sous Auguste, la 


quantité longne de l'i est marquée par i long, sur lequel on mit ensuite l'apex : 
consul, fastIgium. 


Il 
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C’est en vain que Nigidius Figulus, contemporain de Varron, et 
Licinius Calvus voulurent proscrire l'x, comme faisant double 
emploi avec cs et gs. — Verrius Flacus ne réussit pas davantage 
à introduire un signe particulier pour noter le son affaibli de 
m final devant une voyelle (M), pas plus que ceux qui essavèrent 
de remplacer le n devant la sifflante (8) à lide des deux points: 
pare:s = parens. 

L'empereur Claude introduisit trois nouveaux caractères : 4 ou 
le digamma renversé, pour distinguer le v de l'u : amadit (non 
inutiliter, dit Quintilien); F, ancien signe de l'aspiration forte, 
ou esprit rude des Grecs, ne exprimer un son intermédiaire 
entre iet u :-optEmus; et 9, ou antisigma, pour remplacer les 
groupes bs, ps — Y. 

Note 1. Cette réforme, dont les traces se retrouvent dans les inscriptions 
officielles de l'époque, ne dura pas au-delà du regne de Claude. 

Note 2. La remarque de Quintilien à propos du digamma renversé pour repré- 
senter le &# on l'« consonne, prouve, indépendamment des inscriptions, que 
les Romains n'avaient point de signe particulier pour la semi-voyelle v. 

Les Latins écrivaient de gauche à droite. Il est probable que 
dans un temps reculé, dont il ne reste pas de monuments, ils 

ratiquèrent le mode d'écriture connu sous le nom expressif de 
Dour hédon; autrement on ne s’expliquerait pas l'usage si fré- 
quent de ces métaphores : arare, exarure, sulcure chartam, non 
plus que le mot versus, qui signifie à la fois ligne et vers, et qui, 
dans cette dernière acception, est opposé à prosu (de OR 


Note 1. L'écriture était pour les Latins une sorte de peinture, ainsi que le 


prouvent les mots litera, Ltura, literatura (de Tino, litum), de même que srribere, 
scriptura rappellent le temps où l'écriture était une sorte de gravure sur 
pierre et Sur métal, comine dans les inscriptions. | 

Vote 2. Les Latins se servaient de lettres majuscules ou capitales, telles 
au les voit dans les épitaphes, les inscriptions et les plus vienx inanuscrits. 
écriture fut d'abord oblique, anguleuse, peu symétrique: plus tard elle 
acquit une RE géométrique: plus tard encore l'angle droit S'arrondit, 
et la pureté du trait primitif, si remarquable à l'époque de Sylla, fit place à 
une recherche d'élégance très-sensible dans les monuments qui appartiennent 
à la période comprise entre Auguste et Trajan. Dans la derniere période, læ 
décadence de l'écriture est en rapport avec celle de la langue : les carac- 
tères n'ont plus l'ampleur ni la ferineté d'autrefois. 


Les Latins avaient aussi des formules d'abréviation (notae) : S. 
P. Q. R. (Senutus populusque Romuanus); des sigles (siglae, de 
signum ou de singulue syllabuc?) : JCtus (jurisconsultus). Ces 
signes se multiplièrent avec les progrès de l'écriture ; on connaît 
les notae Tironianue, ainsi nommées de Tiron, affranchi et secré- 
taire intime de Cicéron. Cette espèce de sténographie fut perfec- 
tionnée dans la suite par un certain Sénèque. 


Note 1. La connaissance de ces signes d'abréviation et des formules juri- 
diques est indispensable pour la lecture des inscriptions et le déchitfrement 
des vieux manuscrits. (Y., à la tin de la 116 partie, l'appendice nv 2? sur l'épigra- 
phie et sur les abréviations.) L'écriture cursive, en usage des le quatrieme 
siecle de notre ère, ne devint générale qu'au huitiéme. 

Vote 2. On verra, au chapitre des noms de nombre (1re part. liv. IT. chap. vn, 


$S 70, 78), de quelles lettres les Latins se servaient en guise de chiffres. 
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Le système de ponctuation'en usage dans les éditions est tout 19 


moderne; les Latins ne connaissaient que le point (punctum , du 
oinçon dont on se servait pour écrire) qui sépare souvent tous 
es mots dans les inscriptions et qui se mettait en haut, au mi- 
heu, ou en bas comme le nôtre); le comma (virgule), et le colon 
(membre de phrase). Le tréma sert à marquer là diérèse ou sè- 
paration de deux voyelles : aër, à#p. 
U sera parle des accents au chapitre de l'accentuation et de la quantité. 


CHAPITRE IL. 
LES SONS. — PRONONCIATION. 
VOYELLES. 


Avant de grouper les lettres d'après leur valeur organique, il 
faut connaître leur valeur phonétique. 

Le son des voyelles est à peu près le même qu'en français; la 
dernière doit se prononcer ou, suivant la prononciation des Jta- 
lens, des Espagnols et des Allemands. 

A. vovelle fondamentale, change peu; elle se rapproche tantôt 
de l'e, tantôt de l'o, voyelles intermédiaires par lesquelles le son 
grave de l'a s'élève jusqu'à l’i et descend jusqu’à ou, D'après 
un fragment de Lucihius, le son de a long et de a bref était iden- 
tique. — On a adopté des signes particuliers pour marquer la 


quantité des vovelles & (longu), à (brevis) 4 (anceps). (V. K 94). 


20 


19 E n'a pas une valeur phonétique égale, selon qu'il est bref 21 


où long: le son de cette voyelle est intermédiaire entre a et i. 
E bref à la fin des mots : armigèr, genèër, intër, patèr, verbér, 
conservait mieux le son qui lui est propre, que dans les formes 
archaïques : tempestatèbus, merëèto, Mënervai, faméliai, etc., où 
l'on devait le prononcer d'une manière fort approchante de l'i, 
dont 1] tenait la place; telle devint, en effet, la prononciation des 
lettrés, tandis que le peuple conserva l'e. 

2° E long incline tantôt vers ae, tantôt vers 0e; on trouve 
haeres et heres, foemina et femina. Il avait quelquefois un son 
intermédiaire entre 6 et i. Quintilien dit que, dans le mot herë, le 
son qu'on entend n'est ni un eniun i. C'est précisément ce son 
vague qui, avant Auguste, s'écrivait ei: de là les formes es, is 
(eisi au nom. et à l'acc. plur., et les formes différentes here et 
heri, peregre et peregri; sibe, sibei, sibi; ne, nei, ni; nise, nisei, 
nisi, dans les inscriptions, quase, quasei, quasi. Dans les inscrip- 
tions d'une époque plus récente, ae est pour ë: scaena, scaenici, 
proscaenium isxrv#, cf. srenicos); faenore, cf. fenus. Ce son dif- 
férait sans doute de celui qui se rapprochait de li. De mème, 
dans la prononciation populaire de le, on distinguait un son plus 
voisin de l'a d'un autre plus voisin de l'i; le premier était noté ae, 
Je second, i. (V. l’appendice sur l’Orthographe, fin de la Ir° part.) 
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La diphthongue £t des noms LESUESS grecs est transcrite tantôt &, tantôt 6: 
Daréus et Darius, Alerandréa et AMlerandria : tantôt d'une maniere uniforme : 
Antiochia, Iphigenia, elegia ; Acnéas, Medéa; mais on cite L'olyclitus, Ario- 
paqus. 


1° I bref, dans le latin littéraire de la belle époque, se pronon- 
çait avec le son aigu, ainsi que l'attestent Lucilius et Vélius Lon- 
gus : pilam, prodit, condit; mais le dialecte populaire donnait 
souvent à 1 le son de l'e (à pingue, plenum). 


D'après Varron, les paysans prononçaient speca p. spica, vea, vella, p. via, 
villa, «ut acceperunt antiquitus, » ajoute-t-il. Cicéron, reprenant cette pronon- 
ciation chez Sulpicius, imitateur de Cotta, reproche à ce dernier d'imiter les 
moissonneurs. Mème dans la période classique, l'écriture varie, à la fin des 
mots, entre 6, 1, ei : jure, iuri, iurei. L'osque représentait par E li voisin de l'e. 
C'est de ce signe (la moitié de l'A grec, représentant l'aspiration forte où es- 
prit rude) que se servit Claude pour noter É son itémubdiaiie entre l'i et l'a, 
qui se faisait entendre particuliérement devant les labiales, zx, p, 6, f: mari 
mus, Oplumus, mintumus, pulcherrümus, volionus, posstimus, aucüpium, libido, 
aurüfer. Quintilien relève une différence de prononciation entre optimum et 
opimum. Priscien donne à cet t (ecile, tenue) le son de l'y, c'est-à-dire de l'U (yp- 
stlon). C'est de l'ypsilon, en effet, que le signe K tient la place dans les inscrip- 
tions. Les manuscrits hésitent entre t et #. Ceux de llaute portent toujours r». 
Dés l'époque républicaine, le v servait à marquer, non-seulement l'u (ou), mais 
encore Ce son intermédiaire ; ce qui le prouve, c'est que l'i se trouve souvent 
à sa place dans les inscriptions : cependant la plus grande fréquence du & 
semble prouver que, sous la République, ce son était plus voisin de l'x que 
de l'i. L'écriture Variait. An dire des grammairiens, Licinius Calvus, Cicéron 
et César écrivaient i. Auguste, à qui l'on attribue le rétablissement du v, ce 
qui peut paraitre étrange, si l'on considère son respect pour tout ce qu'avait 
ait César, prononçait et écrivait sinus pour smus; ainsi écrivaient la cour 
et l'Etat, tandis que dans les provinces on employait encore le ». Caligula 
écrivait officiellement optimus. On s'explique l'incertitude des inscriptions ‘et 
le signe introduit par élinde pour représenter ce son interibediaire, qui resta 
indécis dans la bouche du peuple. 


2° I long ne fut pas toujours prononcé de la même manière : 
tantôt la prononciation représentait l'i ténu, tantôt elle se rap- 
prochait de l'e; aussi Lucilius proposait-il de représenter par 
ei cette valeur phoncttique. La divergence se notait dans le latin 

Opulaire par une double prononciation : dans les inscriptions de 
a dernière période, on trouve souvent i pour ae, &, et comme 
équivalent de l'H grec. Le plus sûr est de prononcer toujours i. 

D'après le grammairien Sergius, il y a cette différence entre à 
et Ô : le premier se rapprochait de l'u ot le second de l'a 
(gutturale); par conséquent à était plus sourd, à plus éclatant. 

l'est vrai que le témoignage de cet auteur ne vaut que pour son 

temps. Cependant il est probable que les deux vovelles intermé- 
diaires, e et o, avaient deux sons, l'un sourd, l'autre éclatant 
(cf. é ouvert, é fermé dans le français). 

Dans l'ancienne langue, l'o exprimait deux sons brefs : un à pur et un ù 
voisin de l'&: en effet, dans l'ancien latin, ponte et classique, 1] y eut un 
son 6 qui ne s'altéra jamais dans les syllabes radicales : fôrus, lûrus, nôcere, 
rogus, etc. Ce son ne devint jamais %, tandis que dans les anciens monuments, 
du quatrieme au second siecle av. J.-C. il y à incertitude manifeste dans 
l'écriture et la prononciation entre 0 et u dans les désinences des noms du theme 
en 0. Ce son intermédiaire s'assourdit en à : ce son sourd prévalait des l'époque 
de la guerre syriaque. (V. Sénatus-consulte sur les Hacrhanales.) La langue 
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populaire, en revanche, conserva le son & où Ou. Dans la prononciation, le 
son propre de l'6 devait ditférer de celui de l'6 voisin de l'&; le premier pro- 
venait ordinairement d'un & prunitif, le second d'un assourdissement des 
diphthongues au et ou. L'6 d'ignorare sonnait autrement que celui de clos- 
trum irloudrre). Dans le latin populaire, à finit par se confondre avec à, 
d avec à. 


En assimilant l'ù des Latins et l’ypsilon des Grecs, Verrius Flac- 
cus se préoccupait de l'étvmologie. D'après Quintilien, les Latins 
faisaient une différence entre ces deux voyelles. Marius Victori- 
nus remarque, avec raison, que les Grecs ne pouvaient écrire et 
prononcer lu que moyennant o diphthongue. Quelquefois, 1} est 
vrai, ils le transcrivaient par o, plus rarement par v. 

Cette incertitude prouve que l'u avait pour les Grecs nn son intermédiaire 
entre 0 et VU. Les Latins. de leur côté, rendaient par à l'U, ainsi que l'attestent 
d'anciens manuscrits et beancoup d'inscriptions antérieures à Auguste. A la fin 
de la République, l'Y (y grec) introduit dans l'alphabet latin pour représen- 
ter le sou étranger de l'ypsilon ; il] n'était employé que dans les mots d'origine 
grecque. Il faut écrire Sulla, inclutus, silra, lacrima, avec u eti, et non 
avec y.(Cf. $ 9.) 

Les anciens distinguaient dans la prononciation seulement i 
vovelle de i consonne (j), u voyelle de u consonne (v). (Cf. $ 12, 
20: S 13, 2°.) 

[avait le son de l'y des modernes au commencement des mots, devant une 
voyvelle, au milieu des mots entre une consonne et une voyelle : iudico, at- 
iudiro, ad-iungo, di-iudiro, e-iura, e-iectus. Les grammairiens l'appellent à con- 
sonne par opposition à à voyelle. Après une consonne, cette lettre fait posi- 
tion : ädinret, côniungere. Ve son initial y ou j n’a point dans les plus anciens 
poëtes la valeur d'une syllabe. A cette lettre répond, dans les langues congé- 
neéres, la fricative palatale 7. L'i médial, entre voyelles d'un mot simple, 
avait le son d'un double j partagé entre les deux syllabes, de sorte que les 
deux j se prononçaient d'une manière analogue au double / dans tel-lus, à V'u 
double dans manu-us, c'est-à-dire par un son continu et sans intervalle entre 
les deux j {(lriscien). Cette théorie est contirmée par l'orthographe : ei-ius, Pom- 
pei-ius, Gai-ius, etc. Après l'époque classique, dans le latin populaire, le j con- 
mença à se prononcer avec le son de la sifflante douce : Zanuari, LOV}IGE, 
LEGyu. Cette REONERARE était générale dès le commencement du sixième 
siecle après J.-C. 

1° L'I peut servir sans inconvénient à deux fins dans l'écri- 
ture; mais en adoptant exclusivement u ou v, on s'expose à des 
rapprochements équivoques et déplaisants pour l'œil : uua (uvu), 


arui (arvi), calui (culvi), deseruit (descruit), parui (parvi), voluit 
(volvit). 

Les anciens étaient exposés à faire cette confusion, le signe r représentant 
à la fois la voyelle « et la semi-voyelle v. D'après Cicéron, v était une consonne 
labiale: Priscien l'assimile au F grec. Les Grecs transcrivaient Rtp£pwY et 
OVAp6wV, Bépva, Betepävos, préférant ou à 6 pour les noms propres. Il est 
probable que le » seini-voyelle avait un son intermédiaire entre OU et B, comme 
l'ancien F. Le grec ancien transcrivait par le F le son osque o (AtouFet). 


2° En résumé, i et u, au commencement d'une syllabe, devant 
une vovelle, sont tantôt consonnes, tantôt voyelles : iu-vo; ma- 
ior; i-ens; Tro-i-a, Tro-i-us, tenu-i-a. U avant une vovelle, après 
8,g, q, dans la même syllabe, sonne comme v : suadeo, lingua, 
extinguo, relinquo. C'est ainsi que prononcent les Roumains. 
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DIPHTHONGUES. 


Les diphthongues sont au nombre de six : ae, 06, au, ei, eu, ui. 
Elles se forment par l'adjonction de a, 0, 8 à i et u, car a6, 0e, 
sont pour ai, oi, et l’ancienne langue avait la diphthongue ou, 
remplacée depuis par ü. 

1° Ae, 0e sont des sons mixtes plutôt que des vovelles doubles. 

2° Ei ne se trouve que dans les interjections hei, eia. 

3° Eu ne se trouve que dans ceu, eheu, heu, heus, seu et neu, 
et les noms tirés de mots grecs en eus. 

&° Ui ne se trouve que par exception comme diphthongue dans 
hüic (deux fois dans Stace), et dans cùï (une fois): partout ailleurs, 
ces deux datifs sont monosyllabes. Il y a encore l'interjection hui. 

La diphthongue ai se trouve dès les temps les plus reculés jus- 

u’à la fin de l'Empire; mais ae se trouve dans les plus anciens 
documents : on lit Aecetiaï, Coerae, dans une inscription anté- 
rieure à 186 av. J.-C., et aedem. 

AE prévaut exclusivement dans les documents officiels, après les Grac- 
ques et la guerre des Cimbres: on trouve une fois ai : literaire. 1] en est de 
méme dans les grands monuments du temps d'Auguste. Bien que s'assourdis- 
sant en ar, ai devait s'écrire et se prononcer comme une diphthongue. A 
partir du temps des Gracques, ai ne représenta plus que Ja diphthongue ar- 
chaïque, Les contemporains de Lucilius prononçaient de méme ai et ar, 
puisque ce poëte prescrivait d'écrire ai au génitifet au datif singulier, et de 
au nominatif pluriel des noms à thème en à, pour distinguer ces cas. Dans 
les transcriptions du grec, on lit scaina, senena (Gxrvñ). 


De même que ai, dans l'écriture et la prononciation, se rédui- 
sit à ae, de mème ae se prononça plus tard 8. Dans le latin des 
derniers temps, on trouve 6 pour ae. Les paysans contemporains 
de Lucihus disaient Cécilius, prôêtor, et ceux de Varron, édus 
pour haedus. (Cf. S 20, 2°.) 


Dans les inscriptions populaires de la Campanie, on tronve 6 pour ae, non- 
seulement au thème, mais encore anx désinences : quéres, étatt, présta, ta- 
bulé, qué, etc.; et dans les MARS ip du troisieme et du quatrième siècle 
ap. J.-C. : préfertus, presente, século, aqué, patrie, Cesar, nostré, provincié, qué, 
bien que ae se conservat dans les manuscrits et les documents ofliciels, Les 
deux formes se rencontrent dans des inscriptions du troisiéme siècle 
Cocceiae, Sereré, miré sapientiae ; au datif: Ænniae Priscé, memoriae aeternë. 
Même sous la République, TH grec se rendait en latin par ae : scaina, 
seaena, et sous l'Empire : Thraer, Thraeca, Thraecius, et les génitifs singu- 
liers : Andronirar, Callistée. Procnae. Selon Corssen, les génitits latins à thème 
en a répondent au génitif grec en n$, an temps de Sylla et de la guerre 
de Sertorius : Laudicaes, Helenaes, Valeriaes, etc. noms de femme grecs ou 
latins. On tronve e pour ae : provincies, Zulies, Minerves, Dianes, etc. Toujours 
l'assourdissement de ae en 6. 


Ei se prononçait comme diphthongue au thème : deiva, leiber, 
deicere: aux désinences du dat. et de l'abl. plur. des thèmes en 
0 : eeis, antiqueis, doneis, alieis, facteis, anneïs, heisce, vireis, 
agreis, loceis, Latineis. 


n'y a point d'antres documents contemporains présentant ? où 6 pour ei; 
tandis que, de l'époque des Gracques à la mort de César, on trouve dans la 
même inscription ei oui à la syllabe radicale : dicetur et deicere, ibunt et 
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vire, litteram et leitteras, idem à côté de eidem (nom. sing.). Il est probable 
que. dans ces cas, ei avait un son intermédiaire entre & et #. Lucilius voulait 
qu'on écrivit ei au lieu de 5 au nominatif pluriel des thèmes en 0; ce qui 
semble prouver qu'à cette pue ei n'avait que le son intense de li: de 
meme qu'au datif singulier des noms à theme-consonne, pour le distinguer 
d'un smeins plein, puerei, mendacei, furei. Des traces de cette diphthongue se 
montrent encore dans Plaute. Du temps des Gracques et de Lucilius, ce n'était 
qu'un ilouy, ayaut de l'aftinité avec é. 

La diphthongue OI se trouve sans altération dans les plus 
anciens documents : oino, foideratei, comoinem, par exemple, 
dans le Sénatus-consulte sur les Bucchanules. 


Note 1. Dès la première guerre punique, oi s'assourdit en ov, comme « 
en a. Les manuscrits de Plante ont ne. Au Pi des Gracques, l'écriture et 
sa prononciation oscillent entre où et 0e; mais. des la premiere guerre civile, 
l'emporte sur oi, qui ne reparait he premier siecle av. J,-C., par exemple 
dans foilere. Sous l'Empire, oe se reduit à 6, que tinit par prévaloir dans l'écri- 
ture et dans la prononciation : obseéaus, obédire, «menus, federato, pena ; eten 
méine temps. on voit 0e inalemploye dans foenina, forcundus, forlir, pornates, 
pexar, Au theme, oi s'assourdit encore en n, et cela lorsque la langue ad- 
mettait à Ja fois ot et ne : ludere, tnus, münus, münicipium, murus, uti, tandis 
quon écrivait lotdos et loedos, vina et oenus, moenera, moinicipium, moerus, 
oeti. 

Vote 2, Aux désinences de certains cas, dès les premiers teinps, oi s'af- 
faiblit en ei 6, i. Ainsi du théme viro-, nous trouvons Îles formes du nomi- 
natil pluriel : virei, vire, biri (forme arch, viroi). 

La diphthongue EU s’assourdit de bonne heure en u. Dans un 
fragment des chants saliens, Lucetium se trouve à cûté de Leu- 
cesie. À peine est-1} besoin de citer nullus, nunquam, nusquam, 
pour ne-ullus, ne-unquam, ne-usquam. 

AU, l'unique diphthongue qui se soit conservée sans altération, 
dés les premiers temps jusqu'à la fin, s'affaiblit souvent en 0 
et mème en u; quelquefois elle est remplacée par a. 


Note 1. L'affaiblissement en 0 sensible, dés la République, dans quelques 
mots de la vie usuelle des habitants de la campagne, se montre dans des ins- 
criptions de l'epoque impériale. La prononciation était incertaine, puisque 
sous Vespasien, d'apres Sueétone, les re rononçiauient dt (aou), et le peu- 
ple 6 : claustra et clostra, canuda et codua, etc. nee u est tres- 
ancien : raudus et rudus, fraus et frude, clandere et chudere, Octavus Vient de 
octo. Un trouve tres-souvent 6 pour au: plostrum, Plotus, Pola, ce qui sup- 
tre vu l'äze des docmnents, une prononciation analogue pour au et pour 0. 

2 nom de (laudius, le patricien, se confond avec celui du plébéien (huis : 
Von claudieat? at hic clodicat, Cic., de Orat., 1, 61, 219 {jeu de mots). D'après 
Festus, les paysans disaient orwm pour @erum (ef. le franc. or, l'esp. et Vital. 
or). Llaudo donne erplodo. On devait distinguer dans la prononciation 
lotus de lautus, coder de cœulesc : mais on les confondait aussi, d'apres Nervius. 

Vote ?. Dans les trois premiers siècles de l'Empire, on trouve çà et là dans 
les noms propres a pour au: Aqustus, Cladius, Aqustinns (cf. l'esp. agosta, 
Aguatinio ;: orthographe plus fréquente an quatrième siècle, et qui s'étendit 
plus tard des noms propres aux mots : aseultare, clastro, La prononciation des 
Grecs (2 p. ay, dès le cinquième siecle de J.-C.) intfua-t-elle sur celle des La- 
tins? On ne sait, mais il parait qu'elle ne prit pas racine, mème dans le latin 
vulgaire. Le plus souvent les lansues novo-latines rendent at par 0, n, plus 
raretent par a. On trouve cependant a pour @t dans la transcription italienne 
de quelques mots latins : Pesaro (Pisaerum), Taormina (Tauromentum), Aosta 
de se ascultare (auscultare), En français : août (d'aoust), uùt (d'oust), 
Auguste. 


La diphthongue OU se trouve dans les inscriptions jusqu'à 
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l'époque de la guerre sociale : poublicam, loumen, indoucere, 
plouruma, ious, etc. 


Ce n'est que dans ce dernier mot (ius) et ses dérivés, qu'elle se conserve 
jusqu'au temps de Sertorius. Sur les monuments contemporains de la pre- 
imiere guerre punique, % remplace où. Au temps des Gracques, on tronve les 
deux : ivusit et tusit, ioudices et indices, ete. Dans la période classique, où est 
tombé. Cette diphthongue ne s'aftaiblit pas toujours en x, elle devient 6. On 
trouve aussi les trois formes : Poublicom, Püblio, poplicod; nountios, nuntius, 
nuntiata. 


CONSONXES. 


Dans l'antiquité, aussi bien qu'à l'époque classique, la pronon- 
ciation du B était forte : Burrhus, Bruges (Mipsos, Dovyes). 

Ce ne fut que bien plus tard, et sous l'influence de la prononciation srec- 
que, que le son fort du 6 s'adoucit en v, ainsi qu'il résulte de la substitution 
ie l'un à l'autre dans les inscriptions, des le second siècle ap. J.-C. substi- 
tution trés-fréquente dés le commencement du quatrième, jusque dans les do- 
cuments publics, surtout entre deux voyelles, Le 4 prenait souvent la place 
du vw, ce qui a heu encore de nos Jours dans quelques provinces de 
l'Espagne. (Cf. $ 26, la note.) 


GC sonne comme k devant a, o, u, au; et comme s devante, i, 
40, 06, eu. 


La prononciation du c devant e et i, suivies d'une voyelle on d'une con- 
sonne, est un probleme historique. On sait, par les inscriptions et les trans- 
criptions du grec en latin et du latin en grec, que € et Æ avaient la méma 
valeur phonétique. De même que les Grecs écrivaient Haïigap, KEVTU£tx, Kt- 
#ÉPWY, de même les Latins transcrivaient par un c les mots qui ont un *x en 
grec: Cecrops, Cimon, cera, Cilir, cithara, Cybele, eyenus. V'un autre côté, 
dans ques inscriptions de Ja Republique, ch se trouve pour c devant e 
et x, aussi bien que dede d'autres voyelles et diphthongues, Cette ortho- 
graphe se retrouve à l'époque des empereurs, méme sous Auguste : chentu- 
riones, scheniros, pache, Prischae, Trachia et Traechia (ocrata). prarchones, 
D'après quelques témoignages, l'aspiration aurait passé de écriture dans 
la prononciation. (V.la lettre À.) — Les mots latins empruntés par le gothique 
semblent DReNer que, méme sous l'Empire, «6 ne s'adoucissait point devant ? 
eti. D'ailleurs, on trouve qu à la place de ©: huiusque, Paquins; de méme 
qu'on trouve € à la place de ge, dont le son ressemblait à celui de #. Ce n'est 
qu'au cinquieme siècle ap, J.-C. qu'on trouve s ou z à [a place de ec: pase, 
sisternae; mais dans les transcriptions grecques du sixieme et du septieme 
siecle, c'est toujours x qui remplace € devant e et i; d'où l'on peut conclure 
que. jusque dans ces bas siécles, © était égal à #, conformément à la doc- 
trine des grammairiens du quatrième et du cinquiéme siécle, Ce ne fut qu'au 
septième siècle que la prononciation qui a prévalu depuis s'introduisit par la 
langue rustique et les dialectes provinciaux. (CF. S 7, 2°, — V. à la lettre T 
pour la prononciation de ci, $ 50, note 1.) 


Le G n'est, graphiquement, qu'une modification du G ($ 7, 1°). 


Entre autres preuves de la confusion de ces deux lettres homorganiques, 
Citons ricesinus et rigestinnus, quadringenti lquatuor et rentum), Germalus et 
Cermalus, gurqulio et currulio; et parmi les dunes : negotion, neylego (nec), 
sug6 et sucus, gloria (de cluo?), clarus. Gaius se confondait avec C'aius ; Gneius 
secrivait en abrégé Cn. (v. $ 40). 

D'après Vélius Longus et Marius Victorinus, D final se pro- 
nonçait avec le son de la dentale douce, devant les mots com- 
mençant par une vovelle; devant une consonne, le d final se pro- 


nonçait avec un son sourd, comme un t très-affaibli, exactement 
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comme en espagnol dans les mots en ad et en ud, dérivés de 
themes latins en t: virtuid), bonda(d), verda(d), salu(d), etc. 


Vote 1. Aussi les grammairiens ne sont-ils pas d'accord sur l'orthographe de 
apud, sed, haud, que quelques-uns écrivaient avec un f, orthographe que don- 
nent quelques manuscrits. On écrivait id, quod, quid, pour les distinguer de if, 
quot, quif. Le t final disparait à peu près à la suite d'une consonne : laudave- 
ruat, apud, aput, . Des éditeurs modernes écrivent hau pour haud, velul 
pour relut. Dans les inscriptions, depuis les temps les plus recules jusqu'à 
César, on ne trouve le d'final que dans apud. Avant Auguste, on trouve sou- 
vent ad, quod iprou. et conj.), quid, id, sed. Tes vieux monuments ont aussi 
conservé le d de l'ancien ablatif singulier. Sur les monuments du temps d'Au- 
guste, le d'etle f, qui commencérent à se confondre des les derniers temps 
de la République, sont encore distincts Ai en souvent ; mais il y a déjà des 
exemples de substitution : aliut pour aliud, aliquod pour aliquot, adque pour 
atque. Sous l'Empire, l'usage de substituer le d au t et le f au d, à fa fin des 
mots, notamment à la troisieme personne du singulier des verbes, s'étend beau- 
coup : set, at, quit, illut ; et, d'un antre côté, fecid, virid, reliquid, sid, quodan- 
ris, adque, ed, sicud. T final pour d se rencontre dans les nelle manuscrits. 

En résumé, des la fin de la République, le son du d final s'altère sensible- 
ment, et se confond avec le t final; la confusion va croissant sous les empe- 
reurs. Le d final de l'ancien ablatif tomba de bonne heure. 

Vote 2. D'après le témoignage de Servius, de Pompéius et d'Isidore, le d de- 
vanti suivi d'une voyelle, au milieu des mots.se prononçait avec le son sifflant 
adouci : meridies (meridsies), et dans la bouche du peuple, méme au conmen- 
ceuent des mots : ses pour dies, sabolus pour diabolus, saconus pour diuconus. 
2 cinquième au huitieme siècle, cette prononciation s'étendit à toutes les 
classes. 


1° F sonne comme notre lettre équivalente. D'après Quintilien, 
le son de f, infiniment plus rude que celui du », était une sorte 
d'aspiration dentale : inter discrimina dentium efflanda est. 

Malgré l'assertion de Priscien selon lequel f. dès les premiers temps, aurait 
eu le son du F =», lés inscriptions d'aucune période ne substituent le f 
au r. Il ne faudrait pas cependant oublier la réforme de Claude, qui suppléa 
au © par le digamma renversé. La prononciation de cette lettre était. dans la 
seconde moitié du quatrième siècle, la méme que du temps de Quinulien. 
L'élément labial du son représenté par F était considérable, au point qu'il 
rendait labial le son précédent dans certains composés : coœm-fluont, ün-fronte, 
im-felir. 

2°. En résumé, f représente un son fricatif sourd, labio-dental, 
fortement aspiré, distinct du & des Grecs, lequel représente un 
son explosif sourd labial aspiré pf, pv. 

Les Latins n'employaient le groupe p' ue pour les mots grecs : philoxo- 
phia. et non filosafia, comme écrivent les Italiens et les Espasnols. Où les 
Grecs écrivaient 9. ils écrivaient f pour les mots qui appartenaient à [a 
langue que parlaient les deux races avant leur séparation : fari, faqus, fallo, 
fero. fugio, fui, dont les équivalents grecs ont à la racine &&, 5€. SU Ce 
qu'il fant noter, c'est la transcription de quelques mots grecs latinisés : pur- 
pure, l'oenus, poenula, ampulla, où le p remplace le ®, excepté amphora. 

G nest qu’une modification du c, et représente la gutturale 
douce. La pronciation du g était plus forte devant les vovelles a, 
0, u, et les consonnes, que devant e et i. Devant ces deux voyelles, 
le g eut plus tard dans le latin populaire le son du j, et, dans les 
langues romanes, un son sifflant palatal (v. $ 7, 1°, et S 37). 

Sans parler des transcriptions et de l'orthographe d'Ulphilas. on trouve ma- 
ycstatis, magistatis, inieninum (ingenium), BPetevtt pour viginti (ef. esp. veinte),_ 
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dans des documents des siecles V, VI et VII après J.-C. Ce n'est pas une 
preuve que, des le cinquieme siecle, le g était prononcé avec le son sifflant 
des langues novo-latines ; remarquons toutefois que le peuple avait introduit 
le g avant l'i suivi d'une vovelle : Giove, gianuaria, congtunta, qui rappellent 
tout à fait la prononciation italienne. Cette prononciation, ilest vrai, bien que 
datant du sixième siecle de Rome, ne s'étendit pas aux cas ou l'e et l'iétaient 
suivies de consonnes, puisque les Anglo-Saxons, en adoptant l'alphabet latin, 
au sixième siècle de Pc. se servirent du g pour représenter leur gutturale 
sonore devant toutes les voyelles indistinctement. 


H est plutôt une aspiration qu'une lettre, spiritum magis quam 
literam dici oportet (Gell.). Gh, ph, th, dont on se servit, as- 
sez tard d’ailleurs, pour la transeription des aspirées y, 0, +, 
ne sont pas à proprement parler des lettres latines. (CF. K$ 5 et 10.) 


Vote 1. Ce sine alphabétique a eu bien des vicissitudes, ratio mutata cum 
temporibus est sarpius (Quintil.. Les anciens en usaient sobrement, méme de- 
vant les voyelles: ils disaient ardes, ireos. Pendant longtemps elle ne fut 
point en usage aprés les consonnes: on disait friumpis, sans aspiration, 76 
triumpe. Plus tard, on en tit abus : choronae, chenturiones, praechones, dans les 
inscriptions. On connait l'épigramme de Catulle : 


Chommoda dicebat, si quande commoda vellet 
Dicere, et insidias. Arrius hinsidias. etc. (C'arm. 81.) 


D'apres Nig. Figulus, cette aspiration de fantaisie était rustique : Si aspires 
perperam, rustieus fit sermo. H se conserva entre deux voyelles dans les mots 
vehementer, comprehendere, mihi. Les Sabins l'accentuaient au point de la 
changer en f: fircus, fostis, fostia, fordeum, farena ; pour hireus, hostia, hor- 
deu, harena. On trouve forten olitoriun dans Tite-Live, Lolitorium dans Tacite. 
Les anciens paysans du Latium en usaient peu; vers le quatrième siècle de 
notre ère, elle avait disparu: on trouve déja à cette époque : onorio, omint, 
abuit, oc (ct. langue d'oc). Des l'are classique, le peuple s'était atfranchi de 
cette aspiration, conservée dans certaines provinces de l'Empire, perdue dans 
d'autres. De là les différentes orthographes de mots semblables an les lan- 
pues romaues : le français l'a conservée, tandis que l'italien l'a perdue, et 
que l'espagnol la rejette souvent (cf. $ 36, note). 

Vote 2, L'aspiree gutturale, HR sporadiquement par h. était sur 
le point de disparaitre lorsque l'alphabet grec fut introduit en Italie ; aussi 


les Latins ne reçurent-ils pas le Ÿ (Ÿ égale #4 dans l'alphabet dorique de 


Cumes). Des l'époque de César, À initial fut omis, même ue l'étymologie 
en justitiait Fusasre. Dans tous les cas, ce signe, sous la Rép ue SOUS Au- 
guste et les premiers empereurs, n'apparaît que lorsque l'etymolorie l'exige. 
La prononciation était incertaine: Quintilien éprouvait les méines scrupules 
que les grammairiens de temps d'Auguste. La confusion s'accrut avec les 
siècles : elle était au comble des la tin du june siecle ap. d.-C. Les mots 
harundo, harena, hedera, herciscere, herus, here, etc., se trouvent écrits tantôt 
avec, tantôt sans 4. Dans les mots d'origine étrangere, l'orthographe était 
moins tixe encore, 

K. On a vu que cette lettre ne figurait que dans quelques 
mots, comme initiale, et dans quelques formules d'abréviation. 
Quimtilien en proscrit absolument l'usage. K se prononçait comme 
c dur (v. K 7, 20.) 

L se prononçait diversement, selon sa position. Pline, d'après 
Priscien, avait noté trois variétés de prononciation : triplicem so- 
num habet : exilem, … plenum, … medium. Le son était plein à 
la fin des mots : sol, sal, consul, mugil; aussi 1 final n'est-il ja- 
mais tombé; et avant une consonne : albus, altus, alvus, algeo, 
silva, pulmo; de mème après une consonne : gloria, plenus, flos, 
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flamma; et particulièrement dans une syllahe dont une voyelle 
est tombée : templum {templu)lum), vinclum (vinc(u)lum); à la 
fin d'une syllabe devant une consonne : puls. L sonnait faiblement 
comme initiale, et entre deux Ge lego, lacrima, laudare; 
exilis, habilis (cf. milliu et milia, d’où miles). Quand 1 était 
doublé, le second était très-faible : Metellus, ille, etc. 

M, selon Priscien, se prononçait avec force au commencement 
des mots, et très-faiblement au milieu devant une labiale, de 
sorte qu'on ne l'écrivait pas quelquefois : multum, magnum; um- 
bra, rumpo. Dans ce dernier mot, il élargit simplement la racine 
(cf. rupi). Telle est le plus souvent sa fonction devant les labiales. 

Nate 1. Quintilien remarque que ra n'est qu'un signe entre deux voyelles : à 
la fin des mots. le son était si faible et si sourd, qu'il disparaissait à peu près 
‘ devant une voyelle : obscurum in ertremitate dictionum sonat, apertum in pr'in- 
cipio, mediocre in mediis. Je m final s'assimile aisément à la deutale du mot 
suivant : etian nune, per decen dies. 11 tomba à la fin des verbes : lego (}Éy-w 
— }éy-0-pu). Sum est le seul qui ait conservé m à la premiére personne du 
singulier de l'indicatif présent; inqguam peut n'être pas un présent (v. le 
Ile livre, aoriste second), 

Note 2. Affinal disparaît souvent jusque dans les plus anciennes inscriptions 
de la République : après les guerres puniques, on trouve dono, donu pour donom, 
donum, et a pour am dans l'inscription sépulcrale des Scipions. L'orthographe 
varia à l'époque des Gracques et de la guerre des Cimbres, et jusqu au 
temps d'Auguste. Cette lettre reparait régulièrement (elle pu sans doute 
aussi dans la prononciation) pendant les guerres avec Philippe de Mace- 
dvine et Antiochus de Syrie, où les rapports avec la Grèce devinreut plus 
fréquents. 

Autre 3. Dans les lois du siècle IT de l'êre chrétienne, »# final de l'accusatif 
singulier ne manque presque jamais. tandis qu'il manque au mème cas dans 
ua graud nombre d'inscriptions de Pompéi. Dans la langue du peuple, de Cicé- 
ron à Titus, »a final ne représentait qu'un sou trés-faible. Dès la fin du troi- 
siéme siécle de J.-C., cet m tombe, d'abord dans les formes nominales, puis 
dans les autres mots. preuve qu'on ne le prononçait point. Les poëtes de | âge 
classique l'élident ordinairement. Verrius FMccus voulait qu'on notât l'atfai- 
blixssement de "#1 tinal en écrivant n. L'élision se trouve dans l'orthographe 
des mots vénen (venum oi animadverto{(animun adverto). Dans les inscriptions 
des bas siècles, tantôt il parait, tantôt il disparaît comme une lettre inutile. 
On le trouve quelquefois dans des formes qui le repoussent, à l'ablatif par 
exemple, tandis quil ne sonnait plus dans le mot Aunorem dès le troisieme 
siècle. On à remarqué, à ce propos, que la flexion nominale était détruite, ou 
du moins fort compromise, avant l'invasion des Barbares. 


N avait un son plus fort au commencement qu’au milieu et à la 
fin des mots (Priscien), ainsi que devant i et d, ou entre deux 
voyelles : on trouve Vinius et Vinnius, Porsena et Porsenna. 
Devant les gutturales (c, q, g, ch, x) il prenait un son nasal com- 
parable à celui de l’n français (nr adulterinum), et s'affablissait, 
selon toute apparence, devant s, j, v, h, au point de tomber quel- 
quelois. Ün signe particulier fut même proposé pour noter cet 
affaiblissement devant s (v. $ 15). Le son final de n était à peine 
sensible, ainsi qu'on le voit par la chute de cette lettre au nom. 
sing. des thèmes en on- (leon-is), et par la quantité de la svl- 
labe finale dans l’ancien théâtre, où n final ne fait pas position 
avec la consonne du mot suivant. 

P avait le son qu'il a dans les langues modernes. On à vu que 


41 


46 


14 PHONOLOGIE. … (EP: Liv: 1, 





cette lettre perdait quelquefois l'aspiration dans certains mots : 
triumpus, io triumpe (cf. Üclaubos, v. S #1, note 1). 

Q est la gutturale forte (k), avec l'aspiration labiale douce (v); 
elle est toujours suivie de u (v). 

Dès la plus haute antiquité, q et ce se confondent : Mirqurios, 
pequnia, pequiatu, mequm, qura, qur, quius, sequtus, se trouvent 
dans les inscriptions à côté des formes ordinaires. Dans les plus 
anciens mss. de Plaute, de Virgile et de Gaïus, on trouve cv p. 
qvv, qvo : execuntur, conlocuntur, anticum, ecus, relincunt, elc. 
Ce n’est que par exception que l'on trouve qum, equs, obliqus, 
sans u. Dans certains mots, q sonnait comme c : coque (cuisinier) 
— quoque; de là cotidie, secutus, locutus, plus souvent que 
quotidie, etc. Remarquez cuius, cui, au licu de quoius, quoi, 
aecum et aequom—aequum; concutio vient de quatio (ce substi- 
tué à q,u à a). Il n'y avait aucune différence entre cum et quum; 
mais on les distinguait dans l'écriture, la préposition prenant c, 
la conjonction q. 

On écrivait volontiers pour 4 pour éviter la rencontre de uu: cependant 
la prononciation habituelle etait £e. Les peuples novo-latins pronoucent le q 
comme le kÆ. et les Grecs transcrivaient Àr par x0Y, x0, XV, de même 
hs les Ombriens et les Le par kv: xovaotnç, Kout£ivos. Il n'y avait 


donc pas de difference sensible daus la prononciation entre # et qg. On con- 
nait le vers : 


Quamvis sint sub aqua, sub aqua maledicere tentant. 


R. Les grammairiens n'ont rien d'important sur la prononeia- 
on de cette lettre. Les Latins n'avaient que l'r simple, prononcé 
du bout de la langue, avec un son ouvert et légérement aspiré. 
[l sonnait plus fort au commencement : ratio, rerum. 

S. En raisonnant par analogie, d’après la prononciation des 
langues novo-latines, 8 initial devait sonner fort, de mème que 
devant les voyelles, et au milieu des mots, avant et après des 
consonnes, puisqu'il ne se conserve que devant les sons explosifs 
les plus forts, et tombe devant m,n,1, d. Entre deux voyelles 
la sifflante devait s'adoueir, puisqu'elle tombe souvent dans les 
flexions verbales, en dehors du nominatif, et qu'elle s'adoucit 
fréquemment en r. 


fofe 1. On connaît le son de le français entre deux voyelles, son analogue - 


à celui qu'il a dans les autres langues novo-latines. Exceptez toutefois l'es- 
pagnol, et notez le double s de caussa pour canxa, etc. 

Note ?, Quelques transcriptions grecques (pñ$es. menses) semblent prouver 
que # avait un son trés-faible après n, lequel disparait souvent dans l'écri- 
ture: dans ce cas, ilest égal au 3 grec, qui est une sifflante adoucie. S final 
avait un son tres-faible des les temps les plus reculés; aussi manque-t-il 
souvent dans les anciens monuments, surtout aux noms à theme en 0 : Cor- 
nelio, Metilio, Auicio, Fabrerio, Herenio; et à l'accusatif singulier neutre : 
mao, mino, din (dits), interdin De Au nominatif singulier des mèmes 
thèmes, il était à peine sensible dans le parler populaire, mème aux See 
de César et d'Auguste, d'apres un grand nombre d'inscriptions qui vont de 
Cesar à Titus, et où il n'est pas marque. Sous les empereurs, il disparait sou- 
vent aux desinences des cas. Des le coininencement du quatrième siècle de 
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J.-C., la chute définitive de F's final, dans la prononciation du peuple, était un 
fait accompli. En cela, le latin populaire se rapprochait du latin archaïque, 
où s« tombait souvent à la fin des mots. Les anciens poëtes, comme Ennius, 
ne permettaient pas toujours à s de faire position, licence qui n'était plus au- 
torisée du temps de Cicéron : quod inm subrustionun rvidetur, olin autem poli- 
tius. Cicéron lui-même en avait usé dans ses premiers essais poétiques, 


T se prononçait avec un son fort, même entre deux voyelles, 
ainsi que le prouve l'emploi du double t dans les mots quattuor, 
cottidie, littera, Brittannia, etc., où un seul t aurait suffi. De- 
vant i, le t avait exactement le son du + grec, ainsi que le prou- 
vent les transcriptions grecques des noms propres Martius, Pi- 
centia, Placentia, Valentia, etc. De même, les Latins prononçaient 
comme les Grecs les noms tirés du grec, tels que Miltiades. 


Note 1. Ce ne fut qu'après l'âge classique, et sous l'influence du parler po- 
pulaire et des dialectes provinciaux, que le € devant i suivi d'une voyelle 
prit le sou de la sifflante, usage qui était général au cinquiéme siècle de 
notre ere. De la ln confusion de a et de te : Alutius et Afucius, Accius et 
Attius;: mais cette confusion n'est ni aussi ancienne ni aussi fréquente qu'on 
l'avait cru. On trouve toujours dans les inscriptions : condicio, dicio, solacium, 
datricius. trilnnious, etc., et contia, nuntius, otium, negotium, etc. Les exem- 
ples de fi pour ci ne sont pas certains dans Îles inscriptions, et ceux des ma- 
auscrits ne remontent pas au-delà des dernières années du quatrième siecle. 

Votre 2. Quand un ft se trouvait devant une voyelle, un 1: et une autre 
voyelle, cet i se changeait en j : Atrius, Atejus; et forsque cet i se trouvait à 
cote d'un tou d'un c, ces lettres s'affaiblissaient en sifflante et se confon- 
daient dans :la prononciation, d'où l'orthographe douteuse de certains mots. 
I v avait pourtant une différence dans la prononciation: et la preuve, c'est 
quen italien fi devient zi, et ri chi. (Pour la substitution de d à t final, 
v. $ 38. note 1, et l'appendice sur l'orthographe à la fin de la première partie.) 

X. Le rang de cette lettre double dans l'alphabet latin té- 
moigne de son introduction tardive. Figulus, contem- 
pou d'Auguste, écrivait encore gs, cs. Dans la loi des XII Ta- 

les, on trouve cs pour x, et même sous les empereurs; mais 
x peut avoir été antérieurement employé; il se montre pour la 


premiere fois dans le Sénutus-consulle sur les Bucchunules (188). 

Vers l'an 100 av. J.-C., on écrivait rs pour z ; c'était le son de l's qui prédo- 
minait : Sestius à côté de Sertius: x. a donné sedecim, semestris, srni. L'ita- 
lien transcrit r par ss ou s : massino (macimus), (rran Sasso (Sazrum), Osimo 
(Aurimum). L'élément guttural disparut dans la prononciation devant une 
consonne et, daus le parler populaire, jusque devant une voyelle, ainsi que 
l'attestent les manuscrits et la prononciation de quelques langues novo- 
latines. {Cf. $ 4.) Aucun mot d'origine latine ne commence par +. 

Z avait perdu son rang dans l'alphabet. On le trouve dans le 
Carmen saliare et dans les Tubles Eugubines; Névius (250) et 
Livius Andronicus (240) s'en servirent. Il était tombé en désué- 
tude; Spurius Carvilius le remplaça par le g. Pacuvius et Plaute 
l'évitaient ; 1ls écrivaient Setus, sona pour Zethus, zona. Il repa- 
rut ensuite, et fut encore rejeté par Accius (140). Rétabli au 
teinps d'Auguste pèt le grammairien Verrius Flaccus, il fut placé 
« x $ \ Le ” 

à la fin de l'alphabet. (CF. $S 7, 8 et 9, les notes.) 
Cicéron ne l'employait que dans les mots étrangers : gaza, zona, Zama,Za- 


kynthus, Zephyrus, où il sonne comme le z grec, c'est-à-dire comme la sif- 
flaute entre deux voyelles, avec un léger soutlental. On remarquera toutefois 
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que les contemporains de l’laute et de Pacuvius rendaient le son du z initial 
par s, et celui du 3 inédial par «s : afticisso, badissas, comissor, patrisso, 
rytisso, etc. Messentius = Mecentius. (Cf. $ 3.) 





CHAPITRE III. 


PRODUCTION ET CLASSIFICATION DES SONS. 


La science du langage fait partie des sciences naturelles; elle 
est née et se développe sous l'influence des méthodes scientifi- 
ques qui donnent aux faits d'observation et d'expérience leur 
valeur et leur signification, en les classant, après les avoir com- 
parés, et montré comment ils se produisent. Trois mots résu- 
ment ces méthodes : Observation, comparaison, coordination. 


C'est un médecin, Van Helmont (François-Mercure), que Leibniz ne jugeait 
pas inférieur à son père (le célebre médecin réformateur), qui, au milieu du dix- 
septieme siécle, posa les fondements de la science du langage, dans un opuscule 
remarquable sur l'alphabet naturel des Hébreux. C'est lui qui, le premier, à 
cherché le secret de Fe parole daus la conformation et la disposition des or- 
ganes de la voix, et proposé une théorie, incomplète sans doute et défec- 
tueuse, mais lumineuse et feconde, des sons articulés. 


Le son est un phénomène naturel qui se produit dans toutes 
ses variétés selon des conditions organiques : aussi l'anatomie, 
la physiologie et la physique ont contribué très-heureusement à 
établir les données fondamentales de la science du langage, en 
expliquant la formation de cet alphabet naturel, que le savant 
médecin n'avait qu'ébauché. (Alphubeti vere naturulis Hebruici 
delineatio.) 

La parole, c'est la voix articulée dont l'instrument est le tuyau vocal, 
c'est-à-dire le pharynx, la bouche et les fosses nasales. L'organe essentiel à 
la génération des sons, c'est le lurynx: les poumons représentent un souftlet, 
et la trachee-artère un porte-vent. Le larynx a deux rétrécisséments formés 
ns deux paires de languettes : la glotte inférieure, la glotte supérieure. 

“explosion brusque de l'air à travers les levres de la glotte produit un son 
inarticulé, la voyelle fondamentale a, qui s'échappe dans le petit cri (interjec- 
tion) que nous arrache la surprise. C'est à travers la glotte que se produit 
l'aspiration, Les sons se produisent pendant l'expiration : leur intensité est en 
raison de la force avec laquelle l'air est chassé. Ils se modifient particuliere- 
ment à la partie supérieure du tuyau vocal, appareil composé de membranes 
et de muscles, et dont les organes où instruments sont les uns mobiles, les 
autres inmobiles. Les organes mobiles sont : le voile du palais, cloison mus- 
cule-imembraneuse dont le bord libre, au milieu duquel est la luette, s'abaisse 
sur la base de la lausue. et sépare la bouche du pharvnx: les replis latéraux 
de cette cloison forment les nie antérieur et postérieur du ne du palais. 
Le bord supérieur de ce rideau (palatun molle) est attaché à la voûte pala- 
tine. Le plus mobile des organes de la parole est la langue, corps musculeux 
d'une flexibilité merveilleuse, qui peut s allonger, se contracter, se replier, et 
dont la pointe peut atteindre tous les points À la cavité buccale. La lansue, 

ue l'on pourrait nn DU au battant d'une cloche ou à un archet, est aussi 
l'instrument principal du goût et de la déglutition. Elle est attachée par une 
pores de sa base à la mächoire inférieure, qui est mobile. Les joues et les 
evres completerit la partie mobile de l'appareil. Les lèvres forment l'ouver- 
ture de la bouche: quand elles sont closes, l'émission des sons est impossible, 
Les parties iinmabiles sont les fosses nasales, la voûte palatine et l'arcade 
dentaire supérieure. On peut parler les dents serrées, le passage de l'air ne 
se trouvant pas intercepté, 
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Il y a trois catégories de sons ou de lettres, correspondant à 


trois ordres de modifications de l'appareil vocal: les voyelles, 


les consonnes momentanées, les consonnes continues. 

4° Tous les sons produits par le larynx et traversant librement 
le tuyau vocal sont des vovelles. La bouche étant largement ou- 
verte, le son produit par le larynx est exprimé par 4. Si, pen- 
dant l'émission de ce son, les lèvres sont allongées en avant, on 
aura successivement les sons à, à, 4, 0, eu, u, ou; et si, au lieu de 
rétrécir le tuyau vocal en l'allongeant, on porte la langue vers la 
voûte palatine, le son se modifie ainsi : a, 8, 6, 6, 6, i. Il n'y a point 
de transition des voyelles aux consonnes. (Cf. cependant t-j, u-v.) 

2° Tous les sons produits par le larvnx, avec rétrécissement 
simultané d'une partie du tuyau vocal, sont des consonnes con- 
tinues. Dans l'émission d'une voyelle, si le voile du palais se 
contracte de manière à faire passer le son dans les fosses nasales, 
on obtient un son composé : an, in, on, un. Le rétrécissement 
qui produit les consonnes continues peut s'opérer sur divers 
points : au niveau du milieu de la langue, 1l donne ch, j; vers la 
pointe, 8, z; entre la pointe de la langue et le bord des incisives 
supérieures, th (6); entre la lèvre inférieure et le bord des 
mêmes incisives, f, v. La douce diffère de la forte selon que la 
voix se combine avec le rétrécissement. 

L'articulation des consonnes proprement dites a lieu lorsque 
la voix est émise avec occlusion complète au niveau de certains 
points du tuyau vocal; de sorte que les consonnes proprement 
dites varient selon le point où se produit l'articulation : q, g, gn 
se produisent par l’occlusion entre le milieu de la langue et la 
voûte palatine; entre la pointe de la langue et la voûte du pa- 
lais, l’occlusion donne ch, j; entre la pointe de la langue et la 
partie postérieure des incisives, les arcades dentaires étant en- 
trouvertes, on a t, d,n,; et p, b, m, entre les deux lèvres. Quand 
la voix se fait entendre au moment où les lèvres se séparent, il 
y a explosion, laquelle peut être précédée d'un murmure vocal 
qui est comme un premier effort pour vaincre l'obstacle; si ce 
murmure préalable prend la direction des fosses nasales, on a 
gn (—ñesp.), n, m. Pour prononcer l'1, au est la liquide r affaiblie, 
la pointe 4 la langue s'applique au palais, et la voix passe entre 
les bords de la langue et les arcades dentaires latérales. L’r est 
un son vibrant et roulant; ls, un son sifflant; l'un et l'autre 
sont continus. 


En résumé, si l'on veut distinguer ces trois ordres de sous, il suffit de dé- 
terminer, pour les voyelles, la forme du tuyau vocal: pour les consonnes 
continues, le point de rétrécissement : pour les consonnes momentanées, les 
organes qui cperent l'occlusion. En autres termes, il faut considérer la dis- 
position des organes. le mode d'émission, l'intensité et la durée des sons. 
Cest sur ces principes que la science du langauwe, s'aidant des lumieres de 
la physique et de la physiologie, a essayé nne classification des signes pho- 
netiques, groupés d'aprés la nature, la durée,.le degré d'intensité des sous, et 
surtout d apres les organes qui les produisent. 


2 


[h] 
vi 


18 PHONOLOGIE. [re P., Liv. I, 





Il v a deux choses à considérer dans la parole : 4° l'effort qui 
doit vaincre l'obstacle opposé à l'émission du son ou au passage 
de l'air expiré; 2° la nalure spéciale des organes qui constituent 
cet obstacle. 

1° Eu égard à l'effort de la voix, qui est proportionné à l’obs- 
tacle, les sons se divisent ainsi: 4° voyelles: 2° consonnes vi- 
brantes: 3° consonnes nasules, erplosives et fricatives. 

2° Eu égard aux organes formant obstacle au passage de l'air 
expiré, les consonnes sont : 1° gutturules, 2° pulatales, 3° den- 
tales, 4° lubiales, 5° labio-dentules. Quant aux vovelles, a se rap- 

roche des gutturales, i des palatales, u des labiales. Entre a et 
1 se place e, de même que o entre a et u. 


Note 1. La langue intervient activement dans la prononciation de la plu- 

art des consonnes, et ne reste pas inactive daus celle des voyelles, 

Vote ?. Les grammairiens latins appellent muettes les consonnes explo- 
sives, et semi-voyelles les consonnes vibrautes, nasales et fricatives. 


TABLEAU DES SONS. 





58 
Consonnes 
TS — 
momentanées. continues. 
mm, Sn 
sourdes. sonores. | spiruntes. | nasules. | vibrantes. 
Gutturales c, q (k) ÿg h D 
Palatales j 
Linguaies l,r 
Dentales t, d s n 
Labiales Dp b f v m 
Voyelles. 
Gutturales a à \ 
Palatales . - } 06, 6, ae 0, Ô, au 
k i à ; : 
Linguales ai, ei } ou, oi (0e) 
Dentales ui | 
Labiales u üù eu 


Motel. Ce tablean présente une classification approximative ; il est sus- 
ceptible de modifications, tant pour les consonnes que pour les voyelles. Eu 
etfet, la plupart de ces sons résultent du concours de plusieurs organes. 
AL. par exemple. est à la fois nasale et labiale: #, dentale et nasale : Let r» sont 
à la fois linguales, dentales et palatales. $S a deux sons : l'un dur, l'autre 
doux. qui l'assimile à 3 = ds. Feet » se pronoucent avec les lèvres et avec 
les dents. X, lettre double, est k la fois gutturale et siftlante. Le 7 est une 
palatale en même temps qu'une siftlante adoucie. 

Note 2. Quant aux voyelles, a est bien près de l'aspirée L; i est aussi bien 
palatale que linguale et dentale : # est labiale et gutturale. Il serait difticile 
d'assigner un organe aux voyelles intermédiaires e et 0, qui different par le 
degré du sou, là deruiere étant plus sourde, la première plus sonore. 


Chap. IlL.] Classification des sons. 19 


Note 3. Lorsque le son se produit entre la partie postérieure du palais et la 
racine de la langue, on a les gutturales & (c, 4). g (g, n (gutt.), A(—ch arch.); 
quandil se peut entre la voüte palatine et le dos de la langue, c'est le j ; entre 
les dents de l’arcade supérieure et la langue se produisent les dentales ou 
linguales {, d, n, r, L, s, z ; entre les dents d'en haut et la lèvre inférieure se 
forment f et v; et derrière les deux lèvres fermées, qui s'ouvrent pour jour 
livrer passage, les labiales proprement dites p, 6, m. (V. 8 55, 2°.) 

1° Les consonnes pourraient se classer ainsi: explosives 59 
sourdes : c,g,t, p;, explosives sonores : g, d, b; nasales : n, m 
(ga); vibrantes, 1, r; fricatives sourdes : h (ch), s fort, f; frica- 
tives sonores : j, 8 doux, z, v; et l’aspirée h. 

2° La division la plus simple et fa moins arbitraire est celle 
qui se fonde sur le mode de production du son : eæplosives, fri- 
cutives; sur la durée : momentanées, continues: sur le timbre : 
sourdes, sonores, en tenant compte de certaines particularités de 
l'émission : spirantes, nasales, vibrantes. (V. S 57, 1° et 20.) 

1° Les anciens grammairiens divisaient les lettres comme suit: 60 
y Simples : a, 6, i, 0, u. 
| Doubles : au, ei, eu, ui, ae, 0e. 

Liquides : 1,m,n,r. 
Spirantes:f,8,h,)j, v. 
Fortes : c(q,k},p,t. 

Douces : g, b, d. 

Aspirées : (ch), (ph) f£{?) (th). 

‘2° Les grammairiens modernes qui ont adopté cette division 
distribuent les consonnes dans l’ordre suivant : 


| Gutturales : c (k, q), g (ch). 


1° Voyelles 


2° Semi-voyelles 


3° Muettes 





Muettes Dentales : t, d (th). 
Labiales : p, b (ph. 
Spirantes : h,j,f, v. 
Nasales : m, n. 
Liquides : r, 1. 
Sifflante : s. 


Semi-voyelles 


Le tableau ci-dessous résume les diverses classifications d'une 61 
manière pratique : 


Muettes. Semi-voyelles. 
RE EE 
Spirantes. 





Fortes. | Douces. =———— | Liquides. 


Fortes. | Douces. 





Gutturales| c (k,q) 
Linguales | t 
Labiales | p 


En h j 
th) 8 1,a,r. 
f (ph) v 


se à "LE 
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Le premier tahleau reproduit tous les sons de la langue latine, avec leurs 
sigues DUO. d'après la classification généralement admise par les 
grammairiens, d'accord avec les physiologistes. 

Les voyelles fondamentales sont a, i, u; les voyelles intermé- 
diaires, 8 et o. De la gutturale a on s'élève à la palatale i, en 
De par e; la transition se fait de a à la labiale u (ou) par o. 

ntre i et u se trouve un son intermédiaire (v, y, & allemand, 
u français), qui se prononce avec les lèvres avancées, et qui est 
plus près de 1 que de u (ou). (CF. $ 57, 2°.) 

La langue intervient à peine dans la prononciation des voyelles, tandis 
ne agit comme l'archet sur un instrument à cordes pour la prononciation 

es dentales et palatales; c'est, en etlet, avec le palais et avec les deuts 
que la laugue est immédiatement en rapport. 

Les consonnes peuvent être continues, comme les voyelles, 
notamment les nasales m, n, les liquides 1, v, la sifflante, douce 
ou forte, 8, 3, 8 entre deux vovelles; les semi-voyelles j et v. 
Les autres consonnes, les muettes proprement dites, sont explo- 
sives ou momentanées : k {c, q),g,t, d, p, b. 


CHAPITRE IV. 
ORIGINE DES SONS. 


La langue latine est un organisme composé d'éléments. Pour 
connaitre la vie de cet organisme, 1l faut savoir l'origine et les 
transformations de ses éléments. 


CONSONNES. 


L'explosive sourde est le K, équivalent du x grec. On sait que 
K—c—qu. Le c finit par détrôner le k; il était bien plus en 
usage que qu. On écrivait de préférence locutus, secutus, cotti- 
die, secundus (sequor). Dexter — decster (d:E166 — Gexsicç) ; luc- 
eo (kcux-6ç5); decem (ô£:2); clu-0, clue-0, inclutus (xÀ3-w, xAutés, 
xAécs). (V. S #2, $ 7, 2°). 

Dans le groupe qu (qu). la lahiale n'avait point de valeur prosodique. Quel- 
quefois cet élement, uni à la gutturale, était primitif et organique : le plus 
souvent il était parasite. Il] n'y a point d'exemple sûr de y« pour Æ en 
latin ; mais qu répond au %x : quies (xeiuat); de même le qu de qui, quod, quid, 
quis, répond aux des formes dialectales X0-TEpOG6, XO-TE, X0-G05, etc. Le 
qu répond aussi à des racines qui, dans les langues cougénéres, ont l'explo- 
sive sourde, deutale ou labiale, 7, 7% : quis = TI, quattuor — TÉTTALES, 
quinque — TEVTE. 

G, son guttural explosif et sonore, répond au + et au 6. Gra- 
phiquement, g n'est qu'une altération du ec. (V.S8). Tego — a:£- 
yo ; iugum—}y-6v; gravis — Pxp9;, genu — Yéw, genus — yivcs ; 
ago = äyw. G peut ètre aussi l'équivalent du 3 —gh: ango — 
%Y40 , Ming-0 — c-uty-iw: ling-0 — Jéiyw. Dans ces cas, une gut- 
turale non aspirée reproduit une gutturale aspirée. (V. $ 70.) 

Le groupe gv répond exactement au groupe ge; donc le g, aussi bieu que 
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le 4. admet dans certains cas après lui la seini-voyelle labiale : unguentum, 
sanguine. (Cf. $ 26, 2°; S$ 36, 37.) 

T, dentale sourde, répond au + grec : tu — w Ronens tres = 6 
tests; peto, im-petus, penna (cf. mit-c-ux, ml-nr-»). Suflixe : e8-t 
— io-7{; fer-u-nt, oéoc-vrt. Radical : sta-re (i-orn-u1), teg-0 (oriqw). 

Corssen regarde le f, dans quelques mots latins, comme dérivé d'un 
primitif, précédé de s : sturnus (Yap — oxap), talpa pour stalpa Te à 
Gxx)ot, scalp-ere): de même qu'il regarde t, dans d'autres, comme la conti- 
nuation d'un p primitif : sfernuere, RTAPvUoÜat, studere, GREVOELV; stinguere, 
RVLYELV. (V. S 68, note.) 

D répond au à grec. Il est primitif: da-re, didom; dom-0, 6: 
Jau-du ; vid-60, 19-siv, &10-0v, oida; sed-e0, é9-0ç. éçouat;, domus, 
doucs. Quelquefois le d médial répond au 6 : medius, péooos — pt- 
êjc, aes-tus, aes-tas (p. aed-tus, aed-tus), aïdw. (V. $ 38, note 2). 

P latin répond au # grec: po-tus, neriç, pa-ter, marrp, ple- 6% 
hus, imple-0, rai-ws, n7-0w, miu-rAd-var; ped-is (pes) xeÙ-5ç; S0p- 
ire, somn-nus — *s0p-nus, Ünves. 

D'après Corssen, certains mots latins prouveraient que p représente quel- 
quefois un # primitif : lupus, AUXOç; saepire, praesepe, ONX6ç; suc-us, ÔTOK; 
palumbus, columba, x0ÀVH666. (Cf. popina et coquino, coquere, &pTo-xOT0ç, 
dpto-TéROo6, RÉRTW et ses dérivés.) Schleicher et Ascoli ne sont pas de cet 
avis. (V. $ 66, note.) 

B répond au 8 grec, bien que n’ayant pas le même son : balo, 6 
Baryacua ; brevis, Boaxds. Il représente quelquefois +, 6: ambo, 
Zuoo ; nubes, nebula, vévos, vepéAn. 

Note 1. Le suffixe latin -bi répond au grec -gt, -@t-v, ti-bi, si-bi; QU-w, fu-i; 
rubro-, &-GUbpo-; über, où-6açc. B tient quelquefois lieu de f au milieu des 
mots, ainsi qu'on le verra dans la formation du futur en -bo (v. le Ille livre). 

Nate 2. D'apres Corssen, b est quelquefois dérivé de dv : bello et dvellum, 
bellicus et dvellica, bellatores et dvellatores, Bellius et Dvellius,*Bilius et Dril- 
lus, bix et dvis, bidens et duidens, bona et dvonoro, sont des formes au fond 
identiques. Le v de ce groupe serait exactement, comme celui des groupes 
g et gv, l'expression d'une demi-voyelle labiale, s'étant assimilé le d au point 

ele transformer en 6, explosive labiale sonore, avec laquelle il se serait fondu, 
soit la formule : do, bv, bb, b: mais le b latin initial peut provenir aussi du, 
groupe go, d'après cette formule : g, go, v, b. On voit la gradation de la gut- 
e sourde au groupe gv, de celui-ci à », par assimilation du g, et du v au 

b. Selon d'autres. il ÿ a durcissement du v et chute de la consonne initiale. 

1° N guttural répond au grec + (devant x», y, y, Ë) : ang-0, yo; 70 
ting-0, =iyy-0; fing-0, byyave , iung-0, Leoyvuu (v. 8 65). 

2° N dentale répond au v grec : novem, évé(Fja; préfixe latin 
in-, gr. &v(4-v); N6C-0, NOC-60, véx-uç, ve-xpos; NOCTUrNUS, v0xTwp ; 
navis, vaÿç, suffixe latin -no, gr. -v-: som-no- ün-vc-, -ni-, -vt, 
-nu-, w-; désinence latine, -nt, gr. -vr1, fer-u-nt, @ép-c-vrt (dor.), 
s-u-nt i-vrl os 

M est le pendant de u et v final. Initial : me (iue-, me-min-i 71 
men-tis, mOn-60; men — pe radical, dans péves, pui-uvioxe; 
mor-i (cf. racines pe, pp, &-u6pc-res, fipe-téç, pour *upo-rcç, 
“pco-vos, mortuus); radical vom-(0), gr. (Fjeu-(éw); mater, uirnp; 
suffixe latin men-, gr. -uev- (gino-men, 6-vo-ua; suffixe -mo-, gr. 
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-us-, septi-mo, écdc-u-; desinence laline -m, gr. -ut,-v, su-m, ei- 
ut, fereba-m, ë-:e5-0-v; désinence -mus, dorien -ues, 1-mus, i-pez. 

1° L répond au x: ling-0, àety; plu-it, pluv-ia, r2u-765, 729- 
LA, RAU-v-0, Théo ; levis, Ezay0s ; luC-60, zeux-6; ; ling-vo, re-lic-tus, 
Auirw; VOl-0, vel-le, fiuait-w, f:0ac-uat. 

20 L répond encore au à : lacruma ou lacrima, Sä-cv (on 
trouve aussi les formes darrumas et darrumis); impelimentum 

our impedimentum, èu-rdov; ol-ere, od-or, côur, &4-w0-2; levir, 

«2; lingua, dingua (arch. cf. anglais tongue, allemand Zunye). 

R correspond au 5 : fer-0, cip-w; frater, e:x7r9, osa5w:: or-ior, 
or-tus, &-vour; suffixe -ro-, gr. -5c-: rub-ro-, éçui-:; suffixe latin 
-ter-, gr. -76- : pa-ter-, 72-5e:-; suflixe latin -tro-, gr. -:5c-, -66-: 
ara-tro- äec-rpc-, ar-0, X:-“&. 

S répond à $, et souvent à l'esprit rude : es-t, êo-:{; sta-re, sta- 
tus, ord-o1;, ora-tris, i-o7a-wev, f-o7v-ut; Ster-n0, 5:cç-vour; sultixe 
latin -8, gr. <, caractéristique du nom. sing. m. et f. : equo-s, 
irn<;; sulfixe latin -is, gr. -cç: gener-is, vives, thème yeveo- (ge- 
nus, *genes-is); suflixe latin -8, gr. -at, -;, caractéristique de la 
2° pers. sing. actif : fer-s, oise, fereba-s, foee-:; septem, rt; 
sed-e0, £ô-ce, ficuat, Sec-utus, sequ-0r, ércux; us-si, us-tus, us- 
tor, ür-0, sw et ew; torr-e0, pour “fors-v0, tio-cux, 7esa-xlvo ; 
sex, é&; somnus, drvcs; SOCET, £42255. 

F répond aux trois aspirées 7, 0,  : fri-are, fri-c-are, y:i-v ; fel, 
1616; fu-tis, fu-tilis, fu-n-do, y0ux, 25-00, ytw: for-mus, for- 
midus, for-nus, for-nax, 6i:-curt, Dis-uce, Dis-un, bis-uar, ete. ; fu- 
MuUS, bu, 056, Ho-ucv, Ooutaus; fa-mulus, fà-milia, 6i-ux, 65-uxc, 
tlôr-u, rufus, isuü:<; fu-i, f6-mina, sv-w; fer-0, ci:; frater, 
poAre, ppirup; fä-ri, fà-ma, fa-tum, fa-s, fa-bula, ex-ut, 0-5, 
pd-Tts, 62-70 ; fug-i0, fug-a, ced-quw, guy. (CI. S 39, 1° et 2°.) 

Le latin remplace souvent l'/, que d'autres langues congénères conservent 
conne une aspiration primitive, par l'explosive souore, labiale ou dentale : 
tibi, sibi, tefe en ombrien, sifei en osqne ; mediai, gr. L£GO0$, osque mefiai. 
(V. $ 69, note 1.) 

19 L’alphabet latin n'a point de caractères pour exprimer le son 
des explosives sourdes aspirées. Quand les Latins écrivaient 
ph, ch, th, ils ne faisaient que transcrire 9, 4, 8, qui s'écrivaient, 
avant l'invention de ces lettres aspirées, KH, TH, TH (v. SS 5 et 
10). | 

2° J,semi-voyelle, quise confondait dans l'écriture avec la vovelle 
i(v. S 12,10 et S 13, 20), répond tantôt à l'éota (r), tantôt au &, 
tantôt à l'esprit rude. Le j est tombé en grec, là où le son équi- 
valent s'est conservé en sanscrit. Suffixe latin -ios-, -ior- pour 
les comparatifs, gr. -uv: ma-i-or — ‘muay-ior, peïtov- pour *uey- 
uv; iuh-go, iugum, toysv, Yesy-vour, iecur, rap. (Cf. K 25, note.) 

19 V, semi-vovelle, qui, dans l'écriture, se confondait avec u 
(v. & 16, 2°) a pour pendant en grec, tantôt le F, quelquefois 
l'esprit rude: vid-60, (Fi-daiv, et-dey; voc-0, voc-s — vox, ‘e-Fe- 
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mov — Eunev, (F6 — Fons, Fins; veh-0, (F:y-ce, (Fjcy-io-par; 

ovis, c(F;1; aevum, aiiFluv, vicus, arch. vêicus, (Fjcixc::; novus, 

w(Fjes;, vinum, (Fjsivcs, ves-tis,ves-tio, v-uu, alu: vesper, ves- 
era, £oxencs, 107292. 

2° Quelquefois le v répond au 8 : vo-lo, vel-le, frix-sum, Bc2- 
œuat (COL.); vivere, vivus, f\Fjc;; torv-us, pro-tervus, -4:€<:, 
72@-éo; Ve-n-i0, Ézivo. L'équation phonétique gv = v latin a 
pour pendant kv=— v latin : vap-or, xax-t-w. (Cf. X 65, note.) 

H se rapproche de f et serait comme f, ne Corssen, le 
suppléant des trois aspirées sonores de la langue primitive. H — 
1: hiems, ytov, yeima, yeucv; hir (arch.), yes; helus, holus, hel- 
Vus, LAcñ, LACS, phoocs, récs; Veh-0, (Fey-, ce, éyécua: hortus, 
agree (cf. cohors); hamus, jaus;; humus, yauxi. — H — 6: ho- 
rctum, forctum, forctis (arch.), fortis, ñ:3-v<,, Azn-sunôar, 6poves. — 
H— 9: faba, haba (arch.), ox-yeiv ; harena, radical galr) Ox-i-v-00 ; 
hordus (cf. fordus), #i-w, ecp-iw, o62-7c6, herba, ocs-Cr. 


VOYELLES. 


Sachôns maintenant quelle est l'origine et l'évolution des sons 
que représentent les voyelles, en allant des simples aux compo- 
sées (diphthonques). 

A, voyelle fondamentale, a pour équivalents en grec, &,e, 0: 
Ac-uo, ac-us, ac-umen, ac-utus, ac-ies, ac-erbus, &x-2,-uives, ax- 
OX-T, 2kOV, AX-20ç, AXIS; AJ-0, a-gi-li8, Ly-w, dy-tvém, dy-2<, dy-pr; 
sta-tum, sta-tus, sta-tua, t-0-72-uev, o:a-at;, a7a-:15; Mag-is, Mag- 
nus, uiy-2 , anguis, ét; , da-re, dä-tum, dà-tus, d'i-d'e-pev, di-d'e-uan, 
dc-Tre, Ôc-ou; asinus, éves — ‘covcs. À long répond au grec &, n: 
uärr: (dor.), mâter, urrrs, frâter, qoäsre. 

Jusqu'à la fin du sixième siècle de Rome, l'a tinal du nom. sing. des noms 
fèm. à theme eu a fut long : nord, coctà, gr. vÉ(l')&, RE TN. 

I représente tantôt un a, quelquefois un i primitif, et dans ce 
cas, répond à l'iota (1). Préfixe latin in- (osco-ombrien an-), gr. 
av-: inter, évrescv; quinque, mivse, riurs (60].). — Qui-s, qui-d, 
Ti, Ti, i-tum, i-ter, red-i-tus, î-uev, f-rrs, i-raucs; video (Fiduev, 
(Fjudeiv; dic-0, in-dic-o, de-dic-0, dixr, deix-vwu-ut, lig-urio, li-n- 
g-0, My-uiu, Jty-uaiw, Aty-2v55, Aiyves; 8Ci-di, sci-n-do, o410-n, 
cplro, ovis, £(F):;, cocti-0, riqis. 

U bref est, dans certains cas, le dérivé d'un a primitif; dans 
d'autres, 1] représente l'ü de la langue fondamentale : decumus 
(arch.), dexzc-, iug-um, con-iunx, iu-n-go, ët0ynv, Euy-5v, Cue- 
8, où-tuë, rub-er, ru-fus, i-suü-iç; fu-ga, fug-0, oÿn, ë-guy-cv; 
clu-o, clu-e0, in-clu-tus, x}5-w, xau-tcs, xAë-25; unda, Üdwp; acu- 
pedius, &xs-; suffixe -tu, gr. -5c (prim. -{u), sta-tus, vic-tus, 
tac-tus, ctc. 

1° E bref répond tantôt à «, tantôt à , lantôt à «: es-t, io-<t; 
gen-ui, gen-us, gen-itor, é-yev-cunv, YÉvOs, Verre, yév-ects; fer-0, 
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pép-w; sed-60, 9-05, Éd-pa; septem, érrd; decem, déxa; ferentem, 
géocvrz; Ve-h0 (Fcy-éoux; equos, irro:. 
2° E long a quelque affinité avec l'r, et remplace, quoique rare- 
rement, l'ä primitif : siëm (arch. pour sim), einv; préfixe sëmi-, 
That. 
er 0 bref répond à l’ä primitif et au grec s, 0, a; c’est aussi 
un représentant de à primitif : vom-0 (Feu-io ; voc-0 (Féx-0s ; 
vol-0, fK-era, é-Gia-cvro ; ovis, ë(F)x; quattuor, ricozpes. 
2° Ancienne désinence -08 du nomin. sing. ; -om de J'acc. sing. 
m. et f., de l'acc. et du nom. sing. n.; gr. -cç, -cv: inclutos, xàv- 
+55, inclutom, xuriv, genos, yéves. 
O latin, équivalent de oméga, représente souvent l'& de l'aryen primitif : 
yhnôtus, (g}nômen, YVw-TOs, ÉY-VOV, YI-VYW-OXW, YVO-UN, YV@-0L6; dünum. 
&OOV; ôcior, DXUG. 


OS 


DIPHTHONGUES. 


Les diphthongues, ou voyelles doubles, se forment des voyelles 
fortes qui se joignent aux voyelles faibles, i et u (v. 8 27). Voici 
les groupes principaux : i 

Ei— «, «: ei-tur (arch.), &t-w; deico (arch.), Selx-vur; veicus 
(arch.}, cixse. 

Ai— «x aivom (arch.) «(Fuv; aid-em, aid-ilis, «to, at-cuoz, 
atô-ro. 

Oi — 01 : oinos (arch.), civés, quelquefois — « : ploirume, mtluv; 
comoinem, xctvov. 

Eu — sv : Leucesius, Aeuxos, leuca (bas-latin). 

Au = av : aur-0ra p. “aus-08a, aÿ-ws, aÿ—o. 

Ou — cv, &u, wu{ion.), ©. Cf. les formes archaïques loumen, Lou- 
cina, rapprochées de Leucesius, à moins qu'on ne réduise ou à 


eu. (V. $ 32.) 


CHAPITRE V. 


SYLLABES. — QUANTITÉ. — ACCENT. 

Tout son produit par une seule émission de voix 
est une syllabe. La voix n’est que l'émission des 
sons vocaux; donc, point de syllabe sans voyelle. 

1° Toute voyelle, seule, ou placée devant une autre voyelle 
avec laquelle elle ne se confond pas, forme une syllabe : a-cu-o, 
me-us, u-na. 

2° Toute diphthongue ou vovyelle double représente une syl- 
labe : au-rum, Eu-rus. Les autres syllabes sont des groupes de 
voyelles et de consonnes. La svyllabe est ouverte, si elle se ter- 
mine par une voyelle; si la dernière est une consonne, la syllabe 
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est fermée : u-na forme deux syllabes ouvertes, un-da, une syl- 
labe fermée et une syllabe ouverte ; ar-bor, deux syllabes fermées. 

Epeler un mot, ou un groupe de syllabes, c'est énoncer chaque 
syllabe séparément. 

1° Deux voyelles qui se suivent sans confondre leur son for- 
ment deux svllabes : me-us. 

2° Une consonne entre deux voyelles appartient à la svllabe 
suivante : a-mo, pa-ter, bo-nus, la-te. 

La lettre d'appartient à la premiere syllabe dans prod-est, red-e0, red-amo, 
red-libro, où elle est étymologique et non euphonique. 

3 Dans les mots composés, chaque élément reste séparé : 
ab-utor, inter-sim, dis-traho, abs-condo. 

Deux ou plusieurs consonnes entre deux vovelles appartiennent 
à la svllabe suivante, lorsqu'elles peuvent se grouper pour com- 
mencer une svllabe : i-gnis, ho-spes, mon-stro, a-spréêtum. 

1° Une syllabe peut commencer par une voyelle ou par une 
consonne simple. 

2° Deux consonnes ne peuvent commencer une syllabe qu'à la 
condition que la muette sera suivie d’une liquide : br, cr, dr, fr, 
gr, pr, tr, bl, cl, fl, gl, pl, gn, ou précédée de la sifflante : sc, 
Sp, sq, St. 


Aucun mot d'origine. latine ne commence par x ou par 5. (V. S$ 51, 52.) 


3° Une svllabe ne peut commencer par un groupe de trois con- 
sonnes, qu autant que les deux premières sont suivies d'une li- 
quide : scribo, sprétum, stringo, splendor, stlis et stlocus (arch.). 
gn est rare : gnarus, gnavus, i-gnarus, i-gnavus. 

1° À la fin des mots peuvent se trouver toutes les vovelles sans 
exception, et toutes les consonnes, hormis f, g, h, j, k, q, v,z. C 
et p ne sont finales que dans un très-petit nombre de mots, par 
exemple halec, volup{e); y ne se trouve comme finale que dans 
qenre mots grecs : moly, misy. B ne figure que dans des mo- 
nosvilabes, ab, ob, sub. 

2° On trouve à la fin des motsles groupes suivants : bs, ps, 1s, 
ms, ns, rs,x, lt, nt, rt, st, terminés par s ou t (nc dans nunc, 
tunr\; le t est toujours précédé d'une liquide ou de la sif- 
flante. 

3° [l y a des mots qui se terminent par trois consonnes : urbs, 
stirps, lanx, calx, arx. Stirps et scrobs sont des syllabes de cinq 
consonnes. Le groupe mps se trouve dans le parfait contempsi, 
et les groupes cst, ncs, dans ex-tinxi. | 

D'après ces principes, on épellera ainsi les mots suivants : 
a-pri (primus), a-gri (gratus), a-tri (tres), du-plex (plico), ca-stra 
(strages). 

La règle établie par les anciens grammairiens, à savoir qu'il faut suivre 
pour la séparation des syllabes consonnes l'analogie de la langue grecque : seri- 


plus (Plolerñnaeus), au leu de scrip-tus: 0-mnis (om-nis), i-pse (ip-sr). n'est 
applicable qu'aux mots tirés du grec : Ca-draus, Aria-dne, rhy-thmus. Dans ce 
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systéme, la muette est inséparable de la 2 : dra-chma, a-gmen; et 
l'on a les groupes bd, chl, en, ct, mn, pt, sm, ge 


e 


1° Dans tous les cas où deux consonnes réunies ne peuvent 
commencer une svilabe, elles se séparent: al-ma, al-nus, al-ter, 
ar-bor; de mème toutes les fois que Ja consonne est double : an- 
nus, sic-cus, val-lis, mit-to, Grac-chus, Pyr-rhus (v. K 85). 

2° Trois consonnes de suite appartiennent à la svllabe sui- 
vante, quand le groupe se compose d'une muette et d'une liquide 
précédées de c, p ou 8: mul-ctrum, vi-ctrix, corru-ptrix, mon- 
strum, no-stra, a-stra. D'autres épellent vic-trix, corrup-trix. 

3° Les séries de quatre consonnes sont rares : ton-strina, 
mon-strum. (Cf. $ 90, 29 et 30.) 

1° Lorsque les éléments des mots composés se fondent en- 
semble, ces mots sont épelés comme s'ils étaient simples : animad- 
verto, lon-gaevus, ma-gna-nimus, pe-nul-timus, po-tes, vé-neo. 

2° Lorsque dans les mots composés 1l se trouve deux consonnes 
pareilles, dont l'une tombe, celle qui reste appartient à la seconde 
syllabe, su-spicio, di-sertus, tran-scribo. (CI. S 8%, 2°.) 


QUANTITÉ. 

Les voyelles, et par conséquent les syllabes, sont longues ou 
brèves. La brève vaut un temps, la longue, deux; donc la longue 
vaut deux brèves, soit la formule : - = uv. 

On appelle douteuses (anripites) les svllahes qui peuvent être longues ou 
breves ; on les marque ainsi L. Ces signes sont de pure convention. L'usage 
de l'aper ne devint jamais général, et l'on a vu que Accius ne put taire passer 
la réforme qui consistait à doubler les lettres, suivant la formule : Uu = -. 
(V. $ 12, 1°.) 

19 J1 faut noter, à côté des voyelles longues ou brèves, celles 
qui n'ont pas tout à fait la valeur d'une brève, et celles qui va- 
lent plus d'une brève sans aller jusqu'à la longue. Parmi les 
le dont la quantité est au-dessous d'une brève, sont celles 
qui précèdent ou suivent certaines consonnes avec lesquelles elles 
forment groupe : qv, dv, gv; ainsi que les voyelles qui tendaient 
à disparaitre dans la langue populaire, et qui disparurent inseusi- 
blement. (Cf. $ 65, note, et S +7.) 

20 A Ja seconde classe appartiennent les vovelles longues fina- 
les qui se transformaient en brèves dans la langue populaire. 
Dans la langue vivante, jamais ce passage d’un temps à un autre 
ne se fit sans gradation. Citons comme exemple l'a final du nom. 
sing. des noms à thème en a, qui, de long qu'il était, finit par 
devenir bref (v. $ 20 et livre IF, ch.m, flexion -A, $ 16, 29, note). 

1° Les consonnes avaient aussi leur quantité propre. Les phi- 
lologues aussi bien que les phvsiolosistes confirment sur ce 
point la doctrine des grammairiens. Chaque cousonne, en effet, 
doit avoir sa durée, par cela même qu'elle exige un effort de 
l'organe, c'est-à-dire un certain temps. (Cf. $ 5#, note, $ 55, 2°, 
et S 50.) 
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Selon Pempéius. toute consonne simple vaut un deini-temps, soit la moitié 
d'une brève: toute consonne double vaut un temps entier, de mème que 
deux consonnes simples de suite, 

2° Priscien nous apprend ue y avait en outre des consonnes 
médiales et finales d'une valeur non déterminée, comparables 
aux vovelles dites irrationnelles; telles étaient les liquides 1, r, 
et la sifflante 8 devant une muette. En effet, une vovelle brève, 
devant une muette suivie d'une liquide, ne s'allonge pas nèces- 
sairement par position, et, devant 8 suivi d'une muette, la voyelle 
finale du mot pes peut rester brève. Les sons let r étaient 
les plus instables de la langue latine, et ls final, devant une 
muette, était un son incertain qui disparaissait dans l’ancien la- 
un (v. $ #9, note 2). 

C'est d'aprés la valeur prosodique des consonnes, que Carssen He 
la quantité de position : la vovelle brève devient longue par suite de la va- 
leur d'une autre breve que représentent les deux consonnes simples où la 
lettre double qui la suivent. C'est la théorie du grammairien Pompeius. 

1° La quantité douteuse d'une vovelle suivie d'une muette et 
d'une liquide {sauf le cas où la voyelle est longue de nature) ne 
peut s'expliquer que par la valeur incertaine des liquides. 

Vote 1. Avant Lucrece et Cicéron, une voyelle brève suivie d'une muette et 
d'une liquide n'était pas considerée comme longue chez les anciens poëtes 
latins. La versitication latine subit h cet égard l'influence de la métrique 
rrecqne. Les poütes de l'âge classique userent d'une entiére liberté, puisque 
le ineme mot, dans le mëme vers, était tantôt loug, tantôt bref : 

Natum ante ora patris, pâtrem qui obtruncat ad aras. (Virg.) 

Note 2. Selon d'autres linguistes, la longueur de la voyelle suivie d'une 
consonne double où de deux consonnes sünples, serait purement letfet de la 
difficulté qu'eprouvent les organes à ponts plusieurs consonnes de suite ; 
la ditticulté était moindre lorsque la seconde consonne était une liquide. 
Cette explication ingénieuse n'a pas pour elle l'écriture et la métrique latine. 

2° Quant aux groupes formés par une muette et une Le 
les conditions ne sont pas les mêmes, quand c’est la liquide qui 
précède la muette. La liquide exerce une action sur la muette 
qui la précède, pour l'abréger: il n'en est pas ainsi quand c’est la 
muette qui suit la liquide : pätrem, partem. 


Dans le latin, et particulièrement dans les langues novo-latines, Îles 
liquides. et l'r surtout, ont la propriété d'atfaiblir les sons explosifs qui pré 
cedent, de changer les explosives sourdes en sonores, et de faire disparaitre 
parfois les unes et les autres. Les mots français pére, mére, quarante, SUp- 
posent des forines de trausition: en effet, on trouve padre iltal. et esp.) 
paire {prov.), matri, mari, madre, maire; quadraginta, quaraginta, qua- 
renta, etc. 

1° La quantité des vovelles isolées est longue ou brève. 
_ 2° Les diphthongues sont longues, excepté prae en composi- 
Lion : praëacutus, praëustus. 

3° Toute syllabe contracte est longue : mälo(mage-vulo), bigae 
(bi-iugue). | 

1° Est longue par position toute vovelle suivie de deux con- 
sonnes ou d'une lettre double, x, et devant j dans un mot simple : 
mêénsa, päx, mäjor. 
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La règle de position a lieu d'un mot à l'autre : il suffit qu'il y ait deux ou 
plusieurs consonnes après la voyelle, Dans les poëtes classiques, la voyelle 
finale reste brève devant un mot commençant par deux consonnes (cf. Virg., 
Cul., 193; Hor., Sat., 11. 3, 43). 

20 La quantité est douteuse, lorsque la seconde consonne est 
une liquide, à moins que la voyelle ne soit longue primitivement : 
salubris (sa/üt-). 

3° La règle de position s'applique aux mots composés dont le 
second commence par une liquide : 6b-ruo. (Cf. $ 87, #0.) 

H ne fait point position, et qv est considéré comme une con- 
sonne simple. (CF. $ #1, et les notes 1 et 2, et S #7.) 

Est brève par position toute voyelle devant une autre voyelle, 
devant une diphthongue ou devant h dans le même mot : mêus, 
côaequo, retraho. 

La syllabe radicale conserve sa quantité dans toutes les flexions, 
ainsi que dans les dérivés et les composés , autant qu'il se peut : 
ä-mo, à-micus, ini-micus, video, videbam, videlicet. 

Les exceptions et les autres règles seront données à leur place dans la 
suite de ce livre. (V. liv. III, et 2° partie, Appendice n0 1, Metrique.) 


L 


ACCENT. 


L'accent est, comme on l’a dit, l’âme de la parole. 

Ce mot, qui traduit le latin accentus (ab accinendo), est l'équivalent du grec 
Tpocwôia. On disait aussi tonus (tonores, tenores), du grec TOvOG, TAGS, 
termes dérivés de la racine T& (T@v, TEv), TEivVw, tendre, de la tension des 
cordes de la lyre. L'adoption de ces termes pe les grammairiens latins 


semble prouver que l'accent latin avait, comme l'accent grec. sinon an même 
degré, une valeur musicale. L'anccdote connue du joueur de flûte qui donnait 


le ton à l'orateur C. Gracchus, avec l'instrument nommé TOVAGIOY, coutirme 
les renseignements fournis par les grammairiens. ainsi que par Cicéron et 
Quintilien. Cicéron parle expressement de la gamme des sons de la voix hu- 
maine : per omnes sonos vacis cursus. (Cf. Cic., Orat., XVII, 57; XVII, 58.) 

1° D'après Priscien, l'accent est la règle qui détermine l’élé- 
vation ou la dépression des svilabes dans le discours. On dis- 
tinguait trois éléments dans l'accent : 1° l'élévation, 2° l’inten- 
sité, 3° la durée. 

2° Quant à l'élévation, l'accent était haut, bas, ou moyen. L'ac- 
cent haut était aigu, aigu-grave, ou grave-aigu. 

L'accent aigu (sonus imus, summus, acutus) répondait à ce- 
lui des Grecs : ééeta ou émirirauévm mpeswdta. Cet accent était bref, 
et ne valait qu'un temps, d'après Servius, quand il portait sur 
des syllabes brèves. 

Cet accent, que les Grecs appelaient dominant, XUPLOS TOVOS, était, selon 


Diomede, comme l'âme de la parole, « velut anima voris. » Un linguiste italien 
le compare aux pulsations qui battent la mesure de la vie (ic{ux). 


L'accent aigu-grave ou brisé (Corssen), qui était dit double ou 
composé (dupler, ex acuto gravique ficta), n'est pas autre que 
l'accent circonflexe (fleæra, inflexa), xexhaouim, meotorwutm. 
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Ïl résulte de ces dénominations, ainsi que des témoignages de Varron et de 
Quintilien, que cet accent devait ètre long. double, composé de deux temps : 
aigu dans le premier, grave dans le second. Cet accent tombait sur les syl- 
labes longues par nature, dernieres où avant-dernieres, suivies de finales 
brèves. 


L'accent (haut) grave-aigu, ou aigu entre deux graves, est dit 


accent composé par Corssen. C'est l'accent grave suivi d'un ac- 
cent aigu ou d'un accent aigu-grave. 


Il est probable qu'il n'y avait pas une très-grande différence entre cette . 


intonation et l'accent aigu, puisqu'ils étaient l'un et l'autre notés de même. 
Cet accent, dont l'existence a été contestée, devait se faire sentir, dans l'an- 
cienne langue populaire, toutes les fois qu'une voyelle avec l'accent grave était 
suivie d'une syllabe avec l'accent aigu : malüisti, füérunt, püella, déinreps ; et 
dans les mots suivants qui présentent les trois tonus : ‘’‘; sü-âpte, é-àtis, etc. 


? 


Résumons, d'après Quintilien et les grammairiens venus après 
lui, les règles qui déterminent la place de l'accent aigu à l'é- 
poque classique : 

1° Tout monosyllabe a l'accent aigu, si la vovelle est brève 
par nature : pârs, mél, côr, pix, nüx. 

Si la voyelle est longue, l'accent est circonflexe (aigu-grave) : 
dâs, rés, môs, lûx. 

2° Les dissyllabes ont généralement l'accent aigu sur la pénul- 
tième : aigu, si la dernière syllabe est brève, ainsi que la pénul- 
tième : rôsà, mélé ; aigu-grave, si la dernière est brève, et la pé- 
nultième longue : Rômä, clärüs ; aigu, si la dernière est longue : 
Rômaë, légés. : 

3 Les trissyllabes et les polysyllabes ont l'accent aigu sur la 
pénultième ou sur l'antépénultième, si la pénultième est brève : 
Rômüli, impètu; au sur la pénultième, si elle est brève par na- 
ture, bien que longue par position : puélla, recéptus (purr, reci- 
pio); ou longue pe nature et suivie d’une finale longue : Romäni, 
legérunt ; enfin l'accent circonflexe (aigu-grave), si la pénultième 
est longue par nature, et la dernière brève : amicë, generôsüs. 

4° En latin, aucun mot entier, dissvllabe ou polysvilabe, n'a- 
vait l'accent aigu sur la dernière; de sorte que la tendance géné- 
rale était de prononcer cette svllabe avec l'accent grave. 

2° L'accent aigu-grave ne tombait sur la dernière que dans le 
cas de chute de la voyelle ou de la syllabe finale : illic p. éllice; 
credôn' p. credône; prodûc p. prodire; Arpinâs p. Arpind(ti}s, 
Quiris, p. Quiritis, damnâs p. dumnutus, inritât p. inritavit. 

Note 1. L'habitude qu'on avait de prononcer la finale avec l'accent grave 
fit que les svllahes finales s'affaiblirent, d'où la tendance ae à reculer 


l'accent sur la pénultieme dans des mots tels que produce, Antias, qui avaient 
perdu la syllabe finale. 

Vote 2. Les Latins avaient d'ailleurs, comme les Grecs, des mots oxytons 
et périspomenes, c'est-à-dire accentués sur la dernière d'un accent aigu ou 
ircontiexe, discretionis caus&, pour les distinguer d'autres mots homonyines : 
rarcüun (prép.), cirrum (subst.): reron (con).). vérem (adj.): qualé (pron. rel.), 
quûle {pron, interr.): poné (prép.)}, poüne (impér.); und (adv.), tnu (ad).). 

Note 3. Les essais d'accentuation imitée du grec. et les essais de pronon- 
ciation contraire au génie de l'accentuation latine, furent également rejetes 
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par les partisans de la tradition. Les vocatifs en à pour ie des noms à thème 
en o n'avaient pas. quoi qu'on ait prétendu, l'accent sur la troisieme, pour se 
distinguer des génitifs. Ces Vocatifs se prononçaient exactement comme Île 
génitif, avec l'accent aigu sur la pénultième breve : Vergili, Mercuri, Ces vo- 
catifs, du reste, sont les seuls paroxytons latins avec la péuultième brève. 

Les mots grecs introduits dans la langue latine conservaient 
l'accent priuntif, s'ils n'avaient point subi d'altération; dans le 
cas contraire, ils suivaient les règles de l'accentuation latine. 
C'est ainsi que les oxytons grecs reculèrent leur accent sous leur 
forme latine : Graéci, Tozxixct, mäâchina, uryav; mina, uv; Hér- 
cules, ‘Hz2x2ñ; ; Hécoba {arch.), ‘Hxa£r ; pürpura, re:v5:x; pâtina, 
ratävi; pâlma, raïäur; Alexänder, ’A2i2:v0:2; Taréntum, Ti2xç; 
Agrigénti, ‘Ax:xyavrcs. 

On voit que les périspomènes, aussi bien que les paroxytons et les propa- 
roxytons, ont changé d'accent en passant d'une langue dans l'autre, Jusqu'à 
l'époque d'Auguste, la flexion des mots grecs latinises suivit en géneral les 
rerles de l'accentuation latine: dans la suite, du temps de Quintilien par 
exemple, les mots latinisés selon la forme grecque étaient aussi accentués à 
la grecque. Mais la prononciation des lettres, contraire aux lois de l'accent 
latin, n'influa en rien sur le parler populaire. 

L'accent grave (ravis, auatws, parce qu'il n’affecte qu’une 
syllabe, à la différence du xbsus +5v25, qui domine le mot entier) 
représentait l'abaissement de la voix, tandis que l'accent aigu en 
marquait l'élévation. C'est la rp2;œd ta Baosta des Grecs. 

Étiüuent frappées de l'accent grave dans la prononciation : 

1° Les svllabes finales primitives, ainsi que l’attestent, outre 
les témoignages des grammairiens, F'atfaibhssement Mur de 
ces syllabes par l'assourdissement de leurs voyelles ou la chute 
des consonnes finales ; 

2° La svilabe qui précédait celle qu'affectait l'accent aigu, et 
par conséquent toute troisième svllabe suivie d'une pu 
avec l'accent aigu: Câtüllus, Céthégus; et vraisemblablement 
aussi toute quatrième syllabe suivie d'une troisième avec l'ac- 
cent alu. 

Les voyelles qui avaient l'accent grave tombaient souvent : climnr est 
pour “calimor lealare, kalendae); tertrina pour *fertôrina (tertor) ; disciplina 
pour * discipülina ; patricius pour * patéricius ; inryäre pour * iurigaäre. 

3° La pénultième, après la troisième marquée de l'accent aigu, 
ainsi que l'atteste, outre le témoignage de Quintilien, la chute 
de la voyelle de cette pénultième : pâlma p. *pélämu (waxiur) ; 
mépte p. mépote; vinclum p. vinciülum; saéclum p. saëécülum ; 
pätris p. puferis. 

Les anciens grammairiens admettaient un accent intermédiaire ou moyen, 
LEON R£OGUMÔUL, plus prés du grave par sa valeur négative, l'aiwu étant l'ac- 
cent dominant, le maitre du ton. On croit qu'ilse confoudait avec l'accentgrave. 

L'accent latin ne peut se soustraire à l'influence 
qu'exerce sur lui la somme des quantités destrois der- 
nières syllabes. 

1° Il ne recule jamais au-delà de la troisième ou de la pénul- 
tième, quand celle-ci est longue : légimus, legérunt. 
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2° Il devient circonflexe dans les monosvllabes, si la voyelle 
est longue par nature : dâs, dât; et dans les mots dissvllabes et 
pue si la pénultième est longue par nature et la dernière 
Jrève : Rômä, Rômae, legèré, legérunt. 

Donc toute angmentation de la quantité dans un mot a pour effet de chan- 
ger la place on le derré d'élévation de l'accent, où l'un et l'autre à la fois : 
côn-fer, fer, augiment initial; ferdcem, férar, augiment final. 

De mème que la quantité influe sur l'accent, de même 
l'accent influe sur la quantité. | 

1° Des svllabes longues primitivement, soit au commencement, 
soit au milieu, soit à la fin des mots, devinrent brèves par suite 
de la prononciation avec l'accent grave : nôvä, égô, vâlé, 4âmät, 
nihilo, fidei, illius, dixérimus, äcérbus, etc. 


29 Souvent aussi des syllabes avec l'accent grave, à la fin et au 


milieu des mots, tombèrent devant des syllabes frappes de l'ac- 
cent algu. 

En résumé, l'accent latin dépendait de la quantité des 
trois dernières svllabes et de la longueur de la pénul- 
tième; tandis que l'accent grec, qui se mouvait aussi dans les 
mêmes limites, dépendait surtout de la quantité de la dernière 
svilabe. 

I n'est ici question que de l'accent dans la langue classique: des recherches 


ingénieuses ont démontré que l'accent avait plus de latitude, lorsque la 
lanirue latine était plus près des origines. (V. $ 115, notes 3 et 1.) 


Ce sont les syllabes barytones, ou ayant l'accent grave, qui 
s'affublissent, s abrégent, ou disparaissent. En général, la svl- 
labe oxvtone, ou avant l'accent aigu, résiste et demeure. Il n’y a 
pas d'exemple d'un mot dont la svllabe oxytone ait disparu, pen- 
dant que la voyelle barytone se maintenait. 


Vote 1. De ce principe indiscutable, il est permis de conclure que toute syllabe 
prrdue avait l'accent grave. Par conséquent, les voyelles disparues dans des 
séries enticres de mots, et qui, selon les graminairiens, auralent été pronon- 
cees avec l'accent aigu, n'avaient point cet accent à l'origine. Il nest pas 
losique d'admettre la chute de ces syllabes oxytones, tandis que les syllabes 
avec l'accent grave 8e seraient maintenues. Les mots qui auraient perdu la 
voyelle oxytone, n'ayant plus que l'accent grave, auraient perdu leur inde- 
pou à moins d admettre que l'accent aigu eût passé sur une autre syl- 
abe, ce qui est sans exemple. 

Note 2. I] y a en latin un grand nombre de formes où la pénultième 
longue s'est perdue : donc ce n'est pas sur cette syllahe disparue que tombait 
l'accent aigu, mais sur la précédente; on bien l'antépénultième, dans la 
lanwue archaïque, pouvait recevoir l'accent aigu, lors même que la pénul- 
lisine etait louysue, contre la loi proclamée par les grammairiens. Les par- 
faits, pe exeruple, ont perdu la première, autrefois longue, De la chute de 
l'é ou de l'e : curdsti, cürävisti: putästis, pütävistis; déléssent, délénissent ; coi- 
rirunt, curaverunt ; d'où l'on tirerait *curdvisti, * putdvistis, * delévissent, * coi- 
riverunt, etc. De même frurctétun (fruticétum) pour * fruticétum; salictum (sali- 
cétum) pour *«xalicétum, et autres qui ont perdu leur pénultième longue. 
Citons encore les formes composées, où l'affaiblissement de la voyelle ra- 
dicale du second élément, voyelle qui apparait dans la pénultième syllabe 
longue, par nature ou par position, révele l'accent grave : *in-iquom, *âb- 
reptus, *côn-fessus, *in-ermis, *in-berbis, * ün-pingit, etc. En outre. les 
forines numinales et pronomihales telles que térrde comparé à terrai; fidéi à 
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côté de fidei; illius (et illius pour *illius), dont la pénultiéme bréve révèle l'ac- 
cent grave primitif, Dans le latin populaire des bas siècles, l'antépénultieme 
se prononçait avec l'accent aigu, méie devant une pénultiéme longue ; on 
disait, par exemple : friginta pour triginta. 

Note 3. Il ne manque point de mots latins où l'accent aigu tombe sur l'an- 
tépénultième, qui précédait autrefois l'antépénultieme primitive; donc l'accent 
aigu, dans le latin archaïque, pouvait être sur la quatrième syllube. Tels 
sont : 1° les substantifs en -al pour -ale : änimal(e); en -ar p. -are; torcu- 
lar(e), läquear(e); 20 les adjectifs en er p.-erus : drmiger(us), frigiferius) ; 
3° les adverbes en -er p. -erum : duriter, humiliter; 10 les 2es et 3ts hers. 
sing. de l'indic. passif des verbes forts (3°) : légeris p. legisise, legitur 
b- legituse, où les finales -s, - sont p. -se;: 5° les mots puértiae p. puéritiae, 
ülnewn p. bälineum. naüfragus p. ‘nävifragus, decüria p. * decüriria, nüneupo 
p. “nomencapo, Maänlius p. * Afänilius, Samniun p. * Säbinium, quindecim 
p. “ quinguedecem, vicésimus p. * deicéntitumus. 

Note 4. Ainsi, dans l'ancien teinps, l'accent latin était indépendant de la 

uantité de la pénultiéme et des trois dernières syllabes prises ensemble ; 
l'accent aigu pouvait tomber sur l'antépénultième suivie d'une pénultième 
longue, et mème sur la quatrième. La différence entre le grec et le latin, 
quant à l'accentuation dans l'âge classique, c'est que l'accent latin s'éloigne 
ile la dernière syllabe, et dépend de la longueur de la pénultienie, tandis 
qu'en grec, si l'on excepte l'éolien, l'accent ne tend pas à s'éleisner de la 
denière (sauf pour le verbe), et dépend de la quantité finale. (V. $ 111.) 


La quantité fut, pour ainsi dire, l'âme de l'accent latin; 
d'où l'influence de la pénultième longue. L'accent latin, encore plus 
que le grec, obéit à des tendances purement phonétiques; il est 
subordonné à la quantité. Le dialecte éolien, qui évite d'accen- 
tuer la dernière syllabe, marque la transition d’une langue à 
l'autre. (CF. F. Baudry, Gramm. comp., 1°° p. 11,1. [, p. 16.) 


L 





CHAPITRE VI. 


INFLUENCE DE L'ACCENT. — ENCLITIQUES. — PROCLITIQUES. — 
COMPOSES. 


Les transformations phonétiques sontsubordonnées 
en grande partie aux lois de la mutation des accents. 


L'ancienne loi, qui permettait de reculer l'accent sur la quatrième syllabe, 
et de le laisser sur fa troisième, lors mème que la pénultiéine était longue, 
céda de bonne heure à celle qui à prévalu, et d'apres laquelle l'accent latin 
est subordonné à la quantité des trpis dernières syllabes, et en particulier de 
la penultième (v. $ 115, notes 1 et 4). Cependant les doubles formes : dederunt 
et dedérunt, münsti et mansisti, bélneum et bälineum, etc., attestent qu'il ÿ eut 
une époque de transition et d'incertitude. Quand l'accent lemportait, la quan- 
tité se trouvait atteinte. par abrégwement, atlaiblissement ou syncope : quand 
la quantité persistait, l'accent cédait à son tour, avançant de la quatrieme 
cit troisieme, si la péuultiene était breve, et sur la péuultieme, si celle-ci 
était longue. 


1° Les formes les plus archaïques prouvent que les Latins sa- 
crifièrent la quantité à l'accent avant de sacrilier l'accent à la 
quantité. 

2° Dans la seconde période de la langue, la quantité prit sa 
revanche sur l'accent, et l'on vit reparaitre sans altération des 
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syllabes que la tyrannie de l'accent avait compromises : diéi, 
scripsistis (p. diéi, scripsistis), au lieu de die, scripstis.(Cf.S 115, 
note 2.) 

Note 1. Il n'en fut pas ainsi pour les syllabes médiales du thème, lesquelles 
n'étaient point protégées par Îe besoin de clarté et par l'analogie qui reglent 
les désinences des noms et des verbes. C'est ainsi ue les formes térrde, dex- 
trôrsum, bélneum, prévalurent sur les formes archaïques terräi, dertrover- 
sum, balfnrum, que le latin le plus ancien devait accentuer ainsi : * térrui, 
* dertrôvérsum, * bälinenm. 

. I faut aussi tenir compte des nécessités se LÉ de la prononciation : 
l'énergie tonique qui s'est épuisée sur la syllabe accentuée ne saurait 


s'étendre aux trois syllabes suivantes. 
Vote 2. La loi qui a prévalu dans l’accentuation latine doit remonter à l'é- 


poque où le latin devint une laugue indépendante et autonome. 

L'accent reprit son influence dés la fin du troisième siècle de notre ère : il 
fait par rejeter le joug de la quantité. et domina de nouveau la langue. Dès 
les premiers temps de l'Empire, copes les grammairiens, la valeur des syl- 
labes devait ètre assez incertaine dans la bouche du jeune On en vintä ne 
PE distinguer les brèves dex longues dans les syllabes qui n'avaient point 
‘accent aigu : la syllabe accentuée, même lorsqu'elle était brève, devenait 
longue aux pene des suivantes, dont la quantité était méconnue. Les syl- 
labes ayant l'accent grave étaient prononcées brèves, de sorte qu'elles 
finirent par s'obscurcir et tomber. 

. En un mot, l'accent aigu devint indépendant de la quantité, prévalut sur 
celle-ci, et la régla à son gré; il finit par deveuir l'Ame des vers, comme il 
l'était de la parole. 

Voyons quelle est l'influence de l'accent d’un mot à l’autre. 

1° De deux mots indépendants qui se suivent, celui qui perd 
l'accent est subordonné à l’autre, sans que sa forme en soit alté- 
rée. C'est ce qu'on appelait inclinaison tonique (£yxxuot). 

2° Il y avait donc des enclitiques en latin, comme en grec: 
musé-que, illé-ne, huiüs-ce, ibi-dem ; le mot a perdu son accent, et 
pris sur la dernière syllabe celui de l’enclitique. 

3° Cette prononciation n’avait pas lieu dans les vrais composés. 

1° La pénultième, longue ou brève, précédant immédiatement 
l'enclitique, était prononcée avec l'accent aigu : plerique, uträ- 
que, posteaquam, hice, illice, egémet, duôvir, etc. 

2° Le premier élément conserve l'accent aigu immédiatement 
avant l’enclitique, lors même que la première des deux syllabes de 
l’enclitique est longue, contre la règle fondamentale; de sorte 
ue l’antépénultième a l'accent aigu, malgré la quantité longue 
e la pénultième : siquando, néquando, déinde, éxinde, etc. 

Ce n'est qu'après la fusion on composition véritable de ces groupes, que 
l'accentuation a obéi à la loi générale. De là des altérations justifiées par le 
nombre et la inesure des syllabes : utique devient ütique. Si la pénultième est 
longue. elle reçait l'accent de l'antépénultième : aliguéndo p. * aliquändo, 
utrindr p. * ütrinde, etc. La syllabe longue, qui de pénultiéme devient syllabe 
finale par la chute de celle-ci. prend l'accent circontlexe : hic p. hice, illte 


p. illire, etc. (Cf. & 114, 8 108, 3°.) 
1° Principaux enclitiques : diverses formes du thème quo, 
qui- du pronom indéfini : siquis, siqua, siquid, néquis, nümquis, 
quéquis , quisquis, éliquis ; puis, les formes quot, âliquot, quôt- 
quot, quando, siquando, néquando (on a aussi si quundo, ne 
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quando,aliquändo {et non aliquaindo}, -quam, quisquam, üsquam, 
ünquam, nequicquam, nequiquam, nequâquam, -que, quisque, 
üsque, utérque, utrâque, ubique, quandôque {mais on prononçait 
ündique et ütique, accentués comme des composés); -cubi, ubi- 
cubi, alicubi, sicubi, nüncubi, nécubi, qui, aliéqui, ceteréqui; 
uter, altéruter, altérutra, altérutrum. 

20 Les formes du même thème, avec signification définie, 
peuvent, ainsi que les précédentes, d'un sens indéterminé, reje- 
ter leur accent sur le mot précédent : -quam, dans antéquam, pôst- 
quam, postedquam, praetérquam, priüsquam, tänquam ; -que, dans 
oppidümque, sapiénsque, isque, haberéque, néque, itâque; qui, 
dans âtqui ; qui-dem dans équidem,siquidem, quandéquidem. À jou- 
tezauxprécédents la conjonction uti, ut : sicuti, sicut, véluti, vélut. 

30 Du thèéune pronominal i- vient eä, qui est uni à des adverbes 
dans ântea, pôsteä, intéreä, praetéreà ; eo dans âdeo, ideo; inde, 
dans déinde, éxinde, prôinde, périnde, sübinde. 

4 Formes pronominales enclitiques : -tus, -ta, -tud, istus, ista, 
{stud; -tei, -ti, ütei, üti, -ti, ütique, itidem, idéntidem; -te, 
tüte; -t, 6-t, ü-t; -tem, item, aûtem; -ta, -ta, itäque, i-tà ; -ce, 
-ci, -c, hice, hicine, hic, hünc, nünc, tünc, sic, pésthac, praé- 
terhac; -met, egémet, mihimet, mémet, elc.: -pe, prôpe, 
némpe, quippe; -p ide pe), quispiam, üspiam, ipsos, repse. 

5° Conjonctions enclitiques: si, nisi, quési, étsi, etidmsi, 
quôdsi; enim, étenim, tamen, âttamen, verüumtamen. 

6° Auverbes enclitiques : né, nônne, nécne, änne, hicine, 
visne, et -n, vidén, satin; num, etiämnum; -an, forsan; iam, 
étiam, quéniam, quispiam, üspiam; nam, quisnam, utrümnam 
(que l’on prononce comme les composés ütinam, übinam). 

3° Prépositions enclitiques : cum, dans mécum, sécum, etc. : 
ad, dans quôad; per dans sémper, nüper, parümper, tantis- 
per, etc.; tenus, dans quätenus, hâctenus, etc.; prôpter, dans 
quépropter (cl. quapropter); circa, dans quécirca (cl. quociréu 
et quo crea); -circo, dans idcirco (cf. idcirco). 

8° Les formes enclitiques verbales sont plus nombreuses qu'en 
grec: par exemple celles de l'indic. et de l'inf. du verbe sum, qui 
inchinent vers le mot précédent, perdant l'accent, et parfois l'e : 
dedicätast, idest, vovesse. 

Ce sont là des formes archaïques, très-fréquentes dans les comiques. 
Les lettrés du temps de Ncipion et des Gracques, de Cicéron et d'Auguste, 
écrivaient les deux mots séparément, 

9° D'autres formes du thème verbal es- pouvaient s'unir toni- 
quement au mot précédent: pôssim, pôssem, pôteram, pôtero, : 
pôtui: forsit, forsitan. 

10° Il en est de même des formes verbales vis et vult : quâm- 
vis, quivis, mdvis, mâvult; -ve pour vis: sive, néve, plebémve, 
gesseritve; libet, quilibet, cuilibet, etc.; licet, scilicet, vidéli- 
cet; scio, néscio; fert, réfert. 
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11° Ajoutez les formes nominales et pronominales : diem, pro- 
pédiem; die, postridie, pridie, cottidie; -dius, -diu, intérdius, 
intérdiu. Racine pron. da : inde, ünde; pridem, ibidem, etc. ; 
dum, adésdum, agédum, manédum, dûdum, vixdum, né- 
dum, nécdum, néndum, intérdum; -do, quândo; -dam, quôn- 
dam, quidam; vir, duémvir, duôvirum; -re, quâre; -pater, 
Neptunüspater, Ilanüspater, Diéspiter; -modum, péstmodum, 
praémodum; -modi, huiüsmodi, etc. ; -modo, quémodo, tantüm- 
modo; -modis, multimodis ; -minus pour manus, comminus, émi- 
aus; -hilum, nihilum; versus, Italiämversus; vorsum, dextré- 
vorsum. Enfin, les formes minus, nihiléminus; secus, extrinse- 
cus; -pote, -pte, ütpote, mépte, mihipte, tuépte. 

Les enclitiques cèdent leur accent au mot qui pré- 
céde:; les proclitiques le cèdent au mot qui suit. Les 
proclitiques latins sont très-nombreux : 

{o Les prépositions. Dès les temps les plus reculés, les prépo- 
sitions, même dissvilabes, se prononçaient avec l'accent grave de- 
vant la flexion nominale. 

Cette tendance à l'affaiblissement de l'accent amena de bonne heure des 
combinaisons toniques semblables à de véritables composés : illico, dénuo. 
L'usage de prononcer la préposition devant un nom, comme si elle faisait 
corps avec ce nom, devint général : iuircem, insenätion, ina, inpromissa, 
ineodem, adécm, adcircum, adémnia, adäram, etc. Bien plus, des prépositions 
furent toniquement absorbées par des adverbes : abhinc, adhäc, etc. 

2° Parmi les proclitiques, 11 v a beaucoup de formes dérivées 
du thème quo-, qui- pronominal indéfini, tandis que le thème 
pronominal interrogatif garde l'accent aigu : quicimque, quae- 
cûmque, quamôbrem, quemädmodum. 

3° Est aussi proclitique l'adverbe iam, iamdiu, iampridem; 
ainsi que la conjonction nê (négative et non impérative) néquic- 
quam; nec, necütro, necéunt {rare pour non éunt); non, non- 
némo, nonnihil, etc. 

#° Ajoutez de nombreuses combinaisons de mots où l'accent 
du second absorbe celui du premier, ces mots étant prononcés 
comme un seul : orbistérrae, paterfamilias, tribunusplébis, prae- 
fectusannônae, maiornätu, senatusconsültum, plebiscitum, fidei- 
commissum, iureconsültus, respüblica, iusiurändum, populus- 
românus, magnôpere, summôpere, undeviginti, unaetvicésima, 
malesäna, maledicens, valedicere, satisdät (au trmps d’Ulpien), 
venumdäre {dans les manuscrits). , 


Note 1. Ces combinaisons de mots finirent par former des composés qui 
obeirent forcément aux principes de l'accentuation latine: c'est ainsi que 
l'accent du second élément passa sur le premier : àdeo, äntea, âädmodum, in- 
terdius, quéminus, etc. La puissance de l'accent se manifeste particulièrement 
dans ces combinaisons toniques, qui sont devenues de véritables composés. 

Note 2. L'uniformité même de la loi tonique, et l'affaiblisseinent du sens de 
la quantité, agirent da concert pour mettre la prononciation plus en rapport 
avec ce besoin instinctif qui pousse les hommes à atténuer tout effort. Ïl y a 
là tout autre chose qu'une question d'euphonie. 

Note 3. On voit la grande influence que dut exercer la prononciation 
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tonique ou accentuation sur la transformation des éléments du langage. 
Cette transformation était la conséquence naturelle de certaines tendances 
phonétiques, qui dépendent elles-méèines de la nature des sons, et de l'action 
aussi bien que de la conformation des organes de la parole; car ici il faut 
considérer la fonction physiologique et les organes qui agissent pour vaincre 
l'obstacle opposé au courant d'air expiré. C'est pendant l'erpiration que se 
produisent les sons artieules ou non. (Cf. S$ 54, 55, 56, 116, 117.) 





CHAPITRE VII. 


MUTATIONS ET TRANSFORMATIONS DES SONS. 


4° Toutes les transformations phonétiques, on le voit, 
se réduisent aux modifications que os éprouver 
les deux éléments qui constituent les sons, à savoir 
la quantité et la qualité, soit séparément, soit en- 
semble. (Cf. & 117, 1° et 20.) 
2° Eu égard à la quantité, il peut y avoir accroissement ou déchet, 
élargissement ou affaiblissement. 
A l'élargissement se rattachent les sons additionnels, soit un élément pho- 
nétique dont le germe croît jusqu'à complet De AReTene 
Quant à l'atfaiblissement, qui est souvent graduel, il serait difticile de 
rouver qu'il à toujours précédé la chute des sons. Il faut se contenter de 
éterminer le lieu où ces moditications se produisent, leur évolution histo- 


rique, leur valeur. leur fréquence, ainsi que l'influence des autres éléments 
phonètiques du même mot. 


19 Quand il y a attraction d'un son vers un autre, 1l v a assi- 
milation; s'il y a répulsion, au contraire, ou incompatibilité, c'est 
un cas de dissimilation. 

20 L'assimilation est plus ou moins complète, selon qu'il y a 
identité ou seulement ressemblance entre les sons assimilés; elle 
est homogène où homorganique, selon qu'elle porte sur la quan- 
tité ou sur la qualité; elle est régressive ou progressive, suivant 
que l’action s'exerce d'arrière en avant ou d'avant en arrière. 

Les transformations phonétiques, eu égard à la quantité, nous 
présentent d'abord lafluiblissement. Notons celui de l’explosive 
gulturale sourde (c) en g, soit au commencement, soit au milieu 
des mots : gamelum p. camelum; gaunacum p. caunacum; gur- 
gulio p. curculio, vigesimus p. vicesimus ; quingenti comparé aux 
formes voisines (de centum), singulus p. “sinculus; negotium ph. 
necotium; noctilugam p. noctilucam, promulgare (ci. promul- 
cum, remulcure). Gongordia p. concordia, pages p. pacis, sont 
d'une latinité plus récente. 

Le changement du c en g est très-fréquent. lorsqu'on passe du latin aux 
langues dérivées : Crassus, macer, acer, par exemple, ont donné gras, maigre, 
aigre, etc. (CT. $$S 37, 40, et les notes.) 

L'affaiblissement de ce en g a pour pendant celui de t en d, 
rare d'ailleurs au milieu du mot pour utque), plus fréquent 
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à la fin, surtout à la 3° pers. sing. du parf. ind. et du prés. sub). 
act. : fecid, vixid, reliquid, sid, exeâd, de l’époque impériale, ré- 
pondant exactement à des formes osques RAT ee od, 
aliquod, sicud, au lieu des mêmes mots terminés par un t. Trans- 
formation qui n'est pas rare dans les langues novo-latines (v. 8 38, 
note 1). 

L'explosive labiale sourde se transforme aussi en la sonore 
correspondante, soit p—b, au commencement et au milieu des 
mots : buxis p. pyxis, balatium (rare) p. palatium; publicus (arch. 
poplicus), Publicola et Poplicola; scabillum et scapillum ; obbro- 
brium p. opprobrium (exemple d'assimilation du double p en 
double b par action régressive du troisième b); stubebant p. 
stupebant; princibebus p. principibus, où l'on voit encore l'in- 
fluence assimilante du b. (Cf. 8$ 35, 46.) 

Ce cas est assez fréquent dans les langues novo-latines, au commencement 
des mots : apntheca, bottega, botica, boutique; pyxis, boîte; et surtout au mi- 
lieu : apicula, abeille, duplex, double, etc. 

On trouve 1 pour r, par dissimilation, dans le corps de certains 
mots, pour éviter la rencontre de deux r. Le suffixe -ali- est pour 
-ari- dans beaucoup de mots où il est précédé d’un r: rur-ali-s, 
mur-ali-s, corpor-ali-s, liber-ali-s; tandis qu'on dit stell-ari-s, 
sol-ari-s, famili-ari-s, etc., pour éviter la rencontre de deux 1. 

La langue de l'époque impériale ne recule pas devant deux, ni même de- 
vant trois r : peregrinus, terebra, deviennent pelegrinus, telebra, dans la langue 
de la décadence. Quelquefois le r final s'affaiblissait aussi en L : Alexandel 
(sporadique) p. Alerander. 

Cet adoucissement est assez commun dans Îles langues novo-latines : /ra- 
grare, flairer. Le r final des prépositions s'assimile le plus souvent en compo- 
sition : intellego, polliceor, perlego et pellego, pellicio ou perlicio, etc. 

{1° Le son de la fricative palatale j rappelle à la fois la sifflante 
set le x, au commencement et au milieu des mots, ainsi qu'il ré- 
sulte des formes suivantes où j est remplacé par z ou par le 
groupe gi: zanuarÿ . .unuuri, Zouuas p. Iuliae, Giove p. Jove, 
Gianuaria p. Junuaria, cozugi p. coniugi, congiunta p. contuncta ; 
tandis qu’on trouve i pour x dans losimus — Zoomog. ( Cf. $ 40.) 

La transformation date de la fin du quatrième siècle apr. J.-C.; elle était 
complète dés Je sixieme. De là le 7 français dans les mots joug, jeune, joint, 
majeur (iugum, iuvenem, iunctum, maiorem). 

2° J représente .un affaiblissement de dj dans Jovis, Janus, p. 
Diovis, Dianus; de gi dans maior p. magior, Maia, Maius, meio 
(cf. mingo), pe p. pulegium, ajo p. agio; de vi dans Gaius 
p. Gavius; dans diiudico, trâäicit, sëélugis (sexiugis), le j a 
partient au second composant, peiero (per-iuro). (Cf. $ 38, 
note 2.) 

D devant n s’affaiblissait en n par assimilation régressive : He- 
rednius devint Herennius. Dans le latin archaïque, il s’assimila 
quelquefois au n précédent : distennite p. distendite, grunnio p. 
grandio (arch. d'après Diom.), verecunnus p. verecundus, se- 
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cunnus p. secundus. Le d de la préposition ad s’assimilait sou- 
vent en composition devant ÿh : annuo — adnuo; mais adnitor, 
sans assimilation. (Cf. $ 38.) 

B devant n s’adoucit en m par assimilation, se transformant en 
labiale nasale : scamnum p. scabnum (cf. scabellum, scabillum) ; 
Samnium p. “Subnium (cf. Subini); et dans le latin de la déca- 
dence, amnegaverunt p. abnegaverunt. Le b des prépositions 
ob et sub, en composition, s’assimile en général à l'm; summit- 
tere, o(m)mittere. 

De même que la sonore b, la sourde labiale p dégénère en la na- 
sale homorganique m et la nasale dentale n : somnus, somnium 
(cf. sopor, sopire, Snves); summus (cf. supra, super, supremus, 
ÿrazcs), par assimilation. 

C'est par dissimilation que le d s’affablit en s, lorsque l'ex- 
plosive dentale sonore se trouve comme finale du thème de- 
vant l'explosive sourde homorganique it) iniuale du suffixe : 
posses-trix (possid-6re) infes-tus (offend-ere). Le d final du 
thème tombe quand il est immédiatement suivi de 8, suffixe du 
nom. sing. masc. et fém. : custos {custod-s, custod-is). 

Ad, en composition, n'assimile pas toujours le d à la sifffante : adsiduus et 
assiduus, etc. — D s'affaiblit devant / par assimilation régressive : sella 
(*sed-la), lapillus (‘lapid-lus), grallar (*grad-lae), etc. L'assimilation du d de ad à 1, 
en composition, n'est pas d'un usage constant dans les inscriptions. Au se- 
cond siecle de notre ère, on trouve encore adlegantur. 

T, dentale explosive sourde, s’affaiblit souvent, ainsi que le d, 
en sifflante, par dissimilation, lorsque deux t se rencontrent : 
equester, pedester (p. “equet-ter, *pedet-ter); et aussi lorsque les 
suffixes -to-, tu-, tor-, et leurs dérivés, s'ajoutent à des thèmes 
verbaux et à quelques thèmes nominaux terminés par une con- 
sonne : pas-su-8 (p. “put-tu-s), con-ses-su-s (p. “con-sed-tu-s), 
cen-sor(p. * cens-tor), cur-su-s(p. “ cur-tu-s), fal-su-8 (p. * ful-tu-s), 
man-sum (p. “mun-tum), pres-su-8 (p. ” ‘"-{u-s). (UF. $ 50.) 

On disait anciennement mertare p. mersare, pultare p. pulsare. 


N, devant s, se change par assimilation en sifflante, avant de 
disparaître : tossillæ et tosillæ (cf. fonsillae); imperiossus, in- 
fessi (cf. infensi), passum (cf. pansum) ; formossa, formosa (cf. 
formonsus);, famosa p. “famonsa (piumaaz). (CF. $ 45.) 

D, affaibli en r, se présente au milieu de certains mots : ar- 
fuisse, arfari, arvenas, arvocatos; arvorsus p. adversus; et à la 
fin des mots: ar p. ad, apor p. apud. Mais ce sont là des formes 
archaïques, sauf arbiter p. “adbiter (cf. adbitere), arcesso (p. ad- 
cesso), meridies(p. medidies), qui se sont conservés dans la langue 
classique. 

La transformation en r du d de ad, en composition, a, outre l'autorité des 
grammairiens, celle de l'épigraphie. (V. Arr., appendice n°0 2.) 

T est assimilé à 1 dans quelques superlatifs formés par l'addi- 
tion du suffixe -timo- à un thème terminé en 1: facil-limus (p. 
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“facil-timus), simil-limus (p. “simil-timns), humil-limus (p. “hu- 
mil-timus) cf. op-timus, ul-timus, in-timus. 

D'aprés Schleicher, les formes ci-dessus pourraient être : *facil-is-tinus 
= ° facilstinus, =" facilsimus, = facillinus, par assimilation de # à L précédent, 


N s'affaiblit en 1 et en r lorsqu'il est suivi de l'un de ces deux 
sons: corolla p. “coron(u)lu. Cependant on trouve dans les ins- 
criptions de la République les groupes phonétiques nl, nr; et 
jusqu'au troisième siècle de notre ère, la forme assimilée 11 eut à 
côté d'elle la forme primitive nl, excepté le mot collegium. 
ICE. $ 45.) 

Priscien, qui veut qu'on écrive /!, rr, au lien de nl, nr (colligo, rorripio, et 
non conligo. conripio), avoue que cette régle n'était guère suivie. Isidore traite 


de lakdacisine africain la prononciation rolloguium; donc, de son temps. on 
prononeait encore conloquinumn, 


S S affaiblit en r, entre deux vovelles, dans le corps des mots : 
meliorem, plurima, lares, ferias, aras, arena, Spurius, Furius, 
erit, dari; les formes archaïques sont : meliosem, plusima, la- 
ses, fesias, asas, asena (et fusena), Spusius, Fusius, esit, dasi. 
Quaero et quaeso nous présentent les deux formes. Le même 
changement a lieu devant une consonne, dans diurnus (dius-), car- 
mena (arch. Cusmenu), Minerva (p. * Minesva ; cf. ives). 


Dans ces derniers mots, s s'est transformé en r devant n, m,r. Dans d'au- 
tres cas, s se change en r par assimilation : furris (TUPatg, TUE). porro 
(X02pu et K0PGW). S final de l'archaïque melios, de quisquis (quirquir dans 
Varr.), est devenu r, tandis qu'il a persisté à coté de l'autre forme 
dans arbne, honos, etc. Cette transformation est surtout fréquente aux dési- 
nences verbales du passif: cet r n'est que le pronom refléchi se, accourci 
en s, lequel devint ; non-seuleiment en latin, inais encore en ombrien et en 
ue a désineuce primitive a complétement disparu. — $ est encore assi- 
inilé à la liquide { dans vellem pour * vel-sem. (Cf. $ 16, et la note 2.) 


De l'affaiblissement à la chute des sons, la transition est fa- 
cle: le premier de ces deux phénomènes phonétiques 
a souvent prépæré le second : naturu non fucit sultus. 
Les lettres tombent soit au commencement, soit au milieu, soit 
à la fin des mots. 

Le son qui disparait le plus souvent au commencement des 
mots, c’est l'aspiration h. (CE. S #1, notes 1 et 2, et S 78.) 


Vote 1. Ce signe commença à disparaitre de l'écriture dés le temps de César; 
l'usage parait en avoir ete arbitraire à l'époque impériale. Les grammai- 
rieus latins ne s'ac@rdent point sur l'emploi de l'aspiration. non plus que les co- 
pistes. Tout cela prouve que l'aspiration initiale s'atfaiblit au point de dispa- 
raitre d'assez bonne heure, notannnent dans la langue populaire, ainsi qu'il 
résulte des inscriptions de la Campanie. Dés la seconde moitié du siecle sui- 
vant (II apr. J.-C.) l'usage populaure s'était généralisé : on trouve dans Îles 
inscriptions : ora, Omini, onori Ostiline, 0e, uer, ahuit. abitat, eu, etc. 

Vote 2, La chute de l'aspiration initiale devint à peu près générale dans les 
langues novo-latines, si l'on excepte le français et le valaque. Hien que le 
izue de l'aspiration se soit conservé dans les alphahets de ces langues, les 
documents français et italiens attestent qu'après la chute de l'empire d'Occi- 
dent, ce signe n'avait plus de valeur phonétique. On sait que les Eoliens re- 
jetaient le plus souvent l'esprit rude, signe de l'aspiration forte, saus valeur 
phonetique dans le grec inédérues 
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S initial est tombé souvent devant les explosives sourdes (c, t, 

), la fricative labio-dentale sourde (f), les nasales (m, n), les 
Fouides {e r): tego, tegula, toga (cf. aréyes, otiyn); cutis p. 
“scutis (cf. scutum, xôûrcs et ox5roç); caedere p. “scaedere (cf. scin- 
dere, oxidvachar, oxedavvvai); fallo (opt), funda (opevd'évn) ; 
litem p. stlitem; locus p. stlocus; latus p. “stlutus. Dans ces 
trois derniers mots, 8 a entraîné le t suivant dans sa chute. 

La combinaison de la sifflante avec une explosive sourde au commence- 
ment des mots parut trop dure à la plupart des peuples novo-latins ; de là un 
e initial, par exemple, dans le vieux francais : espée, estable, eschelle, et dans 
le moderne : espèce, esprit, etc. Quelquefois le s initial tombe : pémer, spas- 
nus, CTACILOG. 

P initial tomba, avant 1 et même avant p, dans le latin popu- 
laire : lanx p. *plunx (cf. planca, plancus, plunus), et plus tard 
dans des motsd’origine grecque : Tolomea p. Ptolomea (Ptolemuea). 

Dinitial tomba devant v et i, dans les formes suivantes : vi- 
ginti (cf. duo); Ilovis, Iovi, Ilovem, Iupiter (Diovem, Diovis, 
Diove); Ianus (cf. pu ies, iurnus, p. dies, diurnus, du latin 
vulgaire de la dernière décadence. 

T disparait dans latus, p. “{latus (cf. tollo, tuli, tollere, tole- 
rare, gr. TANTOS, 7h10, REA 

G imtial a disparu dans natus, (p. gnutus), navus (p. gnavus), 
notus (p. ynotus, cf. gnoscier), mais co-gnoscere, i-gnoscere 
(gr. yrurcs, Éyvev, Yroux), narrare (arch.-gaurigavit, cf. gnurus, 
i-ynurus, t-ynoro). (CF. NS 89, 3°.) 

GC initial tombe souvent devant v, 1, r, n: lamentum, p. “clamen- 
tum (cf. clamo, clamor, calare, kulendue), rudus (cf. crudus). 

La chute des consonnes n’est pas rare au milieu des mots. 

L’aspiration disparaît souvent entre deux voyelles, surtout pa- 
reilles : nemo (ne-hemo), praeda (pe  ncherdu. praedium (p. 
Me ra praebere (prae-habere), debere (de-habere). Du 
reste, les deux formes se trouvent ensemble: Ahala (arch.) et 
Ala (dès le temps de Cicéron), vehemens et veemens (vemens, 
dans Catulle, rare); prehendo, prendo; cohors et cors; nihil et 
nil; ahenas et aenas; mihi et mi; inchoavit et incoavit (des édi- 
tions modernes portent incohavit); etc. (Cf. $ #1, note 1.) 


La chute de À médial était surtout fréquente dans la langue populaire ; elle 
le devint ensuite dans la langue des lettrés. Ce signe tinit par disparaître 
des textes, surtout dans les inscriptions du second siècle de notre ere. — 
Dans certains cas, L entre deux voyelles ne servait qu'a marquer l'effort que 
fait la voix pour prononcer deux voyelles de suite. Cette aspiration devint 
tout à fait gutturale dans la bouche des races teutoniques ; de là l'orthographe 
barbare du moyen âge michi, nichil (p. mihi, nihilj. La suppression de l'aspi- 
ration médiale est complète dans les langues novo-latines. (Cf. $ 139.) 


J, fricative palatale sonore, qui se confondait avec i dans 
l'écriture, tombe souvent entre deux voyelles : Anneus (Anneius), 
Pompea (Pompeiu), pleores p. *pleioses (cf. mAutov), cuncti (p. 
*eoiuncti, coniuncti), higa (cf. bicugus), etc. (Cf. & 128, 2°.) 

G, amolli en j dans les temps postérieurs, fut sujet au mème 


110 


lil 


11? 


113, 


111 


115 


116 


11 


Chap. VII.] Chute des sons. 41 





A — © EL 


phénomène (cf. magior, maior, espagnol: mayor; magius, Maius, 
mai), magister, maestro, maitre; magis, mus, mais. (Cf. $ 128,20.) 

J aurait, suivant quelques grammairiens, disparu après le d ini- 
tial dans quelques thèmes teis que du-rus, du-rare, qui se ratta- 
cheraient à la même racine que dies (Djaus). (Cf. S 142.) 

1° V tombe souvent, surtout entre deux voyelles, par exemple 
au parf., au pl.-q.-p., et au fut. passé formés avec -vi, où le v de 
ce suffixe disparaît maintes fois entre la voyelle finale du thème 
et l'i. (CT. $ 115, note 2.) : 

Fote 1. Les deux formes se trouvent ensemble dans les plus anciennes 
inscriptions : lnraverunt et locarunt, iurarerit et inrarit, petiverit et petierit : 
de meme que dans celles du temps d'Auguste. Par analogie, le u du theme 
disparut aussi dans les forines poétiques : admorunt p. admoverunt, adiuero 
p. arliucero. Autres exemples de la chute du » entre deux voyelles : Gnuvus 
(Gnaivod), ditissimus (divilissimus), Dis (p. Dives), boum, bobus, bores (BoFos), 
artax (p. “aeritas, cf. aevum, aiwv, &et, aiet), nolo (pe nevolo), malo (p. mavolo). 

Note ?. Dés le temps des Gracques, le o medial entre voyelles disparaît 
(e, #, devant ou derriére) : fluio p. flurio, iuenta p. iuventa, rius p. vivus (cf. ca- 
talan rix), noentbres] p. novembres, noicia p. novicia, Maurte p. Mavorte. Il est 
vrai ne les formes qui ont conservé le & sont les plus nombreuses. La chute 
du o deviut bien plus fréquente à l'époque impériale : aus p. avus, aeun 
p. aerum, oum p. ovum {@6v), paor p. pavor (cf. peur), Daus p. Davus, Octans 
P. Octacus, inenem p. turrnem (cf. jeune), noton p. novum (cf. catal. nou), probais 
probaisti, probait, probaimus, où le r manque entre a et i. (Cf. $ 39, 10, note.) 


2° V tombe souvent devant t et m: môveo, môtum (“movtum), 
mômentum ; iuvi, iutum , entre une voyelle et une consonne : s8a- 
vium (p. “svarium, cf. suuvium); te, tibi (cf. fu, tvi), se, sibi 
(cf. sui). 

19 S médial, soit primitif, soit dérivé de d, t, r, tombe sou- 
vent, en particulier entre deux voyelles. 8 primitif tombait ordi- 
nairement aux cas des thèmes nominaux qui se terminent en es 
au nominatif : spei, spem (nom. plur. “speses), diei, diem, die 
(dies), pubem, pube (pubes, pubrres). Ajoutez cerealis (de Ceres, 
cf. Cervris p. “Ceresis), vim (vires, vérium, viribus, où r est 
pour si. 

2° Ainsi tomba, après une vovelle longue ou une diphthongue, 
ou après n etr, ls provenant de d, dans casus (p. cussus — 
“cadsus), esus, fisus, osor, lusus, caesus, clausus, pensus, arsu- 
rus (eo, fido, odi, ludo, cuedo, claudo, pendo, ardea). Tel fut 
aussi le sort de l's(venant de t} dans remus, triremis (‘trir-es-mos. 
cf. rutis, égezuos, d'où l'on voit que le t de retmos se changea en 
s, et que la sifflante disparut devant m). De mème 8 — r tomba 
dans prosa (p. “prossa, de prorsu; cf. prorsus), tostus (p. “tos- 
slus="lorstus, résocuu), etc. 

Note 1. Dans les langues novo-latines, s se conserve presque toujours 
entre deux voyelles, mais disparait ordinairement en français entre une 
voyelle et une consonne : âne, méler (asne, mesler). L'orthographe caussa, 
cassus, divissio, était deja tombée en désuétude au premier siècle avant J.-C. 
Le premier de ces deux s représentait la dentale précédée d'une voyelle 
longue. À la fin de la République, et au commencement de l'Empire, l'ortho- 


graphe était conforme à la prononciation. (Cf. $ 49 et note 1.) 
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Note 2. Corssen cite un exemple de la chute du r médial: c'est posrerr 
(p. “por-sc-ere, d'une racine porc, qui se trouve légérement alterée daus 
proc-are, precari), et les composès compescere, dispescere. 

M avait une tendance à disparaitre en s’affaiblissant devant les 
explosives labiales p et b, même dans le latin archaïque: Se- 
proni p. Semproni. De même dans le latin de la décadence : exe- 
plu, novebres (e.remplum, novembres). (CF. S #4.) 

C'est ainsi que l'm final de com et de circum se perd le plus sauvent en 
Composition, devant une voyelle : ro-ire, co-emere, coelus, co-emplio, cireu-ire, 
Circu-ilus ; Mais com-edere, com-itari, com-itium, etc. 

N tombe souvent devant h, j, v: cohaerere, cohortari, cohors, 
colcves, coicere (p. conicere), coiunx (p. coniunr), coventionid 
(p. « “ventionid); et parfois devantt, d, f : regnate p. regnante, 
testan to p. testamento, facieda p. facienda, x2.9%ç p. kulen- 
dus, ife 08 p. inferos. Par conséquent, devant ces lettres, le son 
de la nasale dentale était extrêment faible. (CF. S #5.) 

On a déjà vu que n tombait souvent devant 8, après assimila- 
tion ($13#); citons les suffixes-080-p.-0$$0-—ons0-:formosa p."for- 
mossa — * formonsu; -e8i- — “essi- — ensi- : foresis, atresis, Pi- 
saurese ; -CESiMO- p. “CeSSÈMU — CENSUMO- : Vicesimus p. *vViCen- 
SUMUS; -8p- p. -"ss —-ns = nts, dans la formation du partic. 
prés. act. au nomin. sing. : animas Pp. animans, curas |). curans, 
doles p. dolens, ages p. agens, dormies p. dormiens, potes p. 
potens, et autres, très-fréquents dans les manuscrits et dans les 
inscriptions. 

Cette particularité se présente aussi dans quelqnes mots : rrsor p. rensor, 
mesa p. mensa, mePses p. menses, mostrum p. Mmonstrum. AU quatrième siecle 
après J.-C., on trouve dans la langue populaire : iscribet, istituerunt, ce qui 
prouve que le n de in, en composition, tendait à disparaître devant «. C'est ce 
qui a lieu souvent dansles langues novo-latines, notamment en portugais et en 
espagnol, et même en français : isle (île), insula: mestier (metier), ministe- 
rüum, coquille, conchylium : couvent, conventus; coûter, constare. (CF. $S 49, note 2. 
— V. à la fiu de la 1" partie, l'Orthographe.) 

P tombe au milieu des mots devant m, dans rumentum — 
“rupmentum (cf.ruptus.abruptio rac. lat.rup, $ ++); ames et amen- 
tum = ‘“apmes et “apmentum (apisri, aptus, apex; ci. copulu 
p. “conpulu); racine latine äp, de laquelle Curtius dérive amo 
p. “apmo. 

Les formes sporadiques prie p. pridie, aiuncta p. adiuncta, 
aiutor p. adiutor, prouvent que d tombait quelquefois devant les 
voyelles. Dans le latin populaire la chute du d était fréquente de- 
vant ret les voyelles : quaraginta p. quadraginta, puore p. pu- 
dore. De même dans les langues romanes : désirer (desiderare), 
envuhir (invadere), ete. (CF. S 38, note 2.) 

On a vu que {était tombé dans remus, après s'être changé en s ($ 151, 2). 
La tendance de ce son à disparaitre devant t{ où une voyelle grandit dans la 


langue populaire : mari p. matri, Donaus p. Danatus, et surtout dans les 
langues nove-latines : soucier (sollicitare), chaîne (catena), aimee (amata;, ete. 


1° G médial disparait dans examen (ex-1gmen), iumentum (iu- 
e 
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gum, iugis, iungo), contaminare (cf. contayium), flamen, flam- 
ma (cf. flagrure, flugitium), etc. : 

La chute du g était fréquente dans Île latin populaire de la décadence. 
Quelques forines du latin épis Cinti = viginti) prouvent que g tombait 
devant e et 5, après S'être changé quelquefois en j. Les langues novo-la- 
unes otfrent de nombreux exemples de cette chute : août (auqustus): heur (auqu- 
rit), maitre (magister); reine (regina): piment (pigmentum). (Cf. $ 40, note.) 

2° Cette lettre tombe souvent après r,1 ou 8 : alsi («lgeo), sparsi 
{sparyo), mersus (mergo, De a et avant v et j: levis (éxxy0s, 
legris, léger), brevis(B2z40:. * bregvis, abréger), maïus (on trouve 
encore magius dans une inscription), maior (maynus), aio (cf. adu- 
yium), meio (cf. mingo). (CF. $ 1+#8.) 

14° C, gutturale explosive sourde, se perdit souvent, p. ex. entre 
deux consonnes r et 1, s et t: tortus (forquere), ultus {ulrisri), 
parsi (parcere), mulsi (mulrere); entre 1 et m: fulmentum (ful- 
cire); devant net t, mène dans le latin archaïque: Quintus et 
Quinctus, Cintius et Quinctius (cf. quinque). 

On trouve le plus suuvent dans le latin populaire : santo, defuntus, sans €. 

2 Cette lettre, qui ne se perdit jamais entre deux voyelles, 
tomba aussi entre une vovelle et une consonne, devant les na- 
sales n, m : lumen, luna ({ucere), deni {decem); et dans le latin 
vulgaire de la décadence, devant s : visit p. vixit, Alesander p. 
Alexander ; avant sc, st : discere, parf. didici, mistus et mixtus, 
sescentas et sexcentas, praetestasti p. praetextasti, devantt, dans 


les provinces et dans la langsue de la décadence : autor p. auc- 


tor. {Uf. les langues novo-latines.) 

Le français otfre un grand nombre d'exemples de la chute du c entre deux 
vovelles : amie (amira), délié (delicatus), plier (plicare), prier (precari), dire 
{(dicere), faire (facere). 

X (es) tomba devant d : sedecim (ser decem), devant n : seni; 
devant m : semestris (“secmestris); devant v: sevir (sex var); de- 
vant 1 : tela (fexere). 

Après avoir traité de l’aphérése et de la synrope de de la 
chute des lettres initiales et médiales), 1l faut parler de l'upocope 
ou retranchement des finales. | 

La nasale labiale m toinba de bonne heure à la 1° pers. sing. 
de l'indic. act., excepté sum (cf. le subjonctif); et quelquefois 
même à la 1"° pers. sing. optatif (futur) act. : attinge p. attin- 
gem, dice p. dicem. 

Note 1. Les plus anciennes inscriptions de la République n'ont pas toujours 
le sn final de l'acc. sing. et du gen. plur.: il en fut de méme au temps des Grrac- 
ques et de Marius, et l'époque mème d'Auguste otfre des exemples de cette 
orthographe : viro p. virom, porolo p. porolom, via p. riam, pace D. pacem, 
omne hp. omnem, manx p. manum,; et les gén. plur, : Homano p. Homanvrum, 
ducnora p. bonorum. (Cf. $ 44, notes L et 2.) 

Vote 2. Malgré les lettrés, qui avaient rétabli la vraie orthographe sous 
l'influence des etudes grecques, des l'époque des guerres de Macedoine et de 
Syrie, la suppression de la nasale prévalut dans la langue populaire, méme à 
la belle que (de Cicéron à Titus), ainsi que l'attestent les inscriptions de 


Pompei : lucru p. lucrum, puella p. puellam. près le troisiéme siecle de notre 
« 
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ère. la chute de m dans la flexion nominale devint de plus en plus fréquente : 
annu p. annum, vinu p. vinun, vila p. vilam, amicoro p. amicorum; et dans 
d'autres mots : seple p.:septem, passi p. sim, mMmeCU P. MECUM, SU P. SUM. 
Cette orthographe reproduit la prononciation. De là les formes des langues 
romanes, tant nominales que verbales. On remarquera que cet élément pho- 
nétique ne fut pas toujours préservé par J'accent. (Cf. $ 152, note.) 


N, nasale dentale, tomba au nomin. sing. des noms à thème 
en on- : ordo, thème ordon-{ordinis), virgo, thème virgon-(vir- 
ginis, etc. (Cf. S$S #5) 


Cf. en français : chair — carnem, jow' = diurnum, etc. On trouve alioquin et 
nlioqui, ceteroquin et ceteroqui. 


S est la lettre qui tombe le plus souvent à la fin des mots. Dans 
l'ancien latin, parricida à côté de parricidas, pour le nomin. sing. 
du thème en a; et pour le thème en o, ille à côté de ollus, puer 
à puerus. De même au nomin. plur. du thème en o, qui, dans le 
atin archaïque, était en 8: magistrei, magistri, à côté de magis- 
treis, magistres, magistris; au gén. sing. des thèmes en a,e, 
0, 1e ont dù être primitivement terminés en 8 (comme les autres); 
la 2° pers. sing. moyen-pass. en e n’est pas pour is : laudare, 
videbare. (V. le IIIe livre, Flexion‘verbale, Passif.) 


ote 1. En descendant le cours des siècles, on trouve le nom. sing. du 
thème en 0, dont la désinence s a disparu le plus souvent, dans les inscriptions 
‘ antérieures à la seconde guerre punique : Cornelio, Herenio, Serto, etc. C'est 
apparemment à cause de la chute fréquente de s au non. sing. que nous 
trouvons diu, maio, mino à côté de dius, mains, minus. 

Note 2. L'atfaiblissement de l's final dans la prononciation populaire de 
l'époque impériale explique les nombreux cas d'omission de la sifflante dans 
les inscriptions, d'abord au nom. sing. des thèmes eno, puis, à la fin de 
cette époque, à toutes les formes nominales : filio p. filios — filius: anno 
p. annos, aetati p. aetatis. Notons encore la 2e p. sing. act. biba p. vivas, bi 
p. vis, et autres, dans le latin populaire de la décadence, dès le quatrième 
siècle apr. J.-C. (Cf. 49, note 2.) 

1° D final se perdit au suffixe -tod de la 2° pers. sing. impér. 
act. Il reste une ancienne forme -tud (fucitud, exemple unique). 

On trouve toujours la forme -fa dans les inscriptions et les manuscrits, 
preuve que la chute du d'tinal est très-ancienne. A l'ablat. sing., le d disparut 
des Je commencement du troisième siécle av. J.-C.; d'abord dans les thèmes 
terminés par des consonnes ou par e : artate, virtutei, honore, aire, patre, re, 
file, et dans les themes en 0 : Samnio, agro, poplico, ioudicio, où le d avait 
disparu dès le temps des Gracques ; ensuite aux themes en a, dés le commen- 


cement du second siècle av. J.-C. : Aetolia, longa, vita, qua. Dès la seconde 
guerre de Macédoine, d disparut à l'abl. sing. de tous les thèmes nominaux. 


2 L’apocope de la dentale sonore eut lieu aussi dans les pro- 
noms me, te, 8e, et aux formes adverbiales en 6e : facillime, alte; 
ainsi qu'aux particules préfixes se : s6-cedere, s6-ducere, à côlé 
de sëd (sëd-itio). 

D final, au nom. sing. et à l'acc. sing. neutre de certains pron. (elo p. illud), 
ne tomba que dans le latin vulgaire de la décadence; il s'est perdu le plus 
souvent dans les langues novo-latines. (Cf. $ 38, note 1.) 

L'apocope du T est fréquente dans les formes verbales. A 
l'époque des deux premières guerres puniques, le t tombe, et 
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avec lui la nasale n, à la 3° pers. plur. du parf. ind. act. : de- 
dro p. dederont. 


ote 1. Des Gracques à la fin de la République. on trouve souvent dans les 


inscriptions : fecere, curavere, probarere; ces formes, très-communes chez les 
comiques. étaient plus populaires : Caton et Salluste les préféraient. L'ortho- 
graphe parei p. parcit, ama p. amat, abia p. habeat (inscr. de Pompéi, de la 

elle é Mu prouve un affaiblissement notable du f final des syllabes bary- 
tones dans e dialecte populaire de la Campanie. De là es p. est. dona p. do- 
nat, iace p. iacet, viri p. virit, militavi p. militavit, quiescun p. quiescunt, vivon 
p. vivunt, fecerun p. fecerunt, dans des inscriptions de la décadence, et, dans 
des documents plus récents, e p. et 


fote 2. Beaucoup de mots français dérivés du latin, dont le f a disparu ou 
est devenu lettre morte, attestent la tendance à annuler le son du f tinal : 
duché, parti, vertu; tout, esprit, appétit, soldat, ingrat. En revanche, le t a été 
conservé par le français seul dans la flexion verbale : chantait, dansait, etc. 

Passons aux phénomènes de durcissement, qui sont l'inverse 
des précédents. 

_G, b, d, explosives sonores, se transforment en s’assimilant 
aux sourdes correspondantes, ©, p, t. C’est ainsi que le g final 
du thème, devant t et devant s du suffixe, se change en c, par 
assimilation à la muette suivante du mème degré : lec-tus ({eg-0), 
actus (ag-0), au-xi (aug-e-0), neg-lexi (neg-leg-o); rec-te (rey-0). 
(CF. vectus de veho, tractus de truho). 

Bavant tet s se change en p, s’assourdissant comme la den- 
tale qui suit : scripturus (Scribo), nupturus (nubo), scripsi, nupsi. 

D se change ent dans certaines formes, lorsque d est la finale 
de la racine, et t le son initial du suffixe formateur du thème : * ad- 
gred-tus, *egred-tus, devenus -ssus. Le t, né d’un d, par assimila- 
tion dut suivant, se perd après n: inten-tus (in-tend-). Une 
preuve de la tendance à dureir d ent devant t, c’est le chan- 
gement du d de la préposition ad en composition : attineat, at- 
tentus ; on écrivait aussi avec d. 

Le changement de 1 en r dans les mots caeruleus (caelum),Pa- 
rilia (Pales), fragellum (lat. décad.) p. flagellum, a lieu par dis- 
similation. (Cf. 8 96, 2°, $ 127, et la note.) 

Ces exemples abondent dans les langues roinanes : apôtre (apastolus), épitre 
(epistola). 

R se transforme en sifflante par assimilation : dossum, russum, 
prossum, quossum ; les formes en r, prorsum, rursum, etc., sont 
plus fréquentes. (Cf. $ 138, et la note.) 

Le groupe gv représente souvent un crément de la gutturale 
explosive sonore, équivalent à un son labial indéterminé : lin- 
guere (lingere), tinguere (tingere), urguere (urgerr), stin- 
guere {in-stig-are, in-stinc-tus);, mais le v après le g représente 
quelquefois un élément du suffixe formatif : brevis, levis (foxy-0-<, 
day-v-ç), etc. (Cf. & 69, note 2, et $ 157, 2°.) 

Note 1. Cet élément phonétique irrationel se trouve dans quelques mots 
apres la gutturale sourde r : occulto (cf. oyultod), cron A uiusce (huins- 


que), quercetum (guerquetiun), hircus (hirquus). arrus (arquus), Cures (Qui- 
rites), ett., d'après Corssen, contredit par Ascoli. (Cf. 8$ 47, 65, et les notes.) 
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Note 2. Les consonnes médiales avaient un son plus fort. Ce durcissement 
n'était pas usité avant Ennius: après ce rélormateur de la langue latine, le dur- 
cissement, plus accusé dans la prononciation, fut representé dans l'ortho- 
graphe par le redoublement de la consonne. 

De même que l’affaiblissement précède souvent la chute 
d’un son, de même un son nouveau n'est souvent que le déve- 
loppement d'un germe phonétique. (CI. $ 122, note. 

Il y a là un effet organique résultant de l'habitude. 

Le latin n'offre point d'exemple de prosthèse (addition initiale) ni de para- 
goge (addition finale). 

1° L’épenthése (addition d'un son médial) a lieu entre mett ous 
(et entre m et n dans le latin de la décadence). Les cas ne sont pas 
nombreux : mpt, mps p. mt, ms; et mpn p. mn dans le bas latin. 

20 Entre la nasale labiale m et la dentale explosive ou fricative 
sourde (ft, s) s'insère la labiale explosive sourde p. On trouve 
dans les manuscrits et dans des inscriptons de la République : 
sumptus, emptus, emptionis, emptor, contemptum, comptus, 
promptus; sumpsi, empsi, contempsi, compsi, prompsi, hiemps 
p. hiems. (V. l’appendice sur l'Orthographe, à la fin de la 
ire partie.) 

Tels sont les principaux faits phonétiques que nous présente 
la quantité. Il faut voir maintenant les modifications qualitatives. 

On remarquera tout d'abord le passage de la nasale dentale à 
la nasale gutturale, au milieu des mots, devant un son guttural 
auquel la nasale précédente s'assimile homorganiquement. Cette 
modification phonétique n'est pas autre que l’a adulterinum, 
dont la valeur, selon Marius Victorinus, était intermédiaire 
entre net g (S #5). | 

Accius notait ce son avec un g, à l'imitation des Grecs: mais l'innovation ne 
prit pe et la même lettre (n) servit à marquer la nasale gutturale aussi bien 
que Ja dentale : iacrepo, inquiro, ingredior, etc. | 

C'est encore par assimilation que la nasale dentale (n) se trans- 
forme en labiale (m), devant les labiales p, b, m, dans le même 
mot : im-mitto, im-mineo, im-motus, im-munis, im-pello, im-pro- 
bus, im-bibo, im-bellis; dans ces composés, le n de in s'est 
changé en m. 

Dans quelques textes, l'assinilation n'a pas lieu : in-maturum, in-provisae. 


Le passage de la nasale labiale à la nasale gutturale a lieu 
non-seulement par assimilation, au milieu des mots composés dont 
le premier élément se termine en m, et dont le second commence 
par une gutturale (con-cedere, con-quirere, con-glomerare, an- 
ceps, un-quum); mais encore à la fin des mots terminés en m, 
suivi d'un mot dont le son initial appartient à la classe des gut- 
turales : tan concorde, cun caris amicis, cun coniuge; et dans 
des inscriptions postérieures con quo, con coniugi. 


Note 1. La transformation de m en n n'avait lieu que dans com-, quam-, am. 
devant une gutturale. 


Note 2. Quelquefois » final se transformait en n par assimilation devant la 
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dentale initiale d'un autre mot : efian nunc, cun nobis, per decen dies, moran si 
quaeris, par suite de l'action assimilatrice des dentales initiales sur la nasale 
abiale, Le meme FRÉRAAÈReS du reste, se produisit en dehors de cette cause : 
cun biri, ron filin. libertaten misern, etc., dans une latinité inférieure ; cas fré- 
quent dans les langues novo-latines. 

S, fricative dentale sourde, finale du préfixe dis-, s'assimile à 
la fricative sourde labio-dentale (f) : dif-fugere, dif-fidere, etc. 

De même l'explosive labiale sonore b se ones en g devant 
ÿ pa assimilation : sug-gerere. Dans aggerere, l'explosive den- 
tale sonore d devient g, explosive gutturale sonore. Une inscrip- 
tion de 193 apr. J.-C. porte encore adgredietur. 


Dans le latin populaire de la décadence. l'explosive labiale sourde (p) com- 
meneait à s'assiniler à l'explosive dentale sourde (t) dans le méme mot. La 


forme oftinmo est deja de litalien. Dans cette langue, le même changement . 


est fréquent: atto (aptus). L'assimilation de l'explosive gutturale sourde (c) à 
lexplosive dentale du méme degré (t), fréquente dans Fantiquité parmi le 
peuple et dans les provinces, devint générale au conmencement du qua- 
trieme siecle : Vittorio, otto, perfetto, couine en italien. 

Vovons maintenant les modifications qui portent à la fois sur 
la quantité et sur la qualité. 

{o Notons d'abord le changement de b en v, et vice vers, et 
celui de v en u. On trouve v au lieu de b dans Favio, miravili, 
sivi, quivus, lavoratum, praestavitur, verva, acerva, Vilisari (Bi- 
lisari), le plus souvent au milieu des mots, entre une consonne 
et une vovelle, surtout entre deux voyelles. 

Ce changement remonte au second siècle aprés J.-C. et devient général 
des le commencement du quatrieme ; il est trés-fréquent dans les langues 
novo-latines. (Cf. £ 35, la note.) 

2 B a remplacé v au milieu des mots, par assimilation avec 
le binitial dans bubile, bubulus {cf. bobus et bubus). Le mot 
ferbui (cf. fervi, de ferveo) présente, au contraire, un cas de 
dissimilation. (Cf. $ 77, 20). 

Beaucoup d'exemples de la substitution du à au v, fréquente en espagnol, 
sont fournis par le dialecte latin d'Afrique : birtus. boluntas, bita. On a vu 
que le son b dérivait du son exprimé autrefois par le groupe de dans bis, bi- 
dns. bellum, bonorum (dvis, duidens, dvellum, dvonorum ; cf. $ 69, note 2). 

V se transforme en u: nauta (nuvila, navis, vaüg, vabrrs); le 
suffixe -vo- a son équivalent dans -uo-: calvus, salvus, alvus, silva, 
curvus, larva; et vacuus (uurivus dans Plaute), perspicuus, assi- 
duus, ingenuus, vidua, etc. (Cf. $ 77, 1°.) 

C'est le niême fait qui se produit à Ja tin des mots après une voyelle, dans 
les forines catalanes : bou (cf. th. Bou p. OF -). leu, suau, breu, viu, greu; 
du latin : bovem, leve, suave, breve, vivit et vivum, grave 

Quelques exemples de changement de la fricative lahio-dentale 
sonore v en 1: fel, fellis(cf. fuluus, fluvus, helvus), pellis (cf. pul- 
vinar, pulvinus). 

Certains sons explosifs jee ce, g, et dentales f, d) ten- 
dent à se transformer parlois en sifflantes palatales (sons cor- 
respondants). 


Vote 1. Ainsie, qui se prononçait comme # devant toutes les lettres indis- 
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tinctement, prit insensiblement le son de la sifflante sourde devant » et i, dans 
la langue vulgaire de la décadence. Cette prononciation est restée dans les 
langues romanes, Notons la prononciation des Italiens, qui se rapproche de 
celle des Allemands, et qui differe de celle des Français et des Espagnols 
dans des mots tels que Cavsar, Cirero, Tacitus, etc. (Cf. £ 36, la note.) 

Vote ?. La yutturale née sonore (y) devant & et i prit, dans le latin 
populaire de la décadeuce. fa valeur d'un sou fricatif palatal (j). Au cinquième 
siécle apres J.-C., cette lettre n'avait pas encore le son sifflant quelle a 
dans la plupart des langues novo-latines, tandis que, dès le sixieme siecle, la 
gutturale explosive sonore devant à suivi d'une voyelle avait un son palatal 
sifflant. Du reste, 4 devant e et à a fini par avoir une valeur phonétique pa- 
reille à celle du j devant n'importe quelle voyelle. La prononciation des mots 
collegio, religione, en italien, marque la transition. L'espagynol a conservé lo 
son guttural fort au g devant e et i, et au j devant toutes les voyelles, et a 
SRpEee par la dermère le x initial et médial : Jerez, Jétiva, Quijôte, Ale- 
Jandro, qui s'écrivaient autrefois avec x (cf. $ 40, et la note. — V. Monlau, Dis- 
cours de réception à l'Acadenie espagnole). 

Nate 3. La confusion de ci avec fi, dans la prononciation, était un fait gé- 
néral dès le cinquième siecle après J,-C.; par conséquent, dans le bas latin, 
l'explosive dentale sourde ({) devant i suivi d'une voyelle sonnait exacte- 
ment comme l'explosive sourde gutturale c. (Cf. $ 36, la note.) 

Vote 1. Des la fin du second siecle apres J.-C., Aa dentale explosive 
sonore (d), suivie d'un à et d'une autre voyelle, commençait à prendre le son 
composé ds = 5, fait qui se pénéralisa du cinquième au septieme siecle. L'à 

ui suivait le d se transforma en j, et s'asshnila au son précédent, dans Île 
ialecte africain et dans la langue du peuple chrétien : azabenico p. adiabe- 
nico, zabolus p. diabolus, sacnnus p. diaconus. (Cf. $ 38, note 2.) 

Les exemples de cette transformation sont nombreux dans 
l'italien et l'espagnol. 

1° La labiale nasale m s’assimile à la dentale fricative sui- 
vante (s): pressi, pressus (premo). 

2° La labiale explosive sonore D, finale des prépositions ob, 
sub, en composition, devant f, s’assimile à cette lettre : of-ficium, 
suf-fundere. Les formes sifilus, sifilare, étaient quelquefois eim- 
plovées pour sibilus, sibilare (cf. le franc. siffler, sifflet). 

1° La labiale explosive sonore b se change en la dentale fri- 
cative 8 par assimilation à la sifflante qui suit : iussi (éubeo) (cf. 
l'italien assolvere, du latin ab-solvere). 

2° Dans oc-currere, suc-currere, la labiale explosive sonore 
de ob et de sub s’assimile au c suivant. De même b s'assimile à 
r dans sur-ripere, etc. Pareille assimilation a lieu pour le d de 
la préposition ad en composition, à la fricative labio-dentale 

I Ù 
sourde f : af-ferre. (V. Orthographe.) 

Le d est assimilé au c et au q dans les formes quicquam, ac- 
currere, ac-cipere, ac-cedere. D s'assimile aussi à p dans quip- 
piam, appellere, etc. 

La gutturale sonore g s'assimile à la labiale nasale m dans 
flamma p. “flagma (cf. flugrare, flayitium, ghéqev, géquz, et 
$157, 1°), et est assimilée par r : narrare(gnarigure, Tr. gn«a-, a{-). 

G final de ec- s'assimile à f dans ef-fodio; mais on trouve aussi 
ec en composition (ecsacrificabat, Enn.). 

Une transformation assez rare est celle de c en r devant cette liquide : 
serra (de seco). 


Quelques mots sur la métathèse ou transposition des sons. 
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Parmi les consonnes qui se déplacent dans le corps d’un mot, 
la liquide est la je mobile, à cause de son affinité pour les 
voyelles ; tantôt elle passe devant, tantôt (c'est le cas le plus fré- 
quent) derrière la voyelle voisine: cerno, crevi, cretum (xoive) ; 
sterno, stravi, stratum, tero, trivi, tritum; sperno, sprevi, 
spretum ; extremus (arch. extreimus) p. exterimus ; ter, tertius, 
terni, tres, tria, trini, Trinumus (pets, voie, rplroc); corcodilus el 
crocodilus {xsxcdeucc); feborari el februari; Prancati ct Pan- 
crati; leriquiae et reliquiae, lerigio et religio. Les quatre der- 
niers exemples sont du temps de la décadence. | 


Cette tendance de la liquide r à se déplacer est notable dans les langues 
novo-latines : tremper (temperare), fromage (formaticium, lat. déc.), et surtout 
dans les dialectes populaires. 


19 Citons encore d’autres exemples de ce phénomène assez 
rare dans le corps des mots latins: Porricio, portendo, où por 
est Pod pro : proiicio, protendo; porro (xp:osw, prosu); arcess0 
et plus tard accerso, Trasumenum p. Tarsumenum. 


20 IT y aurait déplacement dans tardus, s’il est vrai que ce 
mot vienne de traho (truhidus, Pott). La liquide 1 éprouve aussi 
déplacement : fulvus et flavus, fulmen et flagro. 


VOYELLES. 


Les mutations et transformations des voyelles peu- 
vent se réduire aux deux faits de l'élargissement et 
de l’affaiblissement; mais ici, c’est la quantité qui 
est à considérer. 


Les vovelles subissent diverses modifications, soit sous l'in- 


fluence d’autres voyelles, soit sous l'influence des consonnes, ou 
encore, par suite de l'accent, ou bien en composition, par assi- 
milation, dissimilation et contraction. 

Le temps a modifié la quantité des voyelles. C'est là une ob- 
servation importante quand il s’agit de l'origine et de la dériva- 
tion des mots. Beaucoup de voyelles du thème des noms étaient 
brèves primitivement. 

1° Parmiles voyelles longues de suffixes qui devinrent brèves au 
milieu des mots, devant des consonnes, citons : 1° ï au parf. indic. 
act. de la 1re pers. plur : probavimus, dedimus, scripsimus, ve- 
nimus; 2° & final du {°° membre des composés d'un thème verbal 
en 6 et de facere ou fieri : calë-facere, patè-facere. | 

2° L’abrégement d'une voyelle radicale longue est rare à toutes 
Jes époques : la longue se change en la brève correspondante, 
Jorsqu'elle perd l’accent aigu par l’addition d’un préfixe ou d'un 
suffixe au thème : äcérbus (cf. dcer), conscribillent (scribere), 
môléstus (môles), püsillus (pusio), pér-iéro (iuro). 

Note 1. La voyelle radicale s'abrége SE dans l'âge classique, chæ 
les poëtes, aux syllabes initiales de mots dont l'accent n'a pas varié : stri- 
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gibus, et côturnir dans Ovide, tandis que Plaute et Lucrèce ont 3 et 6. 
Cf. itvat et ueundus, ithere et ionheutis, fimus et suffire, etc. 

Vote 2, Ce n'est que par exception que des voyelles autrefois longues. 
marquées de l'accent aiuu, s'abrégerent. Lors de la décadence, l'accent 
ayant prévalu sur la quantité, la syllabe longue non accentnée fut abrégée 
souvent par l'influence de la sylabe voisine, marquée de l'accent aigu. Chez 
les poëtes chrétiens : bläsphemus, idolum (Sun, Etow)0v). 


Abrégement des vovelles des syllabes finales devant une con- 
sonne : 

À devient 4 dans les cas suivants : 1° au nom. sing. des thèmes 
latins et grecs en a. Dans ce cas, la vovelle finale du thème, qui 
est longue dans l'épitaphe des Scipions, Livius Andronicus, 
Névius, Ennius et Plaute, s'abrége: servä, salvä, certä, am- 
plexä, nuptä, illä, etc.; ainsi que dans horä, petrà, comoediä, 
aurä, purpurä, lyrä, etc. ; 

20 À l'abl. sing. devenu adverbe des noms à thème en a 
(fém.). dont la dtsinence à devient à dans les poëtes chrétiens : 
conträ, frusträ {se trouve déjà dans Plaute), suprä, par suite 
de l'accent grave de la syllabe finale; 

39 Au nomin. et à l'acc. plur. des noms neutres dont l'a final 
élait primitivement bref: 1° dans les numéraux : trigintä, sep- 
tuagintä, sexagintä, nonagintä, chez les poëtes chrétiens de la 
décadence, tandis qu'à l'époque classique l'a de ces mêmes mots 
est long; 2° dans les pronoms : eä, illä, quä (les pronoms, 
dans ant-eä, post-ea, inter-eä, praeter-ea, propter-eä, post-illä, 
quä-propter, sont des ablatifs-mstrumentaux. Les poëtes chré- 
tiens abrégent l'a de ant-ea, post-ea); 3° dans des substantifs et 
‘des adjectifs qui sont allongés chez les anciens poëtes : oppidä, 
verberä, omniä, ceterä; | 

4° Dans les formes iambiques (dissyllabes v-) du prés. impér. 
act. des verbes à thème en a : amä, rogä, putä, dans Plautc et 
d'autres poëtes postérieurs. 

E s'abrége dans beaucoup de cas : 

4° À l'abl. sing. des thèmes en i et en consonne : patrè, or- 
dinë, pectorë, nominé, etc., autrefois longs; aux adverhes benë, 
malë, supernè, et quelques autres, tandis que ceux qui dérivent 
de noms à thème en o ont la dernière longue ; aux particules : 
séd (cf. séd-, së-, préfixe); rè, préfixe qu’on trouve déjà chez les 
plus anciens poëtes, au lieu de r8-, qui est encore dans Plaute ; 
-qué, suffixe dérivé d'un thème pronominal relatif, emplové déjà 
jar Plaute et les anciens poëtes avec l’archaïque quë; -qué, suf- 
he provenant d'un thème pronominal indéfint, pour qué; 

2° Au datf en & (p. ei, ï des noms à thème en i et en con- 
sonne, où la désinence archaïque e garda sa quantité longue, 
mème aux temps classiques, mais fut abrégée lors de la déca- 
dence, ainsi que toutes les syllabes non accentuées : aerë, con- 
iugé, Nerone, felicëé; 

3 Aux formes ïambiques du prés. impér. act. des verbes à 
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thème en 6, même chez les comiques et les poëtes du temps 
d’Auguste : cavè, manë, valé, hab6, tacé, avô, tenë, vidé, moné, 
mové, iubè. Sous les empereurs, ce phénomène s'étendit à d’au- 
tres impératifs dissyllabes, dont la première n’est point brève : 
salvé, arcé, de manière à former un trochée -u; 

Dans rave, vide, l'e est douteux. (V. Horat. Sat. II, 3.38. — Epist. I, 13, 19.) 

4° Aux infinitifs en se, re, voyelle finale qui est longue chez d’an- 
ciens poëtes dramatiques : promerë, promitteré, ducerë, darë, etc. 

1 s'est maintenu long à la fin des mots, sauf quelques cas où il 
est douteux : 4° mihk, tibi, sibi, ibi (4bi-dem et ibi-dem dans Plaute), 
ubi, etc.; 2° au prés. infin. passif fambique, dont l’i final est bref 
chez les comiques (dari, pati, loqui, dans Plaute); 3° à la 2° pers. 
sing. iambique en i du prés. impér. act., dont l'i final est abrégé 
dans Plaute et Térence : abï, adi, veniï, etc.; 4° à la 1re per- 
sonne sing. iambique du parf. indicat. act. : dedï, steti, bibi. 

Ô s’abrégea souvent à la fin des formes nominales et verbales, 
d’abord dans les dissvilabes avec voyelle du thème brève ou 
marquée de l'accent aigu, puis dans d’autres mots ayant plus de 
svlilabes et une quantité différente. Ce fait, déjà apparent chez 
les poëtes comiques, s’étendit insensiblement. 

Ô s'abrége : 

4° À l'abl. sing. des noms à thème en o (noms, et surtout ad- 
verbes, conjonctions, gérondifs) : virô, bond, domd, mal, modô, 
cit (Plaute), immô, 1llicô, ergô, ser, profectô, quandô; vin- 
cendo, monendô (dans les poëtes de l'Empire). Ajoutez l’abl. 
sing. des deux thèmes pronom. monosyllabes ho- et quo-: hù- 
die et hô-die dans Plaute, quo-que à côté de quô-, et du thème 
pro-, d'où le préfixe prôd dans Ennius, devenu prô-, puis prô: 
prô-curare, prô-pagare, prô-fundere; et finalement prô-: prô- 
fanus, prô-fari, pro-fecto, prô-ficisci, pro-fiteri, pro-cella, prô-cul, 
prü-nepos. 

2° Aux nomin. et acc. duels ambô p. ambô (äuvu), dont l'o ne 
devint bref qu'après Auguste; duô chez les poëtes de l’époque 
classique, douteux dans l’ancienne poësie dramatique, p. du 
(3%w) : duô-rum, duô-bus. Ajoutez octô (après Auguste), au lieu 
de l'ancien octo (octô-ni, octo-ginta, ixro). 

3° Au nom. du pronom de la 1° pers. sing. egô, éoncurremment 
avec egô, dans les poëtes scéniques antérieurs à Lucilius. Les clas- 
siques abrégent toujours () : tlle ëgù qui quondam.… Virg. 

4° Aux nomin. sing. des thèmes nominaux formés avec les 
suffixes -on-, -ion-, -tion-, -mon-, terminés primilivement en 6, 
qui s’abrégea d'abord çà et là dans Lucilius et Plaute, puis chez 
les poëtes du temps d’Auguste, notamment dans les noms propres: 
Polliô, Scipiô, Catô; ajoutez led, nemô, menti, et plus particu- 
hèrement chez les satiriques et les épigrammatistes de l'Empire : 
virgô, sermû, imagôü, etc. 

5° À la 1e pers. sing. du prés. et du fut. act. dont l’ô archai- 
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que s'abrégea insensiblement, d'abord dans des mots iambiques, 
chez les anciens comiques : eù, ag, vol, dabô, erû, cedô, ibô, 
à côté de la forme archaïque; ce qui prouve que cette quantité 
était douteuse; et, dans l'âge classique: eô, volô, veto, peto, 
dabô; et même dans d'autres mots : tollô, nesciô, chez les poëtes 
contemporains d'Auguste; et très-souvent dans les satires et les 
épigrammes de l'époque impériale : amd, lego, emû, ferû, credô, 
iurô, fi, cantô, currû, quaero, mittô, dico, dormiô, audiô, sen- 
tio, putabo, impleverû, etc. 

6o À la 2° et à la 3° pers. sing. du fut. impér. act. : datô {dans 
l'laute), esto, respondetd, dans les poëûtes à l'Empire. 

Voyons maintenant l'abrégement de la voyelle devant une con- 
sonne. 

1° Les vovelles a, e, i (flexion contracte) étaient longues autrefois 
devant t suffixe de la 3° pers. sing. act. À l'époque classique, où 
elles étaient brèves, ainsi qu'à l'époque nine les poëtes re- 
viennent quelquefois à l'ancienne quantité, surtout dans l'arsis, 
avant la césure ou un repos. At était long, ainsi que -à-s,-à-mus, 
-à-tis; on trouve arât, amät, adiurät, nuntiät (lPlaute); manat, 
servät(Ennius), geminät, operät(Lucilius.); arât'Horace}. Plaute 
a déjà l’a bref dans les formes fambiques amät, cubät, creät. Après 
Plaute et Lucilius, c'est -&-t qui prévalut. À, primitivement long 
‘ans -b-8-t (3° p. sing. imparf. act.), était devenu douteux avant 
de s'abréger; on trouve déjà erät dans Plaute et Ennius, tandis 
qu'Hor ace et Stace ont une fois erât (arch.). On trouve dans 
Ennius ponebät et mandebät. À la 3° pers. sing. sub). act. Plaute 
a fuât praetereñt, à côté de eût, ferät; et Térence augeät. Donc 
cette quantité, d'abord longue, devint douteuse, puis brève. 

2° Il en est de même de -êt et de -it. A la 3° pers. sing. in- 
clic. act. du thème en e, l'e était long : iacëêt, decëêt, lubët, ha- 
bêt, egêt, attinêt (Plaute), fulgêt (Lucrèce), timêt, ridèt, manët 
(Horace), vidët (Virgile), solët (Ovide), habôt (Stace). Cepen- 
dant on a déjà dans Plaute les formes iambiques : habèt, placët, 
solèt, decèt, timèt, lubèt. Il en était de même à la 3° pers. sing. 
prés. sub]. act. des thèmes verbaux en a: dêt, quaeritëét, deside- 
rôt (Plaute; on trouve chez le même des formes analogues avec 
e:; de même encore à la 3° pers. sing. imparf, et plq.-p. sub). 
acUf : essêt, fuissêt (lnniusi, perirét (Horace); Plaute abrége 
dans quelques formes fambiques. 

30 Durs la désinence -i-t, i (flexion svncopée) est le plus 
souvent bref à la belle époque (3° p. sing. prés. Imd.). On trouve 
it, adit, elc., dans Plaute, init, dans Lucrèce, formes réguhères, 
Dans les verbes à thème en consonne : ponit (Ennius), percipit 
(Plaute), contemnit (Lucilius), sinit, petit, facit (Virgile), legit, 
defendit, figit (Horace), i nest pas ons par nature. 

#° Au parf. act. 3° pers. sing. i était long dans l’ancien latin : 
fuit (inscr. arch.), docuit (Livius Andronicus), vendidit, vixit, 
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lit, potuit {Plaute), profuit, stetit (Terence), despexit (Catulle), 
enituit, petit, subiit (Virgile), adiit (Ovide), perrupit He : 
domuit (Martial). Cet i ne fut abrégé qu'après l'abrégement de 
la même voyelle au présent (flexion contracte), d’abord dans 
les formes fambiques,ensuite dans les autres : dédit. 

5° De même li suffixe du sub}. (optatif) prés. 3° pers. sing. 
était long : sit, velit (Plaute); muis le même poëte l'abrége dans 
les formes fambiques : velit. Pour li du parf. subj. act., du fut. 
passé et du fut. act. simple à la 3° pers. sing. : condiderit (Hor.), 
intuleritiJuv.), erit (PI. et Virg.). (V. TIIe Livre, Parfait et futur.) 
6° On trouve -ï-8, à la 2° p. sing. prés. ind. act. de la flexion 

forte : scribis (Horace), vincis (lroperce). Pour la quantité va- 
riable de 1 à la 2° pers. sing. parf. subj. act. et au fut. passe, 
que les poëtes du temps d'Auguste, ainsi que leurs devan- 
ciers, font tantôt longue, tantôt brève . fueris, dederis, au- 
dieris, et dixeris, acceperis, coeperis, elc., dans Horace, 
v. [Ie Livre, Parfait et futur. | 

Ü devint à : 1° dans -büs, suffixe du dat. plur. des noms, au- 
trefois -büs, ainsi que le prouvent le suffixe correspondant -bis 
des pronoms personnels, et les anciennes formes en büs : capitibüs 
(Névius), omnibüs, aedibüs (llaute), pectoribus (Virgile); 2° dans 
-mus, désinence de la {re pers. plur. act. : venimus (Plaule), ia- 
cimus ‘Lucihus), fatigamüs (Virgile), negabamüs (Ovide). 

1° Les vovelles ä, 6, 6, ü, s'abrégent souvent devant r final 
dans les formes verbales et nominales : 1° à la {re pers. sing. 
prés. sub]. passif: loquär, opprimär, ferär, loquär, opprimär 
(Plaute), ferär (Ovide); 2° au nomin. sing. des noms à thème en 
-ari-: Calcär, exemplär (cf. eremplaria). 

2° Elong devint & à la {°° pers. sing. subj. prés. passif de la 
flexion en a, et à l'imparf. sub}. passif de tous les verbes : amér, 
amarér, monerër, audirèr, tegerèr, etc. 

3° 0 s'abrégre, 19 à la 1° pers. sing. prés. et fut. ind. passif : 
fateôr, sequôr, arbitrdr, fatebôr. Un trouve encore dans Plaute : 
fateôr, sequôûr, arbitrôr, fatebôr, et trahôr dans Tibulle; 2° au 
nomin. sing. des thèmes en tor (sor) : imperatôr, uxôr {longs 
dans Plaute), et des thèmes en -08, substantifs ou comparatifs: 
labôr, arbôr, longidr, stultiôr. On trouve clamôr dans Ennius, 
longiôr, stultiôr dans Plaute. 

4° À se change en à au nomin. sing. des thèmes neutres en 
-äli-: animäl, tribunäl; il est long dans les autres cas. 

#° 1 s'abrégre aussi devant 1 à La fin des mots : nihïl (nihil — 
ne-hilum, dans Plaute et Ovide); bien que néhil eût déjà prévalu 
après (atulle. 

6° Notons encore l’abréviation de &, 6,i, 6, ü dans les formes 
de la flexion verbale ou nominale devant m final : 1° à l’acc. sing. 
des thèmes fémin. en à et en é: filiäm, speciëm {les autres cas 
ont 6); 2° au gén. plur. en um des thèmes en i, en u, et en con- 
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sonne : civiüm, patrüm, manuüm (cf. l'ancien gén. en 6m, 6, 
üm, des thèmes en a et en 0j; de même pour le gén. plur. en 
rum; 3° à la 1'° pers. sing. de toutes les formes verbales termi- 
nées en m : quiescäm, effodiebäm (cf. 2° pers. sing., et 2° plur.). 

Dans l'ancienne poésie latine, ces finales (brèves) ont la valeur inétrique 
d'une syllabe breve terminée par une consonne, devant un mot commençant 
ar une vovelle. Dans tous ces faits apparait la méme tendance à eloisner 

e la deriiere syllabe l'accent tonique, de sorte que la finale, dépourvue 
d'accent, perd sa quantité primitive. C'est dans la versitication du temps 
d'Auguste que les voyelles placées devant t, r, {, m, n, devinrent ordinaire- 
ment breves aux syllabes finales. 

1° Les voyelles s'abrégent aussi devant les voyelles; mais cette 
loi générale de la prosodie ne s'applique ni à toutes les formes, 
ni à toutes les époques de la langue latine. Outre les formes d'ori- 
gine grecque : Menelaäe, äâër, Aenëa, Cytherëéa, platéa, cycnëa, 
Darius, elegia, Minôi, herôa, etc. ; 11 v a les formes archaïques 
purement latines du gén. sing. des noms à thème en a etene: 
terra-i, aquä-i, fide-i, dié-i, qu on trouve encore dans Lucrèce, et 
çà et là dans Virgile; et les formes verbales fio, fiunt, fiam, 
fient, etc. 

2° Cependant, à l’époque classique, les voyelles s'abrégèrent le 
plus souvent devant des voyelles, et non-seulement celles qui 
avaient l'accent grave, mais encore celles qui avaient l'accent 
aigu. Notons parmi les premières : 1° l'a du génit. sing. des thèmes 
fém. en à ct en 6, es: terräe, aquäe, p. terrä-i, aquä-i; fidéi, 
faméi, facièi (arch. fidéi, faméi, fucice); 2° le de dëé-, sé-, en 
composition, devant des mots commençant par une vovelle où par 
h: dé-orsum, dé-osculantur, dé-hinc, sè-orsum; de même que 
dans les suflixes -60-, -&a- (-ec-, -sa-) dans les mots et les noms 
propres tirès du grec; Epèus, gynaecëum, platéa, choréa. 

C'est ainsi que les poëtes chrétiens écrivirent Vasarôus, Epicureus, etc., 
tandis que les poëtes classiques et leurs imitateurs, conformément à l'or- 
thographe grecque, marquérent longue la voyelle e qui représentait une 
diphthongue. 

3° L'é et 13 final des thèmes verbaux des flexions & et i 
(ére, tre) : docèo, docèam ; audio, audiam, audies {4arére, audlire). 

4° Li de-lus au génit. sing. : quoïus, culus, hoïus, huïus, illius, 
istius, ipsius, alterius, utriusque, unius, nullius, solius, que l'on 
trouve déjà dans les anciens auteurs scéniques, bien que l'1 prévale. 

Ces formes, très-fréquentes dans Lucrèce, sont habituelles chez Catulle (à 
cause de la commodité du dactyle -Uu). Dans la suite, la quantite de ces mots 
Jevint incertaine. Mentiounons encore l'i devenu bref aux syllabes radicales 
des thèmes nominaux, dans nu-dius, inter-diu (cf. divo), Diana (Diana dans 
Horace), prioris (cf. preimus, primus). 

5° L’6 de pro s’abrége dans les mots composés, dont le second 
commence par h ou une vovelle: pro-avus, prô-hibuit. 

Q 3 La v | _ 

6° L’u dans les formes verbales acüo, statüo, etc. (cf. acütus 

et acümen, statütus, etc.). 


Parmi les voyelles marquées de l'accent aigu, qui ont été abré- 
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gées, citons : 4° là dans äis, äit (arch. .&is, ain); 2° l'é dans rèi 
(ré, Plaute), cf. rérum; 3° li dans prior, prius (arch. preimus, 
: n à De 16r77 De. io): 40 l'u 
primus), fieri, fierem (arch. ficre, f'ieri, fierent, cf. fio), 4° l'u 
dans clüere («lüeat, Plaute), nüere (cf. nütus, nümen), indüere (cf. 
indütus), strüere (cf. strümentum), et dans füi, füerim, lui, plui, 
nuüi, rüi (arch. -&i). ’ 

Il s'est produit ici un fait singulier : la quantité dut céder à l'accent : férrde, 
Plilipywos, ünius, ülius (formes arch. : térräi, Philippéos, ünins, tllius), par 
suite de l'incompatibilite entre ces deux faits : l'accent sur la troisieme et la 
énultième longue. C'est ainsi que dans les mots deérbus (arer), moléstus 
ts) püsillus {pisio), Va, Vo et Y'ü de l'antépénultieme devinrent breves, 
l'accent ayant passé sur la pénultiéme, C'est apparemment par la mème rai- 
son que l'a de dius, din, est devenu bref dans suhliilis, où li a perdu l'accent 
aigu. Mais comme l'accent ne peut servir à toutexpliquer, il fant reconnaître 
comme cause du changement de quantité la succession immédiate d'une se- 
conde voyelle à une première voyelle longue: il y a là une nécessité de (re 
nonciation qui rend brèves même les voyelles accentuées (aisu). Cependant 
l'action de l'accent sur l'abrégement des voyelles longues barytones est 
incontestable. (CT. $ 189, 20.) 

Passons à l'affaiblissement des vovelles : 

1° L'a dans la syllabe radicale du second membre d'un com- 
posé s'aflaiblit, surtout à l'époque classique, bien qu'elle de- 
meure assez souvent sans altération devant des consonnes, sur- 
tout dans les verbes à thème en à et en 6: de-fatigare, prae-pa- 
rare, ad-iacere, re-manere, ad-agium, con-valescere, at-avus, 
abs-trahere ; co-actus, red-arguere, ex-pendere, etc. 

L'atfaiblissement de l'4 était plus rare à l'époque archaïque : ron-capi, 
a-xpargere (cf. as-pergere, com-parsit, cou-persit, etc.); cependant il avait lieu 
dés cette époque. Dans le latin de la décadence, l'a s'est conservé sans alté- 
ration où à reparu : prae-iarere, com-pati, prae-staturus, bi-capite; de-tractare, 
in-factnm, con-sacrare, ad-spargere, prae-carpere, etc. | 

2° L'ä, voyelle radicale du second membre d'un composé, ne 
s’affaiblit pas ordinairement; tandis que l'ä, au contraire, s'af- 
faibhit en 6, ü, 6, 1: subtolares (basse latinité, cf. fulurès); le pre- 
mier a s'est abrégé avant de devenir 6. 

3° À bref a pu devenir à avant de se changer en ü : 1° devant 
des labiales: man-cupium (arch.), nun-cupare, au-cupare (cf. 
cupere), sub-rupere (Plaute, cf. rapere), con-tubernium (fäbern) ; 
2° devant 1: ex-sultare, in-sultare (salture); 3° devant ss: dec- 
ussis, cent-ussis (cf. us); #° après qu dans con-cutere, dis-cu- 
tere (cf. quatere). 

40 Ilest douteux que & se réduise à ü (ef. «lb-ügo, lun-ügo, im-ägo). 
On trouve en revanche & pour à devant toute sorte de consonnes : 
il-lecebrae (cf. lacere), im-becillus (cf. buculum), perpeti (cf. pati), 
ad-dere, red-dere, tra-dere, e-dere, pro-dere (cf. dure), puer- 
pera, vi-pera ie parére), con-pecti (l’laute, cf. com-pactus) ; 
de-trectare (cf. de-tracture); confectus (cf. furtus); ac-ceptus 
(cf. captus), a-scendere (cf. scandere), bi-ennis (cf. annus), tibi- 
cen, fidi-cen (cf. cunvre), co-ercere, ex-ercere, ex-ercitus (cf. 
arcerc), in-ermis (cf. armu), ex-pers (cf. purs), in-ers (cf. ars). 
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5° Ilest rare que à s'affaiblisse en 6 : an-hëlare, an-hëlitus 
(hälare, hälitus). | 

6° À bref s'est affaibli en ï, dans les composés : af- 
ficere, con-ficere, de-ficere, ef-ficere, per-ficere, elc.; bene- 
ficus, magni-ficus, dif-ficilis, opi-ficium, arti-ficium, etc.; ac- 
cinere, con-cinere, re-cinere, vati-cinus, fidi-cina, tibi-cinium, 
galli-cinium (cf. cunere); at-tingere, con-tingere (cf. tungyere;; 
ac-cipere, con-cipere, de-cipere, ex-cipere, in-cipere, etc., prae- 
cipuus, man-cipium, prin-cipium (ci. capere); ab-ripere, cor- 
ripere, e-ripere, sur-ripere (cf. rupcre; formes archaïques : su- 
rupuerit, sub-ruptum, sub-rupere, sur-rupui). 

E bref s'est conservé dans un grand nombre de composés : 
intel-legere, neg-legere, sacri-legus, sacri-legium (cf. /eyo); 
ap-petere, com-petere, im-petus, per-petuus, re-petere, sup- 
petere, sup-petiae (cf. petere); im-pedire, im-pedimentum, 
ex-pedire (cf. pedem), etc. 

Les formes archaïques Der-emere, oprtenui, ab-emito, prouvent qu'autrefois 
l'é restait sans altération dans certains cas où le latin classique lafFaiblit 
en ÿ, suivant une tendance phonétique de plus en plus marquée, Le latin de 
la décadence rétablit lé dans nombre de cas où le latin classique l'avait re- 
duit à à: a-speril, circum-specientes, ad-seduus. 

1° O0 bref demeure le plus souvent sans altération au second 
membre des composés: con-sonus, con-sona-re, dis-sonus, dis- 
sonare; ad-vocare, con-vocare; con-cors, dis-cors, etc.; mais 
il s’affaiblit en ï dans ïil-lico (cf. locus), a-gnitus, co-gnitus, 
que Corssen rapporte à nôta, non à g-nôtus, i-gnôtus. 

20 0 long se maintient sans altération au thème du second mem- 
bre dans les composts : cor-rôdere, con-sôpire, ex-ôrare, i-gnü- 
tus, per-sOna, etc. 

U long ou bref ne souffre point d'altération : con-iüges, con- 
iügare, bi-iugis, ac-cubare, in-cübare, re-cübare; col-lücere, 
ëé-lücere; ab-lutus, pol-lutus, etc. 

L'ine pouvant, à cause de sa ténuité même, s'affuiblir en un 
son appréciable, est resté sans altération à la svllabe radicale 
du second membre des composés. 


Note 1. Quelquefois la voyelle finale du radical du second membre s'affai- 
blit: ainsi à devint 4 ? dans muniCipe-s, formu-rapi-s (ef. hosti-capa-s); 0, à 
devinrent à dans &n-anémis, tn-berillis, bi-iugis, etc. (cf. a-animus, im-becillus, 
bi-iugus), La lauwue archaïque preférait les formes en 6, &. 

Note 2. L'atfuiblissement de È vovelle radicale a lieu aussi quelquefois à 
la seconde syllabe du redoublement : de-dere (däre). ce-cidi (càdo), te-tigi 
(tanga). Au contraire, #ordeo fait mo-mordi, sans altération; tundo, tu-tudi ; 
tendu, te-tendi; disco, di-diei, etc. 

Note 3. Dans tous ces faits, l'inflnence de l'accent est à noter : le premier 
membre est préservé par l'accent aigu, tandis que la voyelle radicale dun se- 
cond s'affaiblit par suite de l'accent grave : ér-pers (cf. pars). nün-cupat 
(nomen cépio), oo (cr. legy), et les redoublements cé-cidi, té-tigi, etc. 


L'atfuiblissement des vovelles a lieu aussi dans les mots simples, 
sous l'influence d'autres lettres, par assimilation. Tantôt la vovelle 
assimilée est voisine de la voyelle assimilante ; tantôt elle en est 
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séparée par une consonne. L'assimilation est complète ou incom- 
plète; dans le premier cas, les deux vovelles se fondent ensemble 
et se contractent en une longue; dans le second, elles restent in- 
dépendantes, comine 1l arrive dans l’affaiblissement de a en e du 
suffixe -ia- des noms féminins abstraits. 

ote 1. On remarquera que les deux formes ia- et ie- sont restées parallè- 
lement dés les plus anciens temps. On trouve chez les auteurs qui ont pré- 
cédé Lucrèce : œnicitios eUemicitiao, ararities et avaritia, effigies et effigia, ma- 
ceries et maceria, spurrities et spureitin, etc. Pline considérait la forme en -ies 
comme caractéristique de l'ancien latin. Dans les classiques, on trouve indis- 
Uncteiment lueruries et Leriwur'ia, muteries et materin, mollities et mollitia. Au 
declin des lettres, les formes archaïques prévalurent : bandities,  fallacies, 
saerities, miseries, Pline préférait le theme ie- au singulier. et le théme 1a- au 
pluriel. {V. les flexions en -4 et en -6 au Liv. IL et la flexion nomin. au liv. HE.) 

Vote 2, C'est du changement de -ia- en -i6- qu'a pris origine la flexion noini- 
nale qu'on appelle 5e declinaison: elle comprend des themes en ie, autrefois 
a, et des théines en és qui ont perdu la sifflante et se sont confondns avec 
les thémes en 6. (V. la flexion en -e au livre IH. $ 16, 3°; $ 19, 4°, note, et le 
livre 111.) 

Passons maintenant aux cas d'assunilation de deux voyelles 
séparées par une consonne. 

1° Ibref, après 1, s'assimila ü devant 1: Betilius (Betulius), 
Popilius icf. populus), Aemilius (cf. aemulus), romilia (cf. Romu- 
lusi, consilium (cf. consul, exsilium (cf. exsul). 

2° Le même fait se produisit devant r et c: Quirites {Curcs), 
Minicius, Minicia (dans les imscriptions, pour Minucius, Minu- 
cia, ele). 

1° E bref, suivi de L'ou ce, devint i : Duilius {p. Duellius, cf. duel- 
lun), Bilius ip. Bellius), familia (arch. fumeliui), spicio (cf. spe- 
cere, arch., species): ajoutez l’e de ne dans ni-mis,ni-mius, ni-hil. 

2° E long devint i, par assimilation, Fe 1, dans sub-tilis 
(cf. téla), filix (p. félix) dans le latin popu 
0 se change en, devant c, dans convicium (— convacium, 
d'après Ulpien). D'autres écrivent convitium. (V. Orthogr. s. v.) 

Exemples de dissimilation : 

E marqué de l'accent grave, après une consonne suivie d’une 
voyelle, s affaiblit en i à toutes les Pi ee : pariat (p. pareut), 
abias, abiat, etc. (p. habeus, habeat), dans la langue populaire 
des prémiers Ps de l'Empire; et plus tard debiat, studiat, p. 
debeat, studeut. Ajoutez quelques formes nominales : cerialis p. 
cereulis, etc. 

Ce changement était si fréquent, que Probus dressa une liste des noms qui 
devaient s'ecrire avec € et non avec é: caveu, lancea, solra, tinra, vinea, 
calcrus, etc. 

Les sons des voyelles furent affaiblis aussi par l’in- 
fluence assimilatrice des consonnes. 

À (vovelle fondamentale) s’affaiblit en à : vocare, vocatio, vo- 
cuus (au lieu de vacare, vacutio, vacuus). — À s'affaiblit en 6 
dans Capitolium (* Capit-äl-ium, selon Corssen), et dans les formes 
de la décadence : Afrônia (p. Afräniu), privatôrio (p. privat&rio), 


aire de la décadence. 
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Trôiani (p. Träiuni). — À s'affaiblit en & dans citera, ferrago 
du latin populaire des bas siècles, p. cithara, furrayo, etc. 


Cette tendance phonétique est remarquable dans le français, où l'a du 
latin, bref ou long, avec l'accent aigu, est rendu par e : “er (mâre), amer 
(anärus), chanter (cantàâre), etc. 


Ô s'affaiblit souvent en ü à la fin, et même au milieu des mots, 
ainsi qu'on le voit dans les noms à thème en 0, masce. et féin., à 
l'acc. sing. des trois genres, au nom. sing. mase. et fém., au 
nom. sing. neutre, et au gén. plur. : -om, -0, -um; -08, -0, -us; 
-0r0, -0rum. 


Note 1. O est considéré comme final daus -0$, -om, à cause du son très-af- 
faibli de + et de x à la fin des mots. 

Note 2. Le sénatus-consulte sur les Bacchanales (186 av.J.-C.) a toujours à 
.Ô. L'affaiblissement de 6 en à s'est opéré graduellement entre la première et 
a seconde guerre punique (Mommsen et Ritschl). Dans les plus anciens monu- 
ments. on trouve à peu pres exclusivement à, quelquefois, mais rarement à à 
côté de 6, et presque jamais &# seul. Donc à prévalut dans les hauts siècles. Dès 
l'époque de la guerre de Pyrrhus, il y a lutte entre les deux voyelles; c'est l'& 
qui l'emporte dans la langue populaire. — Dans la période comprise entre la 
seconde guerre punique et celle d'Antiochus, c'est à qui prévant, même 
dans la langue’des lettrés. La forme archaïque, qui s'était conservée dans les 
rovinces et parmi les gens de la campagne, reparut souvent dans le latin de 
a décadence. — On prononçait et l'ou écrivait 6 et non #, après la voyelle 
u et la semi-voyelle v, mème longtemps apres que à l'eùt emporté sur Ô : an- 
tiquom, mortuom, suom, rivom, divom, servom (formes fréquentes dans les ins- 
criptions de la première époque impériale). Bien que, méme aprés # ou v, 6 se 
soit affaibli en &, la combinaison «6, vo se conserva toujours dans la Jangne 
du peuple, et méme dans celle des lettrès : quod, quonian, quondam, quoque, 
quot, quotiens, l'robus admettait les deux finales ros et vus (cervos où cerrus, 
nervos OU nervnus, quos et quus); mais il écrivait anus, om, perpetuns, mor- 
tuus. Les maitres de Quintilien mettaient encore 6 apres le v pour éviter la con- 
traction des ve; mais, de son temps, cette orthographe prevalut : elle était 
reçue dans les écolos dès la fin du premier siecle. Les grammairiens du temps 
d'Adrien considéraient l'autre conune archaïqne. 

Vote 3. Un autre exemple d'assourdissement d'à en à à la fin d'un mot. c'est 
la désinence -nx (p. -6s) du gén. sing. des formes archaïques : dumuus, magis- 
traluus, erercituus (cf. magistratues, senatuos), Venus (p. Venos). 


4° Assourdissement d'ô médial en üù : humus (cf. homo, hu- 
manus); Numa, Numitor (cf. nofu), volumus, sumus (cf. volomus, 
somus, formes de la décadence, rapprochées des formes archaï- 
ques tremonti, sont, nequiont, etc.); bubile (Plaute), bubulcus (cf. 
bovile), Hecuba (arch. Hecoba); aurufex (arch. cf. auro-), sacru- 
ficare (sacro-); les dérivés formés avec les suffixes -culo-, -bulo-, 
-tulo- (arch. -colo-, -bolo-, -tolo-) : po-culum (arch. po-colo-m), 
ta-bula (arch. éa-bolu, ital. tavolu), ti-tulus (cf. arch. titol-iu-t) ; 
populus (cf. popolum), dulo (arch. p. dolo); tulerabilis {{ulerabi- 
lis), pulenta (polentu), (ces deux derniers sont de la décadence) ; 
Vulcanus (p. Volcanus); vulgus (arch. volgum, volyi, volyo), 
culpa (arch. rolpa), vultus (arch. voltus); cultus (cf. colerc); 
vult, vultis (arch. volt, voltis, cf. volo, uen: vulsi, vulsum 
(cf. a-volsus, con-volsus, di-volsus); culmen (cf. collis); vulnus 
(volnus dans Lucrèce); Fulvius (Folvius, arch.); les noms en -ur 
pour -or : ebur, femur, robur, fulgur, iecur; Maurte (cf. arch. 
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Muuortei), furnus {fornus et fornaæ); columna (arch. colomna) ; 
les 3°° pers. plur. act. en -unt pour -ont (arch.) ; on lit dans les 
vieilles inscriptions : tremonti, consentiont, coraveront, probave- 
ront, dederont, dedrot, dedro et nequinont, dans les manuscrits. 

Note 1. Les formes en #m datent de la guerre d'Antiochus. bien que 9 soit 
resté apres u et v dans com-fluont, viront (Plaute, Lucréce. les auteurs scéniques). 
Ces formes archaïques reparurent dans le latin populaire de la décadence : 
viront, requieront, feceront. Dans l'ancien latin rustique et dans la basse lati- 
nité : funte p. fonte, frunte, puntifer y. pue pontifer, frundes p. frondes : 
aux formes du gérondif en -undo p. -ondo(t;, d'apres les formes du latin popu- 
laire de la décadence : secondus, vererondus, qui semblent ètre des formes 
archaïqites renonvelées. Les noms verbaux en -rado à côté de ceux en -endu se 
trouvent dans les inscriptions de Ja République : deducundae, deieundo, faciun- 
don, legundis, seribunudi, vendundeis, emundum: sous Auguste : grrundae, orinndus, 
reficiundue, iuxpiciundi, vendundi ; et aux siècles Let Il de l'Empire : ivre di- 
cundo, demoliundum, vendundis; formes de plus en plus rares, il est vrai, usi- 
tées seulement dans les formules solennelles. 

Note ?. Malgré l'autorité des grands prosateurs, qui employérent la forme 
-undo dans les citations d'anciens documents, et la préférerent dans les verbes 
à theme en i, Marius Victorinus préfére avec raison la forme -endo. 


20 0 s'affaiblit encore en u : dans les dérivés avec le suffixe -unso- 
p. -ons0- : formunsus p. formonsus; dans hunc p. honc (arch.); 
lungum {arch.) p. longum; nungenti {‘iécad.) p. nongenti; dans 
les diminutifs : lepusculus, rumusculus, arbuscula (cf. /epos, ru- 
mos, «rbos), Mustellaria p. Mostellaria (cf. mostrum, monstrum). 

3° Ô s'affaiblit aussi en ü, mais plus rarement : 1° au suffixe 
du partie. fut. act. -tür-0, -tur-a- (cf. suffixe -{or dans la forma- 
tion des noms); da-tür-u-m (du-f5r-em), geni-tur-u-m (geni-tôr-em); 
et dans les formes qui ont le suffixe -tur-a : prae-tu-ra, quaes-tüu- 
ra. Le suffixe -tur- (p. -tor-) appartient au latin populaire : se- 
natur, acturibus; 2° au suffixe qui entre dans la formation d’adjec- 
üfs -ün-o,-ün-a (cf. suîT. -5n-) : Nept-üun-us, fort-üun-a; et dans 
les formes de la basse latinité : patr-un-us, matr-üna ; au suffixe 
-ün-co-, ün-ca- (cf. suff. -6r-), par exemple hom-ün-cu-lus, virg- 
ün-cu-la; au suffixe -uco-,-üca : cad-ücus, verr-üca; 3° à l’ancien 
ablatif -6d du thème en 0, qu'on trouve quelquefois changé en 
-üd: (nef|-astüd, (cjastud; #° dans l'ancienne désinence -tüd 
(p. -tod), de l'impératif prés. act. : facitüd; 5° aux formes numine 
(p. nomine), Rumam (p. Romum), nübis (p. nobis). 

4° O bref s’affaibhit en i: 4° à tous les cas du thème en on- 
‘excepté le nom. et le voc. sing.) : hominem (cf. homünem, hemônes, 
formés archaïques encore en usage quelquefois au temps d'En- 
nius, de Névius et de Plaute); lo devint 6, puis s’affaiblit en à: 
Apollinis (cf. Apolones, Apolone, Apoloni); 2° aux suflixes des 
thèmes nominaux -lo-, -vo-,-cro-,-bro-,-bulo-,-tro-,-tulo-, -tilo-, 
dont l’o et l'u se changèrent en i: graci-li-s (cf. graci-lu dans 
Lucilius, graci-lu-e dans Térence), hila-ri-s (cf. hëlu-ru-s, U4-p5-<), 
ludi-cri (abl. sing. cité par Priscien, cf. ludirrum, ludicra), lugu- 
bri-s{cf.cre-bro), sta-bili-s (stu-bulu-m), seques-tri-s (seques-trum, 
seques-tra), fu-tili-s (fu-tilu-m), ete. ; 3° aux noms substantfs for- 
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més d'un thème adjectif en 6 et d'un suffixe avec t initial 
(le nom. et le voc. sing. exceptés) -tia-, -tie-, -tio-, -tat-, -tu- 
don-; et aux adverbes dérivés d’un thème adjectif en o et du 
suffixe -ter, -tus : equit-is (cf. th. eyuo-), laeti-tia (cf. th. lavto-), 
mundi-ties (cf. th. mundo-), servi-tium (cf. th. servo-), veri-ta-s 
{= veri-ta-(t}is, cf. th. vero-), alti-tudo wa th. alto-), duri-ter 
(ef. th. duro-), antiqui-tus (cf. antiquo-); 4° aux thèmes no- 
minaux qui se forment par Fadjonction des suffixes -co, -culo-, 
-bili-,-monia-, à des formes plus simples du thème en o : belli-cus 
(ef. th. bello-), anni-culu-s (cf. 1h. anno-), incorrupti-bili-s 
(cf. th. incorrupto-), casti-monia (cf. th. eusto-): 5° au dat. plur. 
des thèmes en o formé anciennement avec le suffixe -bus : panni- 
bus fEnnius, ef. th. panno-), quibus (cf. th. yuo-), hibus (Plaute, 
cf. th. ho-); 6° à la finale du premier membre des composés : 
auri-fex (cf. th. «wro-), veri-dicus (cf. vero-). 

5° O s'affiiblit en & : 1° aux thèmes nominaux en -0s- et leurs 
dérivés, lorsque 8 final est devenu r : op-er-is (cf th.. op-us., 
op-er-u-re); Ven-er-is (cf. th. Veu-0s et ven-er-u-r-i). Quelques- 
uns de ces thèmes conservèrent là : corpos-, decos- {d'où corp- 
-0r-is, dec-or-is), tandis-que d'autres flottent entre les deux : pi- 
gnos- (d'où piqn-or-is et pign-er-i, arch.); 22 aux thèmes nominaux 
ent dérivés de thèmes plus simples en 6, au nomin. et au voc. sing. : 
eques (—cque-it;-s, cf. Lh. cquv-); 3° aux redoublements archaï- 
ques des themes verbaux dont la voyelle radicale est à : pe-posci 
(cf. po-pose-i et posro), me-mord-i (cf. mo-mord-i et mordro), 
spe-pond-i (cf. spupond-i et spondeo). Ces formes sont d'ailleurs 
sporadiques; +° aux mots qui ont 6 à la svllabe radicale, dans la 
forme archaïque, et & dans la forme usuelle : vorto et verto, 
vorsus et versus, vortex et vertex. 

D'apres Quintilien, ce fnt Scipion l'Africain qui substitna le premier l'e à l'o 
archaïque. La combinaison ro persista dans ces mots sous la Republique; elle 
paraît encore sous l'Empire, à la tin duquel on la trouve dans Îa langue po- 
pulaire, (Cf. $ 210, note 2.) 

49 Ù archaïque s'affaiblit graduellement en un son intermé- 
diaire entre u et i, puis en un son plus voisin de i que deu: 
1° aux superlatifs à thème -tumo-, -timo- : op-tumu-s, op-timu-s; 
2° au dat. plur. thème ù, finale radicale qui s'est aflaiblie en ï: 
mani-bus (cf. th. munu-), et qui est restée sans altération dans 
d'autres noms, tandis que dans quelques-uns on à les deux 
“formes: 39 dans quelques mots dont 16 voyelle radicale flotte 
entre les deux : lunter et linter, lubido et libido, etc. 

29 Üse change en Ï devant le suflixe -culo-, dans les dérivés 
d'un thème en -u- : versi-culu-s cf. th. versu-), corni-culu-m 
(ef. th. cornu-), ani-cula (cf. th. anu-); de même à la finale du 
premier membre des composés formés d'un thème nominal en -ù- 
et de thèmes verbaux : fructi-fer (cf. th. fruc-tu), lucti-ficus 
(cf. th. luctu-), corni-cen (cf. th. cornu-). 
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3° Ü s’affaiblit en & dans quelques redoublements du parfait 
archaïque : te-tul-i (th. tul-), pe-pug-i (class. pu-pug-i, thème 
pug-), ce-curr-i (class. cu-curr-i, prés. curro). 

1° E bref se change très-souvent en à : 4° à la flexion des noins 
à thèmes en en- et men-: pect-in-is (cf. pect-en-), nom-in-id, nom- 
in-us (formes archaïques du thème no-men-), tandis que & reparaît 
dans la basse latinité populaire : no-men-e, car-men-a, cri-men-a; 
2° au suffixe -mino- (p. -meno- gr. -wevc-): ratu-mena (arch.), 
ter-minu-s, fe-mina, etc., et dans les formes de la 2° pers. plur. 
du passif : legi-mini, ama-mini, doce-mini, audi-mini; à la 2° et 
à la 3° pers. sing. impér. arch.: antesta-mino, pro-fite-mino, 
frui-mino. Dans le latin populaire de la décadence, ce suffixe re- 
parait sous la forme archaïque -meno : ter-menu-s,fe-mena; 3° à 
la syllabe radicale de quelques mots : in p. en (arch., gr. &v, Ev- 
dv, in-do, cf. en-do), Min-er-va (cf. Men-er-va-i), bini-ficium 
fdécad. p. bene-ficium); 4° à la finale de quelques verbes de la 
flexion -êre, devant le suffixe -sc0-: tremi-sco(treme-sco); 5° à la 
2° et à la 3° pers. impér. act. de la flexion -ëre : sini-to, inter- 
cedi-to (arch. sine-to, inter-cede-to, en usage encore dans le 
peuple au temps de César). | 


Le même affaiblissement se produisit aux autres formes verbales des 
thèines en & devant f, de même qu'aux formes nominales de ces thèmes 
verbaux devant divers suftixes : -fo-, -{w, -tor-, -furo-, et -do-, -co-, -hili., 
hundo, <br, -men-, : pinsi-lu-s (pin-sére),  fremitu-s (fremère), strepi-tu-s 
{strejére), geni-tor (gene-trir, gi-qnère): disci-turus (discè-re): vivi-dus (vivé-re), 
alica (alé-re), credi-bili-s (crede-re), us (furë-re) ludi-br-iu-m Here : 
«peri-men (cf. specé-re); et àla voyelle finale des adverbes bene, male, suivis 
en composition d'autres mots : beni-qnu-s, mali-qnu-s; dans la particule encli- 
tique ce, jointe aux pronoms, et devant ne : hi-ci-ne, hae-ci-ne, ho-ci-ne, etc. 


29 E long s’affaiblit en ï dans les inchoatifs isco (p. ésco), du 
thème verbal en 8: augiscere (cf. augescit), conticisceret (cf. 
conticescet). 

Les consonnes influent sur l’affaiblissement des 


vovelles. I] faut aussi tenir compte de la nature, de. 


la position de la syllabe, de la quantité et de l’ac- 
cent. 

Le changement d'a en o après v dépend en grande partie de la 
semi-voyelle. U se substitue à à devant s, m, qui sonnent faible- 
ment à la fin des mots, et au milieu, devant les labiales m, p, b, 
f, la dentale 1 et deux.consonnes, dont la première est 1, r, m, n, 
ou 8. 

E provient de l’affaiblissement d’autres voyelles, 1° devant r; 
2 devant plusieurs consonnes; 3° à la syllabe finale, ou suivie 
d’une consonne au son très-faible ; 4° au redoublement archaïque 
du parfait. . 

Les voyelles s’affaiblissent en i, surtout devant les dentales n, 
s,t, d. On trouve i p. o, e, u, dans des suffixes, et à la finale des 
thèmes avant les suffixes, aux syllabes ouvertes, ayant l'accent 
grave, devant des consonnes simples. 
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Il y a là une sorte d'affinité entre certaines consonnes et certaines voyelles, 
et par conséquent assimilation plus ou moins complete. Les voyelles des suf- 
fixes et les finales des thèmes sont plus sujettes à l'affaiblissement que les 
voyelles radicales; de mème les brèves le sont plus que les longues, les 
voyelles avec l'accent grave, plus que celles qui ont l'accent aigu. 


1° Autres exemples d’affaiblissement : à devient à au nominatif 
et au vocatif sing. des thèmes nominaux formés de thèmes plus 
simples en 4, avec le suffixe -t- : ale-(t)-8 (cf. th. a/ï-). 

2° À se change en ï dans les dérivés des thèmes nominaux en 
ä- avec le suflixe -do-: herbi-du-s (cf. herbä), et dans les compo- 
sés dont le premier membre est un thème prumitivement terminé 
en -ä-: tubi-cen (cf. tubi-). 

3° On trouve 8 pour à aux thèmes dérivés, au moven de suf- 
fixes en t initial, d’autres thèmes en ôs : hon-es-tu-s (th. hon- 
OS-). 

4° L'ü radical de iüro se change en 8 dans les composés : de- 
ier-0, pe-ier-0 (cf. per-iurus). 

5° Ë devint i dans quelques nomin. sing. de la 3° flexion no- 
minale. 

La sifflante s, finale des themes en -és (cf. th. -er-), dans l'évolution de la 
langue, finit par ne paraitre que le signe du nom. sing. la notion de la valeur 
de s radical s'étant perdue, de sorte que les mots formés avec le suffixe #s- 
furent rapportés, les uns à la flexion en €,les autres à la flexion en i(36 et 5€). 


L'é de ces mots inclinait à se changer en t sous l'influence de la sifflante 
suivante. 


Go Ë se change encore en ï aux dérivés des thèmes verbaux en 
ë, formés avec des suffixes commençant par t, et autres : -do-, 
-mento-, -co-, -bundo-, -bulo-, -bili- : ap-pari-tu-m, ap-pari-tor, 
ap-pari-tu-ru-s (cf. ap-paré-re); candi-du-s (cf. cunde-re); sedi- 
mentu-m (cf. sedü-re); medi-cu-s (cf. medé-ri); pudi-bundu-s 
(cf. pudé-re); lati-bulu-m (cf. lutë-re); terri-bili-s (cf. ter- 
r'é-re). 

Quelques mots maintenant sur la chute des voyelles entre con- 
sonnes. | 

A ne sc perdit que rarement, et, sans doute, après s'être affaibli 
en 0 (u) ou en e (i), selon la qualité de la voyelle suivante. 

0 tomba souvent: doc-trina (cf. doc-tor), tonstrina (tonstrir, 
cf. tonsor). 

U disparait plus fréquemment, surtout lorsqu'il n'est qu'un o 
affaibli : 

1° Entre c et 1, dans le suffixe -clo- (p. -culo-) : vinclum, peri- 
clum, proclum, oraclum, vehiclum, saeclum, miraclum; notam- 
ment chez les auteurs archaïques et leurs imitateurs, dans les 
inscriptions de l'Empire, et les documents de la basse latinité po- 

ulaire: speclum, masclus, etc.; tandis que les inscriptions de 
a République et les auteurs classiques ont la forme intégrale. 


Cet u s'est même conservé dans l'extrême décadence et dans quelques-unes 
des langues romanes : #niracolo (ital.), miracle (franç.). 
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20 Entre p etl: populus {arch.) p. poplus, templum, ex- 
templo au lieu de ex-tempulo (Plaute), tempuli, tempulo: disci- 
plina icf. discipulinae dans Plaute). 

3° Souvent après des dérivés diminutifs, après 1,r, n, devant 
le suftixe -lo- : corol-la (p.roron(ui-la, de corona), etc. 

E tombe souvent devant r: 1° entre © et r au suffixe : -cro-, 
-cri-{cer ?;: se-pul-cru-m; 2° entre p et r : supra (cf. suprra); 
3° entre bet r: lei- breis (arch., cf. leibereis); 4° entret et r: 
dextra (cf. dertera, dans Plaute, Lucrèce, Properce, et dex- 
teri dans Priscien); 5° entre d et r : dedrot, dedro (cf. dede- 
ront); 6° entre deux r: comperrit, gerre, formes sporadiques 
pour compererit, gerere. 

E n'est point tombé dans les thémes surro-, agro-, acri-; mais il s'est in- 
troduit avant Jr au nominatif, 

La plus faible des vovelles, i, tombe souvent : 1° devant t du 
suflixe -to-: re-plictus iStace) p. replicitus, misertum p. mise- 
ritum, cautum p. cavitum, et devant let d'autres suffixes : nauta 
p. navita, puertiae p. pueritiae, libertas p. *{iheritus (cf. pr'os- 
peritus), audacter p. audaciter; 2° avant le d du suftixe -do- : 
caldus arch.) p. calidus; soldum (ital. suldo) p. solidum; valde 
p. valide, etc.; 3° devant n: balneum, p. balineum; devant m 
et n au suffixe -mno- p. -mino-, -meno-, (cf. fer-minu-s, ratu- 
mena); alu-mnu-s, colu-mna; 4° devant 1 dans Manlius (p. Mu- 
niliusj. Pour un grand nowbre de formes du parf. indie. subj., 
de linfin., du fut. passé et du pl.-q.-parf. sub]. . verbes en -ère 
et dé quelques-uns en -âre et en -êre : dixti, intellexti, mansti, 
scripsti, scripstis, faxim, aussim et ausim, faxo, capso, faxis, 
ausis, capsis, faxit, ausit, Capsit, faxitis, faxint, ausint, dixe, 
traxe, iusse, scripse, extinxem, intellexes, vixet, erepsemus, 
locassim, negassim, liberasso, amasso, mutassis, etc., v. le 
Ile Livre, Formes syncopées. 

La chute des voyelles à produit, dans les langues novo-latines, par la 
rencontre des consonnes, des mots réduits à une seule syllabe, tandis que 
le latin en avait jusqu'à trois : dom (dominus), rond (rotuncdlus), etc. 

Il faut dire aussi quelque chose de la chute des voyelles dans 
les composés. 

A ne se perd que par exception, après s’etre affaibli en o ou 
enu,en eouenli. 

0 a disparu au second membre des composés me-pte, meo-pte, 
et autres où l’enclitique -pte est p. -pote, qui se trouve dans ut- 
pote. 

U disparait comme voyelle finale du premier membre de 
quelques composés : man-ceps, man-datum (th. manu-), ven- 
dere (venum-dare), ven-ire (venum ire), anim-ad-vertere (ani- 
mum advertere). 


Ces trois derniers exemples sont donnés par Corssen comme preuve de la 
chute de l'o (v. liv. IT, chap. 3, $ 23, flex. noin. th. en 0). 
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E disparut : 1° à la dernière svllabe de bene, male, mage, sep- 
tèm, decèm, calë-, olé-, arë-, po membres de composés, 
par exemple dans les formes archaïques ben-ficium, mal-faciant, 
ben-merita, mal-dicta (latinité inférieure), ma-lo (mage-volo), 
sept-unx, dec-unx, et dans cal-facere, ol-facere, ar-facere; 2° à 
la syllabe de redoublement d'un second membre : re-ppuli (cf. 
pe-puli), re-pperi (cf. pepe) re-ttul-i (cf. arch. fe-tul-i), rec- 
cidi (?) {cf. ce-cidi); à la svllabe radicale du second membre dans 
beni-gnus, mali-gnus, où -gnus est pour -genus, de la racine gen 
(cf. privi-geno et privi-yno). 

4° I tomba : 4° à la fin du premier membre des mots compo- 
sés, souvent avec la consonne précédente: au-spex (avi-spe:c), 
au-ceps (avi-ceps), nau-fragus (th. nuvi-), officina (opi-ficina), 
sin-ciput (semi-cuput), pau-per (pauci-per), sti-pendium (stipi- 
pendium), hos-pes (Losti-pes), consue-tudo (consueti-tudo), lapi- 
cida (l{upidi-cidu), se-stertius (semi-us-tertius), homi-cida (homi- 
ni-cidu). 

20 Quelquefois ce sont des syllabes entières qui tombent, soit 
à cause de la répétition de l'i dans deux ou plusieurs syllabes 
successives, ou de la même consonne initiale : pos-sum (— pot- 
sum p. poti-sum, cf. arch. potis-sunt, notis-siem, poti-sit), pot-es 
(cf. arch. po 2° au second membre des composés devant 
des consonnes, à la syllabe de redoublement : at-tigi (cf. te-tig-à), 
at-tuli (cf. e-tul-i, qui finit par s'abréger en fuli, comme dans 
les CHOpeses con-scidi (cf. arch. sci-cidi, devenu scidi); 
à la finale du thème : an-ceps (cf. génit. ancipit-is); à la 
voyelle radicale : su-rgere, por-gise (Ennius et Virgile; cf. -ri- 
gere pour regere); su-rpui {Plaute), su-rpite (Horace, cf. ripere 
p. rapere), iur-gare, purgare (iur-igare, pur-igure, dans Plaute), 
nar-rare (arch. gnarigure), po-n0 (p. “posino, dérivé, selon 
Corssen, de la préposition por-, de la racine stet du suffixe -no-, 
archaïque po-si-vi, positum). 

Les voyelles placées entre des consonnes, au milieu des mots, 
tombent quelquefois. 


Les deux voyelles sonores d, ÿ sont moins sujettes à s'affaiblir et à tomber 
que la sourde à, la faible & et la ténue 1. 


A, voyelle fondamentale, ne disparut qu'assez rarement, en 
passant par les sons intermédiaires 6, ü, ë, ï, qui sont des formes 
d'affaiblissement de cette voyelle. 

Ü tombe de même rarement, après s'être changé en ü ou 
en 6. 

Ü tombe souvent, surtout devant 1, sans affaiblissement préa- 
lable en ï ou en &, à cause de l’affinité qu'il y a entreuet 1 (vin- 
elum, templum, etc). (Cf. $ 220, 2°.) 

E bref disparaît souvent avant r, devant des consonnes, au 
milieu et à la fin des mots. 
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La syncope de li, à la place de 4, 6, ü, ë, est fréquente à la 
fin de thèmes fondamentaux, devant des suffixes, et entre des 
suffixes, aux syllabes ouvertes, avant l'accent grave, devant des 
consonnes simples. 

Les voyelles longues ne tombent jamais sans deve- 
nir brèves. Les voyelles qui ont l’accent aigu ne tom- 
bent point. 

La chute de certaines voyelles médiales eut pour effet de rapprocher des 


consonnes qui ne pouvaient s'unir sans altération ; de là des formes mécon- 
naissables. 


Passons à l'apocope des voyelles. 

I n’y a point d'exemple de chute de l'a final. 

Pour ce qui est de l’é et de l’ù tombés à la fin d’un mot, onne 
sait pas toujours si c'est un o qui est tombé, ou bien un u ré- 
sultant de l’affaiblissement de l'o. L'un de ces deux sons a dis- 

aru : 
' 1° Devant s, désinence du nomin. sing., après s'être affaibli 
en i. C’est ainsi que le suffixe -co- s'est réduit à -c-; beaucoup 
de noms formés à l’aide de ce suffixe passèrent du thème en 0 
au thème en consonne (de la 2° à la 3° flexion nominale) : mor- 
de-x (— morde-c-s, cf. mordi-cu-s), imbre-x (— imbre-c-s, cf. im- 
bri-cu-s), etc. Dans beaucoup de composés, tels que : arti-fex 
(= arti-fec-s, cf. magni-ficu-s), iu-dex, in-dex (cf. fati-dicu-s), 
et les formes damnas (cf. damnatus), sanas (cf. sanatus), man- 
sues (cf. man-suetus), p. “dumnats, “sanats, “mansuets, de thè- 
mes avec le suffixe -to-, le c est thématique. 

2° Avant 8 et avec 8 au nomin. sing. des thèmes en o où cette 
voyelle était précédée d'un r: socer, exter, ruber, lacer, uter, 
puer et vultur (3° flexion); on disait autrefois socerus, exterus, 
rubrus, lacerus, uterus, puere et vulturus. À joutez quelques mots 
d'origine grecque : presbyter, Alexander. 


\ 


Le latin populaire de la décadence avait les deux formes, tout comme à 
Fépoque archaïque : aprus, tetrus, ? au lien de aper, teter, famulus. 1] 
faut ajouter quelques composés : fidi-cen, tibi-cen (cf. fidi-cinu-s, tibi-cina). 


3° Dans n-on : n-oenum (arch. p. ne oinom), ni-hil (cf. ni-hi- 
lum, de ne hilum); aux formes adverbiales en ter (p. -ferum) : 
prae-ter, duri-ter (cf. iferum) ; dans donec (cf. donicum). 

I se perdit : 

4° À la désinence de la 3° pers. plur. act. -nt (au lieu de -nti, 
cf. l'arch. fremonti, gipovrt, évri; 

2° A la fin de quelques particules : ut (uti), post (postid) ; 

3° Au nomin. et She sing. de beaucoup de thèmes neutres, 
avec les suffixes -ari- et -ali-, dont l'i tomba après s'être affaibli 
en 6 : exemplar(e), torcular(e), pulvinar(e), tribunal{e), ani- 
mal(e), vectigal(e), et dans sal (cf. sale), facul (facile), lac (lacte), 
volup (volupe), etc. ; 
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4 Devant s, au nomin. sing. de beaucoup de thèmes muse. et 
fém. en i formés avec le suflixe -ti: Dis (cl. Diti-s), optimas, infimas, 
penas, cuias, (arch. oplima-ti-s, infimu-ti-s, pena-ti-s, cuia-ti-s); 
frons, concors (arch. frondis, conrordis), stips, as (stipis, assis), 
vigil, pugil (cf. pervigilis, pugilis). 

E tomba : 

1° Aux formes archaïques de l'impératif : dice, duce, face, ahr- 
gées, ainsi que leurs composés, en dic, duc, fac, dès les temps 
de Névius et de Plaute, On les trouve encore quelquefois dans 
les auteurs du siècle d'Auguste, et après. 

2° Aux enclitiques -ce, -que, -ne, -ve, -hi-c, hae-c, ho-c, pour 
hi-ce, hue-ce, ho-ce, qui prévalurent à l'époque des Gracques; 
dans ne-c (ne-que), ac (at-que),me-n, tu-n, poti-n, tanto-n, vi- 
de-n, qui-n, si-n, dans ne-u, se-u, ce-u {n4-ve, sei-vr, cover. 

Des vovelles se sont perdues à côté d'autres voyelles, sans ac- 
croissethent de quantité pour celles-ci. 

4° Une voyelle marquée de l'accent grave disparaît après une 
vovelle brève marquée de l'accent aigu : manü-biae iman-hi- 
biue), centü-ria (cf. centum viri), co-ntio (co-n-ventionid, *vo- 
ventionid, avec la chute préalable de k et de v). 

20 La vovelle brève avec l'accent grave se perdit plus souvent 
après une voyelle longue avee l'accent aigu : 4° au second mem- 
bre des mots composés, après la chute de h ou de v interm- 
diaires : prô-mere (cf. red-imere, ad-imére), prô-bet, prô-beat 
(Lucrèce, p. pro-hibet, pro-lubeat), iou-bere (ions habere:, mäa-lo 
Ru A) mai-vès, mai-vudlt;; 29 dans beaucourn de formes verbales 
dérivées de thèmes de parfaits en -vi précédé d'une vovelle lon- 
gue, avec chute du vw: cura-sti, puta-stis, iura-sset, vita-sse, no- 
sti, no-sse, in-rita-t (p. tn-ritu-vit, Lucrècei, proba-runt, iura- 
rint, spera-ram, supera-8es, si-ris, no-rat, etc. 

{9 La voyelle finale (accent grave) d'un thème ou d'un mot 
suivi d'un nouvel élément commencant par une vovelle avec l'ac- 
cent aigu, tomba toujours : scurr-ilis {scwrra), terr-enus (terra, 
mund-anus (th. pmtncdlo-), fin-alis (th. fixi-), pen-ates (thème 
ponu-!, glaci-alis (th. glarie-;; et beaucoup d'autres qu'il serait 
facile d'emprunter au latin populaire de la décadence. 

2° Autres exemples : sorsum (arch. de se-orstm), n-ullus (de 
ne-ullus), n-unquam (re-unquam\, n-oenum (arch. pour ne- 
oènom), s-ultis is vullis), sem-animis, un-animus, rem-igium 
(th. r'emo-). 

Exemples de vovelles graves disparues à côté d'autres voyelles 
graves : 1° les comparalifs minor, minus, dont les suffixes -ior-, 
-ius-, qui expriment l'idée de comparaison, perdirent l'i; 2 les 
particules enclitiques -dam, -dem, -de, -do, -dum, formes archai- 
ques de themes norninaux : quon-dam, qui-dam, pri-dem, i-dem, 
in-de, un-de, inter-dum, Îles derives colleg-iu-m {collrya), 
Fid-iu-s (fidu-), aur-eu-8 («uwr'o-), ign-eu-s (iyni-j, corn-eu-s 
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(cornu-), et autres formes fréquentes dans le latin des bas 
siècles. 

Elargissement des voyelles. 

Après la chute d’une ou de plusicurs consonnes, les voyelles 
s'allongent par compensalion : 

4° Vänus (cf. väcivus, vicuus), räna (rancare, dont l’a est bref 
par nature, cf. raccure), déni (cf. dèrem, dècanus), 8 en COMpO- 
sition pour éc (x) : &-dere, 6-ducere, 6-lucere, é-rumpere, ë-va- 
dere; dans exâämen (cf. aygmen, dont l'a est bref par nature, äyilis), 
flamen ifligrure), iumentum (iügamentum, iügum, tügare, etc.), 
mäior (cf. maäügis, mügister), aio (cf. adäigium), mävis (maügis): 
dans hôc (p. “hode, de * hodre, 6 bref par nature); dans à p. äb 
en composition : ä-movere, ä-mittere, dans pôêiero (p. per-iuro), 
pôno 'posui, pôsitus), di p. dis-: di-rigo, di-ruo, etc. 

2° Dans quini (quinque, à bref par nature); téla (cf. fexere, e 
bref par nature}; sëni (gr. 5); dans -ce-simo- p. cen-sumo- des 
numéraux ordinaux; dans pômerium (*post-moerium, o de post 
bref par nature. — Sur ce mot, cf. Tite-Live,], 4%). 

Note 1. L'allongement compensateur ne se produit pas toujours lorsqu'une 
consonne tombe : 10 culina (Cf. coquina, côquere, malgré la chute du c); sti- 
nulus, stilus (cf. di-stinquo, in-stinetus), léris (cf. 406, “leqris, chute du ÿ); 
à la syllabe tinale avec l'accent grave. où un € ou un d est tombé devant s : 
nulrs, compis, Oobsés (mili-t-is, compo-t-is, obsi-d-is), où l'on voit la tendance à 
l'atfaiblissement phonetique de la syllabe finale. — Les formes abiés, ariës, 
periés, avec # au gépitif, sont imitées des nominatifs du thème en 6: re LL 
gis, materiés. De même cdmena (p. casmena), vidéen, satin (vides-ne. sa- 
tis-ne}. etc.; 20 à la fin du premier membre d'un composé : lapt-cidina, 
homi-cidium, où l'en voit disparaitre d et n (lapid-, homïn-); aux monosyllabes 
accentues : côr, fél, 6s (cord-is, follis, oxs-is). 

Vote 2, L'allongement compensateur se trouve dans beaucoup de mots fran- 
çais dérivès du latin : coûter(cou-stare), paätre (päst-or), arréter (ad-restäre), etc. 





Les cas d’affaiblissciment des vovelles ont pour pendant les 
cas d'élargissement, résultant d’'affinités organiques, et se pro- 
duisant par assunilation ou par dissimilation. 

L'assunilation peut être imparfaite : I se change en e devant 
a,o,u. Ce changement a lieu, et aux svilahes radicales de thèmes 
verbaux et nominaux, et aux voyelles de suflixes : 19 aux formes 
de queo et eo, où 6e est pour i, devant a, 0, u: queam, queo, 
queunt (cf. quil, quibo, quivi, quire), et eam, eo, eunt, etc. (cf. 
ito, ibo, ivi, ire, ete.); 2° aux cas du pronom is où li est suivi 
de a, o, u: ea, eorum, eum; 3° dans dea, deo, deus (cf. les 
formes archaïques, Dius, Dia, divus, deivae, deivinam); et les 
suflixes -e0-, -ea-, p. -io-, -ia-, dans la lanuwue vulgaire : fileai 
(p. filiai), Oveo (p. Ovio), propiteas (p. propitias), aleum (p. 
alium), palleum (p. pullium), lileum (p. lili), osteum (p. os- 
tium', fereas (p. ferius). 

U se change en 0: soboles (p. suboles), par assimilation; e, en 
u : tugurium (p. fegurium) ; @, en 0: socors, socordia {secordiu se 
trouve dans des manuscrits). 


242 


214 


68 PHONOLOGIE. fre P., Liv. I, 


Par un effet tout contraire de dissimilation, le latin rejette la 
rencontre de deux i— ii. Dans les inscriptions de la République 
on trouve du thème pronominal i- non pas les formes ii, ïis, 
mais ei, eis; du thème nominal dio-, deis, dis, et non dii, dis. 
On trouve de même les formes archaïques petiei, interieisti, re- 
dieit, venieit, pour petii, interiisti, rediit, veniit. L’lus tard, sui- 
vant les arrèls des grammairiens de l'Empire, ce fut ü qui rem- 
plaça ei. 

Beaucoup de particularités phonétiques et orthographiques s'expliquent par 
cette tendance à rejeter üi. 

Les transformations des voyelles ont été souvent déterminées 
par l'influence des consonnes : 

4° U est devenu 0 dans fore, forem (de la racine fu, d'où fui, 
luam, futurus). 

En français, nombre répond au latin numerus. 


20 U est pour e dans sepulcrum (cf. srpelire). 

3° De même & final de quelques thèmes verbaux s'affaiblht en ü 
devant les suffixes -men-, -mento-: monu-mentu-m (p. mone- 
mentu-m, devenu aussi moni-mentu-m, cf. moné-re, moni-tus). 

4° I bref devint souvent & aux syllabes radicales, et dans quel- 
ques suffixes de désinence. 

Le peuple prononçait volontiers 6 p. à : selon le silra, vector p. victor; de 
bonne heure on eut l'accusatif em p. im; de là l'incertitude des manuscrits ; 
la forme -im prévalut avaut Auguste. 

2° Les nombreux adverbes en -ti-m (désinence de l'acc. ne 
de thèmes nominaux formés avec le suffixe -fi-) ont conservé l'i 
avant m, sauf sal-t-em (sal-fi-m). 

Dans le latin vulgaire, aprés le troisiéme siècle, m» est tombé, et ? s'est 
changé en s à l'accusatif: Trbere p. Teberün, sedece p. sedecim, On lit dans une 
inscription sépulcrale militare p. militaris. preuve que l'i, à peine seusible 
devant s, se changeait en e dans la bouche du peuple. Cette cause d'affaiblis- 
sement n'existait pas dans la prononciation des lettrés; aussi retnarquera- 
t-on que beaucoup de noms à thème en à firent le nomin. sing. eu es. à 
limitation du nominatif des thèmes en #s, qui, par la chute del'etinal et l'af- 
faiblissement de e en i, avaient passé dans la flexion des themes en à, et de 
là dans celle des thémes à consonne. C'est ainsi que magix, polis, devinrent 
mage, pote, par la chute de l's et le changeinent de ï en &. 

3° Dans les formes verbales qui ont e à côté de is à la 2° pers. 
sing. du passif : loquere, amabere, etc., il v a deux formalions 
distinctes. L'enclitique -ve est pour vis. On trouve aussi 6 pour i 
à la 3e pers. sing. prés. indic. act. du thème en ére: inscribet, 
quiescet (inscription chrétienne de Rome). 

4° I se change en e, à la lin des mots, au nomin. sing. neutre : 
mare, animale, necesse {de #ecessis). Dans la basse latinité, i est 
remplacé par e dans tibi, sibi, ubi, quasi, nisi, etc. 

5° Changement de ï en 6. Dès les temps les plus reculés, i final 
des thèmes du parf. act. devant r (p. s médial}, devint 6, qui 
s’abrégea ensuite, sauf à la 3° pers. plur. de l'indicatif. 
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Les formes archaïques dédéront, dédrot, dédrn et dédérunt, dédérunt, suppo- 
sent un primitif *dédi-sont, d'où * dedéront et * dédére. Dedôre parait dérivé de 
*dédére. Dans des inscriptions tres-anciennes, on lit dedet, dede (p. dedit), 
fuet (p. fuit), où li se change en é devant f, son affaibli et disparu. De même 
dans des inscriptions chrétiennes de Roine, viset, biret (p. virit), fuet (p. fuit), 
fecet (p. fecit), etc. 

6° D’autres exemples plus nombreux de la transformation de i 
en & (plus tard &) sont fournis par l'abl. sing. des thèmes en con- 
sonne et en 1. 

Note 1. La forme la plus ancienne, d'après les documents, était id : airid, 
marid. Après la chute du d, on trouve patré, airé dans des inscriptions très- 
anciennes aussi: il est vrai que, des le temps des Gracques, on trouve aussi ei 
avec ces deux formes : virtulei, salutei, fontei, omnei, partei. Dans les inscrip- 
tions de l’époque comprise entre les Gracqnues et César, c'est l'é qui prévaut. 
A l'époque d'Auguste, l'ablatif des thèmes en consonne est exclusivement 
en ë, tandis que le theme en à fournit l'un et l'autre : e pour les subst. masc. 
et fém., i pour les adject. : grandi, servili, consulari. A l'époque de Pline, l'e 
est plus fréquent que du temps de Cicéron. Le peuple pronuvouçait souvent e là 
où les lettrés écrivaient à. (Cf. & 247. 20, la note.) 

Yote 2. I long devint u dans stupula (p. stipula), stupendium (p. stipendium), 
formes de la basse latinité. 


Il y a peu de chose à dire de la prosthèse ou addition des voyelles 
initiales; on ne la rencontre guère que dans le latin de la déca- 
dence, dans les inscriptions africaines, et dans les inscriptions 
chrétiennes de Rome. 

On trouve le plus souvent un i devant les groupes sr, sf, sp : iscolasticus, 
iscripta, istotunm, istudio, istipendiis, Istiliconis, ispumasus, ispeculator, ispes, 
{spartacus: quelquefois c'est un e :escole, Krtefaniae. L'i apparaît vers le 
second siecle, et devient plus fréquent vers la fin du quatriéme, et pendant 
le cinquième. Plus tard, c'est l'e qui le remplace, et c'est e que nous trouvons 
devant la sifflante suivie d'une explosive sourde, dans les langues novo- 
latines : espèce, esrhelle, estable, espée. (L's est tombé dans les trois derniers.) 

4° L’addition de vovelles médiales(parectise) est assez fréquente, 
et dans des mots latins, et dans des mots d’origine étrangère. 


Les anciens Latins cn volontiers une voyelle euphonique entre deux 
consonnes, par exemple, o, u avant /, w avant mn, i avant a : Hercolei, Her- 
coli, Hercolem, puis Hercules (cf. Hercle); Aesculapius (cf. Asclepias. Ascle- 


” pios); Alcumena (Ahxunvn). drachuma (ôpayuñ):; i entre m et n, ph et n, 
petn, det n, chet n, cet n: mina (uv), Daphine (Aïgvn), Ariadine 
(Apeaôvm ), techinae à côté de techna, dans les manuscrits de Plaute. 

29 Dans les mots latins, l'addition de a est fréquente ; balatrones 
(cf. blaterones et blaterare), surtout devant r, dans le latin po- 
pulaire de la décadence : Terebonio (arch.) p. Trebonio. 


Daus le latin de la première période impériale et apres. on trouve un i mé- 
dial : trichilinium (triclinium). J''inseruon de l'o et de l'u est sporadique, 
même dans la basse latinité. Ces voyelles parasites, nées de la prononciation 
des consonnes, acquirent peu à peu une valeur phonétique. 

Si nous passons aux groupes de voyelles, nous trouverons d'a- 
bord que prae, en composition, s'abrége devant des mots com- 
mençant par une voyelle : praë-ustus, praë-eunt, praë-ire. 

La diphtongue ae a conservé sa valeur quantitative chez les poëtes d'une 
latinité inférieure. 

1° Un fait analogue, c’est la fusion de deux voyelles d’abord 
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distinctes, surtout dans la formation des mots dérivés et compo- 
sés, particulièrement dans la flexion des noms. Ainsi, de l'adjonc- 
tion du suffixe -i-vo- à la racine gna résulte le thème Gnaivod, 
où l'on voit l’a final de gna- s'unir à l'i pour former une diph- 
thongue. C’est ainsi que de ne et uter on a neüter;.de même 
aü-ceps, naü-fragus, où la diphthongue résulte de la chute de i 
(avi-, navi-) et du changement de v en u par attraction de Îa 
vovelle a. 
e même encore le génit. sing. en ä-i des thèmes en a dans le 
latin archaïque : vitä-i, animä-i, materiä-i, etc. 
La voyelle finale du thème, d'abord séparée de celle du suffixe de dési- 


nence, se joignit ensuite à celle-ci, ai: dans cette fusion, non-seulement les 
deux éléments s'unissent en un seul, mais, par cela même, la valeur quanti- 
tative diminue de moitie. C'est un commencement de décadence pour Îles 
sous-voyelles, Apres les Gracques, non-seulement &-& devint diphthougue, at, 
mais s'altéra en ae : pulchrae, et la forme dissyllabe 4-5 fut considérée 
comme une diérése, non comme une svnizèse ou une synaléphe, qui repré- 
sentent l'une et l'autre l'union de deux voyelles en une syllabe métrique. 


29 Exemples de svnizèse : omnia, aurea, Orphea, parietibus, 
semianimis, coegit, cui, diu, mea, proin, reice, huius, eius. Ces 
trois derniers sont monosyllabes dans les poëtes scéniques, ainsi 
que dans Lucilius et Lucrece. | 

9" Exemples de synaléphe : ferro ignique, longe aliam, qua- 
re age, certe ego, etc. Ici il y a élision d'un mot à l'autre. 
(V. Ie partie, Appendice n° 4, Métrique.) 

On voit la tendance du latin à transformer insensiblement les diphthongues 
en voyelles simples. Malheureusement les documents font défaut pour écrire 
l'histoire complete de ces transformations, les vieilles oo étant peu 
dombreuses, et les quelques framnents qui nous restent de fantique littéra- 
ture latine ayant été reinaniés, quant à l'orthographe, par les grammairiens. 

Au est l’unique De qui se soit conservée entre les deux 
périodes extrêmes, bien qu’elle ait été souvent altérée en 6, quel- 
quefois en ü et en 4, comme ou l'a été en ü ou en 6, eu en ü, ai 
en ae, et ae en 6; oi en 0e, ü, ei, &, i, et oe en &, ei en i, €. 

Toutes ces mntations se produisirent graduellement. De l'époque des Grac- 
ques jusqu'à la guerre civile, les diphthongues ou, ai, ai, ei, disparurent; lex 
sons de, 07, atfaiblissements de ai, oi, se conserverent plus longtemps. mais 
fiuirent par s'altérer dans la bouche même des lettrés, à partir du troisième 
siècle de J.-C. Æu =ce<+n se maintint à la fin de quelques conjonctions; 
mais eu, né du renforcement, se transtérma de bonne heure: 0, &, 6, à, provenant 
de diphthongunes, finirent par s'abréger, quand elles avaient l'accent grave, 
dans la langue populaire, ainsi que dans les langues romanes : Grr0, 07, 
chose ((Graecus, aurum, causa, etc). Il sera question, aux flexions nominales, 
des formes orthographiques qui se rattachent à ces modifications : de, e, eis, 
is, es (cf., à la tin de la 1re partie, l'Appendice sur l'orthographe). 

Les diphthongues ont persisté plus souvent à la svllabe radi- 
cale de beaucoup de composés, notamment dans l'ancienne lan- 
gue : ex-audire, ab-doucit, in-caeduus, co-moinem, obs-coenus, 
ex-deicatis. Quelquefois il y a altération: plaudere et ex-plo- 
dere, claüdere et con-clüdere, ex-clüudere, in-cludere. 
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Ou devint ü dans les mots simples ou composés; ai (ae) de cae- 
dere devint i, con-cidere, ex-cidere, re-cidere, parri-cida; oi 
devint ü, oinos, ünus; ei devint i, ceiveis, civis. 

Signalons maintenant les cas de crase ou synérése, c'est-à-dire 
la fusion de deux vovelles non réductibles en un son long. 

Les deux vovelles qui se fondent en un son simple peuvent 
être pareilles : ïi, uu, 6e, 00, aa, se fondent, soit en se rencon- 
trant, d'un mot à l’autre, soit par l’adjonction d'une désinence à 
un thème, soit par la chute d’une consonne intermédiaire (h, 7, 
v; rarement s, quelquefois m dans les composés). 

4° Ji devient ï, notamment au génit. sing. et au nomin. plur. 
des thèmes en 0; au dat. et à l’abl. plur. du même thème et de 
celui en a: consili — consilii, fil —filii (lui-même p. filiei), La- 
vinis — Lavinieis {abl. plur.), nil — nihil, mi — mihi, Dis — diis, 
deis, isdem — iisdem, eisdem. 

2° Le v étant tombé, l’i final du thème verbal et l’i de -vi-, 
suffixe de formation du thème parf. act., se contractent en 1: isti 
— ivisti, audisse — audivisse, etc. On a encore ditis p. divitis, 
ditissimus p. divitissimus, sis p. si vis. 

La flexion nominale du thème en u fournit de nombreux exem- 

les de la crase de uu en ü : passum (Plaute et Martial), exercitum 
Mon. Ancvyre), currum (Virgile), p. passuum, exercituum, cur- 
ruum; au nomin. plur.: tribus p. tribuus, à l'acc. plur.: porti- 
Cus p. porticuus; au gén. sing. : senatus p. senatuus. 

Sous l'Empire : mortüs, perpetiüs, ingentüs, formes très-fréquentes dans le 
Jatin populaire de la décadence. 

E (ae), devant un autre e ou une vovelle assimilée, se fond sou- 
vent avec 6; si un h les sépare, il disparait : dérunt p. deerunt. 

D'autres formes. telles que deerat, deesse, deerit, deero, n'ont parfois Je la 
valeur d'une syllabe dans les poëtes. £'he = e se réduit à e : némo (ne hemo), 
vémens, vémenter (vehemens, etc.). 

Ae de prae, premier membre d’un composé, se contracte par- 
fois avec l’e du second membre : praesse, praerit, praerat, etc.; 
prae-mium (cf. arch. prai-emere), praebeo (prue-hibeo, Plaute), 
debere («de-hibere, mss. Plaute), prendo, préhendo — prae- 
hendo. (Cf. $ #1, note 1.) | 

0 s’unit souvent à l'o suivant, dont il est séparé quelquefois 
par m, h, v: proles (p. “pr'o-oles, d'après Corssen), coperiunt, 
coperuisse, coptato, coptari, coptaverunt (p. cuoperiunt, coop- 
tato, etc); de même cors p. cohors, quorsum p. quo-vorsum. 

Aa se fond rarement en à : Phrâtes p. Phraates, Ala p. Ahala 
{v. liv. III, flexion nominale en 

Cas de synérèse de voyelles différentes : | 

1° Ie, finale du voc. sing. archaïque des noms en ius, devint 
1: Publi, Corneli, qui se trouvent déjà dans l'ancien latin, à côté 
de Mercurie, filie ; 

2° ï, de ie, qui vient lui-même de io, au nomin. sing. en is 
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(p. -io-s), du thème io-, du temps des Gracques et de Marius : 
Caecilis, Clodis, etc. 

3° I dérive souvent de ie par synérèse, dans les formes ver- 
bales ayant le suffixe -i8- : sim, sis, sit (siem, sies, siet, arch.). Le 
comparatif magis est peut-être un exemple de la fusion de io, iu, 
en i: “mnagios, “mugius GE peifov p. *usy-luv). 

Quelquefois ü résulte de la contraction d'un u avec la voyelle 
suivante ; tels sont les datifs en ü du thème en à dans les meilleurs 
écrivains : victu, anu, dominatu, ornatu, aspectu, concubitu, 
metu, où l’on voit le suffixe -ei-, -i-, fondu avec l’ù final du thème. 
De là le dat. sing. en ü des thèmes neutres: cornu, genu, à 
côté de cornui, genui, dans les grammairiens. 

Note 1. Cur (quor) est un exemple de synérèse de wo en ü. 

Note 2. Côgere, côgitare sont des exemples de synérèse de 0a en 6, après 
la chute de l'y : cum-agere (cô-agere). 

E long est pour 61 au génit. sing. des thèmes en e : fide, die, 
plebe, specie, re, etc., que l'on trouve dans les auteurs classi- 
ques, et qui dérivent de formes en ëêï, d’abord par synizèse, puis 
par synérèse. (V. liv. IT, flexion en -es et en -e.) 

L'assimilation précède toujours la fusion de deux 
voyelles différentes. 

Les voyelles e, u, 0, sont intermédiaires, pour ce qui est de la 
puissance d’assinilation, entre i, qui est la plus assimilable, et a, 
qui l’est le moins. 


FIN DU PREMIER LIVRE. 
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CHAPITRE PREMIER. : 


CLASSIFICATION DES MOTS. — THÈMES. — DÉSINENCES. — 
FLEXIONS. 

Observation préliminaire. — 1] serait naturel, dans une exposition purement 
scientifique, de passer immédiatement de la doctrine des éléments à la 
théorie de la formation des mots, théorie qui est l'objet du troisième livre. 
Dans celui-ci, les formes de la langue latine, bien qu'empiriquement présen- 
tées pour les besoins de la pratique, le sont dans un ordre qui, n'étant pas 
ordinaire, doit être expliqué. 

Le langage, interprète de l'intelligence, est un instrument 
d'analyse. En effet, les mots servent à distinguer les êtres, les 
objets, les qualités, les substances réelles ou abstraites, les ac- 
tions, les états divers des personnes, des choses, toutes les mani- 
festations de la vie, tous les phénomènes, et mème tout ce qui est 
du domaine de l'imagination et de l'avenir, le contingent et l'im- 

ossible. Ajoutez à cela les rapports innombrables de temps*et de 
wu, de genre et d'espèce, de nombre et de quantité, de cause et 
d'effet, les relations et corrélations infinies de tout ce qui est et 
de tout ce qui se peut concevoir; passez des simples éléments du 
langage (lettres, syllabes, sons) à la parole, de celle-ci à la pro- 
position, et de celle-ci au discours ; et vous n’admirerez jamais 
assez la simplicité de ce merveilleux mécanisme, ou mieux, de 
cet organisme dont les fonctions multiples s’accomplissent par 
un nombre élémentaire d'appareils. De fait, la langue latine ne 
cornpte que huit espèces de mots, si l’on rejette l'interjection, 
qu'il faut considérer comme l'essai d'une langue pour ainsi dire 
animale, instinctive ct rudimentaire, puisqu'elle n'exprime, 
contrairement aux autres mots de la langue humaine, n1 idées, 
ni rapports. 

1° Ce nombre restreint des parties du discours pourrait l'être 
encore : le nom et le verbe sont, en effet, les deux facteurs du 
langage: ils ont une vie propre, et leur vitalité se manifeste par 
le mouvernent ou la mobilité des formes (cas, genres, nombres; 
personnes, modes, temps). Les autres mots ne servent qu'à ex- 
primer des rapports; et, loin de représenter des organismes com- 
plets, ils ne sont que des débris organiques, dont quelques-uns 
même n'ont point d'existence indépendante : tels sont beaucoup 
d'enclitiques et de proclitiques qui s'ajoutent au commencement 
ou à Ja fin des mots, non sans les modifier, ce qui prouve leur 
vitalité. (Cf. liv. I, chap. vi, 8$ 120, 121.) 

2° Ainsi, d’un côté, les mots fondamentaux, et susceptibles de 
varier dans leurs formes; de l’autre, les particules, qui sont in- 
variables. 
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Le nom est un terme générique sous lequel sont compris : 4° le 
substantif; 29° l'adjectif, 3° le pronom; #° les noms de nombre. 
Toutes ces variétés du nom sont soumises à la flexion nomi- 
nale. 

La flexion du verbe est en partie nominale et en parus ver- 
bale : en effet, outre les formes verbales proprement dites, 1l y a 
les formes nominales, qui suivent la flexion du nom (participes), 
les formes mixtes, qui représentent les deux flexions (conjugai- 
son périphrastique), et les supins, qui se rattachent, ainsi que 
l'adverbe, à la flexion nominale. 

L'adverbe lui-même marque la transition des mots à flexions 
aux mots invariables, puisqu'il n'est en réalité qu'un mode ou un 
cas invariable de l'adjectif, et qu'il peut, comme ce dernier, ex- 
primer ls divers degrès de comparaison. Aussi ne le trouvera- 
t-on pas séparé de l'adjectif, et rangé au nombre des particules 
proprement dites. 

Celles-ci, non plus, ne doivent pas être isolées, attendu qu’elles 
représentent des débris organiques, des organismes inférieurs, ou, 
si l’on préfère la comparaison, des formes autrefois mobiles qui 
se sont figées dans une sorte de cristallisation. C'est en considé- 
ration de leur origine, et du rôle qui leur appartient dans le lar- 
gage, que les prépositions et les conjonctions ont été placées 
après l'adverbe et avant le verbe, qui se trouve rejeté à la fin de 
la morphologie, parce qu'il représente la forme la plus parfaite et 
la plus complexe, et qu'il offre d’ailleurs un très-grand nombre 
de particularités et d'anomalies. 

Tels sont les éléments qui, classés d'après leurs fonctions, 
forment les parties du discours (verba, voces, purtes orationis). 


Le latin n'a point d'article, comme le grec et le français. 


1° Quelques mots sont nécessaires pour définir brièvement 
chacune de ces parties. 

Le nom représente un objet, un être vivant, une conception ou 
une idée : res, corpus, lupus, virtus. Dans ces cas, il est substan- 
if (substantia, substance, fondement). Le nom substantif est 
commun, s'il convient à plusieurs objets, à plusieurs êtres : ocu- 
lus, homo; 1l est propre s'il ne désigne qu'un seul objet, un 
être unique, une personne déterminée : Terra, Iluppiter, Cato, 
Roma. 

2° Le nom adjectif, ainsi nommé parce qu'il se joint au nom 
substantif pour le qualifier (nomen adicctivum, de ad-icere, 
mettre à côté, ajouter), désigne la propriété d'un chjet, d'un être, 
d'une personne, d'une idée : vir bonus. Le substantif vir est 
qualifié par l'adjectif bonus, qui renferme l'idée de bonté. 

3° Le pronom se définit de lui-même; 1l tient lieu du nom : hic, 
ego. Véritable substantif quand il est seul, 1] devient adjectif 
quand il accompagne le substantif : hic liber, ista mulier; mais 
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il ne tient jamais lieu de l’érticle, qui manque à la langue la- 
tine. 

Dans la langue grecque, l'article, venu assez tard, n'était à l'origine qu'un 
prouom démonstratif où relatif. 

4° Les noms de nombre, ainsi que les pronoms, participent de 
la nature du substantif et de celle de l'adjectif, les cardinaux en 
particulier. Quant aux noms de nombre ordinaux, partitifs et 
distributifs, ce sont des adjectifs, et, comme ces derniers, ils for- 
ment des adverbes. 

5° L'adverbe (ad-verb-iu-m), qui se joint au nom et au verbe, 
exprime une circonstance de l'existence, de l'action, détermine 
d'une manière plus précise l'idée contenue dans le nom ou dans 
le verbe : rem prodigialiter wnam, Hor., tabulue negligentius 
assercutae Cic. L’adverbe est une sorte de qualificatif inva- 
riable, et, par son origine, autant que par sa fonction, 1l se rap- 
proche des mots à flexions : en effet, 1 peut avoir des terminai- 
sons différentes : certe, certo ; tute, tuto ; et admettre les divers 
degrés de comparaison : celeriter, celerius, celerrime. 

üo La préposition (pruc-positio, ce nom indique sa place dans 
le discours), sert à exprimer la relation qui existe entre deux 
noms, entre un nom et un verbe, ou plus simplement, une idée 
de relation : Si quid est in me ingenii, iudices Cic.; omnes artes 
quae ad humanitatem pertinent id.; apu d praetorem populi Ro- 
muni id. Les prépositions se joignent aussi aux noms substan- 
üfs et adjectifs et aux verbes pour former des mots composés, 
avec ou sans altération : dë-ductio, prae-grandis, per-ferre 
(v. Orthographe, et le HE livre). 

3° La conjonction (de cum et iungere, joindre, unir) sert à unir 
les uns aux autres les mots et les propositions : Mätrüna et Së- 
quina Caes., Prorimique sunt Germanis 1d. Neque fortuna 
egrt Sall. On verra que le rùle de certaines conjonctions ne 
diffère pas beaucoup de celui de certains adverbes. On remar- 
quera aussi que, de même que les prépositions peuvent précéder 
des mots à flexions pour former des composés, de même quel- 
ques conjonctions s'unissent à la syllabe finale des mots, de ma- 
nière à faire corps avec eux: comili scribaeque Nrronis Hor. 
Novistine locum potiorem rure beato? id. 

L'interjection est un cri du sentiment ou de l'instinct, et non une expres- 
sion de la pensée. Les interjections proprement dites représentent des sous 
plutôt que des mots. 

8° Le verbe exprime l'existence, l'état, l’action, faite ou subie: 
sum, sto, spiro, lego, crucior. Chacun de ces mots renferme une 
proposition : le premier affirme que je suis, le second, que je me 
tiens droit, le troisième que je respire, le quatrième que je hs, 
le dernier, que je subis un tourment. D'après la définition du 
verbe (verbum, mot par excellence), et les exemples ci-dessus, 
on conçoit qu'il renferme des formes qui rappellent par leur na- 
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ture et leur signification, les unes le substantif, les autres l’ad- 
jectit: Les supins et les gérondifs, avec les participes, constituent 
es parties nominales du verbe. Les participes sont de véritables 
adjectifs verbaux qui qualifient des substantifs: Miles stans, 
liber lectus, orutor dicturus; ces adjectifs dérivés du verbe 
renferment toujours une idée de temps, présent, passé ou fu- 
tur : de là leurs noms. 

1° On voit que les mots à flexions prédominent dans la langue 
latine. En quoi consistent ces flexions, c'est ce qu’on verra dans 
les paradigmes, et ce qui sera expliqué dans le troisième livre, 
consacré à l'analyse des formes. Ce qu'il suffit de savoir, pour 
faire avec quelque profit l'étude empirique de ces formes, c’est que 
la flexion a pour effet de modifier ou d’altérer les mots suscepti- 
bles d'être altérés ou modifiés, de manière à marquer les divers 
rapports et les diverses combinaisons de ces mots dans la propo- 
sition. En général, c’est la partie finale du mot qui se trouve al- 
térée ou modifiée : vir, viri, vitro, virum, virorum; clamo, clamäs, 
clamävi, clamäbo, etc. Quelquefois c'est le commencement du 
mot qui subit une altération, soit dans la prononciation (quan- 
tité), soit dans la forme : vidi, de video, vêni, de vénio; tètendi, 
de tendo, cücurri, de curro. 

2° Dans les mots à flexions, il faut distinguer la ferminaison 
ou désinence, — élément étranger, qui varie selon les cas ou les 

ersonnes, suivant qu’il s’agit du nom ou du verbe, — de la partie 
invariable qui renferme proprement le sens initial du mot, l’idée 
sans modification, et qu'on nomme fhéme ou radical : Orator-i, 
-em, -68-; dic-0,-i-s, -u-nt. Orator, dic, sont des thèmes, le 
premier nominal, l'autre verbal; les syllabes précédées d’un 
tiret ou unies par un trait d'union, sont des terminaisons ou dé- 
sinences. 

3° Le thème et la désinence se confondent quelquefois de ma- 
nière à ne pouvoir être distingués, surtout lorsque l’un et l’autre 
ont subi des modifications : ämo p. *ämu-0 ; mensae p. mensü-i, 
mensis p. Mmensu-is, etc. 

Le thème ou radical ne doit pas être confondu avec la racine, qui est l'élé- 
ment primitif et pur, sans addition d'aucune espèce. On aura soin de distin- 
guer les mots simples des mots composés, et fes suftixes de désinence des 


suftixes de formation et de dérivation, qui s'intercalent entre la racine ou 
entre le premier thème et la désinence. (V. le Ille livre.) 
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CHAPITRE II. 
FLEXION NOMINALE. — SUBSTANTIF. — GENRES, NOMBRES, CAS. 


Le thème est le développement de la racine primitive (toujours 
monosyllabe dans les langues indo-européennes) ; il devient verbe 
ou nom, selon sa nature, en s'unissant aux désinences verbales 
ou nominales, désinences distinctes, comme les thèmes auxquels 
elles se joignent. Il y a donc des thèmes verbaux et des thèmes 
nominaux, et des désinences qui correspondent à ces deux ordres 
de thèmes. La flexion du nom sous toutes ses formes (substantifs, 
adjectifs, pronoms et noms de nombre) n'est, en somme, que 
l'union du thème nominal aux désinences. De cette union résul- 
tent les cas (rasus, chute, terminaison, de cadere, tomber), qui 
sont au nombre de six : le nominatif, le vorutif, l'accusatif, le 
génitif, le datif et l'ablatif. Les cas servent à marquer certains 
rapports : cause, effet, propriété ou origine, direction, condition, 
instrument ou moven. ° 

Note 1. Hn'y a point autant de formes ou désinences qu'il y a de cas: on 
verra. dans les paradigmes, qu'une méme désinence pent servir pour deux 
ou trois cas: en autres termes, il peut y avoir deux et jusqu'à trois cas 
semblables. 

Note 2. Le vocatif n'est pas. à a parler, un cas: il est, le plus 
souvent, semblable au nominatif; et, lorsqu'il n'est pas semblable au nomi- 
patif, il n'est, comme en grec, qu'un atfaiblissement du theme. Le nomi- 
natif est le cas du sujet: les autres, tnproprement nommés autrefois obli- 
ques ou indirects, par rapport au nominatif, qui était le cas direct, se 
rapportent à l'objet. Il ÿ avait anciennement un cas, nomme locatif, pour 
indiquer le lieu. et dont il reste dex traces dans la langue latine, et un autre 
cas. nomimé instrumental, qui s'est confondu avec l'ablatif. (CF, 26 part., Syn- 
taxe, iv. II, chap. 1X et x, et 1re part., le IIIe livre.) 

1° Les désinences, qui forment les cas par leur union au 
thème, désignent ausst le nombre. Il y à deux nombres, en latin: 
le singulier, qui marque l'unité (singulus, un seul, chacun à part), 
et le pluriel (plures, plusieurs), qui marque la pluralité. Le nom- 
bre des cas est le même au singulier et au pluriel. 

Le duel, conservé dans la langue grecque, ne se retrouve dans le latin que 
dans les mots duo et aubo, qui expriment la dualité. 

2° Les désinences nominales, qui déterminent parfaitement les 
cas et les nombres, ne déterminent pas également les genres des 
noms; de sorte que, lorsque le genre d'un nom n'est point indiqué 
par la désinence, il faut demander au thème la signification du 
nom pour déterminer le genre auquel il appartient. Il est permis 
de dire, d'une manière générale, que les règles qui se tirent de 
la désinence pour déterminer le genre d'un nom sont toujours 
subordonnées à celles qui se tirent de la signification du thème. 

Les genres des noms répondent aux sexes des êtres vivants. 
En conséquence, les noms, concrets ou abstraits, propres ou com- 
muns, sont masculins ou féminins. Le genre neutre (neuter, ni 
l'un ni l'autre) est comme la négation des deux autres, c'est un 
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enre négatif. Par conséquent, sont neutres, sans exception, tous 
es noms qui ne sont ni masculins ni féminins. 

La flexion nominale apprenant à reconnaître le genre des noms d’après 
leur désinence, les régles suivantes ont uniquement pour objet de détermi- 
ner le geure des noms d'après leur siguification. 

1° Sont masculins tous les noms d'hommes, ceux de la plupart 
des animaux mâles, les noms des vents, des mois, de la plupart 
des fleuves et d’un très-grand nombre de montagnes : homo, vir, 
consul, fluvius, amnis, mensis, ventus, mons; Cicero, Padus, 
Aquilo, IJanuarius, Apenninus. 

2 Sont feminins tous les noms de femme, et la plupart des 
noms d'arbres, de plantes, de villes, d'îles, de péninsules et de 
pavs : mulier, uxor, matrona, arbor, herba, urbs, insula, pae- 
ninsula, terra; Tullia, fagus, gentiana, Corinthus, Sicilia, Cher- 
rônesus, Illyria. 

3° Sont neutres tous les substantifs invariables ou sans flexion: 
fas, nefas. , 

Quelques explications au sujet de ces règles générales : 

J. — 1° Noms masculins : tous ceux qui rappellent l'homme, les 
fonctions et professions exercées par l'homme, les dieux (la my- 
thologie admettant les sexes dans la divinité), et les peuples, où 
l'autorité appartient aux hommes. Amäzônes est féminin, et con- 
firme la règle, ce peuple se composant uniquement de femmes. 

Les mots opera, excubiae, vigiliae, aurilia, mancipium, conservent leur 
genre, quoiqu'ils se rapportent à des hommes : servus, oniles, auriliaris, 
vigiles, etc. 

2° Dans les noms qui embrassent les deux sexes, c’est le mas- 
culin qu prédomine, comme pour les noms de peuples : dei, 
parentes, liberi, filii, fratres, reges, soceri, privigni : dicux et 
déesses, père et mère, enfants, frères et sœurs, roi et reine, etc. 

3° Les noms des imois sont tous masculins, parce qu'ils quali- 
fient comme adjectifs le substantif mensis, qu'on a fini par sous- 
entendre, de même qu'on a sous-entendu terra, insula, paenin- 
sula, mons, fluvius, etc., dans les noms de pays, d'îles, de pres- 
qu'îles, de montagnes, de fleuves. Aussi ne dit-on pas : Kalendae, 
Nonae, Idus Junuarii, mais lanuariae, Februariae, Martiae, etc.: 
Cum Caesar mense Octobri in urbem revertisset, idibus Martiis 
interemptus est. Vell. (11, 56). 

4° Les vents, honorés comme des dieux, représentaient la 
force à laquelle rien ne résiste. 

5° Pour les courants d’eau, fleuves ou rivières, sont masculins, 
sans exception, ceux qui ont des terminaisons masculines (us, er 
et & masc.): Eridänus, Ister, Addua, Himera, Sequana, Trebia; 
mais quelques-uns de ceux qui se terminent en ä sont aussi fémi- 
nins : Allia, Matrona, Druentia, Sura, Duria (Dora), mais Duria 
(Duero)mase. D'autres sont des deux genres : Garumna, Mosella. 
Jader (Luc., Phurs., IV, #051ou Tadir, Hiadar (édit), neutre. Nar 
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est masc., Rhenus, masc., quoiqu'on trouve dans Horace et Cé- 
sar flumen Rhenum, où ce dre mot est adjectif : flamen Rhe- 
num transierunt, non longe a mari, quo Rhenus influit. (B. G., 
IV, 1.) 

Note 1. Bien que fliunen Elarer se trouve deux fois dans C'ésar, avec se- 
cundum (B. G., VI, 34) et ad (ibid., 53), il est douteux que Elaver soit 
neutre, car il n'y a pas en latin d'adjectif neutre qui se termine en er à l'ac- 
cusatif ( pauper aevum dans Iucilius). Zader p. Zadera, nom de ville (Plin.). 

Vote 2. Les noms grecs, Styx, Lethe, conservent leur genre féminin. 

6° Les noms de montagnes ont en général le genre de leur 
terminaison : Lucretilis, Athos, Eryx, Helicon, masc., Alpis, 
plur. Alpes, Carambis, Aetna, Ida, Calpe, Rhodôpë, fém. Oeta et 
Ossa sont douteux ; Pelion, masc. dans Ovide ; neutre dans Stace; 
Soracte, neutre dans Horace, et masc. dans Pline ; Aetna, masc. 
dans Solin. Les pluriels Maenala, Gargara, Ismara, Taygeta, etc., 
sont neutres. Peloris est l'adjectif de Pélôrus ou Pélôros, masc., 
ou Pélôrum, neutre {sous-entendu promuntorium). Du reste, les 
noms de montagnes, comme ceux de fleuves, sont employés 
comme adjectifs : Mons Ilura altissimus Caes., Pelion Haemo- 
nine mons est obversus in Austros Ov. 

[L. — 1° Passons aux noms féminins : ajoutez aux noms de 
femmes, d'arbres, de plantes, de villes, de pays, d'îles, navis, fa- 
bula, gemma, navire, pièce de théâtre, pierre précieuse. 

Notons quelques noms propres de femmes en ton féminins : mea Glyre- 
rium Ter.; mea (rymnasiun, mea Sileniun P1., transcrits du grec: et les 
noins neutres scortum, prostibulion, qui semblent, ainsi que #ancipiun, mar- 
quer la dégradation et l'indignité. (Cf. xa)apux, avépanoëov, &vôpapov, 
RAtUAp10Y, etc.) 

2° Les noms d'arbre sont féminins, en général; aussi ne se 
distinguent-1ls pas par une terminaison féminine : arbôr, üris, 
de mème que mâter, sôror. Ainsi de presque tous les noms de 
plantes, véritables adjectifs qualifiant herba ou planta sous-en- 
tendus; mais les noms d'arbustes et d’arbrisseaux (fruteæ, masc.) 
souffrent de nombreuses exceptions. Rübus, ronce, masc.; siler, 
osier vert, neutre; aussi Priscien ne les range-t-1l pas parmi les 
arbres. 

3° Oleaster, est le seul nom d'arbre qui soit masculin. Pinaster, 
féminin dans Pline, XVI, 10 17). Noms de plantes : styrax, 
masc.; larix, masc. et fém.; lotus, imasc.; acanthus, masc.; 
amaranthus, asparagus, amaracus, helichrysus, hyacinthus, 
narcissus, masc. Tous ces noms sont grecs. Rhus, fém. ; iuncus, 
boletus, carduus, fungus, intubus, cytisus, balanus, sont mascu- 
lins. Rümex est des deux genres, mais il a deux sens différents; 
féminin quand il désigne l'oseille. (On lit dans le Moretum, 
v. 13 : fecundusque rumer.) 

4° Le neutre, en général, désigne la partie utile de l'arbre ou 
de la plante : bois, fruits, gommes, baumes, ete. : buxus, fém., 
arbrisseau ; buxum, neutre, ls buis (bois); prunus, malus, fém., 
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arbres; prunum, malum, neutres, fruits; nardus, fém., plante ; 
nardum, neutre, nard. Mais on trouve lupinus et lupinum, por- 
rus et porrum, papyrus et papyrum (rare). — Asphodelum, hel- 
leborum, crocum, balsamum, lapathum, hibiscum, neutres. Rien 
n'est moins prouvé que la désinence masc. us (ou fém.) qu'on a 
voulu attribuer à ces noms, ainsi qu’à biblum, ebenum, ruscum. 
Sont encore neutres : ebülum, ligustrum, hyssopum, et les noms 
en er, lorsque c’est le fruit surtout qui est désigné : acer, cicer, 
papaver.— Biblus est poétique et d’origine grecque (Pi$ace, B56Xcs). 

Un même mot pouvant désigner un arbre ou une plante, et un objet diffé- 
rent, il est bon de savoir que, dans ce dernier cas, il change de genre : 
fäsélus, féminin, fève, haricot: f&selus, masculin, barque légcre; ficus, fémi- 
nin, figue; ficus, masculin, verrue; lôtus, féminin, plante sacrée: lotus, mas- 
culin, flûte de bois de lotus; mäâlus, féminin, pommier; mälus, masculin, mât 
de navire. 

5° Les noms de villes sont féminins, en général, quand ils ont 
une désinence féminine (sous-entendu urbs); ils sont masculins 
ou neutres lorsqu'ils ont une désinence masculine ou neutre. Par 
conséquent, sont féminins tous ceux en a, ae; aëe, arum; us, i; 
0, inis : Roma, Thebae, Ephesus, Carthago. Sont masculins ceux 
en i, orum; Argi; en as, antis : Acragas, Taras; en us, untis ; 
Pessinus, Hydrus, Selinus; en es, étis : Tunes; en o, -onis : Hippo 
regius, Narbo Martius, Croto, Sulmo, Frusino. Sont neutres 
ceux en a, -orum : Leuctra, Arbela; en um, i : Paestum, Agri- 
gentum ; en 6, is : Reate, Praeneste, Bibracte, Tergeste, Caere: 
en ur, uris : Anxur, Tibur; les formes grecques en -e: Ilion p. 
Ilium ; en -c4 : Argos Hippion, et les noms barbares en er, ir, 1, 
t, i, y: Tuder, Gadir, Hispal, Suthul, Nepet, Illiturgi, Aepy, 
qui ne suivent point la flexion latine. 


Note 1. Des noms de ville avec désinence masculine se tronvent au féminin: 
Palmosa Selinus Nirg.: gravidamque Amathunta imetallis Ov.: Rhamnus 
Pomp, M.: Myuntrem, ex quà C.-N.; subdità Sipus montibus Lucr.: Aierichuntem 
palmetis consitam Plin. 

Note ?. Narbo et Hippo sont masculins, ainsi que le prouvent les exemples 
ci-dessus: mais on tronve Âippo novd Plin.; Varbo pulcherrim& Mart. ; 
Croto receptus T.-L.: et altä Croton Sil.-Ital.: Sulmonis gelidi Ov.; bellator 
Frusino Sil.-Ital. Mais Tarracô -ônis, Castulô -Gnis, féminins. Afarathon, mas- 
culin chez Stace. — Canopus, masculin dans les poëtes, féminin dans Pom- 
ponius Mela, ne désigne pas l’île. PAharsalus, féminin, est une fois masculin 
dans Lucain. Ahydus, féminin, est masculin dans Virgile, Pline dit Abydum, 
Lampsacum, Amisum, Astacum, Cysicum, Aspendum. 

Anrur, masculin dans Murtial, à cause du mount Anzrur, mais neutre dans 
Horace: impositum saris Anrur, Ilion est féminin dans Ovide; Praeneste, fémi- 
nin et neutre dans Virgile, féminin dans Juvénal, neutre dans Silius-Italicus, 
La forme en e (ablatif, forme qui n'est pas neutre), dans Horace et Tite-Live ; 
d'où la variante Praenesti. Amphipolis liberum, Trapezus liberum, dans Pline, 
supposent le mot oppidum, sous-entendu. 


6° Presque tous les noms de pays se terminent en a, ae, us, i, 
et sont féminins. Hellespontus, Bosporus, Pontus, sont masculins. 


Les noms en wa : Latium, Samnium, Picénwm, sont neutres. Sason (Saso), 
nom d'île, est masculin dans Lucilius et Silius Italicus. (Cf. Pline, N. A. 
111, 26 (30).) 
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3° Les noms donnés à un vaisseau, à une pièce, sont féminins: 
Centauro invehitur magnä Virg.; Haec Eunuchus Ter. 


Au pluriel, le genre du nom demeure : hi Adelphi. Quelquefois les noms 
qui designent des navires sont considérés comme des noms propres indé- 
pendants du substantif navis, par exemple dans Silius Italicus. 

8° Les noms de pierres précieuses, tirés du grec, sont presque 
tous féminins : sapphirus, chrysoprasus, hyacinthus, topazius, 
amethystus, iaspis. | 

On trouve au masculin smaragdus, chrysolithus, beryllus, sardonyr, opalus, 
sous-entendu lapis. Adamas est toujours masculin, Onyr, marbre, masculin ; 
pierre précieuse, féminin. 

[IT 4° Sont neutres tous les noms qui n’ont point de flexion, 
par exemple les lettres de l'alphabet, et tous les mots que l'on 
cite en s attachant à la forme, et non à la signification : 4 lon- 
gum, à breve, urbs est monosyllabum, etc.; scire tuum ; ultimum 
vale, etc. Sont indéchinables : les substantifs fas, nefas, instar, 
necesse, nihil, secus. Ajoutez frit, git, cepe (le plus souvent cepa, 
ue), gausape (on trouve aussi les formes gausupes, is; quusapa, 
(6; JauSUpum, 1}, gummi (on trouve aussi gumanis, is, feminin), 
sinapi (on trouve le génitif sinapis, et les formes sinape, is; si- 
nupis, ts), stibi (stébium, à, plus fréquent). 

Note 1. A vrai dire, ces noms sont plutôt défectifs qu'indéclinables : ils ne 
sont employés qu'au nominatif et à l'accusatif singulier. Cepe, au pluriel, ne 
se trouve que dans Pline : marime concava sunt cepe. Gausapa patris mei 
memorid Coppere id. (rausape purpuw'ero mensam pertersit Hor. Dans cet exem- 
ple. gausape pourrait dériver de gausapes. 

Vote 2. l'our les lettres de l'alphabet, elles sont du féminin. si l'on sous- 
entend littera : à longa, e gemindä, duas u (Quintilien). Le mot reste invariable, 
lors méme que l'on décline liftera : ut lota ltteram tollas et Æ plenissimum 
dicas {Cicéroni. Dans Ausone, le nom des lettres grecques se trouve au géni- 
tif : Betae, Deltae, etc. 

IV. 4° Sont variables , les noms qui ont des terminaisons dif- 
férentes pour les deux genres : deus-deà, amicus-amicäà, filius- 
filià, natus-natà, libertus-libertà, dominus-dominàä, herus-herä, 
coquus-coquä, avus-aviä, magister-magisträ, puer-puellä, socer- 
socrus, antistes-antistitä, hospes-hospità, tibicen-tibicinà, fidi- 
cen-fidicinä, rex-reginäà, nepos-neptis. 

Note 1. Les noms en -tor ont le féminin en -{rir : victor-victrir. 

Note 2. Les noms féminins poetria, psaltria, ritharistria, Cressa, Thressa, 
Phoenissa, Sybaritis, sont étrangers. et répondent aux masculins : porta, 
psaltes, citharista, Cres, Thraz, lP'hoenir. 

2° Sont communs les noms qui, sans aucun changement de 
forme, s'appliquent indistinctement aux deux genres : coniunx, 
mari et femme (conjoints). 

Les noms parens, infans, iuvenis, adolescens, patruelis, affi- 
nis, familiaris, municeps, princeps, sont de véritables adjectifs 
qui n’ont qu’une désinence pour les deux genres. Les substantifs 
coniunx, vates, sacerdos, civis, obses, cliens, sont dans le même 
cas; ajoutez-y hospes et antistes que l'on trouve emplovés au 
feminin sous cette forme. 
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Note 1. Pour obses et cliens, aucun texte ne prouve qu'ils aient jamais été 
employés au feminin. 

Note 2. Quant aux noms rinder, üeler, dur, milëx, augur, auctor, praes, né- 
cessairement masculins d'apres le droit romain, ce n'est que rarement, 
et par necessite, qu'on les trouve au féminin : Optimé auctor OV.: auqur 
cassd futur Ntat.; nova miles Ov. Cicéron appelle la nature optimann 
ducem. 

Note 3. Les noms trstis, custos, comes, e.rsul, inder, satelles, heres, qui sont 
des deux genres, ne se trouvent janais avec un adjectif feminin : on dit pr'i- 
mus, secundus heres, Œun homme où d'une femine, On pourrait ajouter à ces 
mots : homo, fur, pugil, adeenas incola, indiqgenas si Yon avait des textes à 
produire pour pronver qu'ils s'accordent avec des adjectifs feminins : Quo- 
wan ed homo natd furrot Cie: fures estis ambae VA: si quà est habiior 
pull, puyilenm esse aiunt Ter. inrol& ItontiMimerve) Cat, sont des passages 
qui ne prouvent rien. 

3° Mots qui sont au féminin dans les auteurs : adolescens, Té- 
rence; affinis, Cicéron; antistes, Tite-Live; auctor, Ovide ; au- 
gur, Stace: civis, Terence; comes, Ovide; coniunx (tres-fre- 
quent), custos, Cieéron ; dux, Cicéron: exsul, Tacite: familiaris, 
Cicéron ; hospes, Uvide : hostis, Quintilien : index, Valère-Maxime ; 
infans, Quintihen; interpres, Tite-Live; iuvenis, Üvide ; iudex, 
Lucilius; miles, Ovide:; municeps, l’line; opifex, llorace; par, 
Ovide; parens, Lucrèce, Virgile: patruelis, l'erse; princeps, 
Ovide : sacerdos, Virsile ; satelles, Ciceran; senex, Terence; tes- 
tis, Suetone; vates, Virgile; vindex, Stace. 

4° Les noms épicénes sont ceux qui, n'avant qu'un genre, se- 
lon la grammaire, désignent les animaux des deux sexes : passer, 
mascul.; alauda, fém.; mus, masc.; rana, fém.; turdus, muse. 
Mais 1 est un certain nombre d'animaux, sauvages ou domesti- 
ques, dont la langue distingue les sexes : taurus-vacca; verres- 
scropha iratus-felis est commun de mème que bos); aries, vervex- 
ovis; hircus-capra ; haedus-capella. 

Agnus-agna, lupus-lupa ; ursus-ursa, equus-equa, mulus-mula, 
cervus-cerva, asinus-asina, porcus-porCa, vitulus-vitula, caper- 
capra, gallus-gallina, leo-leaena, pavo-pava (Ausone) (en général 
pavo sert pour les deux genres), sont des noms qui désignent 
l'un et l'autre genre par la désinence. | 

Rapprochez de ces noms : filins-filin, natus-nala ; et des premiers : pater-ma- 
ter, frater-soror, qgener-nurus, marilus-uror. 

5° Quelques noms d'antmaux sont doubles, et désignent indis- 
tinctement les deux sexes : simius et simia, coluber et colubra, 
lacertus et lacerta, luscinius et luscinia, palumbes et palumba 
(ce dernier est suspect). 

Les vrais noms épicénes ont qu'une forme pour les deux genres : vle- 
phantus, anser, ailes ete. Le genre est déterminé, Soit par un adjectif où un 
pronom. soit par les substantifs mas et femina : vulpes maseula Vlin.: poreus 
emina Cic. 

6° Noms d'animaux qui se trouvent avec des adjectifs d'une 
désinence différente : bubo, fém. ; dama, masc.; talpa, masc.; 
sus, masc. dans Virgile; anser, fém. dans Horace ; canis, masc. 
el fem. dans Virgile; mais le plus souvent féminin chez les poëtes, 


Chap. Il.] Désinences des cas. 83 


quand il s'agit de chiens de chasse : multä cane Hor.; canes 
venaticos diceres (ic. parlant des limiers ou émissaires de 
Verrès. Camelus, féminin dans Pline. 


jate 1. Ancun noin d'animal n'est neutre. 

Vote 2, On verra dans les paradigwimes que le genre des noms peut se dé- 
terminer aussi d'aprés la finale du théme. Les noms neutres ont au nomi- 
aauf la forme de l'accusatif où représentent le thème pur. Ils n'ont jamais 
la sitflante caractéristique du nominatif. à moins que cette lettre ne se 
trouve comme finale du theme: tempus, corpus (cf. en grec TEy06, e0ç-ouc (To) 
et les noms neutres en -06 dont le theme se termine en -€ç. V. Curtius, Gram- 
maire grecque, $ 1614. T'hômes qui élident Le sigma). 

Vote 3. On remarquera, d'un autre côté, que le neutre à deux terminai- 
sons, me et d'(v. les pronoms), tandis que les substantifs masculins et fémi- 
nins Dont au nominatif qu'une terminaison - (excepté le theme en «@. qui 
reste tel queli: ce qui semble prouver que les genres masculin et féminin 
étaient autrefois indistincts. 

Note 4. Les adjectifs ont les trois genres, mais ils n'ont pas tous une ter- 
minaison distincte pour chaque genre. Ils suivent la tlexion des substantifs, 
ausi qu'on le verra dans les paradigmes. 


19 Les noms substantifs masculins et féminins ont toujours au 
nominatif singulier l-8 caractéristique, excepté à la flexion des 
thèmes en -a. 

2e Le vocalif est toujours semblable au nominatif, aux deux 
nombres, excepté au singulier des thèmes en -0, où il représente 
un affaiblissement du thème. (Cf. acye-<, 26e.) 

3 L'accusatif singulier a toujours la finale -m aux noms 
masculins et féminins de toutes les flexions, ainsi qu'aux noms 
masculins et féminins de la flexion en -0. 

4 Le génitif singulier et le datif sont semblables dans les 
flexions en -a et en -6. 

5° Le datif et l’ablatif singulier sont semblables dans la flexion 
des thèmes en -0, et dans quelques noms de la flexion en -i, 
ainsi que dans un grand nombre de noms neutres de la même 
flexion. 

6° Le nominatif, le vocatif et l’accusatif des noms neutres sont 
semblables aux deux nombres. Les trois cas semblables des 
noms neutres se terminent toujours en à au pluriel. 

1° L'accusatif pluriel des noms masculins et féminins se ter- 
mine toujours en -8. 

8° Le nominatif, le vocatif et l'accusatif sont semblables au 
pluriel des substantifs masculins et féminins dont le thème est 
en -i, en -u, en -6 et à ceux qui ont une consonne; par consé- 
quent à toutes les flexions, hormis celles en -a et en -0. 

% Le génitif pluriel de tous les noms, sans exceplion, se ter- 
mine en -um (-i-um pour quelques substantifs et adjectifs du 
thème en -i et consonne), &-rum pour les thèmes en 8; -6-rum, 
pour les thèmes en -0; -ä-rum pour les thèmes en -a. 

10° Le datif et l’ablatif pluriel sont toujours semblables à 
toutes les flexions (substantif, adjectif, participe, pronom): -is et 
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-bus pour les thèmes en -a; -is pour les thèmes en -0; -bus pour 
les trois autres flexions ; -bis pour deux pronoms (no-bis, vo-bis). 
* La syllabe finale d'un thème est ouverte ou fermée, selon 
qu'elle se termine par une vovelle ou par une consonne (v. livre I, 
S 85). De là deux groupes de thèmes bien distincts : thèmes- 
voyelle, thèmes-consonne; et par conséquent deux classes de 
flexions. La première classe comprend les noms dont le thème 
se termine par une des trois voyelles fortes -a, -e, -0; la se- 
conde, ceux dont le thème se termine par une consonne ou par 
les voyelles faibles -i, -u. 

Dans les noms dont le theme se termine par une consonne, la désinence 
S'unit simplement au theme et s'en distingue facilement: dans les antres, la 
desinence se fond le plus souvent avec la voyelle du thème, au point que la 
distinction des deux éléinents n'est pas facile, Ce n'est que par exception 
que les noms dont le thème se termine par une svllabe fermée présentent le 
ue pur au nominatif; c'est le contraire qui arrive ponr les noms dont le 
theme se termine par une syllabe ouverte, et dont la plupart représentent au 
nominatif Le theme pur, plus la sifflante caractéristique. Tel est aussi le cas 
de la plupart des noms neutres: ceux de la flexion à théme en consonne se 
distinguent des masculins et féminins parce qu'ils n'ont point -$s apres la 
consonne finale du thème : rord- (nominatif cor), nentre, se distingue de 
mort-. qui fait au nominatüf mor-s pour mort-s, feminin. 


CHAPITRE HI. 
FLEXION DES THÈMES en -A, -EK, -0. 


I. Thème en A. — 1° Les noms dont le thème se termine en -a 
n’ont point de lettre caractéristique au nominatif; ce cas repré- 
sente le thème pur. Le génitif est en ae. Tous ces noms sont 
féminins, sauf quelques-uns qui sont masculins, d'après la règle 
générale des genres, par exemple : advena, agricola, alienigena, 
assecla, athleta, auriga, bibliopola, collega, caelicola, conviva, 
geometra, gumia, homicida, incola, indigena, lanista, lixa, 
nauta, parricida, perfuga, pincerna, pharmacopola, pirata, 
poeta, propheta, rabula, scriba, scurra, sophista, terrigena, 
transfuga, verna; les noms propres d'hommes : Gatilina, Cae- 
cina, Cotta, Sisenna, Sulla, Spurinna, etc., et les noms de peu- 
ples : Persa, Scytha, etc. 

Beaucoup de ces noms viennent du grec: ceux qui sont communs par la si- 
gnification restent masculins daus la construction. 

20 D'après la règle générale, les noms de fleuves terminés en 
à sont masculins, excepté : Albula, Allia, Matrôna. Hadria, la 
mer Adriatique, est masculin, et féminin quand il désigne la 
ville de ce nom. On a vu que däma et talpa se trouvent aux 
deux genres. 

Les noms masculins de cette flexion dérivent d'une ancienne forme en as. 
qui répondait aux noms grecs masculins en %$, du theme en &@. 
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Paradigmes : Nautä, masculin; Alä, féminin, Nundinae (au 16 
pluriel seulement). 


Thème nauta- Thème ala- 
Sing. N. V. nautä alä 
G. D. nauta-e ala-e 
Acc. nautä-m alä-m 
Abl. nautä : alä 
Plur. N. V. nauta-e ala-6 
Gén.  nautä-rüm alärü-m 
Acc. nautä-s alä-s 
N. Abl. nauti-s alis 
Thème nundina- 
nundina-e 
nundinä-rum 
nundini-s 
nundinäâ-s. : 


1° Suivent ces paradigmes, tous les adjectifs féminins en -a 
et les superlatifs féminins : vita longa, peritia magna; terra 
optima, cerva celerrima ; tous les participes féminins en -a : ta- 
bula picta; et la plupart des diminutifs féminins : ancillula, ara- 
neola, columella, animula, fabella, dérivés de ancilla, aranea, 
columna, anima, fabula. 


Les diminutifs sont toujours du même genre que les noms d'où ils déri- 
vent. mais ils ne suivent pas toujours la méme flexion : eutirula vient de 
cutis, auricula de auris, cornicilla de cornir, oratiuncula de oratio, diécüla de 
dies, manicula (par manica) de manus. 


2° Suivent le paradigme nundinae, les noms propres ou col- 
lectifs qui n'ont que le pluriel : Athenae, Thebae, Kalendae, No- 
nae, divitiae, excubiaëe, et ceux qui ont au pluriel un sens collec- 
tif : operae, custodiae, vigiliae.. 


Note 1. Voir le Ile livre, pour la formation des cas et les formes archaïques. 

Vote 2. La finale du thème était longue primitivement: elle s'est toujours 
abrégée au nominatif et au vocatif dès le sixième siècle de Rome, de méme 
qu'à l'accusatif. On remarquera que la voyelle suivie de -» tinal est toujours 
bréve, | 

Note 3. La désinence -um, qui est celle des thèmes en consonne et à voyelle 
faible, -i, -u, se trouve à la flexion en -4, au lieu de a-rum, dans quelques 
noms PAR COpRUES : Lapithum p. Lapithärum (Lapith&), Aeneädlum p. Aenea- 
darum ; dans quelques mots composés avec les verbes colo et gigno : Terrige- 
num p. terrigenarum (lerrigend), caelirohn p. caelicolarum (raelicolà), particu- 
lisrement en poésie. Les prosateurs écrivent aussi : £rüun drachinum p. drach- 
mr, anphorun p. amphorarum. Cicéron dit Phaselihun p. Plaselitarum, 
comme Virgile dit Graiugenum, et Lucrece agricolum p. agricolarum. On re- 
marquera que la plupart de ces formes sont grecques (&v) ou formées par 
analogie avec le grec. Ces contractions sont fréquentes chez les anciens poëtes. 

Vite 4. Au datif pluriel. l'ancien suffixe -bus disparut, et ne fut conservé 
que pour distinguer au datif et à l'ablatif pluriel un très-petit nombre de 
noms féminins en -a qui ont leurs correspondants masculins en -us : deä-bus, 
filiä-bus ‘de ded, fili4\ se distinguent ainsi de diis, filiis(deus, filius, masc.). Les 
noms anima, asina, domina, equa, famula, liberta, mula, nata, serva, socia, ont 
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les deux formes -&bus et -is: mais la seconde est plus fréquente, et l'autre ne 
se trouve que dans les inscriptions et dans les écrivains postérieurs à l'âge 
classique. On trouve dertrabus p. desrtris. Duae, féminin de duo, fait dudbus, de 
même que ambae, féminin de ambo, fait ambabus. 
1° La flexion des thèmes en a- répond exactement à la flexion 
grecque en -a : 
S. N.a-a. G. as as, ai, ae. Acc. av -am. D. x (ui) ae. 
PI. N. « -ae. G. dv (ov) -ärum. Acc. a; -as. LD. ouç -is. 
2° Formes archaïques : S. N. ä. G. ä-is, a-s, ä-i, ä-i, ai. Acc. 
ä-m. D. ä-i, ai. Abl. ä-d. 
PI. N. a-i(s). G. 4-sum!?), Acc. &-m-s(?). 
D. Abl. ä-bus, à-is. 


3° Quelques noms de Ja flexion en -a suivent aussi au sin- 
gulier la dexion en -6 : Avaritia, ae, et avarities, ei; barba- 
ria, ae, barbaries, ei; canitia, ae, canities, ei, desidia, ae, 
desidies, ei; luxuria, ae, luxuries, ei; materia, ae, mate- 
ries, ei, mollitia, ae, mollities, ei; munditia, ae, mundities, ei; 
nequitia, ae, nequities, ei; planitia, ae, planities, ei; scabritia, 
ae’ scabrities, ei; segnitia, ae, segnities, ei, spurcitia, ae, 
spurcities, ei, etc. Quelques-uns de ces noms ne sont pas usités 
au pluriel. 

4° Quelques noms en -a n'ont pas au pluriel la même signifi- 
cation qu’au singulier : opera, ae, travail; operae, ärum, ou- 
vriers, travailleurs; fortuna, ae, sort, hasard, fortune ; fortunae, 
ärum, biens, avoir. 

Vote 1. Cette flexion n'a point de noins neutres. 

Note 2. Les noms grecs seront traités dans un chapitre spécial. 

IT. Thème en -e. — La flexion en -e, que quelques grammai- 
riens considèrent comme intermédiaire entre les deux classes 
(thème-voyelle, thème-consonne), prend la sifflante au nomina- 
tif é-8, et fait le génitif en e-i; cet e est long quand il est précédé 
d'un i, c'est-à-dire quand il se trouve entre deux i : diëi, faciëi. 
On peut la rapprocher de la flexion grecque en -x et surtout de 
la flexion latine en -a dont elle paraît être un complément, d’au- 
tant plus que beaucoup de noms au singulier suivent l'une et 
l'autre flexion, et que la flexion en -e n'a que des noms féminins, 
si l’on excepte diës et méridiës (pour mediidies). Ce dernier, sans 
pluriel, est toujours masculin. Es est quelquefois thématique. 

Diës est tantôt masculin, tantôt féminin au singulier, ainsi que lc prouve ce 

assage de César : Diem dicunt, qua die... omnes conveniant : is dies erat a. d. 

7 Kal. Apriles. B. G. 1, 6, et d'autres endroits : & qui dir; altera die, et à 
quelques deb de distance : postero die. Et de méine dans les autres au- 
teurs, aux deux genres, and il s'agit d'un jour convenu, fixé, etc. Il est 
féminin, dans Cicéron, quand il exprime particulièrement la durée : dies per- 
esiquà ; …dies declarat, quue procedens…. Au reste, le diminutif est féminin : 
dieculd, Vlaute, Térence, Cicéron. Les poëtes préfèrent le féminin. Se trouve 


trois fois dans Horace avec des adjectifs feminins : longd, mult4ä, pul- 
chrä. Citons le vers de Tibulle : 


Veunit post multos un& serend& dics. 


17 


IR 


Chap. IT.] Flerion -E (-es). 87 


ne ——— ————— 


Th. dies- Th.re(-s) Th. fides- 


Sing. N. V. dies rôs fides 
G. D. diéi réi fidéi 
Acc. diem rem fidem 
Abl. dië ré fide. 
Plur. N. V. Ac. dies res 
G diér-um  rér-um 


D. Abl.  diëébus rébus. 


1° Les deux noms dies et res sont les seuls de cette flexion 
qui soient en usage à tous les cas des deux nombres. Les noms 
acies, effigies, facies, series, spes, glacies, progenies, n'ont au 
pure us les trois cas semblables en -es: Les autres n'ont que 
e singulier. Cicéron rejette les formes specierum, speciebus, aux- 


quelles on supplée par les cas équivalents de forma. On trouve, 


speciebus dans Priscien. 

2 Au génitif, e S'abrége devant i quand il est précédé d'une 
consonne : réi, fidéi, dans la plupart des pue et mème dans 
Plaute et Térence. Cependant fidsi est long dans un vers d'Ennius: 

Ille vir haud magna cum re, sed plenu tidéi,! 
ainsi que dans Lucrèce, qui allonge aussi e dans rêi et au 
datif du pronom is, ëêi. La forme complète du su était 
diëis, devenu diës (cf. familiusy, qui se trouve dans Ennius 
et dans Cicéron, d'après Aulu-Gelle. Lucrèee à la forme rabies, 
et Cicéron pernicies, d'après Charisius. Quant à Diespiter, 
il n'est pas prouvé que dies soit un génitif, ce serait plutôt 
un nominalif (cf. Mairispiter). — La forme archaïque -ês — e-is. 

Dans la forme diëi, l'accent a été avancé sur 6 avaut la chute de l's. C'est 

ur conserver l'accent sur la troisième que l'e de ne s'est abrégé: c'est la 
fonne diri qui a donné dit on die. D'après Aulu-Gelle, Claudins Quadrigarius 
avait ecrit facii, Pacuvius progent, Caton fami, Gracchus eruru, Sisenna 
pernicii, ainsi que Cicéron dans son plaidoyer pour Sextius Roscius. Virgile a 
dii pour diei. On disait aussi tribunes plebi (nominatif plebes, génitif plebéi) 
pour plebis. de même que plebhi sritum. César. d'après Aulu-Gelle, s'était pro- 
noncé pour die, et Servius remarque, au sujet de ce vers des Géorgiques : 

Läbr4 die somniqnue pares ubi fecerit horas. 

ques die non est aporope jo diei, sed secundum antiques regularis genitivus est,» 
Pour les formes hadie, pridie, postridie. quotidie, voir le He livre. Nalluste 
atfectioune les formes die, arié, requie; fide se trouve dans uue lettre de 
Plancus : Horace ax dit : constantis iuvenem fide. Les comiques font un mono- 
syllabe de rei et spei. 

‘30 Le datif se trouve quelquefois avec la finale € : fidé, Ennius 
et Horace; pernicie, Tite-Live; dié, Plaute; fucie, A. Gelle. 

4° L'ablatif famë qu suppose le nominatif fames, et) se trouve 
dans Virgile et dans Ovide : 

Amissis, ut fama, apibus, morboque, faméque (Virg., Georg., III, 318). 
et … pallida semper | 

Ora fame… (-Æn., II, 218: le vers est incomplet.) 

Ilamque famé patrias altäque voragine ventris 

Attenuarat opes. (Ov., Afetam., VIII, 813.) 


C'est la forme des temps classiques. 
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Dans SA UE des noms de cette flexion. 6 long est précédé de l'1 bref; 
c'est à l'inftinence de cet à qu'est attribué le changement de & en é. On a vu 
Re que les noms à théme -4 alternent souvent avec les noms à thème -ie : 
uria et lururies, materià et materiés, mollitiàä et mollities, etc. Les formes 
du theme -ia sont plus fréquentes au génitif et au datif des deux nombres, 
tandis que les formes du thème -ie sont plus usitées au nominatif, à l'accu- 
satif et à l'ablatif singulier : Zn urbe luxruriés creatur, ex lururia eristat ava- 
rilia necesse est Cic. — Les formes en ei (lururiei) étaient rejetées et sou- 
mises à la contraction. —/lequies fait au génitif requrtis et requie (pour requiri, 
d'après Priscien); accusatif requirtem et requiem, datif requieti, ablatif requie. 
5° Formes archaïques: S. gén. dië-i-s, dië-s, dië-i (fumei, 
plebei, die (arie, fie, pernicie, 

dii (pernici, plebi,. ADI. die-d. 

PI. nom. voc. die-i-s, die-8; Acc. die-m-s (?). 

N. B. Quelques grammairiens n'admettent pas que les noms 
masculins et féminins de cette flexion aient leur thème en -6, et 
considèrent la sifflante finale -8 comme thématique. De fait, les 
noms diés, fâmes, fidës, plébës, spës, etc., sont proprement des 
thèmes en -6s ; requies dérive d’un thème en -t, etc., et les noms 
en -ie, tels que rabies, materiës, etc., sont de véritables thèmes 
en -ia. De là le nom de flexion mixte. | 

IIT. Thème en -0 (uw). — Cette flexion répond à la flexion grec- 
que des thèmes en -5, <-5, masculin et féminin, -e-v, neutre. La 
tinale du thème était primitivement à; lo se maintint jusqu'au 
sixième siècle de Rome, et s'affaiblit en à devant 8 simple et m 
(suflixes du masculin et du neutre, cf. gr. -;, -v) excepté après v 
et u, où l'o persista jusqu'au premier siècle de F.-C. La svilabe 
finie de cette flexion est -u-s pour les noms masculins et fémi- 
nins, -u-m pour les neutres. La désinence -u-8, qui se trouve à 
qi noms neutres, tombe dans quelques noms masculins, et 
reste les terminaisons -er, -ir,-ur. Ainsi les noms de cette flexion 
ont le nominatif en -er, -ir, -us, -um, et le génitif en i. Tous les 
noms en -er, -ir, -ur et la plupart de ceux en -us Sont masculins; 
ceux en -um sont neutres. Tous les neutres ont le pluriel en à 
aux trois cas semblables; tous les masculins et féminins ont le 
nominatif pluriel en i. 

1° Se terminent en ir : Vir et ses composés duumvir, trium- 
vir, decemvir, quindecimvir, sevir, etc.; lévir, et Trevir. 

Se termine en ur l'adjectif satur, satura, saturum. 

Ont la terminaison us les noms féminins alvus, colus, domus, hu- 
mus, vannus, carbasus, outre ceux qui sont féminins d’après leur 
signification, tels que les noms d'arbres, de plantes, de pays, ete., 
et quelques noms empruntés du grec : dialectus, diphthongus, 
paragraphus, periodus, methodus, auxquels 1l faut ajouter dia- 
metros, perimetros, qui ont conservé la terminaison grecque. 
Ajoutez arctus : gelidus enavit ad arctos (Virgile), lecythus (?), 
pharos :sous-entendu insula), synodus, abyssus, eremus, apos- 
trophus, et autres noms introduits par les grammairiens ou les 
écrivains spéciaux : cathetus, antidotus, atomus. 
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Alcus était souvent masculin chez les anciens, d'après Servius. et de même 
carbasus, colus, humus et limus, d'après Priscien: maisil n'y a point d'exemple 
de hunus au masculin, ni de limus au féminin. 1] n'y en a pas non plus de 
carbasus au masculin avant Ammien Marcellin. 

Ces mots ne sont pas proprement latins, pas plus que barbitos, faselus, etc. 
Le preinier est masculin dans Horace. et féminin dans Ovide: le second est 
masculin dans Catulle. Grossus et pampinus, donnés comme communs, ue se 
trouvent pas au féminin. 

Noms neutres en -us: virus, vulgus, et pelagus (rù néaaycs). — 

« , * ? . 7° 
À côté de l'accusatif vulgus, on trouve le masculin vulgum (Vir- 
gile, Horace, Tacite, Silius Italicus) sans adjectif masculin. On 
trouve omnem vulgum dans Sénèque. Le nominatif masculin vul- 


gus n'a été employé que par Minucius Félix et Prudence. 


149 Noins en u-8: 


Th. cervo- 
Sing. N. cervu-s Plur. cervi 
G. cervi cervü-rum 
Acc. cervü-m cervo-s 
D. A. cervo cervi-s 
V. cervé cervi 
Noms en er : 
Th. puero- 
Sing. N. V. puer Plur. pueri 
G. pueri puerô-rum 
Acc. puerü-m puerü-s 
D. Acc.  puerô pueri-s. 
Th. libro- 
N. V. liber libri 
G. libri librô-rum 
À. librü-m librô-s 
D. A. librô libri-s. 
Noms en ir : 
Th. viro- 
Sing. N. V. vir Plur. viri 
G. viri virô-rum | 
Acc. virü-m virô-s 
D. À. virô viri-s. 
Noms neutres en um : 
Th. ovo- 
Sing. N. V. À. ovum Plur. ovä 
J.  Ovi ovô-rum 
D. À. ovô OvVI-S. 


2° À cette flexion appartiennent tous les prénoms (excepté 
Kueso, arch., [, $ 7, 2°) et les noms patronymiques, qui se ter- 
minent presque tous en ius : Cornelius, Iulius, Pompeius, etc. 
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Thème Iulio- 


Sing. N. Iuliu-s Plur. Iulii 
G. Iulii (Iuli) Iuliô-rum 
Acc. Iuliu-m Iuliôo-s 
D. A. Iulio Iulii-s 
V. Iuli Iulii 

Le mot deus, thème deo-, suit cette flexion. 

N. \. deu-s dei, dii (di) 
C. dei deô-rum 
À. deu-m deô-s 
D. À. deo dei-s, dii-s (dis). 


Les anciens poëtes font dei, deis, dissyllabes ; dii et diis sont toujours mona- 
syllabes (dissyllabes dans Ovide). 

4° Les noms en er (qui perdent au nominatif la terminaison 
-us, et la Leriminaison -e au vocalif) rejettent 6e au génilif, ex- 
cepté adulter, gener, presbyter, puer, socer, vesper, les compo- 
sés de fero et gero, signifer, armiger, et les noms propres Li- 
ber, èri; Mulciber {tré el érisi. Le mème les adjectifs asper, 
lacer, liber, miser, prosper, tener, gibber et dexter. Le dernier 
fait dexteri et dextri (de méme dextera, decrtra); on trouve as- 
pris (une seule fois) dans Virgile. Liberi fait liberorum, etc. 

La finale en er résulte de la chute de -us. Dans la langue classique, les 
seuls noms qui aient conservé -us après r sont : Aumerns, nunerns, uterus, et 
les adjectifs properus, praeproperus, praeposterus (de mèime posteri, mais Ps 
terus et poster ne se trouvent point). Cest ainsi que puerus, aqrus, Alerandrus, 
devinrent puer-, agr-, Alerandr-. Pour pouvoir prononcer les deux derniers, il 
a fallu introduire un e avant l'r : ager, Alerander, au nominatit seulement. Il 
résulte de là que les noms en er conservent e quand cette voyelle appartient 
au theme. her, Celtiber, gemuf éri. Zberus, i, nom du fleuve iÆbre, Ebro, 
reimarquez da chute de le). lberi, peuplade du Caucase, ne se u'ouve qu'au 
pluriel. Zber où Hiber au singulier, dans Valérius Flaccus. 

2° Les noms propres en us ont le vocatif en 1; le tombe sans 

ue laccent recule, quelle que soit la quantité de Ja pénul- 
üème : Vergilius, Vergili, Antônius, Antôni, Pompéius, Pom- 
pei, Gâius, Gaï, etc. De méme filius meus, fili mi. (Un a vu que 
deus a le vocalif semblable au nominatif. (Cf. FI, S 109, note 3.) 

Vote 1. Les noms connuns et les adjectifs en us ont ie au vocatif : 
fluvie, pie, ainsi que les adjectifs des noms propres : Cynthius (deux), Delius 
(Apollo), Saturnius (filius), Tirynthius (heros): mais les adjectifs devenus noms 
propres ont 1: Demetri (Hor.), Ausonius, Arcadius, et les noms chrétiens : 


Athanasius, Euxebius, Gregorinus. Pins, nom propre, fait Lie, comme l'adjectif. 


Des grammairiens cités par Aulu-Gelle disaient egregi, nn. 

Vote 2. Les noms en ius sont d'origine étraugere et font e : Sperchie, 
Darie, etc. 

Note 3. Servius nous apprend qu'autrefois le vocatif était toujours sem- 
blable au nominatif. Cette forme prévalait dans les formules, les prieres, les 
cérémonies, les actes solennels : de la deus, Genius (l'unique passare de Tibulle 
(V.5.9). d'où lon a tiré Geni,est une leçon suspecte), popudus, Hacchus, filius, 
Pompilius, fluvius, etc., dans les auteurs classiques. On remarquera que les 
deux noms où le vocatif est en à pour ir, devaient être d'un usage tres-fre- 
quent : file mi. Cest, eu etfet, dans les mots les plus familiers qu on observe 
la chute des syllabes finales; aussi n'est-il pas étonnant que le vocatif, et en 
particulier dans les noms propres, preseute un atfaiblissement du thème. 


LE 
te 
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3° Les substantifs en -ius, iam contractent le plus souvent ii 
du génitif en i: Appius, Appi, mancipium, mancipi. 

Nigidins Figulus, dans Aulu-Gelle, voulait qu'on écrivit Valéri au génitif et 
Véleri (en reculant l'accent sur la 3e) au vocatif; en etfet, Valéri est pour 
Valerji. Les manuscrits portent souvent ti, ce qui ne prouve rien contre la 
prononciation. Chez les ne jusqu'a Virgile et Horace, on ne trouve ja- 
inais Ti. Les passages allégués contre ce fait sont fautifs ou suspects, quand 
la quantité na pas été méconnue. Ovide et Properce ont fé et à, ainsi que les 
poëtes postérieurs; mais Perse et Manilius ont toujours i. . 

#° Les noms de monnaies, poids et mesures, ont au génitif 
pluriel um pour orum: denarium, modium, nummum, sester- 
tium, talentum, medimnum, quel que soit le nominatif (-us, -ius, 
ur: Cf. IT, $ 16, n° 6). Il en est de même des composés de vir 
désignant des charges publiques : duumvirum, triumvirum, de- 
cemvirum, centumvirum, virum pour virorum, est très-fréquent 
en poésie, et ne se trouve jamais dans la prosæ. On a de même 
praefectus fabrum, socium, et liberum, de liberi, dans la locution 
in liberum loco. Cette forme est encore assez fréquente dans les 
dstrnibutifs, senum, denum; on trouve aussi duum (-vérum), mi- 
lium. Les formes ducentum, trecentum sont sporadiques. 

Les noms de peuples, chez les poëtes : Argioum, Danaun, Graium, de 
méme que dewn et divom, je etene la forme ton, généralement adoptée par 

les anciens (Cic., Gr., 46), plus rare dans les noms neutres. Quelques adjectifs 
ont aussi -tn pour -orwmn : numauun Philippnon Pl: magnanimuna heroun Nirxz. 

La flexion latine des thèmes en -o répond exactement à la 
flexion grecque -c+, -c-v : 

Sing. Nomin., cs, ov, us, um. Gén., cv, «0,1; acc., cv, um; dat., 

w, 0; VOC., &, €, cv, um. 
Plur. Nomin., «&, &, 1, à. Gén., wv, ‘ov (éol.), 6ôrum; acc., cu, 
os (6ol.), &, 68, à ; dal., ce, 18. 

Vote 1. La forme -0s se trouve jusqu'aprés Virgile, particulierement apres 
la semi-voyelle # et le sonne qu: servos, campos, donom, equom, aiquom, etc. 
Primos (inscript. de Duil.) Aeyuom. (Cf. I, $ 210, et notes 1 et 2.) 

Vote 2. Voir, pour les formes archaïques et la formation des cas, le 
He livre. 

Suivent cette flexion les adjectifs masculins et neutres en u-s, 
e-r, u-r, u-m, les superlatifs, et les participes : vir bonus, miser, 
satur, optimus, lautus; consilium malum, pessimum, auditum. 
Ces ie ont une terminaison pour chaque genre : -u-8 (er, 
-w")à (IT, 16, 1°), ù-m. Les adjectifs en er quiont e au thème (-ero) 

le conservent à tous les cas, les autres (-ro) le rejettent. Dexter a 
les deux formes : ëro-, éru-m, et -ra, ru-m. Ceux dont la liquide r 
est précédée de 8 ont le nominatif en érus : sevèrus, procërus. 

Les noms hétérogènes et hétéroclites, ainsi que les noms 
grecs, seront donnés à part. 

%. B. Les noms de lieux terminés en us et en #m avaient ne un cas 
particulier, dit locatif, dont la forme s'est confondue avec celle du génitit 
singulier : Corinthi, à Corinthe:; Aumi, à terre: domi, à la maison, en temps 
de paix. Ce dernier n'est presque jamais génitif. (Cf. la flexion des themes 
en -u, et la Syntaxe, Ile part., Liv. J1, chap. x.) 
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Ce tableau montre dans leur ensemble les trois premières flexions, qui 
pourraient se réduire à une flexion unique, car elles ne ditfereut que par la 
maniere dont la voyelle du thème se joint à la désinence. Toutes les trois 
ajoutent » au thème, à l'accusatif singulier: elles ont le génitif singulier 
en ti (devenu e à la flexion en a).et la voyelle du thème allongée à l'ablatif par la 
chute du d primitif &, 6, 6. Toutes les trois. à l'accusatif pluriel, ajoutent s à 
la voyelle du thème, et perdent ln du singulier, d'où allongement de la 


voyelle : «&s, és, 6s, excepté les noms neutres. qui ont les trois cas sembla- . 


bles (flexion en -0), 4. Toutes les trois ont la désinence -rum au génitif plu- 
riel: &-rum, é-rum, é-rum. La désinence -bus de la flexion en 6, au datif pluriel, 
se trouve dans quelques noms des deux autres flexions, qui se terminent en is 
par la chute du b et la fusion de la voyelle du thème avec celle du suftixe. 
La flexion en é et la flexion en -0 ajoutent s à la voyelle du thèine au nomi- 
nauf singulier, excepté les noms neutres qui ont -. 





CHAPITRE IV. 
FLEXION DES THÈMES EN -Z, EN CONSONNE, ET EN -[. 


Cette flexion est mixte: elle renferme les noms dont le thème 
se termine par une consonne, ou en -i, et deux monosvllabes en 
üigrus, sus). Le génitif est en -is; et c'est d'après le génitif 
qu'on peut déterminer le plus souvent le thème. Ce dernier se 
trouve toujours pur au génitif pluriel devant la désinence. Le 
nominatif singulier éprouve des modifications qui font varier 
beaucoup ses désinences; il peut se terminer par toutes les 
voyelles (y compris), excepté l’u, et par les consonnes c, 1, n,r, 
s,t, y compris ka lettre double x ( — cs, gs). 


Note 1. On sait qu'en latin aucun mot ne se termine par fs, ds, se; les 
groupes /s, rs, ns sont rares; c'est la sifflante qui tombe ordinairement de 
râter, flämèn): quelquefois c'est le n (sanguis) ; dans les cas de double s, l'un 
des deux disparait. Devant la sifflante, les sonores se transforment en 
sourdes : g-s en x (-cs), bs en ps. Cependant, pour ce dernier groupe, l'ortho- 
graphe étymologique hs s'est conservée. Les finales ma, i, y appartiennent 
au grec. (Cf. I, S 90, 19 et 2°.) 

Vote 2. Cette flexion, outre les terminaisons du nominatif qui lui sont 
propres, renferme celles de toutes les autres flexions, hormis la termi- 
uaison neutre du thème en -0. Quelques gramimairiens font l'observation 
que cette richesse provient du retranchement de la dernière syllabe au no- 
minatif. C'est ainsi qu'ils expliquent, à l'aide des formes archaïques, l'analo- 
sie réguliére du génitif ou les rapports de ce cas an nominatif. On recon- 
naît. en etfet, en retranchant la désinence du génitif pluriel, qu'un grand 
nombre de ces noms se terminaient autrefois par une voyelle. Quelques-uns 
qui avaient à l'origine une consonne finale, ont pris un à au nominatif sinæu- 
her. C'est ainsi que le thème de mors n'est pas mort-, mais morti, ni celui de 
urbs, urb-, mais urbes- d'abord, puis wrbi-; de méine le thème de iuvenis n'est 
Pas iuveni, mais inven-, et celui de cänis est cdn-, et non cdui, (V., aux remar- 
ques sur les cas, le génitif pluriel -wn et -iwm et dans le III livre, Flexion 
nominale, la liste des finales thématiques de cette flexion.) 


Les noms qui suivent cette flexion sont masculins, féminins 
ou neutres. — Les noms grecs conservent leur genre : echo, fé- 
minin ; Chaos, poema, neutres. 


Pour déterminer le genre des noms en r et en s, il faut considérer la 
voyelle qui précéde la désinence. 


1° Sont masculins les noms qui font le nominatif en o, or, os, 
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er, en {les noms grecs en on) et es, qui sont imparisvilabiques 
ou qui ont une svllabe de plus au génitif singulier, excepté les 
noms de villes en o et en on qui ant été siwnalés (LL, $ 12, 5°, 
n. 2), et caro, carnis, féminin. Ajoutez les noms grecs féminins 
echo, Argo, hälo (ce dernier dans Sénèque seulement). 

20 Sont féminins les noms abstraits en do et go : consuetudo, 
origo; mais ordo, cardo, cudo, tendo, udo, unedo, ligo, margo, 
harpago {tant au propre qu'au figuré), et les noms qui ne con- 
viennent qu'à des hommes : cerdo, mango, etc., sont maseulins. 
Margo est léminin dans Juvénal ct Stace; grando est masculin 
dans Varron cité par Nomus. 

Sont féminins les noms abstraits en io : actio, factio, dicio, 
legio, regio; communio, consortio, portio, talio, ete. : mäls les 
noms concrets en io sont tous masculins : pugio, optio, papilio, 
stellio, scorpio, vespertilio, curculio, cucullio, matellio, scopio, 
turio, scipio, titio, septentrio, bellio, formio, irio. 


Unio est masculin quand il sisnifie perle (féminin dans Trébellius Pollio, 
féminin quand il signitie unité (latinité inférieure), Les noms de nombre ternio, 
quatermio, Senio les autres sont tout à fait barbares). sont donnés conne 
masculins : Vumerus ternin, qui Giraere dicitur TOUXs A.-G. 


3° Noms en or, neutres : aequor, ador, cor, marmor. 

4° Noms en os, féminins : cos, dos; neutres : 68, oris, Ôs, ossis. 

5° Noms en er, neutres : cadaver, iter, spinther, uber, ver; 
verber, et les noms de végétaux : acer, cicer, laser, papaver, 
piper, siler, siser, suber, tuber, zingiber. Linter est commun. 


Larcer, qui ne se trouve que dans Pline. est féminin. Cirer, neutre. a donné 
cicrra, ae, et ccercula, ae {Columelles: sites fait siseres au pluriel. Tuber, 
morille, est neutre, méme quand il signifie tumeur, bosse idiminutif fabhereu- 
Ron); mais aber, pécher, est féminin. et le fruit masculin : oblatos tnberes, 
Suétonc., ZLinter est masculin dans Tibulle (dimimutit lévtriculus, Cicéron), et 
féminin dans Ovide, Tite-Live, Priscien dit que ce nom, masculin chez les 
Grecs, est féminin chez les Latins, et que les anciens auteurs l'employaient 
aux deux genres. 


6° Noms en es, féminins : les imparisvllabiques compes, mer- 
ces, merges, seges, teges, quies el requies. 


Alès, ïtis est proprement un adjectif; de sorte que, comme substantif. il est 
tantôt masculin, tantôt féminin, suivant le genre de l'oiseau auquelil se rap- 
porte. C ependant Virgile a dit de l'aigle : fitvus Lovis ales, et ailleurs : Arthe- 
ria ques lapsa plagä Zovis ales aperto Turbabat caelo, OvVide emploie ales au 
feminin pour orcus, et ailleurs au imasculin. De méme Ge upes, adjectif, est 
féminin quand il signifie bestia; mais, quand il se rapporte À un nom dont le 
æenre est déterminé, il suit le genre de ce nom, par exemple quand il est mis 
Le equus, sonipes, Cornipes : idem olim curru suceedere suett Quadrupedes 

i Commelle à dit : maiora quadrupedia (sons-entendu animalia). Merges, 
erbe, ne se trouve nulle part avec un xenre determiné: dans le passage de 
Pline : inter duas merqites, on croit qu'il s'agit d'un instrument, et non des 
gerbes (cf. Virg.. Goeorg., Il. 517). Aes, aeris est neutre. 


3° Des noins en -n, sont neutres {ous ceux en méën, minis, 
et inguen, pluten, pollen, sanguen, unguen. Sont féminins : aë- 
don, halcyon, icon, sindon, siren, tous d'origine grecque. 

ge Sont féminins les noms en as, is, ans, x et s, avec une 
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consonne avant, en es, parisvilabiques, et en üs, qui conservent 
lu au gémitif. Exceptions : sont masculins, as, assis, et tous les 
noms qui en dérivent; les noms d'origine grecque qui font le 
génitif en antis : adamas, elephas, gigas. Les mots optimas, 
primas, summas, génitif ätis, soit adjectifs, soit substantifs, sont 
le plus souvent masculins. On trouve dans Plaute summates 
matronas, et matronae opulentae optimates dans Cicéron. 

% Noms en as neutres : vas, vasis, et les noms sans flexion, 
fas, nefas. Ajoutez les noms d'origine grecque : artocreas, ery- 
sipelas (‘fis), buceras (àtis). 

10° Noms masculins en is: ceux qui se terminent en guis, mis, 
nis, qui ont au génitif inis et éris : anguis, axis, callis, canalis, 
cassis, caulis, cenchris, collis, cossis, ensis, fascis, follis, glis, 
hostis, lapis, mensis, mugilis, orbis, piscis, postis, scrobis, sentis, 
torquis, torris, vectis, testis. Le diminutif de ce dernier est aussi 
masculin. 

Cassis, is, filet de chasse, est masculin, le plus souvent au pluriel. Cassis, 
idix, casque, est féminin. l'enchris, is, reptile, est masculin: ceachris, idis, 
Oiseau, est féminin. On ne sait S'il faut dire cossis où cossus. Anquis est fémi- 
nin dans Cicéron, Valère Maxime et Tacite. Anis est féminin dans Plaute : 
neque nuhe nlla obsistet «munis. Canis est féminin dans Varron, designant un 
chien de chasse, et le plus souvent dans les poëtes. Cinis est féminin dans 
Lucréce et Catulle. Finis est féminin daus Cicéron, Virgile, et masculin dans le 
meme auteur, Le pluriel fines, linites, toujours masculin. Funis, féminin dans 
Lucrèce : aurea funis. Callis, feminin daus ‘Tite-Live : per derias calles, à 
moins qu'il ne faulle lire deries calles ou derios colles. Cauulis (diminutit canu- 
Beula;, féminin dans Varron: per canales anqustus. Crinis, féminin dans Plante, 
Pulcis, téininin dans Properce en deux endroits, de méme que torquis tir). 
Scrobis iscrobs), féminin, fait au diminutif scrobieulus. Corbis est masculin dans 
Hiruus où l'auteur De hello Hispun. Pollis, donné comme masculin par Charisius 
et d'autres granmnairiens anciens, ne se trouve point: mais pollen est neutre. 

11° Sont masculins les adjectifs en alis et aris, devenus substan- 
fs : annales (libri), molaris (lapis), molaris (dens), natalis 
{diesi, pugillares (rodieilli. 

12 Les noms en ans sont tous féminins sans exception. 

13° Noms en ax, les grecs seulement sont masculins, excepté 
climax {ñ xfuz5) dans Martianus Capella. Limax est commun. 
Ceux en ex sont masculins, ainsi que les monosyllabes grex et 
rex. Sont féminins : pellex, alex (?), carex, forfex, forpex, ilex, 
vibex, vitex et imbrex, masculins dans Pline, féminins dans Plaute. 
Obex, pumex, silex, féminins dans Virgile et d’autres poëtes ; 
masculins souvent dans Pline et d’autres auteurs. Gortex, mas- 
culin dans Virgile, Ovide, Horace, Pline; féminin dans Virgile et 
Ovide. Rumex, féminin dans Pline; masculin dans le Moretum. 
Atriplex est neutre dans Pline. 

14° Noms en ix : calix, fornix, phoenix, sorix, varix, larix, 
sont masculins. Histrix est féminin dans Calpurnius, masculin 
dans Claudien. Perdix est mase. et fémin. Natrix est douteux. 

15° Noms en ox : diox, esox, volvox, indéterminés. Célox, 
ôcis féminin (sous-entendu navis). : 
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46° Parmi les noms en ux, tradux (s.-e. palmes), masculin, 
est une, seule fois féminin dans Columelle : inter eas (fruduces) 
(a pour 0?). 

Les noms en yr sont tous grecs : calyr, corcyr sont masculirts. Bombyxr 
est féminin; Martial et l’roperce le font masculin. le premier dans le sens de 
ver à soie, etle second daus le sens de sat. Surdonyx, masculin seulement 
dans Martial. Onyr, pierre précieuse, toujours feminin. 

170 Des noms en x précédé d'une consonne, sont mascu- 
hins les divisions de l’as. Calx, talon, féminin dans Cicéron et 
Lucrèce, devrait être masculin. Dans le sens de calcul (cf. calcu- 
lus), il est masculin; et dans celui de chaux, féminin. Perse a 
dit : rigidos calces. Lynx est masculin dans Horace. 

18° Parmi les parisyllabiques en es, sont masculins : coles, 
verres, vepres, palumbes, acinaces. 


Palumbes, masculin dans Virgile en deux endroits, où la plupart des édi- 
tions portent rauvae et aériae au féminin, épithètes de palumbes; et dans Ho- 
race, fabulosae palumbes. Vepres, masculin dans Virgile, Horace et Columelle, 
féminin dans Lucrece : vepres auctas. Le diminutif veprecula ne se trouve que 
dans Cicéron à l'ablatif pluriel, et dans le proverbe : Tnt est in veprecula (il 
ÿ a auguille sous roche) Pomp. 

19° Des noms en 8 précédé d’une consonne, sont masculins : 
dens, fons, mons, pons, adeps, et les divisions de l'as; les com- 
posés de dens, bidens, tridens, mais bidens {sous-entendu ovis) 
est féminin; Îles participes oriens, occidens, confluens, torrens, 
rudens, en tant que noms, les substantifs masculins sol, fluvius, 
funis, etc., étant sous-entendus. Animans est masculin lors- 
que homo est sous-entendu, et féminin quand c'est bestia. On 
trouve dans Pline pestiferä animantiä. Seps et serpens sont 
communs. Stirps, race, est féminin; souche, tronc, masculin 
dans Virgile. 

Sont masculins les noms grecs en bs et ps : chalybs, gryps, hydrops, elops, 
ellups et helops, epops, merops. 

20° Sont neutres les noms en ë, c, 1, t, mën, är, ür, üs, et 
les pluriels en à. 

Exceptions : 801, sal, mugil sont masculins. 

Mugil est une forme accessoire de mugilis, Sôl est masculin au méme titre 
que pugil, consul, praesul, ersul. Sal fait salem à l'accusatif dans Terence et 
Salluste. On trouve sale, neutre, dans Varron (Non.) et daus Priscien, d'après 
Ennius. Sal est neutre dans C'olumelle et dans Ausone. Priscien nous ap- 
rend que les anciens auteurs l'employaient au neutre, sous la forme sale 
tef. cervicale, cervical, etc.). Sales est toujours masculin : Plautinos.. sales Hor. 

2149 Des noms en ar, par, paire, couple, est neutre ; par, com- 
pagnon, est masculin naturellement, et ne constitue pas, en fait, 
une exception à la règle générale, que les noms en ar sont 
neutres. 

22° Des noms en ur, sont masculins : furfur, turtur, vultur, 
et astur, autour. Ce dernier se trouve pour la première fois chez 
Firmicus, mathématicien. Guttur est{neutre, mais gutturem se 
trouve deux fois dans Plaute. 


Chap. IV.)  Flerion -I et consonne. — Désinences. 97 





= = — ————— —— - 








23° Des noms en us, sont masculins lepus, müs, tripüs, 
rhüs (gén. rhois, roris, acc. rhun et rhum). Sont féminins grus 
(masculin dans Horace : membra gruis sparsi sale multo), sûs 
‘féminin dans Horace : vel amicu luto süs), et Venus. 

Les noms grecs aps, lagopis, -üdis, sont masculins. 

Sont féminins les noms en üs, ütis, üdis, üris. 

1° Cette flexion est double, puisqu'elle renferme des thèmes 
en consonne, qui sont très-nombreux, et des thèmes en -ï, en 
nombre plus restreint. Les deux monosyllabes grus, sus, dont le 
thème es. en -u, suivent la flexion des thèmes en consonne. 


Dans les thèmes en consonne, les désinences se joiwnent immédiatement au 
theme, de sorte qu'en les retranchant, le theme en général se montre dans 
sa pureté, excepté à l'accusatif singulier, où la désinence se joint au theme 
moyennant la voyelle de liaison», et au datif et à l'ablatif pluriel, ou la 
vovelle i sert d'intermédiaire entre le thème et la désinence. 

2° La flexion des thèmes en i est nécessairement contracte 
aux cas où cette vovelle se trouve à la désinence. 

Voici le tableau des désinences pour les deux classes de 
thèmes : 


Thème cons. et -u Thème -i 

Sing. G. is is 
ACC. e-m im 
D. ii i 
Abl. e i (e) 

Plur. N. es Neutre à es (is) Neutre iä 
GC. um (i-) um 
Acc. esfis) — à is (es) — ïà 
D. A. -i-bus. (i-jbus. 


4° Le nominatif se forme du thème avec la sifflante caracté- 
ristique, dans un très-grand nombre de noms (maseulins et fé- 
minins). Cet 8 peut modifier le thème, selon les lois de la phoné- 
tique, de telle sorte qu'il soit altéré et méconnaissable. Tous 
les noms de cette catégorie sont masculins ou féminins. Le 
thème, sans la sifflante, représente le nominatif; dans ce cas, où 
des altérations phonétiques peuvent aussi se produire, les noms 
sont neutres. 

2 Les deux tableaux suivants résument ces principes de for- 
mation : 


ire classe, a). — Thème: virtut- N. virtus GC. virtut-is 
princip- princep-8 princip-is 
+ leon- leo leon-is. 


D'après les lois phanétiques, rirtut-, printepes, leon-s, éprouvent une alté- 
ratiun. soit dans le theme, soit dans la désinence; celle-ci se perd au no- 
minatif dans lro(n). 


ire classe, b). — Thème: guttur- N. guttur G. guttur-is 
caput- caput capit-is 
cord- cor cord-is. 


7 
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28 
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Les neutres qui n'ont point de -8, sont imparisyllabiques, au 
même titre que les noms qui ont -8, lorsque la syllabe is du gé- 
nitif se joint au thème sans contraction. 


Des mots tels que pater, mater, frater, ete., sont réellement imparisylla- 
biques, le nominatif représentant le thème pur. 


3° 2c classe, a). — Thème: navi- N. navis G. navis 
nubi- nubes nubis 
facili- facilis facilis 

2° classe b). — Thème: mari- mare maris 
facili- facile facilis. 


Le génitif des noms de cette classe n'est pas plus Jong que le nominatif; 
ils sont donc parisyilabiques, La distinction des noms de cette flexion en pa- 
risyllabiques et imparisyllabiques est capitale. 


Ces principes étant posés, voici la classification qui semble la 
plus simple : 

I. Mots qui ont au nominatif la caractéristique 8. 

49 A. Imparisvilabiques avec une consonne au thème. 

I. Nominatif en s. 

4° Thème pur conservé devant 8. 

N.1{,a) sans changement de vovelle : fax, pax, nex, lux, ra- 
dix, ajoutez gruset sus, génitif : fac-is, pac-is, nec-is, luc-is, ra- 
dic-is, gru-is, su-is. 

N. 2 b) avec changement de vovelle : apex, caelebs, princeps, 
iudex, auceps; génitil : apic-is, caelib-is, princip-is, iudic-is, au- 
cup-is. 

20 Thème devant 8 modifié par la chute d'une consonne. 

N.3a)avec la vovelle radicale : vas vad-is, anas anät-is, la- 


pis lapid-is, pons pont-is, aestas aestät-is, segès, êt-is, quiës, 


ét-is, sacerdos, ôt-is. Ajoutez bos bôv-is, nix niv-is. 
N.#b) changement de vovelle : eques equit-is, obses, obsïd-is, 
_ miles milit-is, pedes pedit-is, ele. Les noms en ceps, de caput, 
ont cipitis : anceps, biceps, praeceps, etc. 
I, Nominatif sans 8, thème pur, terminé par une liquide. 
49 Thème pur : 
N. 5 a) sans changement de vovelle : sol, sal, mugil, consul, 
liën. 
N. 6 b) avec changement de la vovelle : pecten, carmen, ro- 


bur, génitif : pectin-is, carmin-is, robôr-is (s«nguis, génitif sun- 


guinis, de stnquen)." | 

2° Theme altéré par la chute de la liquide. N est la seule li- 
quide qui tombe au thème en laissant la svilabe ouverte -0. 

N. 7 a) sans changement de voyelle : leo, pugio, legio, actio, 
-Onis. 
- N. 8 b) avoë changement de voyelle : homo, consuetudo, 
margo, origo, ordo; génilil, homin-is, ete., caro, carn-is (de car- 
ins). 


8 
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AN. B. La liquide mse trouve devant s dans le seul nom hiems; mais ce 
mot introduit souvent p devant s, ou bien i, et l'on a les deux formes 
hienps, hiemis ; ce dernier dans Caton. 

IT, Nominatif sans 8, le thème se terminant en s. 

Ces noms se divisent en deux classes : 1° ceux dont l’s du no- 
minatif se change en r aux autres cas: 

N.9 a) sans changement de voyelle : 08, mos, honos, lepos, 
labos (Cicéron), arbos (Salluste); génitif, or-is, mor-is, honor-is, 
arbôr-is. 


N. 10 b) avec changement de voyelle : corpus, genus, tem- 


pus; génitif, corpor-is, gener-is, tempor-is — 2° vas, vas-is, neu- 
tre, est le seul nom qui conserve l’s du nominatif. 

2° B. Parisyllabiques, thème en -i. 

N. 41 a) sans changement de voyelle : avi-8, ovi-s, navi-s, 
pisci-8; génitif pareil au nominatif. 

N. 12 b) avec changement de voyelle : caedes, fames, nubes; 
génitif, caedis, famis, etc. ° 

IL. Mots qui n’ont pas la sifflante caractéristique, 

A. Imparisyllabiques. 

[. Thème terminé par une muette sans altération. 

N. 13 a) sans changement de voyelle : halëc, halôc-i8 (ou Alex). 

N. 13 b) avec changement de vovyelle : caput, it-is, 

IL. Thème altéré par la chute de la muette. 

Cord- et lact-, génitif cord-is, lact-is, font au nominatif cor, lac: 

IT. Thème terininé par une liquide. 

N. 1# a). Tous les noms en r qui conservent la voyelle au 
génitif (ar, &ris) : baccar, iubar, et les noms grecs hepar, net- 

‘ en 6r, eris : ver, cadaver, iter, spinther, uber, verber; les 
noms de plantes en er et en or: ador, or-is; les noms en ur, 
fur, fursis : guttur, murmur; en er, ris : imber, imbris, etc. 

b) Ceux ont au thème deux consonnes dont l’une tombe 
au nominatif et s'assimile aux autres cas : fel, mel, far ; génitif, 
imel-lis, fel-lis, far-ris. 

N. 15 a). Thèmes en 8 (v. plus haut, IT. 

bj en s double par assimilation : as assis, bes béssis, 
os ossis (bessis se trouve aussi au nominatif). 

B. Parisyllabiques : | 

Thème en -i, s'affaiblit quelquefois en e au nominatif; li tombe 
après äl, är: mare, animal, calcar; génitif, märiss, ahimäk-s, 
calcäri-s. 


On trouve cochlenr et rorhleare, mais toujours tibiale. Gardent -i les noms 


étrangers : gemuni, sinapi, seseli, stimmi, Sinyiberi. 


N. B. Quelques noms ont deux formes au thème. 

Avec cette classification, 1l est facile de déterminer le genre. 
Aucun des noms qui prennent la sifflante au nominatif n'est 
neutre. Tout nom qui prend la sifflante au nominatif, avec chan- 
gement de lg vovelle, est masculin. Résumons : 
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N. 1. Féminins. Exceptions : grex, calix, fornix, varix, tra- 
dux, masculins. 

N. 2. Masculins. 

N. 3. Féminins. Pes, lapis, dens, mons, fons, 
pons, rudens, bidens, oriens 
et ses dérives, sextans, et les 
autres divisions de l'as, mas- 


culins. 

N. 4. Masculins. | 

N. 5. Masculins. : 

N. 6. Neutres. Pecten et sanguen (sanguis), 
masculins. | 

N. 7. Masculins {tous concrets). Tous les noms abstraits en io, 
féminins. 

N. 8. Féminins. Turbo, cardo, ordo, margo, 
masculins. , 

N. 9. Masculins. Os oris, aes aeris, vas vasis, 
neutres, 

N. 10. Neutres. Lepus, oris, masculin. 

N. 11. Féminins. Beaucoup de noms en is, masc. 

N. 12. Féminins. Palumbes, vepres, masculins. 

N. 13. Noeutres. 

N. 15. Neutres. Noms en er, ris, en ur, furfur, 
et les noms d'animaux en ur, 
masculins. 

N. 45. Noutres. as, bes, masculins. 


N. 16. Neutres. 


Formes du nominatif et du génitif. 

À. Quand le nominatif se termine en 8, précédé d'une guttu- 
rale, la combinaison de ces deux sons est exprimée par x: 

1° g : rex rêg-is, grex grég-is, strix strig-is, Allobrox Allo- 
brôg-is, coniux coniüg-is, (fr) früg-is, remex, remig-is. Ajoutez 
lex, aquilex, Lelex. Nix, de niyiv) (ef. néngiti, perd le g au gc- 
nitif (ef. brevis = breyris, Bs2753). 

20 c: pax, pac-is, fax fac-is, alex aléc-is, nex néc-is, cornix cor- 
nic-is, pix pic-is, velox veloc-is, praecox praecôc-is, lux lüuc-is, dux 
düc-is, (fur) fauc-is, vibex {et vibir) -ic-is, iudex iudic-is. Ajou- 
lez fax, vervex, fenisex, l'ablatif prèc-e, plur. prèc-es, les noms 
en trix, appendix, calix, coxendix, choenix, filix, fornix, fulix 
larix, salix, varix; nox fait noct-is; Cappadox, Pollux, crux, nux, 
redux, tradux, trux. Senex fit senis, et supellex supellectilis. 

B. Quand le nonunatif se termine par un 8 précédé d'une la- 
biale, la siftlante reste : 

19 b: trabs träab-is, plebs pléb-is, scobs scôb-is, urbs urb-is, 
chalybs chalÿb-is, caelebs caelib-is \joutez scrobs scrob-is {{e- 
mainin, accessoire de scrobis). 
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29 p : seps sôp-is, stips stip-is, (ps) Ôpi-s, manceps mancip-is, 
auceps aucup-is. 

3° m : hiems {v. hîmps, hiemis, S 29, N. B.). Ajoutez stirps 
adeps, forceps, princeps. 

C. Quand le nominatif en s est précédé d'une dentale, celle-ci 
tombe : 

{° d: vas väd-is, pes péd-is, heres herëd-is, lapis lapid-is, 
custos custôd-i8, pecus pecüd-is, palus palud-is, praes praed-is, 
laus laud-is, glans gland-is, obses obsid-is. Ajoutez merces, 
merced-is; bellis, capis, cassis, cuspis, promulsis ; ibis el tigris 
font le génitif en is et en idis; incus, subscus; iuglans, frons 
(frondl-is\, lens (lend-is), libripens, nefrens ; concors, discors, 
excors et les composés de cor; praeses, deses, reses. 

20 t : anas anät-is, aëetas aetat-is, ariôs arièt-is, seges se- 
gét-is, quies quiét-is, lis lit-is, compos compôt-is, cos côt-is, 
salus salut-is, nox noct-is, ars art-is, miles milit-is. Ajoutez tous 
les noms en as, excepté Anäs, æe {nom de fleuve) et as, assis : 
abies, paries, indiges, interpres, teges, hebes, perpes, praepes, 
teres, inquies, requies, lebes, tapes, locuples, mansues; Dis, 
Quiris, Samnis, impos; dos, nepos, sacerdos, iuventus, senec- 
tus, servitus, virtus; Mars, pars, puls; tous ceux en ns qui ont 
un t au thème, et tous ceux en es, excepté ceux qui n'ont pas 
d'i au génitif. . 

Les noms terminés par une muette, qui ne prennent ie la sifflante, sont 
entres-petit nombre, La muette précédée d'une voyelle demeure : haler ha 
lec-ix, coput capit-is. Celle qui est précédée d'une consonne tombe : cor rord-is, 
doc lact-is. On trouve aussi la forme archaïque lacte dans Ennius et Plaute, 
et plus tard dans Pline et Macrobe, 

D. Quand le nominatif se termine par une liquide, il n'y a 
point de 8: 

1° 1 : sal sal-is, cervical-älis, pugil pugil-is, sol sôl-is, consul 
consul-is. Ajoutez les noms carthaginois : Hannibal, Hasdru- 
bal, Adherbal, Maharbal, ctc.; vectigal, animal, tribunal, et en 
général tous ceux en al; mugil, vigil; mais Tanaquil fait Tana- 
quilis ; exsul, praesul; fel; mais les noms hébraïques en el font 


au genitif élis : Daniel Daniélis. 


2° n: a) n persiste : ren rôn-is, nomën nomin-is. De mème 
lien, lichen, splen, attagen, Siren, Troezen, et tous les noms 
en en. 

b, n tombe au masculin et au féminin, et le nominatif se ter- 
mine en 0 : homo homin-is, praedo praedon-is, Anio Anien-is. De 
inéme nemo, turbo, Apollo; les noms en tudo et en go ; cerdo, cudo, 
spado, udo, unedo, harpago, ligo, mango, et tous ceux en io. 

A coté de la forme Anio, il se trouve un nominatif Anien dans Caton et 
dans Ntace, mais non un génitif Anionis, bien que Servius assure l'avoir 
trouvé dans Ennius. Verin fait à l'accusatif Vertencm (Nériene, cs, Néria). 1x 
est pour en-5 dans sanguis sanguinis. 


J° r: par päri-8, calcar calcäri-s, hepar hepät-is, far farr-is, 
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ater patr-is, anser ansèr-is, ver vér-is, aequor aequor-is, honor 
Éongie ebur ebôr-is, vultur vultuür-is, fur für-is. De mé&ine lar, 
baccar, iubar, nectar, Caesar, Arar, Hamilcar, lacunar, torcu- 
lar, cochlear (corhleure); tous les noms en ter, excepté later 
(brique); imber et les noms de mois en ber; tous lés adjectifs en 
er, excepté celer, degener, pauper, puber, uber (gén. ris); iter 
fait itineris, d’un ancien nominatif itiner (Prisc.); Iuppiter fait 
lovis; arbor, marmor, et les noms grecs rhetor, Castor, Nestor, 
Hector; memor, bicorpor, etc.; tous les noms en tor : lector, etc.; 
femur, iecur (fait aussi iecinoris, iocineris), robur; augur, tur- 
tur, fulgur, guttur, murmur, sulfur, astur. 

E. Quand le nominatif se termine par un s précédé d'une 
vovelle et qu'il y a une syllabe de plus au génitif (imparisvllabi- 
ques), la sifflante se change enr, excepté dans les noms vas vas-is, 
as ass-is, sus su-is : mas Mär-is, aes aer-is, Cerës Cerèr-is, cinis 
ciner-is, glis glir-is, arbos arbôr-is,honos honôr-is, os or-is, onus 
oner-is, corpus corpor-is, Ligus Liguür-is, crus crur-is. De même 
pubes ; mais impubes fait impubèr-is et impub-is ; pulvis, vomis 
(fait aussi vomer au nominatif); cucumis fait cucum-is et cucume- 
r-is ; flos, glos, mos, ros, labos, lepos ; acus, foedus, funus, genus, 
glomus, latus, munus, olus, onus, opus, pondus, rudus, scelus, 
sidus, ulcus, Venus, vulnus, vellus, viscus; decus, dedecus, fa- 
cinus, fenus, frigus, litus, nemus, pectus, pecus, penus, pignus, 
stercus, tempus, tergus. Ligus fait aussi Ligur ; Lemüres n'a que 
le pluriel; ius, pus, rus, tus, mus et tellus. Bes hes-sis, semis se- 
mis-sis, comme as as-sis, de mème que os os-sis (os); grus comme 
sus. 

F. Quand le nominatif se termine en 8 précédé d'une vovelle 
et qu'il v a le mème nombre de syllabes au gémitif, c'est-à-dire 
quand le thème est en -i, les deux seules formes possibles sont 
es, is: navis, nubes. Ainsi font tous les noms en is qui n'ont 
pas le génitif en er-is ou ir-is ou id-is, comine cinis, glis, lapis, au 
nombre d'environ quatre-vingts, et tous les adjectifs en is. Sui- 
vent nubes tous les noms en es, excepté pubes, pes (et leurs 
composés), merces, et ceux qui ont au grénitif ét-is, êt-is, Ît-is : 
aedes, caedes, cautes, clades, fames, feles, fides, labes, lues, 
moles, palumbes, proles, pubes, rupes, sedes, saepes, strues, s0- 
boles, tabes, vates, vehes, verres, vulpes. l’lusieurs de ces 
noms font aussi le nominatif en is; et beaucoup de ceux qui 
font le nominatif en is ont aussi la forme es. 

G. Quand le nominatif se termine en e, le génitif est en is : 
mare mari-8, monile monili-s, tibiale tibiali-s, et tous les adjectifs 
qui ont deux ou trois terminaisons, au neutre. 


Note 1. Avant de passer aux paradigmes, on remarquera que les thèmes 
en consonne peuvent se terminer par une gutturale : remer (=g, es), re- 
noqg-is; arg (es), arc-is; par une labiale : prineepes, prinripis; stirprs, stirpris, 
scrobkrs, scrobis : par une dentale : mile-s, mtlit-is : pes, pds ; cor-, cord-is : ars, 
art-is; nur, noct-1s; par une liquide : consul, die. mel-, mel-lis : imber-, n- 
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br-is ; rictôre, victôr-is : par la nasale dentale x et la nasale labiale #1: hômôin)., 
honin-is ; lèqgiôin)-, legion-is : pectén-, pectin-is ; nomen-, nontin-is; hiem-(s), liencis ; 
par la sifflante s : flux- (= r), for-is; pulris- (= r), pulreris ; genus- (=7r), ge- 
ner-is : par la semi-vovelle vu: boir}s., bov-is ; Jupiter), Jér-is. 

Note 2. Les paradigmes devraient logiquement être rangés d'aprés cet 
ordre, mais il nous à paru plus utile de les disposer d'apres l'ordre suivi dans 
l'exposition des formes du nominatif et du génitif : 19 noms masculins et fè- 
iinusenr, ens, en let enr. en o (et io), avant perdu la liquide n; en -is et 
en -e5; 20 noms neutres en $s, ee, en Let eur, 


Th. leg- Th. duc- Th. iudic- 


1° S. N. V. lex dux iüdex 
G. lég-is düc-is iudic-is 
Acc. lôg-é-m düc-e-m iudic-e-m 
D. lég-i düc-i iudic-i 
Abl. lôg-ë düc-ê iudic-ê 
PL N. V. À. l6g-6s8 düc-es iudic-es 
° G lôg-um düc-um iudic-um 


D. A. lég-i-bus. düc-i-bus.  iudic-i-bus. 


Th. urbi- Th.virtuti)}- Th.equit- Th. arti- 


2 S. N.V. urbs virtus eques ars 
G. urbis virtut-is equit-is arti-s 
Acc. urbe-m virtut-6e-m  equit-e-m arte-m 
D. urbi virtut-i equit-i arti 
Abl. urbe virtut-6 equit-e arte 
PI. N. V. À. urbes virtut-es equit-es  artes 
G. urbi-um virtut-um  equit-um  arti-um 


D. À. urbi-bus.  virtut-i-bus. equit-i-bus. arti-bus. 
Th. consul- Th. arbor- Th. labos- 


3 S. N.V. consul arbor (arbos) labor (labos) 
G. consul-is arbôr-is labor-is 
Acc. consul-e-m arbor-e-m  labor-e-m 
D. consul-i arbor-i labor-i 
Abl. consul-e arbor-e labor-e 
PI, N. V. À. consul-es arbor-es labor-es 
G consul-um  arbor-um  labor-um 


D. A.  consul-i-bus. arbor-i-bus. labor-i-bus. 


Th. pater- Th. passer- Th. lint{eri- 


4 S. N. V.  päter passer linter 
G. pätr-is passôér-is  lintris 
Acc. patr-e-m passer-e-m lintre-m 
D. patr-i passer-i lintri 
Abl. patr-e passer-e lintre 
PI. N. V. À. patr-es passer-es .  lintres 


3. patr-um passer-um  lintri-um 
D. À.  patr-i-bus.  passer-i-bus. lintri-bus. 


104 MORPHOLOGIE, {Ere P., Liv. IL, 





Th. nation- Th. leon- Th. homon- 


59 S. N. V. natio leo homo 
G. natiôn-is leon-is homin-is 
Acc. nation-e-m leon-e-m homin-e-m 
D. nation-i leon-i homin-i 
Abl. nation-e leon-e homin-e 
PI. N. V. À. nation-es leon-es bomin-es 
G nation-um  leon-um homin-um 


D. A. nation-i-bus. leon-i-bus. homin-i-bus. 


Th. auri- Th. civi- Th. nubi- 


60 S. N. V. auri-s civi-s nube-s 
G. auris civis nubis 
Acc. aure-m cive-m nube-m 
D. auri . civi nubi : 
Abl. aure cive nube 
PI. N. V. À. aures cives nubes 
G. auri-um civi-um nubi-um 
D. À.  auri-bus. civi-bus. nubi-bus. 
Th.tempos- Th. mari- Th. vectigali- 
70 $S, N.V.A.tempus märe vectigal 
G. tempôür-is maris vectigalis 
D. tempôr-i mari vectigali 
AbI. tempür-e mari vectigali 
PI, N.V.A.tempor-à  mari-à vectigali-a 
G tempor-um mari-um vectigali-um 


D. A. tempor-i-bus mari-bus  vectigali-bus. 


Observations sur les cas. Pour le nominatif, v. S$$ 28 et 29. 

1° Le gémitif est toujours en is ;ilest en i dans quelques noms 
grecs seulement. (V. les noms grecs qui suivent cette flexion.) 

20 L'accusatif des imparisvllabiques est en -8-m; celui des 
parisvilabiques, en -i-m. — Ont l'accusatif en -i-m tous les noms 
propres en is, comme Neapolis {tout grec), et particulièrement 
les noms de fleuves : Albis, Tiberis; les inots vis, amussis, bu- 
ris, cannabis, ravis, sitis, tussis. 


'ucnmis fai uni tcumerem, jamais onem ; énitif £ 
Cucnmis fait curumim et cucumerem, jamais cucumenm ; le génitif a les deux 
formes cucuméris et cucunis. 


Ont plus souvent im que em : febris, pelvis, puppis, restis, 
securis, turris. Ont, au contraire, plus souvent em que im : 
classis, clavis, cutis, messis, navis, strigilis, sementis, aqualis. 
Les noms barbares Arar, Liger, funt Arar-im, Liger-im, comme 
Tiberis, -im. : 

Amussis ne se trouve à l'accusatif que dans les adverbes ad-amuxsim, er- 
amussim, Ce nom n'a point de pluriel. {bis fait ibim. 
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D 
3 Le datif esk en -i; ce n'est que dans quelques locutions et 

formules archaïques que l'on trouve 6 : praetores iure dicundo; 

triumviri aere flando, feriundo, etc. (Cf. Appendice n° 2.) 


Tous les passages alléwués en faveur de la terminaison e au datif sont sus- 
pects où mal interprétés; de sorte qu'aucun texte ne vient à l'appui du dire 
des grammairiens, en supposant même qu'ils aient voulu parler d'autre chose 
que de la forme archaïque plus pleine -et (cf. datif des themes en -e, -es). 


4 L’ablatif des imparisvilabiques est en -8; celui des pari- 
svllabiques est en -1. Ont l'ablatif en 1 les noms qui font l'accu- 
satif en im, particulièrement sitis, tussis, vis et canalis ; les noms 
neutres en 6, al, ar qui font au génitif alis, äris, et de même 
ceux en ale, are, excepté far {frris), baccar, iubar, hepar (üfis), 


nectar (iris); les adjectifs qui ont deux ou trois terminaisons, 
comme parisvilabiques, et par conséquent les noms de mois en 
-er (mensis sous-entendu), et aprilis, abl. -i. : 


Note 1. Les adjectifs pris substantivement ont aussi -2, et cette terminai- 
son est la seule qu'ils prennent quand ils sont purement substantifs : familiare 
lon trouve oui biars dans Cicéron), Aedile, tuvene, rivale (Ovide); trireme 
(Cesar), sodale (Pline le Jeune). 

Note ?, Les nous propres ont toujours e : Aunale, Zurenale, Martiale, La- 
terense, etc. C'est ainsi que Atheniensis fait Mfheniense, et atheniensis, adjectif, 
atheniensi, Ya regle n'est point intirmée par les rares eXceptions que l'usage 
apprendra à conualtre. 

Note 3. Les noms en &s, tels que prinus, optinas, Rarennas, Capenas, Av 
sinus, etc. étaient d'abord en äfis, d'apres Priscien, et c'est pourquoi ils font 
d'ablatir eni. L'ablatuif rare est dans César. Les ablatifs en e dix nous de 
villes. tels que Prarneste, Heate, S'expliquent par Fusare de considérer conne 
feminins ceux de ces noms dont le genre netait pas déterminé par les dési- 
hences des ças. Ces noms sout neutres. On trouve Flablatif ere dans Lu- 
crece et dans Ovide : 6 mare, de mare; rete dans Varrou deux fois, et rrte 
connabinä dans Nuétone : il y avait nue forme accessoire, relis, 18 2 in retes 
means ineidisti Charis.; l'accusatif retern dans llaute et Varron; albo rete 
dans Plaute. 


Ont i et e à l'ablatif : 1° les substantifs qui font l'accusatif en 
em ou en im; les adjectifs à une seule terminaison, les participes 
et les comparatifs; mais les substantifs qui sont devenus adjec- 
tifs n'ont que la désinence e : adolescente, infante, oriente, et 
notamment les noms propres : Felice, Constante, Clemente, Per- 
tinace. 


Yote 1. Beartcoup de parisyllabiques ont i dans quelques cas on dans cer- 
taines formules : aqua et iqni interdicere, ferro iquique vastare ; de mème avi 
dans le sens de présage : alla ducis avi domum Hor. On trouve dans Cicé- 
ron amni, bili, civi, imbri; igni. Tite-Live, Lucrece, Horace: tubri, Lucrèce, 
Virgile: coli, fini, orbi,etc., Lucrèce. — Les noms en es ont le plus souvent e : 
tale, Lucréce ; mais le mème auteur a nubi, labi, Anqui, Horace: sanqui, lapi, 
Eanius: classi, Virgile; ( Plaute, Tacite, Velleims: uagui, Horace: ovni, 
inscriptions; supellectili, Cicéron, Supellectili est la forme adoptée par Chari- 
sius, d'apres cette resle sans fondenient : quae genilico plus quam syllaba 
creseunt, ablatioum per à litteran neresse est habeant. 

Note 2. Beaucoup de ces noms ont une des deux formes pins souvent que 
l'autre : febre, accusatif febrim; restün reste, navem navi, semente plus tré- 
quent que sementi; de méme claci, pelei, puppi, seeuri de préférence à e; ca- 
nalis et strigilis, toujours en à, turris à les deux formes ; culis, classis, messis, 
neptis, ont plus souvent e que à. 

Vote 3. L'ancien ablatif avait le d caractéristique avec la vovelle longue 
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id, éd, an thème en ? : martd, navaléd: üd, &d, au thème on consonne avec la 
voyelle de liaison, ou bien éd, id : dirtatorëd, airid, ° 

N. B. Le vocatif est toujours semblable au nominatif dans les 
noms latins des trois genres. 

Pluriel : 4° Les noms neutres qui fent l'ablatif en e ont les 
trois cas semblables du pluriel en a; ceux qui font ou qui devraient 
faire Pablatif en i, ont ia. Les noms masculins et féminins font 
les trois cas semblables en es. 

On trouve les formes archaïques -vis, is: -°s pour les thèmes en consonne : 
rey-es ; -eix, -Es pour les thèmes en voyelle : omneis, omnis, fineis, finis, fines ; 
formes fréquentes dans Lucrèce et les &nateurs d'archaïsmes. 

A. 2° Font ium au génitif, tous les substantifs qui ont ou qui 
devraient avoir i à l'ablatif; tous les parisvllabiques; tous Îles 
noms qui ont deux consonnes avant la désinence du génitif : pa- 
rentium, fontium (exceptions nombreuses surtout en poésie); 
tous les noms de peuples en äs ätis, is itis : Arpinatium, Aqui- 
patium, Quiritium; on trouve aussi Quiritum dans Cicéron; tous 
les noms qui n’ont que le pluriel en es : Manes, Penates, vires, 
tres. La regle souffre des exceptions. : 

B. Tous les parisvilabiques, qui appartiennent au thème en i, 
ont par cela même ium; tous les noms qui au gémtif singulier 
ont l'avant-dernière svllabe longue, font ium ; ceux dont l'avant- 
dernière syllabe est courte, font um. Cette règle s'applique aussi 
à tous les adjectifs : nâvis, nâvium, homo hôminis hominum ; de 
même principum, iudicum, hièmum, mugilum, anätum, militum. 
On a vu que les noms qui n'ont que le pluriel font ium; 
mais coelites, celères, lemüres, lucères, procères, font um. 
Dives fait divitum ; mais le pluriel neutre ditia fait ditium; par 
fait parium, mais dispar fait disparum; impar, imparum. Volu- 
cer lait le plus souvent volücrum; la lecon volucrium n'est pas 
certaine. 

On voit quelle est l'influence de l'accent et de la quantité. C'est ainsi que 
s'explique la forme ton d'une série d'adjectifs : bipes, tripes, quadrupes, bicor- 
por, curlehs, reler, rieur, COMpOX, Vins deses, degener, dives, hehes, inops, iuve- 
unis, menor, immemor, praepes, puqil, suppler, teres, uber, retus, vigil, meme en 
exceptant ceux qui out l'ablatif en &, par exemple memori, 

Ne s’accommodent pas de la désinence ium : 

4° Les gutturales : ambägum, frügum, légum, régum, vècum, 
strigum (la forme sfriqgium est douteuse); à moins que la guttu- 
rale ne soit précédée d'un v: faucium (cf. nivium, avium, üvium). 

20 La nasale n et la liquide r, précédées d'un 0 : hbonorum, 
maiorum, minorum, leonum, actionum ; aussi os oris fait orum, 
mais 08 ossis, ossium; de mème virium, marium, plurium. 

Munon pour muriun, d'après Cicéron, paraît être une mauvaise leçon de 
Charisius. | 

3° La liquide r précédée d'une consonne : fratrum, mätrum; 
mais imbrium, lintrium, ventrium, avec une nasale de plus. 

4° G, d'et t précédées d'une vovelle à cause du son qui résul- 
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terait de cette combinaison : laudum, sedum, vatum, virtutum, 
Civitatum, nepotunr, sacerdotum, radicum, cervicum, dans les 
auteurs classiques. 


Cependant on trouve fréquemment civitatiun dans Cicéron, Tite-Live, Pline, 
Tacite et autres: arfatium pour la premiere fois dans Tite-Live; de mème dif- 
feultatüon, stndtatiun., Les genitits hereditation, tammaitatiun, voluptatinun, 
he sont hues que de passases uniques de Cicéron. Les manuscrits ditrè- 
rent aussi bien ue les éditeurs les plus scrupuleux, Paludion dans Tite-Live 
et Justin: paludum dans Pomponins Méla: Pline à fornacium et fornarnmm : 
Varron a radicum, ainsi que Columelle ; les juristes écrivent dotim, et Valère 
Maxime dotum, : 


C. Les mots qui au génitif singulier sont dissvllabiques et dont 
la svllabe radicale est brève, et qui auraient par conséquent 
, x CR .. , , , , 
l'accent sur la troisième, s'ils étaient trisvilabiques, ont tous le 
génitif pluriel en um: äpum, bôum, cänum, crücum, grègum, 
grüum, nücum, bpum, pèdum, précum, pätrum, sènum, strüum, 
sûum, Lärum. 

Vote 1, Zarium, dans Cicéron. h côté de ZLarum: mérium, nirium: mais le 
premier est presque inusité, On trouve dpion dans Cicéron, Varron, Tite-Live 
et Pline, 

Nute ?, Les formes parentihen, clientüon, animantium, etc. ne pouvaient en- 
trer dans les vers dactyliques qu'en passant par une forme intermédiaire 
(parentjum, parentum): cette forme est aussi usitée en prose, notamment dans 
sespenton, rudentinn; adolexcention plus fréquent: sapmienthon, Salluste; sa- 
pieñtum, Cicéron, Nombreuses variantes dans les écrits des prosatours, Les 
auteurs de la seconde période classique ont seulement parention, adolesren- 
Non, sapientum, comme substantifs. et la forme fon comme adjectifs. Caelestion, 
agrestun, dans Virgile et Ovide, sont des licences poétiques, 

Vote 3, Autres formes contestables : meénston pour mensium, Ovide, et son- 
vent dans les manuscrits de Ciceron: xéedun pp. sedium, dans Cicéron et Tite- 
Live: fraudinm bp. fraudum dans Cicéron, Proles fait toujours prod: quant 
à panis, tout ce qu'on sait, par Charisins, c'est que César tenait pour pa- 
num, Verrius Flaccus pour panum, et qu'il ne fallait employer ni l'un ni 
l'autre, Siius Italicus a caedum p. caedium, et cladion p. eladüon. La termi- 
naison un est fréquente dans les poëtes, TE ÿ a, du reste, un grand nombre 
de substantifs dont le genitif pluriel ne se trouve point, — On trouve wir. 
cüon, prineipium dans Cicéron: suppleñon dans Tite-Live:; mais, comme Îles 
meilleurs manuscrits ont aussi #7, ces confusions avec des noms neutres 
sont mises sur le compte des copistes, — Les noms srecs ont les formes 
grecques : Z'hryqun, Thracum, lynecum, phalangum, syringum, divecesium, etc. 


D. Les noms de fêtes en alia ont aliorum : Saturnalia, Bac- 
chanalia, Compitalia, Agonalia, Vinalia; mais non Floralia et 
Liberalia, bien qu'on trouve Floraliorum «ans Justin, Anciliorum 
dans Horace, Sponsaliorum dans Suétone, — On trouve aussi 
vectigaliorum dans Asinius, d'après Macrobe, torculariorum dans 
Columelle, conclaviorum et lacunariorum dans Vitruve. 

Note 1, On trouve chez le méme auteur larunariis, forme anomale, du 
thème en -0: du reste arius = avis, arium — are, d'où les formes voisines ale, 
are. Vas rasis, au pluriel, suit entiérement la flexion en -0 : rasa, -ürum, etc., 
Aûtiüum pour alitum dans Lucrèce, Virgile, Avienus, Stace, Silius. 

Note 2. On sait que l'ancienne désinence -sum, du géu. plur.. devient -rum 
apres une vovelle : &-rrem, Grium, 6-mon; cette terininaison ainsi moditiée se 
trouvait aussi dans l'ancien latin, aux themes en consonne, moyennant la 
voyelle de liaison e : reg-e-rum, lapid-e-rum. 

3 À l'accusatif pluriel, même au temps classique, on trouve 
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3 
is ou eis, pour les parisvilabiques et beaucoup de noms qui ont 
deux consonnes avant la désinence : navis, parentis. Cependant, 
dès l'époque de Cicéron et de Virgile, l'incertitude fe se montre 
dans certains mots reparaît dans les manuscrits ; dès lors c'est 
es qui l'emporte, Tite-Live n'a que cette forme, qui triompha 
après Auguste. 

Note 1. Déja Virgile, d'apres Aulu-Gelle, avait préféré tres à tris: et Val. 
Probus répond ainsi à la question de savoir s'il faut dire tn où em, is ou es : 
« Consultez votre oreille, et suivez-en l'appréciation.» Le fait est que les 
grammairiens, pas plus que les manuserits, ne répondent à cette question. 
Quant aux auteurs classiques. ils avaient leurs préférences, Ainsi Virgile, 
phone pour l'antiquité, préfére farrinm à lurren, seeuriu à securen, méme 
orsque le son plus pleiu en se trouve à côté, dans Je même vers : furfin in 
gravcipiti stantem, {es formes anciennes, lentim, de lens, Caton, ct partbn, 
accus. adv., dans Tite-Live, s'expliquent por les forines lentis, partis (cf. scobs, 
scobis), Comme ces formes penchaient vers à, dans l'antiquité, les adverbes 
out conservé la désinence in. 

Note 2, Varron nous apprend qu'il y avait autrefois un nominatif pluriel 
en -is : hae puppis, hue restis, de méme qu'on disait à l'accusatif : Mox montix, 
hos fontis. On out aussi gentis, mais mentes, dentes. La formees, d'après les 
inscriptions, est à ja pres exclusivement en use JUSQU AU de l'Em- 
pire; ce n'est que dans siX Cas qu'on trouve eis.et es ceiceis, pélleis, fineis, et 
finis, atriensis, mendacis. 

4° Le datif et l'ablatif sont toujours en -bus, avec la vovelle de 
haison i pour les thèmes en consonne -i-bus. 

Les noms grecs font le datif en is (ot). Pour Juppiter, bos et sus, voir les 
NOMS ANOMAUIX. 

Cette flexion répond à la flexion grecque des thèmes en con- 
sonne : S. Gén. :;-is. Acc. em, im, -1w, Dat. i-e. PI. Nomin. &ç-ês. 
Gén. ov -um. Acc. a; -es, #1: -is. 

Les noms wrecs qui suivent cette flexion seront traités à part. 


4° Suivent cette flexion tous les adjectifs qui n'ont point les 
désinences us, a, um, qui appartiennent aux thèmes en -a et en 
-0, et les comparatifs sans exception. La plupart de ces adjectifs 
n'ont que deux terminaisons, une pour le masculin et le féminin, 
l'autre pour le neutre; quelques-uns en ont trois; -er, -is, -e ; 
mais on verra qu'elles se réduisaient autrefois à deux. Un très- 
grand nombre n'en ont qu'une pour les trois genres. C'est à cette 
dernière classe qu'appartiennent les participes présents de tous 
les verbes. Les comparatifs ont une terminaison commune au mas- 
culin et au féminin, et une pour le neutre. Exemples : miles ala- 
cer, hiems acris, ulcus putre ; dolor levis, carmen dulce, definitio 
subtilis; homo felix, mulier diligens, funus simplex; aetas peior, 
consul melior, marmor nitidius;, testis, mors, tempus praesens. 

29 À cette flexion appartiennent encore tous les noms diminu- 
tifs masculins qui ne suivent pas la flexion en -a ou la flexion en 
-0: homuncio, ônis {hwno), pumilio, Onis {pronilus), pusio, ônis 
(pusus). Cette flexion est la seule qui ait des adjectifs, avec celles 
des thèmes en -a et en -0, et des adverbes dérivés d'adicctifs 
(V. chap. vi, adjectifs, degrés de comparaison el hole. 
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THÉMES EN C. . 


II. Les noms de cette flexion font le nominatif en üs ou en ü, 
et le génitif en üs. 

Les noms en us sont pour la plupart masculins; les noms en 
ü sont neutres. 

1° Sont féminins, outre les noms de femme et les noms d'ar- 
bres, tels que anus, nurus, socrus, ficus, quercus, les suivants : 
acus, colus, domus, manus, porticus, tribus, et les noms pluriels 
Idüs et Quinquatrus. 


Vote 1. Colus est quelquefois masculin (cf. Flexion en -0, $ 20,10. nate): penus 
et spreus, d'après Priscien, sont des trois genres, et suivent trois flexions ditfée- 
rentes (th. -0, -cons., -u}. Penus est féminin dans Virgile : specus, féminin dans 
Aulu-Gelle (histoire d'Androcles, trois fois) et Silius-Italicus: neutre dans 
Virgile : speeus horrendiun ; féminin dans un autre endroit de l'Enéide, et dans 
Ennius, masculin dans Cicéron et Tite-Live. Ati speci (flexion -0), Accius dans 
Nonius; 4peca apposita, Caton dans Priscien. La forme artua pour artus, dans 
Plaute, est une pure plaisanterie : Auius membra atque ossa atque artua. 

Note ?. I n'y à que quatre noms qui se terminent en & au nominatif: Cornu, 
genu, veru, tonitru; ce dernier méme est contestable, car il ne se trouve sous 
cette forme que chez les gramimairiens. Le vrai nominatif est tonitrits, üs, on 
tonitruum, à : Audire tonitrum, Pline: tonitriutum terribile, 14. tonitrion auribus 
acripianmus, Lucrèce, La forme gelu ne se trouve qu'à l'ablatif : Gelus, às, 
Caton: gelum, neutre. Lucrèce; coniertare altitudinem gelus, Yline: pecu à l'a- 
blatif seulement, plur. perua : Homines et pecua, Varron, bètes et gens. Pe- 
Cutun, Caton ; jreubus est contestable. 


Paradigmes : 
Th. fructü- .Th.acü- Th.cornü- Th. verü- 


S. NY. * fructu-s Acu-8 cornü vêrü 
G. fructu-s acü-$ cornü-s verü-s 
Acc. fructü-m acü-m cornü verü 
Dat. fructü-1 acuü-i cornü-(i)  verü 
Al. fructu acu cornü verü 

PI N. V. Acc. fructu-s äcü-s cornü-à vérü-à 
(5. fructü-um acü-um  cornü-um verü-um 


D. Abl. fructi-bus acu-bus corni-bus  verü-bus 


On voit qne cette flexion ressemble beanconup à la précédente: elle coni- 
prend tous Wa thémes en -«4 daus lesquels la finale se confond avec les dési- 
Lences : gén. His ts, acous. um = dm, dat. ti = &, abl, ue = ù, plur. ues 
=#s; tandis que les monosyllabes grus et sux, que quelques grammairiens 
attribuent à cette flexion, ne confondent à aucun cas fa finale du thème avec 


la désinence (cf., en grec, iy0us]. 

4° Remarques sur les cas. — Singulier génitif : la forme änüis 
est dans Térence, ainsi que quaestuis, d'après une conjecture 
de Fleckeisen, à l'appui de laquelle vient le passage de Cicéron, 
où le mot metuis (manuscrits) est un génitif et non un verhe. 
A. Gelle, qui cite le vers de Terence : Eius anuis, opinor, causa, 
quae est mortua, assure que M. Varron et P. Nigidius, les plus 
savants des Romains, écrivaient toujours au génitif senatuis, 
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domuis, fluctuis. Les inscriptions portent aussi uus, ainsi que 
les manuscrits de Pline. 
Nous savons, par Suétone. qu'Auguste écrivait toujours domuns an génitif 


x 


(domos selon une autre leçon , Sendätuos (Sénatus-Consnlte Bacchan.). Un 
grand nombre de mots perdent la sifflante, et font le génitif en it. notamment 
senatus, tionultus, dans Salluste, Plaute et Térence. Les srammairiens citent 
aussi adventi, ornali, quaesti, Térence:; gemili, sumpti, Plante; îcti, Claudius 


Quadrisarius dans Aulu-Gelle: strepiti, Ennius: sonili, aesti, parti, Pacuvius; 
erercili, flueti, lurti, aspecti, salti, Accius; arci, Cornélius Népos (arc-en-ciel); 


arcus (arcade), dans l'riscien. 

Les neutres ont au génitif us: cornüs, Lucain, Pline (cin- 
quante et une fois dans ce dernier); et u seulement dans les lo- 
cutions composées, par exemple cornu cervini (on dit aussi cornu 
cervinum). Quelques gramimairiens, pour expliquer le génitif 
us, admettent une forme du nominatif cornus, d’après une leçon 
douteuse de Cicéron. Ce qui est positif, c'est que la forme cor- 
num, au nominatif, se trouve dans Varron et Tite-Live, et à l'ac- 
cusatif dans ce dernier, Térence, Lucrèce et Ovide. Genus au 
fénitif dans Tite-Live (d'autres lisent genu), Pline, et gelus dans 
B même auteur. Le nominatif gelus se trouve dans Lucilius et 
dans Cicéron, Le diminutif geniculum, dans Varron et Pline, ge- 
niculus dans Vitruve, qui à aussi le génituf pluriel genuorum. 

Les grammairiens sont unanimes à reconnaître que les trois noms en # font 
aussi le génitif en «. Servius dit expressément que rer, lon, Gent, SORT in- 
variables, in numero; sinqulari indeclinabilia sunt. Corssen pense que rornus 
appartient à la seconde période de la littérature classique. 

29 Au datif, ui s'est souvent contracté en ü : Paroe metu, Vir- 
gile; de même dans Salluste et Tacite ; d'après Aulu-Gelle, Cé- 
sar avait écrit dominatu pour dominatui dans l'Anti-Caton, et 
ornatu pour ornatui dans un autre discours; et dans son traité 
de l'Andalogie, 1 s'était prononcé pour la forme contracte ü : om- 
nia istius modi sine i litera dicenda censet. 

ILest possible que le datif cornr représente cette forme contracte, Cependant 
César dit este nsui, erercitui, ete, Le passage du He livre de Bello civili (#9) : 
SNinistro cornu Antonin; dertra P. Sallan, media acie Cn. Domitinn praëposur: 
rat, nous préseute l'ablatif. D'aprées Aulu-Gelle, les avis étaient partagés 
éutre senatni et sendtu. Lucilius écrivait vic{u, an sans à. De mèmé aspeeluy 
toncubitu, sans 1, dans Viryile. 

3 Pluriel. Génitif: La forme aum ne se contracte jimiais et 
um : quae ÿratia curruum Armérumique fuit Virg.; iatrum 
auruumque catorva, Ov. ; millia passüum Mart. 

4° Datif. Deux formes: uübus, ibus. La première se trouvé 
dans les mots aôus, artus, lacuüs, partus, pertus, specus, tribüs, 
pecu, veru. Artubus, partubus, verubus, se distinguent ainsi des 
datif et ablatif de ars, pars, ver; de même arcubus (arc) se dis- 
tingue des mêmes cas de arx: Quercubus est dans les grammaires 
seulement. In defossis specubus Virg. Ainsi de tous les noms 
en Cus el Cu: 


Comme les leçons des manuscrits ne sont pas toujours sûres, il y a doute 
pour certiunes formes; aiusi veribus se trouve dans les meilleurs manuscrits 
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de Virgile, portibus et portubus dans Cicéron. De sinus et tonitru, on trouve 
ibus et ubus, de genu, genubus dans Sénèque le tragique. Ficus a ficis. 

Cette flexion compte beaucoup de noms hétéroclites et défec- 
üfs, dont le principal est domus qui suit à certains cas la flexion 
en -u, et à d'autres la flexion en -0 : Tulle mè mi mu mis, si de- 
clinare domus vis. 


Thème domu- 


S. N. V. doümu-s PI. domü-s 
CG.  dômi-s dümü-um et dômô-rum 
ne a. ; dômô-s, dümü-s (plus rare) 
at. dômuü-i, dm (plusrare + 
AbL. dëmô (prusrare) | atmi-bns 


49 Domi, ancienne forme du locatif, est un adverbe, à la mai- 
son; de la maison, domo $à la maison (vers) domum, domos. — 
Au lieu de domi on trouve aussi domui dans les meilleurs manus- 
crits : Animus in corpore est, tanquam alienae domui, dans les 
Tusculanes, et deux fois dans le plaidoyer pour Milon. Domuis 
dans Varron. Le datif archaïque domo est dans Horace. L'ablatif 
domü, archaïque, dans le 5° discours contre Verrès, et dans la 
2° Philippique, d'apres le manuscrit du Vatican. 

2° Colus fait colus et coli au génitif, colum à l’accusatif, colo 
et Colu au datif, colus au nominatif pluriel, colus et colos à l'ac- 
cusatif, Les autres cas sont douteux. 

3 Gornus, cornouiller, génitif corni, datif corno, ablatif corno 
et cornu. Pluriel nominatif, Cornus. 

4° Ficus, figuier, génitif fici (ficus, rejeté par Charisius, est 
dans Juvénal), fico, ficum, fico, ficu; fici, ficus, ficorum, ficis, 
ficos et ficus; ficuum et ficubus. 

Cum dixi ficus, rides quasi barbara verba, 
Et dici ficus, Cdecihane, iubes. 
Dicemus ticus. quas scünus in arbore nasci : 
Dicémus ficos, Caeciliine, tuos. 
(Mart., Epigr., 66, lib. I.) 


5 £adrds gén, fauri ladrus, dat. lauro, abl. lauro lauru, 
Yoc. laure. Plur. nomin. lauri laurus, gén. laurorum, acc. lau- 
Fos et laurus, dat. lauris. 

69 Pinus, pini, pinus, pino, pinum, pin; pini, pinus, pinorum, 
Pinos, pinus, pixis. 

1° Quercus fait q'ercorunt au génitif pluriel. Querci et querco 
sort douteux, ainsi que duercis et quercubus. 

8° Cupresdus; cüpregsuis cüpressi, cupresso; abl. cüpresso, 
cüpressu. Acc. plur. cupressus; cupressos. | | 
_ 9° Fagüs, nominatif et accusatif pluriel, ne se trouve que dans 
les grammaires, Castaneae fagus, ornusque incanuit albo Flore 
piri Virg.; mais il n'est pas prouvé que fâgus soit ici au nomi- 
natif pluriel. 
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10° Myrtus, au nominatif et à l’accusatif pluriel, bien que ce 
nom appartienne à la flexion en -0. 

11° Spinus à aussi la forme spinu à l'ablatif. 

Beaucoup de substantifs dérivés de verbes ne se rencontrent qu'au datif 
ou à l'ablatif singulier dans certaines locutions : despiecatui, derisui, divisui, 
ostentui esse, ducere; inssu, iniussu, mandatu, permisxn, rogatu, monitu, do- 
nilu, etc, avec un pépitif où un pronom possessif : rogatu Carsaris, rogatu 
meo ,; nalu avec un ajectif aux trois degrés : 4omo grandis, maior, mactnus 
natu. 

N. B. Le mot grec latinisé, astus, üs, n’est pas d'un fréquent 
usage. [1 faut le distinguer de l'adjectif astus, a, um pour astutus. 

1° Formes archaïques : Sing. gén. -u-os-,u-is, ui, ïi. Dat. -ü-i, 
puis -ü-i, üu. Ab]. ü-d, à-e. Plur. nom. -u-es. Acc. u-us, u-es. 

2° Comparez cette flexion avec la flexion grecque en -v5 : 

S. N.u-;—ùs GO. -5-c5—üs pour uos, uis, uus. Acc. -v-v—üù-m. 

D. U-t — U-1 == ü. e 
PI. N. u-:4— üs pour u-es. Gén. t-uy—ù- Acc. b-x:, 5; —ü-8 
pour ü(n-}s. 

'nte 1. On voit que cette flexion est comme un complément de la précé- 
dente : elles ont l'une et l'autre les mêmes désinences çt une grande ana- 
logie, surtout dans les mots dont Ie thème reste invariable, Aussi AUcAUES 
#raminairiens confondent ces deux flexions en une seule, et font rentrer dans 
a classe des thèmes en -u les deux monosyllabes gru-s et su-s. et les substan- 
tifs li-e-x et stri-e-s. Ce dernier a une autre forme : strit-i-x, c-i-8, | 

Note 2. On remarquera aussi des analogies entre cette flexion et la flexion 
en -6 où Æs. Celle-ci na beaucoup de noms qui suivent aussi la flexion des 
thèmes en -4; de même que beaucoup de noms de la flexion en -u suivent cella 
des themes en -0. Du reste, on passe de « en e counne de 0 en «; qu'on n'ou- 
blie pas que les thémes en -0 se confondent avec les thèmes en -u« par l'as- 
sourdissement de la voyelle radicale, On remarquera de plus que ces deux 
flexions mixtes et intenmédiaires ne servent pas de modeles pour la flexion 
des adjectifs, et qu'elles ne renferment lune et l'autre aucun nom propre. 


On voit. que les deux groupes des flexions latines ont la plus 
grande analogie avec les fleXions grecques (v. le HIS hivre pour 
tout ce qui concerne la flexion nominale). 

Terminons ce chapitre par un petit tableau qui présente les 
genres des noms d'après la syllabe finale du nominatif, suivant 
l’ordre des flexions : 


PART 3. #4. ù. 
M. (a) | (es) | er,ir, ur, us | 0, on, or, os, ën, er, es us 
F. a |es |(us) as, is, aus, üs,x,es,8 av.cons. | (us) 


; — |um (us) 1e,c,l,t,ar,ir,uür,üs, men l|u 
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CHAPITRE V. 


NOMS GRECS, HÉTÉROGÈNES, HÉTÉROCLITES, SURABONDANTS, 
SANS FLEXION. 


Il n'est pas ici question des mots de mûine racine, communs 
aux deux langues; mais de ceux qui passérent de la langue 
grecque dans h langue latine, et de ceux que les savants et les 
lettrés romains empruntèrent aux Grecs. Les uns furent latini- 
sés, suivant les nécessités de la prononciation, et accommodés à 
l'usage ; ils prirent une physionomie romaine, quoique d'origine 
étrangère ; les autres furent littéralement transcrits du grec. 

49 Les Latins disaient Aesculapius, Alcumenu, Hercules, mo- 
difiant à la fois la prononciation et la désinence ; quelquefois ils 
changeaient le genre et la flexion : & yésrns, charta ; € uaryasime, 
margarita ; 6 s:äsa;, tiara, 6 rewrr:, poeta. Les noms d'esclaves : 
Chaerea, Phania, Apella {mais le nom du peintre Apelles, sans 
altération), de mème que les noms de peuple Persa, Scytha, ct 
ceux de la mvtholugie, Ariadna, Andromacha, Antigona, Hecata, 
Hecuba, Helena, ont une physionomie latine. En général, la diph- 
thongue « devient 6e oui, et « devient ae; Phaedrus, Aeneas 
(Aiux — Aix;), « se change en 08: Oedipus, Oeta. Les noms 
propres en gc; prirent la désinence er, ceux en 65, «v, la dési- 
nence us, um. Les noms de cette classe sont complétement lati- 
nisés. 

2° Il n’en est pas tout à fait ainsi des mots techniques, intro- 
duits par les savants. À côté des formes latines, grammatica, 
musica, on trouve les formes grecques grammatice, musice, rhe- 
torice, isagoge, à l'usage des savants ou de ceux qui voulaient 
passer pour savalils. 

La mode et le pédantisme contribuérent à Se ces formes. Horace s'est 
moqué de cette affectation d'hellénisme, et Bentley à remarque que ce poëte 
suit ordinairement la flexion latine dans les satires et les epitres, tandis qu'il 
donne la préférence aux formes grecques dans les compositions 1vriques, pour 
la plupart traduites où hnitées du grec. — On trouve souvent dans les auteurs 
latins des mots tout grecs et écrits en grec, surtout dans Celse et Ciceron. 

Noms qui suivent la flexion en -a. La plupart se terminent en 
e, quelques-uns en a; ce sont les noms féminins; les autres, en 
as, es, sont masculins. Le pluriel est conforme de tout point à la 
flexion latine ae, arum. 


Th. epitome- Th.tiara- Th. anagnosta- 


N.  epitomë tiara-s anagnoste-s 
G. . epitome-s tiarae anagnostae 
Acc. epitomë-n tiara-m anagnoste-n 
D. epitomae tiarae anagnostae 
Abl. epitomë tiarä anagnosta, (-e poét.) 


Voc. epitomë tiara anagnoste. 
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Suivent cette flexion : 1° grammatice, musice, rhetorice, 
isagoge, crambe, aloe, Pentecoste, Arachne, Penelope, etc. ; 
2° Aeneas, Andreas, Boreas, Lucas, Messias, Tobias; 3° dynastes, 
cometes, planetes, pyrites, Anchises, Atrides, Laertes, Lycam- 
bes, Perses, Thersites. 

La forme grecque en e l'emporta sur l'ancienne forme latine en 4. Les noms 
en e avaient autrefois le génitit en ae; la désinence es prévalut sous l'En- 
pire : musices, rhetorices daus Quiutilien. 

1° Quelquelois les noms en a, considérés comme grecs, ont le 
nominatif en à : Electrä, Ov.; Nemeä, Stace. Dans Virgile, on 
ne trouve qu’un exemple contestable, Gela. 

2° Outre la désinence -am, qui peut s'élider, les noms en a 
ont à l’accusatif än et an : Ossän, Ov.; Maian et Electran, Tayge- 
tenque Ilovi, id., et ailleurs: Qui legis Electran et egentem 
mentis Oresten. Ceux en as font ân: Aenean, Virg.; Pythagorän, 
Hor. Les noms propres patronvmiques en des ont dën, rarement 
dem ; Horace a dit Scipiadam. — Cicéron fait en -am l'accu- 
satif des noins en a et en as, et en -ên celui des noms en & : 
Prienën, Sinopën, el Sinopae au focatif. ; 

3° Les noms en es, outre le vocatif en 6e, ont une forme latine 
en à: Atridà, Hor.; Polydectä, Ov.; Thyestä, Mart. On trouve la 
forme à dans Anchisä, Virg., et dans l’oracle cité par Cicéron : 
Aio te Aeacida Romanos vincere posse. | 

Les noms patronymiques out souvent le géuitif pluriel en -xin : Aeneadion, 
Dardanidum, 

4° Les noms en #5, cv, suivent en partie la flexion en a, en 
partie la flexion en consonne. Suivent la flexion en a tous les 
noms appellatifs, patronymiques et de pays en âtes, ites, ôtes : 

Spartiates, Stagirites, Heracleotes; l'accusatif est en en; mais 
Cicéron le fait en em : Stagiritem, Heracleotem, etc. — Suivent 
la flexion en consonne les noms qui ont la forme des patronv- 
niques : Alcibiades, Miltiades, a Ra Simonides (Alcibiadae 
dans À. Gelle}, et tous les noms barbares en es: Xerxes, Mithri- 
dates, Euphrates, et quelques noms grecs : Apelles, Socrates, 
Xenocrates, Pylades, Herodes; ceux en es, êtis : Thales, et tous 
ceux en cles; enfin, le nom appellatif acinaces. Satrapes fait sa- 
trapis, satrapae, satrapen et satrapam, satrape. Pluriel ae, arum. 
Bootes, Thyestes suivent la première, ainsi qu'Orestes dans les 
portes. 

1° Les noms en <$ et en -cv se terminent en us et um dans la 
prose, et deviennent ainsi tout à fait latins : taurus, theatrum, 
Homerus. | 


Les poëtes du temps d'Auguste et leurs successeurs ont les formes -os, -on, 
et font l'accusatif en -0. On trouve souvent en poesie, à cause de la mesure, 
Iliün pour Zlium ; daus les manuscrits de Térence, le senitif u==04 : Menondru. 


2° Les noms en gs, précédé d'une consonne, font er : 


43 


116 MORPHOLOGIE. [Fe P., Lex. IL, 





Alexander, Meleager, Teucer, hexameter, et suivent la flexion 
Jatine, 

Virgile a £vandrus, Cicéron a Codrus. De mème Æebrus, Locrus, Petrus. 

3e Les noms masculins en w; font os : Androgeos, gén. An- 
drogei et Androgeo, Virg. L'accusatif en o se trouve dans Ceo, 
Cic.; dans Atho, T.-L.; Athôn, Virg. On trouve aussi la forme 
ôna : Androgeona, Prop.; ablatif üne : Athone, Cic.; Cos, Coi, 
Coo, Coum, Go (Kà:). 

4° Parmi les noms en ss, on trouve le nominatif Panthüs et le 
vocatif Panthü dans Virgile, Melampu dans Stace. Oedipous fait 
Oedipi et Oedipodis. 


Alcindüs, Antinôüs, ne sont pas des formes contractes. 


5° Les noms en ev;, Orpheus, Perseus, Theseus; gin. Orphei; 
acc. Orphea, dat. Orpheo, abl. Orpheo, vac. Orpheu, le plus sou- 
vent avec svnérèse des deux dernières syllabes. Les poëtes font 
aussi l'accusatif en 6ä (a): Idomenëä ducem, Virg.; Ilionea 
petit, id. À côté de ëa, on trouve en prose eum, Orpheum. 

Cicéron se reproche, dans une lettre à Atticus, d'avoir écrit Pirarea, et non 
Piraeeum : Sic entn omnes nostri loculi suit, La forme latine est dominante 
daus la prose. 

6° Le nom du roi Persée a les formes suivantes dans Tite- 
Live : Perseus, gén. Persei, acc. Persea, rarement Perseum, 
dat. Perseo, rarement Persi; abl. Perseo, voc. Perseu; et dans 
Cicéron : Perses, Persae (gén. dat.), acc. Persam ct Persen, 
abl. Perse. 

3° Les noms en ev, on: evangelion, lexicon, organon, ont à 
J'accusatif on et um. 

Mate 1, Le génitif pluriel des noms en -0Y est ôn {wv) dans les titras d'ou- 


vrases : Astronomicon, Bucolicôn, Georgicon. Dans Salluste : colonia T'heraeon 
et /’hilaenon, 


Vote ?. Des adjoctifs grecs en 6ç s'emploient dans les expressions techni- 


ques : lectica octophoro ferebatur Cic.: nave thalamego Suet,; turrim octoga- 
non, QC, 

4° Dans les noms grecs qui suivent la flexion en consonne , le 
nominatif mème rappelle les formes latines. Les noms en es 
sont en -or: rhetôr; ceux en ov, wv;, 0, Onis : Plato, struthio, 
Lacônes, Iônes. Le nom Apollo, inis est tout à fait latinisé; l'an- 
cieñne forme était Apollônis. 

Cicéron termine le plus souvent en -0 les noms propres d'hommes: Cor- 
nélius Népos, en on, de méme que les poëtes du temps d'Auguste et leurs 
SUCCOESSOUrS, 

2° Les noms de villes conservent la désinence -on : Babylon, 
Sicyon (mais Carthago, inis). 

3° Les noms en æv, eveç conservent on : canon, canônis, et 0: 
Macedo, Saxo, Macedônes, Saxdnes; ceux en wv, cvrcs, On : Timo- 
leon; ceux en wv, wvroç, tantôt 0, tantôt on : Xenophon, Antipho, 
et, selon quelques critiques, on seulement. 

Tous ces noms font régulièrement le génitif en is, etc, 
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4° Les noms en es, avec, font is, entis : Simois, Simoentis. Les 
autres finales restent sans altération : än, in, yn, as, es, is, us, 
ÿs, ix, YX, ANX, iNnx, YNnX, Ma, i, 0, y. | 

5° Les’ noms propres en es, parisyilabiques, font le génitif 
aussi bien en i qu'en is, ainsi que les noms en cles, qui changent 
es en eus, comme dans le dialecte éolien (re, eus) : Neocles, Neo- 
cleus, Cic., Neoclei et Neocli dans C. Nep., Achilléi, Ulixei, Hor.; 
Achilli, Ulixi, Virg. 

Note]. D'après Servius.le poëte aurait misi pour is en vue de l'harmonie ; en 
réalité. la forme à est celle du génitif latin des noms grecs en EUS, que les Do- 
riens changent en nç : AyUdns pour Ayt)eUs. 

Vote 2. On ne trouve point le penitif à pour les noms en -0, -onis et -ontis; 
es, etis, etc. Oronti, daus Virgile, a pour nominatif Orontes. 

6° Les noms en eus {&s) font au génitif eos : Peleos, V. F1.; 
Tereos, Mart. ; Thydeos, Stat. ; Eteocleos, id.; Theseos, Ov. 


Pan fait Panos, dans Virgile, au lieu de panis, avec lequel il se confondrait. 


3° Les noms en t3- 1065, 15- eus, vs- vues, font le génitif en os et 
en is (ce dernier plus usité) : Pallados, Daphnidos, Tethyos, 
poeseos, baseos, et Palladis, Tethyis, poesis, basis. 

8° Les féminins en o font üs : Didüs, Sapphüs, Cliüs, Argus. 

On trouve aussi Dido dans Virgile et Silius Italicus, Din dans Charisins, 
Didon dans Ovide. Le génitif usuel en prose est Didonis. Le neutre chaos fait 
chaus. 

9 Le datif grec est en « (à), le latin en 1. Les poëtes abrégent 
cet 1: Palladi, Daphnidi. On trouve même Tethyi dans Catulle : 
Lux autem canae Téthÿi restituit. Les noms en &v; font ei eti: 
Orpheï (dissvil.), Mnesthi, Virg., à côté de Mnestheo. 

109 À J'accusatif, Cicéron a la désinence a : aëéra, aethera, 
Pana, hebdomada, les poëtes (les plus récents surtout) : heroa, 
Cyclopa, et notamment les noms de lieux : Salamina, Helicona. 
On trouve aussi Hectôrä. Les noms en is, is font. im; in pour im 
dans Cicéron: poesin, fréquent chez les poëtes, pour atténuer 
l'hiatus. Halym, Cic.; les historiens, Tite-Live, par exemple : 
Halyn, Nabin, Agin. 

Les noms en us, ide, accusatif w, 0x, font im, idem, in, ida: 
Parim, Paridem, Parin, Parida (les deux derniers plus fréquents 
chez les poëütes). Daphnin, Alexin, Amaryllida, Virg. Ceux en ts 
tête, qui ont id, font aussi idem, ida. Ceux en es, génitif is, font 
em : Sophoclem, Cic., ct en (les noms barbares en particulier) : 
Xerxen, Euphraten. 

Pour quelques-uns, les manuscrits présentent des leçons différentes : Tha- 
lem, et -en. Thales, génitif Thaletis, datif Thaleti, Val. Max. accusatif 
Thaletem et Thalem, en. Dares fait Daren et Doreta, Virg.; en prose J)a- 
relem; de méme CAremes fait Chremem et Chremeten. 

1149 Au voeatif, les noms en is, ys ont i et y: Alexi, Virg., 
Daphni, Lycori, Thybri, id., Coty, Osiri. Lycoris, féminin, fait 
aussi Lycoris; les noms en as, antis, font à : Atlä, Chalcä 
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Pallä; mais adamas fait le vocatif semblable au nominatif ; il en 
est de même de quelques noms appellatifs. Ceux en eus ont eu, 
ceux en Us, u. 

IHry a aucun exemple de vocatif des noms en cis, nlis, idis, ïtie. 


Ceux en es, êtis ont eset e; ceux en cles, cle : Damocle, So- 
phocle, Cic.: ceux en xs, eu; ant es: Socrates. 

12° Les noms en is au nomin. et au génitif font lablatif en i: 
Neapoli, Tiberi, poesi; ceux en idis ont ide : Daphnide, Eride, 
Paride. Chaos fait Chao, Virg. | 

43° Pluriel. — Au nominatif les poëtes abrégent la finale és : 
Arcadèës, gryphés, Thracës, Virgr. ; Britonès, Juv.; Suessônès, 
Luc. Ceux en es font aussi is: Sardis, Hor. (Ceux en cs; ont 8: 
cetë, et le nominatif pluriel Tempé; dans Lucrèce, mele, pelage 
{formes entièrement grecques). 

14° Le génitif est en ôn pour les noms de peuples et les titres 
d'ouvrages : Chalybôn, Cat.; Malieôn pour Maliensium, (). Curc. 
Georgicôn, Metamorphoseôn. Ceux en ma ont matum et matorum : 
poematorum dans Charisius, d'après Cicéron, Varius, et autres. 
Martial a deux'fois epigrammatôn. 

15° L'accusatif en &s se trouve dans Cicéron : Arcadas, Gyclo- 
pas; et dans César: Allobrogas, Lingonas, Senonas. Tite-Live 
a toujours Macedonas. Chez les poütes : lampädäs, Cyclädäs, à 
cause de la mesure, 

169 Au datif, les noms grecs qui ont &, cv font si et sin chez 
les poëtes: Troasin, Lemniasi, (v.: Dryasin, l’rop.: ethesin 
(655), Var. dans Non. Ceux en ma ont tis : poematis, PL, Cie, 
Suét.; poematibus est une variante plus rare. Aenigmatis, diplo- 
matis, emblematis, hypomnematis, peripetasmatis, Cic. 

NOMS IRRÉGULIERS. 

Plusieurs anomalies sont à noter dans la flexion des noms. Les 
uns nont qu'une forme imvariable (indeclinabilia), les autres 
n'ont pas tous les cas (defectiva casibus), où ne sont usités qu'à 
l’un des deux nombres (defectiva numero): il en est qui ont plu- 
sieurs formes, soit pour les nombres, soit pour les cas (tbun- 
dauntia); d'autres ont des formes différentes, suivant les cas et 
les nombres. Ces noms, dits anomaux, se divisent en hétéroclites 
et hétérogènes. 

Les noms qui n'ont pas tous les cas sont : manoplota, diptota, triptota, te- 


traptota, pentaptota (RTS, casus, désinence}), suivant qu'ils manquent de uv, 
deux, trois, quatre, cinq Cas. 


4° Les défectifs par le nombre forment deux classes : les uns. 


n'ont que le singulier, les autres n'ont que le pluriel. 

2° Les noms anomaux proprement dits sont ceux qui, suivant 
la mème flexion au singulier et au pluriel, n'ont pas le même 
genre aux deux nombres; et ceux qui suivent des flexions diffé- 
rentes. 
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3° Sont ‘indéclinables les noms qui n’ont qu'une terminaison 
pour tous les cas: ils se distinguent des monoptota, qui ne se 
rencontrent qu'à un seul cas, par exemple pondo, sesqui (v. pour 
les noms indeclinables, IT, $ 12, IT, 1°). 

Quoiqu'il soit inutile de s'occuper ici des noms propres d'origine orientale, 
quine suivent pas la flexion des noms grecs, il est bon de savoir que Ja plu- 
pie des noms hébreux sont indéclinables, excepté ceux qui offrent de l'ana- 
ogie avec des noms puniques ou dont les terminaisons rappellent celles des 
noms latins : Daniel, elis: Salomo, onis, Aaron-, ônis. Lesus fait Zesu au génitif, 
au datif et à l'ablatif; Zesum à l'accusatif. 

4° Il ne saurait être question jei des noms modernes latinisés. 

Sont indéclinables tous les infinitifs. | 

Noms défectifs (cas). — 11 y a des noms qui n'ont qu'un cas: 

1° Nominatif : glos, inquies, exspes, potis et pote, également 
usités ; pernox ; damnas — damnatus; semis — semissis (— : ns), 
invariable aux deux nombres : unciae sex semis (G : onces). 

2° Génitif : dicis causa, Cic., Corn. Ntp.; nauci, flocci esse, 
facere, etc. | : 

3° Datif : despicatui ducere, Cic.: ostentui esse, Sal.; frustra- 
tui esse, [’l.; derisui esse, Tac.; indutui gerere, id.; homo 
frugi (devenu le surnom de l’ison), frugi servum, frugi bonae, ll. 

Vrtustissimi, dit Priscien. nominatirum et frur et fruges protulerunt. Proba- 
blement : frugi (aptus), l'adjectif étant sous-entendu : bon à quelque chose, 
économe, ranssé, etc. Il est possible que frugi soit un génitif, comme plebi. 

4° Accusatif : venum dare, tradere, ire (vrno dure, Tac., veno 
à l'ablatif dans le même auteur; venui, datif dans Apul.); infitias 
ire lanfitiari, le contraire de fatcri); ad incita ou incitas redigere, 
deducere, PI. ; suppetias ferre ile nom. suppetite dans l’laute, 
Suét. et d'autres auteurs) : Advenire suppetias, P].; venire sup- 
petias, \uct. R.. Afr. 

59 Ablatif: Beaucoup de noms verbaux de la flexion en -u : 
accitu, affatu, admonitu, arbitratu, arcessitu, coactu, concessu, 
compressu, domitu, ductu, efflagitatu, hortatu, invitatu, iussu, 
iniussu, interdictu, interpositu, mandatu, missu, monitu, oratu, 
permissu, rogatu, avec le génitif ou le pronom possessif : iussu 
consulis, rogatu meo; natu (avec maior, marimus); in promptu 
esse, habere; in procinctu esse, stare. De même les adverbes qui 
ont la désinence de l'ablatif : diu, noctu, gratis, sponte. Ajoutez 
ambage, astu, compede, fauce, obice, prece, verbere, dont le plu- 
riel est usité. Enfin, pondo, dans l'évaluation en poids : auri 
quinque (libras) pondo; corona ducentum pondo. Corona libram 
pondo T.-L. (couronne d'une livre pesant). 

6° Vocatif: Macte : macte virtute esto! macte nova virtute, 
puer \irg.; iuberem macte virtute esse T.-l. Mactus dans- 
Caton : Macti virtute milites Romani este, avec la variante 
macte. 

1° Ont seulement les trois cas semblables {nomin., voc., acc.) 
au singulier : fas, nefas, nihil, opus (avec esse et habere), instar, 
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secus, necesse (necessum, PI), volupe, en admettant cette forme 
contestée : volupest — volup-est ou volupe-st. La forme adver- 
biale volup est incontestable. 

Instar, nominatif : Quod primum operis instar fuit lin. ; 
Quantum instar in ipso est Virg. (Peerlkamp lit quanti). Accu- 
satif: Terra in medio mundo sita quasi puncti instar obtinet 
Cic. Instar montis equum aedificant Viry.; ad instar castrorum 
Just.. — Secus, nominatif: Liberorum capitum virile secus ad 
decem milia capta T.-L.; accusutif : virile secus nunquam ha- 
bui P]. Multitudinem obsessorum omnis aetatis, virile ac mu- 
liebre secus, sexcenta milia fuisse accepimus Tac. (C'est un subs- 
tantif archaïque, pour sexus. 

8° Pluriel neutre : aera, iura, rura, tura, munia, et les formes 

oétiques : flamina, murmura, colla, farra, hordea, mella. — 
luriel masculin et féminin : neces, partes, grates (yr'atibus dans 
Tac.) ; pices, sitüs, metüs, astus, species, acies, etc. 

99 Noms qui manquent d'un cas : dapis, dicionis, frugis, 
opis, pecudis, internecionis, indaginis, pollinis, precis, vicis, 
n'ont pas de nominatif usité. Feminis (gén.) a pour nominatif 
femur. 

10° Beaucoup de noms de la flexion en consonne n'ont point 
de génitif pluriel: bes, cor, cos, far, fax, faex, fel, glos, lac, 
lux, mel, nex, os, (oris), par, pax, pix, praes, pus, ros, rus, sal, 
sol, spes, strix, tus, vas (vadis), ver, tous monosvillabes; adeps, 
dolus (dont le génitif pluriel se confondrait avec celui de dolor), 
obex, redux, soboles, et les nominatifs pluriels vices, labes. 

41° Le datif et l'ablatif pluriel manquent à compos, impos, 
congener, degener, memor, immemor, cornipes, sonipes. 

Beaucoup de noms, à cause de leur signification mème, n'ont point de 
vocatif. , 

12° Pour les formes d'un grand nombre de noms, il faut con- 
sulter plutôt l'usage que l'analogie : Nominatif, accusatif, ablatif : 
arbitratus, PI.; arbitratum, id.; arbitratu, (ic. : lues, luem, 
lue. — Mane, nominatif, Pers.; accusatif, Mart. ; ablatif, Cic. ; 
multo mane, primo mane, de grand matin, au point du jour. Sa- 
tias, Ter.; satiatem, Lucr.; satiate, id. ; situs (moisissure), Hor.; 
situm, Plin.; situ, Col. N'a que l’accusatif au pluriel, Ovide. — 
Vis, vim, vi (le génitif vis dans le Dialogue des crateurs plus vis 
habeat quum sunquinis), tout le pluriel est usité. Lucrèce a le no- 
iminatif et l'accusatif pluriel vis. — Nominatif, accusatif : dica, 
dicam et dicas (ace. pl.), Cie. — Munia — munera, pluriel, mu- 
niorum dans quelques inscriptions. Inferiae, as, suppetiae, as. 
Nominatif, ablatf: astus, il. 16.3; ablatif, Virgile, et l'accusatif 
pluriel dans Cicéron (lecon douteuse, pour astutos). Vesper, ves- 
pere, fors, forte. Fors et fortuna se trouvent d'ailleurs à tous les 
cas. — Nominatif génitif accusatif : ador, génitif, Aus. ; accusa- 
if, Hor. Plus, pluris, plus. Le pluriel, plures, pluris, complet. — 
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Nominatif, génitif, accusatif, ablatif : viscus, eris, us, ere. Nomi- 
nalif, datif, accusatif : nemo, nemini, neminem; Cicéron supplée 
aux cas qui manquent par nullius, nullo; neminis, dans Plaute et 
Cicéron, est une lecon douteuse; nemine, pour la première fois 
après Auguste. César et Tite-Live ont nulli, datif employé subs- 
tantivement, outre nullius et nullo. — Génitif, datif, accusatif, 
ablatif : precis, i, em, 6e, et tout le pluriel, excepté precum. — 
Génitif, datif, ablatif : feminis, i, e (femur), et le pluriel en en- 
üer.— Génitif, accusatif, ablalif : opis, em, e, et le pluriel entier.— 
Ops, nom de déesse, suit la flexion régulière. — Sordis, em, 6, et 
le pluriel entier. — Vicis, em, e, et le pluriel entier, moins le 
génitif. — Cratis, im, e. — Génitif, accusatif : sentis, em; au 
pluriel sentes, sentibus. — Génitif, ablatif : impetis, e; ge- 
nitif, Lucrèce ; ablatif, Ovide. — Spontis, e (homo suur un 
Verberis, e. — Tabi, o. — Repetundarum, is, au pluriel seule- 
ment, dans les locutions juridiques. — Datif, accusatif, ablatif : 
obtentui, Tac. ; -um, id. ; -u; À. Gel. — Datif, accusalif : semi- 
neci, -cem, nominatif, génitif, aceusatif dans Plaute. — Accusatif, 
ablatif : cassem, e, et tout le pluriel. — Veprem, e, et tout le plu- 
riel, — Foras, foris, au pluriel. — Ablatif : iugere, poétique. 

13° Sont défectifs au singulier seulement : ambages, compedes, 
Crates, dapes, fauces, femina, fruges, iugera, opes, pecudes, 
plures, preces, primores, proceres, vepres, verbera, viscera. 

Défectifs par le nombre : 1. Noms qui n'ont que le singulier. 
Tous ceux qui n'ont point de pluriel d'après leur signification : 

1° Noms concrets : aes, aurum, creta, sulfur, triticum, mi- 
um, acetum, sabulum, nix {nives, flocons de neige), aqua, san- 
guis, lac, oleum, vinum, lignum, limus, argilla, virus. Aera, 
Virg.; vina, ligna, Hor. Aquae, en poésie, et avec une épithète 
d'un nom de lieu : eaux thermales. 

2° Tous les noms abstraits : adolescentia, egestas, fames, 
ne caritas, pudor, iustitia, pietas. Les exceptions seront re- 
evées. 

3° Beaucoup de noms collectifs : plebes, proles, soboles, pro- 
sapia, supellex, vulgus, victus. Tous ces noms ont le pluriel 
our marquer les objets concrets ou qui peuvent se compter : 
k conscientiae, Cic. ; luces (— divs), Hor.; proles alveorum, 
Lolum. 

4° Tous les noms concrets qui désignent un objet unique : aër, 
aether, humus, pelagns, pontus, tellus, sol, luna; aevum, dilu- 
culum, meridies, ver, vesper. Lucrèce a «lit bini aëres, et Virgile 
tres soles. Pontus et pelagus désignent l'Océan; pour chaque mer 
en particulier, mare, pluriel maria. Lucrèce à dit : pelage multä 
(forme grecque pure). Terra (un des quatre éléments) à le plu- 
riel quand il s'agit de pays : terrae ; orbis terrarum; in terris, 
par opposition aux régions célestes. Tellus, la terre, et nom 
de déesse, a rarement le pluriel en poésie, dans le sens de pays. 
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59 N'ont pe le pluriel : iustitium, specimen, venia, letum, 
mundus (toilette). 

Les noms propres ne sont usités qu'au singulier: mais on dit Cicerones, Lu- 
culli, Metelli, Scipiones, en tant que ces noms s'appliquent à plusieurs indivi- 
dus, où bien au sens figuré : Cicerones, Marënes, Mavcenates : orateurs, poëtex, 
favoris: on encore quand ces noms représentent des monnaies, des statues : 
Centn Darii, Plailippi, loves. 

JT, N'ont que le pluriel : 

19 Ceux qui désignent la pluralité; les noms de peuples col- 
lectufs : Aborigines, Aquitani, Ramnenses, Luceres. Romani 
est un nom de peuple; Romanus désiwne un individu de ce 
peuple. 

2° Les noms d'un grand nombre de montagnes et de groupes 
d'îles : Alpes, Acroceraunia, Aegates, Baliares, Cyclades. 


Les pluriels Maenalä, Taygetä, à Yasage des poëtes, sont des formes grec- 
ques; de méme Capitolia, Palatia. Esquiiee, Carinae, au pluriel seulement, 


3° Beaucoup de noms de villes {qui étaient la réunion de plu- 
sieurs bourgs), Athenae (12), Syracusae (à), Ecbatana (7), Susa, 
Argi; (ou qui prenaient le nom des peuples) : Leontini pour Leon- 
tium, Treviri (pour Augusta Trevirorum)\, Parisii (pour Lutetia 
Parisiorum) ; ou parce que ces noms n'étaient qu'appellatifs : 
Aquae Sextiae, Lautulae, Fundi, Ostia, Centumcellae. De mème 
les noms de pays divisés en provinces du même nom: Gallia to- 
gata, Narbonensis, Lugdunensis, cte.; de là les pluriels Galliae, 
Hispaniae, Germaniae, etc. — (icéron dit Gyrenae, Mitylenae; et 
les poëtes, Cyrene, Mitylene, ainsi que les écrivains postérieurs. 
Cyrene, “all. Drepanum ct -na. 

4° Beaucoup de noms de fêtes et de jeux, ct de termes du ca- 
lendrier : Bacchanalia, Palilia, Paganalia, Saturnalia, Quinqua- 
trus, Latinae {sous-entendu frriuc), Sementivae, Circenses, Me- 
galesia, Olympia; Kalendae, Nonae, Idus, Nundinae. 

5° Beaucoup de noms appellatifs qui tirent leur signification 
du nombre : maiores, proceres, primores, penates, manes, su- 
peri, inferi; les titres d'ouvrages ou de traités qui embrassent 
une matière dans toutes ses parties : ethica, -orum, metaphy- 
sica, rhetorica, dialectica, etc.; les termes qui désignent les 
membres ou certaines parties du corps : artus, exta, fauces, cer- 
vices, cani, les noms qui représentent tous les objets composés : 
fides (cordes d'instrument), nervi (même sens), arma, cunae, 
fasces, moenia, plagae, scalae, scopae, etc. ; et de mème castra, 
fori, loculi, valvae, spolia ; enfin, des noms dont le sens suppose 
retour ou répétition : ambages, gerrae, nugae, minae, dirae, 
facetiae, repetundae, deliciae, reliquiae, tenebrae,; vigiliae, 
grates, oblivia, angustiae, argutiae, ineptiae, minutiae, prae- 
stigiae. 

Noms usités au pluriel seulement, d'après la flexion et le 
genre : 
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I. Flexion en -a, féminins : 
Antiae feriae -nugae salebrae 
argutiae gerrae nundinae salinae 
balneae induciae nuptiae scalae : 
bigae induviae offuciae scopae 
clitellae ineptiae parietinae suppetiae 
cunae inferiae phalerae tenebrae 
decimae inimicitiae plagae «< thermae 
deliciae insidiae praestigiae tonsae 
dirae lapicidinae primitiae tonsillae 
divitiae kalendae quadrigae tricae 
excubiae manubiae quisquiliae valvae 
exsequiae minae reliquiae vigiliae 
exuviae minutiae repetundae vindiciae. 
facetiae Nonae 

Flexion en -0, masculins : 
cancelli codicilli gemini loculi 
cani fasti inferi posteri . 
clathri fori liberi superi 

Flexion en -0, neutres : 

acta cunabula et iusta sata 
adversaria incunabula lamenta scruta 
aestiva donaria lautia serta 
arma exta multitia stativa 
armamenta flabra oblivia subsellia 
bellaria foria pascua tesqua 
compita hiberna praecordia transtra 
crepundia intestina repotia vinacea. 
cupedia 

Flexion -cons., masculins : 
annales fasces optimates pugillares 
antes lemures penates renes 
casses manes primores sentes : 
caelites maiores proceres vepres m. et f. 
compedes minores 


Flexion -cons., féminins : 


Alpes (Alpis, clunes grates opes 
Luc.) nates (gratine) pantices 
ambages (abl. fauces (ablatif lactes preces 
ambage). fuuce) nares sordes 
cervices fides obices vires. 
crates fores 
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Flexion -cons., neutres : 
femina moenia parentalia 
ilia munia sponsalia 
magalia palearia tormina 
mapalia 

Flexion en -ù : 

artus Idus Quinquatrus. 


re P., Liv. I, 


utensilia 
verbera 
viscera. 


Naris signifie narine: on trouve aussi natem nate, clunem che. Trempora, les 
tempes, a rarement le singulier, Genae, les joues, a le singulier gena. Parmi 
les noms de fête en -ia, quelques-uns ont deux formes au génitif : tem et 


-orion. Bacchanalia, ium, -orum; d'autres n'ont que la forme orum : 


Satirnalia, 


-0rum, -ibus ; d'autres n'ont que la forme régulière ton : Hobigülia, um. 


Noms qui ont une signification différente au pluriel : 


S. aedes, temple 


PI. aedes, maison 


aqua, eau 

auxilium, secours 

bonum, le bien 

carcer, prison 

castrum, rempart 

cera, cire 

cibarium, farine grossière 

comitium, lieu de réunion 

copia, abondance 

cupedia, gourmandise 

epulum, aliment recherché 

facultas, facilité 

finis, fin 

fortuna, bonheur 

furfur, son 

gratia, charme 

hortus, jardin | 

impedimentum, embarras 

inimicitia, haine 

littera, lettre, caract., alph. 

ludus, jeu, école 

lustrum, espace de 5 ans 

naris, narine 

natalis, jour anniversaire 

natalicium, présent qu'on fait 
le jour de la naissance. 

(ops), secours 

pars, parlie 

principium, commencement, 
Origine 

rostrum, bec 

sal, sel 


aquae, eaux thermales 

auxilia, troupes auxihaires 

bona, biens, richesses 

carceres, barrière 

Castra, camp 

cerae, tablettes 

cibaria, vivres 

comitia, assemblée du peuple 

copiae, troupes 

cupediae, friandises 

epulae, repas, festin 

facultates, biens, avoir 

fines, limites 

fortunae, propriétés 

furfures, pellicules 

gratiae, remerciments 

horti, hortuli, parc 

impedimenta, bagages 

inimicitiae, inimitié 

litterae, lettre (missive) 

ludi, jeux publics 

lustra, forêt 

nares, nez 

natales, extraction 

natalicia, repas qu'on donne 
le jour de la naissance 

opes, puissance 

partes, parti, rôle 

principia, éléments, lieu de 
conseil des chefs 

rostra, tribune 

sales, esprit 
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sors, hasard sortes, oracle 


tabula, table tabulae, registres 
torus, lit, couche tori, muscles 
tempus, temps tempora, tempes. 


N. B. De ces noms, les uns ont au pluriel un sens tout différent : les autres 
ont le sens du singulier, mais déterminé et spécial; les autres n'ont rien de 
commun: tels sont, par exemple, fempora par rapport à tempus; lustra (cf.)}Vw, 
AUtpov) par rapport à histrum (Às0Gaw). Aedes, temple, au singulier; aedes, 


pluriel, maison; mais on dit très-bion aedes sacrae. 
NOMS ABONDANTS. 


Les cas, n'importe la flexion à laquelle ils appartiennent, pro- 
viennent tous de la même racine. 

[. Noms appartenant à une seule flexion : 

1° Flexion en -a : les noms grecs en e, as, es, qui ont aussi la 
forme latine en a. 

2° Flexion en -0 : les noms grecs en er et en rus ; les noms de 
plantes en -us et en -um, plantes, fruits, bois, plumes, médica- 
ments, etc.: les noms de villes en -us et en -um : Abydus, Asta- 
ous, Epidamnus, Epidaurus (rarement um), Saguntum, Taren- 
tum (rarement us); les noms de fleuves en -us et en -um : Rhe- 
nus et Rhenum flumen. 

Dans la période post-classique, les noms de mers sont pris quelquefois 
adjectivement : mare Oceanum Tac.: Mare angustun, quod  Bosporon appella- 
tum est, nunc Hellespontum appellatum Serv. 

Les suivants : acinus, -um (cbriosa arina, Cat.); antidotum, -us; 
baculum (us), balteus (um); caduceus, -um; callum ca- 
pulum (us); carrus (um); catinus, -um; cingulum (us); chiro- 
graphus (um); clipeus (#m): colaphus (um); collum (us, P1.); 
commentarius (um); crystallus (x); cubitus (17); dorsum, 
(us); fimus (um); galerum (us); gladius (um, Var.);, iugulum 
(us); medimnus (wm); nasus (um, P1.): palatus (4m); peplus, 
-um; pileus, -um; qualus, -um ; sarculus, -um; schoenus, -um: 
supparum (us); tignus (um); scalprum (scalper); aevum (us, 
Lucr.) ; alabaster (strum) ; calamister (sfrum). 

3° Flexion cons. : Nominatif er et is : vomer, vomis, g‘n. vome- 
ris; puber, pubis, gén. puberis (rarement pubis) ; cucumis, cu- 
cumer (?), gén. cucumeris (rarement cucumis); acipenser, -sis, 
gén, acipenseris (rarement -nsis). — Nomin. er et ris : les adjec- 
üfs à trois formes; nomin. or et 08 : arbor -bos, honor -nos, 
. labor -0s, etc. ; nom. ur et us : Ligur -gus, gén. Liguris; nomin. 
en et is : delphin et delphis, gén. delphinis, et delphinus, i; Sa- 
lamis -min, gén. Salaminis; nomin. es et is : feles -is, vehes -his, 
vulpes -is. 

l'en est dont une des deux formes a vieilli : apes, ranes, forques: aedis, 


famis, pie Il en est d'autres dont la forme changea après l'époque clas- 
sique : luis p. lues. 


Nominatif -ur et -en : femur, oris et femen, inis. 
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Les formes usuelles sont femur, femiuis, ni, ne, na, nibus; femina serait 
l'unique forme du pluriel selon certains critiques, et fenuoribus ne se trouve- 
rait que dans les puëtes. 

Nominatif -is ct -e : rete-tis. 

4° Flexion en -u: cornus (?) et cornu, gén. cornus. Artus ct 
artua, une seule fois dans Plaute. 

II. Noms appartenant à deux flexions : 

1o Flexions en -a et en -e : les polvsvilabes en ia ont aussi le 
plus souvent ies : avaritia, barbaria, duritia, intemperia, luxu- 
ria, materia, mollitia, munditia, nequitia, saevitia, segnitia. 

20 Flexions en -a et en -0: a, ae et us, i : lacerta, luscinia, si- 
mia, etc.; à, ae ct um, i: 


alimonia — um lixivia — um 
amygdala — um menda — um 
buccina — um mulctra — um 
cavilla — um prostibula — um 
cingula — um rapa — um 
decipula — um stragula — um 
muscipula — um tribula — um 
esseda — um terricula — um 
fulmenta — um textrina — um 
ganea — um vigilia — um, 
gausapa — um mais pervigilium. 


a, ae et a, orum : musica, rhetorica, ethica (noms d'arts et de 
sciences); Hierosolyma, Sodoma {noms de villes). 

Jo flexions en -a et en -cons. : a, ae : cepa ct cepe; a, ae et 
es: Satrapa, ae et Satrapes, is; a, ae et is : bura (rare) et bu- 
ris, is; Tamesa et Tamesis; Vahala et Vahalis:; da, ae et s : 
cassida, ae et cassis, idis ; chlamyda et chlamys, ydis, hebdomas, 
adis ct hebdomada, ae; absis, idis ct absida, ae; na, ae et 8: Sa- 
lamina, ae et Salamis, inis. Eleusis, Eleusina (?), Eleusin, inis. 
— Croton, Crotona, Just.; Ancon, Ancona, Cic.; ca, ae et x ? 
fulica, ae et fulix, icis; a, ae ct us, ütis : iuventa, ae et iuven- 
tus, tutis et iuventas, atis; senecta et senectus; a, ae et a, ätis: 
diadema, ae et diadema, atis; schema, ae et schema, atis. 

49 Flexions en -0 et en -cons. : us et 0 : capus et capo, onis: 
lanius et lanio -onis; ludius et ludio; pavus et pavo; scorpius 
(poët.) et scorpio; strabus et strabo, onis; urius et ur : vulturius 
et vultur, üris : us, i et us, éris: gibbus ct gibbus (cris), génitifs 
gibbi et gibberis, ablatif gibbere, dans Plin. et Apul., gén. de 
l'adj. gibberi; glomus, i (?) et glomus, eris. 

Bentley à démontré, contre Priscien, que la seconde forme est la senle 
bonne: glomere (all) dans Lucrèce et Pline, d'ou glumero. (Cf. Horat., 
Æpist, I, 13, 14, et lu note de Bentley.) 

Er, ri et er, éris : cancer, cri et canceris (cf. cancre et cancer); 
Mulciber, èri et éris; vesper, éri el éris; accusatif vesperum, 
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vespere et vesperi (le soir); vespera dans la locution ad vesperam. 
Vesperus ext le non de l'étoile du soir; prima vesperä Suët.; 
inumbrante vesperä Tac.; vespera {adv.) l’lin. (le soir); ium, ii 
et 10, iônis : consortium, ïi et consortio, onis, contagium, ii et 
contagio (cf. contage, néologisme usité en médecine, et conta- 
yion). Ajoutez : 


gausapum et gausape, is (et guusaupa, ae et -pes, pis). 
iugerum, iugeribus (rare) et iugeris au datif pluriel; génitif, 
lugerum. 
occipitium, ii et occiput, -cipitis. 
penum, i et penus, üris; plur. penôüra seulement. Au singu- 
lier, haec penus, üs et hoc penu. 
praesepium, ii el praesepe, is; 
tapetum, i ct tapes, étis, ct tapete, is. 
Nons grecs : ; 
architectus, i et architecton, onis; 
baptismus, i et baptisma, atis (baplismumn, à, aut. cecles.); 
delphinus, i et delphin, inis; 
elephantus, i et elephas {au nomin. seulement); 
spasmus, i el spasma, ätis. 
La forme elephas désigne spécialement l'ivoire (Virg.), la lèpre (Lucr.), et 
un poisson de mer (Plin.). 
Ajoutez le mot bister, forme étrusque, et histrio, ünis (T.-L., 
VII, 2). | 
5° Flexions en -0 et en u: colus, domus, ficus, cupressus, 
Jaurus, pinus, etc.; um,i et us, us: anfractum (pott.) ct us; 
angiportum et us; conatum et us; incestum et us; praetextum 
etus; punctum et us; sinum ct us; suggestum et us; tonitruum 
et us. 
On pourrait citer les noms verbaux, pag exemple : iussus, iussum, dont lo 
sens differe. Zussus, de mème que iniussus, n'est usité qu'à l'ablatif singulier. 
69 Flexions en -cons. et en -u : pecus, üdis, pecus, üris, pecu; 
pluriel pecua, pecubus; penus. Specus (nomin. acc.), specus 
Lgen.!, specu {abl.). Ce mot se trouve aux trois genres. 
3° Flexions en -e et en cons. : alluvies, ei et alluvio, ônis; col- 
luvies, io, diluvies, io et diluvium ; pauperies (pott.) el pauper- 
tas; requies, etis et requies, ei; plebs, is ct plebes, ei; fames, is 
et el, etc. 
ya des noms dont les cas ne dérivent pas de la méme racine que le 
nominatif : caro, carnis {de carinis); le nominatif carnis, T.-L., est archaïque ; 
hepar, hepatis (TRAD, HRATOS): jerur, jecuris, Cie. Var: jecinoris, T.-L.: jeci- 
neris, Char.; jocineris, Prisc., T.-L., Plin.: jocinoris, Fest. Cels., V.-M.; ter, 
itineris; nominatif archaïque iliner, genitif et ablatif archaïque iferis, itere } 
seuer, senis : supelle.r, supellectilis: Anio, Anivnis: Inppiter, Zovis, Ce dernier, 
honinauf dans Varron. Zuppiter vient de Zuvis pater. 


128 MORPHOLOGIE, [re P.. Liv. IT, 


—— ee me = == Pesees 











NOMS ANOMAU X. 
19 Noms dont le pluriel s'écarte du singulier : 


ostrea PI. ostreae et ostrea, orum 

margarita margarita, gén. margaritarum ; 
margaritorum, Tac. 

balneum balneae, Var., plus tard balnea, 
surtout chez les poëtes. 

epulüm epulae 

delicium deliciae 

exuvium exuviae 

caelum (cuelus, ti, Enn.) caeli, Lucr. pour la première fois, 


et les aut. chrét. Ille baro te pu- 
tabat quaesiturum, unum caelum 
esset an innumerabilia Cic. 


frenum {rare au sing.) freni, Q.-C., V.-M., frena, acc. fre- 
nos et frena, Virg. 

rastrum rastri Juv., rastra 

porrum porri 

clathrum clathri 

capistrum (capistri) 

carbasus . carbasa 

locus loca, à l’acc. loca et locos dans Sal. 


et Virg., loci communes, et pour 
désigner les passages des auteurs. 


iocus ioca, ioci Ov., iocos Hor. 
sibilus (abl. sibilu, Si- sibila, particulièrement chez les 
senna dans Prise.). poëtes ; sibili, Cic. dans Char. 
cicer ciceres 
siser siseres, Plin. et Var. : Nemo enim 
dicit cicera, sisera. 
vas, vasis | vasa, vasorum. 


Quelques noms'de lieux. et particuliérement de montagnes, en us ont le 
te eu a: Dindynus, Gargarus, Ismarus, Maenalus, Pangaeus, Taenarus, 
aygetus; Dindyma, Gargara, etc. 
2° Noms tout à fait anomaux : 
bos, bovis, bovi, bovem, bove l’l. boves, boum, bôbus et bubus, 
(ef. Curt.,Gr. gr.,$S 35, 159,160.) boves 
” sus, suis, sui, suem, sue sues, suum, suibus et subus, 
(cf. Curt., Gr. gr., $ 154.) sues 
Tigris, fleuve, Tigris; tigris,ani- tigres, tigrium 
mal, tigridis 
ibis, ibidis | ibes, ibium 
iugerum, i, abl. iugere iugera, iugerum. 
Le nom ilia (plur.) fait ilium, ilibus et iliorum, iliis. 
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CHAPITRE VI. 
I. FLEXION DES ADJECTIFS. — DEGRÉS DE COMPARAISON. 


Les adjectifs et les participes (adjectifs tirés des verbes) ont, 
comme les substantifs, genres, nombres et flexions. Il n’v a que 
des vestiges de thèmes adjectifs en -u; et il n'y en a point de 
thèmes en -e; de sorte que deux flexions se trouvent éliminées ; 
et que les adjectifs, qui n'ont point de flexion propre, suivent, 
les uns celle des thèmes en -a et en -0; les autres celle des thèmes 
en -i ou en consonne. Les premiers ont les trois finales u-8 (m.), 
ä- (f.), u-m {n.); les autres, à quelques exceptions près, n'ont 
que deux formes, ou une seule forme pour les trois genres. Les 
adjectifs sont par conséquent variables ou invariables ; les pre- 
miers se divisent en adjectifs à trois formes et en adjectifs à 
deux formes : 

M. F. N. 

Adjectifs \u-s a- u-m 
à ‘ er- a- u-m 

trois formes | ur- a- u-m 
‘er- i-8 € flexions en -i et en consonne. 


Suivent aussi la flexion en -i les adjectifs à deux formes, 
is (m. f.), e (n.), et les comparatifs en ior, ius. — Ceux qui n'ont 
qu'une forme suivent la flexion en consonne. 


N. B. La différence des formes n'est sensible qu'au nominatif singulier. I1 
y? des cas qui ont des formes communes aux trois genres : datif pluriel 

onis (masc., fém., neutre): bonum, accusatif singulier, masculin et neutre : 
felirem, accusatif masculin et féminin; felir, nominatif masculin, féminin et 
neutre ; pluriel felires, masculin, féminin ; felicia, neutre. 


PARADIGMES. 
1° Adjectifs en us, a, um: 
Thème claro- 


flexions en -a et en -0 


S. N. claru-s clarä claru-m 
G. clari clara-e clari 
ACC. claru-m clara-m claru-m 
D. claro clara-e claro 
Abl. claro clarä claro 
V. clare clarä claru-m 

P. N. V. clari clara-e clara 
G. claro-rum clara-rum claro-rum 
Acc. claro-s ; clara-s clarä 
D. Abl. clari-s clari-s clari-s. 


2° Adjectifs en er, a, um. 
Thème misero- 
S. N. miser miserà miseru-m 
G. miseri misera-6 miseri 
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Acc. miseru-m misera-m miseru-m 
D. misero misera-e misero 
Abl. misero miseràä misero 
V. miser misera miseru-m 

P. N.V. miseri misera-6 misera 
G. misero-rum  misera-rurû  misero-rum 
Acc. misero-s misera-8 miserà 
D. Abl. miseri-s miseri-s miseri-s. 


3° Suivent le premier paradigme, tous les superlatifs et tous 
les participes en -us, -a, -um. Suivent le second, tous les adjectifs 
en er, rà-, ru-m, dont les uns conservent et les autres perdent l'e : 
pulcher, pulchra, pulchru-m ; et ceux qui peuvent le garder ou le 
perdre : dextef, dextéra, dextëru-m, et dexter, dextrà, dextru-m. 


Il n'y a qu'un adjectif en ur, a, un : satur, satura, saturum, G. saturi, ae, 
il, etc. | 

4° Les adjectifs pronominaux unus, solus, totus, ullus, uter, 
alter, neuter, nullus, alius, qui ont aussi les trois formes au 
nominatif, font le génitif en ïus et le datif en ï pour les trois 
genres. — Beaucoup de pronoms suivent une flexion analogue : 
hic, is, iste, ille, qui, aliquis, etc. (V. chap. vin, NS 82, 8#.) 

Note 1. Les poütes abrégent souvent l'i de ce génitif en ius pour avoir un 
dactyle : unius et units dans Virgile; fotius, Virg.; totius, Lucr.; ullius et 
ullius, Nirg.; utrius, utriusque, Hor.; nullius ot nullius, Hor.: alterius, Ter.; al- 
terius, Virg. Priscien veut que l'i soit tonjours bref dans ce mot, parce que 
le genitif a deux syllabes de plus que le nominatif. Le méme grammairien 
remarque que la pénultième des genitifs istius, ipsius, tllius, est inditYéreim- 
ment brève ou longue. Il n’y a point d'exemple de neutrius, solius, non plus 
que d'alius. Les poètes ont illius et illius, Hor. Dans huius, eius, cuius, l'i 
entre deux voyelles est devenu consonne. 

Vote ?. On trouve quelquefois, au lieu du génitif ius et du datifi, les 
formes ordinaires À, de, 1; 0, ae, 0, par exemple generis neutri p. neutrius, 
chez les graminairiens; nulli consilit, Ter. et un vieux poëte cité par Cicé- 
ron ; alii modi, Caton et Cael. Antipater, et ce dernier : alit rei caus&ä. Loqui- 
tur alterae et solar mihi Ter. Cicéron, parlant la langue des rites sacres : 
si eadem hora aliae pecudis iecur nitidum atque plenum est, aliae horridum et 
erile. Du reste, aliae est aussi dans Lucrèce. Alterae legioni Cæs.: prarfuit ol- 
terae equitun alae C. Nep.; Veptuno, altero Lovis fratri Cic.: nullo adhibetur 
consilio (plebes) Cæs.; et victis sibi munimento fore, et, si vicissent, nullo ünpe- 
dimento Sall.; nullae curae Prop.; toto, datif dans le même; toto Amazonum 
corpori Q.-C.: coloris ulli PI, 

Wote 3. Alius a une forme archaïque, alis, et le neutre alid, datif ali, d'où le 

uriel alis : nam quod alis cibus est, aliis fuat acre venenum Lucr. (Lachmann 
it ali.) 

Adjectifs en er, is, e. 
Thème acri- 


S. N. V. acer acri-s acre 
G. acri-s acri-s acri-s 
D. acre-m acre-m acre 
D. Abl. acri acri acri 

PI. N. V. Acc. acre-8 acre-s acri-a 
Gén. acri-um acri-um acri-um 
D. Abl. acri-bus acri-bus acri-bus. 
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4° Ces adjectifs sont au nombre de douze : acer, alacer, cele- 
ber, celer, saluber, volucer, campester, paluster, silvester, ter- 
rester, equester, pedester. 


D faudrait yajouter puter (palus puter Var.);, mais cet adjectif n'a générale- 
ment que deux formes, putris, €. 


2 Sont aussi considérés comme adjectifs à trois formes les 
noms de mois en er : mensis September, Idüs Septembres:; 
libertate Decembri utere Hor. 

3° Tous ces adjectifs suivent la même flexion que acer; mais 
volücer fait volucrium et volucrum; et celer conserve e partout : 
celeris, celeres, etc., gén. pl. celërum. 


Selon Priscien, les anciens ne faisaient aucune différence entre le nomi- 
natif et le genitif des adjectifs qui ont le féminin en is; ils disaient hic eques- 
tris comine hic equester; c'est-à-dire que er résulte de la chute de ?s (de 
mème dans les thémes en -o pulrher p. pulchrus). L'ancienne terminaison is 
s'est conservée quelquefois : salubris annus C'ic.; locus celrbris Auct. ad 
Her. : equestris tumuitus "F.-L.: tunultus silvestris 1d.: terrestris erercitus id.; 
vomitus acris Cels.: collis silrestris Cæs.; ager silvestris Col.: locus campes- 
tris id. : oger palustris id. Celebris est même Ia forme usitée pour le mascu- 
lin. Les deux formes se trouvent dans ce vers de Silius Italicus : /mperium 
celer exsequitur curroque volucris etc. Alacris, masculin dans Virgile. Servius 
remarque Ja-dessus que les anciens disaient indifféremment au masculin ala- 
cris et alacer, acris et acer, et que les deux formes ont continue d'étre en 
usage pour le masculin, mais qu'on ne se sert jamais de la forme en -er 
pour le feminin. Ennius a dit acer hiems, et Lucrèce celer origa. En somme, 
ces adjectifs se distinguent à peine de @œæux qui n'ont que deux formes. 


{o Adjectifs en is masc. fémin. et en e neutre : 
Thème brevi- 


Singulier. Pluriel. 
N. V. brevi-s  breve breve-s brevi-a 
G. brevi-s  brevi-s brevi-um brevi-um 
Acc.  breve-m breve breve-s brevi-a 
D. À. brevi brevi brevi-bus  brevi-bus. 


Ainsi d'un grand nombre d'adjectifs qui ont le thème en -i. 
Au masculin et au féminin la sifflante se joint à la finale du thème, 
laquelle s'affaiblit en e au neutre. 


On cite comme une forme particulière d'un adjectif à deux terminaisons 
dis, dite, à cote de dives, divitis; mais ce nominatif n'est pas usité: on trouve 
le genitif et le datif ditis, dili, d'où les formes du comparatif et du super- 
lauf : divitior, divitissinus Cic.: ditior, ditissimus ; diti de pectore Lucr.; ditem 
kostem; ditia stipendia T.-L.; dite solum V.-F1., neutre qui suppose un mas- 
culin ditis. 1e nominatif Ditis pour Dis (Pluton) est dans Pétrone : Has inter 
sedes Ditis pater ertulit ora. Peut-être ce nom vient-il de dis = divis= dives. 


2° Ont aussi les deux formes les comparatifs masculins et fé- 
minins en or et neutres en us: 


Thème maior- 


S. N. maior maius PI. maior-es maior-ä 
G.  maior-is | maior-um | 
Acc. maior-em  maius maior-es maior-à 


D. maior-i 


Abl. maior-e | maior-i-bus 
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L'ancienne forme maiôs se dédoubla en maiôr et maius. 

1° Adjectifs à une seule forme. — Tous les adjectifs à thème 
en cons. qui prennent tous la sifflante, excepté ceux enletr 
qui la rejettent. Tels sont : 

Ceux en ens, entis, comme diligens, et tous les participes en 
-ns et Veiens, Laurens, 


ax, àcis, audax, tenax, Ù 

ex, icis, felix, pernix, 

ox, Ôcis, atrox, ferox (pr'aecox fait praecücis), 

ux, üCIs, truzx, 

as, âtis nostras, Aquinas, Arpinas, 

es, étis, hebes, praepes (/ocuples, ëtis), 

es, itis, dives, sospes, 

es, idis, deses, reses, 

es, éris, pubes et impubes {et gén. pubis et 
impubis), 

er, ôris, pauper, degener, uber; 

ar, äris, par, impar, dispar, compar; 

or, Ôris, memor, immemor, et les composés 


de color et corpus. 


20 Adjectifs détachés : caelebs, ïbis; cicür, uris; compos et 
impos, Otis, dis ditis ; oscèn, inis; vetus veteris; vigil, ilis. — 
Il y a aussi quelques composés de substantifs de la flexion en 
cons. sans finale particulière au nominatif, ou en is, 8, et en s 
seulement, iners, quadrupes, biceps, concors, ou en 1, n, r,avec 
chute de ls. 


PARADIGMES. 
3° Thème felici- Thème simplic-(i) 
S. N. V. felix simplex 
G. felic-is simplic-is 
Acc. felic-em n. felix simplic-em n. simplex 
; felic-i simplic-i 
Abl. felic-i et felic-e simplic-i ete 
P. N. Acc. Voc. felice-s n. felici-a simplic-es n. simplic-ia 
G. felici-um simplici-um 
D. Acc. felici-bus. simplici-bus. 
Thème diligenti- Thème veter- 
S. N. V. diligens vetus 
G. diligenti-s vetèr-is 
Acc. diligente-m n.diligens veter-em, n. vetus 
D. diligenti veter-i 
Abl. diligenti et e veter-e 
P. N. Acc. Voc. diligente-s diligenti-a veter-es n. veter-a 
G diligenti-um veter-um 


D. Acc. diligenti-bus veter-i-bus. 
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1° Les adjectifs qui ont deux ou trois formes font, comme 
parisyllabiques, l’ablatif en i. Cet ïi, que tous les substantifs pa- 
risvilabiques ne gardent pas, est invariable pour les adjectifs, 
de sorte que ce cas est bien distinct du neutre e. 

2° Beaucoup d’adjectifs à une seule forme font aussi l'a- 
blatif en i; mais, en tant qu'imparisvilabiques, ils ont e; et 
comme il n'y a pas de confusion possible avec le nominatif 
neutre, ils ont ainsi l'ablatif distinct du datif. Ainsi vetus fait tou- 
jours vetere (quelques édit. réc. ont à). Tacite et Suétone sem- 

lent être les premiers prosateurs qui aient employé la forme i. 
Les adjectifs en ns, rs ont toujours 1, et de même ceux en x; ce- 
pendant Cicéron a écrit : in furace servo. — Les participes ont 
e, toujours à l’ablatif absolu : regnante Romulo; mais, comme 
adjectifs, ils ont aussi i : radianti sidere lucet Cic., et comme 
aa toujours 6 : a sapiente, in omni animante. 

3° Les deux formes étant permises, l'usage a penché pour 
l'une ou pour l'autre, quelquefois sous l'influence de la versifica- 
tion : par, memor, immemor, ont i, tandis que impar, dispar, ont 
le plus souvent 6 : numero deus imparë gaudet Virg. Ales, 
caelebs, compos, impos, dives, deses, hospes, pauper, puber, 
princeps, sospes, superstes, ont toujours 6 (aber a toujours à), 
ainsi que les composès de corpus, color et pes (quadrupes a aussi 
i, quadrüpèdi); mais anceps, princeps, inops, hèbes, tères, ont 
i, de mème que les adjectifs en plex; il est vrai que les poëtes 
ont e : simplice Lucr., supplice Ov. 

Les adjectifs qui sont pris comme substantifs ont toujours e, mais ils ont ï 
comme adjeetifs : ainsi artifer, viqil, par. La désinence dépend aussi de 
l'euphonie et de la signification : ingens, repens, recens, Ont ordinairement 1; 
mais ou dit iugente, repente, recente ; on dit in praesenti, in continentr. Chez 
Ovide, on trouve des adjectifs à deux terminaisons ayant l'ablatif: en e : 
spene caelrste resumpt&ä dans les Métamorphoses; amne perenne dans les 


Fastes; Ærtaque de porcä cruda bimestre tenet id. De méme a virgine Vestale 
Var., etex serva Tarquiniense dans le palinpseste de la République de Cicéron. 


& Les comparatifs ont e. On trouve la désinence i dans la pé- 
riode post-classique. 

5° Au nominatif pluriel neutre, à peu près tous les adjec- 
tifs de la flexion en consonne ou en -i font ia. Ont a : vetus 
vetera, hospes hospita, bicorpor bicorpora {comme corpus). Les 
comparatifs ont toujours a. 

6° On a vu quels sont les adjectifs qui font le génitif en um. 
— Complures fait compluria, d'après ie grammairiens et dans 
Térence, et complura dans Cicéron, César, Varron, C.-Népos, 
Tite-Live, etc., jusqu'à Ammien Marcellin. Au génitif pluriel, 
plurium et complurium. 

1° Adjectifs défectifs. — Beaucoup d'’adjectifs à une seule 
finale n'ont point les cas du pluriel en a : puber, pauper, 
sons, supplex, trux, inops, memor, deses, etc., qui ne s’appli- 
quent qu'à une seule personne. Dives fait ditia (et non divitu ou 
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divitia). On trouve les pluriels neutres des adjectifs en ns, rs, as, et 
de par, anceps, praeceps, locuples; mais ces formes sont insolites. 
On trouve dans Virgile hospita arquora, pluriel neutre de haspes; mais 
hospita unda id.. hospita terra Ov., ne peuvent venir que de l'adjectif Lospi- 
tus, qui ne se trouve point au masculin chez les auteurs. On sait, du reste, 
que hospita. substantif, répond à hAospes, de même que sospifa, antistita, À 
sospes, antistes. On trouve encore dans Virgile inhospita Syrtis etinhospita sara, 
et vina hospita dans Valérius Flaccus; hospite cymbä Stat. Le feminin sin- 
gulier et le neutre pluriel se confondent : hospita. Exemples uniques d'adjec- 
tifs neutres : fereti flagello Virg.; depositum sospes Juv.; ingeniumn inquies Sall. 
2° Autres adjectifs défectifs : damnas, potis pote, macte macti, 
bilicem, trilicem; pernox et pernocte, exlex et exlegem, semi- 
neci, -necem, -neces, -necum; expes, necesse. Plus et pluris au 
singulier; au pluriel, plures, plura, plurium, pluribus, etc. Le 
pluriel ceteri, ae, a est complet; au singulier, il n'y a que cete- 
rum (adverbe) et l'adjectif avec un nom collectif à tous les cas, 
cetera multitudo, mais non au nominatif singulier masc. : cete- 
rus. Plerique n'a point de génitif, on dit plurimorum, le smgu- 
ler est usité aux trois genres. Tantundem et tantidem, formes 
uniques ; tantädem pecunia Dig. 
3° Nequam est indéclinable, et peut se joindre à des noms 
d'objets : o hominem nequam Cic., ab hominibus nequam induc- 
tus 1d. Quod in vite nequam fuisset Col. La leçon aurum nequam 
de Lucilius, d'après Festus, n'est pas certaine. Semis, tot, quot, 
et les composés totidem, aliquot, quotcunque, sont indéchinables. 
1° Quelques adjectifs, qu'on peut nommer abondants, ont les 
deux formes us, à, um et is, @: 


acclivus, a, um (rare) acclivis, -e 


declivus (rare) declivis 

proclivus (rare) proclivis 

biiugus biiugis (rare) 

triiugus triiugis 

quadriiugus quadriiugis(seiugis,octoiugis, de- 
multiiugus multiiugis (rare) [cemiugis) 
effrenus effrenis (rare) 

infrenus infrenis 

exanimus exanimis 

inanimus inanimis 

semianimus semianimis 

unanimus unanimis (rare) 

gracilus (rare) gracilis 

bilarus (rare) hilaris . 

sublimus sublimis 

imbecillus imbecillis (rare) 

imberbus imberbis 

inermus _inermis 

semiermus semiermis 


semisomnus semisomnis (?) 
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Les poëtes ont consulté l'harmome dans l'usage de crs deux former : Qua- 
drüugis irs) in equos Nirg.; Quadriiugos cernes saepe resistere Pquos OV. La 
clarte inffne aussi sur le choix de l'une ou de l'autre : ainsi hilero à l'ablatif, 
et non hilori, qui peut ètre le génitif avec hilaris. La forme ancienne paraît 
avoir été hilarus, qui s'est atfaibli ensuite en is; on le trouve souvent dans 
Plaute et Térence. Ce dernier a aussi gracilus; les anciens disaient toujours 
2HCPNULS, 

2° Parmi les adjectifs en us il en est quelques-uns qui ont des 
formes doubles : 
mansuetus mansues, is PI., etis ou dans Non.) 
quietus quelquefois l’accusatif quietem 
inquietus  inquies, etis, inquietem (inquies animus Just. 
opulentus  opulens, ntis Sal. ; opulentus id., opulenter id. 
violentus  violens Hor., deux fois, violenter 
perpetuus  perpes, étis, en usage jusqu'à Plaute, reparait dans 

Apulée. : 

Substantifs pris comme adjectifs. — Les noms mobiles, qui 
ont une finale pour le nsc et une autre pour le féminin, 
s'emploient comme adjectifs: victor exercitus, victrix causa, 
contemptor animus, bellator equus, etc. Princeps terrarum po- 
pulus T.-L. Consul invectus in proditorem exercitum militaris 
disciplinae, desertorem signorum :id. In tam corruptrice pro- 
vinciäà Cic. Ultrices deae. Victrices flammae Ov., etc. Mème des 
noms non mobiles sont emplovés adjectivement par apposition : 
mulier ancilla Sal., homo adolescens id., exsul advena T.-L. 
Victricia arma Virg. Ultricia tela Stat., victrici solo Claud., tri- 
cuspide telo Ov. 


Nemo s'emploie quelquefois comme nullus : nemo Romanus, nrmo hostis, 
T.-L.; ut per Fes nemo hominem homo agnosceret Cic.; ut hominem neminem 
pluris faciam id. Dans les exemples suivants, il ne peut être qu'adjectif : sed 
adhnue quidem reperire discipulun, quem quidem probaret, potuisse neminem Cic.: 
adhuc neminem cognovi poetam qui sibi non optimus videretur id.; nemo pictor 
inventus est id. 


DEGRES DE COMPARAISON. 


1° Quand l'adjectif qualifie simplement le substantif, 1l est po- 
sitif: grand homme; il est comparatif s'il suppose une compa- 
raison entre deux ou plusieurs dia : un homme plus grand que 
César; un athlète moins fort que Milon. Le De blexptine le 
dernier terme de la comparaison : le plus grand des hommes. 

De la comparaison peut résulter l'égalité : un orateur aussi éloquent que 
Démosthène. 

2 L'idée de comparaison est exprimée par le suffixe ior (m. 
f.), ius (n.), ajouté au thème. Le superlatif a pour suffixe si- 
Dus, a, um (ou sumus, arch. — timus), ajouté au suffixe du 
comparatif, réduit à is, de ius — ios. (Voir le IIIe livre.) 

Positif Thème Comp. Superlatif 
altu-s, aïti alt(o)- alt-ior alt-is-simu-s 
dulci-s, dulci-s dulc\i)- dulc-ior dulc-is-simu-s 
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felix, felici-s felic(i)- felic-ior felic-is-simus 
constans, constanti-s constantiil- constant-ior constant-is-simus 
diligens, diligenti-s diligent(ij- diligent-ior diligent-is-simus 
locuples, locupleti-s locuplet{i)- locuplet-ior locuplet-is-simus. 
3° Font exception : 1° au comparatif : dexter, dextri et dex- 
teri a seulement dexterior; sinister, sinistri, sinisterior, em- 
plovés assez tard et rarement; 2° au superlatif, six adjectifs en 
ilis: fâcilis, difficilis, similis, dissimilis, gräcilis et hümilis : 
facil-limus, gracil-limus, simil-limus, p. * fucil-timus, etc. 

On peut établir cette règle pratique : tous les adjectifs en ilis qui ont une bréve 
avaut cette terminaison font le superlatif en illimus; ceux qui ont une lon- 
gue font le superlatif en ilissinus: ütil-is-simus, nobil-is-sinus. Gracillunus ne se 
trouve qu'une fois dans Suétone : gracillimis cruribus. Priscien cite égillimus 


sans nom d'auteur, et frägilissimus alvus d'après Accius. On cite aussi de 
Sénéque imbecillimus, mais les meilleurs manuscrits donnent imbecillissunus. 


20 Tous les adjectifs en er font le superlatif en rimus (— fimus, 
assinil.) : pulcher-rimus, acer-rimus, celer-rimus. — Vetus, ve- 
teris {(vefer nomin. dans Enn. d'après Prise.) fait veter-rimus ; 
austôr(us\-rimus. Maturus fait maturrimus d'apres Priseien, 
mais on trouve maturissimus dans la Rhét. à Ileren., et dans 
Cicéron, les deux formes d'adverbe : maturrime, maturissime. 
Les anciens disaient nuperrimus, et l'on trouve l'adjectif nupe- 
rus dans Plaute ; mais Cicéron n'a que l'adverbe nuperrime. 
Priscien cite encore la forme archaïque celerissimus. 

Outre ces formes ordinaires du superlatif, il en est une autre plus rare, 
qui n'est point du tout irrégulière, en nus: primus, mininmus, infimus. À la 
forme {imus repond une forme de comparatif en ler (gr. TEP06) qui se trouve 
dans des mots qui ont une signification comparative : derter, sinister, uter, 
alter, neuter ; dans noster, vester; et dans erteri, posteri, citra, ultra, extra, 
intra, Ces formes comparatives ont elles-mêmes donné des comparatifs : dex- 
terior, sinisterior, tnterior, posterior. Mais les formes dertinus, sinistimus, 
dexterrimus, sont du fait des grammairiens. Dertimus et sinistimus sont 
moins suspects. 


5° Beaucoup d'adjectifs forment leur comparatif d'un thème 
semblable, mais non pas identique à celui du positif : 


maledic-u-s (C. maledicent-ior S. maledicent-is-simus 

magnific-u-8 magnificent-ior  magnificent-is-simus 

benevol-u-s benevolent-ior benevolent-is-simus. 
On remarquera que ces adjectifs sont composés. 


Mirifirissinns dans Térence est une plaisanterie: benefirissimus se trouve 
dans une édition recente du traité de Senectute. Accius aurait écrit magnif- 
cisshnux, d'après l’riscien. Les composés de loquus ont les formes ordinaires : 
mendariloquus, confidentiloquus, PI. (Cf. mendaciloquium.) 


Go Les suivants forment leur comparatif et leur superlatif d’un 
thème analogue : 
nequam nequ-ior nequ-is-simus 
frugi frugal-ior frugal-is-simus 
egenus egent-ior egent-is-simus 
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providu-s provid-entior  provid-entissimus 
senex sen-ior 
iuven-is iun-ior. 


3° Du mème thème, mais avec une altération apparente : 
mag-nu-8s maior (mag-ior)  maximu-s (may-simu-s). 
8° Sont tout à fait défectifs : | 


bonu-s melior optimu-s 

malu-s peior (pes-ior) pessimu-s (cf. pestis) 

parvu-s minor minimu-s (parvissimus Lucr.) 
multu-s, ä, um N. plus plurimu-s, à, um (plusimus). 


PI. plures, à 

9 Abondants au comparatif et au superlatif : dives, divitior 
et divitissimus, ordinaires, et ditior, ditissimus chez les poûtes 
et dans César. Iuvenis, iunior, et iuvenior, rare. Dexter, su- 
erlatif dextimus et dexterrimus; et ceux des adverbes extra, 
infra, etc.; (exterus), exterior, extrèmus et extimus; (tn/ferus), 
inferior, infimus et imus; {posterus), posterior, postrémus, pos- 
tumus; (superus), superior, supremus, summus. Ces adjectifs 
sont d'ailleurs peu usités : exter honos Stat., mare inferum, 
inferi (les morts), descendit ad inferos (l'enfer), postero die, 
posteri (la postérité); mare superum, superi {les dieux, par rap- 
port à la terre, ou les hommes, par rapport à l'enfer). 

On supplée aux formes ordinaires par magis (comp.) et marime (su- 


perl.) : doctus, magis doctus, marime doctus, an lieu de doctior, doctissimus. 
Ces adverbes sont tres-fréquents chez les poëtes. à cause de la mesure : 
NE Li sunt dulcia nulla mägis, p. dulcior&, qui n'entrerait pas dans le vers. 
Quid magis est durun saro, quil mollius undä? Ov. — T'autres adverbes res- 
semblent à ces derniers sans avoir la valeur des comparatifs ou des super- 
latifs : valde, admodum, imprümis. perquam, nürum in modum, sane, stunme, 
longe; les prépositions per et prar en composition, et les formules si fré- 
quentes anfe omnia, inter paucos, etc. 


t0° Les adjectifs en us qui ont les voyelles e ou i avant la 
finale, font le comparatif et le superlatif avec magis et maxime, 
pour éviter la rencontre des voyelles: 
idoneus, magis idoneus, maxime idoneus 
pius, —  pius —  pius. 

Piissimi, piissimos dans Cicéron, mais c'est un néologisme que l'orateur re- 
proche à Antoine; cependant ce prétendu barbarisme se trouve dans Sé- 
neque, Tacite. Florus, etc. Pienfissimus (Inscr.). On trouve dans Priscien 
tadustriior, egregissimus. Les noms en ius font le comparatif en -ivr, avec sup- 
pression d'un à : industrior. Dans Juvénal : Egyregius cenat meliusque miserri- 
mus horum. 

11° Les adjectifs en uus font régulièrement leur superlatif : 
assidu-is-simu-s Cic., strenu-is-simu-s Tac., exigu-is-simu-s 
Plin. j.; de même strenu-ior, etc. 

12° Les adjectifs en uis suivent la règle générale : tenui-s, te- 
au-ior, tenu-is-simu-s: de même ceux en quus : antiquu-8, anti- 
qu-ior, antiqu-is-simu-s. 

1° Il y a des adjectifs qui, à cause de leur signification, n'ont 
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point de formes comparatives; tels sont ceux qui se rapportent 
aux couleurs: albus, flavus, rufus; à la matière : aureus, li- 
gneus ; à l’origine : Gallus, Romanus, paternus, patrius: au 
temps : matutinus, vernus; aux lieux : campester, peregrinus; 
de même que ceux qui sont composés avec des prépositions 
faisant fonction de comparatif: e-gelidus, prae-dives, perma- 
gnus, sub-difficilis, ve-sanus, excepté les composés avec prae: 
prae-stans, prae-cellens, prae-sens, qui font régulièrement le com- 
paratif et le superlatif. Tels sont encore les diminutifs : vetulus, 
parvulus; les composés d'animus, arma, color, genus, gradus, 
iugum, lex, modus, sonus, somnus; tandis que les composés de 
ars, cor, mens, admettent les formes comparatives : sollertior, 
misericordior, amentior. N'ont point ces formes, les composés de 
fero et gero («rmiger, signifer), la plupart de ceux en ïcus, idus, 
imus, inus, inus, orus, osus, ivus, entus, bundus, ilis, älis, äris, 
âtus, itus, ütus; les participes en -ndus et ceux qui se refusent 
à toute comparaison : | 

Almus, balbus, blaesus, canus, caecus, claudus, compos, ca- 
ducus, curvus, calvus, cicur, dispar, egenus (egentior), fessus, 
ferus, gnarus, impos, ieiunus, lacer, lassus, mancus, mediocris, 
memor, mirus, mutilus, mutus, merus, navus, nefastus, par, 
prosper, rudis, verus, sospes, surdus, trux, vagus, vivus, volu- 
cer, vulgaris. 

On trouve çà et là quelques formes isolées: rusficior Sen.; silvestriora 
omnia tardiora l'lin.; tempestivior A.-Gell.: fremebundivr Col. Praeclarior et 
praeclarissimus dans Cicéron. Viridior, viridissimus. 

2° N'ont point de comparatif à cause de leur signification : 
bellus, caesius, diversus, falsus, inclitus, invictus, invitus, me- 
ritus, novus, par, sacer, vetus (veterior PL est archaïque; 
vetustior est usité). De même invitus, novus, falsus; mais ils 
ont un superlatif, qu'il faut considérer comme un renforcement 
du positif. — Invictissimus, titre prodigué sous l'Empire, se 
trouve dans Plaute, ironiquement, et dans une leçon suspecte . 
d’un discours de Cicéron. Falsior Petr. 

3° N'ont point de superlatif, les adjectifs en bilis, excepté 
amabilis, mobilis, nobilis: ajoutez aequalis, agrestis, alacer, 
arcanus, astutus, ater, capitalis, civilis, crispus, declivis, diu- 
turnus, deses, exilis, longinquus, opimus, popularis, proclivis, 
propinquus, regalis, satur, teres, vicinus, adolescens, iuvenis, 
senex. 

Les quelques exemples que l'on trouve, iunior, senior, etc., ne sont point 
classiques. (V. le Ier livre de la syntaxe, De l'emploi des formes.) 

4° Noms qui n’ont au positif que l'adverbe : 


citra citerior, citimus (citer ager Caton dans Prise.) 
intra interior, intimus 
prue . prior, primus 
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prope propior, proximus 
ultra ulterior, ultimus. 
Note 1. De l'adverbe penitus, Apulée à formé penitior; Caton d'Utique: 
d'apres Priscien, saepissinam discordiam. 
Note 2. ÆE (préposition) donne i-mus (= eimus). 
5° N'ont point de positif: deterior deterrimus, ocior ocissi- 
mus (6x); potior potissimus se rattachent à potis, pote (potis 
sum, possum, potesse). — Anterior n'a ni positif ni superlatif (se 
trouve pour la première fois dans Ammien); sequior est douteux ; 
satior satius. 


Prorimior. Veg. et Sen., est un comparatif formé d'un superlatif.— Apulée a 
foruié pustremius de postremus ; et Aulu-Gelle cite postremissimus, de C. Grac- 
chus. — Les formes IPSISSINUS, ridiculissonus, erclusissimus,  parissimus et 
oculissimus, sont des phaisanteries imaginées par les comiques. 


IL ADVERBES. 


Au lieu de diviser les adverbes d'après leur rôle dans la svn- 
taxe, il semble plus rationnel de les classer d'après leur origine 
ou leur affinité avec les autres parties du discours. Il ne sera 
question ici que des adverbes dérivés de substantifs, d'adjectifs 
ou de participes; on trouvera les autres aux chapitres qui trai- 
tent des noms de nombre, des pronoms, des prépositions et des 
conjonctions. 

L'adverbe est comme le complément de l'adjectif. 

Tous les adjectifs peuvent former un adverhe, excepté ceux 
qui désignent la matière, la couleur, le lieu, le temps, etc., et 
quelques autres, comme tristis (fristius, et triste en poésie), 
trux, magnus (magis, maxime de la mème racine), vetus (ve- 
tuste), fidus (fideliter), amens, gnarus, dirus, discors. 

L'adverhe n'est, excepté quelques particules adverbiales PRES ne, 
haud, mor, qu'une forme fixe, et souvent même un cas de l'adjectif; il a, 
comme ce dernier, les degrés de comparaison. 

1° Les adjectifs en us (er), a, um, forment les adverbes en &, 
du même thème que leur génitif : laetus, laeti, adv. laeté: miser, 
eri, miserë; pulcher, pulchri, pulchré. 

Bônus fait ben, et malus malë. Les deux adverbes sans, en vérité, de 
sanus, sain, et valide, beaucoup, de validus, robuste, s'écartent par la signifi- 
cation des adjectifs d'où ils derivent. 

2° Souvent l'ablatif de ces adjectifs est la seule forme de l’ad- 
verbe : arcano, cito, continuo, crebro, falso, fortuito, gratuito, 
liquido, manifesto, mutuo, necessario, perpetuo, precario, 8e- 
dulo, sero, subito, tuto: ajoutez auspicato, consulto, directo, 
festinato, necopinato, inopinato, improviso, intestato, iterato, 
merito, immerito, numerato, occulto, optato, secreto, sortito, 
que l'on peut considérer comme des ablatifs absolus; postremo, 
ultimo, multo, vulgo. 

Dérivés incertains : omninô (omnis?), oppido, profeclo (pro facto ?), praeste, 
uWnind, modô, cit6. 
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3° Quelques adjectifs en us, à, um ont les deux formes -e et 
-0 avec un sens différent : 
certe, assurément, du moins, certo, sûrement 


rare, à longs intervalles, raro, rarement 

vere, en vérité, vero, à la vérité 

contrarie, contrairement, contrario, à l'opposé (ex contra- 
riv) 

cogitate, avec réflexion, cogitato, à dessein 

composite, en bel ordre, composito, d'une manière conve- 
nue (ex composit) 

commode, bien, commodo, à l'aise; commodum, 


à propos. 

&° Souvent c'est l'accusatif neutre qui est pris comme ad- 
verbe : multum, tantum, quantum, paullum, nimium, ceterum, 
solum, plus, minimum, plurimum, summum, potissimum, extre- 
mum, postremum, ultimum, plerumque, commodum. 

Les poëtes emploient souvent le neutre de l'adjectif en guise d'adverbe. 
Tacite, dont la syutaxe rappelle celle de Virgile, a employé adverbialement 
aeternum, falsum, immensum. 

40 Les adjectifs qui suivent la flexion en -i et en cons. font 
leur adverbe en iter lorsque le génitif est en -i-s : acer, géniif, 
acri-s8, acri-ter ; alacer, ri-8, alacri-ter ; levi-s, i-s, levi-ter; felix, 
ci-s, felici-ter. 

2° Si le génitif est en -tis, l’'adverbe est en -ter : prudens, en- 
tis, pruden-ter ; sollers, ertis, soller-ter. Audax, acis, fait mieux 
audac-ter qu'audaci-ter te par Quintilien), bien qu'on trouve 
souvent le dernier dans les mss. de Cicéron. Difficili-s, qui fait 
difficile, par analogie avec facile, fait aussi difficili-ter, Vitr., 
Gaj., et plus souvent difficul-ter, Caes., Sall., Cic., Varr., Tac. 
On trouve aussi souvent la locution adverbiale non facile. 

3° Quelques adverbes ont deux formes, -e et -ter : 


hilari-s (et hilarus) hilare et  hilari-ter 
humanu-s humane »  humani-ter 
duru-s dure »  duri-ter 
firmu-s firme »  firmi-ter 
largu-s large »  largi-ter 
luculentu-s luculente »  luculen-ter 
turbulentu-s turbulente » turbulen-ter. 


4° Gnavu-s fait gnavi-ter, facili-s facile; la plupart des adjec- 
tifs en -tus ont ordinairement l’adverbe en ter : violentu-s, te- 
mulentu-s, fraudulentu-s, opulentu-s, etc. 

Les formes amiciter, avariter, aequiter, asperiter, sont archaïques. Il en est 
d'autres, fait observer Priscien, dont il ne faut pas se servir. 

5° Les participes présents, qui sont pris adjectivement, 
font leur adverbe comme les adjectifs à une seule finale, dont 
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le thème finit par un t: prudens fait prudent-er; de même amans, 
sapiens, libens, font amant-er, sapient-er, libent-er. 

6° L'accusatif neutre du comparatif de tous les adjectifs est 
employé comme adverbe : melior, n. melius; levior, n. levius; 
minor, n. minus; pulchrior, n. pulchrius. 

Il est probable que magis, safis, nimis, ont une origine analogue, ma- 
gtus, etc. 

1° Les superlatifs font leur adverbe en -e, comme les adjectifs 
positifs : optimu-s, génitif optimi, adverbe optime; maximu-s, i, 
maxime, etc. Potissimu-m est plus fréquent que potissime; on 
dit supremu-m et supreme avec la même signification; summe au 
plus haut degré ; summu-m, le plus haut. De même tutissimo et 
meritissimo, comme tuto et merito au positif; ultimu-m, postre- 
mu-m, et ultimo, postremo. 

2° Les adjectifs dont les comparatifs et superlatifs se font à 
l'aide des adverbes magis et maxime, forment de mème les com- 
paratifs et les superlatifs de leurs adverbes: magis egregie, 
maxime egregie. 

D n'y a presque point de comparatifs et de superlatifs d'adverbes de for- 
mation immédiate ; ils dérivent presque tous du comparatif et du superlatif 
de l'adjectif. 

3° Les formes de comparaison d’adverbes, qui ne répondent à 
aucun adjectif, sont le Suivontes . 


diu, diutius, diutissime 

saepe, saepius, saepissime 

satis, satius 

secus, setius 

temperi,  temperius 

nuper, nuperrime. 
4° Adverbes défectifs. N’ont point de positif : 

deterius, deterrime 

magis, maxime 

ocius, ocissime 

potius, potissimum 

prius, primum 

uberius, uberrime (ubertim). 
5° N'ont point de comparatif: 

merito, meritissimo 

nove, novissime 

nuper, nuperrime 

paene, , paenissime (chez les comiques). 


Ces mots ne comportent, en effet, aucune idée de comparaison, et leur su- 
perlatif est absolu. 


6° N'ont point de superlatif : satis, satius ; secus, setius; tem- 
peri, temperius. 
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On voit que la plupart des adverbes formés d'adjectifs sont 
des ablatifs ou des accusatifs; on peut de même considérer 
comme des accusatifs ou des ablatifs beaucoup d'adverbes qui 
ne correspondent pas à des adjectifs : . 

4° Accusatif singulier, flexion en -a : bifaria-m, cora-m, qua- 
drifaria-m, pala-m, multifaria-m, perpera-m, ta-m, qua-m, ia-m, 
na-m, cla-m. Pluriel accusatif : alia-s, fora-s. 

20 Accusatif singulier, flexion en -0 : primu-m, secundu-m, etc., 
iteru-m, actutu-m, tu-m, quu-m, nu-m, u-m (dans unde, un- 
quam), paru-m, paullu-m; tous ceux en orsum et versum, dex- 
trorsu-m, transversu-m, quorsu-m, aliorsu-m, prorsu-m, re- 


trorsu-m, rursu-m, introrsu-m, deorsu-m,sursu-m, sinistrorsu-m. 


On dit aussi versus, prorsus, quoversus, rursus, adversus et adversum. 


3° Accusatif neutre singulier, flexion en cons. : saepë, im- 
pune, proclive, abunde, necesse, prope, paene (feré, ferme, fa- 
cilé), recens (recenter, archaïque et postérieur à l'époque clas- 
sique), tenus. . 

4° Accusatif en e-m: vice-m, invice-m, salte-m (saltim dans 
les meilleurs mss. de Plaute et d'autres auteurs), aute-m, ite-m. 

5° Accusatif en i-m: parti-m, vicissi-m, interi-m. À ceux-là 
se rattachent ceux en ti-m et en ati-m: {1° carpti-m, cursi-m, 
conjuncti-m, contempti-m, puncti-m, rapti-m, singulti-m, stric- 
ti-m, tracti-m, conferti-m (farcio), furti-m, tributi-m, uberti-m, 
viriti-m (les quatre derniers dérivés de suhstantifs); 2° certa- 
ti-m, nominati-m, stati-m, curiati-m, oppidati-m, guttati-m, vi- 
cati-m, gregati-m, ostiati-m, paulati-m, privati-m, minutati-m, 
separati-m, et même d'après Non. Marc., bovati-m, canati-m. 

Speciatim est suspect: minufatim, fréquent dans Cicéron: minutin est ar- 
chaïque et de la derniere époque. Cicéron emploie aussi minute, minutius, mi- 
nutissime : loqui grandia nunute. 

6° Formes composées en -tim: confes-tim, praeser-tim, pe- 
deten-tim; en sim : cae-sim, cur-sim, pas-sim, sen-sÎim. 

1° Ablatifs : 4° singulier, flexion en -a : dextra, frustra, recta, 
laeva, sinistra, — instrumentaux : circa, contra, extra, infra, 
intra, supra, ultra; — una, ea, ha-c, qua, alia (v?à); | 

On a vu (IT, $ 65, 2°) les formes en -0 (abl.) des thèmes en -o. 

2° Flexion en cons. et en -i: rite, sponte, iure, forte, mane, 
vespere{i}, temperi; repente (d'ad].), qui (qui fit ? Hor.), alioqui; 

3° Flexion en -u: diu, noctu, interdiu; 4° flexion en -e : les 
composés de die : ho-die, pri-die, postri-die. 

8° Les adverbes de temps et de lieu ont la terminaison en i, 
qui est celle de l’ancien locatif: domi, belli, humi, rur-i, Corin- 
thi, Carthagin-i, Roma-i (Romue), ibi, ubi, hi-c, illi-c, si-c, heri, 
temper-i, vesperi, die crastini, quoti-die, pri-die, postri-die. 

Macrobe donne comme archaïque : die crasfini, quinti. 

1° On peut considérer comme formés au moyen de suffixes, 
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sans pouvoir déterminer précisément la flexion, les adverbes en 
t-us, i-tus, i-cus, dérivés de substantfs : caeli-tus, fundi-tus, 
medulli-tus, peni-tus, radici-tus, stirpi-tus; et d’adjectifs : di- 
vini-tus, humani-tus, antiqui-tus; in-tus, sub-tus (dérivés de 
prépositions), mordi-cus; et ceux en u-8: secus (sequor?), ex- 
trinsec-us, intrinsec-us. 

Note 1. Pour les adverbes composés, voir le IIIe livre. Disons par anticipa- 


tion que ces adverbes peuvent se suhdiviser comme il suit : 1° d'ablatits : 
quotannis, hodie, quotidie, pridie, postridie; 20 de substantifs et d'adjectifs : 


magnopere, quantopere, tantopere, summopere, quomodo, quare, alioqui, cetero-. 


qui; & d'une préposition et d'un ablatif : imprinis, denuo, illiro, ertemplo, 
Patenus. hactenus, quatenus, protinus (de pro, et non de porro tenus): 4° d'une 
préposition et d'un accusatif : obiter, obriam, invicem, admodum, eue 
um, admussim, propediem, incassum, adversum (examussim dans Plaute, re- 
paraît pour la preunière fois dans Apulée), eradrersum:; 5° d'une préposition, 
d'un accusatif ou d'un ablatif : adhuc, aden, antea, postea, posthac, interen ; 
60 d'une préposition avec un accusatif indépendant : perquam ; 7° d'une pré- 
position et d'un substantif indépendants : cominus, eminus (manus); 80 du suf- 
fixe -per : nuper, parumper, paulisper, semper ; 90 de deux particules : insuper, 
protenus ; 10° de véritables propositions : ilicet, scilicrt, videlicet, quamois, ni- 
mirum, nudius tertius, forsitan, duntarat, utpote, praeterquam, nequidqunm. 

Note 2. Les formes diminutives saepiuscule, clanculum, etc., sont familieres 
aux comiques et appartiennent à la conversation. Formes qu'il est difficile 
d'expliquer : cras. mor, procul, semper, sarpe, vir. 

Note 3. Pour d'autres adverbes, v. la dernière colonne du tableau des 
noms de nombre (p.145), et le chap. 1x : Particules invariables. 


CHAPITRE VII. 


NOMS DE NOMBRE. 


La quantité et le nombre s'expriment par des adjectifs. En 
effet, on ne peut mesurer que l'étendue, on ne peut compter ou 
supputer que des objets, ou des abstractions qui soient assimi- 
lées à des objets concrets : deux lieues, dix milles, cent hommes, 
mille drachmes, trois propositions. 

Les noms de nombre se divisent en quatre classes : 

1° Cardinaux, répondant à la queen quot ? combien; 

2° Ordinaux, question quotus ? le combien, le quantième; 

3° Distributifs, question quoteni? en quel nombre; 

4° Adverbes de nombre répondant à la question quoties ? com- 
bien de fois .Le tableau synoptique ci-contre présente l’ensemble 
de tous les noms de nombre : 


70 


144 MORPHOLOGIE. [re P., Liv. I, 





Chittres 











arailies. Nombres romains. 1. Cardinaux. 
1 | anus, a, um 
2 II duo, ae, duo 
3 II] tres, tria 
4 IV quatuor et quattuor 
ÿ V quinque 
6 VI sex 
7 VII septem 
& VII octo 
9 IX novem 
10 X decem 
: 11 XI undecim 
12 XII duodecim 
13 XIII tredecim 
1% XIV quatuordecim 
15 XV quindecim 
16 XVI ; sedecim 
17 XVII . septendecim 
18 XVIII duodeviginti 
19 XIX undeviginti 
20 XX viginti 
21 XXI viginti unus et unus et viginti 
22 XXII viginti duo et duo et viginti 
23 | XXII viginti tres et tres et vi- 
ginti 
24 XXIV viginti quatuor et quatuor 
et viginti 
28 XXVIII duodetriginta 
29 XXIX undetriginta 
30 XXX triginta 
| 40 XL quadraginta 
50 L | quinquaginta 
60 LX sexaginta 
70 LXX septuaginta 
80 LXXX octoginta 
90 XC |  nonaginta 
-99 XCIX ou IC undecentum et nonaginta 


novem, et nov. et nonag. 





Chap. VII. 


2. Ordinaux. 





primus, a, um 
secundus 
tertius 
quartus 
quintus 
sextus 
septimus 
octavus 

nonus 
decimus 





undecimus 

duodecimus 

tertius decimus et decimus 
tert. (rare) 

quartus decimus et decimus 
quart. (rare) 

quintus decimus rt dec. q. 
(rare) 

sextus decimus et dec. sext. 
(rare) 

septimus decimus et decimus 
sept. (rare) 

duodevicesimus 

undevicesimus 





vicesimus 

vicesimus primus et unus et 
vicesimus 

vicesimus secundus et alter 
et vicesimus 

vicesimus tertius et tertius 
et vicesimus è 

vicesimus quartus et quartus 
et vicesimus 

duodetricesimus 

undetricesimus 

tricesimus 

quadragesimus 

quinquagesimus 

sexagesimus 

septuagesimus 

octogesimus 

nonagesimus 

undecentesimus 





Noms de nombre. 


3. Distributifs. 


singuli, ae, a 
bini 

terni (trini) 
quaterni 
quini 

seni 

septeni 
octoni 
noveni 

deni 


undeni 
duodeni 
terni deni 
quaterni deni 
quini deni 
seni deni 


septeni deni 


duodeviceni 


undeviceni 


viceni 
viceni singuli 


viceni bini 


viceni terni 


viceni quaterni 


duodetriceni 
undetriceni 
triceni 
quadrageni 
quinquageni 
sexageni 
septuageni 
octogeni 
nonageni 
undeceni 





À 
qq 





Q 
te 
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4. Adverbes, 


semel 

bis 

ter 
quater 
quinquies 
sexies 
septies 
octies 
novies 
decies 





undecies 


- duodecies 


ter decies 
quater decies 


quindecies et quin- 
quies decies 

sedecies et sexies 
decies 

septies decies 


octies decies 
novies decies 





vicies 

vicies semel ct se- 
mel et vicies 

vicies bis et bis et 
vicies 

vicies ter et ter et 
vicies 

vicies quater et q. 
et vicies 

octies vicies 

novies vicies 

tricies 

quadragies 

quinquagies 

sexagies 

septuagies 

octogies 

nonagies 

undecenties (?) 


10 
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| “rca aies Nombres romains. 1. Cardinaux. 
| 100 C centum 
| 101 CI centum unus 
102 CII centum duo 
200 CC ducenti, ae, a 
222 CCXXIT ducenti viginti duo 
300 CCC trecenti, ae, a 
333 CCCXXXIII trecenti triginta tres 
400 CCCC quadringenti, ae, a 
| 500 D ou 1) quingenti, ae, a 
| 600 DC'ou FC sexcenti, ae, a 
| 700 DCC ou CC septingenti, ae, a 
800 DCCC ou FJCCC octingenti, ae, a 
| 900 DCCCC nongenti, ae, a 
1000 M ou CI) mille 
2000 MM ou CIC) duo milia 
3000 MMM ou CI)CIDCT) tria milia 
5000 199 quinque milia 
6000 F)ACI) sex milia 
10,000 CE decem milia 
100,000 CCCI9) centum milia 
1,000,000 Combinaison de dix fois! decies centena milia, ou 
cent mille simplement decies 
Les trois premiers nombres cardinaux ont une flexion : 71 
Th. uno- Th. duo- Th. tri- 
Singul. …. PIur: 
S. N.  unu-s, unàä, unu-m duo, duae, duo tres, tri-a 
G.  unius duo-rum,-arum,-orum tri-um 


Acc. unu-m,una-m, unu-m duo-s (/10), dua-s, duo tres, tri-a 


D. 


uni 
Abl. uno, unä, uno 


Ÿ duo-bus, a-bus, o-bus | tri-bus 


1° Le vocatif une se trouve dans les anciens grammairiens et 
dans Catulle : Tu praeter omnes une de capillatis. 

Le pluriel uni ne se trouve qu'avec les noms qui n'ont que le 
pluriel ou pour marquer lidentité opposé à alteri: uni sunt 
Athenienses, Aeoles alteri. Dans Plaute, unos sex dies, six jours 


seulement. 


2° Duo, de même que ambo, a conservé au nominatif singu- 
lier masculin et neutre la forme du duel, qui est restée à l'accu- 
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ER 





2. Ordinaux. | 3. Distributifs. 4. Adverbes. 
centesimus centeni centies 
centesimus primus et prim. | centeni singuli centies semel 

et centes. ° 
centesimus secundus et se- | centeni bini centies bis 

cund. et cent. 
ducentesimus ducenti ducenties bis 
ducentesimus vicesimus se- | ducenti viceni bini 

cundus | 
trecentesimus trecenteni trecenties 
trecentes. trices. tertius trecent.triceniterni 
quadringentesimus quadringeni quadringenties 
quingentesimus quingeni quingenties 
sexcentesimus sexceni sexcenties 
septingentesimus septingeni septingenties 
octingentesimus octingeni octingenties 
nongentesimus nongeni nongenties 
millesimus singula milia milies 
bis millesimus bina milia bis milies 
ter millesimus trina milia ter milies 
quinquies millesimus quina milia quinquies miles 
sexies millesimus sena milia sexies milies 
decies millesimus dena milia decies milies 
centies millesimus centena milia centies milies 
decies centies m. (milies m.) | decies centena mi- | decies centies mi- 

lia lies. 


e 


satif dans la langue classique, par exemple à l'accusatif mascu- 
in dans Cicéron et Varron. Si duo praëeterea tales Idaeä tulis- 
set Terra viros Virg. 

Vote 1. Sous l'Empire, la forme duos semble avoir prévalu : on la trouve dans 
Suetone, Vitruve, Justin, Aulu-Gelle, Martial. Ce dernier a uue fois ambo. Duos 
se trouve dejà dans des inscriptions anciennes. Le neutre na est un barba- 
rime, d'apres Quintilien, On trouve daun p. duorum (ef. co 

Note 2, Dans Îles use duodecim, duoderiginti, etc, duo reste inva- 
riable: mais il suit la flexion quaud il est indépendant : duo et viginti, vi- 
ginti duo. 


3° Ambo, ae, o suit la même flexion que duo. L'accusatif ambo 
pour ambos dans Virgile : ubi ductores acie revocaveris ambo, 
et saepe senex spe carminis ambo Luserat.; et dans ‘lite-Live; 
mais on ne trouve jamais ambum pour amborum 

40 L'accusatif tris (cf. rse;) pour tres dans Virgile. 

1° Les nombres ordinaux suivent la flexion ordinaire des ad- 72 
jectifs en -us, à, um; de mème que les distributifs : primus, à, 
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um; singuli, ae, a; pour ces derniers, le génitif est le plus sou- 
vent en um : senum, denum; mais toujours singulorum. 

20 Les nombres cardinaux, de # à 199, sont invariables; mais 
les centaines ont la flexion : ducenti, ae, à. 


Note 1. Mille, adjectif, est invariable au singulier : Senatus qui mille homi- 
num numero constat V.-M. On dit cm mille equitibus, et nou con nulle seu], Tite- 
Live a écrit pour la symétrie : cum octo milibus peditun, muille equitum. Ne 
s'emploie jamais au pluriel; dans fer mille, mille signitie un millier, Mille 
s'emploie aussi comme substantif, au nominatif : in 60 fundo mille hominwun 
versabantur Cic.; à l'acceusatif : Ciritas Plataeensis mille misit militum Corn. 
Nep.; et avec une préposition : supra mille captivorum sub hastä venierunt 
TL. et à l'ablatif : ex mille nummum quingentos recepit A.-G. Dans tous les 
cas, mille reste invariable. 

Milli est une forme propre à Lucilius. cité par Macrobe : hunc milli pas- 
sûm qui ricerit atque duobus, et Tu milli monnum potes uno quaerrre centum. 

Comme mille a la forme du singulier et la signitication du pluriel, il peut 
s'accorder avec les deux nombres: la phrase de Cicéron : mille homines 
versabantur, d'après les meilleurs manuscrits, serait aussi correcte s'il y 
avait versabatur au singulier, d'apres Auluelle, Cependant le pluriel paraît 
préférable à cause du génitif pins hominum. D'un autre coté, les textes 
nombreux que cite Aulu-Gelle ({Voct. Att., I, 16) méritent considération. 

Note ?. Le pluriel #ilia se Joint aux nombres distributifs aussi bien qu'aux 
nombres cardinaux : bina milia où duo nulia. Comme milia est un substantif, 
tout substantif qui l'accompagne doit être au génitif pluriel : bina milin ho- 
minum. On dit moins bis, ter mille, etc. Quand les nombres exprimant les mille 
sont suivis de nonbres plus petits, on écrit ainsi : 

Gallorum tria milia trecenti tres, 
ou  tria nalia trecentitres Galli, 
ou  (Galli tria milia trecenti tres. 


40 On a vu dans le tableau des nombres comment les unités 
se joignent aux dizaines: 18, 19, 28, 29, etc. se forment par 
soustraction; vingt moins un, vingt moins deux, ou comme on 
dit en arithmétique : qui de vingt Ôôte deux, Ôte un, etc., èt ainsi 
de suite pour toutes les dizaines jusqu'à cent, excepté 98, 
99. Il est vrai que Pline a undecentum. Du reste, la méthode 
de numération ordinaire est fréquemment appliquée, surtout 
dans Tite-Live : quinquaginta octo, etc. 

On trouve, mais rarement, decem et... : decem et tres Cic.; decem et quattuor 
T.-L.: decem et sec Cic.: decem et srptem id. Les manuscrits ont en général 
des chitfres. Dreem et octo est trés-rare; mais on trouve dans César et Tite- 
Live decem et novem. Ce qui est plus rare encore, c'est la chute de et : decem 
ser, etc. : 

20 Les nombres 21, 31, cte., se construisent ainsi: unus et 
viginti homines, ou homines viginti unus, et non homines unus 
et viginti ou viginti unus homines. 

3° Pour les nombres de trois chiffres, les centaines précèdent 
les dizaines et les unités, avec ou sans et : trecenti sexaginta 
quinque ou trecenti et sexaginta quinque, et non trecenti et 
sexaginta et quinque ou trecenti sexagintu et quinque. S'il n'ya 
point de dizaines, les unités se mettent après la centaine , avec 
et: Gorgias centum et septem complevit annos Cic. Centum et 
octo annis postquam Lycurgus leges scribere instituit, posita 
est Olympias Cic. Sex et trecenti milites T.-L. 
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Il est rare que le petit nombre soit placé le premier: dans ce cas,ilya 

adation, et les nombres sont unis par la conjonction et: Circuitus solis or- 

um Vet LX et CCC quartà fere dia parte additä conversionem efficiunt an- 
nuam Cic. 

& Avec mille et au-dessus, le grand nombre précède, et les 
autres suivent par ordre sans et, ou avec et devant les centaines : 
mille et octingenti sexaginta sex, ou mille octingenti, etc. Mille 
et quingentis passibus Caes. 1Tn triumpho tulit Cn. Manlius 
auri pondo duo milia centum tres, philippeorum aureorum se- 
decim milia trecentos viginti T.-L. 

5° Pour les centaines de mille et au-delà, les Romains se ser- 
vaient volontiers de l'adverbe de nombre, comme multiplicateur 
de centena milia, s.-ent. : Bona Sext. Roscii, quae sunt sexagies 
(60 fois cent mille — 6,000,000 sestertium; de sorte que centies 
— 10,000,000, et milies, 100,000,000). Le chiffre 773,717,777 
s’énoncerait ainsi en latin : septies milies septingenties septua- 
gies septies septena milia septingenti septuaginta septem. 

Note 1. Un nombre considérable, mais indéteriminé, s'exprime trés-bien en 
latin par treceuti : Frecentox inseris ; ohe! Hor., le plus souvent par sercenti : 
sercenti cives maultique Siculi Cic.; sercenta sunt id. De même sercenties, Un 
nombre intini de fois PL, et par mille : per mille sequentia tela Virg. 

Note 2, Les portes. génés par la mesure, ont une arithmétique à eux : {er 
deni = triginta: bis ser = duodecim VNirg. Ter centum Fabii ter cecidere duo 
— 306 Ov. Il n’y a que les poëtes qui disent bis mille, ter mille; bis mille 
equos Hor. Bis quaternos denns Claudii et Neronis annos Dial. orat. 

6° L'usage des nombres ordinaux est indiqué par leur nom 
même; {° pour les années : en 1874, anno millesimo octingen- 
tesimo septuagesimo quarto; 2° pour les jours : Ephesum veni- 
mus a. d. XI Kal. Sext. sexagesimo et quingentesimo post pu- 
gnam Bovillanam Cic., 560 jours après la bataille de Bovilles; 
Tricesimo sexto anno a primis tribunis plebis decem creati sunt 
T.-L.; 3° pour marquer la durée d’un règne par exemple : Ab 
illo tempore annum jam tertium et vicesimum regnat Cic.; 
4° pour marquer l'heure : octavam circiter horam or. Post 
nonam venies 1id.; 5° le retour périodique d’une fête : quinto 
quoque anno, ou pour antidater : ante diem tertium, deux jours 
avant; 6° alternis diebus, tous les deux jours, ou de deux Jours 
l'un; tertio quoque die, tous les trois jours. 

3° Avec les dizaines et les unités, les unités prennent et et les 
dizaines non. Il est vrai que les leçons quinto tricesimo T.-L. et 
sexto tricesimo Cic., entre mille autres, peuvent se soutenir. On 
ne trouve tricesimus et quintus, par exemple, qu'assez tard. Si 
les dizaines sont précédées de centaines, les nombres se suivent 
en progression décroissante sans et: post Leuctricam pugnam 
die septingentesimo sexagesimo quinto Cic. Mais quand il y a 
gradation préméditée du petit nombre au grand, on met et, 
comme pour les nombres cardinaux : ut in septimum et quinqua- 
gesimum atque centesimum vitae duraret annum Plin. 

Dans le nombre unus et vicesimus, nus suit la flexion; una et vicesima ferait 
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au génitif una et vicesimae. Duo et vicesimus est rare, et duo reste invariable. 
Le grammairien cité par Aulu-Gelle voulait corriger deux endroits des An- 
nales de Fabius l'ictor : duo et vicesimo anno, postquam Roman (ralli cepe- 
runt, et mortuus est anno duoetvicesimo, en lisant duodevicesimo, qui a un autre 
sens puisqu'il signifie dix-huit; mais ce nombre (22) écrit ainsi se trouve dans 
Pline : tantas habere cireulum duus et vicesinas, et dans Tacite : abductos ub 
Alerandriä duoetvicesimanos tertianosqne. On dit aussi vicesinus secundus. On 
trouve octavus et nonus decimus dans Tacite pour la première fois. 


1° Le nombre distributif est à la fois collectif et analytique, 
puisqu'il décompose la collection en autant d'unités qu'elle en 
renferme : Sunt venationes binae per dies quinque Cic. Decre- 
vere pontifices ut virgines ter novenae per urbem euntes car- 
men canerent T.-L. Bis bina quot sunt ? (—2 X 2) Cic. De même : 
septenos octies anfractus Cic. Quini incedunt, ils marchent cinq 
de front, n'est pas la même chose que quinque incedunt. 

2° Singuli, chacun individuellement : incedunt singuli, ils 
marchent l’un apres l'autre ; opposé à universi. Singulis diebus, 
tous les jours, litteras mitte in dies singulos Cic. 


Quand Virgile dit : Per dundena regit mundi sol aureus astra, et septena 
uotannis corpora, et illos aenteni quemyue sequuntur, il ue faut pas croire que 
e poëte ait mis les distributifs à place des cardinaux : le soleil parcourt 

successivement les douze signes du zodiaque en une année ; le tribut payé au 
Minotaure était annuel, et c'était une suite de cent jeunes guerriers qui ac- 
compagnait chacun des quatorze Rutules, bis seplem Hiutuli, commis à la 
garde des murs. De même en parlant d'un navire : centenäque arbore fluctum 
Verberat ; c'est le mouvement des cent rames qui frappent l'eau. Mais on 
trouve ensemble les nombres cardinaux et distributifs : Quinque greges illi 
balantum, quina redibant Armenta, et encore : {res equitim numero turmue, ter- 
nique vagantur Ductores Virg. Dans cette phrase de Cicéron : Æuic civitati in 
singulos annos seragena tritici milia modium imperavit, seraginta serait moins 
Juste que seragena. 

3° Les nombres distributifs servent aussi pour désigner des 


objets de même espèce, aies scyphi bini Cic. Ova bina je : 
binae aures Virg. Avec les noms qui n'ont que le pluriel, le dis- 
tributif marque le nombre : duo castra, deux forts, bina castra, 
les deux camps; duae litterae, deux caractères de l'alphabet, 
binae litterae, les deux lettres; binae copiae, les deux armées. 
Singuli est remplacé par uni: unis litteris Cic., et terni par 
trini : trinis catenis vinctus. 

Note 1. l’our ce qui est de la flexion, milleni est archaïque; d'ailleurs mille 
et milia Je suppléent : Dabitis milia talentum per duodecim annos T.-L., 
= 1,000 talents X 12; tandis que ille per duodecim annos significrait 1.000 ta- 
lents en douze années, — Les poëtes cent volontiers le singulier : cen- 
tenäque arbore Virg, Gurgite septeno rapidus mare Siwnmovel amnis Luc. Dans 
la periode asus on trouve le singulier chez les prosateurs : 
sinqulo numern, le singulier; singulo nionmo, un ècu, A.-G. — Durenteni et 
autres, dans Priséien, sont suspects; on les trouve dans des manuscrits de 
Tite-Live et de Pline, 

Note 2. Les adverbes de nombre en ens finirent par perdre l'n dès one 
classique. Cette lettre s'était conservée dans quotiens, totiens. (V. l'ürtho- 
graphe, s. v.) 

4° Comme le petit nombre multiplie le grand, s'il est placé 
devant lui, 23 fois par exemple ne peut se rendre par ter vicies 
—= 3 fois 20 — 60; 1l faut dire ter et vicies ou vicies ter. — Les 
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formes composées avec duo-de, un-de sont inusitées. La leçon 
duodetricies, dans Cicéron, pour bis et tricies, est suspecte; 
undequadragiens dans Pline, sans variante; tredecies est ee 
par Zumpt, dans Cicéron; quattuordecies dans le Pline de Sillig; 
tous les manuscrits, hors un, ont des chiffres; quater decies 
dans Cicéron et Suétone; quindecies, Cicéron, Martial; sede- 
cies, Pline. , 

1° A la question combien de fois autant, répond tantum; deux 
fois autant, alterum tantum; sept fois autant, septies tantum; 
cinq fois davantage, quinquies tanto amplius. 

2° À la question en combien de fois, répond l'ordinal en um: 
primum, iterum {et non pas secundum), tertium, quartum, etc. 
— L'ordinal en o répond à une question différente : primo, se- 
cundo (rare), tertio ; praetor tertio, élu préteur pour la troisième 
fois : Ille iterum, ille tertio pecuniam dedit Cic.; l’un donna de 
nouveau de l'argent, et l’autre, pour la troisième fois. Semel, 
…iterum, ..tertio T.-L. Tertio signifie aussi en troisième lieu. 


Da reste, fertüum et tertio se confondaient pour le sens, quoi que prétendent 
des graminairiens subtils, ainsi que l'atteste, entre beaucoup d'exemples, 


l'anecdote rapportée par Aulu-Gelle au AU de la dédicace du teinple- 
theâtre de Pompée. Cicéron consulté conseilla d'écrire fert. en abrésé, elu- 
dant ainsi la difticulté: et quand le théâtre fut rebâti, cette partie dou- 
teuse de l'inscription fut remplacée par ZZI. Comme beaucoup de textes et 
d'inscriptions attestent cette incertitude, il ne faut admettre qu'avec réserve 
la décision de Varron : Aliud est quarto praetorem fieri el quurtum ; quod 
quarto locwn adsignificat ; quartum tempus, etc, quarto signitiant le quatrième 
par rapport aux trois premiers, et quartum pour la quatrieme fois ; et il ac- 
cuse Pompée de timidité pour n'avoir pas écrit fertiwn en toutes lettres. Bor- 
pons-nous à citer le texte de Claudius Quadrigarius rapporté par Aulu-Gelle : 
Mariurn creatum septimo consulem, et cette ancienne inscription de Rome : 
P. DECIVS.... PRIMO COS... ITERVM ET TERTIO Cos. Enuius avait dit : Quintus 
pater quartum fit consul. 

3° Pour marquer la succession de deux, de trois ou plusieurs 
événements ou circonstances : primum-deinde ou post. Sall., 
Cic., T.-L.; primum-tum-post, ou primum-deinde-tum; pri- 
mum-deinde-tum-postremo ou denique; primum-deinde-tum- 
denique-postremo. S'il s’agit d’un plus grand nombre, on peut 
faire alterner deinde ou tum, et au milieu de l'énumération, post, 
porro, praeterea, sans parler d’autres locutions qui rompent la 
monotonie de la phrase : quid quod, adde quod, etc. 

Il nous reste à parler de quelques autres noms de nombre. 

1° Le rang s'exprime ainsi: Primanus, à, um, secundanus, 
tertianus, quartanus, etc., quartadecimanus, vicesimanus, unet- 
vicesimanus, duoetvicesimanus, etc. C’est ainsi qu'étaient dési- 
gnés les soldats d’après le numéro de leur légion. Dans le lan- 
gage médical: febris tertiana, quartana. Ex his una quotidiana, 
altera tertiana, altera quartana est Cels. 

2° Les nombres multiplicatifs ont la terminaison -plex : sim- 
plex, duplex, trip- quadrup- quincup- et quintup- sextup- sep- 
tup- et septemp- octup- novemp- decup- et decemp- vicecup- tri- 
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cecup- centup- millecup- multiplex. Sesquiplex et sescuplex, 
une fois et demie. Sesqui est un adverbe numéral qui signifie 
une demie en plus, et se trouve le plus souvent en composition, 
Proicit ampullas et sesquipedalia verba Hor. (des mots d'un 
pied et demi de long). 

3° Ajoutez les nombres distributifs bipartitus, tripartitus, 
quadripartitus, en deux, trois, quatre parles, avec leurs adver- 
bes correspondants en 0; et les nombres proportionnels : sim- 
plus, à, um, duplus, triplus, quadruplus, octuplus, et surtout le 
neutre comme substantif: simplum (l'unité), duplum (pour la 
mesure ou la quantité, comme duplex pour le nombre), triplum, 
le triple, quadruplum, octuplum, decuplum. 

Quotuplex et quotuplus ne se trouvent point. 


4° Primarius, secundarius, etc., sont des adjectifs ordinaux 
qui marquent le rang. 

5 Les distributifs en arius désignent l'évaluation des mon- 
naies : quinarius {monnaie de 5 as), denarius (de 10 as); la me- 
sure : senarius, septenarius, octonarius {vers de 6, 7, 8 pieds); 
l'âge : vicenarius, tricenarius, quadragen-, sexagen-, centena- 
rius : un homme de vingt, de trente, de quarante ans, un sexa- 
génaire, un centenaire. 

Vote 1. La forme aris ne se trouve que dans <inqularie, unique en son es- 

péce: quant à Hess triplaris, is sont d'une latinité inférieure : nules du- 
plaris Ves.. où duplarius, Inscr.. soldat qui touche double solde. Pouderale, 
ponderartum,. ponderarius, à, Ynser., Heu où l'on pese les marchandises, 
oi seb déposés les étalons des poids et mesures; celui qui fabrique des 
JOITES, 
FN a 2. Miliarius (sons-entendu Japis), mille, espace de 1,000 pas, marqué 
par une pierre : clious Var. ; ut porticus triplices miliarias haberet, dit Suétone 
parlant de l'immense palais de Néron. Afiliariun, it, est la borne inilliaire : 
al tertinn miliarinm, à trois milles de Rome: miliarium aureun Tac., colonne 
d'or au milieu du Forum, centre des routes militaires. 

6° Adjectifs qui marquent le temps ou l'âge : bimus, trimus, 
quadrimus, et bimulus, trimulus, quadrimulus, et les substantifs 
bimatus, us, quadrimatus, quimatus, ügre, espace cle deux ans, etc. 
Quintilis, sextilis (anciens noms de mois de juillet et août, qui 
étaient le 5° et le 6° dans l'ancien calendrier). Septem-ber, octo- 
ber, novem-ber, decem-ber. De même Triatrus, Quinquatrus, 
Sexatrus, Septimatrus, Decimatrus, fêtes célébrées trois, cinq, 
six, sept, huit, dix jours après les Ides. — Citons encore les 
substantifs unitas (rare), trinitas (aut. chrét.), unio, binio, ter- 
nio, quaternio, quinio, senio, nombre six, le six au jeu de 
dés, Suét. Duitas dans le Dig. Adverbes : bifariam, trifariam, 
quadrifariam, multifariam et multifarie.. 

3° Signalons de nombreux composés : biennis, triennis, qua- 
driennis, quinquennis, et quinquennalis (tous les 5 ans), sexen- 
nis, septennis, octennis, novennis, decennis; au-delà 1] n’v en 
a point. De là les substantifs biennium, triennium, quadrien- 
nium, quinquennium {septuennium dans Festus, forme acces- 
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soire septennium Prud.), decennium fassez récent, espace de dix 
ans); et les adjectifs bimestris, trimestris, quadrim-, quinquem-, 
sem- (semestre), septim-; bilibris, trilibris, quadrilibris (de 4 li-' 
vres); bipes, tripes, quadrupes, decempes, sesquipes (un pied 
et demi}; biremis, triremis, quadriremis, quinqueremis; bicor- 
por; biceps, triceps, quadriceps, centiceps, bilinguis, trilin- 
guis; bifidus, trifidus, quadrifidus; bisulcus, bifrons, bidens 
(poét.), trisulcus; tergeminus, centumgeminus (poit.). ( 
8° Citons encore d'autres substantifs composés : biduum, tri- 
duum, quadriduum; bivium, trivium, quadrivium; et les noms 
plus rares: binoctium, trinoctium, quadrinoctium; triangulum, 
quadrangulum, quinquangulum ; les composés de l'as : quadrans, 
sextans : dussis, tressis, quadrassis, decussis, vicessis, tricessis 

.., nonagessis, centussis, et ceux de vir : duumvir, triumvir, 
quinquevir, decemvir, quindecimvir, centumvir, ajoutez decu- 
ria, centuria, réunion de dix, de cent personnes. 

4° Les fractions s'expriment de plusieurs manières : 1/2 dimi- 
dia {pars), dimidius, à, um, dimidium, ii: Dimidium facti, qui 
coepit, habet [or.; 1/3 tertia pars), tertiae, -arum (prortes); 
41/4 quarta, 1/5 quinta ; 1/21 tertia septima — ; 2/3 duae partes, 
3/4 tres partes, 4/5 quattuor partes, 5/6 quinque partes. 

1° L'unité de monnaie était l'as; la douzième partie de l'as 
était l'uncia, et la moitié de cette fraction, semuncia — 1/2+; 
uncia — 1/12, sextans — 1/6, quadrans — 1/#; triens — 1/3, 
quincunx — 5/12; semis ou semissis — 1/2; septunx — 7/12; 
bes ou bessis — 2/3; dodrans — 3/#+; dextans — 5/6; deunx — 
11/12. Sicilicus — 1/4 d'once — 1/#8 d'as. On écrit aussi sicili- 
quus. 4: 7 quatuor septimae ; 1/1 septem nonae.— On disait aussi 
dimidia quinta pour derima ou dimidia quintaue; 3/+ pars dimi- 
dia et quarta, 2/3 pars dimidia et sexta; #+/1 pars tertia et 
nona; 1/21 tertia et septima, etc. 

Sesqui = 1 1/2.en composition senlement:; ne se trouve rkeul qu'une fois dans 
Cicéron : ut necesse sit, partem pedis aut aequalem alteri parti aut altero tanto 
aut sesqui »sxe majorem; de mème semi = 1j2: sém- devant des vovelles, et 
sé- devant libra, mestris et maodius; ne S'emploie qu'en composition : semt- 
homo, etc.; semesus, d, um, à demi rongè. 


4° Quelques mots sur les signes de numération. On écrivait 
ordinairement les nombres en toutes lettres: mais on se servait 
aussi des signes de numéralion : I, II, HE, HI ou IV, V, VI, 
VIH, VIH, IX, X. Le petit nombre placé à gauche du grand 
marque une soustraction, tandis qu'il marque une addition 
placé à droite; deux nombres égaux, mis ensemble, marquent 
une quantité double : XL = 50 — 140 = 40; LX = 50 + 10— 
60: XX — X + X — 20; XC — 100 — 10 — 90; CX — 100 + 
410 — 110; CC — 200; CCC = 300; DC — 500 + 100 — 600; 
CCI99 — 10,000, et par conséquent, 199 — 5000 ; CCCI999 — 
400,000 ; donc 1999 = 50,000. 
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Ce système de numération présentait de graves inconvénients pour les 
nombres élevés : les multiples de 1,000, 10,000, 100.000 ne pouvaient s'expri- 
ner que par la répétition de ces chiffres: pour écrire ainsi 6 millions, il au- 
Trait fallu répéter 60 fois le chiffre CCCI999 := 100,000. Aussi imagina-t-on 
sous l'Empire une autre maniere d'écrire les grands nombres, en plaçant à 
droite les centaines, les dizaines et les unités. et à gauche les mille et les 
ceut mille, par exemple dans Pline : XVEDCCCX = 16.810; XXILELXX 
= 22.070; LXILLXXXV.CCCC = 6,28. 1400, par groupes séparés. Plus tard, 
les mille furent marqués par un trait horizontal au-dessus du chiffre : 
KX = 10,000: XDC = 10,600: CCCIDONX XX = 130.000. On peut voir dans le 
traité spécial attribué à Priscien d'autres signes qui ne se trouvent pas dans 
les manuscrits. 

20 Avant de se confondre, par leur ressemblance, avec quel- 
ques caractères alphabétiques, les signes de numération a 
laient la forme des ne qui servirent d'abord aux calculs : 
l'unité c'est le doigt; HIT représente les quatre doigts; V = 5 
représente la main étendue (avec le pouce et l'auriculaire); à 

partir de 6, les doigts de l’autre main interviennent : VI, VII, 

HT, VII, et X représente les deux mains opposées et tendues 
en avant. Les dizaines se marquent par la répétition de X jus- 


qu'à 40; à partir de 50, c'est L avec X, répété deux, trois et 
quatre fois, jusqu’à 100, LÉ. Ce dernier signe s’est confondu par 
la suite avec C, la première lettre de centum, comme M — 1000 
l'est de mille. (Sur la dactylographie, cf. F. Hoefer, Histoire des 
muthémutiques, hv. EI, chap. n; hv. V, chap. ui.) 

I ne faudrait pas se laisser tromper par ces analogies, comme Priscien, 
qui, considérant les sitnes.de numération comme des lettres, prétend en ex- 
pliquer la valeur d'aprés le rang qu'elles occupaient dans l'alphabet grec. Ce 
qu'il faut savoir, c'est que les caracteres primitifs des Grecs pour les aspi- 
rées fortes avaient dans le Latium la valeur des signes numériques : 
CI9 = 4 — 1,000, @ = 0 — 100, @ (autre forme du () = 10; d 1 L 
(opposé à L 1 = X = 50. 


CHAPITRE VIII. 
PRONOMS, ADJECTIFS ET ADVERBES PRONOMINAUX. 


Le pronom tient la place d’un nom, adjectif ou substantif. Dans 
tous les cas, 1l ne désigne les objets que dans leurs rapports 
avec le sujet, ou dans leurs rapports entre eux. Le pronom est 
adjectif ou substantif selon le nom qu'il représente ; 1l y a aussi 
le pronom adverbial ou l'adverbe pronomimal. 

1° Les pronoms se divisent en plusieurs classes : 

1° Personnels, ego, tu, nos, vos; auxquels se rattachent les 
pronoms réfléchis et réciproques, se, inter se; 

2° Possessifs : meus, tuus, noster, vester; 

3° Démonstratifs : hic, iste, ille; 
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4° Definis : is, idem, ipse; 

5° Indéfinis : quis, quisquis; 

6° -Relatifs : qui, qualis; 

7° Interrogatifs : quis ? qualis ? 

Ajoutez les pronoms qui marquent la provenance ou l'origine : 
nostras, vestras, cuias. 

20 Sont suhstantifs : ego, tu, sui, quis, quid, avec leurs com- 
posés; tous les autres sont adjectifs, mais hic, iste, ille, ipse, 
idem, is, mei, meum, mea, peuvent servir comme substantifs. 

Les pronoms démonstratifs, indéfinis, relatifs, interrogatifs, donnent des 
adverbes. 

3° Le latin n’a que deux pronoms personnels proprement dits : 
ego, nos, pour la première personne; tu, vos, pour la seconde. 
Pour désigner la troisième, il se sert du pronom défini ou dé- 
monstralif. 


| Singulier. 
N. ego tu 
G. mei tui 
Acc. me te 
Dat. mihi tibi 
Abl. me te 
Pluriel. 
N. nos vos 
G. nostri vestri 
nostrum vestrum 
Acc. nos vos 
D. Abl. nobis vobis 


On voit qu'il n'y a rieu de commun entre le pluriel et le singulier, quant à 
leur origine; ils différent même par la signification : qu'est-ce en effet que 
nous, vous? moi ou je, toi ou tu, et les autres qui sont avec moi ou avec toi. 

4 Les génitifs mei, tui (et sui), nostri, vestri, nostrum, ves- 
trum, sont les génitifs du pronom possessif. On remarquera que 
nostri, vestri, ont la forme et la signification du génitif singu- 
lier, et nostrum, vestrum, celle du pluriel. 

5° Au lieu de mihi les poëtes disent aussi mi; on trouve même 
cette leçon dans Cicéron. La forme mehe, de l'accusatif, citée 
par Quintlien, ne serait, selon quelques grammairiens contem- 
porains, que l'équivalent de mihi. 

6° Le suflixe -met se joint au pronom personnel (excepté à 
tu et au génitif pluriel des deux) pour lui donnee plus de force : 
egomet, mihimet, memet, nosmet, nobismet, etc.; et le suffixe 
-te à tu : tute, auquel Lucrèce ajoute -met : tütémèt. 


La forme tété à l'accusatif a été employée par Térence, et à l'ablatif par 
Plaute; mais on ne trouve pas meme. Dans ce passage de Virgile : me me 


ipse meumque Objeci caput, il n'y à qu'une répétition du pronom, de mème que 
ans me, me, adsum qui feci. 
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Le pronom réfléchi n'a point de nominatif; les deux nombres 
se confondent sous la mème flexion : 


Gén. sui 
Acc. se 
Dat. sibi 
Abl. 8e. 


{° On dit aussi sese pour se, même pour des objets inanimés : 
quae honesta et recta sint, ipsa esse optabilia per sese Cic. 


nte À. D'après Sénéèque, Cicéron avait écrit sepse p. se Ce : Rrapse dici 
ab Cicerone, id est, reipsa ; ..nec minus sepse, id est, se ipse. Voici le passage 
de Cicéron : Quae (virtus) omnes magis quum sepse diligit. Comme le sujet est 
téminin, et que la phrase analysée donnerait se ipsa où se ipsam, les éditeurs 
inodernes lisent sese. 

Note 2. Les formes de l'accusatif mr, té, sé. qui ne ressemblent à aucune 
des formes connues de ce cas. n'ont pas été, malzré d'ingénieuses tentatives, 
expliquées d'une maniere satisfaisante. On trouve d'anciennes formes med, 
tel, que Fon considère ordinairement comme des ablatifs, et ces formes sont 
beaucoup plus anciennes que l'accusatif en -m. On remarquera que mé, té, së 


sont longs, tandis que les formes grecques JE, 6€, Ë sont brèves. 


1° fl n'est pas facile de citer des vocatifs de pronoms, sauf 
mi, de meus: mi fili, et tu, noster, nostras; le plus souvent, le 
prétendu vocatif n'est que le nominatif : Exoriare aliquis nostris 
ex ossibus ultor Virg. Ipse meas aether accipe summe preces 
Ov.; Iam mihi libertas illa paterna vale Tib. 


Note 1, L'ablatif hà forme pleine, méd, téd, séd, se trouve encore dans Plante, 
et paralt trés-distinctement dans sed-itio, tandis que le d'est tombé dans sé- 
orston, sé-parare (ct. apud, postil(ra), antidi-ea), prodiesse), est tres-pro- 
bable que les formes med, ted de l'accusatif, dans Plaute, résultent d'une 
confusion avec l'ablatif. 

{Vote 2. Pour l'origine des formes nûs, rôs, voir le ITle livre. 

Mote 3. Les formes du génitif pluriel nostri, vestri viennent du singulier neutre 
de n@strum, vestrum, de méme que mer, ui, sui viennent de meron, truun, stoon 
les formes du véritable génitif ploriel nostrion et rextrmm sont contractées de 
nostrôrum, trim, ete.: Va forme pleine est dans Plaute : marima pars vestro- 
run intelliqit, et neutra vestrarum. On à remarqué au datif singulier le suffixe 
bi où -hi, dans mihi, tibi (sibi). qui est celui du locatif (gt); on remarquera au 
pluriel le suftixe -bis : no-bis, vo-bis. 


. Les pronoms possessifs sont des adjectifs à trois formes, us, 
a, um : é 

meus, mea, meum 

tuus tua, tuum 

suus, sua, suum 

noster, nostra, nostrum 

vester, vestra, vestrum 

cuius, cuia, cuium. 


1° On a vu que mi est le vocatif de meus; on le trouve avant et 
après l'époque classique pour mea, meum, mei : mi coniux, mi 
sidus Apul.; mi hospites Petr.; mi spectatores PI. Ce vocatif 


ne doit pas être confondu avec la forme contracte mi du datif, 
familière aux poëtes : Vive diu mi (mihi) dulcis anus Tib. 
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2° Les pronoms possessifs reçoivent comme renforcement les 
suffixes -met et -pté (syncope de pote, cf. ut-pote); le premier se 
joint particulièrement à suus : suämet, suimet, suismet, suâmet 
(plur. n.), rarement à meus : meämet facta Sall. Le suffixe -pte 
se joint à suus : suumpte amicum PI., et l’ablatif singulier seu- 
lement dans les auteurs classiques : suapte manu, suapte natura, 
suopte nutu Cic. 


L 
Formes archaïques : mepte, mikipte, vopte p. vospte, et nostrapte Ter. Ia 
forme voster, rà, tn (votre, Îr.: vostro, ital.) se trouve dans Plaute : voster 
sener; ibi voster cenat. Vestrorum et vostrorum PI. et Pacuv.; vostra- 
rum Ter. 


Pronoms démonstratafs. 


Th. ho- Th. illo- Th. isto- 
Singulier. 
N. hic, haec, hoc ille, illa, illud iste, ista, istud 
G. huius illius istius 
Acc. bunc, hanc, hoc  illum, illam, il- istum, istam, is- 
lud tud 
D. buic illi isti 
Abl. hoc, hac, hoc illo, illa, illo isto, istä, isto, 
| Pluriel. 
N. hi, hae, haec illi, illae, illa isti, istae, ista 
G. horum, harum, illorum, illarum, istorum, ista- 
horum illorum rum, istorum 
Acc. bhos, has, haec illos, illas, illa istos, istas, ista 
D. Abl. his - illis istis. 


Dans hic, le c n'est qu'un reste de la particule démonstrative ce; aussi 
trouve-t-on la forme complète hice, haece, hoce (cf. le suftixe t dans o9toç-{, 
Touto-i, et le français -ci dans celui-ci), huiusce, hosce, hasce, hisce. On 
retrouve ci dans le pronom démonstratif interrogatit hicine, haecine, hocine. 
Heïic p. hic est archaïque. . 


1° Le datif fém. sing. hae se trouve dans Caton : hae rei. — 
Le plur. fém. haec, que des éditeurs modernes attribuent à Ci- 
céron et à Tite-Live, se trouve dans Térence, ainsi que illaec, 
istaec; et c'était là l'usage chez les anciens d'après Donat : sic 
veteres dixerunt. — Au datif pluriel, Plaute a hïbus pour his. 

Le suffixe enclitique <ese joint à ille, d'où les formes archaïques : illte, 
illnec, ilic où illüc ; illune, illanc; illoc, illaec (neutre pl,); et à iste, d'où istic, 
istaec, istôc ou istüc. 

2° Le génitif illi, isti, ipsi, et le féminin illae, se trouvent en- 
core chez Plaute, Lucrèce et Varron. | 

L'ancienne forme de ille, d, était ollus, oll&; olli (dat. sing. et nom. plur.), 
ollis; ces deux derniers dans Virgile ; olla (accus. neutre), et ollos dans Cicé- 
ron. De là l'adverbe ôlim. 

3° Les formes eccum, eccam, eccos, ellum, ellam, sont abré- 
gées de ecce eum, etc., en illum, etc. 


82 


158 MORPHOLOGIE. [fre P., Liv. IT, 


Pronom défini : 
Thèmes i- et eo- 


Singulier. Pluriel. 
N.  ïs, éä, ïd ei etii (—1), eae, ea 
G.  eius eorum, earum, eorum 
Acc. eum, eam, id eûs, es, ea 


D. ei 
AbI. eo, eä, eo 
Formes archaïques : im, dans la loi des XII Tables citée par Cicéron 
(cf. Macrobe), et em, deux fois dans deux fragments de la méme loi cités par 
Aulu-Gelle. On disait aussi au dauif ene, tbus et eabus. Ei p. ii, au nominatif 
luriel, est rare, tandis qu'on trouve souvent eis p. eis. — Le génitif serait 
biius, selon Priscien; datif ei p. »i Pl: vae p. ei Cat.: tibus et ibus p. is P1.; 
eabus p. tis Cat.: üsce p. is L’1, — L'adverbe ibi est le locatif de is. 
Le pronom is, ea, id, avec le suffixe -dem forme un AU 
nom (îisdem) idem, eadem, idem (cf. tôfi-dem, tantundem), dont 
la signification se rapproche de celle de ipse, à, um. 


À 'eis, iis (— 5). 


Singulier. 
N. idem, eadem, idem ipse, ipsa, ipsum 
G. eiusdem ipsius 
Acc. eundem, eandem, idem ipsum, ipsam, ipsum 
D. eidem | ipsi 
Abl. eodem, eädem, eodem. ipso, ipsä, ipso 
Pluriel. 
N. eidem ct iidem, eaedem, eadem ipsi, ipsae, ipsa 
G. eorundem, earundem, eorun- ipsorum, ipsarum, ipso- 
dem rum 
ACC. eosdem, easdem, eadem ipsos, ipsas, ipsa 
D. Abl. eisdem et iisdem ipsis. 


Isdem (idem), suit exactement la flexion de is, si ce n’est que 
devant -dem, m se change en n : eun-dem, ean-dem; eorun-dem, 
earun-dem. Nominatif plur.el eidem et iidem (contract. idem); 
datif et ablatif, eisdem, iisdem (contr. isdem). 


Note 1. On remarquera la finale du neutre de ipsr, ipsum; le nomi- 
natif masculin singulier était autrefois ipsus, qu'on trouve dans les comiques, 
ainsi que le superlatif ipsissimus PA (cf. ŒOTOTATOs, Aristoph.). Le génitif 
ipsius à libref chez les poëtes, ipsius, Zpse, p. is-pe-se, n'est pas autre chose 
que le pronom is avec le suffixe -pie)j-se; la terminaison -se n'est pas un atfai- 
blissement de -sus, comme -te (iste! l'est de -tus. Le suffixe -pse répond au 
grec Roté: de là l'ancienne forme ecapse, eampse, plus correcte que ipsa, 
ipsam : se trouve dans Plante, ainsi que eopse: reapse p.re eapse, dans Cice- 
ron, Dans Lucrèce, le mot se trouve ainsi coupe : dum re non sit tamen apse. 
Lachmann lit : dun vera re tamen ipse, avec les anciens éditeurs. On trouve 
dans Festus sapsa = sua et ipsa, d'après Ennins et Pacuvius. 

Note 2, Ipse, ipsa, ipsum, avec le pronom retléchi ei, sibi, se (sing. et plur.), 
marque ju énergiquement la personnalité : sui ipsinus (-ipsorum, Ar 
Accusatif se ipsum, am, tm (ipsos, as, a); datif sibi ipsi (psis); ablatif se ipso, 
ipsa (-ipsis). Le suffixe -pse se confond avec -pôte, -pé (nempe, quip-pe) pour 
fa signification. 
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Pronoms relatifs. : 
Thème quo- qua- 
Singuler. Pluriel. 
N. qui, quae, quod qui, quae, quae 
G. cuius quorum, quarum, quorum 
Acc. quem, quam, quod. quos, quas, quae 
D. cui (monosvll.) ibus 


Abl. quo, quä, quo 


Note 1. Le thème de ce pronom est co, ca, où quo, qua, d'où une autre 
forme de flexion : qunius — cuius, quoi = cui, et l'ablatif quo(i), qui, ce der- 
nier employé à tous les genres, méme dans Cicéron, et souvent uni à cum : 

acum — quibus cum, P1.; chez les poëtes, et dans Tacite : queis, quis p. qui- 
Le quelquefois dans Salluste, fréquent dans Varron: se trouve aussi dans 
Cicéron. M natides in tantä paupertate decessit, ut, qui efferretur vir reliquerit 
C. Nep. Dans cette phrase, qui n'est pas une particule, mais un ablatit (quo 
efferretur) ; arundines qui (de quoi) pertegamus villam PI I s'emploie comme 
interrogatif : Qui fit, Maecenas Hor.. p. quomodo. 


e 
Vote 2, Dans Cicéron, quicum ne s'applique qu'à une personne indétermi- 


née, quelqu'un : Quad dulcius quam habere quicum omnia audeas sie loqui ut 
tecum ? — l'ostulauit ut aliquem populus daret qurum communicarrt. Cependant 
Virgile a dit : Accam, ex aequalibus unarn alloquitur….…. quicun  partiri curas ; et 
Cicéron : Lucullum, sororis ririm quicum optime convenisset. Quocion désicne 
toujours uue personne où une chuse déterminée. — Ques, pluriel archaïque, 
Eunius. 

Note 3. Le relatif cuius. cuid, cuium (du gén. cuius — côtus) n'a que le nomi- 
natifet l'accusatif singulier. Fréquent dans l'antiquité, et chez les poëtes et les 
juristes : virgo cuia est? Ter; cunuun prcus? Virg.: cuium puerum? Ter. is 
Helenam abdurit, cui& caus& nunce facio obsidien Ilia VE: cuid res sit, ruium pe- 
ricubun Cic. Interrogatif ou non, ce pronom peut être considéré comme pos- 
sessif, Le nominatif pluriel cuiae, cuius, comme relatif, dans les anciens 
juristes, ° 
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{o Le pronom interrogatif se divise en pronom substantif et 85 


en pronom adjectif. 


Singulier. Pluriel. | 
N\. quis, quid qui, quae 
GC. cuius quorum 
Acc. quem, quid quos, quae 
D. cui ib 
Abl. quo { qui cu 


L'adjectif qui, quar, quod, suit exactement la flexion du pronom relatif. On 
a vu que l'ancien ablatif était qui, pourquoi, comment} qgnä, de quel côte t 
qu, OUT Priscien donne Ia forme archaïque du nominatif et de l'accusatif 
pluriel ques. Ques et quei dans le Sénatus-consulte des Bacchanales, où ques 
repond au pluriel de quis, et quei au pluriel de qui. 


2° Les composés du pronom interrogatif sont : 
quisnam, quidnam 
quinam, quaenam, quodnam 
ecquis, ecqua, ecquid 
ecqui, ecquae, ecquod. 


On trouve aussi ecquisnam, etc., dans Cicéron. 
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3° A ces pronoms interrogatifs il faut ajouter : 


uter, uträ, utrum (dont on a vu la flexion au chapitre 
des adjectifs) 

qualis, quale 

quantus, quantä, quantum 

quotus, quotä, quotum 

quot (invariable), 


et les adverbes quoties, quando. 


Qualis, quantus, quotus, quot, sont aussi relatifs, et répondent aux démons- 
trauts talus, tantus, totus, tot. 


4° Le pronom indéfini est quis (quë) quid (subst.), et qui, 
quae et quä, quod; Plur. qui, quae, quae et qua (plus fréquent). 
De là les adverbes qui, quà, quo. | 


Il n'est pas aisé de décider si qgud et quae, féminin singulier et neutre 
pluriel, appartiennent à quis où à qui. Dans Virgile : Fas odisse viros, atque 
onmnia ferre sub auras Si qu& tegunt. Ce passage est démonstratif, à cause de 

‘la quantité de qu&. Il n'en est pas de mème de celui-ci de Lucrece : et se- 
mie si qua, à la fin d'un vers. Lachmann lit siguae. Les manuscrits ne déci- 
ent rien. 


. 2° Du pronom indéfini se forment, par l'addition de suffixes 
invariables, les dérivés : 


quidam, quaedam, quiddam et quoddam, gén. cuiusdam, etc. 

quispiam, quaepiam, quidpiam et quodpiam ; gén.,cuiuspiam, etc. 

quisquam, quidquam, au singuher seulement , et comme subs- 
tantif. 


Quisquam peut se trouver avec un substantif : homo liber quisquam Cic.: 
Cohortarer vos, nisi vos fortiores cognassem, quam quemquam virum id. Quod 
neque ego habeo neque quisquam alia mulier ut nhibene viri PI. Neque dignio- 
ren censeo vidisse anum me quemquam id.; ilarum quisquam Ter. Il est adjectif 
quand il s'applique à des noms de choses : nec quisquam locus est Lucr. Si 
cuiquam generi hominum.… si cuiquam ordini…. probatus sit Cic.; rumor quis- 
qua id. La forme quaequae n'est pas certaine. 


3° Autres composés à suffixe invariable : 


quivis, quaevis, quidvis et quodvis; gén., cuiusvis, etc., ad]. et 
subst. | 

quilibet, quaelibet, quidlibet ou quodlibet; gén., cuiuslibet 

quisque, quaeque, quidque et quodque; gén., cuiusque; et 

uterque, utraque, utrumque (de deux) 

unusquisque, unaquaeque, unumquidque et unumquodque; gén., 
uniuscuiusque. 

Note 1. Les formes en quid sont substantives, celles en quod adjectives. La 
flexion est celle de qui: quicunque, quaecunque, quodcunque, jamais quid- 
cunque, 

Note 2. Le suffixe cunque, mènie en prose, peut être RAR de qui : quam 
se cumque in partem dedisset Cic.; quod erit cungue visum id. De mème fibet : 
cuius rei libet simulator aut dissinulator Sall. Rationem, quo ea me cunque 
ducet, sequar Cic. Quod iudichon cungue id, Cette tmèse se trouve encore 


dans qualiscunque, quantuluscunque : quale id cunque est Cic.; quantuliun id 
cunque est id. 


quisquis, quidquid (ou quicquid), quodquod (rare). : 
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(moque modo (feri patest), gén. cuicuimÿdi Cic., au lieu de eniuscuinsmodi, 
Quenipnemn. quamaquears Pl: ut quamquam rem à quoquo cognorit Cic. quaqgua de 
re locuti Tac. (d'autres lisent guaque). Quiqui est rare, quaeque est douteux ; 
quibusquibus T.-L. Quiqui est pour quisquis PL. 

4° Aux composés de quis correspondent par la signification : 
uterque, utervis, uterlibet, utercunque. 

59 Un autre composé de quis est aliquis et aliqui, aliqua, ali- 
quid et aliquod; pl. aliqui, aliquae, aliqua («/ius-quis). 

Aliqui, au nominatif singulier, se trouve comme adjectif dans Cicéron : 


aliqui terror; — uliqui casus ; — aliqui sensus ; avec la ditférence de sens qu'il 
ÿ a entre quis et qui. 


6° Autres composés avec ali-: aliquot (invariable\; aliquan- 
tus, à, um (cas les plus fréquents : dliquantum, aliquunto). Di- 
minutif, aliquantulum; aliquando. 

Note 1. Aliguispiam, ET Lite qui se trouvent dans Cicéron, doivent 
s'écrire plus correctement : alius quispiam, alins yuisquam, — Le thème ali 
est exactement le mème que dans afius, ali, aliud, gén. alius, dont le com- 
paratif est alter, alterä, alterum; gén. alterius. | 

Vote 2. Un composé qui correspond à ali-quis, c'est alteruter, alterautra et 
alterutré, alterumutrion et alterutrum, gén. alteriusutrins et alterutrius. De 
ces deux formes, la seconde est plus usitée, et, de la premiére, il n'y a que le 
génitit qui soit authentique. 

Pronoms numéraux: ullus (de znulus), 4, um, adjectif, peut 
être emplové comme substantif. Nullus, à, um, négatif, comme 
neuter, neutràä, um, de uter ; sôlus, à, um; tôtus, ä, um | 33). Nemo, 
gén. nullius, (neminis) acc. neminem; (lat. nemini; abl. nullo. Ni- 
hil {invariable pour les trois cas semblables) ; gén. nullius rei; 
dat. nulli rei; abl. nullä re. Nihilum, i, subst. {ne-hilum), em- 
plové à l’accusatif et à l'ablatif : ad nihilum recidere; ex nihilo 
oriri; de nihilo fieri; pro nihilo ducere, putare; nihilominus, 
nihilo setius, etc.; est très-fréquent dans Lucrèce. Nihilo se 
construit avec des préposilions, des comparatifs, et s'emploie 
comme ablatif d'estimation, de mème que le génitif nihili (pr'e- 
tii) : bestia nihili PI., homo nihili Varr., nihili pendere Ter. 

es pronoms-adjectifs qui marquent la parenté, la provenance, 
sont: nosträs, gen. nosträtis (arch. nosträtis, is), indigène, 
compatriote; vesträs, ätis (selon Charisius et d'autres anciens 
grammairiens), cuias, cuiätis (ancien nominatif cuiatis P1.): Nos- 
trates philosophi Cic. Mirifice capior facetiis maxime nostrati- 
bus id., nostratia verba id. Nostrates gallinae Col. Nostrates, 
nos compatriotes, Plin. Quis et cuias, et cur id aetatis in cas- 
tris fuisset T.-L. Socrates cum rogaretur, cuiatem se esse di- 
ceret, Mundanum, inquit Cic. Cuiates estis? PI. 

Les adjectifs pronominaux n’expriment point une qualité, 
une propriété; mais servent à marquer un rapport de grandeur 
ou de nombre: on les nomme corrélatifs, parce qu'ils sont en re- 
lation les uns avec les autres, par la forme et la signification. Ils 
se divisent en démonstratifs, relatifs, interrogatifs, indéltinis. 
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4°Démonstr.| Relatifs. Interrogatifs. Indéf. relat. |Indéf. génér. 
talis, e qualis, e |qualis, e? qualiscunque qualislibet 
tantus , 4, quantus, a,|quantus ? quantuscun- ue 
“ui un que |” libet 
tantnlus |quantulus » quantulus- |quantusvis 
(dim.) cunque 
tantundem » » » 
tot quot quot ? quotcunque laliquot 
totidem » » | quotquot 
tôtus quôtus quotus, quotus- quotuscun- 
| quisque | que 
2° Sont aussi corrélatifs les pronoms proprement dits : 
is qui quis ? quisquis 'aliquis 
quisque 
hic » ecquis ? quicunque  quilibet 
iste » numquis ? » quivis 
ille D » » quisquis 
_uter ? alteruter uterque 
3° Sont aussi corrélatifs les adverbes pronominaux : 
ibi ubi ubi ? ubicunque |alicubi 
ubique 
hic ubiubi ubilibet 
illic ubivis 
istic uspiam 
usquam 
eo quo quo ? quocunque |aliquo 
eodem quoque quovis 
huc quolibet 
istuc 
illuc 
inde unde unde ? undecunque, alicunde 
hinc undeunde  |undique 
istinc (rare) |undelibet 
illinc 
ea qua qua ? quacunque |aliqua ? 
bac quaqua quavis 
istac qualibet 
illac 
tum quum quando ? quandocun- |aliquando 


que quandoque 
unquan. 
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CHAPITRE IX. 


PARTICULES INVARIABLES. 


Les particules invariables sont les prépositions et les conjonc- 9 
tions; elles n’admettent aucune espèce de flexion : leur rôle est 
d'exprimer les rapports qui peuvent s'établir entre les parties du 
discours soumises à la flexion (noms et verbes). 

1° Les prépositions ont beaucoup d’analogie avec les adverbes, 
particulièrement avec les adverbes de lieu : en effet, elles expri- 
ment le plus souvent des rapports d'espace, de repos et de mou- 
vement ; mais elles ne vont jamais seules; presque toujours elles 
accompagnent un nom, el le précèdent ordinairement, à l'un des 
deux cas qui marquent la direction vers un lieu (accusatif) ou le 
repos (ablatif}, par rapport à une personne ou à un objet, ou à 
une action. ce DrÉReAtoe est, à vrai dire, un préfixe mobile et 
séparable qui fait corps avec le nom, et qui joue un rôle très- 
analogue à celui de la désinence nominale. Il est contre la rai- 
son et la grammaire de dire que les prépositions gouvernent, 
régissent tel ou tel cas; autant vaudrait dire que les conjonctions 
déterminent l'emploi d'un temps ou d'un mode quelconque. 


N'oublions pas que, dans nos langues dérivées, les prépasitions ont rem- 
placé les cas ou désinences : il n'y a point de flexion nominale sans prépo- 
sitvns, dans les langues romanes. 


29 Les prépositions peuvent s'unir en composition avec des 
noms et des verbes : dans ce cas, elles se confondent avec les 
adverbes, et peuvent former des adverbes composés, loutes les 
fois qu’un adjectif composé avec une préposition peut former un 
adverbe, ce qui est le cas ordinaire. Les prépositions qui s’unis- 
sent à un autre mot de former un composé, peuvent éprouver 
des altérations dont il a déjà été question dans la partie consa- 
crée à la phonétique (v. en particulier le chapitre sur l’Ortho- 
graphe, à la fin de la première parte, et le [fe livre). 

3° Si l'origine des prépositions était mieux connue, il serait 
tout naturel de les diviser en primitives et dérivées. On pourrait 
encore les partager en nominales et verbales, selon quelles se 
construisent avec un nom, où entrent dans la composition d'un 
verbe; mais, comme elles se construisent toujours avec un cas, 
Re y a des verbes dont le complément est en quelque sorte 

éterminé par la D'ÉRReUOn qui fait corps avec eux, le plus 
simple est de diviser les prépositions selon les cas avec lesquels 
elles se construisent, de donner ensuite celles qui constituent 
des particules inséparables, et enfin celles qui sont à la fois pré- 
positions et adverbes. 
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jo Se construisent avec l’accusatif : 
ad ôb 
adversum, adversus penès 
antè pèr 
apüd ponè 
circà post 
circitèr praeter 
contra prôpè 
cis, Citrä proptèr 
ergä süuprä 
extra secundum 
infra trans 
inter ulträ 
intra versus 
iuxtä, 
2° Se construisent avec l’ablatif : 
a, ab, abs é, ex 
absque prae 
coram pro 
cum sinè 
de ténüs 
3° Se construisent avec l'accusatif et l’ablatif : 
in 
sub 
subter 
supèr 


1° Beaucoup de prépositions, celles qui ont deux syllabes sur- 
tout, s’emploient comme adverbes : ante, post, ad-versum et ex- 
ad-versum, circa, circiter, circum, coram, extra, infra, iuxta, 
propter, pone, supra, ultra, super, subter, contra, et même 
praeter : Ceterae multitudini diem statuit praeter rerum capi- 
talium damnatis Sal. Nullas adhuc (litteras) acceperam praeter 
quae mihi binae in Tusculano redditae sunt Cic.; et ultra avec 
non: ultra pati non possum Cic. 

20 D'un autre côté, quelques adverbes s'emploient comme pré- 
positions : palam, prôcul, simul {avec l’abl.), usque (avec l'acc.), 
clam (avec les deux cas), prope (et propius, proximc), clancu- 
lum. (V. Ie, P., liv. IT, Syntaxe des prépositions.) À 

Ne sont jamais employées comme adverbes: ad, apud, erga, 
inter, ob, penes, secundum, trans, versus, a, absque, cum, de, 
ex, pro, sine, tenus. 


Note 1. Tenusse construit avec le génitif lorsque l'objet sur lequel repose 
le DE est au pluriel : lumborum tenus Cic.: labrorum tenus Lucr.; laterum 
tenus Virg.: urbium Corcyrae tenus T.-I..; aurüum tenus Qtl. 

Yote 2. On employait autrefois ergo avec le génitif; mais ergo n'est pas 
une pré] osition, pas plus que causä, gratià, instar, etc. 
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Il y a des prépositions qui varient dans la forme, suivant les 
mots qu'elles précèdent : a devant les consonnes, ab devant les 
vovelles et les consonnes, hors q et t; abs devant q et t. E devant 
les consonnes, ex devant les consonnes et les voyelles. Mais 1l y 
a des formules consacrées : 6 naturä, e republicä, e virtute, e 
regione, e vestigio, ex tempore, ex sententiä, ex lege, ex sena- 
tus consulto, ex parte, ex me, te, se; mais on peut cire e ou ex 
longinquo, contrario. {V. le chapitre sur l'Orthographe, et la 
Syntaxe des prépositions, IIe P., livr. IT, chap. XIH.) 

Les prépositions ab, ob, sub (formes pleines abs, obs, subs), répondent à 4x6, 
ËRI, VTO, er à EE, cum à EUV, pro à 20, in h Ev (Gov), et eis, arch. endo, 
endu. Prae (cf. prior): ante, arch. antid : ante-sto et antisto, anticarüon, anti- 
cipo, anticus, antistes. Apud = ape, ablatif de la racine ap {iscor) et ad, Ci-tra 
a la mème formation que er-fra, contra, in-tra, ultra; la seconde syllabe tra 
est l'instrumental du comparatif ter; de même infra, supra sont des instrum. 
Abs-que ditfere de sine, et peut se construire avec un verbe : absque me, te, 
eo esse où foret PI. et Ter. — Circa, cireum se rattachent à circus, ainsi que 
Cirei-ter ; on trouve une composition semblable dans prar-ter, proyrter, in-ter, 
sub-ter. Penes se rattache à penus, penitus, penetrale ; iurta à üengo ; secundion 
à sequi (c'est le neutre de seeundus), versux à verto; tenus À teneo, et in à la 
racine pronominale t-. (Pour la formation des prépositions, v. le livre 11.) 

Comme les prépositions entrent dans la composition d'un 
grand nombre de mots, :l faut savoir à quelles règles elles obéis- 
sent : 

1° À demeure devant m, v: amoveo, amens, avoco; ab demeure 
devant les vovelles et d, 1, n, r, 8 : abeo, abalieno, abigo, abo- 
leo, abutor; abdo, abluo, abnuo, abripio, abrodo ; absisto, ab- 
similis; mais on écrit a bs]spernari. Abs, devant c, t : abscondo, 
absterreo, as devant p: asporto; au devant f : aufero, mais afore 
et abfore, afui et abfui. — Ab marque éloignement : abortus, 
abuti, amens. 

2° Ad devant les vovelles et d, j, m, v: adamo, adhibeo, 
adigo, adoro, adulor; addubito, adicio, admitto, advoco. Le d 
s'assimile devant c, f, g, 1, n, p,r, 8, t: accurro, affero, aggero, 
alluo, annuo, applico, arrogo, assideo, attero; devant q s'assi- 
mile en c: acquiro; tombe devant gn: agnosco, agnatus; et le 
plus souvent devant sc, sp, st: as- et adscendo, ad- et aspicio ; 
ad-stringo et astringo. — Ad marque approche, tendance : ada- 
mare, addubitare, allevare. 

3° Ante ne change point : antepono, antecapio; mais antici- 
pare, antistes, et antisto (ou anfesto); anti est la forme archaï 
que : antidhac. — Ante marque antériorité, 

#° Circum reste invariable, sauf dans circu-e0, circu-itus, cir- 
cu-itio, qu'on trouve aussi avec la forme pleine. — Marque le voi- 
sinage, la proximité. 

5° Contra ne varie point : contraponere, contradicere; ne se 
trouve pas en composition dans Cicéron. — Marque opposition, 
antagonisme. 

6° Cum ne se trouve pas en composition, mais bien com : com- 
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edere, comitor, comitium; devant les voyelles et les labiales 
b,p, m: comburo, comporto, committere, communio, commi- 
aus et cominus. M s’assimile devant 1, r, et la nasale n : colligo, 
conniveo, corruo; et devant c, d,f,g,i,q,s,t,v,en n: con- 
Curro, condemno, confugio, congero, coniuro, conquiro, con- 
sulo; contineo, convenio ; la nasale dentale tombe devant gn: co- 
gnosco; de même que devant i: cuncti—coiuncti, coicere,coiunx 
(mss.). Les deux nasales tombent devant des voyelles : coalesco, 
coemo, cohaereo, coire, cooperio; o peut mème se fondre avec 
les vovelles qui suivent : oôgo, côntio.—Cum ou con marque union: 
coniux, coniurare, consentire; ensemble : comedo, consumo, 
comburo ; totalité : consumptae vires; grand nombre, action si- 
multanée : consurgo, conspicio, congratulor ; eflort persévérant : 
cohortor, connitor. 

7° Dë ‘devant les consonnes, dé devant les voyelles : déamo; 
perd l'i qui devrait suivre dans debeo, dego, demo; déindè forme 
un trochée. — Marque descente : descendo, deprimo, demitto, 
detrudo; écart : depello, delector, deflecto, ’demigro, descisco : 
déchet: demens, deflagro, decresco: achèvement : demiror, 
dedo, depostulo, deperdo, definio, etc. 

8° E devant b, d, g, i, 1, m, n, r, v, excepté exlex: ebibo, 
educo, edisco, egero, eicio, eluo, emergo, enitor, erigo, evoco. 
Ex devant c, p, q, s (ls tombe souvent : eristo p. ersisto), t et 
les vovelles : excurro, expungo, exquiro, exsurgo, extraho, ex- 
tuli; mais e(x)poto, escendo. X s’assimile devant f : effero pour 
ex-fero. —Ex marque le point de départ: extraho, emitto, evoco; 
l'effort : efficio, exquiro, expugno; l'ofret : elabi, effugere, edis- 
cere. 

Yo In devant les voyelles : inaresco, ineo, initium, inolesco, 
inuro. N s'assimile devant 1, m,r: illabor, immitto, irruo; de- 
vant b, p, en m: imbibo, impono : tombe devant gn : ignosco. 
La forme archaïque, endo, endu, indu, facile à reconnaître dans 
ind-oles, ind-igeo, ind-ipiscor, se trouve encore dans Lucrèce : 
viamque Indugredi sceleris. — Marque introduction, accroisse- 
ment dans les verbes inchoatifs. 

40° Inter assimile r seulement dans intellego.—Marque relation. 

11° Ob devant t, v: obtineo, obverto. B s'assimile à c, f, g, p: 
occurro, offerro, Lire opprimo. B tombe devant m : omitto; 
dans ostendo, os-cen (p. obs); 1l s'est conservé dans obsolesco, 
obstinatus. — Ob marque cause, rencontre, obstacle, hostilité. 

120 Per assimile r one pellicio, pellucidus : r tombe devant 
i dans peiero; mais periurus. — Marque suite, accomplissement : 
perferre, perficere, perscribo, pergratus (superlatif;. 

13° Post perd st dans pomerium et pomeridianus. — Marque 
inferiorilé, retard. 

1° Prae et praeter ne varient point. — Prae marque avance, 
praeter, passage. 
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45° Pro, devant les voyelles, conserve l'ancienne forme prod: 
prodeo, prodesse; mais proavus, prohibeo. — Marque avantage, 
faveur, publicité. | 

16° Sub devant les vovelles et d, i, 1, v, et le plus souvent de- 
vant m, n, 8, t: subdubito, subicio, sublevo, submitto (mais 
summoteo), subnecto, subsideo, subtexo, subverto. Le b s'assi- 
mile devant c, f, g, p, r : succurro, suffragium, suggero, suppono, 
surripio, surrigo — surgo. Le b de subs tombe devant c, p, t, 
dans suscipio, suscito, suspendo, sustendo, sustuli; b se con- 
serve devant 8: subsideo. B et s tombent devant 8 dans su-spicio, 
su-spicor, su-spiro. — Sub, dans quelques cas, atténue l’idée con- 
tenue dans l’autre mot : subrideo, subtexo, subrusticus, subtris- 
tis, subtilis. — Marque le secret, la profondeur. 


17° Super ne varie point, et marque abondance, excès : su- 


perfluo, superimpono. 

18° Trans devient trä dans träduco, träâdo, träno, traicio: 
mais on dit aussi transduco, transdere. Devant s, 8 tombe : 
transcendere, transcribo, ou trans-scribere, trans-scendere. 
Transpadanus, Transalpinus (cf. Cispadunus, Cisulpinus). 

Outre les prépositions mobiles, il en est quelques-unes qui ne 
se trouvent qu'en composition, et qui sont inséparables: , 

1° Amb (auci) devant les voyelles : amb-ages, amb-igo, amb- 
ire, amb-itus ; rejette le b devant p : am-plector, am-puto. Le m 
se change en n devant les gutturales an-ceps, an-quiro; de même 
devant f, h, t: an-fractus, an-helo, an-testor. Am-icio pour 
* amiirio. 

20 Dis, devant c, q, p, t et s suivi de voyelle : dis-cerno, dis- 
quiro, dis-pono, dis-tribuo, dis-seco, dis-suadeo; dis-iicio, dis- 
iungo; mais aussi dis-icio, di-iungo, et toujours di-iudico. L’s 
s'assimile devant f : dif-fero, dif-findo, dif-ficilis; entre deux 
vovelles se change en r : dir-imo, dir-ibeo, au lieu de l’archaïque 
dishibeo ; tombe devant toutes les autres consonnes, et devant 
d, g, 1, m, r, s, suivies de consonnes, et l’i s’allonge par com- 
pensation : dido, digero, dilabor, dimitto, dinumero, diripio, 
discindo, divello. — Dis, en composition, détruit l'idée du mot 
simple : dis-similis, dif-ficilis, dis-sociabilis, dans les adjectifs, et 
marque changement dans les verbes. 

3° Ré, primitivement red. Ce dernier demeure dans red-do, 
red-amo, red-60, red-igo, red-imo, red-oleo, red-undo. Ce n’est 

ue fort tard que l'ancienne forme s’est altérée : reaedifico est de 

ertullien, et ne se trouve que dans de mauvaises leçons de Ci- 
céron et Tite-Live. De même readunatio, reaudio sont d’une 
latinité inférieure, tandis qu'on trouve dans le Digeste red- 
adopto, comme on trouve red-ambulare dans l’laute. Cependant 
redanimo, redanimatio sont dans Tertullien. On ne trouve pas 
reago, rearguo, etc. Le d tombe, et re devient long, avec ou sans 
redoublement de la consonne suivante, dans religio, reliquiae. 
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(Pour re-p-peri, re-t-tuli, v. le ITS livre, Flexion verbale, par- 
fait.) D'ailleurs l'allongement se trouve à la syllabe suivie d'une 
muette et d'une hquide (positio debilis) : rêclusus, rêclamo, rë- 
flecto, répleo, dans Lucrèce. On trouve réiectura et rédiit dans 
Ovide. Rè est toujours bref dans réfero, rélabi; réfert est com- 
posé avec l'ablatif ré, de res. — Marque retour, répétition : res- 
pondere, rependere, requirere. 

+° Se, primitivement sed. Ce dernier demeure devant les 
vovelles : sed-itio, dans tout autre cas, së: 88-voco, sé-iungo, 
sé-pono ; assimilé dans socors en 0, ainsi que dans sobrius {pour se- 
ebriusi. — Marque séparation, privation : securus {se cru), etc. 

5° Ve (vue) avec des adjectifs seulement : ve-cors, ve-grandis, 
ve-pallidus, ve-sanus. — Marque une idée fortement négative : 
ve-cordia, ve-sania. 

Les particules inséparables ci-dessous sont des adverbes : 

1° Né : në-queo, nëè-fas, nego, nescio; devant des vovelles : 
nêémo, neuter, nullus, nihil; ou encore nèc, nëg : nec-opinatus, 
neg-otium ; et après des mots : quin, sin. 

29 Intel. dvev, &, privat.) (négation) : in-formis, in-famis, in- 
gratus, in-sons, im-purus, im-bellis, il-liberalis, ir-ritus, in-iu- 
ria, in-edia, in-commodo; in-fandus, quon ne peut exprimer, 
indicble : Infandum, regina, iubes renovare dolorem \V'irg., ne- 
fandus, abominable: Veneris monumenta nefandae id. Quel- 
quefois 11 Y à amphiboloyie, à cause des composés avec la 
preposition in : in-fectus (ôn, fuctus et inficio), indictus (in, dic- 
tus et indicoi: indicta causa, et ludi indicti. Mais ces cas d'am- 
phibologie sont rares dans la bonne latinité : ainsi immixtus, in- 
fractus, inflexus, etc., sont des participes de verbes composés 
qui n'admettent point deux sens différents. 

3° Sesqui(une moitié, une demie en plus): sesqui-modius, ses- 
qui-obolus, sesqui-pedalis. 

4° Semi (demi, moitié) : semihomo, semisomnus, semesus, se- 
mestris. 

5° Por, en composition seulement, pour pro: portendo — 
protendo, porrigo — pro-rego; mais le sens des mots s'oppose 
à cette explication. Portendo n'a pas le mème sens que pro- 
tendo; de méme portentum, ostentum et prodigium n'ont pas la 
mème signilication; même différence entre porricio et proicio: 
Exta in mare porricit T.-L. Extaque salsos Porriciam in fluctus 
Virg. Inter caesa et porrecta Cic. C'est. le terme consacré pour 
les sacrifices. Porrigo signilie étendre. Por peut être comparé à 
#265, dorien pci, crétois regrl. Porricere, selon un critique, — 
prosicere — prosecare. (Cf. aussi r6:cv.) Seges frumentum por- 
ricit Varr. Por, devant Let s, assimile r : polliceor, polluceo, 
polluo, possideo, possido. 


Note 1. De même que tenusse place toujours après l'ablatif : Tauro tenus 
Cic.: capulo tenus Virg., ou aprés le génitif, comme on l'a vu; de mème cu 
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se met aprés les ahlatifs me, te, xe, nobis, vobis, qui, et fait corps avec eux; mais 
on dit inditferemment guocum, quiciumn, quibuseun, et cut quo, cum qua, cn quibus. 

Note 2. Souvent la préposition se trouve entre l'adjectif et le substantif : 
paucos post dies ; magnä ex parte; multis de causis ; sumun& cum cur&, etc. Quel- 
ae elle est suivie des particules enclitiques -que, -ne, -ve. La unese, tres- 
requente en grec, a lieu quelquefois en latin, surtout dans les anciens 
poëtes, et mème à l'époque classique : Zamque adeo super unus eram (jp. unus 
supereram), Virg. N'asrere, praeque diem veniens age id. Quion tu argento post 
Onuun ponas (p. postponas) Hor. Non ego circum Me Satureiano vectart rura 
caballo (p. circumvectari) id., etc. 


CONJONCTIONS. 

Ainsi que leur nom l'indique, les conjonctions servent à lier 97 
entre eux des noms, des verbes, des propositions. Le RAS 
usage qu'en font les anciens rend très-serrée la trame de leurs 
discours ; les nuances les plus délicates de la pensée résultent 
des rapports exprimés par les conjonctions (v. la Syntaxe des 
modes et celle des conjonctions, Ie part., livre HT. 

1° D'après leur fonction dans le discours, les conjonctions se 
divisent en deux grandes classes : conjonctions de coordination, 
conJonctions de subordination, qui se subdivisent ainsi : 

consécutives 


FORUBUS finales 
I. Conjonctions JORCHNeS If. Conjonc- \causatives 
de ne Se tions de temporelles 
coordination en . subordination conditionnelles 
Rue . NE concessives 
‘interrogatives. 


2° D'après leurs éléments, les conjonctions se divisent en : 

1° Simples (ce sont pour la plupart des formes de la flexion 
nominale); 

2° Composées, soit entre elles, soit avec des adverbes; 

3° Doubles (conjonction avec conjonction ou avec adverbe). 


I. | 9R 
i non (modo)—sed (verum 
AS 1. Copulatives eliumn) 
si (suite). neque—neque 
tam—quam 
sue aut de 
nec cel 
noue sive 
1. Copu- / quoque en É 
latives. | nec non | dut a 
et non 2. Dis- | ye]__ vel 
ac non Jonctives. | ive__ give 
ae partim—partim 
t non modo—s6d ne... qui- 
ue et—neque [dem 


\ nunc—nunc neque——et 
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j ut 
| sicut 
velut 
quam l ergo 
tanquam igitur 
quasi itaque 
velut si ideo 
ita idcirco 
sic  — eo 
3. ue atque 5. PRE quocirca 
ac si quare 
uti quapropter 
sicuti quamobrem 
veluti propterea 
quamsi unde 
aeque proinde 
| pariterac 
. perinde 
proinde 
at (ast) 
| autem 
eû .. 
verum : 
vero _. 
: etenim 
atqui quum : 
4. ue ee 6. Causatives. { quando 
atvero quandoquidem 
enimvero RAT 
verumenimvero quo 
verumtamen ee dem 
quin sn 
quin etiam 
IT. 
son. (ut \ | quum 
1. ut non quum primum 
; ” | quin | simul ac 
ut simul atque 
uti ut 
ne 3. Temporelles. / ubi 
2. Finales, } 26ve (neu) ut primum 
ne forte ubi primum 
quo dum 
quominus donec 


quin quoad 
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quamdiu | etsi 
quoties tametsi 
$. LS ‘ antequam etiamsi 
: priusquam quanquam 
postquam quamvis 
| Si 5. Concessives. Nr 
{. ni LEA 
nisi quamlibet 
sin quantumvis 
siquidem quidem 
dum . me 
dum ne ut 
si forte 
.,e si modo 
4. Conditionnelles.  Ginen HS 
sin autem num 
sin vero 6. Interroga- | an 
nisi forte tives. numnè 
modo annê 
dummodo utrum 
modone quin. 
dummodone 
quidni 


On remarquera que plusieurs conjonctions sont composées, soit avee d'an- 
tres conjonctions, soit avec des adverbes. Beaucoup d'adverbes jouent d'ail- 
leurs le role de conjonctions, et sont dits, à cause de cela, adverbes con- 
jonctifs. La syntaxe apprendra à connaître le role et la place des conjonc- 
üons dans le discours. (Pour la partie analytique, v. le 11e livre.) 


INTERJECTIONS. 


1° Les véritables interjections ne font pas proprement par- 
üe du discours : elles sont intercalées, interposées, comme le vo- 
catif, et n’entrent pas, non plus, dans la construction. Les inter- 
jections sont des cris qui expriment les sentiments d'une manière 
en quelque sorte primitive et animale : aussi se ressemblent-elles 
dans toutes les langues. L’interjection primitive est monosyllabe ; 
c'est le cri de la nature. | 
Les dissyllabes et les trissyllabes, les composées, sont d’une 
date plus récente. 
2° Cris de joie, io, ha, hahahe, evoe, evax. 
— de douleur : heu, eheu, proh, vae, ah, hei, ohe (sa- 
tiété, dégoût), au. 
— d'aversion : hui, phui, ehem, oh, proh, pro, vah, 
apage (impératif). 
— de surprise : hem, ehem, aha, atat, va, papae, bom- 
bax (en, ecre). 
— d'appel: 0, eho, ehodum, ohe, heus {celle-ci devant 
un nom où un pronom.) 
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Cri de raillerie : phi. 
— d'encouragement : eia, euge (celle-ci est d'origine grecque 
20 qe, adv. et conj.). 

Pour imposer silence : st. 

Ces sons divers se trouvent quelquefois avec des cas déterminés : vae vic- 
tis, hei mihi, pro fidem, etc. 

3° Il v a des mots qui sont emplovés comme interjections : 

1° Des adverbes : profecto, nae ou ne (dans Cicéron, devant 
un pronom personnel au singulier seulement: nae tu, Eruci), 
belle ! 

2° Des noms : pax, silentium, malum : malum militibus meis, 
ni quieverint T.-L., nefas! indignum ! infandum! miserum ! 
macte. 

3° Des verbes : age, agite, agedum, agitedum ! apage! cedo! 
quaeso ! amabo ! : Cura, amabo te, Ciceronem nostrum Cic., oro, 
obsecro, precor. 

Quant à sors (p. si audes, si audies), sis, sultis (si vis, si vultis), agesis, ce 
sont plutot des locutions conjonctives. 

4° I y a aussi quantité de vocatifs et de locutions pour jurer, 
attester, invoquer les dieux : Hercule, hercules, hercle, souvent 
po de me (mehereule plutôt que mehercules), formule à 
‘usage des hommes, mecastor pour les femmes : ita me Her- 
cule iuves, ita me Castor iuves. De même mediusfidius ! edepol, 
pol — me deus fidius iuvet; ita me deus Pollux iuvet, amet, etc. 
Ajoulez : per lovem; pro deum fidem; pro deum hominumque 
fidem ; pro sancte Jupiter; o dii immortales. 


| tinamn, malgré les éléments composants. peut passer pour une interjec- 
ton exprimant uu souhait, uu vœu, avec ellipse du verbe. 


CHAPITRE X. 
FLEXION VERBALE. — VERBE SUBSTANTIF. 


Le verbe (verbum) est l'élément vital du discours. Avec les 
nos, qui représentent les êtres, les objets et leurs attributs; 
avec les pronoms, qui désignent l’agent ou le patient; avec le 
verbe, qui est l'expression de l'état et de l’action, le drame de 
Ja parole est Complet Le verbe, considéré dans sa composition 
et dans ses formes, renferme toutes les parties du discours, hor- 
mis les particules conjonctives. 

1° Comme le nom, le verbe se compose de deux 
éléments: le thème et la désinence. Les désinences 
personnelles sont pour les verbes ce que les suffixes 
des cas sont pour le noms: c'est par ces désinences 
que le thème verbal se distingue du thème nominal; 
c'est par elles que s'expriment les trois personnes 
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et les deux nombres sans distinction du genre. Les 
désinences personnelles sont des racines pronomi- 
nales qui se soudent au thème verbal; elles sont 
primitives ou secondaires. 

La flexion du verbe est plus complexe que celle du nom, parce qu'elle ren- 
ferme un plus grand nombre d'éléments : le temps, la personne (azent ou 
primes le nombre, enfin les divers modes que comportent l'existence, l'état, 

action ou la passivité. 

20 Le temps est proprement le domaine du verbe. 
Les trois divisions de la durée: passé, présent, futur, consti- 
tuent les temps principaux, les temps historiques, ainsi 
nommés de l'usage qu’on en fait dans la narration, dépendent 
des premiers. 

3° Les modes répondent aux diverses modifica- 
tions de l’existence, de l’état, de l'action exprimés 
parle verbe. L'indicatif exprime la réalité; le subjonctif 
(ou conjonctif}, la contingence (ce qui peut être ou arriver); 
l'impératif, le commandement. 

Ce sont là les modes personnels, qui représentent la flexion 
verbale proprement dite. 

40 L'infinitif est un vrai substantif, à la fois nomina- 
tif et accusatif d'un nom verbal qui a tous les cas PE RQUE le 

articipe est un adjectif au même titre que l'adjectif ver- 

al, et les supins représentent deux formes adver- 
biales (accusatuf et Fee 

Le verbe renferme donc les éléments essentiels du langage, et 
la flexion complète du verbe résume toutes les flexions nominales 
et pronominales. 

Il est inutile de revenir sur les personnes, qui sont la raison d'être du pro- 
nom, et sur les nombres: les unes et les autres sont exprimées par les 
flexionus ou désinences verbales. 

Conjuguer un verbe, c’est le faire passer par toutes 
les formes qui modifient, par rapport à l'être, à 
l'agent, à l’action et à la durée, l’idée contenue dans 
le thème. 

Avec des éléments plus Un la flexion du verbe ne dif- 
fère pas essentiellement de celle du nom; aussi les grammairiens 
latins exprimaient-ils avec logique les deux flexions par le terme 
impropre de déclinaison; impropre en effet, car s'il n'y a pas 
pour les noms un cas générateur de tous les autres cas (direct, 
obliques), il n’y a pas non plus de temps générateur pour les 
verbes. Les temps et les modes résultent des modifi- 
cations du thème dans ses combinaisons avec les 
suffixes et les désinences. 

1° Le verbe n’a qu'une forme quand il exprime simplement 
l'existence, l'état : sum, je suis, esse, être; caleo, je suis chaud, 
calère, être chaud. Il peut en avoir deux exprime une 
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action : amo, j'aime (agent), amo-r, je suis aimé (patient). De là, 
les deux formes ou les deux voix, active et passive, la 
première représentant le sujet, la seconde, l'objet du verbe 
aimer. : 

2° Les verbes qui ont les deux formes sont ceux dont l’action 

u’ils expriment, passe (trans-it), se transmet du sujet à l'objet; 
ile sont nommés à cause de cela transitifs. On voit dès à pré- 
sent ce qu'il faut entendre par verbes intransitifs, impropre- 
ment appelés neutres, d'après une théorie grammaticale qui 
assimile les voix ou formes des verbes aux genres des noms. 
Amare est un verbe transitif; currere est intransitif; mais l’un 
et l’autre sont actifs. 

La forme passive a souvent en latin la signification réfléchie : laro-r, je me 
baigne ; induo-r, je me revèts, je n'habille : Haec ego procurare et idoneus im- 
peror et non Invitus Hor. Ce poëte, entre autres, donne souvent au passif 
cette signification du moyen grec. (Voir plus loin, $$ 124, 125, Vous 
moyens.) 

3° Les Latins ont, du reste, des verbes moyens ou mixtes, 
qui ont la forme passive et la signification active : imito-r, se- 
quo-r; on les nomme déponents; de même qu’on nomme semi- 
déponents un petit groupe de verbes qui ont la forme active 
aux temps simples, et la forme passive aux temps composés, et 
dont la signification et le rôle sont analogues à ceux des verbes 
déponents. 

es formes temporelles sont les suivantes : 

Temps Ris présent, parfait, futur. 

Temps historiques : imparfait, (aoriste,) plus-que-par- 
fait, futur antérieur. 

1° Le mode indicatif possède la série complète : lëgo, je lis; 
légi, je lus ouù j'ai lu; légam, je lirai; lëgébam, je lisais, lôgé- 
ram, j'avais lu; légèro, j'aurai lu. 

Le subjonctif a les mêmes temps, excepté le futur antérieur : 
légam, que je lise; légerim, que j'aie lu; lëgerem, que je lusse, 
ou je lirais ; lôgissem, que j'eusse lu. Le futur du subjonctif est 
périphrastique : lectürus sim; et le futur antérieur se confond 
avec le parfait du même mode. 

2° L'impératif a deux formes : lège, lègito. Certains gram- 
mairiens attribuent la première au présent, la seconde au futur. 
Cette distinction est plus spécieuse que fondée. (V. Syntaxe, 
iv. IT, Temps et modes.) 

L'infinitif a les trois temps principaux : lègère, lire; légisse, 
avoir lu; lectürus esse, devoir lire. 

3° Les trois personnes du singulier et du pluriel, aux deux 
voix, s'expriment par les désinences suivantes : 
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Passif. Actif. Passif. 


_r Impératif. 


—r-i-8 ou r8 || — -, tô —rô, -to-r 
—t-u-r —t0 —to-r 


—+t8, -to-te| — mini 
—nto —nto-r 





Pour l’origine de ces désinences, voir le Ille livre, Ælezxion verbale. 


L'impératif n'a que la 2° et la 3° personne. - 

4° Les formes nominales du verbe sont : les supins ou subs- 
tantifs verbaux, qui expriment, comme l'infinitif, l'action en gé- 
néral : lectum (accus.) pour lire; lectu (abl.) à lire; les parti- 
cipes, au nombre de trois : présent et futur actifs ; lègens, lisant, 
lectürus, devant lire, qui va lire; passé passif: lectus, lu, qui 
n'appartient qu'aux verbes transilils. 

Les participes se déclinent comme les adjectifs, et peuvent recevoir les 
degrés de comparaison. 

5° [l y a de plus une forme neutre, sans nominatif (c'est l’in- 
finitif qui sert à la fois de nominatif et d'accusatif}(S 101,40), et 
qui sert aussi à exprimer, dans certains cas, l'action en géné- 
ral : legère, lire; legendi, de lire ; legendo, à lire, en lisant ; le- 
gendum. C’est le gérondif, d’où vient l'adjectif verbal legendus, 
à, um, qu'on appelle à tort futur passif des verbes transitifs : 
in libro legendo, liber legendus est. 


Daus les verbes intransitifs, le participe passé et le gérondif ne s'em- 
pie qu'au neutre, avec le verbe esse : itum est, eundum est, on est allé, il 
aut aller. 


5° En résumé, la flexion verbale renferme les formes sui- 
vantes : 





| singulier 

É nombres 2 pluriel 
£ active 

= |voix 3 { (moyenne, mixte; cf. $$ 124, 125, verbes moyens) 

> ei 

: | passive 

& présent 

E principaux { parfait 

fs temps 6 | Las 

P : imparfait 
| historiques (aoriste, v. Synt., liv. II). 


lus-que-partait 
utur antérieur 


CS 
CN | 
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eu ; 
subjoncli 
Modes 4 | (optatif) (v. le IIIe livre) 
impératif 
trois pour le singulier 
(deux seulement à l'impératif) 
trois pour le pluriel. 
( présent 
Infinitif : passé 
: ( Futur 
| en -um (acc.) 
en -ü (abl.) 
présent 
Participe pe 
| utur 


(suite). 


personnes 6 





Formes verbales 


Supin 


Gérondif 
Adjectif verbal. 


Comme le verbe auxiliaire sum entre dans la composition d'un 04 
grand nombre de formes verbales, soit en se fondant avec le 
thème temporel, soit en s'ajoutant aux participes (conjugaison 
périphrastique), il est naturel de commencer par la flexion de 
cet auxiliaire, qui est d’ailleurs le paradigme et le prototype de 
la flexion verbale. 


Formes nominales. 


Thèmes es- et fu- 


Indicatif. | Subjonctif. 
Présent. 
s-ü-m s-i-m (si-Cm) 
ês- 8-1-8 (si-0$) 
es-t 8-i-t (s-i-ct) 
s-ü-mus s-i-muüs 
es-tis 8-i-tis 
s-u-nt. s-i-nt (s-i-ent). 
Imparfait. 
ér-à-m es-sè-m 
ér-à-s es-sôê-8 
ér-àa-t es-sè-t 
èr-à-mus es-sé-mus 
èr-a-tis es-s6-tis 
ér-a-nt es-se-nt. 
Parfait. 
fu-1 fü-éri-m 
fü-i-sti füu-éri-s 
fü-i-t füu-éri-t 
fu-i-muüs fü-éri-mus 
fu-i-stis fuüu-éri-tis 


fü-é-ru-nt fü-éri-nt. 
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Plus-que-parfait. 


ftü-éra-m fü-issë-m 

fu-éra-s fu-issô-s 

fü-érä-t füu-issé-t 

fü-éra-muüs fü-issé-mus 

fu-érà-tis fu-issé-tis 

fü-éra-nt * fu-isse-nt. 
Futur de l'indicatif. 

S. éèr-ô- PI. ér-i-mus 
ér-i-8 ér-i-tis 
èr-i-t ér-u-nt 

Futur passé de l'indicatif. 

S. fü-érô- PI. fu-éri-muüs 
fu-éri-8 . füu-éri-tis 
füu-éri-t fü-éri-nt. 


Impératif. . 

S. 2 p. es-tô 
3 p. es-t0 
PI. 2 p. es-t5-tè 

3 p. s-u-ntô. 


[S. 2 p. ës- 


4re forme 2c forme 


PI. 2 p. es-té 


Infinitif. 
Présent es-sè 
Parfait  fu-is-sè 
Futur  S. f6-rè ou futurus esse, ou fuisse. 


Participe. 


Présent (s) ens, entis (nomin. n. dans Qntl.), ne se trouve 
que dans les composés ab-sens, prae-sens. 
Futur  fü-türus, à, um (adjectif verbal). 


Note 1. Le futur simple manque au subjonctif; on y supplée par la forme 
RE ue futurus, d&, um sim, sis, sit; fuluri, ae, @ simus, silis, sint, en 
combinant le participe futur avec le présent du subjonctif. Le futur anté- 
rieur du subjonctif est exactement le parfait du même mode. 

Mute 2. Le verbe substantif a deux racines, #s- et fu-: la première forme 
le présent et l'imparfait de l'indicatif et du subjonctif, le futur simple, l'im- 

ératif, et l'infinitif présent: la seconde forme tons les autres temps, savoir : 
e parfait et le plus-que-parfait de l'indicatif et du subjonctif, le futur anté- 
rieur, l'infinitif parfait et l'adjectif verbal. 

Note 3. Ce verbe n'a point de participe, de gérondif, ni de supin. Ta forme 
ens n'est employée que très-rarement comme substantif neutre Cr ôv). 

Note 4. Dans les poëtes comiques, dans Catulle et autres auteurs, est se 
joint souvent aux participes passés terminés par une voyelle ou par une 7», 
par contraction, comme un simple suffixe verbal : uf miht fum renente visumst 
Cat.: sordida res et invenustast id.; haec amem necessest id.; seu quid suavius ele- 
gantiusvest id.; sed non videmus manticae quod in tergost id.; de même quel- 
quefois pour la 2e personne dictu's; et factust, opust pour factus, opus est. 

La racine verbale fü, d'où vient fio de fu-i-0, gr. QU-w) a donné l'infinitif 

üre (futur), le présent du subjoncti te fü-am, fuäs, fuat, fuant, 
‘imparfait du subjonctif fürem, es, et, ent, et le parfait de l'indicatif fü-i, 
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arch. füvi, fovi, füi : Nos sumus Romani qui fü(v)imus ante Rudini Enn. Tros 
Rutulusve fuat nullo discrimine habebo Vire. Fuant est très-frequent dans 
Plaute. 

fote 5. Les deux thèmes verhaux #s- et fu-, que l'on trouve associés dans 
les temps composés du verbe substantif, se retrouvent dans la flexion de tous 
les verbes au parfait de l'indicatif et aux temps qui se forment du même 
thème, C'est done à bon droit que le verbe sum est dit auxiliaire, puisqu'il 
entre dans un grand nombre de formes de la flexion verbale, en dehors de la 
conjugaison périphrastique, à Jaquelle d'autres verbes auxiliaires (ire, habeo, 
debeo) peuvent aussi concourir. 

Vote 6. Fore, infinitif futur, est plus usité que futurum esse avec an parti- 
cipe : anatum, amandum forr, et dans la locution fore ut : Huius me constan- 
tiae spero fure ut nunquam paeniteat Cic.; spero fore ut contingat id nobis id. ; 
illud spero, me fore immortalem id. 

Note 7. La forme esum pour sum aurait existé d'après Varron, et le parti- 
cipe présent Pas avait été employé par César, d'après Priscien. £'uvisset pour 
fuisset dans Ennius, d'après Aulu-Gelle. 

Vote 8. Le verbe sum S'emploie quelquefois dans le sens de venir, aller : 
ecquid in mentem ext tibi? Pl quo die in Tusculanum essem futurus Cic.: fuisse 
militibus in conspectum Suet. Dans ces trois exemples, il ÿ a mouvement ou 
déplacement. Quum vestrox portus.… in praedonum fuisse potestatem sciatis Cic. 
dans A.-G. 

Note 9. Par sa nature mine, le verbe substantif est essentiellement affir- 
matif, ainsi qu'on le voit par exemple dans les locutions hoc est, id est. I est 
le seul qui ait la désinence -m à la 1re pers. de l'indic. prés. (Cf. les verbes en 
-ut). l'our ixquam, v. le Ile livre. 

Note 10. Dans le droit, esse s'emploie aussi avec in et l'accusatif: Ær 60 tem- 
pore res esse in vadimonium coepit Cic. Zn volucrum potestatem fore Suet. es 
quae viderentur in controversiam esse Petr. Esse in tantum honorem Ter. 


Tous les verbes dérivés de sum, excepté pos-sum, sont com- 
posés avec des prépositions : 


ab- prae- 

ad- in- 

de- ) -SUuM ob- -sum 
inter- gub- 

pro- super- 


L'usage apprend à connaître les formes usitées de ces verbes. Àb-sum et 
prae-sum sont les seuls qui aient le participe présent : ab-sens, prae-sens. Ad- 
sum et pro-sum ont l'infinitif futur a/ffüre, prôfore : vim affore verbo Crediderat 
Vire: fugiam quae prôfure credam or. Sub-sum n'a point de parfait. À b-sum 
fait ab-fui et afui, ab-futurus et &futurus, abforem et àforenr. Ad-sum fait adfui 
et affui; on ecrit aussi assum, arfuerunt, pe pour affuerunt, Dans po 
sum, le d'qui se trouve devant la voyelle radicale du verbe : prod-es, prod-est, 
prod-eram, prod-ero, prod-esse, etc., n'est point du tout une lettre euphonique, 
mais la forme pleine de la préposition {ancien ablatif prod; cf. prae-es, prae- 
esse, où il n'y a point de lettre euphonique entre la diphthongue et la 
voyelle). | 

ans l'expression dii consentes (les douze grands dieux formant le conseil 
de l'Ulympe), il est difficile de ne pas reconnaître un participe présent du 
thème es-u-m, tout aussi bien que dans le substantif neutre ens et son dérivé 
essentia, dont les puristes romains ne s'accommodaient pas, au grand regret 
de Quintilien. — Au lieu de deest, deëram, les poëtes disent par contraction : 
dést, déram. Desiet p. desit Cat. Defore, deforem, defuturus. 

Le verbe pos-sum est un composé de sum et de pot- (— noté, 
d'où potis et potius); le t demeure devant la voyelle du thème 
verbal, s’assimile devant 8, et reparaît au parfait : pot-es et an- 
cien infinitif pot-esse; pos-sum, pos-sunt; pot-ui (chute de f). 


105 


106 


Chap. X.] Fleæion verbule. 179 


Indicatif : 


Présent :  Pos-sum, pot-es, pot-est, pos-su-mus, pot-es-tis, pos- 
s-u-nt. 
Imparfait: Pot-ër-am, pot-er-as, pot-er-at, pot-era-mus, pot- 
er-atis, pot-er-ant. 
Futur : Pot-èr-o0, pot-er-i-s, pot-er-i-t, pot-er-i-mus, pot-er- 
i-tis, pot-er-u-nt. 
Subjonctif : 
Présent :  Pos-s-i-m, pos-s-i-8, pos-s-i-t, pos-s-i-mus, pos-s-i- 
tis, pos-s-i-nt. 
Imparfait: Pos-se-m, pos-se-8, pos-se-t, pos-se-mus, pos-se-tis, 
. pos-se-nt. 
Infinitif present : 
Pos-se (arch. pot-esse). 
Indicatif : 
Parfait: Pot-u-i, pot-u-i-sti, etc. Plus-que-parfait: pot-u-er- 
am, etc. Futur antér. : pot-u-ero. 
Subjonctif : 
Parfait:  Pot-u-eri-m, pot-u-eri-s, etc. Plus-que-parfait: pot-u- 
is-se-m , etc. 
Infinitif parfait: pot-u-is-se. 
ote 1. Ce verbe n'a point de participe, de gérondif. ni de supin. Pour po- 
tens, voir livre III. L'impératif. d'après Charisius, serait potestn, poteste, po- 
testote, possunto. Formes archaïques : potessim p. possim l1.; possiem p. possim 
Cic., potesse p. posse Ter., Lucr. Dans les vieux poëtes se trouvent aussi les 
formes pleines potis-sum, polis-est, potis-sunt, potis-sit; potisse, potissem, pue 
osse, poxsem : At non Evandrum potis est vis ulla tenere Virg. Potesse Ter., 
ucr.. potesset PL. On trouve aussi pote p. potest ou patest esse : hoc quicquam 
pote impurius? Cic. 

Vote 2, Quelques formes passives dans les vieux auteurs: Pofestur Pacuv. 
et CI. Quadr. dans Non.: possuntur d'après Diomede: possitur Cat.; poteratur 
Cael. dans Non.; possetur C1. Quadr. Quod tamen erpleri nulla ratione potestur 
Lucr. 

Note 3. La forme poterint p. poterunt est aussi contestable que la forme 
erint p. erunt; et les meilleurs critiques les rejettent, parce qu'elles ne se 
trouvent qu'une fois dans un seul manuscrit. Cependant poterint p. poterunt 
se trouve dans le discours de l’empereur Claude. 


CHAPITRE XI. 


FLEXION VERBALE. — PARADIGMES. — VOIX ACTIVE. — 
VOIX PASSIVE. 


De même que tous les noms latins peuvent se ré- 107 
duire à une seule flexion, de même tous les verbes 
latins peuvent se réduire à un système de flexion 
unique (v. le IIIe livre). 
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En effet, les désinences personnelles qui s'ajoutent au thème 
verbal, soit primitif ou simple, soit dérivé ou composé, sont les 
mêmes pour tous les temps des trois modes de la flexion verbale 
proprement dite, dans toutes ses variètes : 

Voix active : 

419 Sing., 1.-0-,-m,i-; 2.-s8(sti); 3. t : amo-, ame-m, ama-v-i-; 
ama-s,-sti; ama-t. 

Plur., {.-mus; 2. -tis (-stis) : 3.-nt : ama-mus, ama-tis, ama-nt. 

Voix passive: 

Sing., 1. -r; 2. -r-i-s; 3. -t-u-r: amor-, ama-r-i-s, ama-t-u-r. 

Plur. 1. -mu-r; 2. mini; 3. -nt-u-r: ama-m-u-r, ama-mini, 
ama-nt-u-r. | 


Impératif. 
Actif. Passif. 
S. 2.1 f. sans suffixe, 2°f. to  -re (1rc f.), -to-r (2°f.) 
3. — -to -tor 
PI, 2 — -te; 2° f. -totè -mini 
3. — nto -nto-r. 


Note 1, Voir, pour les suffixes personnels, le 1116 livre. 

Vote 2. On remarquera que les de nences personnelles de l'impératif actif 
sont les mèmes que celles dé verbe sum, et que la 2e pers. sing. du présent du 
mème mode est aussi le simple théme verbal, suivi, à trois exceptions pres, 
de la voyelle de liaison dans les verbes à theme-consonne et à voyelle de 
liaison. Pour les formes plus pleines de l'impératif, v. div. HI. 


920 Les formes nominales de tous les verbes ont aussi les mêmes 
suffixes de flexion : 









FORMES DE L'INFINITIF. FORMES DU PARTICIPE. 

PS EE , 
Actif. Passif. 
Infin. prés. -re -ri et i aux|Part. prés. -ns manque 
th. cons. etul{th. nt) 

Infin. parf. -isse (périphr.) |imanque -tus, à, um 
Infin. fut. (périphr.) (id.) Part. fut. -tu-|-(c)ndus, 4, 
Sup. (acc.) -tum -sum rus, à, um. um. 


y 


(abl.) -tu, -su 


Pour la partie analytique de la théorie du verbe, voir le Ile livre : Flexion 
verbale. 

Les désinences personnelles ou casuelles quis'ajou- 108 
tent au thème verbal sont toujours les mêmes. 

1° Des modifications qu’elles peuvent subir, d’après la dernière 
lettre du thème, résultent les quatre groupes de verbes admis 
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par les grammairiens, groupes dont la classification répond as- 
sez exactement à celle des noms : 1° Verbes dont le thème se 
termine par une vovelle : -a, -e, -i; 2° verbes dont le thème se 
termine par une consonne ou en -u. 

Les flexions verbales se divisent d'après le mode d'union de 
la désinence au thème : 

4° Verbes sans vovelle de liaison entre le thème et la dési- 
nenc? ; 

2° Verbes avec la voyelle de liaison. 

La seconde division comprend la grande majorité des verbes, 
conformes à ceux qui figurent dans les paradigmes; la première, 
intiniment plus restreinte, comprend les verbes primitifs qu'on 
appelle à tort irréguliers, tels que sum et ses composés, edo, 
fero, volo et ses composés. Les premiers, formés avec un suffixe 
qui suit le thème et qui est suivi de la vavelle de liaison, se divi- 
sent ainsi : 1° a) contractes : amo, moneo, audio; b) syncopés : 
capio ; 2° avec la vovelle de liaison seule : lego. 

1° A) Verbes quiontle thème en a, ämô — äma-0. L’a du thème 
reparait à la 2° pers. amä-s et aux autres formes : ama-vi, ama- 
bo, etc. Infin. prés. act. ämä-re. 

2 Verbes qui ont le thème en 6e: mone-o, monë-s, moné- 
bam, monë-bo, infin. monére. 

3° Verbes qui ont le thème en i: audi-o, audi-s, audi-vi; 
infin. audi-re. 

B) Verbes à thème en i (svncopés) capi-0, cap-è-re. 

2° Verbes dont le thème se termine par une consonne ou par 
la vovelle u : scrib-0, scrib-i-s, infin. scrib-ë-re; minu-0, minu- 
-i-8, inf. minu-6-re. 

Comme linfinitif présente distinctement la vovelle caracté- 
ristique, c’est l’infinitif qui sert de tvpe pour les quatre groupes 
qui figurent dans les tableaux synoptiques de la flexion erbale : 


amä-re, monë-re, audi-re, cap-ë-re, scrib-8-re (minu-ë-re) 


On a donc pour chaque groupe une voyelle caractéristique : à, 
ë, 1, é. 

La formation des e a lieu par la modification du thème 
temporel. 11 v a trois thèmes temporels, à chacun desquels se 
rattachent certaines formes verbales : 


du présent : présent, imparfait, futurs act. 
et pass., adjectif verbal. 

du parfait: parfait, plus-que-parfait, futur 
antérieur actif ; 

du supin : supins, partic. fut. actif et par- 
tic. parf. passif. 


Thèmes temporels 


Le tableau synoptique du système des flexions verbales doit être étudié 
comparativement avec le paradigme du verbe substantif, prototype de la 
Conjugaison primitive. 
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TABLEAU SYNOPTIQUE 


[. Voix 


1° Flexion -À : ämo-, amä-v-i, amä-tum, amä-re. Th. amä- 
Flexion-É:mône-0-,mon-u-i, mon-i-tum,môünëé-re. Th.mon!6)- 








.amäâ-v-é-runt. ama-v-eri-nt. mon-u-ê-runt mon-u-eri-nt. 


INDICATIF. SUBJONCTIF. INDICATIF. SUBJONCTIF. 
‘amô- (p.umrt-0) | ame-m (p.ama-i-m\|münè-0- môüné-a-m 
ES |emë-s amé-8 monë-s moné-ä-s 
ë Yamä-t amè-t monë-t monë-à-t 
‘+ jamä-mus amé-mus moné-mus moné-à-mus 
eu l'ama-tis amoé-tis moné-tis moné-àä-tis 
| ama-nt. ame-nt. mone-nt. moné-a-nt. 
. | amä-ba-m amä-re-m monë-ba-m [|[monëé-re-m 
= | amä-ba-s amaä-ré-8 monë-ba-s monë-r6-8 
< J'amä-bä-t amä-ré-t monë-ba-t ;monë-r6-t 
€ |jama-bä-mus |ama-ré-mus mone-bä-mus mone-rô-mus 
E ama-bä-tis ama-r6-tis mone-bä-tis mone-rë-tis 
amä-ba-nt. ama-re-nt. monë-ba-nt. |monë-re-nt. 
amä-bo- ama-turus sim moné-bo- moni-turus sim 
_: Lamä-bi-s -4 Sis moné-bi-8 -à sis 
= }amaä-bi-t -um sit moné-bi-t -um sit 
= jamä-bi-mus ama-türi  simus |monë-bi-mus moni-tüuri simus 
Em famä-bi-tis -ae sgitis |Imoné-bi-tis -a0 sitis 
amä-bu-ht. -a sint. |moné-bu-nt. -a sint. 
à ER _ 
amä-v-i- ama-v-éri-m môün-ü-] mon-ù-éri-m 
_: \ama-v-i-sti lama-v-eri-s môn-ü-i-sti mon-u-e-ri-8 
‘& lamä-v-it ‘ama-v-eri-t môn-u-i-t mon-u-e-ri-t 
= amä-v-i-mus lama-v-eri-mus mon-u-i-mus mMmoOn-u-eri-mus 
2 J'amä-v-i-stis ‘ama-v-eri-tis mon-u-i-stis mon-u-éri-tis 





Présent. 


Futur TI. Imparfait. 


nn a 


Parfait. 
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DES FLEXIONS VERBALES. 


ACTIVE. 
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Flexion -Ï: audi-8-, audi-v-i, faudi-tum, audi-re. Thème audi- 
Flexion -cons. : ëm-6-, èm-i, em-tum, em-é-re. Thème em- 





audi-6 
audi-s 
audi-t 
audi-mus 
audi-tis 
audi-u-nt 


audi-é-ba-m 
audi-é-ba-s 
audi-6-ba-t 
audi-8-ba-mus 
audi-e-ba-tis 
audi-é-ba-nt. 


audi-a-m 
audi-ê-s 
audi-é-t 
audi-6-mus 
audi-6-tis 
audi-e-nt. 


audi-v-i- 
audi-v-i-sti 
audi-v-i-t 
audi-v-i-mus 
audi-v-i-stis 


audi-v-é-runt. 


INDICATIF. | SUBJONCTIF. 








audi-à-m 
audi-ä-s 
audi-ä-t 
audi-ä-mus 
audi-ä-tis 
audi-a-nt. 


audi-re-m 
audi-re-8 
audi-ré-t 
audi-r6-mus 
audi-ré-tis 
audi-re-nt. 


audi-turus sim 
-à sim 

-um sit 
audi-turi simus 
-ae sitis 

-a sint. 


audi-v-éri-m 
audi-v-éri-s 
audi-v-eri-t 
audi-v-éri-mus 
audi-v-eri-tis 
audi-v-eri-nt. 


INDICATIF. 





ëm-Ù 
em-i-8 
em-i-t 
em-i-mus 
em-i-tis 
em-u-nt. 


em-6-ba-m 
em-6-ba-s 
em-é-ba-t 
em-e-bà-mus 
em-e-ba-tis 
em-ë-ba-nt. 


em-a-m 
em-6-8 
em-ô-t 
em-6-mus 
em-é-tis 
em-e-nt. 


em-i- 
em-i-sti 
em-i-t 
em-i-mus 
em-i-stis 
em-e-runt. 









SURBJONCTIF. 


em-a-m 
em-äâ-8 
em-à-t 
em-à-mus 
em-ä-tis 
em-a-nt. 


em-ê-re-m 
em-é-rô-s 
em-6-rê-t 
em-6-ré-mus 
em-é-ré-tis 
em-6-re-nt. 


sim 
sis 
sit 
simus 
sitis 
simus 


em-turus 

-4 

-um 
em-türi 
-46 
-A 


em-éri-m 
em-éri-8 
em-éri-t 
em-éri-mus 
em-éri-tis 
em-éri-nt. 


184 (Ie P., Liv. II. 


MORPHOLOGIE. 





Suite du TABLEAU SYNOPTIQUE 
I. Vox 


49 Flexion -À : ämo-, amä-v-i, amä-tum, amä-re. Th. -amä- 
Flexion -Ë : mône-0,môn-u-i, mon-i-tum, mônë-re. Th. moné- 





INDICATIF. SUDJONCTIF. 


LE “| 


amä-v-ôra-m 








INDICATIF. 


SUBJONCTIF. 





NE ama-v-isse-m mon-ü-éra-m |mon-ü-isse-m 
= |'ama-v-éräà-s |ama-v-issë-s mon-ü-érä-8 |mon-u-iss6-s 
F ] ama-v-erä-t  |ama-v-issé-t mon-u-érä-t |mon-u-issé-t 
7 ama-v-erä-mus ama-v-issé-mus |mon-u-erä-mus| MOn-u-issé-Mmus 
= | ama-v-erä-tis |ama-v-issë-tis |mon-u-erä-tis |mon-u-issé-tis 
© | ama-v-éra-nt. |ama-v-isse-nt. |mon-u-era-nt. |mon-u-isse-nt. 
amä-v-éro- mon-ü-er0- 
— | ama-v-eri-s mon-u-eri-8 
… ) ama-v-eri-t mon-u-eri-t 
£ ama-v-eri-mus mon-u-eri-mus 
, | ama-v-eri-tis mon-u-eri-tis 
ama-v-eri-nt. mon-u-eri-nt. 
IMPÉRATIF. IMPÉRATIF. 
A —— " , oo, 
S. amä- PI. amä-te S. monë-  }P]. monë-te 
2° forme: amä-to ama-tô-te 2° forme: monëé-to mone-tô-te 
amaä-to ama-nto moné-to mone-nto 
FORMES NOMINALES. 
A — 
amä-re. Prés. moné-re 
js ama-v-is86. Passé. mon-u-isse 
Infinitif : | de  e 
l ama-turus, (-furum) esse. Infin mon-i-türus (-{erum 
Fut. esse) 
ama-ndi. Gén. mone-ndi 
Gérondif : { ama-ndo. Liat. et abl. Gér,. : mone-ndo 
ama-ndum. Acc.  mons-ndum 
sn ama-ns, -ntis. Prés. mone-ns, -ntis 
P T l l es: — M v + ; . : »” À v 
BEUGIP ama-türus, à, um fut. Fo mon-i-turus, 4, um 
Adj. verbal : ama-ndus, ä, um Adj. v. : mone-ndus, à, um 


SUpIn : amä-tum, ama-tü 


SUP. : mon-i-tum, moni-tu 


a ——— 





Plus-q.-parf, 


Futur II. 


/ audi-v-éra-m 


D 
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Flexion -Ï : audi-6-, audi-vi, audi-tum, audi-re. Thème audi- 
Flexion -cons. : èm-0-, em-i, em-tum, em-ë-re. Thème em- 


INDICATIF. SUBJONCTIF. 


audi-v-isse-m 
audi-v-iss6-s 
audi-v-issè-t 


audi-v-érà-8 
audi-v-erà-t 
audi-v-erâ-mus 
audi-v-erà-tis 
audi-v-era-nt. 


audi-v-issé-tis 
audi-v-isse-nt. 


audi-v-ôro 
audi-v-eri-s 
audi-v-eri-t 
audi-v-eri-mus 
audi-v-eri-tis 
audi-v-eri-nt. 


IMPÉRATIF. 


er em, 


audi- audi-te 
S- audi-to PI. audi-to-te 
audi-to audi-u-nto 








audi-v-issé-mus 


INDICATIF. | 


SUBJONCTIF. 
EE 

em-éra-m em-isse-m 

em-érä-8 em-isse-s 

em-ôrà-t em-isse-t 

em-erà-mus | em-issé-mus 

em-erä-tis em-issé-tis 

em-éra-nt. em-isse-nt. 

em-ëèro 

em-éri-s 

em-éri-t 

em-eri-mus 


em-eri-tis 
em-éri-nt. 


IMPÉRATIF, 


oo, 


em-e em-Ii-te 
_ em-i-to Pl | em-i-to-te 
em-i-to em-u-nto. 


FORMES NOMINALES. 


audi-re ém-é-re 
np. audi-visse em-isse 
Jafinitif : à audi-türus (-türum) 1e em-türus(-{ürum) 
esse | esse 
audi-e-ndi em-e-ndi 
Gérondif : audi-e-ndo Gér. { em-e-ndo 
| audi-e-ndum em-e-ndum 
ne. 4 audi-e-ns, -entis em-e-ns, -entis 
Participes : | audi-türus, à, um Part. em-türus, a, um 


Adjectif verbal : audi-e-ndus, ä, um 


Supin : 


audi-tum, audi-tü. 


Ad]. v. em-e-ndus, ä,um 
Sup.  em-tum, em-tü. 
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TABLEAU SYNOPTIQUE 


IT. Voix 


20 Flexion -À : ämô-r, amä-tus sum, amä-ri. Thème ama-. — 
Flexion -Ë : moné-0-r, mon-i-tus sum, monë-ri. Th. mone- 


INDICATIF. 





amo-r 
amä-ri-8 
Jamä-tu-r 
amä-mu-r 
amäâ-mini 
 ama-ntu-r. 


Présent. 


amä-ba-r 
ama-bä-ris 
lama-ba-tur 
maa-bà-mur 
ama-bä-mini 
ama-ba-ntur. 


Imparfait, 





amä-bo-r 

ama-bè-ris 
ama-bi-tur 
| ama-bi-mur 


e 


Futur f. 


ama-bi-mini 


. 


| 


! 


amaäa-tus sum 
-à es 

-um est 

[" 


fait. 


Pai 





ama-bu-ntur. 


-ae estis 
-à sunt 


SUBJONCTIF. 


ame-r 
amë-ri-8 
ameé-tu-r 
amêé-mu-r 
amé-mini 
ame-ntu-r. 


ama-re-r 
ama-ré-ris 
ama-ré-tur 
ama-reé-mur 
ama-ré-mini 
ama-re-ntur. 





ama-tus sim 
-à Sis 
-um sit 


suümus amä-ti simus 


-a6 sitis 
-à sint. 


INDICATIF. 


moné-or 
monëé-ri-s 
monë-tu-r 
moné-mu-r 


monëé-ba-r 
mone-bä-ri-s 
mone-ba-tu-r 
mone-bä-mu-r 
mone-bä-mini 
mone-ba-ntu-r. 


moné-bo-r 
mone-bè-ri-s 
mone-bi-tu-r 
mone-bi-mu-r 
mone-bi-mini 
mone-bu-ntu-r. 


SUBJONCTIF. 





moné-a-r 
mone-à-ri-8 
mone-a-tu-r 
mone-à-mu-r 
mone-ä-mini 
mone-a-ntu-r. 


monë-re-r 
mone-rê-ri-8 
mone-re-tu-r 
mone-remu-r 
mone-rêé-mini 
mone-rentu-r. 


mon-Ïi-tussum |Imon-i-tus sim 


-à es -4 SIs 
-um est -um sit 
mon-i-ti sümus mon-i-ti simus 
-ae estis -ae sitis 
-à sunt -à  sint. 
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DES FLEXIONS VERBALES. 


PASSIVE. 


Flexion -Ï : audi-o-r, audi-tus sum, audi-ri. Th. audi- 
Flexion -cons : ëm-o-r, em-tus sum, em-i. Th. em- 


* 





INDICATIF. SUBJONCTIF. INDICATIF. SUDJONCTIF. 








EE 




















! audi-0-r audi-a-r em-0-r em-a-r 

s | audi-ri-s audi-à-ri-s8 em-6-ri-s em-à-ri-s 

e audi-tu-r audi-ä-tu-r em-i-tur em-ä-tu-r 

= | audi-mu-r audi-à-mu-r em-i-mu-r em-à-mu-r 

= | audi-mini audi-ä-mini em-i-mini em-a-mini 
audi-u-ntu-r. audi-a-ntu-r. em-u-ntu-r. em-a-ntu-r. 
audi-8-ba-r audi-re-r em-ë-ba-r em-é-re-r 

audi-e-bä-ri-s audi-ré-ri-s em-e-bä-ri-s |eMm-6e-r6-ri-s 
audi-e-bä-tu-r j|audi-rô-tu-r em-e-bâ-tu-r |em-e-r6-tu-r 
audi-e-bä-mu-r 'audi-ré-mu-r em-e-bä-mu-r em-e-ré-mu-r 
audi-e-bä-mini laudi-rô-mini em-e-bä-mini lem-e-ré-mini 
audi-e-ba-ntu-r.laudi-re-ntu-r. |em-e-ba-ntu-r. em-e-re-ntu-r. 

EE | 

audi-a-r em-ar 

— | audi-é-ri-s em-é-ri-8 

= } audi-é-tu-r em-ë-tu-r 

SZ | audi-é-mu-r em-é-mu-r 

lu | audi-é-mini em-e-mini 
audi-e-ntu-r. | em-e-ntu-r. 


\ 








/ audi-tus sum audi-tus sim em-tus sum em-tus sim 
-à es -à sis -à es -à sis 
-um est -um sit -um est -um sit 

| audi-ti sumus audi-ti simus |em-ti süumus lem-ti simus 


Parfait. 


-ao estis -ae sitis -ae estis -a8 sitis 


-à sunt. -à sgint. -& sunt -à sint. 


Imparfait, 
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Suite du TABLEAU SYNOPTIQUE 
JE. Voix 


2 Flexion -À : ämô-r, amä-tus sum, amä-ri. Thème ama- 
Flexion -Ë : monë-0-r, mon-i-tus sum, monë-ri. Th.mone- 













INDICATIF. SUBJONCTIF. INDICATIF. SUBJONCTIF, 


er éram amä-tus essem |mon-i-tuséram |mon-Ïi-tus essem 


4 | à éras -à essës -a érät -à essês 
me -um erät -Um essêl -umerät -um essèt 

a amä-ti erämus amä-ti essémus/mon-i-ti erämus mon-i-ti essômus 

a | erätis -ae essètis -ae eratis -ae essétis 
x , -à erant. -àa essent. -a érant. -a essent. 








famä-tus éro mon-i-tus éro 
Ë | à éris -a éris 
£, -um erit -umerit 
£ amä-ti erimus mon-it-i erimus 
ER -ae eritis -ae eritis 
-à erunt. -a erunt. 
IMPÉRATIF. : IMPERATIF. 
"<<  — , 
S. amä-re Pl. amä-mini S. monëé-re PI. monë-mini 
amä-tor (amë-mini) monë-tor (monëé-ä-mini) 
amaä-tor ama-nto-r. moné-tor mone-nto-r. 


FORMES NOMINALES. 


nn — 


| amä-ri monèë-ri 
Infinitif amä-tum iri Inf. mon-i-tum iri 
ama-tus (-{un) esse. Parf. mon-i-tus (- -tum) esse 
Part. parf. amä-tus, à, um Part. parf. mon-i-tus, à, um 


Gérondif  ama-ndus, à, um. Gér. mone-ndus, ä, um 
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DES FLEXIONS VERBALES. 


PASSIVE. 


Flexion -Ï : audi-or, audi-tus sum, audi-ri. Th. audi- 
Flexion -cons : ôm-or, em-tus sum, em-i. Th. em- 


INDICATIF. SUBJONCTIF. INDICATIF, SUBJONCTIF. 











pe audi-tus éram laudi-tus essem llem-tus éram \lem-tus essem 
a -à eras -à esses -à eràs -à esses 
DR -um eräât -Um esset -um erät -um esset 
a audi-ti erâmus audi-ti essémusem-ti eramus em-ti essémus 
5 -ae eratis -ae essôtis -ae erätis -ae essôtis 
eo -à erant. -A essent. -a érant. -A essent. 
” audi-tus èro em-tus ero 
_ -à eris -à eris 
Lu -um erit -um erit 
= audi-ti erimus em-ti erimus 
eu -ae eritis -ae eritis 
-à erunt. -àa erunt. 
[l 
IMPÉRATIF. IMPÉRATIF. 
oo, EE 
S. audi-re PI. audi-mini em-è-re em-i-mini 
audi-to-r (audi-äà-mini) em-i-to-r (em-ä-mini) 
audi-to-r audi-u-nto-r em-i-to-r em-u-nto-r. 
FORMES NOMINALES. 
sn — 
audi-ri. Prés. ëm-i 
Infinitif : audi-tum iri. Fut. Inf. em-tum iri ’ 


audi-tus (-fum) esse. Parf. em-tus (-tum) esse 
Part. parf. : audi-tus, à, um Part. parf. em-tus, à, um 
Gérondif:  audi-6-ndus, ä, um. Gér. em-e-ndus, à um. 
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La formation des temps est facile, quand on connait le 
thème, qui s'obtient en retranchant la vovelle o- de la {°° per- 
sonne de l'indicatif présent aux flexions en 6, en ï et en 
cons., et en la remplaçant par 4, qui est la voyelle caractéris- 
tique, dans la première : äma-, mône-, audi-, em-. Le présent 
des autres modes, l'imparfait de l'indicatif et du subjonctif, le 
futur de l'indicatif, le participe présent et le gérondif, se for- 
ment en ajoutant au thème les suftixes de flexion propres à cha- 
cune de ces formes temporelles : äm{a)-e-m, monëè-a-m, audi-a-m, 
ém-a-m; amä-bam, monë-bam, audi-6-bam, em-6-bam, etc. 
(V. le IITe livre.) 

Outre les formes ordinaires qui figurent dans les deux ta- 
bleaux synoptiques, il en est d'autres, résultant d’une périphrase, 
et que l'on réunit sous le nom de conjugaison périphrastique. 
Ces périphrases, ou constructions verbales, ont pour éléments le 
participe futur actif, le participe passé passif, le gérondif, et des 
temps du verbe sum qui entrent dans la formation des temps 
composés du passif. 


1° Participe futur : 


INDICATIF, SUBJOXCTIF. | 
l L 


CRE 
i 





* Présent. 
sum sim 
ama-türus, à | ês ama-turus, à ( sis 
est sit 
, . sumus, estis, ton simus, sitis 
mon-1-turi, ae! int: mon-1-turi, ae! sint. ; 
Imparfait. 
eram, | essem 
audi-turus eras audi-turus esses 
erat esset 
’ eramus, era- . essémus, essë- 
om-turi tis, erant, |'°tun20 tis, essent. 
Parfait et plus-que-parfait. 
: fui, fuisti, fuit 2 fuerim, fueris, 
lec-turus ële. * | Jec-turus fuerit. &le. 
fueram, fue- fuissem, fuis- 
rec-tüurus À 


| vec-turus ses, fuisset, 


ras, etc. | etc. 
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INDICATIF. SUBJONCTIF. 


Futur. 


ero, eris, erit, 
etc. 


babi-turus 


(manque) 


Futur antérieur. 


| fuero, fueris, 
venturus | fuerit, etc. (manque) 
(rare.) | 


Infinitif. 


Présent : ama-turus, à esse 
Parfait : lec-turus, à fuisse 
Futur :  em-turus, à fôre. 





2° Adjectif verbal. 113 


INDICATIF, SUBJONCTIF. 


Présent. ama-ndus, à sum, ë8, 
est, etc. 

leg-e-ndi, ae sumus, | leg-e-ndi, ae simus, 
estis, sunt. sitis, sint. 


| 
ama-ndus, à sim, sis, 
Imparfait. | mone-ndus, äà eram, mone-ndus, à essem, 


sit. 


eras, erat, etc. esses, esset, etc. 
Parfait. audi-e-ndus, à fui, | audi-e-ndus, à, fueris, 
fuisti, fuit, ctc. fuerit, etc. 


PL.-q.-parf. | reg-e-ndus, äà fueram, | reg-e-ndus, ä fuissem, 
fueras, fuerat, etc, fuisses, fuisset, etc. 

Futur I. doc-e-ndus, à ero, 
eris, erit, etc. 

Futur IT. col-e-ndus, à fuero, 
fueris, etc. 


manquent. 


INFINITIF. 


Present. ama-ndus, à, um esse 
\ Parfait. mone-ndus, à, um fuisse 
Futur. audi-e-ndus, à, um füre. 
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3° Gérondif. 


Présent. 


Imparfait. 


Parfait. 


P1.-q.-parf. 


MORPHOLOGIE. 


INDICATIF. 


Pugna-ndum est 
mihi 
tibi 
illi 
nobis 
vobis 
illis 
puero audi-e-ndum est 
seni doce-ndum est. 
decerta- ndum erat, 
mihi, tibi, illi, no- 
bis, vobis, illis cur- 
r-e-ndum erat. 
militibus fugi-e-ndum 
fuit. 
mihi dic-e-ndum fue- 


tace-ndum est 


comed-e-ndum 
est. 


[re P., Liv. II, 


SUBJONCTIF. 


Pugna-ndum sit 

mihi | 

tibi 

sibi 

me | comed-e-ndum 

illis \ a 

puero audi-e-ndum sit 

seni doce-ndum sit. 

decerta-ndum esset, 
mihi, tibi, illis, no- 
bis, etc., curr-e-n- 
dum esset. 

militibus fugi-e-ndum 
fuerit. 

tibi dic-e-ndum fuisset. 


tace-ndum sit 


rat. 
duci decerta-ndum erit. 
tribuno, centurioni de- 
certa-ndum fuerit. 


Futur I. 


Futur I]. manquent. 


N. B. Ces constructions seront expliquées à la syntaxe du verbe. Amntürus 
sum diffère de amabo, futur simple, et marque l'intention, la volonté, l'action 
immédiate et prochaine (cf. en gr. XUGWv, ÀVGOUEVOG). Amatürus sim et essem 
servent de subjonctif au futur amabo, de mème que amaturus esse lui sert 
d'infinitif. Amaturus fuisse marque l'intention dans le passé. Amandus sum, 
eram, esse, etc., marque plutôt la nécessité que l'obligation : monitus mul- 
tumque monendus Hor. I répond exactement au gérondif, qui n'est en réalité 
que a forme neutre de cet adjectif verbal, et qui a la signification du futur 
actif. Laudans sum, différent de /audo, marque une action prolongée. Lauda- 
tus sum n'est pas tout à fait la mème chose que le parfait dn passif, dont la 
forme est identique, et marque l'accomplissement din action qui dure et 
se continue. Joctus sum n'a pas le mème sens que doctus fui, parfait de do- 
ceor. Pour toutes ces formes, ainsi que pour le participe futur actif et le par- 
ticipe de nécessité, voir la Syntaxe des temps (11e part.,liv. Il). 


Il est démontré que la classification des verbes, considérés 
dans leurs éléments, a pour fondement le mode d'union de la dé- 
sinence au thème, et qu à ce point de vue 1l n’y a que deux classes 
de verbes : ceux dont les désinences se joignent directement au 
thème, et ceux dont les désinences et le thème sont unis par 
une voyelle de liaison; d'un côté les verbes à thème voyelle, de 
l'autre ceux dont la finale thématique est une consonne ou un u. 
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Il y a donc une flexion verbale forte et une flexion verbale 
faible, comme il y a deux espèces de flexions nominales. Par 
conséquent, le système de la flexion verbale latine répond à ce- 
lui de la flexion grecque : 4° verbes purs; 2° verbes contractes; 
3° verbes qui ont une consonne au thème et une vovelle de liai- 
son. Ainsi lu-o est un verbe pur au même titre que Ai-w; mais 
mi-nu-0, ster-nu-0 ont une formation analogue à celle des verbes 
grecs en ju qui ont la syllabe -vu- entre cette désinence et le 
thème, par exemple deix-vo-pu. 

Quelque nette que soit cependant la division des verbes en 
deux classes d’après la finale du thème, 1l n’est pas toujours pos- 
sible de déterminer la flexion d’après la voyelle a dienle. 

1° C’est ainsi qu’il y a des verbes en e-0 qui suivent la flexion en 
-a; tels sont : beo, âs, âre; calce-0, äs, âre; colline-o, äs, âre; 
creo, äs, àäre; cune-0, àäs, âre, deline-0, äs, âre; enucle-0, às, 
âre; ilaque-0, âs, âre; lance-0, äs, âre ; malle-0, 4s, âre; me-0, 
às, âre ; nause-0, âs, âre; scre-0, äs, àâre. | 

2° À la même flexion appartiennent encore les verbes suivants 
en i-0 : ampli-0, às, âre ; asci-0, âs, âre, brevi-0, âs, äre; centu- 
ri-0, 48, âre; decuri-0, äâs, äâre ; ebri-0, âs, àre; ferior, äris, äri; 
furi-o, âs, âre; glaci-0, äs, âre; hi-0, âs, âre; medi-0, 48, äre; 
nunti-0, âs, àre; pi-0, âs, âre; sati-0, às, âre; sauci-0, âs, âre; 
sobri-0, äs, äâre ; soci-0, às, âre; spolio, às, âre ; stri-0, äs, äre; 
tertio, âs, àre. | 

3° Ajoutez un verbe en u-0: sinu-0, äs, âre. D'ailleurs, la 
flexion de tous ces verbes est régulière. 

Ïl n’en est pas de même des verbes en -i-0. (Voyez le JITe livre 
pour la théorie de la formation.) En effet, l'i demeure devant à, 
6, o, u; tandis qu'il tombe devant ï, &. Ces verbes sont les 
suivants : Cap-i-0o, cup-i-0, fac-i-0, fod-i-0, fug-i-o0, iac-i-o, par- 
i-0o, quat-i-0, rap-i-0, sap-i-0; les composés de läcio (arch.); al- 
lic-i-o, e-lic-i-o, pel-lic-i-0o, etc., et de: spec-i-o (arch. specimen 
specitur PI): ad-spic-i-o, de-spic-i-o, et les verbes moyens : 
grad-i-or, mor-i-or, pat-i-or. Les composés de ces verbes suivent 
tous cette flexion mixte, et se conjuguent sur le paradigme ci- 
contre: 
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Chap. XI.] Verbes hétéroclites. 195 


Tous les dérivés de capio changent en i l'a du primitif : in-cipio, de-cïpin, 
prae-cipio. Le parfait est long : ac-cépi, sus-cépi; le supin est en e : con- 
ceptum, interceptum. Les autres verbes qui suivent la méme flexion font le par- 
fait et le supin ainsi : Cup-i-0, i-vi (ü), i-tumn,; fäcio, féci, factum (es composés 
avec une PESLO uoR changent &@ en Yet ont un 2 Au supin: tn-ficio, in-feci, 
tnfectum; les autres suivent le PR : calefacio, -féci, -factum, etc.); fodio, 
fodi, fossum ; iacio, iéci, iactun (les composes changent 4 en i et ont e au su- 
pin ; dé-ticio, eci, ectum); pario, peperi, partum, parlilum (rare); quatia, quassi, 
quassun ; rapio, rupui, raptum (les composés changent a en à et font le supin 
en e: Corripio, pui, -eptum); sapio, ivr, li; les composés de lacin et specio, 
font eri au parfait, et ectum au supin : conspicio -eri, -ectum; illicio, -en, 
-ectum. (Cf. $ 118.) 

De même qu'il y a des noms abondants, de même il y a des 
verbes qu ont des formes appartenant à des flexions différentes 
(hétéroclites). 

1° Laväre, verbe régulier de la flexion -a, a aussi les formes 
suivantes chez les poëtes et les vieux auteurs : lavis, lavit, lavi- 
mus, lavitis, lave, lavito, lavère, lavëret (cf. luere). Dans Lu- 
crèce, on trouve sonère p. sonäre : caligari oculos, sonere au- 
res. Les formes boëre, bôüunt, p. boare, bôant, attribuées à 
Pacuvius et à Varron, sont douteuses. Dans Lucrèce, densere &: 
densare, et lactere p. lactare dans Virgile, Horace, Ovide. On 
trouve encore singultire, impetrire, bullire, fulgurire (fulguri- 
{us}, artire, au lieu de formes en äre. 

2° Ferveo, frendeo, fulgeo, oleo, strideo, scateo, tergeo, de la 
flexion -e, ont aussi des formes semblables à celles des thèmes 
-cons., et en particulier l’infinituif ère : de même tueor et tuor. 
Les formes cluo, cluam, cluat, cluëre, de clue-0, sont d'une lati- 
nité inférieure. Cluo est à clueo, comme cio à cieo. 

3° Quelques verbes de la flexion -cons. ont des formes de la 
flexion -i : cupio, cupiret Lucr.; pario, parire : Ova parire solet 
genus pennis condecoratum Enn.; fodio, fodire Ct., Col., PI. 
Accerso ou arcesso a souvent accersire, -siri, -siret, -siretur 
Caes., Sal., T.-L.; lacesso, lacessiri Col.; lino, linire id. Morior, 
mori et moriri : Mortemque timens cupidusque moriri Ov. Cette 
forme est aussi dans Plaute, et emoriri dans Plaute et Térence. 
On trouve encore dans Plaute aggrediri et aggredimur. 


Du reste, dans la période archaïque, il y avait des verbes des deux der- 
nières flexions qui se confondaient : orior, orëris (et oriris d'apres Priscien), 
oritur, orimur, orimini. Oriretur est la forme régulière de l'imparfait du sub- 
jonctif; mais on trouve orëretur dans plusieurs manuscrits de César. Tite- 

ive et Tacite. Remarquons qu'aucune de ces formes ne se rencontre chez 
les poëtes. Potior ferait potiris et potitur, d'après Priscien; mais dans Vir- 

ile : et auro Vi potitur, et : sed quia multarum potitur primordia rerum Lucr. 
Bar conséquent, potimur, potimini; mais on trouve souvent poteretur, avec la 
variante i. Les formes evenat, evenant, p. eveniat, eveniant, sont fréquentes 
dans l'laute. 
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Des verbes différents ont des formes communes : 121 
1° au présent : 
aggero (plus souvent exaggero,  aggero -essi, estum 


appello, äs, äâre [ugger)  appello, is, êre 

colligo, äs, âre colligo, is, ère 

compello, äs, âre compello, is, ère 

consterno, äs, àâre consterno, is, êre 

deligo, äs, âre deligo, is, ëre 

effero, às, âre effero, ers, efferre 

fundo, äs, âre : fundo, is, ère 

mando, âs, âre mando, is, ère 

obsero, äs, àâre obsero, is, ère j 
volo, àâs, âre volo, vis, velle. 


Salio, is, ire, ivi, ti et ui, saltum, ire (sauter); salio, is, ivi et ii, ilum, ire(saler), 
2° D'autres se distinguent par la quantité : 


côlo, as, äre côlo, is, ère 

dico, äs, âre dico, is, ère 

édüco, äs, âre éduco, is, ère 

lôgo, äs, âre lègo, is, ère 

vênire (venuwm tre) vônire (vénio, is). 

3° Quelques-uns ont le même parfait : 

aceo, 6s, ôre acui acuo, is, ôre 

consto, äs, äre constiti consisto, is, êre 

exsto, às, äre exstiti exsisto, is, ère 

insto, äs, âre institi insisto, is, ère 

cresco, is, ôre. crévi cerno, is, êre 
frigeo,ës,ëre(frigui) frixi frigo, is, ère 

fulgeo, 65, ëre fulsi fulcio, is, ire 
mulgeo,ëês, êre (mulxi) mulsi mulceo, ës, êre 

paveo, &s, êre pavi pasco, is, êre 

pendeo, 68, êre pépendi pendo, is, êre. 

4° Beaucoup ont le même supin : 

cresco crétum cerno 

maneo mansum mando, is, ëre 

pando passum patior 

pango pactum paciscor 

sto statum sisto 

succense0 succensum succendo 

teneo tentum tendo (et tensum) 
verro versum verto 

vinco victum vivo [tum). 
paréo, ës, êre paritum pario, is, parère (et par-- 
Formes doubles. | 122 


1° Outre la forme ordinaire de la 3e p. pl. du parfait de l'in- 
dicatif, fuérunt, laudavérunt, 1l y en a une autre en ëre, très- 
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fréquente chez les poëtes et les historiens, et surtout familière 
à Tacite ; tres-rare dans César, rare dans Cicéron. Ce dernier 
s'exprime ainsi: Nec vero reprehenderim « scripsere alii rem » 
(Enn.) etsi scripserunt esse verius sentio. Sed consuetudini au- 
ribus indulgenti libenter obsequor. Cette forme, d'ailleurs, ne 
peut s'abréger en -ère comme -ërunt, que l’on trouve à côté de 
-érunt : stétéruntque comae Virg. 

Dans la forme ére,le v ne tombe pas : audiérunt, audivére, 

2° A la 2° p. singulier dû passif, la désinence -re est aussi 
fréquente que -ris, particulièrement dans Cicéron et dans les 
poëtes, qui la préfèrent pour la facilité de la versilication : lau- 
dabäre, laudärêre, laudére, laudäbère, etc. Mais on évite d’em- 
plover cette forme au présent de l'indicatif à cause de l'infinitif 
actif, qui est identique ; cet inconvénient n'existe pas pour les : 
verbes moyens, dont l'infinitif a la forme passive : delectare, ar- 
bitrare Cic. Dans cette phrase : doles et angere id., la confu- 
sion n'est pas possible. 

3° Outre la désinence -i de l'infinitif passif, 1l v a la forme 
antique et solennelle -ier, qui n'est pas rare chez les poëtes : At 
pulchrum est digito monstrari, et dicier, hic est! l’ers.; lauda- 
rier, torquerier, faterier, labier Hor. Elle se trouve 187 fois dans 
Plaute, 46 dans Lucrèce, 6 dans Virgile. M. Lange en a relevé 
336 exemples dans les Inscriptions, Le formules juridiques, les 
anciens prosateurs et les poëles, jusqu'à Ausone inclusivement, 
qui n'a que la forme partirièr. Laudäriër, mittiér. Cette forme 
est plus hédiente aux flexions en vovelle, à cause de la quantité. 

4 Le gérondif et l'adjectif verbal de la flexion -i et des 
. thèmes -cons. (excepté les verbes en -u-0) étaient autrefois en 
-undum. Cette forme s'est conservée dans certaines formules 
consacrées : aere flando feriundo, iure dicundo, in finibus 
regundis, repetundarum, et dans le mot gerundium. Lu reste, les 
auteurs classiques ne l'emploient que dans les cas ‘consacrés 
par l'usage ou dans les citations des vieux textes. La forme -en- 
dus a prévalu. 

Le gérondif en -undus (repetundae excepté)ne se trouve que deux fois dans 
Tacite : quaerendisque aut potiundis honoribus. Detentusque rebus gerundis 
Suetonius (Ann.). | 

5° Les verbes dico, duco, fäcio, rejettent l'e à l'impératif. 
Dice, duce se trouvent chez les poëtes, et face dans Cornélus 
Népos : certum hominem ad eum mittas face, cum quo colloqua- 
tur, dans la lettre de Pausanias à Xerxès, d'après Thucydide. 
Fac est du style épistolaire ; fac valeas est fréquent dans à Cor - 
respondance de Cicéron. Tibi ut opus est facto, face, dans un 
vers cité par Cicéron. Nos missos face Ter. lane face aeternos 
pacem pacisque ministros Ov. Dic et düc sont longs par nature. 
La quantité longue de fäc a été contestée : Hoc fâäc Armenios 
Ov. Nunc tu divine fac ut adsis Sosia PI. 
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Note 1. Les composés de facio qui changent a ent ont toujours e : effice, 
confice, et calfarr hominem Cic. Des composes de ducere, on ne trouve que 
subdue cibron nnum diem athletae Cic.: edue terum etinm omnes tuos id. Addure, 
abduce, educe, indure, introduce, traduce Pet Ter. Edice Virg. Addice, indice 
PI. Les composes de ferre ont toujours la forme èr + effér, confer. Vriscien 
prétend que l'apocope de l'e n'a eu d'autre objet que d'empécher la confusion 
de ces impératifs avec des homonymes; mais pourquoi les composés suivent- 
is cette forme apocopeet (V. le Ile livre.) 

Vote 2. Au lien de sei, srite, on dit seito, scitote; et de méme edicilo, edicas, 
educito, au lieu de edie, educ. On connaît le vers de Catulle : /nyer mi ca- 
lices amariores. (Exemple unique.) 

6° L’adjectif verbal en ürus n'est pas toujours formé d'après 
le supin : 

Orior, ortum-oriturus Hor.; nascor, natum-nasciturus; pario, 
partum-pariturus Cic.; morior an moriturus Cic.et autres; 
arguo, argutum-arguiturus Sal.; fruor, fructus et fruitus-frui- 
turus Cic.; ruo, rutum-ruiturus Luc.; seco, sectum-secaturus 
Col. ; sono, sonitum-sonaturus Hor. ; iuvo, iutum-iuvaturus Sal. 
(iuturus, dans Columelle, est une lecon douteuse); adiuturus 
Cic.; lavo, lautum-lavaturus Ov. (loturus pour la première fois 
dans poto, potätum, et par contraction pôtum, fait éga- 
lement bien potaturus et poturus; praesto, praestitum-praestatü- 
rus; consto, constätum, constaturus Luc., et stäturus id. (sfà- 
tum);, haurio, haustum-hausurus Virg., et hausturus Cic. 


De verbes qui n'ont point de supin, on trouve des adjectifs verbaux : abnui- 
turus Sall.; cariturus OV.; duiturus Claud.; disciturus Apul.; caliturus Ov.; doli- 
turus Virg.. Hor.; pariturus (pareo) Iust. 

Formes syncopées. 

1° Les parfaits en -vi précédé d’une voyelle longue peuvent 
perdre cette finale, la voyelle longue se trouvant ainsi devant un 
souunr: 

Avi: laudâsti, laudârim, laudâsse, laudârunt, laudâro; mais 
laudavi, laudavit, laudavimus, laudaveére. 

Évi : delésti, delérunt, delésse, etc., comme pour ävi; formes 
fréquentes surtout aux verbes fleo, suesco, crevi et leurs com- 
posés, ainsi qu'à ceux en -leo, -oleo, -pleo : aboleo, impleo, etc. 

lvi : audisti, audisse, seulement devant 8 suivi de consonne. 
On trouve aussi siris — siveris Enn., et sirit dans une formule 
antique T.-L. 

__ Ovi: dans nôvi (noseo) et ses composés, et dans ceux de mo- 
veo : nôsti, nôrim, nôsse, cic.; admôrunt ubera tigres Virg.: 
commôssem, etc. 

Uvi : adiüro — adifu)vero Enn. 

Note 1. D'après Cicéron. les formes pleines étaient plus révulieres (recfe), 
et les formes syncopées plus familieres (usitate). 

Vote 2. Les verbes carre, terne, tero, qui font au parfait réri, strävi, trivi, 
n'ont point la forme syncopée, a et i étant des voyelles thématiques. 

2° Les parfaits en i-v-i ont aussi une forme non contracte, 
malgré la chute du v: audii, audiit, audierunt, audierim, audie- 
ram, audiero, audiisse. Ces formes, assez frequentes chez les 
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poëtes, à cause du dactyle : Nos abiisse rati et vento petiisse 


Mycenas Virg., ne sont pas rares chez les prosateurs, notam- 
ment la 3° pers. : audiit. Cicéron préfère audivisse ou audisse à 
audiisse. (V. aux verbes dils anomaux, 60 et ses composés.) 

Nate 1. Rien n'est moins sûr que la contraction de avif en ât, et de ivit ou 
tit en ff, dans ces deux vers de Lucrèce et de Virgile : Sed e0 magis acrem 
Virtutem inrität animi, etc. malgré le cupirent de la fin; et Sceptra Palatini 
regemque petit Evandn. Déjà dans les bonnes éditions de Virgile, au lieu de 
it hasta Tago per tempus utrumque (remarquez lempus au singulier pour tem- 
pora, ce qui est extremement rare), la forme pleine üt a remplacé la forme 
contracte. On ne cite d'ailleurs à l'appui de cette contraction contestable que 
des exemples pris dans les me et des mots suivis d'une voyelle. 

Vote 2. On trouve dans les Inscriptions posit = posivit pour posuit ; mais 
posit est un parfait comme postum est un supin, Lucr. et Cat. Manet alta 
mente repostum [udiciun Partis Virg. Peti p. pétivi, Ini p. in dans Stace. Se- 
4 p. sepelivi Pers; rédi p. redii Claud. Flémus p. flevimus, une fois dans 

uperce. Wômus ambo Vlirem Enn., p. novimus où noscimus. 1] n'y a point 
d'exemple certain de la forme dmus p. avimus. 

(Pour les formes syncopées dy parfait en -st-, v. le IIIe livre, 
Flexion verbale, Parfait.) 

1° Formes archaïques : L'ancienne forme de l'optatif, conser- 
vée encore dans sim, ausim, velim, nolim, malim {et au parlait 
du subjonctif amaverim, etc.) était ordinaire: duim p. dem; 
ainsi duint dans Cicéron : Utinam tibi istam mentem di immor- 
tales duint ! (formule solennelle dans les invocations) : Dii te per- 
duint , fugitive ! id. Perduim — perdam, fréquent dans Plaute ; 
edim Hor. comedim Cic. carint PI., effodint, temperint id., 
creduim, creduit 1d., et ailleurs creduam (cf. fuum). 

Vote 1, Ces formes semblent supposer des verbes en -uo; en etfet, on 
trouve dans Plaute : concreduo. concredui. 

Note 3. Danunt p. dant, nequinunt, ferinunt, et autres formes semblables, 
appartenaient probablement à la langue rustique. 

2° Aux formes de l'imparfait, äbam, ébam, répondait la forme 
ibam, telle qu'on la trouve aux verbes 60, queo et leurs dérivés : 
lenibat, vestibat, polibant, redimibat, nutribat, se trouvent dans 
l'Enéide. V. aussi les autres poëtes. 

Quand on connaît l’analogie de formation entre le futur et l'imparfait, on 
ne Sétonne pas de la forme -i-ho, qui est le futur de tre. Cette forme se 
trouve dans Plaute et Térence : opperibor, scibo, servibu, aperibo, reddibo, red- 
dibitur. On cite mêine un dicého. 

Pour les formes archaïques du présent du subjoncetif (-sim) et 
du futur antérieur et de l'infinitif (-so), voyez le If livre, Flexion 
verbale. 
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CHAPITRE XII. 


VERBES MOYENS ET MIXTES. 195 
Indicatif. 
Prés. hortor (comme vereor {c.mo- largior (c. au- loquor (c.emor) 
amor) neor) dior) 
Imp. hortabar verebar largiebar loquebar 
Fut. hortabor verebor largiar, eris loquar, éris 
Subjonctif. 
Prés. horter verear largiar, äris loquar, äris 
Imp. hortarer vererer largirer loquerer 
Impératif. 
hortare ( verere largire { loquere 
hortator tveretor * }largitor {loquitor 
hortator veretor largitor loquitor 
hortamini veremini largimini loquimini 
hortantor verentor largiuntor  loquuntor 
Infinitif. 
Prés. hortari vereri largiri loqui 
Parf. hortatum esse veritum esse largitumesse locutum esse 
Participes. 
Prés. hortans verens largiens: loquens 
Pass. hortatus veritus largitus locutus 
Gérondif. 
hortandum  verendum largiendum  loquendum 
Supins. | 
hortatum veritum largitum locutum 
hortatu veritu largitu locutu 
Adjectifs verbaux. 
hortaturus veriturus largiturus locuturus 
hortandus verendus largiendus loquendus. 


Le parfait, le plus-que-parfait, le futur antérieur, suivent exactement la 
flexion passive. 

1° Des deux définitions de Priscien (VIIL, 3-4), proposées pour 126 
justifier la dénomination inexacte de déponents, l'une est insignt- 
fiante, et l’autre insoutenable. 11 ne serait pas plus exact d'ap- 
peler ces verbes en masse réfléchis; et même en les désignant 
par le nom de moyens, on aurait tort de les assimiler aux verbes 
rrecs ainsi nommés. Pour connaître la valeur de ces verbes, il 
importe de s’enquérir de leur origine et de leur signification. 

2° Et d'abord, il faut distinguer les moyens forts (thème -cons.) 
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des moyens contractes (th. voy.). Les premiers sont tous dérivés 
de verbes actifs, et ont des acceptions compatibles avec la forme 

assive; les autres avaient à l'origine une signification causative : 
ils supposent donc un sujet agissant de lui-mème, de manière à 
exercer une influence quelconque (action ou état) sur l'objet. La 
forme passive convient parfaitement à l'expression de l’action ou 
de l'état auquel est réduit l'objet; mais | peut arriver que la 
notion du sujet ou de l'agent disparaisse, et que la forme verbale 
ne désigne qu'une action (durable) ou un état (permanent). Il 
faut donc considérer ces verbes par rapport à l'action et par 
rapport à l'état. 

3° Les verbes moyens qui expriment une action ont la pro- 
priété de marquer la durée de cette action : cavillari, epulari, 
insidiari, sermonari, etc., signifient proprement se livrer (tout 
entier) à la plaisanterie, aux festins, aux embüches, à la cause- 
. rie. I] n'y a point là d'action réfléchie; mais l'action réfléchie 
existe quand ces verbes sont accompagnés du pronom: utinam 
memet possim obliscier Att. Quid est tam necessarium quam 
tenere arma, quibus possis te ulcisci lacessitus ? Cic. Oratio sic 
est vere soluta, ut sine vinculis sibi ipsa moderetur id. Frus- 
trari cum alios tum etiam me ipsum velim id. Dans les quatre 
verbes cités plus haut, il n'y a pas trace d'une action réfléchie : 
la plaisanterie, les embûches, la conversation, supposent autre 
chose qu’un sujet agissant seul et pour lui-même. 

4° Mais il y a des verbes moyens qui, par la signification, se 
rapprochent des verbes réfléchis, par exemple annonari, aquari, 
frumentari, faire provision de vivres, d'eau, de blé, ou encore 
mercari, mutuari, acheter et emprunter. Tout ce qu'on peut dire, 
c'est que les verbes moyens marquent proprement la puissance 
d'un agent, et que leur forme passive exprime proprement une 
action provoquée par une force intérieure ou extérieure. Aussi 
n'exprime-t-on jamais par un verbe moyen les actions purement 
objectives, et qui se produisent naturellement, sans le secours 
d'un agent. Exsecrari, assentiri, verbes moyens, signifient tout 
autre chose que sacrare, consecrare, sentire, consentire. On 
peut donc dire que les verbes moyens sont d'une nature 
plus subjective que les verbes actifs, et d'un carac- 
tère plus objectif que la voix movenne des verbes 
grecs: laetari, adulari, iuvenari, signifient proprement mon- 
trer sa joie, se conduire en flatteur, en jeune homme. 

5° Si l'on considère l'origine des verbes moyens contractes, 
on verra que l'actif désigne simplement l’action, tandis que la 
forme passive des moyens indique l'occupation du sujet. Laetor 
équivaut à laetus sum; famulor, à famulus sum. La forme du 
moyen exprime en somme des actions plus intenses, plus dura- 
bles que l'actif. De là, la forme moyenne de plusieurs verbes 
actifs : consecrari, oscitari, ructari; de même meditari, conspi- 
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cari, contemplari, ont une autre portée que cogitare, conspicere, 
contemplare. 

On remarquera d'ailleurs que peu de verbes moyens expriment les efforts 
intérieurs el concentres de l'intelligence, et que les actions abstraites, en 
quelque sorte, qui ne se peuvent erterner, Se rendent par des verbes à forme 
active : scire, intellegere, conchidere, decernere. 

6° Les verbes moyens contractes expriment aussi le séjour ou 
l'occupation dans un lieu désigné par le thème : apricari, rurari, 
rusticari, peregrinari, fabricari, speculari. 

3° Quant à l'état, 1} y a des verbes moyens qui signifient que 
le sujet est tel (selon la signification du thème) : argutari — èlre 
cuil dominari— être le maitre, pigrari — faire le paresseux; 
tout en exprimant en même temps l'action d’ergoter, de domi- 
ner, de paresser; ils signilient donc être maitre et se conduire 
ou aysir en maitre, etc. Cornicari ne peut signifier qu'imiter le eri 
de Ja corneille; columbari, limitation des colombes qui se bec- 

uètent; vulpinari Signilie ressembler au renard; vitulari, bon- 
dé comme un jeune veau; miserari veut dire montrer de la pitié 
par des témoignages extérieurs (misereri signifie être touché de 
compassion). 

Beaucoup de verbes moyens renferment cette idée d'imitation, notamment 
ceux d'origine nominale, 

8° Il en est d'autres qui expriment également l'état et l'ac- 
Lion, par exemple augurari, faire le métier d'augure, et prédire 
l'avenir ; famulari, être en condition, et servir; mirari, être 
étonné, et admirer. D' ailleurs, l'état exprimé par les verbes 
moyens est en connexion intime avec le sujet; aussi les verbes 
moyens qui viennent d'être cités diffèrent-ils des verbes actifs, 
notamment de ceux de la flexion -8, qui expriment aussi l'état : 
canèére, flavére, gaudère, nitêre, pallére. 


Pour ce qui est de la forme, il est bon de se rappeler lobséraion de 
Quintilien : « Il est dans la nature des verbes, dit-il, d'exprimer souvent l'ac- 
tion par la forne passive : arbitror, suspicor, et, en retour, d'exprimer la 
souffrance par la forme active : vapulo ; de là des permutations frequentes : 
lurnuriatur, Lururiat, flurtuatur, fluctuat, ossentior, assentio. » De là aussi la 
difficulté de juger et de choisir entre les deux formes qui se rencontrent chez 
les auteurs. : 

Il y a deux espèces de verbes moyens: ceux qui se 
rattachent à une forme active, et les moyens purs, 
qui n’ont que la forme passive. Quant aux divisions ar- 
bitraires ou contestables de ces verbes en inchoatifs, fréquentu- 
tifs, réfléchis, réciproques, etc., elles diffèrent selon les gram- 
mairiens, et sont purement artificielles. 

Voiei la liste des principaux verbes moyens (les composés ex- 
ceptés), d'après l'ordre des flexions : 

Apisci, inchoatif, derivé de l'arch. apere — «lliqure d'après 
Serv., comprehendere d'après Fest., d'où aptus. Composés : adi- 
pisci, ‘indipisci, redipisci. 
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Cavi (cf. clam, cel-ure, oc-cul-ere, calumnia) : si calvitur 
pedemve struit, manum ludo iacito L. XII Tabl. 

Expergisci (cf. expergere, expergefacere; le sens est à peu 
près le même). 

Fatisci (synonyme de futigari) : non delubra deum simulacraque 
fessa fatisci (cernis)? Lucr. 

Le participe du composé drfrtisei est fréquent dans les auteurs : defessus. 
(Cf. fatigare, ad-fatin, qui ont méine origine.) 

Prui (probablement de fruguor ou frugior), truitus, fruiturus : 
Hannibal cum victoriàä posset uti, frui maluit [°lor. Tu voluptate 
frueris, ego utor Sen. On voit la différence. 

Fungi à perdu le sens primitif, qui se retrouve peut-être dans 
cette phrase de Tacite : et missa legatio quae gaudio fungeretur 
(Hist., Il, 55). 

Gradi (cf. xpañdw, xpadaivw) à dù signifier primitivement se 
mouvoir. 

Implicisci — implicari. 

Irasci {ira, colère), se mettre ou être en colère. 

Labi est devenu intransitif, tout comme ferri, fundi, rumpi et 
autres verbes de mouvement. Labere n'a pu signifier d'abord 
que déplacer. 

Liqui (mème observation que pour lubi), ne marque jamais l'é- 
tat, mais l'action : Toto corpore sudor liquitur Virg. Atro liquun- 
tur sanguine guttae id. L'état était exprimé par le verbe liquêre. 

Loquiicf. axe). Onn'est point d'accord sur ee de ce verbe, 

Menisci (de l'inusité meno,me-min-i), ne s'emploie qu’en com- 
position : com-, e-, re-minisci. Pour le sens, cf. meno, mens, 
memini. 

Mori. La racine de ce verbe, commune à toutes les langues 
congénères, semble signifier user par le frottement (cf. uxo-va-uau, 
pagaive, l'allem. morden, Mord). 

Nancisci (cf. nancior, -viyx-to); le sens primitif de cette ra- 
eine est semblable à celui de adeo, feror, d'où l'idée d'acquisi- 
tion, de possession. 

Nasci, de gnasci (cf. co-gnatus, a-gnatus), et par conséquent 
de la même racine que gigni(gi-g(e)n-0, gen-ui, gen-i-tum, x 
(ejv-uxu). Signification analogue. 

Niti (rac. nic, cf. co-nixe, nixus,”ni-cere, gnirus Inscr. ct 
Gramm.), rac. gnic,.partic. nisus (p. nit-sus), et plus tard 
nixus (infléchi, incliné) : nixi di appellantur tria signa in Capi- 
tolio ante cellam Minervae genibus nixae Fest., interprétation 
inexacte ; car autre chose est être à genoux, autre chose s'ap- 
puver contre un objet, faire un effort : tantum quisque nitatur 
quantum potest Cic. Cf. enitor : Plures enisa partus decessit 
T.-L., d'où enixus, üs, enfantement. 

Oblivisci ;, formé de la racine liv élargie du suffixe 8c — 0x. 
D'après Corssen, oblivisci, rapproché de liv-ere, liv-or, liv-es- 
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cere, lividus, aurait eu d’abord le sens de ces mots : devenir 
hvide, pâle, se flétrir, s'étioler, ou bien devenir bleu, noir, 
l'obscurité étant synonyme d'oubli : lividissima vorago Cat. De 
la rac. li, selon Pott (cl. obliscur, obliscier, obliscitur Att.). 

Pacisci (rac.pak —pug, cf. nfy-vu-ut, ë-nay-nv), pungo, pe Dig, 

ac-tum : pangere — figere Fest.). Paco, une fois dans la L. des 
II T.: si membrum rupit, ni cum eo pacit, talio esto. C’est de 
cette forme archaïque (ou pacio) qu'est dérivé paciscor, dont le 
sens primitif était : je suis lié, engagé ; d’où convenir, stipuler. 

Pasci, actif pascere, paitre les troupeaux ; d'où le sens du 
passif brouter, manger, consommer : Pascuntur silvas Virg. 

Pati, rapproché à tort du gr. nabet, qui a la même significa- 
tion et une apparente analogie de forme; mais le t latin ne ré- 
pond jamais au 8 grec; d’ailleurs pati est passif, tandis que ra- 
ôsty est actif. On pourrait le rapprocher plutôt de patëre, pan- 
dere. — Le verbe grec révuu, dérivé de la même racine (exten- 
sion, labeur, peine), a un sens analogue restreint à la pauvreté 
(nevla, nivrs, mais xéves a un sens plus étendu), tandis que pati 
s'entend de toutes les soulfrances ; À est transitif : O fortes, peio- 
raque passi Mecum saepe viri Hor.; indocilis pauperiem pati id. 

Am-, circum-, com- plecti. Le priinitif plectere (mAixetv) est 
inusité, si ce n’est au participe plexus (poët.). Dans am-plecti, 
le préfixe — dut. 

Proficisci vient de proficere, et signifie proprement pousser 
en avant, par conséquent, à la forme passive, se pousser, aller 
devant soi, tout comme ferri, vehi, etc. 

Queri (la racine, selon toute probabilité, est kas — blesser, 
frapper, xea-+:ç, xia-rpe:), signifie proprement être piqué, frappé; 
d'où le sens dérivé se lamenter, se plaindre, 

Ringi (cf. rima, fissure, rictus), ouvrir la bouche, grincer les 
dents : radices aere frigidiore ringuntur Varr., et au sens 
figuré : Ringeris, quoties aliquem in fastis saepius legeris Sen. 

Sequi (cf. éreux, rien de plus fréquent que le changement de 
cenp, et de l'esprit rude en s : ÿ5 — sus, #ut — semi) signifiait 
primitivement se Joindre, atteindre (cf, secunrdlus). 

Ulcisci (cf. &-ax-e, Gé5w, &xn, &sxiw, rceu) paraît avoir si- 
gnifié d'abord se couvrir, se défendre, d'où se venger, tirer sa- 
üsfaction; de même riuuzeiy en grec, aider, secourir; Ttuw- 
petohu, punir ; de sorte que l'idée de vengeance serait postérieure 
à celle de défense, de protection. 

Uti (d'une racine sanscrite qui signifie aider, protéger), anc. 
infin. oitier (— uitier, utier, uti), signifiait primitivement être 
aidé, ce qui explique la construction avec l'instrumental. 

Vesci a le même sens que ali. Tertullien emploie une fois 
l'actif vescere, comme synonyme de alere ; sens qui est confirmé 
par la construction avee l'ablatif. 

H. Moyens contractes. — Verbes dénominatifs : les uns mar- 
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quent l’action de faire la chose dont l'idée est contenue dans la 
racine ; les autres, l'influence de cette action sur quelqu'un : 
41° acervare, cumulare, caecare, cavare, curvare, densare, du- 
plicare, ebriare, exstirpare, firmare, foedare, gravare, lactare, 
liberare, mutilare, novare, nudare, piare, probare, sanare, sic- 
care, sociare;, 2° armare, colorare, coronare, copulare, cul- 
pare, damnare, donare, formare, fortunare, fraudare, frenare, 
fugare, honorare, iugare, librare, maculare, multare, nominare, 
notare, numerare, ordinare, plantare, ponderare, regnare, si- 
gnare, scelerare, temperare, turbare, ulcerare, umbrare, vul- 
nerare, etc., beaucoup plus fréquents. 

1° On comprend que la forme passive de ces verbes ne peut 
signifier que devenir ce qu’exprime l'actif, Caecor — caecus fo, 
firmor — firmus fio, liberor — liber fio; et que la transition 
est facile au sens de être, se montrer tel que l’exprime le nom. 
Telle est, en effet, la signification des verbes moyens dénomina- 
tifs : adminiculari, adolescentiari, adversari, aedituari, aemu- 
aari, agricolari, ancillari, anilitari, arbitrari, architectari, argu- 
tari, auctorari, aucupari, augurari, aurigari, auspicari, auxiliari, 
baccbari, bubulcitari, carnificari, cauponari, cocionari (sic), co- 
lumbari, comitari, controversari, convivari, cornicari, dominari, 
emacrari, famulari, fatuari, fluctuari, furari, graecari, gratari, 
gratificari, gravari, bariolari, heluari, hospitari, interpretari, 
juvenari, laetari, lupari, lurcari, manducari, medicari, mendi- 
cari, mirari, miserari, moechari, morari, morigerari, nepotari, 
novercari, nutricari, odorari, opitulari, pacificari, parasitari, 
peregrinari, philosophari, pigrari, poetari, praeconari, praesi- 
diari, praevaricari, procari, puellitari, pugilari, raucari, recen- 
tari, reliquari, rhetoricari, rusticari, sacrificari, scortari, scur- 
rari, subsidiari, suppetiari, sycophantari, testari, tristari, va- 
gari, vaticinari, velificari, velitari, verecundari, vicinari, villi- 
cari, virginari, vitulari, vulpinari. 

2° Ajoutez les suivants, d'une formation semblable, mais dont 
la forme génératrice ne se trouve point : bovinari, gratulari, vo- 
ciferari, caussificari, ludificari, modificari, testificari, latroci- 
pari, lenocinari, manticinari, patrocinari, ratiocinari, sermoci- 
Dari, tuburcinari. 

3° À la seconde catégorie appartiennent les verbes qui expri- 
ment l'influence de l'action dont l’idée est contenue dans le 
thème. Le passif de ces verbes ne peut signifier qu'être affecté, 
sous l'influence de, etc. Maculor — muculà afficior; nominor 
= nomine appellor; pulveror — pulvere operior, etc. C’est sur 
ce modèle apparemment que se sont formés les moyens : capil- 
lari, fruticari, morari, racemari, radicari, siliquari, vermicu-. 
lari, etc., dont la forme passive exprime subjectivement ce 
qu'exprime objectivement la forme active. Les moyens qui ap- 
partiennent à cette classe sont : 
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1° Aggeniculari, ampullari, alumnari, argumentari, auctio- 
nari,‘bellari, caussari, cavillari, certari, consiliari, contechnari, 
conviciari, criminari, degrumari, digladiari, epulari, exsequiari, 
extricari, fabulari, facetiari, feriari, frustrari, funerari, gesti- 
culari, honorari, imaginari, infitiari, iniuriari, insidiari, iacu- 
lari, iocari, ioculari, lamentari, libidinari, luctari, lucubrari, 
ludicrari, luditari, luxari, luxuriari, machinari, manuari, meri- 
diari, metari, minari, modulari, munerari, murmurari, ne- 
gotiari, nictari, nidulari, nugari, nundinari, obsidiari, ominari, 
operari, osculari, otiari, palpari, percontari, periculari, per- 
plexari, praemiari, prooemiari, precari, proeliari, quadruplari, 
recordari, remediari, rixari, ruminari, scrutari, sermonari, SOm- 
niari, stomachari, suaviari, suffragari, testiculari, tricari, tru- 
tinari, tumultuari, vadari, venerari; 

2° Annonari, aquari, copiari, fenerari, frumentari, gloriari, 
lignari, lucrari, manticulari, materiari, mercari, mutuari, obso- 
nari, pabulari, peculari, pignerari, piscari, praedari, stipen- 
diari ; 

3° Apricari, assellari, circulari, contionari, fabricari, fo- 
cillari, fornicari, latibulari, lustrari, naviculari, peragrari, po- 
pinari, rimari, rurari, spatiari, speculari, stabulari, urinari. 

Note 1. La signification de ces verbes est : 1° que le sujet est occupé de la 


chose exprimée par le theme, ou 2° qu'il se la procure, où 30 qu'il se trouve 
au lieu désigné. 


Note 2. Plusieurs de ces verbes moyens ont été formés avec le temps par 
analogie: d'autres ont gardé la forine active et le sens intransitif : aextuare, 
flannnare, fulminare, fulqurare, gemmare, rorare, spumare, stellare, tonare, un- 
dare (cf, cenare et epulari, lahorare et negotiari, pugnare et Pepe D'au- 


tres, en petit noinbre, n'ont que la forme passive (rarement) : bellari, Et 

ictis bellantur Amazones armis Virg. D'autres n'ont reçu que tardivement 
a forme moyenne: certari, lulitari, somniari. Les vieux auteurs employaient 
souvent la forme active, tandis que la forme passive prévalut plus tard : 
luctare, nictare, munerare P1,; cunctare, depopulare Enn. 

Vote 3. Il n'y a qu'un trés-petit nombre de ces verbes moyens qui expri- 
ment qu'on est occupé à quelque chose : calumniari, conviciari, insidiari, cri- 
minari (ce dernier, récent Comine moyen). : 

I reste à parler des verbes movens dont l'origine et la signi- 
fication sont moins faciles à expliquer : 

Adfectari Varr. dans Diomède et adiutari Pacuv. dans Nonius, 
plus usités à la forme active adfectare, adiuvare; mème signifi- 
cation. 

Adsentari, faire le flatteur, dans Plaute, qui emploie cepen- 
dant adsentire à l'actif. 

Adulari, qui se disait proprement des chiens (cf. catal. adular, 
hurler, abover, se dit des chiens qui pleurent), sous la forme ac- 
tive dans l'antiquité. | 
* Altercari prit la forme moyenne au temps de César (cf. cer- 
tari, digladiari, rixari\; a la forme active dans Térence. 

Antestari (de an — àva, cf. an-helure, an-fractus, an-quirere, 
am-plecti, et du verbe testari) finit par signifier, comme le pri- 
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mitif, être témoin, citer en témoignage : impubes libripens esse 
non potest neque antestari Prise. d'après Ælius. 

Aspernari, de spernere, qui signifie proprement séparer : ius 
atque aequum se a malis spernit procul Enn.; nunc spes, opes 
auxiliaque a me segregant spernuntque se PI. De là, la notion de 
mépris, répugnance, s'éloigner, se détourner : qui habet ultro 
appetitur, qui est pauper aspernatur Cic. dans Priscien. 

Baubari Lucr., formé comine les moyens-dénominatifs — bau, 
bau, l’aboiement du chien. 

Comissari {cf. xwwäÿet), prendre part à une partie de plaisir, 
à une orgie; formé exactement comme contionari, exsequiart, 
funerari. 

Communicari, une fois dans Tite-Live, comme s'il était derivé 
d'un adjectif. L'actif a le même sens. 

Conari, origine obscure (cf. xeviw, éy-xovéw, dii-xovos, xa-u-ve, 
Exau-cv), doit avoir signifié primitivement être fatigué, faire 
effort. 

Conflictari a eu primitivement la sicnification passive. 

Conscreari, une fois dans Plaute. Forme suspecte, à cause 
des formes actives de screare, conscreure. Il n’est pas bien sùr 
que la leçon conscreabor soit la bonne. 

Conspicari, toujours sous la forme moyenne, exprime une ac- 
tion plus durable que conspicere, toujours à la forme active. 

Contemplari, de femplum, espace tracé par la main de l’au- 
gure, et plus tard, lieu d'où l’on peut voir au loin. Templare, — 
in templo esse, se movere (cf. lutibulure, rurure), puis eut l'idée 
de mouvement; d'où con-templare (cf. con-spicere, con-siderure, 
con-lustrare). La forme moyenne se substitua à l'active. 

Cunctari er selon quelques auteurs) se rattache à cunc- 
tus (cf. le fr. tâätonner) pour coiunctus, forme contracte; signifie 
proprement être accablé d'affaires, d'où: être embarrassé, ne pas 
se hâter, lambiner. La forme active est anté-classique. Nosti 
Marcellum, quam tardus sit; itemque Servius quam cunctator 
Cael. dans Cicéron. | 

Dignari, moyen de formation assez récente. Dignus pour dic- 
Fe (rac. dicere, dicare, Seixwu) : egone Pelopis digner domo? 

tt. 


On voit par là que, dans la période anté-classique, l'actif dignare était en 
usage. Cicéron l'emploie dans le méme sens. Il est vrai que ce verbe était 
aussi employé comine moyen : Æaud eguidem tali me digner honore Virg. 
Cet exemple prouve que Île verbe dignari est loin d'avoir la signification 
réflé hie. 

Exsecrari, presque toujours à la forme moyenne, tandis que 
sacrare et consecrare n’ont jamais cette forme. 

Fari (cf. ovut, ozlvu) : Fatur is qui primum homo significabi- 
lem ore mittit vocem. Ab eo antequam ita faciant pueri dicuntur 
infantes Varr. (cf. loqui). 

Fariari, une fois dans les Lois des XII Tables (de farius ? cf. 
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nefarius). D'autres lisent fatiari (cf. infitiuri). Origine obscure 
et signification douteuse. 

Hortari (de horior ? Enn. dans Diomède) de fortis ? (hor-io, for- 
cio, cf. fir-mu-s ?). 

Imitari, pour mimitari selon les uns, pour ic-mitari selon 
d’autres. La forme moyenne de ce verbe s explique: se rendre 
semblable à quelqu'un (cf. êu-cce, sim-ul). 

Masturbari, de manus et stuprare — manu stuprari. 

Meditari (cf. modus, moderari, pexetiw: et la racine man: 
man-e0, mon-e0, à laquelle Curtius PABPORE encore med-eor, 
dont med-i-tari paraît être le fréquentatif). 

Moderari (de modus, comme funerare de funus, funes-tus, 
scelerare de scelus, sceles-tus). Nonius dit avoir trouvé deux fois 
la forme active dans Accius et Pacuvius avec le pronom réfléchi. 
Ita res moderetur, ut... Dig. 

Muginari, rare, de mème que natinari; d'adjectif en -ino, 
comme 

Opinari, de opinum qui se trouve dans les composés nec-opi- 
nus, in-opinus. 

Oscitari, formé assez tard, ne perdit jamais la forme active, 
qui se trouve dans Pline et A. Gelle. Exprime la durée de l’ac- 
tion indiquée simplement par l'actif. | 

Palari (cf. mék<-pat, rok-iw, née Pour rai-iw, mAz-vacuu), se 
mouvoir, errer. Errare atque viam palantes quaerere vitae Lucr. 
(cf. maa-b-vw, pal-ea, sperno). 

Pandiculari, de SA Se inusité pandiculus (cf. pandus, répan- 
dus, repandi-rostrus Pacuv. dans Qntl.).: pandiculari dicuntur, 
qui toto corpore oscitantes extenduntur, eoque pandi fiunt Fest. 
Littéralement, s’étirer, s'étendre. D'où pandiculation, très-fré- 
quent en médecine. 

Perplexari, une fois dans Plaute, être préoccupé d'affaires, 
formé comme caussari, consiliari, etc. 

Populari (cf. spol-iare, pil-are, et surtout populus), ravager, 
dévaster, rafler. Ce ne fut qu'assez tard que les poëtes et les 
prosateurs employèrent la forme moyenne à la place de l'actif. 

Praestolari, proprement être le premier au rendez-vous : 
Praestolari ts dicitur qui ante stando ibi, quo venturum exci- 
pere vult, moratur. Fest. (cf. de) 

Quiritari, une fois dans Varron d’après Diomède. Quiritare, 
dicitur is qui Quiritum fidem clamans implorat Varr. Doit être 
le fréquentatif de queror : Vox quiritantium T.-L. Misero illi 
quiritanti: Civis Romanus natus sum Asin. Poll. dans Cicéron. 

Ructari, de formation tardive, n’était pas très-usité : Ructare, 
non ructari dicendum est. Fest. Cependant ructaretur est dans 
Heron d'après le même auteur. Ructatur versus sublimes 

or. 

Ruspari est crebro quaerere Fest. Inusité, origine obscure. Att. 
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dans Nonius; même sens, et probablement même formation que 
scrutari. [tal. ruspare, gratter. 

Scitari et sciscitari,.dérivés de verbes qui n'ont jamais eu la 
forme movenne, Plaute a la forme active sciscitare; mais scitari 
au moven. (Cf. scire, sciscere.) 

Solari (cf. solus pour sollus, d'où soll-ers, solli-citus, sol-i-du-s), 
sens primitif : devenir solide. 

Stipulari dicitur, cum spondetur pecunia Fest. (ef. stip-are, 
otigev, atéoss) : « Sfipulum apud veteres firmum appellabatur » 
Instit. Devenir certain, être sûr... 

Suspicari, formé comme auspirarti, conspicari. La forme active 
suspices, une fois dans l’laute. é 

Venari, origine inconnue, formé probablement comme ferri, 
verti, fundi(mouvement).—Beaucoup de fréquentatifs déponents : 
largitari, licitari, loquitari, pollicitari, queritari, tutari, usitari. 

HE. Moyens contractes de la flexion -B: pour la plupart in- 199 
transitifs, rarement dénominatifs, et dans ce cas même exprimant 
un état extérieur, albère, flavêre, même à la forme active : 

Fatéri, intensif de fari, signifie proprement, être amené à par- 
ler, à dire. | 

Licëri (rac. lie, cf. licet, licere, linquo, hero et lireri) : utrum 
est aequius eum, qui manu quaesierit, an eum, qui digito licitus 
sit, possidere ? Cic. 

Polliceri, du précédent; proprement s’avancer, d'où promettre. 
Selon d'autres, de pot, por (— mocri, nos) et lacio (se lier). 

Medéri (cf. uéacuat, prdeux) n’a pas conservé le sens du fré- 
quentatif meditari. (V. S 128, p. 208.) 

Meréri. Plaute emploie les deux formes, active et moyenne. 
Térence emploie toujours le moyen, une seule fois l'actif, Cicé- 
ron aussi, et d'autres prosateurs, ont employé les deux (cf. peie- 
ojuxt). è 

Rien de plus fréquent que les locutions bene, male de aliquo mereri. Cicéron 
a dit stipendia mereri; ce qui contredit l'assertion trop absolne qu'il n'y a 
point de verbe intransitif de la flexion -Æ qui puisse prendre Ja forme 


moyenne. Or, merere S'emploie aussi comme intransitif : Te ego ut digna's 
perdam atque ut de me meres PI. 


Misereri, être porté à la compassion. La 3° pers. de l'actif 
avec l’accusatif exprime le même sentiment. 

Reri (d'une racine qui signilie compter, considérer, juger, cf. 
ratus, ratio; réor et ratus ont, parait-il, une racine commune 
(ru). (Cf. res, chose.) 

Tueri (racine tu, être puissant, cf. gr. +46:), littéralement, être, 
devenir fort, d’où l’idée de protection et de défense, et plus tard, 
celle de regarder au loin, pour détourner le péril. . 

d (rac. var — couvrir, se préserver, par crainte ou par 
respect). 


IV. Moyens de la flexion -Î. Ces verbes ont une grande ana- 130 
14 
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logie avec eeux de la flexion -A; la plupart sont aussi dénomina- 
tifs : Blandiri, largiri, potiri, praesagiri, mentiri, metiri, moliri, 
ordiri, partiri, puniri, sortiri. Ces verbes ont encore de commun 
avec les dénominatifs de la flexion -A, d'avoir été employés 
quelquefois à la forme active. Ainsi praesagiri, sous la forme 
moyenne, se trouve une seule fois dans Plaute. Ajoutons les 
quatre restants : 

Adsentiri. A.-Gelle, d'après Varron, remarque qu'on ne disait 

as sentior, tandis que adsentior était d'un usage général, et que 
a tentative de Sisenna, qui disait adsentio, en plein sénat, n'eut 
point raison de l'habitude prise; preuve qu'il y avait une diffé- 
rence notable entre la signification des verbes actifs et celle des 
verbes movens. Adsentio signilie : je pense de mûme; adsentior, 
Je suis porté à approuver, à partager un avis. 

Experiri et opperiri {de la rac. pur, cf. nexd-w, mépc, mena, 
por-ta, peri-culum), proprement : se porter d'un lieu, se porter 
au-devant. 

Oriri (rac. ar, Cf. e-vo-u:, éo-t-0), se lever, surgir. 

La formation des temps composés des verbes moyens est la 
mème que celle du passif: le RAFbEIES passé et le verbe auxiliaire. 

19 Les temps composés eurent dans la suite un autre emploi: 
ils complétèrent la flexion de quelques verbes qui ont la forme 
active el que nous appelons mixtes (semi-deponentia, neutropus- 
siva des grammaiçiens). Ces verbes sont : audëre, fiéri, fidère, 
gaudére, solère, dont les parfaits simples étaient autrefois, selon 
Priscien : gaudeo, gavisi; audeo, ausi; soleo, solui; fido, fisi; 
fio, fi. Il cite même des exemples des trois premiers. On sait par 
Varron que Caton et Ennius employaient solui. Les exemples 
des composés de fido, cités par Nous prouvent que le partait 
simple de ce dernier existait autrefois. In diem ex die non ausi 
recusure Cat. Quoniam audivi, paucis gavisi Liv. Andr. Idque 
admiratum esse gavisi Cass. Hem. Solui, non, ut dicit volgus, 
solitus sum Var... fuscis, qui ductoribus hostium ante soluerint 
ferri Cael. dans Nonius. Neque subsidiis, uti soluerat, composi- 
tis. Sal. dans Priscien. 

Confiderunt dans Tite-Live et diffidisset dans Quintilien (Peclam.) sont des 
leçons contestees. | 

2° La liste de ces verbes mixtes pourrait être grossie : nous 
savons, en effet, par A.-Gelle, d'après Varron, que ceno, pran- 
deo, poto, faisaient cenatus sum, pransus sum, potus sum; et 
iurata sum, d'après Diomède, se trouvait dans une comédie de 
Turpilius. On remarquera l'analogie des participes cenatus et 
iuratus avec les moyens dénominatifs. On n'oubliera pas non plus 
que les verbes unipersonnels taedet, pertaedet, s'emploient quel- 
quefois comme verbes mixtes. 


Ce serait une erreur de croire que ces verbes mixtes ont donné origine aux 
verbes moyens; loin que les temps simples aient suivi la tendance des 
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temps composés, ce sont les temps composés qui ont pris qnelquefois la forme 
moyenne, taudis que les temps simples conservaient la forme active. 


N. B. Un grand nombre de participes parfaits moyens ont la si- : 


gnification passive : Mulier alienis viris eomitata Cic. Interpre- 
tatum nomen id. Opinata bona id. Populata vexataque provinciu 
id., etc. 

Où trouvera la liste de ces participes au livre Ier de la Syntaxe. 


Nombre d'adjectifs sont composés de prépositions et de parti- 
cipes de verbes moyens: im-mensus, in-opinatus et nec-opina- 
tus, ir-ritus, in-ultus, in-usitatus; mais ne sont pas des parti- 
cipes. 

1° Remarquons que la signification passive des participes 
n'est point primitive. A l'origine, le participe en -tus marquait 
seulement que l’action était accomplie, d’où la signification tran- 
sitive des participes moyens, et la signification active de quel- 
ques participes de verbes intransitifs : adultus, cenatus, coniu- 
ratus, coalitus, desuetus, exoletus, cretus, concretus, cessatus, 
emersus, iuratus, placitus, potus, praeteritus, pransus, suetus, 
inveteratus, titubatus, occasus (so/), quietus, requietus, nupta, 
pax conventa Sal. Ajoutez ceux des verbes transitifs : census, 
punitus, osus. — ue sont des adjectifs au sens actif : 
Cautus, circumspectus, consideratus, consultus, profusus, fal- 
sus, fluxus, quietus, tacitus. 

2° Participes de verbes intransitifs, au passif : regnatus Virg. 
(cf. regnantur dans Tacite, et regnandus dans Virgile), ulu- 
latus Virg., triumpbatus id. (ne triumpbaretur nerve paenas 
capite erpenderet Tac.), erratus Virg. clamatus Ov. vigilatus id. 
decursus Lucr. festinatus Luc. 

Cette acception se rencontre aussi Use aux participes 
en -n8 : laetum siliqua quassante legumen Virg. Turduque Eleu- 
sinae matris volventia plaustru 1d. Qua saxa rotantia late im- 
pulerat torrens id. Ille plaustrum, quo vehenti regnum delutum 
fuerat.… consecravit Just. Idem clussi praefectus circumvehens 
Pelcponnesum C. Nep. De quo Cuaesur in Senatu, aperte in te 
invehens, questus est Cic. Sed et Gaium nepotem, quod ludaeam 
praetervehens «pud Hicrosolyma non supplicasset, conlaudavit 
Suet. Cuius in adolescentiam per medias laudes quasi quadrigis 
vehentem transversa incurrit misera fortunae reipublicue Cic. 
Ce sont là de vrais participes moyens. 

Tel est aussi le cas de verbes qui sont intransitifs, à cause de 
l'ellipse d’un objet qui s'entend de lui-même; tels surtout les 
verbes de mouvement : movêre, vertère, deflectère, inclinäre, 
praecipitare, ruere. Ainsi on dit: movere {s.-ent. castru), sol- 
vere, appellere (s.-ent. naveïn); obiré (mortem); vincere (cau- 
sam,. Quelquefois c’est le pronom réfléchi qu'il faut sous-en- 
tendre : Terra movet T.-L. (ou movetur), reverto (s.-ent. me), 
male res vortunt PI. (cf. omnia vertuntur : certe vertuntur amo- 
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res Prop.) et revertor. Vertit fortuna T.-L. Anno vertente C.-N. 
Nilus praecipitat er altissimis montibus Cic. Et iam not humida 
_caelo praecipitat Virg. Ruit oceano nox Virg. Hora ruit id. C'est 
ainsi que muture signifie changer et se changer; de même incli- 
nare, mais on dit mieux inclinor dans le sens rétléchi : Inclinare 
meridiem sentis Hor. C'est ainsi qu'on emploie encore abstinére, 
habëre ta fev), abolére, augêre (au participe prés. ainsi que 
minuens) : minuente aestu (‘4es. lunäà minuente Pall. Augetur 
Agrippina cognomento Augustae Tac. 


Vote 1. Citons un dernier exemple pour montrer les acceptions diverses 
d'un mème vethe : Quod semper movetuwr, aelernem est: quo autem motum 
affert alicui quodque ipsiun agitatur aliunde, quando fine habet motus, vivendi 
finem habeat necesse est. Solun igitur au se ipsum movet, quia nunquam dese- 
ritur @ se,nunquan ne moveri quidem desinit Cic. 

Note 2. On voit que beaucoup de verbes au passif ont exactement la si- 
gnification du moyen : © ego luevus, Qui purgor bilem sub vernt temporis ho- 
ram Hor. 

Beaucoup de verbes transitifs prennent le pronom réfléchi à 
l'actif, avec un sens qui les assimile aux verbes moyens, particu- 
lièrement ceux qui expriment la manière d'agir, de se conduire : 
se ferre (cf. ferri, vehi, invehi), se agere, gerere, praebere, pro- 
bare, iactare, exhibere; se habere, cohibere, praebere; se dare, 
dicare, offerre, permittere, subiicere, tradere, venditare; se 
defendere, excusare, expurgare, munire, offerre, opponere, 
purgare, servare, sustinere, saepire, tegere, praestare. On 
trouve même le pronom réfléchm avec les verbes moyens mode- 
rari, amplecti, dans la locution : se moderari et regere, et dans 
Horace : Verum hoc se amplectitur uno. 

JL y a quelques verbes qui, au rebours des verbes moyens, ont 
la forme active et la signification passive : vapulare, être battu : 
vapulat peculium {la fortune est écornée). Apud nos quoque 
multa, quue procul a muri fuerant, subito eius arcessu vapula- 
vere Sen.; vênire (venum ire) être vendu, mis en vente : Cogis 
eos plus lucri addere, quam quantivenierant, quum miyno ve- 
nissent Cic. Quia venire hoc beneficium non oportet Qntl. Les 
formes passives venear, veneatur, veniri se trouvent dans Plaute, 
Titinius (fragm. Diom.) et dans les Inscriptions. Composé de ve- 
num, i,et de ire: Posita veno irritamenta luxus Tac. Dure ali- 

uem venum T.-L. Ut eius familia ad aecdem Cercris venumiret 

-L. (cf. venum-dure). 

ote 1. À ces deux verbes sans passif on pourrait pu perire, comme 
passif de perdere, et fio, qui sert de passif à facio dans les formes derivées du 
thème du présent. 

Note 2. Vendo n'a point de formes passives, excepté venditus et vendendus : et 
de mème perdo, excepté perditus, perditur : Perditur haec iater misero lux Mor. 

Pour terminer le chapitre des verbes complets, 1l nous reste 
à dire qu'il y a des formes nominales qui dérivent de verbes par 
composition, et qui sont de véritables participes de formes ver- 
bales qui n'existent pas : 
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1° Tels sont exosus, perosus, pertaesus : tacdas exosa iugales 
Ov. Patrios mores exosus est Q.-C. Qui sibi letum Insontes pepe- 
rére munu, lucemque perosi Proiecere animas Virg. Darius soli- 
tudinem perosus Q.-C. Plebs consulum nomen perosa erut. T.-L. 
Pertaesus iqnavium Suet. Pertaesus, uf scribit, morum perver- 
sitatem eius Suet, Lentitudinis pertaesa Tac. Exosus se trouve 
aussi au passif : diis exosi A.-G. Domitiunus ob scelera univer- 
sis exosus esse corpit Eutr. 

2 Citons les adjectifs composés avec le préfixe négatif in, 
sur le modele des participes passés : inauditus, inopinatus, im- 
mensus, immansuetus, insperatus, illaudatus, imperterritus, in- 
bumatus, inausus, inconsultus, inultus, inexpletus, inexper- 
tus, etc., dans les meilleurs prosateurs et poëtes de l'époque clas- 
ASE et au présent : immerens C.-N., insciens, insperans (ic. 

autres adjectifs, formés comme des participes, ne se ratta- 
chent à aucun verbe : praegnans, quadrupedans, viridans, cle- 
mens, vehemens, fretus, elixus, assus, cassus, et beaucoup d’au- 


tres en -atus, -itus, -utus: alatus, barbatus, galeatus,togatus. au- 


ratus, rostratus, foederatus, aculeatus ; auritus, crinitus, pellitus, 
turritus, astutus, cornutus, nasutus, cite. (avitus, fortuitus, gra- 
tuitus). 

Quelques participes sont pris au sens des adjectifs, et admettent les degrés 
de comparaison : rgens, egentior, egentissimus; optatus, optatior, optalius : 
Quod me audis fractiorem esse anüno Cic. 

L'adjectif verbal en -dus, improprement nommé participe futur 
passif, appartient aussi à des verbes qui n'ont pas où qui n'ont 
plus comme complément l'accusatif, par exemple : fruendus, 
fungendus, utendus, vescendus, medendus, carendus, placen- 
dus : sé dla tibi plucet, placenda dos quoque est, quum dat tibi 
PI. I ne faut pas compter tremendus, horrendus, dolendus, eru- 
bescendus, attendu que les verbes d'où dérivent ces adjectifs 
verbaux ont leur complément à l'accusatif. 


On trouve encore des adjectifs verbaux de verhes intransitifs avec la signi- 
fication transitive : errandus, regnandus, triunphandus, vigilandus. Mais il ne 
faudrait pas aussmenter sans motifs suttisants le nombre de ces cas particu- 
liers : ainsi dans ce passage de Lucrece : ...… guoniam generatim rrddita finis 
Crescendi rebus constat, vitamque tuendi, la symétrie demande crescendi, On 
trouve dans Varron : longissimun spatium senesrendorum hominun, et dans Îles 
Fastes Prænestins : aedes Florae, quae rebus florescendis pruerst, dedicata est 
(Orelli, Z. L., 11, 38889). : 





CHAPITRE XIII. 
VERBES UNIPERSONNELS. — VERBES DÉFECTIFS. 


Les verbes unipersonnels, improprement nommés imperson- 
pels, expriment une action ou un état, sans déterminer le sujet, 
et ne sont emplovés qu’à la troisième personne du singulier. 

Un verbe qui a toutes les désinences personnelles peut être 
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aussi unipersonnel : sto, je me tiens; stat, 1l se tient; stat, il 
est établi que, etc. 


Beaucoup de verbes intransitifs sont exclusivement unipersonnels à la 
forme passive. 


1° La plupart de ces verbes ont pour sujet un infinitif, et ex- 
priment un sentiment de.convenance, une nécessité, etc., el sul- 
vent la flexion -Ë: decet, decuit, decëre; dedecet, dedecuit; 
oportet, oportuit, oportère; paenitet, paenituit, paenitôre. 

H y en a beaucoup qui appartiennent à la classe des verbes 
mixtes : libet (lubrt)}, libuit, et libitum est, libére ; collibet, etc.; 
licet, licuit et licitum est, licére, impératif liceto ; C. Mari, ec- 
que te nostrum et reipublicue miserebitur CI. Quadr. dans 

-G. Miseret (miseruit) plus souvent misertum est, ou miseri- 
tum est Plin.: et misereatur — misereat Cic. Vesrio qui nostri 
miseritus tandem deus Afr. dans À. G. Le fréquentatif miseres- 
cit : änopis nunc te miserescat mei Ter.; piget, piguit et pigitum 
est, pigère; pudet, puduit ct puditum est, pudère; taedet, tae- 
duit, le plus souvent pertaesum est, taedère. 

2° On trouve quelquefois ces-verbes avec un sujet, qui est le 
plus souvent un pronom neutre, nihil ou le pluriel neutre omnia: 
Est aliquid, quod non oporteat, etiamsi licet, quidquid vero 
non licet, certe non oportet Cic. Quid deceat vos spectare de- 
betis 1d. Sapientis est proprium, nihil quod paenitere possit fa- 
cere (ic. Maxime enim quaeri oportet in hac constitutione, 
primum potueritne aliquid fieri Cic. Hic neque facile est neque 
necessarium distinguere... quo pacto quidque accusatorem et 
quomodo defensorem tractare oporteat (ic. Aetolos quoque.. si 
paenitere possint, posse et incolumes esse T.-L. 

Wole 1. Cet usage personnel des verbes unipersonnels est fréquent dans 


Justin : Sed Athenienses, siruti primi defecerant, ila primi paenitere corpe- 


runt (au lieu de 60s paraitere coepit). Mater quoque Darii regis, quam..…… vitae 
non parmituerat. Drinde quum in Asian... ch perrenissel, paenilere ne- 
glecti consilii coepit. Privatam, etst opulentan, vilam perlaesus. —  Nimio id 
es pudet farilins fertnr quam illud quod pigrt Ter. Quum in servum omnia 
ireant, est aliquid, quod in hominem lLicere conunune ius anümantium vetet, quia 
ciusdem natura est, cuius tu Sen. Parvum parva decent Hor. Non te have pudent 
Ter. Harc facta ab e0 oportehant id. (Bentley et d'autres lisent oportebat.) 

Note ?. est rare qu'un autre noi soit le sujet : Quem tentes decuere to- 
que, nitidique capilli or. Admovique preces, quarum me dedrcet usus Ov. Can- 
dida paz homines, trur decet ira feras id. Æt me quidem haec conditio nunc non 
paenitet Pl. Loquere turn amihi nomen, nisi piges (d'autres lisent piget) FI. Jta 
nunc pudeo atque ita nunc paveo id. 


3° Ces verbes ont l'infinitif et le gérondif, mais ils n’ont point 
de supin, ni d'impératif, excepté liceto : Non pudendo, sed non 
faciendo id, quod non decet, impudentiae nomen effugere debe- 
mus (ic. Quant aux formes participiales, on ne trouve que de- 
cens, libens, licens, paenitens, — liciturus, paeniturus, pu- 
diturus, — pigendus, paenitendus, pudendus. Ces verbes se 
conjuguent avec les pronoms personnels de la première et de la 
seconde personne, et avec les démonstratifs ou relatifs qui repré- 
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sentent la troisième : pudet, puduit, pudebat, pudeat, etc., me, 
te, illum, nos, vos, 808, etc. 

Beaucoup de verbes personnels sont employés comme uniper- 
sonnels ; le sujet est un infinitif ou une proposition complexe : 
delectat, iuvat, vacat, stat, constat, praestat, restat, superest 
(ut); apparet, exstat, patet, liquet, latet, fallit, fugit, praeterit; 
subit, succurrit, solet; assolet, placet (plucuit et plucitum est), 
displicet;, nocet, obest, prodest, conducit, expedit, interest, re- 
fert, sufficit, est (videre); accidit, contingit et contigit, convenit, 
evenit, usu venit, fit, accedit; attinet, pertinet, suppetit. 

Il faut ajouter à la liste des verbes unipersonnels ceux qui ex- 
priment les principaux phénomènes météorologiques, attribués, 
dans l'antique mao: à la puissance d’un dieu souverain : 
(Ye Zeus révuyes Hom. Ye d Bass Hérod.) Fulgurat, fulminat, to- 
nat, grandinat, pluit, lapidat, ningit, gelat, rorat, lucescit, noc- 
tescit, advesperascit (cf. l'espagn. anochecer, amanecér, etc.). 
Quelquelois le sujet est exprimé : Iupiter tonat, pluit; antra to- 
nant ; caelo tonantem credidimus Iovem Regnare for. Gaelo 
vesperascente C.-N. 

Enfin la troisième personne du singulier et l'infinitif passif de 
tous les verbes peuvent être employés sous la forme uniperson- 
nelle pour exprimer simplement l’action : laudatur, on loue ; et 
particulièrement les verbes intransitifs : curritur, on court, on 
se hâte; itur, on va; dum ad flumen Vurum veniatur Caes. 
(Galli) veniri ad se existimuntes 14. Ubi eo ventum est id.; ad 
quos ventum erat id. Batur quo deorum ostenta et inimicorum 
iniquitas vocat Caes. dans Suet. A la question quid agitur ? on 

eut répondre Statur, vivitur. Vivitur ex rapto Ov. Quelque- 
os, Inais rarement, le participe est employé de même : diu non 
perlitatum fenuerut dictutorem T.-L.; ou à l’ablatif absolu : au- 
dito regem in Ciliciam tendere (cf. T.-L., XXX, vu, 7); le gé- 
rondif est très-fréquent : dicendum est (mihi s.-e.). Nam si vio- 
landum est jus, regnandi gratit Violandum est; uliis rebus 
pietatem colas. Maxime détestable d'Euripide, traduite par César, 
qui en fit sa devise, d'après Cicéron et Suëtone. 

Verbes primitifs. — Nous nommons ainsi les verbes qui n'ont 
point de vovelle de liaison, vulgairement dits irréguliers, à 
tort, car 1l n’y à point de verbes irréguliers ou 
anomaux,; seulement ces verbes, qui peuvent tous se grouper 
autour du verbe substantif sum, ont des formes toutes particu- 
lières qui s'écartent de celles des verbes ordinaires. On a déjà 
vu Sum, possum, prosum, elc., composés de sum. Voici les autres : 

1° Edo (ë), ëdi, ésum, esse et édère, manger. — Outre les 
formes ordinaires, ce verbe a quelques formes primitives sem- 
blables aux formes du verbe sum, qui commencent par une 
voyelle, avec cette différence que ës de ëdo est long, tandis que 
ës de sum est bref. 

’ 
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Prés. indic. | ëd-0, ës et éd-i-s, ës-t et éd-i-t, ëd-i-mus, es- 
tis et éd-i-tis, éd-u-nt. 





Imparf. sub;. | es-sem et èd-ë-rem, es-sôs et ôd-ê-rês, es-set 
et éd-8-ret. 

es-sémus et èd-e-rémus, es-sôtis et èd-e-rêtis, 

es-sent et éd-8-rent. 


UE 





Impératif. S. 2. és et ë-de. PL. es-te et èd-i-te. 
2et3.es-toetéd-i-to.  es-tôte ct éd-i-tôte. 
3. ed-u-nto. 
| 
On trouve aussi estur pour editur: Estur, bibitur PL et Ov. essetur Varr. — 
Ainsi se conjuguent @nb-edo, comdo, ex-edo, per-edo. Dans Lucrèce, ambens 
p. ambedens : Iqnis enim superavit, et ambens multa perussit. On trouve comesus 


et comestus Cic., Varr. On trouve aussi edim, edit, edint, formes archaïques, au 
subjonctif. Dans Solin, esus sum —=edi : quas (carnes ubi) esae sunt (pautherae). 


2° Féro, tüli, lätum, ferre. (Th. fér-, tül-, tèl- et lä- de tla, 
cf. tollo et rAdw). Le thème se joint immédiatement à 8 (r), t. 





ACTIF. PASSIF. 


Ind. pr. | fèr-0, fer-s, fer-t, fèr-or, fer-ris, fer-tur, 
fèr-i-mus, fer-tis, fer- | fèr-i-mur, fer-i-mini, fer- 
u-nt. u-ptur. 


Infinit. fer-re | ter-ri 


S. 2 fer, fer-to S. 9? fer-re, fer-tor, 
3 fer-to 3 fer-tor , 

PI. 2 fer-te, fer-tôte PI. 2 fer-i-mini 
3 fèr-u-nto. 3 fér-u-ntor. 


fer-rem, fer-rês, fer- | fer-re-r, fer-rë-ris{e), fer- 


ret, re-tur, 
fer-ré-mus, fer-rô-tis, | fer-ré-mur, fer-re-mini, 
fer-rent. fer-re-ntur. 
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Note 1. Les autres formes de /éro, tüli, lätum, ont la vayelle de liaison : 
suhj. prés. fer-a-m, as, fér-ar, ris (e): indic. impart. féreb-a-m, fércé-bar ; fut. f8- 
r-a-m, 6s, fér-ar, éris(e): subj. parf. tülérim; pl.-q.-parf. tidéram, tülissemn : inf. 
parf. tulisse; inf, fut. ldtürus, à, um esse; part. act. férens, entis; fut. lätürus, 
d, ton: part. pass. lâtus, à. von; gérond. férendus, à, ton. 

Vote 2. On voit quelles sont les formes de féro, qui, de méme que celles de 
#do, n'ont pas la voyelle de liaison devant s, t, r. — On trouve tetulissem 
dans Terence : don res tetulit. Sid scissem, nunquam huc tetulissem pedem. 
Ubi furte ita se tetulerunt semina aquarum Lucr. 

Ainsi se conjuguent les composés af-fèro, at-tüli, al-lätum, 
af-ferre; of-féro, ob-tüli, ob-lätum, of-ferre; au-féro (de ab(s)- 
fero), ab-s-tuli, ab-lätum, au-ferre; dif-féro, dis-tüli, di-latum, 
dif-ferre {n'a ni parf. ni sup. quand il signifie différer); ef-féro, 
ex-tuli, e-latum, ef-ferre; post-fèro et suf-féro n'ont ni parfait 
ni supin. Tüli vient de l'archaïque tulo, tolo (part. te-tül-i;; latum 
est pour (8 tlatum. Du thème du parfait tuli vient: toll-o, sus- 
tüli, sub-lâätum, toll-é-re (cf. tolerure), qui emprunte le parfait 
et le supin à suf-fero (inusités à ce verbe). At-tollo n'a ni parfait 
ni supin. Ex-tollo fait ex-tüli, e-lätum {de efferre). 

3° À cette classe de verbes dont le thème nl immédiate- 
ment aux désinences personnelles sans vovelle de haison, appar- 
tient aussi Do (rac. dä), dé-di, dä-tum, dà-re. 


INDICATIF, SUBJONCTIF. | IMPÉRATIF, 


Présent. | do | de-m | 
 da-s dëé-s dä, daäto 
| dä-t dé-t dä-to 
! dà-mus dé-mus dä-te, -tote 
 dä-tis dé-tis | dä-nto 
da-nt de-nt | 
Imparf.  dä-bam dä-rem  ,Inlin. dä-re, dé-di-sse 
Futur. | dà-bo | Part. prés. da-ns 
Parfait. dé-di  dè-dé-rim | Part. fut. dä-turu-s 
Pl.-q.-p. dé-dè-ram dé-di-ssem “up. dà-tu-m 
Fut. ant. | dè-dè-ro | Ad). verb.: da-ndu-s,a, um. 





Note 1. Les composés font -dôre, -di-d-i, di-tu-m : per-do, ven-do ; abs-con-da 
fait au parfait abs-con-di et abs-con-di-di, au supin abs-con-di-tu-m et abs- 
con-sum.Cireum-, pession-, sätis-, venum-do, suiveut la flexion de do : -dàre, 
-dédi, -dätiun. 

Vote ?. Pour les autres racines à voyelle finale, et sauf lettre de liaison, 
v. livre IL. chap. 11, $S 31-37. 
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Mote 1. Les formes du thème du parfait sont ordinaires : vôlui, nôlui, mu- 
dur : vôluerim, noluërim, maluérim : voluisse, noluisse, maluisse: voluéram, noluë 
ram, maluñram: voluissem, noluissem, maluissem : voluéro, noluéra, maluéro. 
Les autres manquent. Les formes pleines mavolam, mavolunt, mavelim, ma- 
celle, marellem, sont archaïques. On trouve aussi névis, névolt, nérelle et nol- 
tis(contract. avec ne, cf. nequeo), Le nominatif nolens ne se trouve que dans 
Florus, Pline et Séneque. Il n'y a point d'exemple de nol@n ni de malam. Du 
composé pervolo, il reste pervelim, pervellem, pervelle (et pervolet dans Lu- 
crece, RE Lachmann). 

Note 2. Les formules de politesse si vis, si vultis, se contractérent dans le 
langage familier en sis, sullis (ce dernier archaïque); sis se met souvent ä la 
suite de l'impératif : vide sis, care sis, etc. La forme syncopée et apocopee, 
vin’ p. visne, est fréquente dans Plaute et Térence. . 


5° Le verbe fi-o, fi-e-ri, rangé parmi les verbes anomaux, 
est proprement un verbe défeclif; car il n’a point de parfait à 
lui; on y supplée par le parfait de fäcio au passif : factus sum; 
et en retour, fio remplace l'inusité facior (cf. con-ficior, etc.). 


INDICATIF. SUBJONCTIF. INFINITIF, 


 f-0, fi-s, fi-t  fi-a-m, fi-a-s, fi- Prés. fi-e-ri 
| a-t Parf. fac-tus, à, um 
|[fimus] (fi, fi-à-mus, fi-a-tis, esse 

|  tis) fi-u-nt |  fi-a-nt Fut. fac-tum iri, ou 
 fi-é-bam, fi- |fi-èrem, fi-éres, futurus esse ou 
| 6-bas, etc. etc. fôre. 
| 


IMPÉRATIF. 
tam fes | (% lito, lite, fitô-te, f i-u-nto] 


fi-e-t PARTICIPE. 
fi-6-mus,fi-6- ; 
| tis, fi-e-nt Prés. Marque. | 
fac-tus,ä,um arf. fac-tus, ä, um de fario.) 
| gum Fut. fu-turus, ä,um (de la rac. fu.) 
.! fac-tus, à,um 
eram 
Fut. II. | fac-tus,à,um | fac-i-e-ndus, à, um 
| ero. | Le supin et le gérondif manquent. 


GÉRONDIF (adj. verb.) 





Vote 1. Les formes entre crochets sont inusitées dans la prose classique. 
Formes archaïques : fitur, fiebätur, fitum est. — L'intinitif fieri (arch. ivre) 
n'est point une forme passive. L'imparfait du subjonctif est fiérem, on 
ficret,_ fierémus, fierétix, fiérent (cf. fore. forem). —  L'impératif est rare: on 
trouve fi el file dans llaute. fito et fitote d'apres Diomede : fiunto n'a pour 
lui aucune autorité, Les formes fis, finus sont rares. 

Vote 2. Parmi les composés, on cite coufit, confieri Sulpic. dans Cicéron. 
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Nunc qu& ratione quod instat Confieri possit, paucis, adverte, docebo Virg. Con- 
fiat Col. Confieret OPp. daus Cicéron. £x quo summa pactae mercedis Gallis 
confieret T.-L., defit, defiunt. Nunguamne causa defiet, eur victi pacto non ste- 
tis? T.-1,. N'ihil quum est, nihil defit tamen Ter. Alüs, quia defit, quod amant, 
aegre est id. Nihil apud mme tibi dofieri patiar id. Dans la prose classique, de- 
fieri est remplacé par deesse. 1sque his Aeneam solatus vocibus infit Virg. 
Et Venulus dicto parens ita farier infit id. Tum pater omnipotens, rerum cui 
prima potestas, Infit id. 

'ote 3. Les composés de facio avec un verbe font le passif d'apres fo : 
Patefacio (de patére), liqguefacio (de liquére), patefio, ie sum, patefieri ; 
AP Lee liquefactus sum, liquefieri; arefacio (arère), calefacio (calére), madefaeio 
(madére), assuefacin et desuefacio (suescère), et satisfacio, satisfiu, satisfactum 
est, satisfieri. Consuefario, commonefacio, condacefacio, admonefarie (une fois 
dans Ciceron; d'autres liseut admonuisti), ne se trouvent qu'à la forme active. 
Esarefio dans Plaute, au passif seulement; de torrefacio et tremefacio, on ne 
trouve au passif que les Jin torrefartus Col., tremefactus OV.; de mème 
colliguefactus (inais ni colliquefacio, ni colliquefio). — Les composés avec une 
préposition out à l'actif: -ficio, -féci, -fectum, -ficere ; et au passif: -firior, -fec- 
Lux sum, -firi Un petit nombre seulement ont au passif, outre la forme ordi- 
nuire, la forme fo : confit (p. conficitur), ronfiat, confièret, ronfièrent, confièri ; 
defit, defiunt, defiat, defiet, defiéri ; interfiat, interfiéri : effiéri; superfit, super- 
fiat, superfierti ; infit; presque tous archaïques ou puetiques, comine le prou- 
vent les citations ci-dessus. 


6° B-0-, i-v-i, i-tum, i-re, aller. L'apparente irrégularité de ce 
verbe consiste en ce que li (racine) se change en 6 devant a, 0, 
u; l'imparfait et le futur ont la formation primitive : i-ba-m,1-b-0 : 


INDICATIF. SUBJONCTIF. 


Présent. | 8-0-, 1i-s, ïi-t, i-mus, i-tis, é-a-m, é-ä-s, ë-a-t, ë-ä-mus, 
é-u-nt ë-ä-tis, 6-a-nt. 

Imparf. |1i-ba-m, ïi-ba-s, ï1-ba-t, i-ba- |i-re-m,i-re-s,1-re-t,elc.,i-re-nt. 
mus, elc. | 

Futar I. |i-b-o, ï-b-is, i-b-it, etc., i-b- !i-turu-s, à, u-m sim, etc., i-türi 
u-nt sint. 

Parfait. |1-v-i, i-v-i-sti, i-v-it, etc., 1-v- | i-v-érim, i-v-éris, i-v-érit, etc. 
erunt | 

PL.-q.-p. li-v-êram,i-v-éras,i-v-érat,etc. 1-v-issem,ï-v-isses,1-v-isset,etc. 

Fut. fl. 1-v-6r0, i-v-éris, i-v-érit, etc. pltnque, 


IMPÉRATIF. INFINITIF, | SUPIN. PARTICIPES, GÉRONDIF. 


,i-t0, 3.1-to Pr. :ï-re i-tum Prés. ïi-e-ns i-re 
-te, i-tote, | Parf.ïi-v-isse  i-tu gén.e-u-ntis,etc.! e-u-ndi 


9:21 
P. 2.1 | 

3. e-u-nto. Fut. ïi-türus Fut. iturus, à, | e-u-ndo, etc. 
esse | um. 








Vote 1. Le passif est unipersonnel : ifur, ibatur, îtum est. De mème iri et 
ttum esse. Les composés suivent la même flexion. Quelques-uns ont la signiti- 
cation transitive, et toute la forme passive. Au partait, le v tomhe souvent : 
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dbii, rédii, prartérii, «te. comme les verbes ordinaires de la flexion -7. Les 
formes -tinus, -iisti et -iistis ne sont pas usitées; la forine -ieruat est plus fré- 
quente que -iverunt. : 

Vote 2, Les composés sont : ah-r-0, ad-e-0, ante-e-0, cirriun-e-0 et cireu-e-0, 
CO-P-0, 0.r-0-0, in-e-0, inter-80, obP-0, per-e-0, prar-0-0, prueter-e-0, prod-e-0, 
red-#-0, su-b-e-0, trans-e-0, rén-e0, Ajoutez amb-i-o, dont le premier élément com- 
posant à deja un (ami) aust), et qui, à cause de cela, suit exactement la 
flexion -Z; de Ja le participe awb-iens, -entis. La forme amki-b-at est dans 
Ovide et dans Tacite : silras quoque profunda palus ambibat. Du reste, la 
forme archaïque -ibem, qui répondait à -dheom, -ébam, se tronve dans les au- 
teurs. surtout chez les poètes: lenihat, vestihat, polibhant, redinibat, nutribat, 
dans Virgile. de méme que les formes du futur en -ibo : opperibor, scibo Ter.; 
servibo, aprribo, reddibo PI. 

Vote 3. Ven-e-o, ven-ïi, ren-itiun (d'après Priscien), venitiüirus, venire, n'a 
poiut d'unperatif, de participe présent, ni de gérondif. Ventri (passif) est ar- 
Chuique. Formes archaïques s'venieham p. venibam, veniet p. venibit, rediam P. 
redibo, L'infinitif passif irier p. ti dans Plaute. On trouve li, isse, issem, ete., 
p- ini, ivisse, irissem où tissem. La forme tt prévaut dans les composés. Le 
parfait est celui de la flexion -Z. 

Note 4. Le theme de ire est 1; mais dans toutes les formes, excepté le sn- 
pin et le participe futur, il y a renforcement en ei, t, qui s'abrége devant les 
voyelles. (Of. le grec eiue, aller, th. t.) 

Note 5. On remarquera que perire, rénire, intransitifs, servent de passifs à 
perde, dont le passit n'a que perditus, et à vendo, qui n'a au passif que ven- 
denduz, venditus (Cf. $S 137, note 2.), Les formes véuiet, transiet, etc, du futur, 
ne Sont pas rares. : 


1° Qué-0-, qui-v-i, qui-tum, qui-re et nëè-que-0-, nëè-qui-v-i, 
né-qui-tum, né-qui-re. 





















INDICATIF, SUBJONCTIF. 






Présent. qué-0- ne-qué-0- (qué-a-m ne-qué-a-m 
tqui-s| ne-qui-s. 'qué-ä-s ne-quê-àä-8 
[qui-t] ne-qui-t' qué-a-t ne-qué-a-t 
qui-mus] ne-qui-mus [que-a-mus ne-que-ä-mus 
qui-tis] ne-qui-tis ique-ä-tis  ne-que-à-tis 
qué-u-nt  ne-qué-u-nt qué-a-nt  ne-qué-a-nt 
‘qui-bum] ne-qui-bam [qui-rem]  ne-qui-rem 
qui-Lo Lne-qui-bo] | manque 
qui-v-i({-iit, ne-qui-v-ii-iérunt.-icre) | qui-v-érim ne-qui-v-érim 
qui-v-éram ne-qui-v-éram qûi-v-issem ne-qui-ssem 
qui-v-éro - ne-qui-v-éro | manque 


qe 










Imparf. 
“Fut. LE 
Parfait. 
PL.-q.-p. 
Fut. IE. 




















Prés. [Qui-re] [nequi-re] Part. [qui-e-ns] nequi-e-ns 
Parf. qui-visse, qui- ne-qui-v-isse, Les autres cas ne-que- 
sse ne-qui-850. | manquent.  u-ntis,etc. 


Infinitif. 


Le participe futur, l'impératif, le gérondif, le supin et l'adjectif verbal 
manquent. Les formes entre crochets sont rares, et ne se trouvent jamais 
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dans la prose classique. Toutes les formes de queo sont rares, excepté la 
1. p. s. et la 3. p. de l'indicatif présent. Ce verbe ne se trouve ni dans César, ni 
dans Cornélius Népos. Terence a employé queo, quit, quimus, quivit, queam, 

ueas, queat. En prose, le plus souvent avec une négation : Von queo scribere 
‘ic., p. nequeo. De même que l'on trouve coeptus sum, desitus sum, on trouve 
aussi guitus sum : Forma in tenebris nosci non re est Ter. Quidquid sine san- 
guine civium ulcisci nequitur, iure factum sit Sal. (remarquez ulcisci au pa 
Dum veniant aliae, ac subpleri summa queatur Lucr. Ut nequitur comprimi P 
Nec subigi queantur unquam id. Nequitum est contendi Pacuv. Nequiens et ne- 
queuntes Sal. Vequire T.-L. 


Verbes défectifs. — Ainsi nommés parce qu'ils n’ont pas toutes 144 
les formes de la flexion verbale; ils ne sont usités qu’à certains 
temps, à certains modes, et à certaines personnes. Du reste, 
nombre de verbes sont défectifs, en tant que quelques-unes 
des formations verbales ne se trouvent pas dans les auteurs. On 
sait que beaucoup de verbes n'ont ni parfait ni supin, par exemple 
caro, carère, carder; füro, furère; albèo, albëre ; cânesco, ca- 
nescere, etc. 

1° Les défectifs proprement dits sont ceux qui n’ont que les 
formes dérivées du parfait : coe-pi, memini, nov-i, od-i. 


| | 
Parf. Ind. coep-i,i-sti, memin-i, i-s- nôv-i, i-s- üd-i, i-sti, 
| etc. | ti, etc. | ti,etc. | etc. 
Sub}. coep-èrim memin-ërim nôv-erim od-érim 
| | | (nôrim) | 
PL.-q.-p.Ind. coep-éram meminèram nôvè-ram od-èram 


| (nôrami) 
Sub]. coep-issem PET novi-ssem od-issem 
| 


| (nossem)| 
memin-êro nôv-êro |od-èro 
| (nôro) 
Impératif. (manque) memen-to, (manque), (manque) 
memen-tôte | | 
Parf. Infin. coep-isse bvmemini-sse nov-isse od-isse 
az | (nosse) | 
Participe. coep-tus  0-sus, ex- 
| 


Fut. Ind. bib 


t 


L |  O-Sus 
coep-turus per-ôsus 
Qntl. Plin. ‘0-surus 

Suet. | |  Cic. 





Note 1. Sous la forme du parfait, ces verbes, qu'on traduit par le présent, 
exprinent une action, un sentiment qui datent de loin et se continuent (cf. en 

rec oida, rémotÜa, dhw)a, Éctnxa, BéGnux, dédnua, etc.). Ce sont des par- 
faits d'habitude. Dans le vers d'Horace : Odi profanum vulqus et arceo, l'ac- 
tion du verbe au présent n'est que la conséquence du sentiment déjà ancien 
de répulsion exprimé par odi. (Cf. la Fontaine : Que j'ai toujours haï les pensers 
du vulgaire!) 
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Not» 2. Le présent raepio et les formes qui en dérivent sont archaïques : 
coœpiat Pl. coeperet Ter. Cette forme archaïque vient de coapio (aptus), coipio, 
ainsi que le prouve le vers de Lucrèce : premere ac siccare coept. Coeptus sum 
est une forme passive, aussi bien que desitus sum, quitus sum; et, Coinine ces 
dernieres, elle se met avec un iutinitif passif: Athenis pronum momuonentis et 
litteris oratio est rorpta mandari Cic. De republic& consuli coepti sumus id. Ar- 
mis disreptari coeptum est de iure publico id. Mais avec l'intinitif fieri (qui n'est 

int passif) et avec les verbes passifs à signitication intransitive, on met la 
rt active : Jlura fieri iudicia coeperunt Cic. A/flictari lamentarique cocpisse. 
L'action présente se rend par incipto. 

Note 3. Memini est le parfait de l'inusité mêno (rr. men, cf. mens, LéLYNLOt, 
parfait moven de tUVNO%Xu et uva-0o-pat). Priscien donne, d'apres le poëte 
comique Laevius, le participe présent meminens, qui se trouve aussi dans 
Ausone: Vivis adhnuc aevi quod periit meminens. 

Note 4. Novi est le parfait de nosro, avec un sens spécial : Nôrimus et qui 
te tronsrersa turntibus hircis Virg. Ce parfait a des formes contractes : Nosti 
cartera Cic. Nostin quae sit? Ter. Vostin hane, quam amat frater? id. Qui? 
quia se nôrant id. Norasne cum prius id. Von nôrat patrem ? (Juum ipsum me nô- 
ris id. L'aemn cognôris, onnes noris id. Qui utramvis recte noril, ambas noverit id. 
Quam quisque norit artem, in hac se ererceat Cic. Quasi nune norimux nos inter 
nos Ter. Quod nossem id., ni nôssem causam id. Quasi non nosses id.. nosse om- 
nia haec id. Si bene te (me) nori LL. (si je te connais bien, et je crois te con- 
naître). Plinius ille, quem nosti Plin. j. 

Nour s'emploie comme synonyme de erpertus sum : Quid sit ater Hadriae, 
noui, SÈNUS or, 


2° Ai-o, je dis, j'affirme, dont le composé négatif est neg-0 : 
Prés. ind. äâi-0, äi-s, äi-t, ai-u-nt. Sub}. âi-ä-s, ai-ä-t, äi-a-nt. 
Jinparf.  äi-8-bam et aï-bam, äi-6-bas, -bat, -bämus, -bätis, 


-bant. (l'imparfait du subjonctif manque). 
Parfait.  ai-t(?). Impératif ai. Infinit. (aiere). Partie. ai-e-ns, 
-ntis. 


Note 1. Au lieu de aisne, on disait ain? Ut ait ler Dig., aux termes de la 
loi. LT. quomodo, quod aiunt, comme on dit, selon le proverbe. Jiogenes ait, 
Antipater negat Cic. (oui, non). Quand on cite un auteur : « Serit arbores.., » 
ut ait in Synephehis Cic. Aius Loquens, la voix divine qui annonça aux Ro- 
mains l'approche des Gaulois : Aius iste Loquens el aiebat et loquebatur, et ex 
eo nomen inrenit Cic. Jussinque templum in nov rià Aio Lorutio fieri T.-L, 

Vote 2. Ce verbe n'a point de parfait, selon Priscien, et il en a un d'après 
Probus. Ait est la seule forme en usage. Ai, dans Diomede, d'apres Névius : 
vel ai vel nega! Aiens est un or Negantia sunt contraria aientibus Cic. 
L'infiuiif aere se trouve pour la première fois dans saint Augustin : Sicué 
aierr et negare, Psse et non esse. D'apres Bentlevx, aibam serait toujours dis- 
svllabe dans Térence. Les éditeurs plus récents ont rétabli partout aiebam 
dans les comiques. Wegat quis? nego : ait? aïo Ter.; modo ait, modo ne- 
gai 1d.: id quod aiunt, auribus teneo lupum id. (je suis fort empêché, dans l'em- 

arras). 


3° Inqua-m, dis-je, est, comme su-m et pos-su-m, terminé en 
-m à la {r° p.s. C’est probablernent un aoriste avec le sens de £grv. 


Prés. (ou Aoriste). Inqua-m, inqui-s, inqui-t, inqui-mus, inqui- 
tis, inqui-u-nt. Sub)., inqui-a-t. 
Imp. Inqui-e-bat ou inqui-bat. 
Fut. Inqui-e-s, inqui-e-t. 
Parf. Inqui-sti, inqui-t{iit). Impératif : inque, inqui-to. 
Les anciens grammairiens donnent les formes inquiam, etc., inquiens, in- 
quiebam. On cite de Caton üiquio, avec la variante inquii, deux formes éga- 


224 MORPHOLOGIE. (Ir P., Liv. II, 


lement suspectes. Znquam est souvent employé comme imparfait. Znquit au 
présent et au parfait équivaut souveñt à « dit-on», et, duns ce cas, aliquis 
est sous-entendu : Von solemus, inquit, ostendere Cic. Se place Je plus souvent 
entre deux virgules, comime parenthèse : (noniam, inquit, Victoriae repu- 
gnas C.-N. Adspice, imperator, inquit T.-L. Terum me, inque (parle! Ter. Znquit 
mihi. Jnqui puellae Cat. Kréquemment employé dans les répétitions : per 
mihi, per, inquam, gratun mihi feceris Cic. 

&° Färi, verbe poétique et du stvle épique, a les formes fätur, 
fâris (fâamur, fämini en comp.), fabor fut., fare 1mpor., fari, 
fando, fatus sum. Toutes ces formes sont dans Virgile. La forme 
fabitur est dans un vers de Cicéron, cité par A. Gelle. 

Les composés af-fari, ef-fari, pro-fari, ont quelques formes que n'a point le 
verbe simple: affatur (meme en prose), affomur, affamini, -antur: uffohar, af- 
fare, affatus:; effaris, -atur, -amini, -antur, effabor, -bere, -bimur ; effantes, ef- 
fatus, effando, effatn ; interfatur, interfatus, interfori: praefatur, -amr, -arer, 
atus, -andus (en prose aussi): pro-fatur, pro-fatus, pro-fari. Fanti, fatus, fandus. 
Fans dans Plaute (cf. Saw, er). 

1° Les verbes défectifs proprement dits sont ceux dont l’actio 
infecta ne peut être exprimée que par quelques formes : do, 
scire, qui n'ont point les formes dor, sci, ne sont point défectifs, 
pas plus que furere et solere; furo est inusité, et le parfait fu- 
rui est très-rare; soleo n'a point de futur, ce qui se comprend, 
étant donnée sa signification. Mais on peut mettre au nombre 
des verbes défoctifs : quaeso (ancienne forme de quavro), quae- 
sumus, quaesivi sont les formes usuelles : Astrologorum signa in 
caelo quaesit Enn. Quaesendum et quaesundum 1d., rnuri quae- 
sentibus vifum id. Quaese tibi medicum PI. Du reste, quaeso, 
quaesumus, de mème que cedo, puto, censebo, etc., s'emploient 
souvent comme une sorte d'interjection. 

2° De mème salvére, (h)avére, valére, n’ont que l'infinitif et les 
formes de l'impératif en usage pour les salutations ordinaires : 
salve, âve, vale; salvête, salvéto; avête, avéto; valète, valéto, 
on trouve aussi valébis et salvébis p. l'inpératif. 


L'intinitif s'emploie souvent avec iubeo : Marcus avere iubet Mart. Diony- 
shum iube salrere Cic. Salvebis a meu Cicerone id. Egon’ salva sun, quae siti 
sicea sum? |". 

Valeo nee aussi à la 1. p. ind. présent et au sub). 2.p. Valeu et salous 
sum PI. Si rales bene est, ego valeo Cic. Ut valetur ? PL, comment cela va-t-ilt 
Cura ut raleas Cic. Si talis est deus.… valeat Cic. Quare ista valrant id. Valeas, 
tibi habeas res tuaxs, redde meas PI. Valete, curae Petr. Valere avec iubrre où 
dicere : [on salutavi, post etiam ussi valere Cic. Ut liberti xervique... resperi 
valere sibi dicerent id. Salreo est dans Plaute : Won salveu (plaisanterie). 

3° Ajoutez quelques impératifs, qui sont de véritables inter- 
jections : apäge firaye, de ar&yo), employé avec un complément 
dans Plaute et Térence : apage te «a me PI. Apage istius modi 
salutem 14. Apage, non plucet id. Apage te cum nostro Sex. Ser- 
vilin Cic. Gedo et le pluriel archaïque cette, d'après Nonius : 
Cette signifirat dicite vel date ub eo quad cedo. Ce dernier est 
une abréviation de cedito : Unum cedo auctorem tui farti, unius 
profer exemplum Cic. Gedo istuc tuum consilium Ter. Gedo dex- 
tram 1d. Puerum mihi cedo; ego ulum id. Gedo, quid reliquit 
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Phania? id. — Agedum, agesis, agite dum, agite sultis, etc. : et 


les formes archaïques faxo, faxim; ausim, -is, -it, -int p. ausus : 


sim. 
4° Du verbe ovo, triompher, on ne trouve que les formes ovas, 
ovat, ovaret, ovans, ovandi, ovatus, ovaturus. Ovans triumpha- 
vit Cic. Ovans ef curru ingressus est urbem Suet. Ovatum au- 
rum Pers. Ovantes Horatium accipiunt T.-L. Laetus ovansque Hor. 
On pourrait classer les verbes comme suit : 


1° D'après leur { Substantifs, sum, fio, fuo. 
_ nature. { Attributifs (ils supposent tous le verbe sum). 
Auxiliaires, sum, fio (pass. de facio), ire, ha- 
2° D'après leur bere, etc. 
fonction. } Transitifs, orare, canere, audire, etc. 
Intransitifs : currere, dormire, fremere, etc. 
Actifs : agere, docere, discere, etc. 


3° D'après leur Passifs : patior, vapulo, doceri, disci, etc. 





orme, Moyens, mixtes : detestor, utor, soleo, etc. 
Primiufs : sum, eo 
4° D’après leur Ÿ emo, etc. FU deb . na ee 
origine. Dérivés: vaticinari, ve- | °°. 14150, déleclis, 


: unipersonnels. 
recundari, etc. PETRORACE 


5° D'après “a Simples : lego, facio, capio, etc. 
éléments. Composés : di-ligo, de-ficio, ac-cipio, etc. 
Dérivés d'un nom ou dénominatifs : calcare, 
calcitrare (calx), variare (varius). 
Dérivés d’un verbe, manducare (mandere). 
6° D'après leur } Précédés d’une préposition: prae-ferre, con- 
composition.|] terere. 
Précédés d'une particule inséparable : divi- 
dere, dispergere, ambire. 
Suivis après le thème d’un suffixe : no-sc-ë-re. 
se. En is80 : patrisso, atticisso (forme gr. 
Imitatifs en or: graecor, vulpinor (orme “a 
Inchoatifs : senesco, coalesco, vesperascit, al- 
bico. | | 
Augmentatifs : ardesco, agresco, augesco. 
Fréquentatifs : clamitare, dormitare, ceni- 
tare, rogitare. 
Itératifs : cursitare, lectitare, latitare, dicti- 
tare. 
Diminutifs : cantillare, sorbillare. 
Désidératifs : esurio, parturio, cenaturio. 
Toutes ces formes seront expliquées dans le troisieme livre, ainsi que les 
modes de formation du parfait et du supin, d'après la finale du thème. La 


syntaxe rendra raison du sens et de l'emploi de toutes ces variétés de 
verbes. (V. livres I et 111.) 


1° D'après leur 
signification. 


15 


116 
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Action non faite. 
1. 2 3. 4.[Act. Pass. 
Présent indic. {. P. S. —o —eo —o —io r 
ë ê 1 |s ris 3. éris 
«it tur 
. P.S. » ri mur 
» Les mini 
à nt ntur 
Sub]. ne 


ÀA.'P. ; LE 
Imparf. ind. 1. bamr Futur i.ä bo 
2. » 8 |ris à MH ë ris 
3 etc. » t À tur 
4. i » muSs » mur 
» tis » mini 
u nt ju ntur 
re m Us 
» S ris 
t [tur 


tis 
nt 


TT 


1 D! 
[a je A 


Imp. 15 Participe 


ii Oc ®t Bt 
Le | 
@ 
ra 


Gérondif : -ndum 4. Supin : -tum 
Adjectif verbal : -ndus, a, um | 2. Supin : -tu. 





Pour les désinences du parfait et du plus-que-parfait, voir le verbe sum, 
ainsi que pour le futur antérieur. 


FIN DU SECOND LIVRE. 


LIVRE III. — MORPHOLOGIE ANALYTIQUE. 


CPPPPPPPRSIPRE 


CHAPITRE PREMIER. 


FORMATION DES MOTS. 


RACINES. 


La racine est, dans chaque mot, l'élément essentiel et irré- 
ductible qui contient l’idée générale, et autour duquel viennent 
se grouper divers autres éléments dont le nombre plus ou moins 
grand forme un mot plus ou moins complexe, 

La racine n'a par elle-même qu’une signification générale : 
elle renferme, pour ainsi dire, l’âme du mot; mais elle a besoin, 
pour passer à l'état de mot usuel, de ces éléments accessoires 
qui, à leur tour, reçoivent d’elle la vie. Le langage, en effet, em- 
ploie des signes individuels parce qu'il s'applique à des objets indi- 
viduels, et que les idées générales s’y présentent toujours sous 
forme déterminée et par conséquent modifiée ; or, la modification 
de l'idée doit être suivie d'une modification; du signe. Il peut ar- 
river qu'une racine pure devienne un élément de langage usuel ; 
mais, soit qu'elle ait perdu les éléments modificateurs, soit 
qu'elle ne les ait jamais eus, l'usage seul qu'on en a fait comme 
mot usuel l'a restreinte et par conséquent modifiée. 

La modification du signe de l’idée, ou dérivation, a lieu en 
latin de deux manières : la racine elle-même peut subir une alté- 
ration intérieure, ou encore s’unir à des éléments étrangers 

ui la spécifient en y ajoutant des notions de nombre, de genre, 
de temps, d'instrument, de lieu, etc. La plupart du temps, ces 
deux modes de dérivation sont simultanément employés. Les 
parties accessoires qui se joignent à la racine prennent le nom 
générique d'affixes (ad firus, attaché à). On les distingue, sui- 
vant la place qu'ils occupent, en préfixes (attachés avant) et 
suffixes (aitachés. après). 

Toutefois lés suffixes seuls sont les vrais éléments modifica- 
teurs : les préfixes sont plutôt des éléments déterminants, et le 
plus souvent des mots ayant ou pouvant avoir une existence in- 
dépendante ; il n’en est point de mème des suffixes. Aussi a-t-on 
réservé le nom de dérivés aux mots formés par les seuls suf- 
fixes, et a-t-on donné celui de composés à ceux dans lesquels 
le mot principal est précédé d'un mot déterminatif. 

On doit admettre que les suffixes ont eu primitivement une 
existence individuelle, et qu’ils ont été eux-mêmes des racines; 
autrement 1l serait impossible d'expliquer leur rôle, et de com- 
prendre qu'ils pussent ajouter à une idée générale une idée par- 
ticulière qu'ils n’eussent point contenue eux-mêmes. D'ailleurs, 
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on voit ces suffixes soumis, comme les racines elles-mêmes, à 
des dérivations intérieures. De plus, la plupart de ces suffixes 
présentent une incontestable identité avec des mots existants. 
Après avoir été juxtaposés, après avoir vécu un certain temps côte 
à côte avec les racines, ils ont perdu leur vie propre et souvent 
même, en partie, leur forme, en se soudant avec la racine d'après 
les lois phonétiques. 

L'analyse parvient aujourd'hui à distinguer entre eux et à dé- 
tacher de la partie essentielle les divers suffixes modificateurs 
qui concourent à la formation des mots. En les éliminant succes- 
sivement, on arrive à la racine. Soit le mot im-per-me-a-b-ili-s : 
si l’on retranche d'abord les deux préfixes, in, per; si l'on élimine 
ensuite, à partir de la droite, le suffixe s, signe du nominatif 
singulier, le suffixe composé -b-ili, et enfin le suffixe verbal a, 
il reste la syllabe me, qui contient l'idée fondamentale, passer, 
couler. 

D'autre part, les suffixes de modification devant être considé- 
rés comme des dérivés de racines, on voit que les racines se 
divisent en deux classes, les unes exprimant des notions de rap- 
ports, les autres servant à désigner les êtres et leurs manifesta- 
tions actives. Or, les êtres ne pouvant être connus que par ces 
manifestations actives ou par leurs qualités sensibles, et l’action 
ou la manière d'être ne pouvant s'exprimer que par le verbe, on 
a donné à cette classe de racines les noms de racines quulita- 
fives, prédicatives, nominantes, objectives, idéales, verbules. 
Célles de la seconde ont été appelées démonstratives, indica- 
tives, subjectives, formelles, pronominales. 

. Ces deux classes de racines diffèrent par leur constitution ma- 
térielle aussi bien que par la valeur : cs sont toutes deux pri- 
mitivement monosvllabiques et brèves, mais les racines 
ronominales sont plus constantes dans leur simplicité. Toute- 
o1s 1] en est quelques-unes qui ne se distinguent nullement de 
racines verbales identiques. 

Les racines primitives étaient probablement composées de 
deux éléments de son, une consonne et une voyelle. Mais 
comme il est impossible de remonter toujours à la forme la plus 
simple et surtout de découvrir la valeur du second composant, par 
exemple g dans iu-g- (cf. iu-), on admet que, la loi du monosvl- 
labisme étant observée, la formation de la racine est libre. On a 
donc les combinaisons suivantes : : 

1° Vovelle ou plus exactement aspiration douce + voyelle : i, 
aller. 

2° Consonne + vovyelle : da, donner. 

3° Voyelle + consonne : ad, manger ; us, brûler. 

4° Consonne + voyelle + consonne : cad, tomber. 

5° Groupe de deux consonnes + vovelle : sta, se tenir debout. 

6° Voyelle + groupe de consonnes : arc, éloigner. 


Chap. I.] Suffixes. — Racines. 229 


3° Groupe de deux consonnes + voyelle + consonne : spec- 
asie). regarder. 

8° Consonne + voyelle + groupe de deux consonnes : vert-, 
tourner. 

9° Groupe de deux consonnes + voyelle + groupe de deux 
consonnes : sparg, répandre. 

Parmi les racines aryennes, quelques-unes se sont fidèlement 
conservées; les autres ont subi des changements qui tiennent à 
des causes multiples : modifications apportées dans la constitu- 
tion des a et par suite dans les tendances et lois phonéti- 
ques, par les changements de climat ; extension et développe- 
ment des idées, etc. 

Ce qui a été dit dans le premier livre de cette partie sur la 
transformation des sons n'est que l’histoire de la modification 
phonétique des racines. Rappelons sommairement les points 
suivants : 

1° Les explosives et sonores aspirées aryennes sont 
représentées dans le latin par des explosives sonores non aspi- 
rées : gh=—g; dh—d, b; bh—b. Ainsi L- agh — ayÿx- gr., 
— ang- lat.; L/idh—10- gr., —id- lat.; L/ rudh— i-pub- gr., 
— rub- lat.; L° lubh — x15- gr., — lub- lat. 

2° La spirante labio-dentale f remplit en latin le rôle 
des trois explosives sonores aspirées primitives : L” bhu—qu- gr., 
—fu- lat.; L-bhar — ve gr.,— fer- lat., V rudh — i-pui- gr., 
—= ruf- lat.; L-ghar — 0e gr., —for- lat. 

3° H correspond à gh prim. L-vagh— gr. Fey —veh- lat. 

&o V latin se substitue à g prim. L_ ga —Ba- gr. — ns lat. 

5° L est équivalent de r prim. L-ruk — gr. aux — luc- lat. 

6° Quant aux voyelles, a primitif se présente souvent 
transformé en 6, o : L/ as—ès- gr.—es- lat.; L/ mar — pe, 
p:e- gr. — mor- lat. 

3° À primitif est souvent affaibli en i, u : V” man — min- lat. 
dans me-min-i, Min-erva; V” mark — gr. &-uesy-, d-ue)-, — mulc-, 
mulg- lat. 

8° De fréquentes altérations ont lieu par transposition 
d'éléments, surtout de la liquide r. L- kar—xpa-, xçge- gr. 
— cre- lat. Ce phénomène, comme on le voit, n’est pas particu- 
lier au latin. | 

9° D'autres altérations proviennent de l'élargissement : 
g dans spar-g- —gr. omëp—{} spar-; t dans be-t- — gr. Ba 
= L/ ga; d dans mo-d-— gr. ueÔ-— LL" ma; v dans fer-v 
—L/bhar, etc. Ce mode d’altération est fréquent dans la forma-. 
tion du présent des verbes latins. 

Quant aux altérations de sens, il nous suffira d'en citer 
uelques exemples : la rac. man, dans men-s, signifie penser; 
ans com-min-iscor, inventer, imaginer; dans men-t-ior, mani- 

fester une chose inventée, controuvée. Les deux verbes doc-e0 et 
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di-8co (— dic-sc-0) procèdent tous deux d'une mème racine pri- 
mitive dak. 

. Notons encore que si les racines ont eu à l’origine une vie et 
une valeur propres, ont existé par elles-mêmes à titre de mots, 
ce n'est point dans le latin même, mais dans la langue arvenne 

rimitive dont le latin n'est qu'un rejeton. Enfin il s'en faut de 
ARS qu'on retrouve dans le latin toutes les racines de 
l'idiome fondamental ; des pertes nombreuses ont rendu la langue 
de l'Italie beaucoup moins riche en éléments primitifs que les 
langues congénères de la Grèce et de l'Inde. 


CHAPITRE IT. 


THÈMES. 


Des racines proviennent les radicaux des mots, ou thèmes. 10 


Le thème est le mot prêt à recevoir la désinence de flexion ver- 
bale ou nominale. 

Les thèmes peuvent être formés : 

1° De la racine simple, non dérivée : nèc-, düc-, 
thèmes de nec-s — nex, duc-s — dux, nèc-is, düc-is. 

2° De la racine renforcée : 

a) Par allongement simple : âc- (cf. âc-er et äc-us); stig- 
LE in-stig-o et sti-mulus); règ- (cf. rôg-em et rëèg-0); vôc- 

cf. vôc-em et vüc-o); tôg- (cf. texi — tég-si, avec 6 long indé- 
pendamment de la position, et tèg-o0, tôg-a); sôn- (cf. per-sôn-a 
et sûn-us); 

b) Par diphthongaison. Souvent, en ce cas, la diphthongue 
primitive a été ramenée à une lettre unique : laud-(cf. clü-0, in- 
clü-tus);, nav — nau (cf. rac. sn); fid- (cf. fid-o et fid-es, per- 
fid-us); dic- (cf. dic-o et in-dic-are, male-dic-us); lüc (cf. lüc-em 
et lüc-erna); i, aller (cf. i-uev gr.). 

Le fait du retour de la diphthongue à une lettre unique (fid 
— foid, cf. foed-us; dic- — deic-, lüc — louc-) est cause que le 
renforcement est souvent difficile à distinguer du simple allonge- 
ment. La comparaison du latin et des langues congénères est, en 
ce cas, le principal moyen d'investigation. L'allongement comme 
le renforcement proprement dit proviennent de la tendance natu- 
relle du langage à marquer par les sons l'intensité ou la prédo- 
minance du sens principal dans la svllabe où il est contenu. 

3° De la racine redoublée, avec ou sans renforcement : 
mur-mur, tur-tur, de-d(a)-. 

4° Mais la plupart du temps, la racine, après avoir subi la dé- 
rivation intérieure, allongement ou renforcement, ou le redauble- 
ment, ou ces deux moditications ensemble, est devenue thème 


} 
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par l’adjonction d’un ou plusieurs suffixes, provenant de ra- 
cines pronominales. | 
Ces suffixes, selon qu'ils se joignent à des racines pures ou à 
des racines déjà fournies de suffixes et passées par conséquent 
à l’état de thèmes, sont appelés suffixes primaires ou secon- 
daires. Ainsi le suffixe to est primaire dans ap-to-, secondaire 
dans mod-es-to. Toutefois on considère comme primaires les 
 suffixes qui s'unissent aux thèmes verbaux pour former les noms 
d'action, d'agent, les participes : ainsi -nt-, formatif du participe 
piété est primaire aussi bien dans red-und-a-nt-, thème ver- 
al dérivé, que dans ed-e-nt-(ed- manger), qui ne l’est point. Au 
contraire, les suffixes qui forment les comparatifs et superlatifs, 
se joignant à des thèmes nominaux, constituent une seconde dé- 
rivation et sont suffixes secondaires. 


TRÈMES VERBAUX. 


Chaque verbe présente plusieurs thèmes, dont l’un se re- 
trouve ou pur ou altéré dans chacun des autres, et leur sert de 
fondement. C’est le thème général du verbe, d'où proviennent 
les thèmes spéciaux : ama- est le thème général du verbe 
ama-re, et ama-v- est le thème spécial du parfait actif. 

THÈMES VERBAUX GÉNÉRAUX. — Ces thèmes sont formés d’une 
racine simple ou d’un thème déjà dérivé : c’est ainsi que mon-e-, 
thème général du verbe mon-e-re, provient de la racine mon 

— man), tandis que medic-a-, thème général du verbe medic-a-re, 

medic-a-ri, est formé du thème med-ico-, lequel vient lui-même 
d'une racine verbale simple, med-(cf. re-med-io-). Mais, dans la 
classification des thèmes verbaux, nous ne tiendrons pas compte 
de ce caractère de dérivation. 

Les thèmes généraux se divisent en deux groupes : 1° thèmes 
à finale consonne; 2° thèmes à finale voyelle. — Les 
thèmes en u font partie du premier groupe, que la lettre ap- 

artienne à la racine ou soit thématique du nom dans les 
érivés. 

On verra que quelques-uns de ces thèmes généraux se conser- 
vent à certains temps où d’autres se modifient; ainsi am-a-, 
thème général de am-a-re, parait au présent, au futur, au par- 
fait et au supin, tandis que mon-e-, thème général de mon-se-re, 
ne se conserve intact ni au parfait ni au supin. Certains autres 
présentent au présent un élargissement particulier : cup-, 
thème général di verbe cup-e-re, s'élargit en i au présent, à l'im- 
parfait, au parfait et au supin. | 

En outre, bon nombre de verbes présentent successivement 
deux thèmes généraux et appartiennent ainsi, par plusieurs de 
leurs temps, à deux flexions différentes. C’est ainsi que nous 
trouvons déjà anciennement, à côté de decrevit, la forme decrei- 
vit, qui sert de transition pour arriver à la forme postérieure 


11 
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13 
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decrivit. Le changement de & en ï avait, dès la fin de la Répu- 
blique, fait passer à la flexion en ? plusieurs verbes de la flexion 
en & : oportiret, tenimus. Le langage populaire de Ja déca- 
dence en vint à confondre presque complétement les deux 
flexions. 

D'autres verbes présentent deux thèmes différents coexis- 
tants : impetr-a-re et impetr-i-re, sign-a-re etin-sign-i-re, de- 
ment-ä-re et dement-i-re, praesag-ä-re et praesag-i-re, sin- 
gult-ä-re et singult-i-re, fulgur-ä-re et fulgur-i-re. 

D'autres enfin présentent des formes dérivées d’un thème 
consonne et des formes provenant de thèmes en a, e, i. D’or- 
dinaire, en ce cas, le parfait et certaines formes nominales du 
verbe, adj. verbal (part. passé), supin et part. fut. act., provien- 
nent du ème consonne ; le thème du présent et les thèmes spé- 
ciaux qui en dérivent sont élargis en a, e, i: crep-ui, crep-i-tum 
et crep-a-re; dom-ui, dom-i-tum et dom-a-re; iuv-i, iu-tum et 
iuv-a-re : coerc-ui, coerc-i-tum et coerc-ê-re; cens-ui, cens-um et 
cens-6-re. Dans beaucoup de verbes, le double thème se trouve 
même au présent : bo-unt et bo-a-re; cumb-ë-re, cub-ä-re; 
fod-ë-re, fod-äà-re : lav-ëè-re, lav-ä-re ; son-ëê-re, son-ä-re, etc. 

L'existence de ces doubles formes, l’une simple, l’autre élar- 
gie, provient, selon Merguet, d'une tendance naturelle qui por- 
tait la langue à rechercher l'unité du thème. Les suffixes d’élar- 

issement n'affectaient primitivement que les thèmes du présent ; 
il est arrivé toutefois qu'accidentellement l'usage de ces suffixes 
s’est étendu au parfait ; et, tandis que cette extension avait lieu, 
certains présents tendaient à revenir à la forme non élargie : 
coerc-untur, semov-ant. Cette double tendance aurait produit 
dans la langue un grand nombre de doublets, les uns appar- 
tenant au thème simple, les autres au thème élargi, parmi les- 
quels l'usage aurait fait son choix, conservant à son gré ou lais- 
sant tomber en désuétude l'une des deux formes. 

Avant d'entrer dans le détail de la formation des thèmes ver- 
baux, il est bon de jeter un coup d'œil sur l'ensemble de la 
flexion verbale du latin. Elle diffère de celle du grec et des lan- 
gues congénères en plusieurs points essentiels. 

Le grec possède un mode de plus que le latin, l'optatif. Cer- 
tains rapports qui s'expriment en grec tantôt par l’optatif, tan- 
tôt par le subjonctif, n'ont d'autre expression en latin que le 
subjonctif. Mais le mode optatif, pour être absent de la classifi- 
cation latine, ne manque point à la langue. Nous trouverons dans 
1 flexion verbale du latin des formes identiques aux optatifs 

recs. 
? Le duel de la flexion grecque manque au latin, comme il 
manquait d'ailleurs à l’éolien. 

Le moyen n'existe pas dans la classification du latin. Mais 
on ne peut dire que la langue latine soit plus pauvre en ce point 
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ue Ja langue grecque : le moven grec n’est, à part le futur et 
l'aoriste (4°), qu'une fonction particulière d'une forme commune 
au moyen et au passif. Or, la svntaxe latine prouve que la forme 
passive du latin a eu souvent, surtout en poésie, la même valeur 
que le moyen grec. La forme passive du latin a d’abord été ré- 

échie, comme on peut l'inférer de sa composition, et par là, 
dans l'origine, plus voisine du moyen que du passif (cf. Îf, ch. xn). 

Le latin n'a ie l’aoriste ; le parfait, dans cette langue, rem- 
plit la double fonction de l'aoriste et du parfait grec. De même 

u'en grec l'aoriste peut souvent prendre fa signification du par- 
ait, dont l'usage est ainsi restreint, le parfait latin a eflacé l'ao- 
riste, qui toutelois a existé et dont nous retrouverons des traces. 

Le latin a, de plus que le grec, des formes dérivées du thème 
du parfait : le subjonctif du plus-que-parfait, et le futur 
du parfait. De plus, l'usage du subjonctif parfait est 
beaucoup plus étendu dans le latin que dans le grec, de même 
que celui du plus-que-parfait de l'indicatif, dont l'emploi 
est souvent remplacé en grec par celui de l'aoriste. 

Nous ne comptons point comme une richesse particulière du 
latin limparfait du subjonctif, quoique les Grecs n'aient 
pas formé le subjonctif de leur imparfait. Ce temps n'est en la- 
tin, sous une dénomination différente, que l'optatif aoriste du 
grec. 

Si nous considérons les formes nominales du verbe, nous trou- 
vons dans le latin, de plus que dans le grec, les gérondifs et les 
SUpins ; Inais, à côté de ce mince avantage, une grande pauvreté 
relative d'infinitifs et de participes. — L'infinitif du présent man- 
que au latin, sinon dans l'emploi, du moins dans la forme, l'infi- 
nitif en -re n'étant qu'un infinitif aoriste. Mais les formes dont 
l'absence est le plus sensible en latin, sont : le participe aoriste, 
le participe Parlait actif et le participe futur passif. 

Êne différence essentielle, qui sépare le latin du grec et des 
langrues congénères, est le mode de formation de certains thèmes 
Spéciaux du verbe fini et des formes nominales, qui sont des 
composés dans le latin. Tels sont les temps et les modes dérivés 
du parfait, le passif tout entier, l’imparfait en -bam, le futur en 
-bo, les parfaits en -vi, -ui et -si. Les seules formations conformes 
à l'usage des langues congénères sont donc dans le latin : le pré- 
sent indicatif, impératif et subjonctif, l'imparfait du subjonctif, 
Je parfait en i, le futur en am, es, et l’imparfait eram. 
| Dans les formes nominales du verbe se présentent deux singu- 
larités : le participe futur actif, qui est une dérivation adjective 
secondaire, et au passif l'infinitif du futur, formé d'un auxiliaire 
qui a pris la forme passive que le verbe principal n'a pu rece- 
voir. 

Ces particularités étant notées, nous étudierons la formation 
des thèmes des présents aux divers modes. 
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Certaines racines verbales pouvaient, comme nous l'avons dit, 
servir de thèmes sans subir aucune altération; elles pouvaient 
de même, grâce à la nature de leur lettre finale, admettre sans 
intermédiaire l'adjonction des désinences de personne et de 
nombre : c'est ce que nous observons dans quelques racines ter- 
minées en sifflante, en liquide et en dentale. Mais la plus 
grande partie des racines, pour passer à l'état de thèmes, et re- 
cevoir les désinences, ont dù s'élargir d'une voyelle qui prend 
le nom de voyelle de liaison. De là deux classes de verbes: 
4° verbes sans voyelle de liaison, 2° verbes à voyelle 
de liaison. Cette seconde classe, qui est de beaucoup la plus 
nombreuse et celle dont le caractère essentiel s’est le mieux con- 
servé, sera examinée d'abord. 

VOYELLE DE LIAISON. — Cette voyelle était dans l’origine la 
lettre a. Le grec l’affaiblissait en o devant une nasale : Aëy-c-pau, 
Aëy-o-vre (— réyouar), en # devant ç et +: E-xey-6<, &-Aiy-e-ro. L'ancien 
latin avait affaibli la voyelle de liaison de la même manière, mais 
le mode d’affaiblissement était plus uniforme : leg-o-(mi), leg-e-s, 
leg-e-t, leg-e-mos, leg-e-tes, leg-o-nti. Un afflublissement posté- 
rieur a changé e en i dans leg-i-8, leg-i-t, log-i-mus, leg-i-tis, 
mais e se maintient devant r, leg-e-re, et à l'impératif 2° pers. 
sing. leg-e. 

Vorecues MODALES; SUBJONCTIF ET OPTATIF. -— Outre la voyelle 
de liaison, le latin a eu recours à d’autres voyelles, qui, se pla- 
çant avant les désinences personnelles, ajoutent à la forme ver- 
bale la valeur modale, étant significatives, et non, comme 
parait être la voyelle de liaison, purement phonéliques. Ces 
voyelles étaient à l’origine à pour le subjonctif, ï pour l'optatif. 
Nous voyons la preuve de la brièveté de la voyelle subjonctive 
dans les formes homériques des verbes dont Îles désinences à 
l'indicatif étaient jointes à la racine sans voyelle de liaison : 
i-wev, subjonctif i-:-per. 

Au contraire, les verbes à voyelle de liaison ont à cette place 
une voyelle longue. C'est qu’alors il y a eu coalescence de la 
voyelle modale avec la voyelle de haison qui formait l'élargisse- 
ment du thème. 

En latin, l'analvse de la forme subjonctive ne permet pas de 
douter que la vovelle de liaison, d’une part, et la voyelle modale, 
de l’autre, n'aient été celles que nous avons indiquées : tund-ä-s, 
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tund-ä-mus, tund-ä-tis, tund-ä-nt ne peuvent provenir que de la : 


contraction de deux a. Cette formation serait donc antérieure à 
l'époque où la voyelle de liaison s'affaiblit en e et en i. La forme 
optative (fut. prés.), si nous la décomposons en ses éléments 
premiers, confirme pareillement ce que nous avons dit de la 
voyelle de liaison et de la voyelle modale de l’optatif : les formes 
tund-&-s, tund-8-t, proviennent, par une contraction qui est de 
règle en latin, de tund-a-i-s, tund-a-i-t. 
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Ces formes primitives tund-a-i-s, tund-a-i-t sont identiques 
aux formes grecques tom+-2--e, m7<-(r). L'abréviation posté- 
- reure de ces finales sera expliquée plus tard. 

La forme tund-ë-m a cédé ie place à la forme tund-a-m qui 
est subjonctive. Cette permutation était facilitée par l'emploi in- 
différent que faisait souvent la syntaxe des deux formes du sub- 
jonctif et de l'optatif. Mais la forme optative de la première 

ersonne à été longtemps en usage: Quintilien témoigne que 

aton disait et écrivait dicem, accipiem. On peut croire, pour 
expliquer l’anomalie de cette substitution partielle, que le sub- 
Jonctif tund-a-m, tund-a-s a eu, comme l'optatif, valeur de fu- 
tur : l'usage a fait prévaloir la forme subjonctive à la 1r° pers., 
et la forme optative à toutes les autres. (V. fut., $ 51.) 

PRÉSENTS SANS VOYELLE DE LIAISON. — La plupart des racines 
à consonne finale s’élargissent de la voyelle de liaison : quatre 
racines à cons. finale s'unissent aux désinences sans cet in- 
termédiaire : es, étre; ed, manger: fer, porter; vol, vouluir. Cette 
formation ne se manifeste toutefois qu’au présent indicatif et à, 
l'impératif 2e et 3° pers. sing., et 2° pers. plur., ainsi qu'à l'infi- 
mtif présent où la consonne initiale du suffixe s'assimile à la 
consonne finale de la racine dans ferre (—fer-se), vel-le(= vel-se), 
et assimile cette consonne dans es-se (— ed-se). 

La racine ed a aussi une forme à voyelle de liaison. (Cf. IT, & 143, 1°.) 


Le subjonctif de ces racines, quand il existe — es et vol n’ont 
ue les formes optatives : s-i-m—es-i-m, vel-i-m, — suit dans sa 
ormation l'analogie des subjonctifs à voyelle de liaison, c’est-à- 

dire qu’il a la voyelle à longue : ed-à-mus, fer-ä-mus. La racine 
ed avait les deux formes bionebt et optatif : ed-a-m et ed-i-m; 
l'emploi de la première a prévalu dans le latin classique. 

La lettre initiale de la racine es tombe quand la racine est 
suivie d’une voyelle s-u-m — es-u-m, s-u-nt — es-u-nt. Cette 
chute s'explique par la nature enclitique du présent de es-8e 
(cf. prés. de sivar en grec). Dans la latinité primitive, Varron si- 
gnale l'existence de la forme es-um, ce qui permet de supposer 
avec toute vraisemblance les formes esumus, esunt. Nous verrons 
la lettre e perdue dans le verbe simple au subjonctif se maintenir 
dans la composition (v. $ 67). 

Les deux racines es et ed, après la chute de la terminaison de 
la 2° pers. sing. (es — es-si — ed-si), devaient avoir dans le 
principe la même quantité : elles étaient en eflet toutes deux lon- 
gues dans Plaute et Térence. 

La forme essis (2e pers. sing.), attribuée par Nonius au poëte Accius, est 
lus que douteuse : eussions-nous pour es, comme pour ed, une double forme, 
a forme à voyelle de liaison serait es-i-s et jamais essis. 

Les racines fer et ed ont i comme voyelle de liaison à la 
1re pers. plur., tandis que la racine es a un u. Cette vovelle se 

retrouve dans quaes-u-mus, et n’est qu’une autre altération de 
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la voyelle primitive a. Du reste, on disait aussi quaesimus et si- 
mus. (Cf. superlatfs : imus — umus.) 

ImrvÉnaTir. — La 3° pers. du plur. admet seule la voyelle de 
liaison; fer, 2° pers. sing. est la racine pure; ës(de es, a est 
long dans Plaute et Térence. On ne trouve pas l'impératif ed, 
mais ë8, qu’on peut regarder comme identique à la 2° pers. sing. 
indicatif présent, ou comme parallèle aux formes grecques Ôce, 
0ë:. — L'impératif de vol n'existe qu'à l’état de particule : vel 
équivaut en effet à choisis, décide-toi pour. ou pour... — Ja- 
mais on ne trouve aux secondes personnes de ces impératifs l’e 
des verbes à voyelle de liaison. On rencontre, il est vrai, des 
verbes dont l'impératif est analogue à celui de fer: dic, duc, fac. 
Mais ces derniers ne sont tels que par la suppression de e; tan- 
dis que fere n'a jamais existé, on lit dice, face dans Caton, dice 
dans Varron, edice dans Virgile; les composés de fac ont tou- 
jours e : effice, et jamais arefac ni culefac. 

Nol-, composé de vol, présente à l'impératif une formation sin- 
gulière : il ne ressemble à es et à ed qu'à la 3° pers. plur. nol- 
u-nto, et prend un i là où l’on s’attendrait à ne pas voir de 
vovelle : nol-ï, nol-ito. Vol ne fournissait point d’impératif; on 
peut croire que nol 8 fait le sien d'après le subjonctif-optatif nol- 
i-m, à moins qu'on ne veuille voir dans cette lettre une voyelle 
de liaison. (V. Parfait, $ 357.) 

OPTATIF-SUBJONCTIF. — Dans la flexion des verbes sans lettre 
de liaison, l’optatif peut avoir comme voyelles modales soit i, soit 
ie. Cette dernière combinaison ne se trouve qu'aux 3° pers. du 
sing. et à 4 3° pers. du plur. de la racine es et de ses composés 
dans l’ancienne latinité : 


s-ie-m ct s-i-m poss-ie-m et poss-i-m vel-i-m ed-i-m 


8-i8-8 » 8-i-8 poss-ië-8 » poss-i-8 vel-i-s ed-i-s 

8-ié-t » s-i-t poss-ié-t » poss-i-t vel-i-t ed-i-t 
s-i-mus poss-i-mus vel-i-mus ed-i-mus 
s-1-tis poss-i-tis  vel-i-tis ed-i-tis 


s-ie-nt » s-i-nt  poss-ie-nt » poss-i-nt  vel-i-nt  ed-i-nt. 


Les formes en ie sont exclusivement employées dans les an- 
ciens textes de décrets et plus fréquentes que les autres chez 
Caton. Edim appartient à l'ancienne latinité. 

L'absence de forme en ie à la {'° et 2° pers. plur. fait voir 

u'il ne faut pas considérer la’ forme en i comme une contraction 
de ie. Ces deux formes optatives ont dù exister avant la sépara- 
tion des langages, cf. gr. e-tn-v, e-ir-ç, et e-iuev, e-i-re où à parait 
seul et n'est point dérivé de en. 

De même que la racine é;- donne en grec deux optatifs, e-in-<, 
ein Ct ëci<, é-21(homériques), on a de vol- et de ed- deux opta- 
ts, vel-i-s et vol-8-s, ed-i-s et ed-e-s dont le second est formé 
comme é-5-1-$ et sert de futur. La racine fer-, qui n'a point donné 
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d'optatif en i, possède cette seconde forme fer-8-8, qui sert aussi 
de futur. Ces futurs ont pris, comme la flexion à voyelle de liaison, 
les premières personnes subjonctif : ed-a-m, vol-a-m, fer-a-m. 

La voyelle modale i a dû être brève dans le principe : de s-i- 
mus on peut rapprocher son composé dans les optatHs-subjonc- 
tifs parfaits leg-erlmus, leg-eritis, où la quantité est variable et 
fait supposer le simple es-i-mus. 

SURJONCTIF. — Le subjonctif avait à long. Celui de la racine es- 
n'existait pas : il était remplacé par celui de la racine fu- : fu-a-m, 
fu-ä-s, fu-ât. Vol n’a pas donné de forme subjonctive. Toutefois 
vol-e-m 1'° pers. optatif, servant de futur, a été remplacée par 
vol-a-m. 

IMPARFAIT. — La racine es est la seule dans la langue latine 
dont l'imparfait ne soit pas composé : er-a-m — es-a-m. La voyelle 
longue ä correspond à la vovelle n de l'imparfait grec dans la 
même racine. En effet, le grec avait un imparfait sans voyelle de 
liaison, comme le témoignent les formes ño-rev, %o-rrv:; il en avait 
un autre à vovelle de liaison brève dans les formes sans augment 
lv, ê-a, tas, ê-a-vs, et dans les formes avec augment x-a, #-s; 
enfin, à la place de cette voyelle brève, il avait introduit la lon- 
gue dans les formes sans augment ë-r-00a, £-n(v) (— éo-r-oûz, éo- 
s-(v)), et dans les formes avec augment #-r(v) (—ñ9-n-(v). C'est la 
forme sans augment qui correspond à la forme latine er-a-m. 

Cet à formatif de l'imparfait, qui semble identique à la vovelle 
modale du subjonctif, a une autre origine, que nous révèle l'im- 
parfait de la racine fu, imparfait qui n'existe plus à l'état isolé, 
mais qui a servi à former les imparfaits composés en -bam (voy. 
$ 53). Cet imparfait fu-a-m est identique à l’aoriste 2 gr. é-gu- 
a, forme voisine de ë-gu- (sans voyelle de liaison). Nous rappro- 
chons donc la forme de l'imparfait en -a-m latin de l'aoriste 2 

rec en -r-v, en faisant remarquer que cet aoriste 2 n'est que 
imparfait de la racine non altérée. 

ALTÉRATIONS DE LA RACINE VOI ET DE SES COMPOsÉS. — La vovelle 
radicale de la racine vol (prim. val) éprouve des changements 
causés par la présence de la liquide. Quand i suit cette liquide, 
la voyelle de vol s'assimile en e, ainsi que devant 1 redoublé : 
vel-i-m, vel-le-m. Devant deux consonnes autres que Il, la vovelle 
0 s'assourdit en u: vul-t. Mais ce changement n'apparait qu'as- 
sez tard : vol-t, vol-tis étaient en usage du temps de Cicéron; ces 
formes se trouvent dans les meilleurs manuscrits de cet auteur, 

La forme vis présente un problème jusqu'ici insoluble : on at- 
tendait la forme vol-s, vul-s, et ce n'est que par la forme vel-s 
(cf. impérat. vel, qu’on a pu arriver à vis (— vil-s ?). 

Vol, en composition avec mage (— magis), donne mäge-vol-0o, 
mä-volo, mä-lo (cf. am-a-ve-runt am-ä-runt); en composition 
avec ne, cette racine donne ne (vjolo — n-6l0, et no-Ille, de ne 
volle, forme qui date manifestement du temps où la voyelle ra- 
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dicale n'avait pas encore subi l'affaiblissement en e. Mais le v ne 
tombait pas aux 2° et 3° pers. sing. ni à la 3° plur.: mä-vis, ne- 
vis, non-vis; ma-volt, ne-volt, non vult, ma-vultis, non-vultis; 
ne-vis et ne-volt se trouvent dans Plaute; nôltis est attribué par 
Diomède à Lucilius ou Caecilius; mavolo, mavolet, mavelim, -is, 
-it, sont employés par Plaute. (Cf. II, 8 143, #°, et les notes.) 

Rapprochons, en finissant, le mode de formation de la flexion 
sans voyelle de liaison des formes grecques suivantes : éd-peve, 
manger Il. IV, 345; @io-rs, portez, Il. IX, 171; qéo-uev — osp- 
pev, Etymolog. mag.; fBcok-e-r subjonctif homérique à voyelle 
de liaison. 

RACINES A VOYELLE FINALE. — Da, donner. — La voyelle de 
cette racine éprouve en latin les mêmes modifications que les 
| es des racines correspondantes dans le grec: elle est 

allongée au singulier de l'indicatif actif, et à la 2° pers. sing. 
impératif; elle est brève partout ailleurs. La {r° pers. sing. 
indicatif actif est, de même que celle des autres racines de même 
constitution, formée comme celle des racines à voyelle de liaison, 
en 0 : dô, däs (cf. iarn-<), dà-ri-s (cf. iorä-521), dât, postérieurement 
abrégé (cf. te:n-o1), dä-tu-r. Ces deux dernières formes sont entre 
-elles dans un tout autre rapport que amät et amätur Gi 143, 3°). 
: Ausubjonctif et à l’optatif (arch.) la voyelle de la ra- 
cine s’affaiblissait en u et recevait les mêmes désinences que ed- 
a-m, ed-i-m : du-a-m, du-à-s, du-ä-t; du-i-m, du-i-s, du-i-t, du- 
i-nt, et les composés credu-a-m, credu-a-s, accredu-a-s PI. et 
Ter.; perdu-i-m, interdu-i-m, addu-i-m PI., Ter., Cat. Cette 
forme du est un assourdissement de do, qui est la dérivation de 
da adoptée par la langue grecque. Un autre optatif vient de la 
forme non altérée da : dem, dés, dét, démus, détis, dent, de da- 
i-m, da-i-8, da-i-t. Cette forme sert de subjonctif, le futur 
étant formé d'après l'analogie des causatifs en à — aia ($ 51). 

Sta, se tenir debout: fa, dire. — Ces deux racines suivent 
dans leur flexion grecque l’analogie de la racine da. Elles ont, en 
latin, toujours la voyelle longue, excepté aux personnes où 
s est introduite une abréviation postérieure : stät. La racine sta 
en particulier se trouvant toujours longue dans les autres lan- 
gues congénères, l’ancien haut allemand par exemple, il faut ad- 
mettre que les racines appartenant à la flexion sans ai de 
liaison terminées en a étaient conjuguées d'après un double prin- 
cipe : l’un qui a donné en latin les formes de dä, l'autre les 
formes de sta. Les deux racines fla, souffler, et na, nager, ont 
formé leur flexion comme la racine sta; elles n’ont ni l'optatif 
en -im ni le subjonctif en -am, mais seulement l'optatif en -em 
(— a-i-m), qui sert de subjonctif. a 

I, aller. À la flexion sans voyelle de liaison appartient encore 
la racine i, aller: devant les terminaisons à consonne initiale, 
elle est toujours longue : i-8, i-mus, ï-tis, i-to, i-re; it abrégé 
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postérieurement. — Au nominatif du prions présent, la voyelle i 
s’abrége d’après la loi de la prosodie latine; devant toutes les 
autres désinences à voyelle initiale, elle s’allége en ë : ë-0, ë-am. 
La 1r° pers. sing. et la 3° p. pl. indic. pr. sont formées avec la 
voyelle de liaison : &-0-, ë-u-nt. À tous les cas du participe pré- 
sent, le suffixe formatif, qui est en-8 (— ent-s) au seul nomi- 
natif singulier, altère différemment la voyelle a du primitif; 
c'est en 0, assourdi en u, qu'a lieu cette altération : è-unt-is, 
ë-unt-em. (Cf. II, 8 143, 6°, et les notes.) 

Qui, pouvoir, avait la même flexion. 

Thèmes ÉLARGIS. — Dans les flexions des présents étudiées 
jusqu'ici, la désinence se joint à la racine soit directement, soit 
au moyen d’une voyelle de liaison. Ces présents sont donc for- 
més de deux ou de trois éléments. Un grand nombre de thèmes 
verbaux présentent un élément nouveau qui est un élargisse- 
ment de la racine. 

Cet élargissement est intérieur ou extérieur : 

1° L'élargissement intérieur se fait par redoublement, ou 
répétition de la syllabe-racine devant cette même racine. Le re- 
doublement peut se présenter sous forme d’allongement de la 
syllabe-racine. 

2° L’élargissement extérieur se fait par l'adjonction d'un élé- 
ment phonique, qui est dans son origine soit une voyelle simple 
ou une diphthongue, soit une consonne simple ou un groupe 
consonnant, soit la réunion d’une consonne et d'une voyelle. 

1. Voyelle et diphthongue : | 
a) iréiesement par i et ai. 
b) Élargissement par u. 
2. Consonne simple : 
a) Elargissement par la nasale n. 
b — par la muette t. 
c) — ar les groupes sc et ss. 
3. Consonne et voyelle : 
a) Elargissement par la syllabe nu. 
b)  — par la syllabe ta(i), et par le même élé- 
ment redoublé : ti-ta. 


c) — par la combinaison des deux précédents : 
nuta. 
d) — par les syllabes tu-ri, u-ri (où r —s). 


Ces suffixes ne sont point de simples éléments phonétiques : 
ils ajoutent à l’idée contenue dans la racine verbale diverses mo- 
difications, et servent à faire des verbes itératifs, intensifs, 
inchoatifs, etc. Mais il en est dont la signification s'est per- 
due, le suffixe voyelle u, par exemple, et les suffixes con- 
sonnes n, t. | 

Les verbes ainsi formés, suivant que le suffixe s'ajoute à une 
racine verbale ou à un thème nominal, sont dérivés de verbes ra- 
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cines (deradicalia) ou dérivés de noms (denominaka). Toutefois 

il n'est pas toujours possible de découvrir avec certitude l'ori- 

que des verbes dérivés, et de savoir à laquelle des deux classes 
s appartiennent. 

THÈMES À REDOUBLEMENT. — Ces thèmes sont peu nombreux 
en latin; le redoublement consiste dans la répétition de la con- 
sonne initiale suivie de ï devant la racine. La lettre de liaison i 
devient & devant r, suivant la loi phonétique du latin. 

Une autre loi non moins constante est que la racine, aprés le 
redoublement, perd sa voyelle médiale ou finale, et prend la ter- 
minaison de la flexion à voyelle de liaison. 

1° Rac. sta, se tenir debout; prés. 8-i-st-0 (*s-i-st{a)-0). 

29 Rac. sa, semer: prés. sè-ro. La forme primitive a dû être 
s-i-8-0 (*s-i-s(a)-0). Après le redoublement, 8 médial s'est changé 
en r, et la voyelle de liaison est devenue e. 

3° Rac. pa, boire; prés. b-i-b-0, affaiblissement du prim. 
*p-i-p-0, cf. po-tus. 

4° Rac.vi—gvi, vivre; prés. w-i-v-0 p.*gv-i-gv(ijo (cf. gr. Blc, 
Bio, de “yFus, “yFicw, par la chute de Y initual et le durcissement 
de F en $). La longue de v-i-vo peut être compensatoire. 

5° Rac. gen (— gan, gna), g-i-gn-0 (cf. y{-ÿyuxt). 

Cette dernière racine, si nous la supposons devenue gna par 
transposition, suit exactement la même loi que les précédentes, 
et on a de g-i-gn{a) g-i-gn-i-mus, comme de s-i-st{a! si-st-i-mus, 
de s-i-s(a) “s-i-s-i-mus, s-e-r-i-mus, de b-i-b{a) b-i-b-i-mus, de 
gv-i-gv-(i) v-i-v-i-mus. Cctte transposition est confirmée par 
l'existence de gnä-tus. 

La racine sta présente deux formations: à côté de s-i-st-i-mus, 
elle donne la forme simple sta-mus. Le redoublement du présent 
est ici intensif et forme un verbe causatif. 

ÉLARGISSEMENT DES RACINES PAR i—)j et ai — aj. 

Le premier de ces suffixes formait dans le sanscrit des pas- 
sifs, le second des causatifs ; 1ls donnaient aussi des dénomi- 
naux. En latin, les verbes formés du suffixe i ont, pour la plu- 
part, un sens intransitif qui les rapproche des passifs, et les 
verbes formés de ai sont surtout causatifs. ” 

Le latin a eu des verbes ainsi formés; on les retrouve modifiés 
dans la forme et altérés dans le sens, mais reconnaissables. La 
formation primitive en i se montre dans les verbes en i-0 tels 
que fug-i-0, cup-i-0; mais le sens passif s'est perdu, tandis que 
la vovelle du suffixe primitif s'est conservée sans altération. 
Celle des causatifs en ai se retrouve sous trois altérations diffé- 
rentes : 1° i-o— ai-0 ; aud-i-0o vient de “aud-ai-0 par l'affaiblis- 
sement de aene, “aud-ei-0, la contraction de ei en i, et l'abrè- 
viation postérieure de i devant la vovelle suivante; 2° e-0 
— ai-0; mon-e-0 vient de “mon-ai-0 par la contraction régulière 
de ai en ë et l'abréviation postérieure de & devant la voyelle sui- 
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vante; 3° am-0 vient de “am-a-i-0 par la chute de la lettre i et la 
contraction de a-0 en 6, postérieurement 6. 

FLEXION EN i. 

Quand la vovelle i de l’ancienne finale -i-0 (— -iami) ne s'assi- 
milait point à la consonne finale de la racine (v. per-cello), elle était 
longue dans les langues congénères (cf. gr. xui-t-w, id-ï-»). En 
latin, d'après la loi prosodique propre à cette langue, elle devint 
. toujours brève, aussi bien dans aud-i-0 que dans fug-i-o. Mais 
la quantité des autres personnes fait voir que la flexion enia 
été soumise à un double mode de formation. 

1° I suffixe s’est contracté avec la voyelle de liaison ï ou ë 
— à) et a donné i long : “aud-i-i-s — aud-i-s, “aud-i-i-tur 
—aud-i-tur, * aud-i-e — aud-i, * aud-i-e-ris — aud-i-ris (cf. Pom- 
pe-i-e — Pompe-i). C’est la flexion contracte. 

2° I suffixe a disparu devant ces mêmes voyelles de liaison : 
*fod-i-i-s — fod-i-s, *fod-i-i-tur — fod-i-tur, * fod-i-e — fod-e, 
“fod-i-e-ris —fod-ë-ris (cf. *nav-i-is — navis). C’est la flexion 
syncopée. 

De même qu'on a fodit à côté de foditur, on a dà avoir audit à 
côté de auditur ; en effet, nous trouvons la longue conservée dans 
Plaute : exit, scit. Bien que ces deux verbes n'aient pas l'élar- 
gissement en i, ils suivent la flexion contracte en i. 

Toutefois un grand nombre de formes doubles autorisent à 
supposer que la flexion en i a pu être primitivement syncopée 
ou contractée pour le même verbe : 

Orior, inf. or-i-ri contr., or-i-tur sync.; ador-i-tur Lucr., or-i- 
ris Varr., or-ë-ris Ov., exor-ê-re Ter.; au prétérit optatif généra- 
lement orëretur, orérentur ; . 

Potiôr, généralement pot-i-ri : poti Pacuv.; potitur plus com- 
mun que pot-i-tur Ov., potimur Man.; pot-ë-re (impér.) Accius ; 
prétérit optatif plus souvent syncopé: potéreris, poteretur à côté 
de potirentur T.-L., etc. ; 

Morior, d'ordinaire syncopé : moriri P].; emoriri P1., Ter. ; 
morimur Enn.; 

‘Aggredior, d'ordinaire syncopé : aggrediri, -irier, aggredi- 
mur P1. ; 

Fodio, d'ordinaire syncopé : effodiri PI.; fodiri Caton, Col.; cir- 
cumfodiri Col. ; 

Cupio, d'ordinaire syncopé : cnpiret Lucr.; 

“Pario, d'ordinaire syncopé : parire Enn. ; 

Fugio, d'ordinaire syncopé : effugiri P. Syr.; 

Sapio, syncopé : resipire Charis.; 

Parmi les denominalia, potior est le seul qui se trouve syn- 
copé. ° 

armi les deradicalia, appartiennent exclusivement à la flexion 
syncopée : capio, facio, iacio, (lacio) allicio, patior, quatio, rapio, 
(specio) adspicio. 
16 
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. Sont le plus souvent syncopés: cupio, fugio, fodio, gradior, mo- 
rior, pario, sapio. 

Le plus souvent contracté : orior. 

Le reste des verbes en io appartient à la flexion contracte ; ils 
sont en grande partie dénominaux et viennent : 

1° D'adjectifs ou substantifs à thème en o : bland-0-, bland-ior; 
rauc-0-, rauc-i0, saev-io, superb-i0, lasciv-io, serv-io, equ-io, 
catul-io, fastid-io, etc., la plupart intransitifs. 

2° De thèmes en a : bull-a-, bull-io; paen-a-, pun-io. 

3°De thèmes en i : insign-i-, insign-io, erud-io, rav-io, stabil- 
io, vest-io, crin-io, dent-io, mun-io, feroc-io, mol-ior. 

49 De thèmes en consonne : custod-, custod-io ; fulgus-, fulgur- 
io; sus-, sur-io, autr-i0, im-ped-io. 

5° De thèmes en u : singult-u- singult-io. 

Suivant la loi générale, la voyelle finale du thème disparaît 
devant le suflixe. 

Un certain nombre de verbes dont le primitif adjectif ou subs- 
tantif n'existe plus doivent être rangés parmi les dénominaux : 
tels sont: gest-io, sent-io, sepel-io. 

On peut voir par ce qui précède que la théorie qui considère 
les verbes en io, -8-re comme formés de i, et ceux en io, -i-re 


comme formés de ai, est trop absolue ; car si s0-pio est vérita-. 


blement causatif et vient manifestement de “sop-ai-0, ei-0, i-o, un 
grand nombre d'autres, intransitifs, ne peuvent avoir la même 
origine. , 

un certain nombre de dénominaux en u-o0 (— u-io), tels que me- 
tu-o, statu-0, de * metu-i-0, “statu-i-o pour * metu-jo, *“statu-jo. 

FLexioN EN 6e. — Les verbes latins appartenant à cette flexion 
correspondent à des verbes primitifs en -e-mi : la 3° pers. plur. 
du présent a rejeté la voyelle de liaison, qui se trouve à la 1r0 
du sing., cl. doce-nt et doce-o-. 

La vovyelle e primitive était une contraction de ai. Nous sommes 
donc ramenés à la forme ai-a-mi, et doc-e-0 viendrait ainsi 
de * doc-ai-a-mi. i 

Un certain nombre de verbes en e-0 peuvent en effet avec cer- 
titude être considérés comme formés de ai-, causalif, ainsi : 
mon-6-0, d0C-e-0, aug-8-0, cens-e-0, ci-e-0, fat-e-or, hab-e-0, iub- 
e-o, etc., car ils sont transitifs : si nous rapprochons les deux 
formes m-e-min-i et mon-e-0, dont l'une signifie je me souvierts, 
l'autre je fais souvenir, nous voyons que mon-e-0 est bien le 
causatif de la racine man. 

Mais le nombre des intransitifs en -e-0 est très-considérable ; 
c'est surtout à cette flexion qu’appartiennent les verbes qui mar- 
quent un état : ac-e-0, dol-e-0, hum-e-0. On peut leur assigner 
une autre formation. Selon Westphal, e-o des intransitifs pour- 
rait venir du simple j-a-mi : la voyelle de liaison des verbes ra- 


n peut enfin considérer comme appartenant à cette flexion 
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cines était originairement un 6 au lieu d'un i: reg-e-mos, reg- 
e-tis —reg-i-mus, reg-i-tis. Ce point admis, dans *pend-i-0o 
(— “pend-j-a-mi), i s'est allégé en e: de “pend-i-e-s est venu 
‘pend-e-es, et par contraction pend-e-s8 ; à la 3° pers. plur. seu- 
lement, ces verbes auraient suivi la formation des verbes en ai-: 
pend-e-nt et non “pend-e-unt. La seule différence entre les for- 
mes mon-e-0 et pend-e-0 serait que dans mon-e-0, ë est abrégé 
de & (— ai) primitif, tandis que dans pend-e-0 il serait un allé- 
or de i. Si l'on compare la signification de pend-e-0 à celle 

e pend-0, on voit dans le premier un verbe équivalent à un pas- 
sif et identique en ce point aux verbes autrefois dérivés de 
j-a-mi. » 

FLexiox EN a. — Cette flexion, formée du suffixe aj, corres- 
pond à des primitifs en ajami. Le j est tombé dans le latin 
comme dans les verbes grecs en &w et par affaiblissement sw, 
co. (Le prakrit avait des verbes en aâmi.) Le latin, comme le 
grec, a contracté la voyelle du suffixe avec la voyelle de liaison, 
probablement à un temps où cette voyelle de liaison n'était pas 
encore affaiblie ou n'était affaiblie qu'en e. L’ombrien montre la 
plus vicille forme de cette flexion, avec i conservé entre les deux 
voyelles, dans le verbe porta-i-at. 

es lois de contraction dans cette flexion sont les suivantes : 
1° À suivi d’une voyelle brève se contracte en ä avec cette 
voyelle ; 

20 À suivi d'une longue est absorbé par la longue. 

On a donc : 1° “amä-äs ou “ama-ès — am-à-s; “amä-a ou 

amä-è — am-à ; “ama-ä-nt ou ama-0-nt — am-àä-nt. 

2° “ama-0 — am-0: “am-à-6-s — am-6-s, “am-ä-8-t — am-ê-t 
(plus tard am-é-t). 

La plupart des verbes de cette flexion sant transitifs ou 
causatifs. Ce dernier sens se montre surtout dans les denomi- 
nalia dout le nombre est très-grand en latin. 

Outre les denominulia, on trouve dans cette flexion bon nombre 
de deradicalia à côté desquels subsiste quelquefois la forme 
simple : crep-ä-re et crep-ë-re, son-ä-re et son-ère, ton-à-re et 
ton-é-re. | | 

Les intransitifs sont les moins nombreux, et il est souvent 
difficile de distinguer parmi eux les dénominaux : sed-à-re et 
fug-ä-re sont dénominaux de sedes et de fuga. 

_ Pour les élargissements des thèmes par les consonnes, v. $$ 38, 
19, Sqq. 

AORISTE.— Le grec avait deux formes d’aoriste. L'une avait 
la désinence personnelle de l’imparfait, avec ou sans voyelle de 
haison ; la différence entre cet aoriste et l'imparfait consistait en 
ce que la désinence de l’aoriste se joignait à la racine sans le 
suffixe qui formait au présent l'élargissement, ou sans le redou- 
blement : c'était l’aoriste dit second. L'autre élargissait le thème 
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verbal d’un -0- auquel s’ajoutaient les désinences du prétérit, 
probablement identiques dans l'origine avec celles de l'imparfait, 
mais devant lesquelles le mode d'emploi de la lettre de liaison 
n'était pas le même. C'était l’aoriste dit premier. 

Le latin a autrefois possédé ces deux formes d'aoriste. À une 
époque postérieure, la fonction de l’aoriste a été attribuée au 
parfait; mais nous sommes forcés de tres d'un temps qui 
n'existe one dans la nomenclature de la flexion, pour rendre 
compte de certaines formes qui ne pourraient sans cela être ex- 
PqUee £ | 

ESTES DE L'AORISTE EN LATIN. — 4° Participes de l'actif. 
— L'aoriste 2 participe avait en grec la même désinence que le 
participe présent, v, cvreç, à part la différence d'accentuation : 
Bad-wv, Ba-uv. Cette désinence était, à l'aoriste, jointe immédia- 
tement à la racine pure, Aa6-uv, euywv; au présent, elle se joi- 
gnait à la racine Sara Aa-u-6-dv-wv, où renforcée &-£-b7-wv. 

Le latin présente des formes de participe qui sont, avec cer- 
tains adjectifs ayant perdu leur valeur de participe, exactement 
dans le même rapport que Béxi-ev et Bai. Ces participes, de- 
venus adjectifs, sont formés du suffixe -e-nt, joint immédiate- 
ment à la racine pure : 

Par-i-o, j'enfante, participe présent par-i-ens, participe ao- 
riste 2, par-e-ns, celui, celle qui a mis au monde ; 

Pot-i-or, participe présent pot-i-ens, celui qui se rend maître 
de; participe aoriste 2 pot-ens, qui s’est rendu maitre de : 

Fac-i-o, participe présent fac-i-ens; le participe aoriste 2 
n'existe pas à l’état de mot simple, mais il se retrouve dans les 
composés, comparatifs et superlatifs : bene-fic-ënt-ior, -is-si- 
mus ; 

Dico (vov. renforcée deic-0), participe présent : dic-ens; par- 
ticipe aoriste 2 dic-ent-, dans les composés : bene-, male-dic- 
ent-ior, -is-simus. 

2° Indicatifs, subjonctifs. — Les formes latines er-am et 
fu-am, qui sont entre elles dans le même rapport que ë-nv et é-oi-rv, 
étaient des aoristes. La transition du sens de l’aoriste à celui de 
l'imparfait n’a rien qui doive surprendre. Ces deux sens se con- 
fondent sans cesse dans le grec. 

À eram et fuam il faut joindre la forme inqu-am. On la tient 
d'ordinaire pour un présent, et l'on compare sa désinence à celle 
de s-u-m. Mais tout montre que inquam était un prétérit ayant 
le sens de ai-je dit, dis-je (alors). Le présent de ce verbe a par- 
tout la voyelle i; comme par-i-0, fac-i-0. Cf. par-i-unt et inqu-i- 
unt. Tout l'indicatif esten usage : inqu-i-0 Pr., inqu-i-s Cic.; inqu- 
i-t, souvent dans le sens de prétérit; inqu-i-mus Hor.; inqu-i-tis 
Arnob., Tert., inqu-i-unt. Impératif : inqu-e P1., Ter., inqu-i-to 
PI. Subjonctif : inqu-i-at avec les variantes inqu-i-t et inqu-i-et, 
ad Her. — Futur (forme opt.) : inqu-i-es Cat., Sen. — Imparfait : 
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inqu-i-bat Cic. — Parfait: inqu-i-i pour inqu-i-vi Cat., inqu- 
i-sti Cic. (C£. IT, $ 144, 3°, et la hate 

D'où viendrait la voyelle a au présent, alors que ni la racine 
da, ni la racine sta, qui sont, aussi bien que inqua-m, de primitifs 
en a, ne l'ont conservée ? Inqu-a-m est donc à la forme inqu-i-0 
comme par-ens à par-i-ens. Cette voyelle a correspondant à o 
de éguy--v, on peut regarder comme appartenant à l'aoriste 2 les 
formes inqu-i-t, inqu-i-mus, inqu-i-tis qui coïncident avec les 
formes indicatives ; mais inqu-i-unt ne saurait être qu’un pré- 
sent. | 

Ait (rac. ag{h), cf. ad-ag-ium, nego), considéré comme un par- 
fait, peut aussi être une forme d’aoriste, pour “a(gh}-it, de 
“a(ghi-a-m, qui aurait donné la 2° pers. “a(dh)-unt, tandis que 
a-i-unt est de a-i-0o — * agh-i-0 (comme via de *veh-i-a, vegh-i-a, 
cf. éy-). (CF. IT, $ 14%, 2°, et notes 1, 2.) 

Neg-0, äs montre une autre forme d'élargissement où g primi- 
tif s'est conservé (*ne-ag{h)-aja-mi). 

Le rapport signalé entre dic-ens et male-dic-entior se retrouve 
entre les présents tango, pango, venio, gigno, pinso, et des for- 
mes de l’ancienne langue latine. 

Tango Pacuv. ap. Fest. : si quisquam me tagit ; ibid. : aut 
non cernam, nisi tagam; Pacuv. ap. Diom.: neque attigat; 
Plaut. : me attigatis; Turpil. ap. Non. : ne me attigas; Accius 
ibid. : cave vestem attigas; PI. : ne attigas puerum. 

Pango. XII Tab. ap. Fest. : ni cum eo pagit (anc. orthogr. pa- 
cit); Quintil. : ni itu pagunt. 

Venio. Enn. ap. Non., Plaut. : evenant; PI. : advenat, perve- 
nat, pervenant, provenant, convenam. 

Gigno. Cic. de Or. : si mihi filius genitur ; Varr. : genat, ge- 
nit, genantur ; Lucr. : principium genendi, genant. 

Pinso. Cat. : pisunt. 

. - Toutes ces formes proviennent d’une racine pure, mais ne sont 
qu'en partie à considérer comme des aoristes seconds. 

Les formes de tango, tagam, attigat, etc., sont des subjonctifs 
aoristes comme tagit est un indicatif du même temps : la forme 
tago, qui seule pouvait être un présent simple, n'existe pas, et 
tagam ne peut être un présent, les présents ayant la voyelle 0, 
qui n'appartient point aux prétérits. 

On en peut dire autant de pagit et pagunt. Pago, présent, 
n'existe pas. 

Au contraire, les formes genitur, etc., pisunt sont des pré- 
sents, ce qui ressort de la forme genendi; il faut admettre qu'on 
avait ‘geno et gigno dans le même rapport que sto et sisto, 
“piso et pinso dans le même rapport que instigo et instinguo. 

La forme attulat peut être un exemple unique du subjonctif 
parfait de formation simple, comme memento est une forme uni- 
que d'impératif parfait. | 
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Evenat et evenant peuvent être des présents aussi bien que 
des aoristes 2; la forme simple “ven-o peut avoir existé avec la 
forme élargie en i (cf. lavare et lavëre). : 

Aonisre 1°. — Les formes optatives de l'aoriste 1° se 
retrouvent dans l'imparfait du subjonctif latin, actif et moyen- 
passif. 

On a en grec av-aar-m, otr-aal-unv, etc. En latin, la forme 
*sta-sai-m{i) a donné, par la contraction régulière de ai en e: 
*sta-se-m{i), et par le changement de la sifflante s en liquide : 
sta-re-m. | 

A la 3° pers. du plur., le grec, en perdant le + final, avait in- 
troduit avant la nasale de la désinence une lettre de liaison, o+r- 
oat-e-v (—*or-ou#-vr). Le latin n’a point cette lettre. 

Le grec joignait -ca«, oœ-u sans intermédiaire à la racine ou 
au thème. Le mode d’adjonction existe en latin. 

4° Dans les verbes dont la racine finissait en consonne, et qui 
n'avaient point de voyelle de liaison au présent, le suflixe -se-m 
s’ajoutait immédiatement et conservait 8 quand la consonne finale 
de la racine était s ou d. Dans ce dernier cas, s du suffixe assi- 
milait le d final de la racine : es-se-m, étre; es-se-m, de “ed- 
8e-m, manger. 

Les liquides finales du thème verbal assimilent s du suffixe : 
fer-re-m — “fer-se-m, vel-le-m — “ vel-se-m. 

2° Après une racine à voyelle finale ou après les thèmes en ä, 
6, i de la flexion contracte, s du suffixe devenait r: da-re-m 
(—" da-se-m), sta-re-m, i-re-m, ama-re-m, mone-re-m, audi- 
re-m, avec la voyelle d'élargissement longue. 

3° Dans les thèmes du présent à voyelle de liaison, le suffixe 
-se-m se joignait au thème verbal par la lettre de liaison i; 8 se 
changeait en r et, d’après la loi phonétique du laün, i s'allégeait 
en e : scrib-e-re-m — ‘scrib-i-s6-m. | 

La racine fu- avait suivi à l’optatif comme à l'infinitif l'analo- 
gie de da: fo-re-m — “fu-se-m; l'allégenent de u en o devant 
une consonne légère est parallèle à celui de i en 6 dans scri-b- 
e-rem. 

Le grec ne conservait point à l’aoriste les élargissements du 
présent. Les formes latines si-n-e-re-m, no-sc-e-re-m ont con- 
servé cet allongement:; mais on remarque le mème fait dans les 
langues a On peüt croire d'ailleurs que ces optatifs 
aoristes, où l'élargissement du présent est conservé, sont de for- 
mation postérieure et faits à la ressemblance des primitifs. 

FUTUR. Fururs simPzes. — Le latin avait un futur identique 
au futur grec en -sc-; il se conserve dans la forme e-ro, ancien- 
nement e-80, qui se trouvait dans les chants saliens, au rapport 
de Varron. Ce futur venait, en latin comme en grec, du suffixe 
primitif -sjo-; -e-s0o est donc pour “e-8j0, qui lui-même vient de 
es-sjo. La syncope de i — j a eu lieu comme dans le futur attique. 
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Ce même suffixe a formé un autre futur en se joignant au 

thème du parfait: on désigne ce temps par le nom de futur 

assé. 

É La syncope de i—j n’a pas toujours eu lieu dans ce futur: 
en effet, dans le futur isolé ero, eris, la vovelle qui suit r est 
toujours brève, tandis qu’on trouve au futur passé eris et eris, 
erit et erit, erimus et erimus, eritis et eritis, et erint au lieu de 
erunt : 2° pers. sing., Hor. : dederis, occideris, miscueris, au- 
dieris; Virg. : suspexeris, revocaveris. 

3° pers. sing. : adduxerit PI. condiderit Hor. 

i re pers. plur. fecerimus Catul.;, meminerimus PI., viderimus 
ucr. 

2e pers. plur. dederitis Att., transieritis, contigeritis Ov.; 
defregeritis, videritis PI.; videritis, dixeritis Ov. 

“e-sio-, “e-si-i-s, “e-si-i-t, etc., ont donné, selon qu’un des 
deux i s’est syncopé ou que les deux vovelles se sont contractées, 
“e-8-0 “e-8-i-8 “e-s-i-t—e-r-i-8 e-r-i-t ou “e-8-i-8 “6-s-i-t — 
e-r-i-8 e-r-1-t. 

Dans l’ancienne langue, la racine es a eu des formes particu- 
lières ayant valeur de futur : superescit Hnn. et Att. ap. Fest. 
— supererit; obescit — oberit, escunt — erunt. Ces formes ne 
sont pas, à proprement parler, des futurs, et on ne peut les rap- 
porter à la formation par -sjo : il faut peut-être les rapprocher 
des présents inchoatifs en -sco, qui contiennent une nuance de fu- 
tur en ce qu'ils indiquent un devenir plutôt qu'un état perma- 
. nent. 

Furucr couposé. — Outre ces formes de futur, le latin possède 
encore un futur, primitivement périphrastique, ensuite composé 
du thème verbal ou d’une flexion nominale du verbe et du pré- 
sent de “fu-0, lequel présent ne se trouve pas emplové isolé- 
ment : fu-0o est devenu -u-0, v-0; ainsi * dvi-genti est devenu vi- 
ginti; la semi-voyelle v s'est ensuite durcie en b, et comme * dvis 
— bis, vo — bo. 

Dans l’ancienne latinité, le futur en -bo se formait indistincte- 
ment de tous les thèmes. Le composant devenu suffixe s'adaptait 
soit directement aux thèmes élargis en 4, 8, 1: amä-bo, monëé-bo, 
audi-bo; soit par l'intermédiaire de la voyelle & aux thèmes en 
consonne (v. Imparfait, $ 5#), dic-8-bo. Le latin postérieur con- 
serva le futur en -bo dans les verbes à thème élargi en a et e, et 
donna pour futur aux verbes venant de thèmes élargis en Ÿ ou 
de thèmes en consonnes, l’optatif du présent, ces thèmes ayant 
pu ne contrairement aux premiers, un optatif et un sub- 
onctif. 

Fe Dico avait donné à l'optatif : dic-e-m (— “ dic-ai-m). Cette pre- 
nue DFPPOne a fait place, comme on l'a vu, à la 1re du sub- 
Jonctl. | 

L’optatif était employé en grec avec &, de même que le sub- 
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jonctif homérique avec ou sans x (—àv), dans le sens du futur. 
Î avait donc dans ces deux modes un élément de signification 
qui les rendait propres à l'usage exclusif qu'en fit la langue la- 
tine. 

Formes en -bo de la flexion non contracte : dic-6-bo, fid-8-bo, 
red-di-bo au lieu de “red-dë-bo que ferait attendre l’analogie. 

Les formes en -bo, appartenant à la flexion contracte i, 
sont trop nombreuses pour être toutes rapportées ici: voici les 
principales qui ont été en usage jusqu’au temps de Plaute : ape- 
ribo, audibo, dormibo, esuribo, expedibo, grandibo, obsedibo, 
operibo, saevibo, sentibo, venibo; aggredibor, ordibor. 2° pers., 
impertibis, lenibis, paribis, inservibis; experibere, largibère, 
sepelibis, (Auson.). 3° pers., dormibit, reperibit, invenibit; cus- 
todibitur, subblandibitur, mentibitur, poenibitur (inscr.); leni- 
bunt, servibunt, pervenibunt. 

Parmi les disyllabes, i-re et qui-re avaient toujours le futur en 
bo, i-bo, qui-bo, à l'exclusion du futur optatif en -am, même dans 
le composé nequi-bo; les composés de i-re ont pris le futur (opt.) 
en -am,-es vers le temps de Cicéron. Le futur scibo se trouve à 
toutes les personnes, sauf à la 26 du pluriel. 

IMPARFAIT.— L'imparfait se distinguait du présent dans les 
verbes primitifs par l'absence de l'élargissement du signe per- 
sonnel: présent, -mi; imparfait. -m (cf. gr. prés. -w, imp. -v), et 
par l'addition d'une voyelle préfixée à la racine, qui s appelait 
augment. L'usage de cet augment était primitivement peu rigou- 
reux, comme on le voit dans la langue homérique. Le latin n’en 
a point gardé de trace. 

La désinence-consonne se joignait à la racine tantôt immédia- 
tement, comme le fait voir la forme %s-tev (duel), tantôt au moyen 
d'une lettre de liaison brève, comme dans é-c-v — £o-5-v; tantôt au 
moven d'une voyelle de liaison longue, comme dans E-r-0ô62, ë-r-v. 
C'est à ces formes sans augment et à voyelle de liaison longue 
que correspond la forme primitive “es-ä-m, “es-ä-s, *es-ä-mus — 
er-am, ä-8, ä-mus. 

De la racine fu- était venue une forme parallèle à la forme 
“es-a-m : “fu-a-m, “fu-a-s, qui ne se trouve pas à l’élat isolé, 
mais qui, en passant par des allérations successives, avait donné 
fvam, vam, bam et avait servi à former les imparlaits composés 
dans tous les verbes latins hormis esse, de la même manière que 
fu-0, devenu -bo, avait formé les futurs. 

S1 nous considérons maintenant la façon dont les deux formes 
auxiliaires bam — fu-a-m et bo — fu-0 se sont jointes au thème 
verbal, nous voyons dans aud-i-bam, aud-i-bo, doc-&-bam, doc- 
ë-bo, amä-bam amä-bo, l’auxiliaire uni sans intermédiaire au 
thème verbal. Mais dans dic-ë-bam dic-ë-bo, audi-6-bam, fugi- 
6-bam, cern-6-bam, nous trouvons devant -b- un & long qui n'ap- 
parlient ni à la racine, ni au thème verbal, ni à l’auxiliaire. Cette 
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lettre ne peut être simplement une voyelle de liaison : nous au- 
rions en ce cas & ou i. On pourrait être tenté de voir dans dic- 
ë-bam une formation amenée par mon6-bam; mais d'où viendrait 
dans la flexion contracte en i, à côté de audi-bam, la forme audi- 
6-bam, d'emploi presque exclusif ? 

Nous trouvons dans le parfait un ïlong, voyelle de liaison, qui 
devient e devant r, suivant la loi constante du latin. Mais si l’on 
voulait regarder l'& des imparfaits comme identique à cet ï, il 
faudrait considérer qu'il se serait maintenu, et non affaibli en 
e sans aucune cause, dans dic-ê-bam. Cette lettre doit donc pro- 
venir d’une dérivation du premier composant, et partant être si- 
gnificative. Westphal, rapprochant cette composition d'une com- 
position analogue du sanscrit, voit dans la lettre & la contraction 
de ai, terminaison d'infinitif, et dans le premier composant dic-6- 
un infiniif correspondant à l'infinitif qui, dans le composé sans- 
crit, occupe la même place. Ces infinitifs en e se retrouvent sous 
une autre forme dans les infinitifs passifs en i, uri, legi, uri-er, 
legi-er, lequel legier ne saurait venir, comme le veulent quelques 
grammairiens, de legeri-er par corruption. Ainsi ur-ë-bam ne 
serait autre chose que *uré — *us-ai + “fuam, (littéralement : au 
bruler j'étais), et les futurs dic-8-bo, exug-ë-bo contiendraient le 
même infinitif. : 

VARIATIONS DES VOYELLES DES RACINES AU PRÉSENT. — Les trois 
voyelles primitives a, i, u se diversifiaient dans les racines ver- 
bales par des variations de quantité. Certains verbes conservaient 
leur voyelle brève, d'autres l’allongeaient. Parmi ces derniers, 
ceux qui ont i et @ sont devenus tels par le renforcement de i en 
ai et de u en au. 

Quelques racines se sont élargies par l'introduction de la na- 
sale n entre la voyelle et la consonne qui la suit, comme en grec. 

Après la séparation des langues, la voyelle primitive a s'alfai- 
blit souvent, soit en e, soit en 0, non-seulement dans les racines 
où elle était simple, mais dans les diphthongues. On eut ainsi: 
A— é— 0; à — 6 — 0; ai—ei— oi; au — eu — ou. 

Après le temps des guerres puniques s'introduit une double 
modification : 

1° Les diphthongues tendent à devenir lettres simples : ai se 
remplace par ae, au par 6, eu et ou par ü, oi par i, ü, et oe. 

2° E et 6, dérivés de 4, s'atténuent souvent en i et u, d’où il 
résulte que i et u, dans les racines, peuvent être primitifs ou dé- 
rivés. 

La voyelle a se modifie aussi : quand une racine en a se pré- 
fixe d'une préposition ou s'élargit par redoublement, sa voyelle 
s'affaiblit en e, i, u, même devant les diphthongues, qui devien- 
nent de ai, ei (ê) et ü. 

On trouve donc : 

10 Dans les racines en a primitif, les brèves à, &, à, ï, ü; les 
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longues à, 6, 6; 2° dans les racines en i primitif, la brève ï, 
les longues ai, ae, ei, ï, ü (oi arch.); 3° dans les racines en u 
primitif, la brève ü, les longues au, ü (ou archaïque). 

Racixes EN i ET u. — Les voyelles i et u des racines sont plus 
souvent renforcées que a. 

1° Les racines simples, c’est-à-dire celles qui n'ont point de 
suffixe d’élargissement avant la lettre de haison, reçoivent sans 
exception le renforcement ou l'élargissement par n. 

Les racines en i'ont le renforcement en ei : deico, feido, arch., 
devenus dico, fido; fligo, figo, nitor. Le renforcement de i par a 
et o est plus rare : quai-ro, caido, laido arch., devenus quaero, 
(et à dans les composés : inquiro), caedo, incido, laedo, illido ; — 
oitor (arch.), oetor, oeti, oetantur également archaïques, devenus 
ütor, etc. (cf. ci(v)eç — oinos — unus). 

On peut dire que les racines en i se renforcent par e lorsque 
ce renforcement ne se maintient pas dans toutes les formes du 
verbe, et par a ou o dans le cas contraire. 

Sont élargis par la nasale : findo, scindo, vinco, de fid-, scid-, 
vic-. L'élargissement se maintient partout dans cingo, tingo. 

La seule vovelle i non renforcée au présent est celle de di-vi- 
do; mais la composition de ce thème est obscure. Dans bibo, i 
n'est pas voyelle radicale, mais appartient au redoublement, 
comme on l'a vu. 

Les racines en u ont le plus souvent ü long provenant de ou: 
düco, archaïque douco; cudo, trudo. 

Si le renforcement se maintient dans toutes les formes venant 
d'une racine en u, on trouve partout au ou 6 : claudo, rôdo. 

En composition, au s'atténue en ü : conclüdo, ou en 6 : explôdo. 

On trouve les deux formes brèves fürere et rüdere à côté de 
rüdere. 

Sont élargis par la nasale : tundo, fundo, pungo, rumpo, ac- 
cumbo;: cet élargissement se maintient partout dans iungo, ungo, 
mungo, fungor. | 

Les racines finissant en u transformaient autrefois ou, ren- 
forcement de u, en ov devant la voyelle de liaison du présent : 
conflov-unt (inscr.) (— *conflou-unt) devenu conflu-unt (cf. flo- 
vios, forme arch. de fluvius). 

La racine fu-, contre la loi générale, a, dans les formes du pré- 
sent, la voyelle brève 6 : fü-re, f0-rem; cette racine qui était con- 
Juguée au présent sans voyelle de liaison, a suivi l'analogie de 
dä-re, dà-rem. 

20 Tuëmes ÉLARGIS. — Ces thèmes, quand ils sont formés de 
racines verbales, et non de thèmes nominaux et élargis par un 
suffixe, n’admettent au présent ni allongement ni ne aaauon 

1° Devant le suffixe no : li-no, si-no (pô-no vient de “ posi-no); 

2° Devant le suflixe i (flex. sync.) : füg-io, cüp-io; 

3° Devant le suffixe à (de ai) fric-ä-re, mic-ä-re, plic-ä-re; 
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4° Devant le suffixe & (de ai) vid-ê-re, sil-ë-re, vig-ë-re, stüd- 
ë-re. Il faut excepter les verbes qui, à côté de la forme en eo, 
ont aussi une forme en o: strideo, strido, et ceux qui ont au par- 
fait -si, comme les verbes à racine simple : rideo risi, frigeo frixi, 
lüuceo luxi, lugeo lüxi, conniveo cônnixi. Seul iübeo iussi a la 
brève au présent. Les verbes liveo, renideo, hümeo, mügio sont 
certainement des dénominaux. 

En résumé,iet u des racines simples deviennent au pré- 
sent, devant une consonne, ï et ü, à l'exception de fère, rüdere, 
furere et dividere; 

I et u des racines élargies au présent en no, eo, io, ao — 0, 
restent brefs, sauf les exceptions signalées. 

Les verbes à la fois élargis et renforcés sont dérivés de noms. 

Parmi ces dermiers, souvent difficiles à reconnaitre, se trouvent 
maer-e-0 (cf. mis-er), haer-e0 (hir-, his- de hid, praeda * prae- 
bid-a. Cf. hed-era, angl., hand. Rac. ghad, saisir). 

Racixes EN a. — La vovelle à des racines a été moins sujette 59 
à l'allongement que i et u. Elle se conservait non-seulement dans 
les thèmes élargis, mais aussi dans les racines simples; d’ailleurs, 
l'élargissement par la nasale est fréquent. On peut dire que dans 
tout verbe non dénominal, le présent de toutes les flexions avait, 
pour les racines à consonne finale, une vovelle brève lorsque cette 
voyelle était originairement un à; mais A forme primitive s’est 
souvent modifiée; a primitif est devenu i, et e devant r, en com- 
position : cèd-0, incid-0, äg-0 subig-o, cän-0 concin-0 ; sparg-0 
consperg-0, carp-0 discerp-0. 

Sont élargis par la nasale : tango (attingo), pango impingo, 
frango infringo, pando expando. Cet élargissement est constant 
dans ango, clango, lambo, mando, plango, scando. 

Viennent de racines en a beaucoup de verbes simples en e qui 
ont a ou i en composition : peto appeto, edo exedo, premo com- 
primo, lego intellego et intelligo, etc., etc. ; rego arrigo syncope 
deux lettres de sa racine dans per-go — * per-reg-0. 

On trouve même a primitif transformé en o et u dans colo, 
vomo, vorto (verto), coquo, posco, consulo, occulo, sculpo. 

L'élargissement des racines en a par allongement est à consi- 
dérer comme exceptionnel : râdo, vado, läbor (mais läbo, chance- 
ler); avec affaiblissement : rêpo, cédo; avec altération en 0 : rôdo. 
Quant à dëégo — de-ago, como, démo, prômo, ils contiennent 
une longue qui résulte d’une contraction. | 

Les thèmes élargis, qui ont à long, sont, à peu d'exceptions 
près, des dénominaux : câneo, flaveo, tabeo, suädeo, squäleo, 
de cänus, flävus, täbes, suä(djvis, etc. 

On ne peut toutefois regarder comme dénominaux äreo, päreo; 
débeo (arch. de-hibeo) s'explique comme dego, démo. 

PARFAIT. — La langue latine a trois formes diflérentes de 60 
parfait : 
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La première est identique au présent intensif avec redouble- 
ment de la langue sanscrite. Le thème formé de la racine redou- 
blée s’unit aux désinences personnelles au moyen de la voyelle 
de liaison i; 

La seconde, sans redoublement, paraît analogue à la forme de 
l'aoriste 1°r grec, et se trouve avec la 1re dans le même rapport 
que cet aoriste 1° du grec avec le 2° aoriste à redoublement. 
Identique dans le fond à cet aoriste 17, en ce qu’il contient le même 
élément, le suffixe (e)s, la seconde forme du parfait latin diffère 
de cette forme analogue du grec par le mode de formation. En 
effet, si on la rapproche des formes semblables conservées dans 
le sanscrit, on voit qu'elle a été périphrastique à l'origine, et 

u’elle n’est qu’un composé du thème verbal et d'un ancien par- 
ait auxiliaire de la racine es-, es-i pour * es-es-i. (Pour cette 
forme es-es-i, v. S 7+): 

La troisième forme du parfait latin était également périphras- 
tique à l’originè, et composée du thème verbal et du parfait auxi- 
liaire de la racine fu-, fuvi — * fetuvi, devenu fui, et réduit ensuite 
à -vi, -ui. 

Le latin n’a pas conservé à son parfait, comme le grœæ, la si- 
gnification exclusive du parfait proprement dit: 1l lui a donné 
aussi la signification de l’aoriste. Cette seconde signification s’est 
continuée en devenant exclusive dans les formes novo-latines 
dérivées du parfait latin: à fut (fuit), à vint (venit), sont, en 
français, de véritables aoristes. Le parfait latin tient donc, dans 
la narration historique, la place de l'aoriste grec. 

Toutefois il est à noter que quelques parfaits n'ont point le 
sens de l'aoriste : mêmini, nôvi, ôdi signilient j'ai mis dans ma 
mémoire, j'ai étudié, j'ui pris en huine, mais non je me souvins, 
Je connus. 

4. PARFAITS À REDOUBLEMENT. — Le redoublement du parfait 61 
n'est absolument constant dans aucune des langues congénères. 

Les racines à consonne initiale sont les seules qui présen- 
tent en latin le redoublement du parfait. 

Une consonne initiale simple se redoublait sans changement; la 
spirante n'étant pas, comme l'aspirée grecque, composée de deux 
éléments (6 — rF) se redoublait comme les autres consonnes, et 
non par la muette correspondante : fallo, fe-felli. | 

Les groupes st, sc, sp se redoublaient, mais la racine perdait 
la sifflante: st-e-t-i (— *st-e-st-i); sc-i-cid-i (— “sc-i-scid-i); 
sp-0-pond-i (— *spo-spond-i). On remarquera qu'au présent c'est 
au contraire le redoublement qui perd un élément: s-i-sto 
— "st-i-sto. 

La voyelle de la svllabe du redoublement est soumise à une 
double loi: 1° ou la voyelle & s'v emploie, comme en grec, 
quand le présent contient ä, d, ou un affaiblissement de ces 
voyelles; 2° ou la voyelle brève de la racine se redouble : ainsi 
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dans les racines qui ont o au présent et dans celles qui se ramè- 
nent à i et à u : po-sc-0, pô-posci, sci-ci-di, ph-pugi. Dans l'an- 
cienne langue, on trouve aussi pe-pugi, te-tuli, pe-posci, me- 
mordi, spe-pondi. 

Caedo ce-cidi et pédo pe-pëdi sont les seules racines longues 
qui soient affectées du redoublement. 

En composition, les parfaits redoublés perdent d'ordinaire la 
syllabe de redoublement : la langue parait montrer une tendance 
prononcée à conserver le caractère monosvilabique à l'élément 
verbal entre la préposition prélixée et la désinence : ab-didi, ab- 
stiti ont pu, sans manquer au principe, conserver leur redouble- 
ment en composition. 

Quand la préposition re (primit. red) se préfixe à une racine 
brève finissant par une seule consonne, la voyelle du redouble- 
ment se svncope : re-p-pul-i, re-t-tul-i — “re-pe-puli, * re-te-tuli. 
Le présent et le participe passé de ces verbes n'ont jamais la con- 
sonne redoublée. Quant à rec-cido et rel-latum, 1ls s'expliquent 
par une assimilation : red-cido, red-latum. 

VOYELLES DU PRÉSENT DANS LES RÉDOUBLEMENTS. — {, À, vovelle 
du present, devant une double consonne ou r, devient e; ailleurs i: 
fallo fe-felli, parco pe-perci, pario pe-peri, cano ce-cini (occunui 
Sail. ap. Prisc.), cado ce-cidi, tango te-tigi, pango pe-pigi. 

2. E, voyelle du présent, devant deux consonnes ou r, se main- 
tient; devient u devant 1, et i devant les autres consonnes sin- 
ples : tendote-tendi (et sans redoublement : tendére, tendit pour 
te-tendit, tendisse Liv., at-te-tendit Apoll. Met.), pendo et -e0, 
pe-pendi (pendissent Liv.) ; teneo te-tini (arch.) et te-tinero, te- 
tinerit, me-mini (L-%nen), pello pe-puli. 

3. 1, voyelle du présent, se maintient : disco di-dici (ad-, con, 
de-, e-, per-didici) scindo sci-ci-di (urch.) Prise. 

4. U et o du présent se maintiennent dans pungo pu-pugi (re- 
pu-pugi) pe-pugi Gell.; les composés ont le parfait en si:com-, ex- 
puaxit; curro cu-curri(curri Ver.ap. Front.) maintient quelquefois 
son redoublementen composition : de-cu-currerunt Liv., pro-,con-, 
ex-cu-currerunt, et oc-ce-curri Gell. ; posto po-posci et pe-posci 
Gell., de-, ex-poposci, mais deposcerat et poscerit Liv. ; spondeo 
spo-pondi et spe-pondi Gell., de-spo-pondisse PL; tondeo to- 
tondi, prae-tetondit Apul.; mordeo, mo-mordi et me-mordi Gell. 

Tollo assourdit o en u dans tuli, sus-tuli de sus-tollo: la 
forme redoublée te-tuli est fréquente dans Plaute et Térence. — 
Quelques grammairiens donnent à tuli le présent tulo; mais abs- 
tules PI. et attulat (Pacuv. ap. Diom.) sont, l’un l’optatif, l’au- 
tre le subjonctif aoriste 2 ou parfait. — Tundo tu-tudi, con-, ex- 
tudi ;. contudit Enn. ; on trouve aussi tunsi, et on a ainsi pour ce 
verbe une série de formes analogues à celles de pango, pe-pigi, 
pêgi, panxi, compègi et compëgi; tundo tu-tudi, “tüudi dans con- 
tüdi, tunsi, contüdi et contüdi. ° 
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8, RaciNES FINISSANT EN a. Ces racines perdent la voyelle ra- 
. dicale au parfait redoublé comme au présent : do — da-0, d-e-d-i 
— “dedai. 

E devient i dans les composés ab-didi ad-didi, etc., et se main- 
tient dans circum-dedi où circum était séparable; dans le prin- 
cipe, ce redoublement se maintenait même après deux préposi- 
tions préfixées : abscondidi P1., généralement abscondi. 

Sto et sisto, ste-ti; en composition ad-stiti et circum-steti. 

Le parfait ste-ti appartient en propre à sto; sisto n’a point de 
parfait, et emprunte ce temps, soit à statuo, soit à sto. D'après 
Aulu-Gelle, stiti aurait été le parfait de sisto, et steti celui de sto. 
Caton a dit vadimonium stitisses. Le parfait stiti a pu se for- 
mer par analogie de sisto, mais cette différence entre stiti et 
steti est imaginaire. 

B-i-bo b-i-bi se conserve en composition : combibit. Ce redou- 
blement, d’ailleurs, n'appartient pas au parfait, mais au pré- 
sent. 

En résumé: 1° Parmi les racines à voyelle finale, les seules 
redoutlées sont celles qui se terminent en a; 2° Parmi les racines 
à consonne finale, celles qui ont les voyelles a, i, u sont redoublées, 
et leur vovelle subit, après le redoublement, la même altération 
que dans les présents composés : oc-cido, ce-cidi. Cet affaiblisse- 
ment tient à ce que l'accent qui, dans la forme simple, portait sur 
la syllabe racine, passait, quand le mot s’allongeait par le redou- 
blement ou la composition, sur la syllabe d’accroissement. 

L'élargissement par la nasale ne subsistait pas plus au parfait 
que l'élargissement par 6 et Ï ou i assimilé en 1: pello = ‘pel-jo. 

Fallo fait seul exception. j 

2. PARFAITS EN i SANS REDOUBLEMENT. — Nous avons déjà 
trouvé des parfaits sans redoublement à côté de certains parfaits 
redoublés. Î existe en latin un grand nombre de parfaits simples 
en i auxquels ne correspondent point des formes à redouble- 
ment. Ces parfaits présentent : 

49 Une racine à deux consonnes finales ; 

2° Üne racine à vovelle longue avec une seule consonne 
finale, et none de racine à voyelle brève avec une seule con- 
sonne finale. 

49 Parfaits avec racine à deux consonnes finales: lambo, mando, 
pando, prandeo, scando, frendo, verto, verro : lambi, mandi, etc. 

On trouve scandidi, mandidi et mandui, prandidi (cf. aor. gr. 
PNIT-AT AV, TOUX-AX-UV). 

2° Parfaits avec ragine à voyelle longue et à consonne finale 
unique : 

a) Voycille longue au présent : icio, ici, strido (strideo) 
stridi, cudo cüdi (cüusi Diom.). Visi de viso vient de vid-si et 
n'est point un parfait simple; sidi de sido n’est pas reconnu par 
les grammairiens” mais existe dans les manuscrits. 
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b) Voyelle brève au présent : 
oyelle à: cette voyelle se conserve devant b et v. Scäbo 
scäbi, lävo lavi, câäveo cavi, faveo favi, päveo pavi; devant toute 
autre consonne qu’une labiale douce, elle devient 6 : ägo ëgi, 
fâcio féci, iäcio iéci, cäpio cépi, fra(n)go frégi. 

Voyelle 8: ëdo ëdi, émo émi (ad-, co-émi, mais demsi, promsi, 
sumsi, comsi) ; légo légi, collëgi (mais intellexi, neglexi, dilexi); 
sèdeo sédi, vénio véni. 

Voyelle à : fodio fodi, vôveo vôvi, füveo füvi, müveo môvi. 

Voyelle ï : video vidi, vi(n)co vici, lifn)quo liqui. 

Voyelle ü : füg-io fugi, iuvo iuvi, de do füdi, rü(m)po rüpi. 

Nous devons mentionner ici les parfaits à deux syllabes en ui. 
Dans les racines à voyelle finale, d'après la loi prosodique du la- 
tin, u est bref au parfait; mais primitivement cette voyelle était, 
au parfait, soit renforcée en ou, qui devenait ov ou u devant la 
voyelle de la désinence, soit élargie d'un v euphonique : c'est 
ainsi que s'expliquent les formes archaïques en ovi, uvi, üvi, üi. 

U long se conserva jusqu’au temps de Varron, qui distingue 
par la quantité le présent du parfait dans plüit et lüo. 

Fuo, parfait fui, arch. fovi, foverint (Macrob.) et füi, fuimus füe- 
rint PI. 

Pluit, parfait pluit; plüit Varr., plüvit Prisc., plüverat PI. 

Suo, parfait sui, arch. sui Prisc. 

Luo, parfait lui, arch. lui Varr. 

Ad-nuo, parfait adnui, arch. adnüi Enn. 

Ruo, e-ruo, parfait rui, e-rui, arch. erüi Prisc. 

Congruo, parfait -ui, imbuo, p. -ui, spuo p. spui. 

Dans tous ces verbes, u, ov, uv appartiennent à la racine. Il 
n'en est pas ainsi dans stat-u-i, arg-u-i. 

PARFAITS EN -8i. — Le parfait en -si se forme de racines finissant 
par une ou deux consonnes. L'élément si se joint immédiatement 
à la racine, .qu'elle ait ou non un élargissement au présent: 
contem-n-0 contem{p})-si, sarc-i-0 sar(c)-si, Man-e-0 man-si. 

1° Toute gutturale muette devant s devient gutturale 
forte et s’unit à s pour former x : trah-0 “trac-si —traxi, reg-0 
*rec-si — rexi. 

Toute labiale douce devant s se change en labiale 
forte : nub-0, nup-si; mais b est assimilé à s du suffixe dans 
lussi (arch. iou-si), de *iub-si. 

La muette précédée de r ou 1, ne se maintient que quand elle 
est labiale ; la gutturale disparait : car-p-0 carp-si, mais sarc-i-0 
sar-si, merg-0 mer-si. 

2) Une RE muette devant s s'assimile à s : concut-io, 
concus-si p. * concut-si; si la voyelle radicale est longue, la den- 
tale disparaît : laed-o, lae-si—*laed-si. Toutefois, en ce cas, l'an- 
_cienne orthographe conservait sonvent la dentale assimilée : 
mis-sit, lus-sit, delus-sistis. : 
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3° La sifflante se conserve devant la sifflante : ur-0 
(—* us-o) us-si, ger-0 (—* ges-o) ges-si. Si l’on rattache ici les 
parfaits haesi et bausi, il faudra les regarder comme affaiblis de 
“haes-si, haus-si. 

Le degré de la voyelle radicale est le même tant au parfait en si 
qu'au présent simple, même dans les composés : erigo, simple 
rego, erexi ; intellego, du simple lego, intellexi. 

La voyelle peut être syncopée au présent sans l'être au par- 
fait : surgo (* sur-rego), surrexi. : 

Mais si, au présent, la voyelle étant syncopée, la semi-voyellé 
précédente s’est vocalisée en u, cette syncope et cette vocalisa- 
tion se maintiennent au parfait : con-cut-i-0 uatio). con-cus-si 
(= * con-cut-si). | 

En ce qui touche à la quantité des voyelles radicales dans les 
parfaits en -si, il est diflicile de formuler des lois; on peut s'en 
tenir aux observations pratiques suivantes : 

1° Les racines qui allongent leur voyelle au présent ou la 
renforcent par n, conservent ces deux altérations au parfait. 

2° Les racines finissant par une seule gutturale muette, et qui 
ont & au présent, ont & long au parfait. 

3° Les racines finissant au présent par deux consonnes ont 
au parfait comme au présent la voyelle longue, au moins par 
position, 

PanraiTs EN -ui, -vi. — Ce parfait, périphrastique à l’origirie, 
ensuite composé, était formé du thème verbal et du parfait auxi- 
liaire de fuo, *fefuvi, fuvi, fui; de *ama-fui, forme à supposer, 
est venu ama-vi, où la voyelle u, après la chute def, s’est changée 
en semi-voyelle. 

L'auxiliaire fui et l'auxiliaire *esi ont dû, dans le principe, 
s'emplover indifféremment, comme le font voir les formes 
amic-ui et * amic-s8i — amixi, allic-ui et “allec-si — allexi. 

49 PARFAIT EN -ui, -Vi, DANS LES RACINES SIMPLES ET LES RACINES 
ÉLARGIES PAR -N- ET -8C-. — Les racines redoublées au présent ne 
conservaient pas le redoublement au parfait; les élargissements 
-n- et -sc- ne s'y maintenaient pas non plus. 

a) Racines à vovelle finale. — Dans les parfaits de ces 
racines, la voyelle est toujours longue, quelle que soit la quan- 
tité du présent : flä-re fla-vi, pa-sc-ere pävi, flë-re fle-vi; i-re 
i-vi, si-n-ere si-vi, se-ré-re sé-vi; pônere, de * pos-n-ere — * po- 
si-n-er6,ne syncope pas le parfait comme le présent ; de posi- est 
venu pôsi-vi, d'où pôs-ui. 

Les racines en -u-, dont le parfait était, au moins dans l’an- 
cienne langue, en -vi, ont un parfait simple en i {v. K$ 63, 71). 

Il est difficile de dire si movi, favi, etc., sont des parfaits simples 
ou composés. 

b) Racines à consonne finale. — Les racines qui finis- 
sent en r- éprouvent au parfait une métathèse de la consonne 
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finale qui les ramène à la catégorie des racines à vovelle finale : 
ter-ere tri-vi, ster-n-ere strä-vi, sper-n-ere sprë-vi, cer-n-ere 
cré-vi. 

N, m, 1, consonnes finales : g-i-gn-ere gen-ui, frem-ere 
frem-ui, vol-o vol-ui; occin-0 occan-ui et occin-ui. 

Muette ou sifflante finale : tex-ere tex-ui, deps-ere 
deps-ui, compe-sc-ere garde le suffixe -sc- : compe-sc-ui; 
pet-ere pet-i-vi, quaeso quaes-i-vi, rud-ere rud-i-vi, suivent l’ana- 
logie des thèmes élargis en --. 

THÈMES ÉLARGIS EN -ai-, -i-, -u-, -88-. — Parmi les thèmes en 
-ai-(—à-,-6-,-1-), ceux en -6- rejettent, sauf quelques exceptions, 
leur élargissement au parfait : mon-ê-re, mon-ui. 

Les verbes pour la plupart inchoatifs en -ascere, -escere, -is- 
cere, «le -âre, -ëre, -ire, rejettent le second élargissement au 
parfait. 

1. Thèmes élargis en -ê-re et -escere. — Ces thèmes re- 
jettent presque tous les deux élargissements au parfait : flor-ë-re, 
flor-e-sc-ere, flor-ui; ferv-8-re durcit v en b : ferb-ui. Conser- 
vent 6 : abolëre, ab-, ad-, ex-, obs-ol-escere, abol-&-vi, etc. ; 
su-6-re, su-e-sc-ere su-6-vi, qui-e-8c-ere qui-é-vi ; ‘dans delë-re, 
delé-vi, & est thématique. 

Selon Westphal, les verbes en -eo venant les uns de -a-i-0, 
les autres de -i-0, les parfaits svncopés pouvaient avoir perdu non 
point 6, mais seulement i, abrégé devant -ui (cf. supin -i-tum). 

2. Thèmes élargis en -äre, -ascere. — Ces verbes con- 
servent en général au parfait la vovelle d'élargissement : am-ä-re 
am-ä-vi, vesper-a-sc-it vesper-a-vit. 

Quelques-uns ont, comme les verbes élargis en e, un parfait 
abrégé en ui-; mais ceux qui ont les deux nues sont les plus 
nombreux : fricare fricui, tonare tonui, vetare vetui, crepare 
crepui et increpavit PI., discrepavit Varr. 

Secare sec-ui et exsecaveris Cat. 

Cubare cub-ui et cuba-vi Caes. Prop. 

Domare dom-ui et doma-vi Chanis. 

Micare mic-ui et mica-vi Solin., dimicare dimica-vi et emicare 
emic-ui. 

Sonare son-ui et sonavi Manil. 

Necare neca-vi et nec-ui Prisc., resec-ui et reseca-vi PI. 

Les composés de plicare ont -ui et -avi indistinctement. 

3. Thèmes élargis en -ire, -ssere. — (es thèmes conser- 
vent ordinairement l’-i- d'élargissement : serv-i-re, serv-i-vi, 
dorm-i-vi ; abandonnent la flexion en -i-: sal-i-re sal-ui, ex-, pro-, 
de-, in-sil-ui, mais transsilivit P|., saliere (ii svncopé) Virg., de- 
silierint Col., resilivit Sen.; aper-i-re et oper-i-re, parf. -ui; 
comperio, reperio ont le parfait simple en -i; sarr-i-re (sar-i-re) 
sar-ui Cat., et sarr-i-vi Col.; amic-i-re amic-ui et amixi. 

Jac-i-o (flex. sync.) fait iec-i, parfait simple, mais cup-i-o fait 
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cup-i-vi (flex. contracte au parf.), sap-i-o sap-i-vi et sapu-i, ra- 
p-i-o rap-ui. 

Le parfait en -vi se forme aussi des thèmes élargis en -8s- et 
provenant d'un thème verbal plus simple : arcess-o arcess-i-vi, 
incess-0 incess-i-vi; capess-i-vi, facess-1-vi; et incess-i, capess-i, 
facess-i, lacess-i-vi et lacess-erant. Ces parfaits sont expliqués par 
les formes arcessiuntur, lacessiri, qui font supposer un présent 
en -88i0. 

&. Thèmes élargis en -u-ere et -nu-ere. — Ces thèmes 
avaient primitivement un ue en -vi : “argü-vi, “statü-vi, le 
v s'est syncopé, et la voyelle u s'est abrégée devant i. On trouve 
des restes de la formation primitive dans les formes institu-i, 
constitu-eram PI. 

TEMPS ET MODES DU PARFAIT. — Le latin conserve des restes 
de subjonctifs, optatifs et impératifs formés du thème du 
parfait. 

Od-i avait donné le subjonctif od-a-m, -a-8, -at; tetuli, te- 
tul-a-m. 

Od-i avait donné pareillement l'optatif od-ie-m, -ie-8, -ie-t, 
-i-mus, -i-tis; -ie-nt. 

Memini avait donné l'impératif memen-to (cf. +e-r14-rw). 

La forme composée attuli avait donné attul-a-m, -a-s, -a-t. 

De sini, autre parfait de sino, employé dans Térence, nous 
trouvons dans Plaute l'optatif sinit (—"*sin-ie-t, cf. sit et siet), 
forme qu'on a inutilement corrigée en sirit. 

Telles sont les anciennes formes venues des thèmes parfaits; 
les formations plus récentes ne sont que des compositions. 

Le thème du parfait +optatif présent de la racine es- a donné 
le parfait subjonctif. 

Le thème du parfait+infinitif présent de la racine es- a donné 
le parfait infinitif. 

e thème du parfait+ futur de la racine es- a donné le parfait 
futur. 

Le thème du parfait+imparfait de la racine es- a donné le 
plus-que-parfait indicatif. 

Le thème du parfait+imparfait subjonctif de la racine es- a 
donné le plus-que-parfait subjonctif. 

Tutud-erim — *tutud-esim, “esim — * éonv, eirv. Les variations 
de quantité : tutuderis et -eris, -imus et -imus, analogues à 
celles du futur passé, s'expliquent par le double mode de forma- 
tion de l'optatif *esim et ‘esiem (cf. gr. einuev et etuev). 

Tutud-isse — * tutud-esse, où l'e initial de l'auxihiaire s’affaiblit 
comme e de emo en composition : ad-imo. 

Tutud-ero présente diverses quantités : erïs et -is, -erit et 
-it, -erimus et -imus. Elles s'expliquent par la double formation 
du futur -ero (—*esio), qui, quand il est futur simple, suit la 
flexion syncopée, et en composition la flexion contracte. 
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SYNCOPE DE 8 ET DE V DANS LES PARFAITS ET LES FORMES QUI 
EN DÉRIVENT. — Le latin avait une tendance à abréger les par- 
faits formés en -si et en -vi, sans que les formes pleines fussent 
pour cela perdues ou mises hors d'usage. Il avait même abrégé, 
par la syncope de i, quelques formes de parfaits simples : ac- 
cep-sti PI., coep-sti Caecil., percep-set ; disci(d)-set Sil., obse(d)- 
stis Varr. Cette même syncope amenait celle de la sifflante dans 
les parfaits en -si. 

La syncope de s est moins fréquente que celle de v; elle a lieu 
dans les formes où la syllabe -sis suit la racine. La svncope de 
la vovelle i suivie de celle de s doit, ainsi que la dernière, dater du 
temps où la racine portait l'accent : misisti, misisse, et provenir 
de la langue usuelle ; on les trouve chez les vieux poëtes drama- 
tiques, dans Lucilius, Catulle, Varron, dans Horace (Serm.), ainsi 
que dans Lucrèce, Virgile (Cicéron en offre des exemples). 

-sisti syncopé en-sti: mi-sti Cat.,ami-sti Ter., dixti PI. Ter. Cic. 

-sistis syncopé en -stis : accestis Virg., protraxtis Sil. 

-sissem syncopé en -sem : promis-sem P|., exstinxem Virg. 

-sisset syncopé en -set : reces-set PI., vixet Virg., confluxet 
Lucr. 

-sissemus syncopé en -semus : erep-semus Hor. 

-sisse syncopé en 8e : admis-s0 PI., promis-se Catull., invas-se 
Lucil., sum-p-se Naev. ap. Gell., consum-p-se Lucr., surrexe 
Hor., etc. 

Syncope de v. — Elle est exceptionnelle dans les désinences 
indicatives : -vi, -vit, -vimus, et tres-fréquente dans les autres 
finales ; la syncope des voyelles i ou 6 qui suivent v a lieu d'or- 
dinaire en même temps. Ainsi -ävi, -ave, -avé deviennent à; 
-ôvi, -ôve, -évi deviennent 6; -Ovi, -0ve, -0vê deviennent 6 ; -ivi 
devient -i, plus rarement -äi, mais -ive, -ivé deviennent ie; c’est- 
à-dire que, sauf aux 1°, 2° pers. sing., 1r° ts le v précédé de 
à, 6, 6 tombe avec la voyelle suivante ; précédé de ï, v ne se syn- 
cope avec la voyelle suivante que quand cette voyelle est i; la 
vovelle ë, 6, reste après la syncope de v. 

| serait trop long de citer des exemples de toutes ces syn- 
copes ; nous donnerons seulement les formes exceptionnelles. 

l faut peut-être voir une forme syncopée de la 3e pers. sing. 
parf. dans Lucrèce, I, 70 : inritat animi virtutem, qui a le sens 
de irritavit ; de même VI, 587 : disturbät urbes. 

Syncopes de la {re pers. pl. parf. ind. : enarramus Ter.; mu- 
tamus Prop., suemus Lucr., consuemus Prop., nômus Enn. ap. 
Diom. 

Ierunt, de ire Ter. 

Adi— adivi Val. F1., ini —inivi Stat., redi Sen. Hor. 

Abit— abivit, exit, interit PI.; init, obit, parit Lucr., redit 
Ter., petit Virg. 

Desimus Sen. 
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PARFAIT SYNCOPÉ DE -u-vi. — Les racines en u- et les themes 
élargis en -u- ont eu le parfait en -vi; mais dans les racines, la 
semi-voyelle était radicale ; dans les thèmes élargis, elle apparte- 
nait à la désinence. Dans les deux cas, la syncope du v a eu lieu 
de la même manière, et la vovelle ü s'est abrégée devant la 
voyelle ï de liaison : lüv-i a donné lü-i et plus tard lü-i; statu-vi 
a donné statü-i, plus tard statü-i. On trouve erü-i, annü-i (racine 
en u) ct arg-ü-i, instit-ü-i (th. élargi. 


FORMES SIGMATIQUES DU PARFAIT OPTATIF, DE L'INDICATIF ET DE 


L'INFINITIF DU FUTUR PASSÉ. — À côté de -erim, -eris, existe une 
forme en -sim, -sis, comme à côté de -ero, -eris, une forme en 
-80, -sis, etc. On ne saurait dire de combien l’une est postcrieure 
à l’autre. Seulement la forme sigmatique disparaît peu à peu de 
l'usage, tandis que la forme en r se mamtient jusqu à la fin de la 
latinité. Nous pouvons donc appeler archaïque, relativement à la 
forme en r, la forme sigmatique. 

EmPLoi DES FORMES EN r ET EN 8. La forme en r s'emplovait : 

1° Pour désigner une action accomplie; la notion de temps 
qu'elle contenait était identique à celle du parfait de l'indicatif. 

2° Elle pouvait remplacer le subjonctif présent pour marquer 
une action non encore accomplie, présentée comme à venir ; si 
bien qu'Aulu-Gelle dit : Scripserim, legerim, venerim cuius 
temporis verba sint, prueteriti an futuri an utriusque ? 

Mais la forme en r avait seule cette double valeur : la forme 
sigmalique n'avait que la seconde; on pourrait l'appeler futur du 
subjonctif. Elle marquait : 

1° Désir : Quod ille faxit Jupiter PI. Prohibessis defendas 
averruncesque Cat. Plaute, dans ce sens, n’emploie la forme enr 
que quand le verbe n'a point la forme sigmatique. 

2° Défense (2e pers. sing., rarement la 3°): Cave tu istuc 
. PI. Nec funera fletu faxit Enn. Nemo habessit deos Cic., 

eg. 

3° Sens dubitatif, potentiel : Apparari iussim pran- 
dium PI. Nec ausis unquam contendere factum ? Lucr. Sist potes- 
tas, faxit Pacuv. 

4° Elle s'emplovait après ut et ne : Metuo, oro, opus est; me- 
tuo ne quid male faxit mihi P1. Ut propria haec mihi munera 
faxis Hor. | 

5° Dans les incidentes positives conditionnelles : 
Si hanc sobrie rem adcurassis PI. — Relatives : Ut à quos 
sibi collegas cooptassint (Loi sacrée) Liv. — Après quom : Ego 
nisi quom lusim PI. 

Dans ces cinq cas, la forme en r pourrait remplacer la forme 
en 8; mais, dans les phrases marquant action accomplie, l'inverse 
ne pouvait avoir lieu. 

L'emploi de la forme sigmatique du futur passé est plus res- 
treint aussi que celui de la forme enr. 
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{1° Elle ne se trouve jamais dans les propositions principales 
ou indépendantes : resinam ex melle Acyyptiam vorato, sulvom 
feceris PI. 

2° Jamais après donec, quando, priusquam, quom. 

3° Mais elle s’'emplovait quand l’action marquée comme accom- 
plie dans l'avenir était conditionnelle, dans les incidentes, après 
si, nisi: si praeter hac unum verbum faxis PI. : nisi me orassis 
PL; de même dans les propositions hypothétiques, dans les 
propositions relatives généralisées : uter demutassit, poruln mul- 
tabitur PL, qui fruges excantassit Plin.; quelquefois après 
uti. ita, ubi, ast : uti lingua nuncupassit ifa us esto Fest., ubi 
quadrupulator quoipiam iniexit manum PI1., si parentem pucr 
verberit ast olle plorassit, puer divis parentum sacer esto Fest. 

La {"° pers. en -s0 était toutefois employte comme la forme 
en -r0: priusquam accepso quod peto Pacuv. Tite, si quid te 
adivero curamve levasso Enn. 

Les formes à double 8 proviennent de thèmes élargis en 4, 6, 71 
3; celles qui n’ont qu'une sifflante, de thèmes en consonne. 

De nombreuses explications ont été données de ces formes en- 
-sim et -ssim, -80 et -880. 

* Les optatifs parfaits en -sim qui ne se rattachent pas au thème 
du parfait ordinaire viennent, selon toute vraisemblance, d'un 
parfait primitif en -si ayant conservé la voyelle radicale du pré- 
sent : faxim, capsim, axim ont pu se former des parfaits “faxi, 
* capsi, ‘axi. 

Les formes à sifflante double s'expliquent par l'existence pro- 
bable d'un parfait *es-si (de *es-es-i, forme à redoublement). 

De même que du futur grec taroteuxt est venu l'infinitif rezoi- 
Yiôx, du futur passé en -880 est venu l'infinitif en -ssere. Mais 
le sens du futur passé est devenu celui d'un futur simple. Cet 
infinitif ne s'est maintenu que dans les verbes à thème en a: 
oppugnassere P|., impetrassere, reconciliassere. 

Enfin le futur passé a au passif les formes : turbassitur Cic., 
Ley., mercassitur Lex agr. 


CHAPITRE III. 
SUFFIXES VERBAUNX. 
Suffixes vovelles, -à, -ë, -ï, -i, -ù (voy. ci-dessus.) 


SUFFIXES CONSONNES. 


.GUTTURALES €, g. — -c est formatif dans mul-c-ë-re (cf. uara- 75 
xc:), Cal-c-à-re (cf. 226-), mul-c-ä-re. 
-iC-A marque tendance à l’état indiqué, ressemblance, fré- 76 
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quenre : alb-ic-a-re, cand-ic-a-re, nigr-ic-a-re, nutr-ic-a-re, var- 
ic-a-re. 

-g- est formatif dans spar-g-ë-re (om:p-), et de même, à l'ori- 
gine, dans mer-g-, ter-g-, ver-g- (cf. spar-sum, mer-sum). 

-ig-ä- n'a point de sens bien marqué dans cal-ig-a-re (r. cal, 
couvrir; cf. oc-cul-0), cast-ig-a-re (xxot-cç, béton Hesych.), fust- 
ig-a-re, fast-ig-a-re. 

DENTALES t, d.—-t- dans flec-t-e-re, mit-t-e-re, nec-t-, pec-t-, 
plec-t-, forme le thème du présent comme en grec dans +ix-t-e, 
Baër-t-uv. Il est formatif dans pu-t-6-re, foe-t-ë-re (cf. x5-6-w). 

-t-a- intensif dans cap-t-à-re, na-t-äâ-re, mu-t-ä-re. 

-it-a- fréquentatif dans un grand nombre de verbes formés à 
la manière des supins des verbes simples correspondants : ac-t- 
ita-re, dic-t-ita-re. Ce suffixe parait avoir le sens optatif dans 
nosc-ita-re, sci-sc-ita-ri, dorm-ita-re. Sont simplement dénomi- 
naux amuss-ita-re, debil-ita-re, equ-ita-re, nobil-ita-re, supped- 
ita-re, tud-ita-re. 

-0t-, aegr-ot-are. 

-üt-i- forme des dénominaux venus peut-être d’adjectifs ver- 
baux de verbes perdus : balb-ut-i-re, caec-ut-i-re, frig-ut-i-re 
(balb-ut-us, etc. ?) 

-d- est formatif dans au-d-êre (cf. av-60), clau-d-ere clü-d-ere 
(cf. clav-i-); fu-n-d-ère (cf. 40-w), ru-d-êre (cf. ru-mor); ten-d- 
êre (cf. +av-v-wat). 

CONSONNE NASALE DENTALE D. — -n{ë)- (prim. nä-). Suffixe de 
sens inconnu, forme le thème du présent dans cer-n-ere, li-n- 
ere, po-n-ere(—"“pos-n-ere), sper-n-e-re, ster-n-ere, tem-n-ere. 
Jl s'ajoutait autrefois non-seulement aux thèmes généraux mo- 
nosyilabiques en i, ä, 6, mais encore à des thèmes généraux 
formés du suffixe -i- (— aja) et à des thèmes suivis de la voyelle 
de liaison, comme le prouvent les formes archaïques ob-i-n-u-nt, 
prod-i-n-u-nt, red-i-n-u-nt (du th. gén. i-), nequi-n-u-nt (th. g. 
qui-), da-n-u-nt (th. g. dä-), exple-n-u-nt (th. g. ple-), feri- 
n-u-nt (th. g. feri-), interser-i-n-u-ntur (thème ser-, cf. ser-ui, 
ser-tum, différent de se-re-re — * se-se-re, rac. sa). 

-in- donne lanc-in-a-re (est à lac-, déchirer, comme xav8-dv-w à 
A26-, £-120-cv); nat-in-a-ri; ob-st-in-a-re, de-st-in-a-re; tam-in- 
a-re. 

CONSONNES LABIALES p, b. — -p- est formatif dans pal-p-äre 
(cf.pal-m-a, r22-œ-ux), rus-p-äri et quelques autres. 

-b- paraît formatif dans su-b-âre (0;, «v-C-pc£), et dans gla-b-o, 
glu-b-0, sca-b-0. 

CONSONNE NASALE LABIALE m. — -m- est formatif dans cla-m- 
are (cf. xa»-) dor-m-ire (cf. d26-0-2v-0); ge-m-ère (cf. 4c-w) hu- 
m-êre (cf. yu-). 

-üm-(im) aut-um-âre, aest-um-âre ct aest-im-äre. 

CONSOXNE SPIRANTE LABIALE V. — -v-, suffixe dans fer-v-êre, 
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-êre (cf.6eo-u-6;); na-v-a-re (— “gna-v-are, cf. na-v-us, gna-v-us, 
i-gna-v-us, cf. yevaic); vol-v-ére où 1l se vocalise : vol-u-tum. 

CoxSONNE SIFFLANTE 8. — -8c- (prim. ska) forme les verbes dits 
en latin inchoatifs, en se per à des thèmes verbaux ou à 
des thèmes de présents déjà lournis d’un autre élément : di-sc-è- 
(— “dic-sce), po-sc-8- (— “ porc-scé), na-sc-ê-, pa-sc-6-; puer-ä- 
sc-ë-, dorm-i-sc-é-re. 

Un grand nombre de verbes ainsi formés marquent en effet 
commencement d'action ou d'état; mais plusieurs marquent plu- 
tôt continuité d’action ou d'état : cre-sc-e-re, quie-sc-e-re, et c'est 
par où cette classe de verbes se rattache à la classe correspon- 
dante dans le grec (cf. les prétérits homériques si nombreux en 
-CXCYy |. 

. -iss. Ce suffixe forme des verbes marquant répétition 
d'action, ardeur, zèle d'imitation et ressemblance, 
c’est-à-dire. des itératifs et des désidératifs: cap-ess-ere, 
fac-ess-ere, saisir, faire avec empressement; incip-iss-ere, com- 
eue avec ardeur ; com-iss-ari, se livrer au plaisir de la tuble 

XOU.CS ). 

Dans attic-iss-, graec-iss-, patr-iss-, sicil-iss-ä-re, imiter les 
Athéniens, les Grecs, son pére, les Siciliens, le suffixe iss- n'est 
que la forme -&o latinisée, tandis qu'elle est toute grecque dans 
les verbes formés du suflixe suivant : 

iz-. Barbar-is-, bapt-iz-, colaph-iz-, cithar-iz-are, auxquels 
répondent des substantifs en -is-ta, cithar-is-ta. 

Conxsowxes LiQuidEs r, 1 — -r- formatif dans flag-r-, frag-r-, 
lat-r-, mig-r-, lib-r-are. 

-er- formatif dans lac-er-, lamb-er-, blat-er-âre. Ce suffixe 
appartient à un grand nombre de substantifs et d’adjectifs con- 
servés ou perdus d’où sont dérivés les verbes en er-0. 

-ri- (— si, oet-w), se Joint au sullixe -tu-, qui forme les noms 
d'action : ama-tu-ri-, can-tu-ri, cona-tu-ri-, emp-tu-ri-, scrip- 
tu-ri-re; es-u-ri-re (—"*ed-tu-ri-re). 

Les verbes ainsi formés sont optatifs ou désidératifs: 
avoir envie d'aimer, de chanter, etc. (cf. suffixes nominaux, 
$ 252). 

-ül- (61, il) semble avoir, dans quelques verbes, valeur de fré- 
quentatif et de diminutif: pull-ul-are, ust-ul-are; post-ul- 
-are, vi-ol-are; vent-il-are. 

-c-ul- fréquentatif et intensif plutôt que diminutif: 
fessi-c-ul-, missi-c-ul-are; gesti-c-ul-, pandi-c-ul-, os-c-ul-ari. 
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CHAPITRE IV. 
THÈMES NOMINAUX. 


SUFFIXES NOMINAUX. 
SUFFIXES VOYELLES 4, €, 0, i, u. 


-à- (prim. à) suffixe primaire et secondaire, forme des thèmes 
de noms d'agent, d'action, concrets ou abstraits. Féminins : 
cür-a (kar, faire), fug-a (cf. quy-x), mol-a (mol-, moudre), tôg-a 
(teg-o, couvrir). Un grand nombre de ces thèmes féminins cor- 
respondent à des thèmes masculins en 6 : ëèr-a (er-o-); lüup-a 
(lup-o-), porc-a(porc-0-). Les masculins formés de ce suffixe peu- 
vent être considérés comme ayant perdu le suffixe de flexion -8 
(gr. a-<, x-<), scrib-a, lix-a. Beaucoup de ces masculins n'existent 
qu'à l'état de composés : agricol-a, legirup-a, parricid-a (sens 
actif); colleg-a, indigen-a (sens passif). Noms propres : Sur-a, 
Scaev-ol-a, d'abord féminins, et devenus masculins parce qu'ils 
ont été appliqués à des hommes; Galb-a. 

-8-. Le suffixe -e- je a primit.) n'existe pas, à proprement 

arler, à l'état isolé : dans les noms en -es, masculins et féminins 
er 5e décl.), tantôt il est thématique ainsi que 8, comme dans 
dies (cf. Zevç, Djaus), et alors il n'est qu’une forme altérée du suf- 
fixe às (v. $ 103); tantôt 1l appartient au suffixe primitif -ia- 
(— ja) devenu -ie-, comme dans rab-ie-s, mater-ie-s (v. $ 105). 

-0-. Le suflixe -0- (de -à- prim.) assourdi en -u-, primaire et 
secondaire, donne des noms een d'action, concrets, mas- 
culins, féminins et neutres. Adjectifs : sci-0o-, väg-o-, et dic-o- 
lôqu-0-, vôl-0-, qui ne se trouvent qu'en composition; fid-o-, 
mir-0-, rüf-0-, ver-0 ; querquer-0-. Subst. masc. äv-o0-, côqu-0-, 
tor-0- ( — stôr-0- cf. ster-n-0); lüud-o-, vic-0-; farfär-0-. Fém. : 
dôm-o-, côl-0o-, hüm-o-; pôm-0-, pir-0-, fag-0- et autres noms 
d'arbres. Neutres : aur-0- (us, ur, bruler et briller), for-0-. 

Pôom-0-, pir-0-, neutres, sont des espèces de noms patronymi- 
ques s'appliquant à des choses, et ne sont point avec pôm-o-, 
pir-0-, féminins, désignant l'arbre, dans le même rapport que 
bôn-0-, neutre, et bôün-0-, masculin. 

-6- s'ajoute comine suffixe secondaire à une foule d’autres suf- 
fixes. 

-i-. Le suffixe -i-, considéré comme affaibli de -a- primitif avant 
la séparation des idiomes, forme des adjectifs et des substantifs 
de tout genre. Adjectifs : dulc-i-, iüg-i-, turp-i-. Substantifs : 
orb-i-, pisc-i-; Ov-i-, av-i-; mar-i-. 

Les thèmes formés véritablement de ce suffixe sont difficiles à 
distinguer de ceux qui viennent du suflixe -es- (as- prim.) et 
de par suite d’altérations, ont été amenés à la ressemblance 
des thèmes en 3-. Ainsi nubes, sedes ont, dans le sanscrit, leur 
correspondant formé du suffixe -as. Il faut admettre que dans ces 
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mots et autres semblables -8 thématique final s'est perdu, comme 
dans la déclinaison grecque dite contracte (Yév-vus — *yeveo-cs) et 
que de “sed-es-is est venu ainsi sed-is (cf. inmun-i- et muner-i- 
= *munis-i-, opi-fex et oper-i- — “opis-i-). 

Ce suftixe se présente en outre comme un affaiblissement d'un 
suffixe antérieur : in-erm-i-; cf. arm-a, du thème arm-0o-. 

-u-. Le suffixe -u- donne des thèmes d’adjectifs et de substan- 
üfs appellatifs des trois genres. Les adjectifs formés de ce suffixe 
sont amplifiés d’un -i- inorganique : bre-v-i- (— *breg-u-i-, cf. 
Boxy-ù0) ; lev-i- (= “leg-u-i-, cf. é-224-5); sua-v-i- (— *svad-u-i., 
cf. 9-5). Les seuls non amplifiés sont des composés de man-u-. 

Substantifs : ac-u-, curr-u-, impet-u-, id-u- (jours de pleine 
lune, L- idh, briller : a-i-d- — aed-, d'où aed-es, foyer). 

On trouve ce suffixe alternant avec -0-, comme dans dom-u-, 
dom-0o-. 

-ia-, -io- (prim. ià), suffixe constitutif d'un participe de néces- 
sité dont la trace se retrouve en grec et en latin : &y-16-5, véné- 
rable; ex-im-iu-s, qu’il faut excepter ou tirer de pair. 

{° Adjectifs principalement d'origine nominale : a) abstem-io- 
(abs-tèm-, cf. tém-etum, tem-ul-ent-us), aër-io- (aer-), al-io-; anx- 
io- (ang-or-), augür-io-; düb-io- (du-0), égrèg-io- (e, grége), fid- 
_io- (épith. de Jupiter), iniur-io- (in-ius-), nox-io- (noxa), pätr-io- 

{pater-), rêg-io- deg) sauc-io-, s0c-i0-(sequ-) sublic-io-(sublica), 
uxôr-i0- (#L0r-). 

b) Noms et prénoms romains : Amp-io-, App-io-, Liv-io-. 

2° Substantfs masculins : dupond-io- (sc. as; duo, pôndo), 
fil-io-, fluv-io- (flu-ère), gen-io- (L/ yan), glad-io-, lud-io-, mod- 
io-, rad-io-, säl-io- (prêtres saliens : sàl-ire), sim-io- {(simo-). 

3° Substantifs féminins : a) tirés de verbes: axung-ia (ung- 
êre), corrig-ia (corrig-êre), colliqu-iae (com-liqui-), délic-iae 
(“lac-io, illicio), desid-ia (de-sidère), excüb-iae (excüb-üre), in- 
fit-iae (in, fatéri), vindëm-ia (vin-, dem-ere ?). 

b) Tirés de noms et d’adjectifs : 

Audäc-ia, äv-ia (av-0), barbär-ia (barbür-0-), côlün-ia (colôn-0-), 
cur-ia (co-vir-0- ?), ignomin-ia {in-‘gnomen), vicin-ia (vicin-0-), 
vigil-ia (vigil-). 

c) D'origine incertaine : asc-ia, best-ia, cicôn-ia, fêr-iae, gav- 
ia, nôn-ia, praestig-iae, prosäp-ia, stir-ia, tib-ia, til-ia, vèn-ia, 
Vic-ia. 

4° Substantifs neutres : a) tirés de verbes: benefic-io-, col- 
loqu-io-, commerc-io-, diluv-io-, läb-io- (/ambh-tre), vestig-io-. 
b) tirés de noms : adultèr-io-, äp-io-, arbitr-io-, aucup-io-, 
bienn-io-, pall-io-. c) composés : adverb-io-{«-, verbo-), aequi- 
noct-io-{(«equa-,nocli-), contüubern-io-(con-, tübernu), domicil-io- 
(dümo, -côl-ère ou rac. cal-, cacher, cf. oc-cul-0), hômiïcid-io- (hô- 
mûn-, caed-ere), puerpèr-io- (puero-, pirire), tripüud-io-(tri-, pèd-), 
vénëêfic-io- (pour *venenific-io-, véncn-6-, füc-ere). d) d'origine 
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incertaine : all-io-, atr-io- (atro- noir ?), bäs-io-, cïl-io- { racine 
cal, cf. oc-cùül-ere ?) convic-io-, élog-io- (ékeyeicv ?), prodig-io- 
(L7 due, deux-? cf. dig-itus). 

Transformé en -ie-, ce suffixe donne des thèmes féminins, a) for- 
més de verbes : allüv-ie- (rac. lu), collüv-ie-, proluv-ie-, effig- 
ie- (effi-n-q-êre), pernic-ie- (nèe-üre). b) formés de noms : äc-ie- 
(äcu), paupèr-ie- (paupér), caesar-ie-, inglüv-ie- (gül-a?), san- 
ie- (san-gu-). 

Joint à des thèmes en -a- et -e-, il a formé : 4° des thèmes de 
noms en -ai0-, -a80-, -ei0-, -60-, -80-, principalement de noms 
propres : Gaio-, Maio-, Graio-, Cnaeo-, Ann-a6o-, Appul-eio-, 
At-eio-, Canul-eio-, Pomp-eio-. 2° des thèmes d’adjectifs de ma- 
tière et de relation : ador-e0-, aequor-eo-, argent-eo-. 3° Des 
thèmes de substantifs : a) masculins : alv-e0-, balt-eo-, cäs-eo-, 
clüp-e0-, cün-e0-, läqu-e0-, plüut-eo-, püt-eo-. b) féminins : ädôr- 
ea, âl-ea, ard-ea, gäl-ea, plät-ea, träb-ea, vin-ea. c) neutres : 
baln-e0-, lint-eo-, hord-eo-, ol-eo-. 


-ea-, -e0- traduisent des noms grecs: Aen-êas, chor-é6a. 


Le suffixe -io- entre dans un grand nombre de suffixes com- 
posés : 


-c-io-, i-c-io- forment : 1° des adjectifs dont la plupart sont . 


déjà dérivés : aed-ili-c-io, compit-ali-c-io-, caementi-c-io-, là- 
téri-c-io-, pastor-i-c-io; noms propres : Caed-i-c-io-, Fabr-i- 
-ioc-. 2. Substantifs : convent-i-c-io, mund-i-c-ie-, sola-c-io-. 

-t-ic-io-, -8-ic-io- : advec-t-ic-io-, adven-t-ic-io-, emis-s-ic-10- 
et demis-s-ic-io- (P1.). 

-t-io-. Adj.:ter-t-i0-; noms propr.: Iuven-t-io-, Sex-t-io-; subs- 
tant. : argu-t-iae (arqu-ere), insci-t-ia, nup-t-iae, iusti-t-ia, lauti- 
t-ia, mali-t-ia et autres formés d’adjectifs, ayant pour la plu- 
part la double forme en ïi-t-ia et en ïi-t-ies. Neutres : servi-t- 
lo-, calvi-t-io-, equi-t-io-. | 

-ent-io-, c'est-à-dire -io- ajouté au suffixe du participe présent. 

Féminins : afflu-ent-ia, audi-ent-ia. Plac-ent-ia, Poll-ent-ia. 
Neutre : sil-ent-io-. 

-nd-io-, c'est-à-dire -io- joint au suffixe des gérondifs : crèp- 
u-nd-ia, fâ-c-u-nd-ia, ira-c-u-ndia. 

-n-io-: contici-n-io-, lâci-n-ia, pècu-n-ia. 

-m-n-i0- : calu-m-n-ia (calv-êre, cf. mev-c-). 

-ôn-io-: adjectifs: mul-i-on-i0-; substantifs: côl-on-ia, 
Fäv-on-io-. Noms propres : Gôp-on-io-, Pétr-on-io-, Scrib-on-io-, 
Vôc-on-io-. 

-môn-io- : Substantifs fémin. : acri-mon-ia, caeri-mon-ia, par- 
si-mon-ia; neutres : al-i-mon-io-, matri-mon-io-, testi-mon-io-. 

-cin-io- : latro-cin-io- (/«fro-cin-ü-ri), lënô-cin-io-. 

-lio-: c'est-à-dire -io- joint au suffixe -lo-: auxi-l-io-, prae- 
l-io-; -lo- est diminutif dans pècu-l-io-. 
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-äl-io-, -ôl-io-, -ël-i0-,-1l-10-, -ill-io-. Bacch-an-al-ia, Capit-ol- 
io-, contum-el-ia. Noms propres: Rüt-il-io-, Pet-ill-io-, Pop- 
ill-io-. L 

-r-io- : cent-ü-ria, long-ü-r-io-, lux-ü-r-ia, tüg-ü-r-io- (fèg-erc). 

-br-io- : lüdi-br-io-, mänu-br-io-. 

-är-io- : adjectifs nombreux : advers-ar-i0-, Iänü-ar-io-, prèc- 
ar-i0o-; noms de pièces de théâtre : Asin-ar-ia, Aulül-ar-ia, Vi- 
dül-ar-ia, etc. ; substantifs masculins : comment-ar-io-, libr-ar- 
io-; féminins : argent-ar-ia, aren-ar-iae; neutres : aestü-ar-io-, 
armäment-ar-i0o-, virid-ar-i0-, viv-ar-i0-. 

-tür-io-, -sôr-io-. Adjectifs : accusä-tor-io-, äleä-tor-io-, sèënä- 
tor-io-; substantifs féminins: vic-tor-ia, vor-sor-ia; neutres : 
aud-i-tor-io-, réposi-tor-io-, ten-tor-io-. 

-i0-, devenu -60-, se joint à d'autres suffixes : 

-âc-e0-. Adjectifs de matière : crêt-ac-e0-, farr-ac-e0-, test- 
ac-60-; substantifs : erin-ac-e0-, vin-ac-60-. 

-Uc-60- : cäd-uc-80-, pann-uc-80-. 

-t-e0- : lin-t-e0-. 

-n-e0-: adjectifs de matière : ähë-n-e0-, ëbur-n-e0-, quer-n- 
eo-; substantifs : ärâ-n-60, bal-(i)-ne-0-. 

-gn-60- pour * gen-60- : adjectifs d'espèce, de matière : ili- 
RL säli-gn-e0- ; viti-gin-e0-, sans syncope (vitiyeni Lucr., 

» 15). 

Fu adject. indiquant manière d’être : consent-an-60-, 
praecid-an-e0-, succéd-an-eo-, bipèd-an-eo-, süperväc-an-e0-. 

-6n-60- : id-on-60-, propre pour, spécial (cf. rac. id, d'où etdcs, 
espèce). 

-l-eo- (10, suff. dimin. + eo), äcu-l-e0-, ëquuü-l-60-, nüc-l-e0- 
(nuc-u-l-eus P1.). 

Suffixes composés de ia. V.-iaco-, $ 142; -iens, & 215; 
-lano-, 8 306; -ieno-, S 312; -ion-, -cion-, -tion-, -sion-, 
$ 332, sqq. 

-üa-, -uo-, suffixe identique au suffixe -vo-, $ 224. La pre- 
mière forme se trouve après les consonnes 0, g, t, d,p,b, n, tr; 
la seconde après les liquides r, L Toutefois on rencontre les 
formes mil-u-us, sil-u-ae et gen-va, ten-vis, ten-via. 

Adjectifs : a) tirés de verbes : ambig-uo-, assid-uo-, caed-uo-, 
congr-uo-, contin-uo-, praëcip-u0-, promisc-u0-. 

b) Tirés de substantifs : ann-uo-. 

c) D'origine incertaine : cern-uo-, stren-uo-, vid-uo-. 

d) Tirés de pronoms : s-uo-, t-uo-. 

Plusieurs adjectifs en -uo- ont des correspondants en -ivo-, 
dans lesquels on peut considérer i comme une vovelle de liaison : 
nôc-u-0- nôc-i-vo-, väc-uo- väc-i-vo-, occid-uo- cäd-i-vo-. 

Subst. fém.: bël-ua, iän-ua, noct-ua, stat-ua; neutr. : febr- 
ua (pl.); subst. masc. : card-uo-, lit-uo-. | 

Dans certains mots, la racine. terminée en 4 où 4, s'accompagne d'un u = 


117 


118 


119 
120 


123 


129 


130 


268 MORPHOLOGIE. (re P., Liv. Ill, 


— 


v, qui ne fait pas syllabe : lingu-a, obliqu-0-. Ces mots sont formés simplement 
du suftixe voyelle a = 0, 


SUFFIXES CONSONNES. 

I. GurruraLes c, qv, g. 

-ca, -co-. 1° Alljectifs : flac-co-, fus-co-, rau-co-, plan-co-. 

2° Subst. a) fem. : bac-ca, buc-ca, es-ca (— “ed-ca), oc-ca, 
par-ca, vac-Ca, fi-co-, rus-co-. 

b) Subst. masc. : aba-co-, fis-co-, mus-co-, suc-co-. 

c) Subst. neutr. : mollus-co-, tes-ca- (pl.), vis-co-. 

d) Noms propres : Gas-ca, Tuc-ca. | 

-i-ca-, -i-co-. Dans les mots formés de ce suffixe, tantôt i est 
lettre de liaison, tantôt il prend la place de la voyelle finale thé- 
matique. 

1° Ad). : afri-co-; fullôn-i-co-, mëd-i-co-, mangôn-i-co- 

2 Sub a) fém.: mäni-ca (pl.), péd-i-ca, vôm-i-ca. 

b) Subst. masc. : villi-co-. 

c) Neutres : toxi-co-. 

-ti-co-. 1° Adject. : rus-ti-co-, Ligus-ti-co-. 

2° Subst. fém. : per-ti-ca, scü-ti-ca; neutres : can-ti-co-, tri- 
ti-co- (fèr-êre). 

-ä-ti-co- (à étant renforcé quand il n'appartient pas à un thème 
verbal) : 1° Adject. : aquä-ti-co-; erra-ti-co- (errü-re), fan-à-ti- 
co- (frin-n). 

2° Subst. neutr. : vià-ti-co. 

-li-co. Adject. : famë-li-co-. 

-ul-co-. 1° Adject. : pét-ul-co-, hi-ul-co-. 

2° Subst.: büb-ul-co- (bôv-), sub-ul-co- (su-); ce dernier est 
sans doute fait à l'imitation du précédent, 

-er-ca- : nov-er-ca (nAv-0). 

-in-qvo-, -1-qvo-. Adject. :. long-in-qvo-, prôp-in-qvo-, ant-i- 
qgvo-. 
à-co-. Adject.: mer-ä-co- (mer-0-), 6p-a-co- (ob ?), clo-a-ca (cf. 
xAD Te). 

-ü-co-. Adlject. : câd-u-co-; subst. fém. : aer-u-ca, lact-u-ca. 

-i-co-. Adject. : &m-i-co-, post-i-co, pud-i-co-; substant. fém.: 
form-i-ca, lect-i-ca, ur-t-i-ca; masc. : lumbr-i-co-, umbil-i-co-. 

-i-âc-0-. Adject. : Aegypt-i-ac-0-, Nil-i-ac-o0-. 

-cu-. Subst. : pè-cu-, spë-cu-, porti-cu-. 

-ci-. Subst. masc. : fas-ci-, fau-ci-, pis-ci-. 

-ci-0-. V. -ti-0-. 

-äc(i;-. Adjectifs pour la plupart signifiant grande quantité 
ou intensité de fa qualité et dérivés de verbes : aud-ac-i-, 
câp-ac-i-, dic-ac-i-, fall-ac-i-, füg-ac-i-, für-ac-i-, râp-ac-i-, tèn- 
ac-i-, vôr-ac-i-; subst. fémin. : forn-ac-i-, lim-ac-i-. 

-Oclil-. Adject. : fèr-oc-i- (atrox — a-T5uë, crudum, nondum 
matiorum esui Scal.), subst. : cél-oc-i- (cf. cèl-er). 

" -ic-(i). Adject. : fel-ic-i-, pern-ic-i. 
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-ic-. Subst. : append-ic-, fil-ic-, forn-ic-, lar-ic-, säl-ic-, äp-ic-. 

-ic-. Subst. tous fém.: cerv-ic-, cor-n-ic- (cur-vo-), côturn- 
ic-, râd-ic-, nütr-ic-. 

<-r-ic- (tr-ic-i-) forme les correspondants féminins de noms 
masculins en -tor-. Les mots formés de ce suffixe, employés 
comme adjectifs, l'élargissent en -i : accusä-t-r-ic-i, adiu-tr-ic-i-, 
ul-t-r-i-ci-; cica-t-r-ic-. 

-êc- n’est qu'un allégement de -ic-dans les noms : *ap-ec-s = 
äpex, car-ex, cim-ex, lät-ex, mur-ex, etc. 

-ëc-. Subsi. : ver-vêc-. 

. Au suffixe -co- et à ses attenants se joignent plusieurs autres 
suffixes : -cô80-, $ 201; -icülôs0-, $ 204; -cundo-, $ 190 ; -cino-, 
8 31#b; -ciôn-, $ 333; -cüulo-, -uncülo-, $ 277; -cié)ro-, -cié ri-, 
8S 243, 263; -äceo-, -uceo-, SS 122, 123; -cio-, -ticio-, SS 106, 
107; -cinio-, $ 115. 

-g- est formatif dans stra-g-es (cf. stra-to-), se-g-es (cf. se- 
r-0 — * se-8-0). 

Il entre en composition dans -gno-, $ 300; -agon-, -ilägôn-, 
-üUgôon-, -igon-, S 320 sqq.; -gneo-, K 12(. 

II. DENTALES, -t-, -d-, -8- : 

-ta-, -to-. Ce suffixe se transforme souvent en -8a-, -50- par 
adoucissement. : 

1° a) Adjectifs de quantité : quan-to-, quar-to, tan-to-, tü-to-. 

b) Adjectifs verbaux exprimant une action faite ou soulferte, 
comme am-a-to-, imit-a-to-, lae-80-, pas-s0-, parmi lesquels il 
faut compter bon nombre de mots employés et considérés comme 
de simples adjectifs ; tels sont ap-to- (rac. ap, cf. ap-i-sc-or), ar- 
gü-to-, ang-us-to-, bea-to-, cas-to-, cer-to-, cunc-to-, cur-to-, mü- 
to-, peri-to-, vas-to-, etc.; pareillement des noms de ne sont que 
le neutre du participe correspondant et désignent la chose faite, 
le résultat : dic-to-, fac-to-, ac-e-to-, pen-s0- (* pend-to-), res- 
pon-s0- (‘ respond-to-); quelques-uns sont même noms d'agent : 
fre-to- (ferveo?), tec-to-. 

20 a) Substantifs féminins d’action : luc-ta, mulc-ta, vindic-ta, 
noxa (— “noc-8a — * noc-ta, noc-êre) ;: — d'état : iüven-ta, se- 
nec-ta; — de choses, à rapporter, pour le sens, aux adjectifs 
verbaux en -to- (vulg. part. passif) : tes-ta (— *ters-ta, 1i:-0-m, 
sécher), por-ta (xcp-, traverser), qut-ta (cf. 5-w, verser), has-ta 
(— “ha(n)d-ta, cf. prehendo-). Ce suffixe est souvent précédé 
d’une vovelle de liaison : âm-i-ta, orb-i-ta, 

b) Substantifs masculins d'agent (— gr. -rm<, -ra<, -ta) : 
poe-ta, navi-ta, et traduits du grec : cithar-is-ta, petaur-is-ta. 

-to-, -s0-. Substantifs masculins : lec-to-, pon-to-, cüb-i-to-, 
dig-i-to-; gros-s0-, na-s0-, ur-80-. — Neutres : arbü-to-, bus-to-, 
fur-to-, lü-to-, men-to: Ômaä-s0, pes-so- (accus. pes-su-m), 
scü-to-. 

Il faut encore considérer comme formés de ce suffixe des 
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adjectifs venus de noms en -us—üs-(—-ü8-, -ës-, -ür-, -ôr-, 
-êr-) : ius-to-, robus-to-, onus-to-; funes-to-, sceles-to-. 

-ec-ta, -ec-to-. Adjectifs : sen-ec-to-([’1.), vieux, d'où sen-ec-ta 
aetas); ùm-ec-to-. — Substantifs neutres : car-ec-to-, düm-ec-to- 
arch. Fest.), frut-ec-to-, vir-ec-to-. 

-en-to-. Substantif féminin : pol-en-ta. Neutres : arg-en-to-, 
carp-en-to-, täl-en-to-, ungv-en-to. Noms géographiques : 
Agrig-en-to, Bux-en-to-. 

-men-to-. Substantifs neutres en grand nombre, pour la plu- 
part dérivés de verbes : ali-men-to- (äl-0), ä-men-to- (— *ap- 
men-to-, «p-t-0 ?), argu-men-to-, arma-men-to- (pl. t.), ar-men- 
to- (@r-0), détri-men-to- (de-ter-0), fo-men-to- (— *fov-mento, 
fov-e-0), fru-men-to- (— ‘frug-men-to), ra-men-to- (— “rad- 
men-to), sar-men-to- (— “sarp-men-to-, sup-0), seg-men-to- 
(— ‘sec-men-to-, sèc-0), tor-men-to- (— ‘“torq-men-to-, 
torqu-e-0). 

-ül-en-to-, -ül-en-to-, -il-en-to-. Adject. dérivés: corp-ul-en- 
to-(— “corpôr-ul-en-to-), fraud-ul-en-to-, dp-üul-en-to, sanguin- 
ol-en-to-, gräc-il-en-to-, mäc-il-en-to-. 

-ä-to-. Adjectifs formés à l'imitation des adjectifs verbaux (part. 
passés) et indiquant manière d’être: äcüle-a-to-, barb-a-to-, 
bracc-a-to-, cäpill-a-to-, môr-a-to-, pälud-a-t0, visc-a-to-; subs- 
tant. : arqu-a-to-, päl-a-to-. 

ü-to-. Adject. : aegr-5-to-. 


-ü-to-. Adject. : àc-u-to- (ic-u-ère); ast-u-to-, cinct-u-to-, näs-. 


u-to-; adv. : act-ü-tum?; subst. : äl-u-ta, cic-u-ta, Maät-u-ta ; 
vêr-u-to-, n. 

-8-to-. Subst. : rüb-e-ta; masc. : bül-e-to-; neutre : äc-e-to-, 
Ôl-e-to-, tap-e-to-, tëm-e-to-, trap-e-to-. 

Noms collectifs signifiant lieu garni, rempli de : aescuül- 
e-to-, ärundin-e-to-, aspr-e-to-, bux-e-to-, castän-e-to-, cupress- 
e-to-, fim-e-to-, vin-e-to-, ärgil-e-to- (@rgillu). 

-i-t-o-. Adject. : äv-i-to-, anur-i-to-, crin-i-to-, fort-u-i-to-, 
mär-i-to-; subst. : pitu-i-ta, scribl-i-ta. 

tu- (-su-). Substantifs dérivés de verbes et exprimant action 
ou résultat, parmi lesquels il faut compter les deux formes ver- 
bales appelées supins, formes qui ne sont que des accusatifs 
et ablatifs ou datifs de noms verbaux : adven-tu-, aes-tu- 
(cf. aï0-av), àmic-tu-, aspec-tu-, bala-tu-, gus-tu- (-s5-w), plau-su- 
— “plaud-tu), progres-su- (— * progred-tu), sum-p-tu-, ü-su- 
— ‘ut-tu-), vol-tu- (vol-0o-), expression du visage. 

-ul-tu- : sing-ul-tu-, tüm-ul-tu- (fum-£-re). 

-à-tu-, forme des noms qui signifient état, qualité, profession : 
consul-a-tu-, caelïib-a-tu-, cib-a-tu-, équit-a-tu-, iudic-a-tu-, pè- 
dit-a-tu-, tribün-a-tu-. 

ti- (-si-) (gr. -r, -«). Adject. : di-ti- (dis, cf. dives), for-ti- 
(fer-, cf. pés-racos\, mi-ti-, pô-ti- (cf. xô-sx), Cämer-ti-, Tibur-ti-; 
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subst. masc. et fémin.: ar-ti-, cu-ti-, (cf. xeo-0w), for-ti- (— sor- 
ti), fus-ti-, pos-ti-, ves-ti-. 

L'i de ce suffixe se perd souvent en latin, et let devant s 
tombe ou s'assimile en s, d'où la combinaison “ss, réduite à 8 
simplé : de men-ti- men-s (— *ment-s), de sor-ti- sor-8 (— *sort-s). 

-ôt- : aliqv-ôt, qu-ôt, t-ôt, indéclinahles. 

-êt-, -it-. Ce suffixe forme des adjectifs et des noms-adjectifs, 
c'est-à-dire exprimant des états, qualités ou professions : äl-it-, 
div-it-, cael-it-, ëqu-it-, pèd-it-, mil-it-, cocl-it- (selon les uns, à 
rapprocher de ox6-rcç, rac. ska, rouvrir, en ce cas équivalent à 
*sc-ocul-it-; selon d'autres, de (e)c+oc{u)l-0-). — Dans certains 
mots, -it- s’allége en -êt- par assimilation avec la voyelle précé- 
dente : ter-et- — “ter-it-; dans d'autres, c’est au contraire par 
dissimilation : äbi-et-, päri-et- — * äbi-it-, * pari-it-. 

-m-it- (-êt-). Subst. : f0-m-it-, li-m-it-, tar-m-it- (cf. tér-ëbra, 
re9-r9ev), ter-m-it-, tra-m-it-. | 

-nt-. Ce suffixe, qui forme les adjectifs verbaux dits participes 
présents, est mr d'une voyelle qui appartient ares au 
thème verbal : ama-nt-, mone-nt-, ou qui n'est qu'une lettre de 
liaison : tribu-e-nt-, leg-e-nt-. Sont également participes les adl- 
jectifs verbaux prud-e-nt'ij- (—provid-e-nt), rè-p-e-nt{i)-, et les 
noms par-e-nt{ij-, d-e-nt{i)- (— ed-e-nt-), cli-e-nt{i)- (— clu-e- 
nt-(i)-, de clu-ere), etc. 

-le-nt-i). Adject. : pesti-l-e-nt-i-. 

es-ti-. Adject. : agr-es-ti-, cael-es-ti-, à moins qu'il ne faille 
voir dans agres, caeles, une ancienne forme de cas (cf. dôm-es- 
ti-co-, ëg-es-tat-, pôt-es-tat-, silv-es-tr-i-). 

-à-ti-. Adject. d'origine: cüi-a-ti-, infern-a-ti-, infim-a-ti-, 
nostr-a-ti-, optim-a-ti-, pèn-a-ti- (pl. t.); adjectifs formés de 
noms de ville : Anti-a-ti-, Arde-a-ti-, Arpin-a-ti-, Atin-a-ti-, Cä- 
pên-a-ti-, Cäsin-a-ti-, Sarsin-a-ti-, Ursin-a-ti-. 

-at-. Subst. : damn-at-, säti-at-. 

-tä-ti-, -ta-t Suffixe formé de la réunion des deux suffixes 
-ta-ti avant la séparation des idiomes (cf. 1n-7-, ves-rn-7-, ou0- 
#-t-), a donné en latin de cinq à six cents mots abstraits fémi- 
nins de toute origine : âcerb-i-ta-t-, aedili-ta-t-, ae-ta-t- (aevo-), 
civi-ta-t-, dign-i-ta-t-, vôlun-ta-t- (— “volen-ti-ta-t-), vôlup- 
ta-t-, etc. Parmi les mots formés de noms en -us- (— 08), gén. 
-er-is (—= *os-is), les uns ont conservé -us-: ven-us-ta-t-, vet- 
us-ta-t-; les autres ont pris -es-: temp-es-tat-, hon-es-ta-t-. — 
Devant ce suffixe, la voyelle finale des thèmes en -0- disparaît; 
vue elle est précédée de -i-, i de liaison se modifie en -e- par 

issirnilation : anxi-e-ta-t- (—"anxi-i-ta-t-, urxiv-), medi-e-tat-, 
propri-e-ta-t-. 

-ôt(i)- Subst. : d-ôti- (dü-). 

-0t-. Subst. : nëp-ot-. 
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-0t-0-. N. pr.: Nod-5t-0o-, dieu des moissons quand elles se 


nournt, appelé aussi Nod-in-us. 

-üt-. Subst.: sal-ut-. 

-tu-t-, identique à -ta-t-, forme des noms de mème nature: 
iuven-tu-t, servi-tu-t-, vir-tu-t-. 

-êt-i-. Adlject. : locupl-e-ti-. 

-it-i. N. pr.: Quir-it-i-, Samn-it-i-. 

Suffixes composés :-timo-,S 232; -tivo-, $ 226; -tico-, S 133; 
-trici-, S 151; -tudon-, $ 326; tino-, -terno-, -tino-, trina-, 
S 401, 304, 315, 317; -tion-, $S 33#; -tibili-, $S 291, -tili-, 
S 292; -tero-, -ast{ejro-, -turo-, NS 255, 2#7, 252: -tèri-, -es- 
teri-, -ter-, -tor-, S 265, 266; -ticio-, -tio-, -torio-, NS 10%, 
108, 121. 

-do-. Ad]. a) correspondant à des verhes en e : äc-ïi-do-, alg- 
i-do-, är-i-do-, av-i-do-, cäl-i-do-, call-i-do-, lang-v-i-do-, torr-i- 
do-, üv-i-do- et üu-do-: 

b) à des verbes en -Ï ou en consonnes : cüp-i-do-, flu-i-do- 
fluv-i-do- Lucr.), räb-i-do-, viv-i-do: 

c) venant de substant. ou de source incertaine : ab-sur-do-, (cf. 
su-sur-r0, ovg-lretv), bar-do- (cf. 85295), limpi-do- (/ympha ? 
Xdp.r-0 ?),tar-do- (truh-). 

Subst. mm. : ca-do-, hae-do-, lü-do-, mû-do-, ni-do-, vère-do- 
(ef. allem. Pferd); fém.: älau-da, crepi-da, prae-da, tae-da-; 
neutr. : essé-do-, lari-do- (lar-do-), oppi-do-, vä-do-. 

-nd-. Ce suflixe, qui forme les participes de nécessité et les 
gérondifs est, suivant Bopp, l'affaiblissement de -nt-, $ 172; 
Corssen le compare au grec -vŸ- dans œztvi-vd-. 

-u-nd-0-, forme, outre les participes de nécessité et les géron- 
difs : faci-u-nd-0o-, arch., des adjectifs verbaux avant valeur de 
participe présent : crep-u-nd-0, lab-u-nd-0-, ôri-u-nd-0o-, sec-u- 
nd-0-, qui équivalent à crepans, oriens, labens, sequens ; rôt-u- 
nd-0- a été pareillement l'équivalent de rôtans ; et des substantifs : 
tur-u-nd-a, suggr-u-nd-a. | 

-6e-nd-0-, forme parallèle à u-nd-0-. Il faut remarquer que 
ce suflixe se Joint au thème du présent : nasc-e-ndo-, gign-e- 
nd-0-, ce qui est une confirmation de la théorie de Bopp. Il 
forme encore des substantifs : käl-e-nd-ae, mér-e-nd-a. 

(-à, à, ï) -b-u-nd-0- forme des adjectifs verbaux qui ont valeur 
de participe présent, mais avec une nuance de durée ou d'inten- 
sité : comiss-ä-b-u-nd-0-, concion-a-b-u-nd-o0-, frèm-e-b-u-nd-0-, 
lüd-i-b-u-nd-0-, môr-i-b-u-nd-0-. 

-c-u-nd-0-. Adject. : fä-c-u-nd-0-, fé-c-u-nd-0 (cf. fe-tus, fë- 
mina), irä-c-und-0-, iü-c-u-nd-o0- (ii-v-«r'e). 

Dans ce suftixe et dans le précédent, les deux consonnes 6 et c ne sont 
probablement que le durcissement d'un digamma primitif (cf. spe-c-us, ORE-0; = 
ans Fos). 


-du- = -do- : gra-du-. 
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-di-. Adject. : viri-di-; Subst. : clä-di, glan-di- (cf. Balav-cs). 

-üud-. Subst. : péc-ud-. 

-id- paraît dans quelques noms d'origine grecque, ou formés 
par analogie : mag-id-, cop-id-, cass-id-, läp-id-. . 

-6d-. Subst. : cust-od-. 

-üd-, Subst. : päl-ud-. 

-ëd-. Subst. : hëér-ed-, merc-ed-. 

-d- élargit quelques racines : cor-d- (cf. xéap, xap-d-{a), lau-d- 
(cf. clu-o), prae-d-, va-d-. 

Suffixes composés : -dôn-, -üdon-, -tüdôn-, -&dôn-, 
-Idün-, $ 324 sqq.; -édulo-, $ 278, -ndio-, $ 140. 

III. SIFFLANTE S8. 

-si-, affaibli de ti, $ 168; forme encore am-a-si-0- (cf. Gauux- 
ac), indu-si-0-, vétement d'intérieur. Il entre aussi dans -si-0on. 
V. ti-on, 8 344. 

-80- — -t0-, $ 155. 

-0s-0- — -ons-0- (du prim. -vant-, qui formait en sanscrit un 
participe du prétérit actuf). En grec, ce suffixe devient : 1° Fevr 
= et, Favr-ja — Fecox, eoox : yapi-as — evr<, papi-soou, yapl-ev: 
20 Fer — ot, vo-jx (— vas-ja — vans-ja) : Aelux-0ù5 — ot, Aelux- 
ULZ, GG. 

En latin, il s’est transformé en -vons-, et, avec élargissement 
par le suffixe -a-, -0-, -vons-0-, d'où -vüs-0-, -ô8-0-, et forme des 
adjectifs marquant abondance, plénitude: actu-08-0-, aes- 
tu-0s-0-, änim-o8-0-, ann-08-0-, fam-05-0-, form-08-0-, quaestu- 
08-0-. 

-c-08-0-. Adject. : belli-c-0s-0-, tënëbri-c-0s-0-. 

-1-68-0-. Adject. : formidô-l-08-0-. 

-ic-ul-6s-0-. Adject. : febr-ic-ul-0s-0-, mêt-ic-ul-08-0-, sit-ic- 
ul-0s-0-. ° 

-u-08-0. Adjectifs formés probablement par analogie avec les 
thèmes en -u + 08-0- (cf. quaestu-0s-0-), monstr-u-0s-0-, mont- 
u-0s-0-, volupt-u-08-0-. 

-i-os-0o-. Adjectifs formés probablement par analogie avec 
odi-08-0-, etc. : cür-i-08-0-, etc. 

-ens-i-, probablement identique à -et-(— gr. -nr-), avec nasali- 
sation ; il forme des adjectifs de relation, indiquant l’origine, 
le lieu où l’on se tient : Alli-ens-i-, Ambraci-ens-i-, Cann-ens-i-, 
Narbon-ens-i-. — Athen-i-ens-i-, Carthagin-i-ens-i-, etc., sont 
formés d'une manière analogue aux précédents à thème en -i-. 

Suffixe composé : -esimo- $ 231. 

-as-. Suffixe primitif transformé en -08 — or-, -es — er, -us 
= ur = er. 

Dans tous les suffixes suivants -8 primitif s'allére en -r. 

-ôs (-ôr) : Subst. fémin. : arb-ôr-, 6r-is — üs-is (mais nom. ar- 
b-6s-); masc. : lèp-or-(—Ôs); neutr. : corp-or-, dèc-or-, frig-or-, 
lit-or-, temp-or-. 
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-n-08 (-n-dr). Subst. n.: faci-n-or-, fe-n-or- (cf. fé-tus), pig- : 


n-or- (cf. pany-). 

-üs (-ër) (prim. às) : vèt-ér- (Ennius donne le nomin. vit-ër). 
Subst. neutr. : foed-er-, glôm-er-, ül-er-, üp-er-. 

-6s (-ër) : pub-er, adject.; Cèr-er-. 

-is (-ër): cin-er-, pulv-er-. 

-6s- (-or-). Subst. : clam-or-, côl-or-, hôn-or-, lep-or-, üd-or-, 
rüm-or- (cf. rumus-c-ul-us). 

-iôs (prim. jans, suffixe formant des comparatifs dans le sans- 
crit). En grec, ce suffixe est devenu cov: xax-iev, mhe-isv, we-iev. En 
latin, il a donné -iôr et -6r-. La forme primitive en 8 8e retrouve 
dans les formes archaïques ma-ias-i-bus, mel-ios-em, et dans 
*mag-ius, altéré en mag-is; plus est pour * plo-ius : ple-or-es 
(= “ple-ior-es, * ple-ios-es) se trouve dans les chants des Frères 
Arvales. 

Réduit à -is- (cf. aomay-o-ree-c<), il forme la première partie des 
suffixes composés -is-si-mo, $ 23+; s-t(e)r-0, S 245. 1 réduit 
à -us dans min-us (— *min-ios). 

Du suffixe -jans altéré en -iens, -iés, sont formés des adverbes 
multplicatifs qui sont de vrais comparatifs : tot-iens, quot-iens, 
sex-iens et -ies. 

-üs- (ar). Substant. fémin. : tell-ür-. Neutr. : cr-ur-. 

-i-s8-a. Substant. : fav-iss-ae, caves du Capitole; vibr-i-ssae, 
mant-i-ssa, mot étrusque (Fest.). 

-i-8c-0-(—10x-c- gr.). Subst. : corn-i-sc-a, tamar-i-sc-0-, lent-i- 
8c-0-. 

Suffixes composés : -issimo-, $S 234; -esti-, -estat-, 
SS 174, 177. 

IV. LaABIALES MUETTES : p, b. 

-pa-,-po-. Ad]: : cris-po-, lip-po-, ob-sti-po-. Subst. masc.: cip- 
-po-, pu-po-(cf.pu-er, pu-s-us): fém. : cul-pa(scul-p-a? cf. scel-us, 
ox5À-05), map-pa, nap-pa. Neut. : gausa-po-. 

Suff. comp. : -pülo-, $ 275. | 

ba-, bo-. Ad]. : acer-bo-, gib-bo- (cf. x5r-retv), süper-bo-. Subst. 
masc. : bar-bo-, bul-bo-, mor-bo-, glo-bo- (cf. xkw-Hav). Dans 
bien des mots, b est à êonsidérer comme euphonique : ple-b-i- 
(cf. ple-), du-b-i-0- (cf. du-0), iu-b-ar (tu, iou, djius, briller). 
Subst. fem. : bar-ba, gle-ba, her-ba (cf. w:2-6-1). Neut. : plum- 
bo-, ver-bo- (cf. éo-eiv —Fez-av, parler). 

-bi-. Subst. : cor-bi-, nü-bi-, pu-bi-, ur-bi-. 

-b-. Ad]. : caeli-b-. 

Suff. comp. : -bundo-, $ 189; -bülo-, -bili-, -tibili-, $S 276, 
290, 291 ; -bèro-, -béri-, $ 261 ; -b{ejrio-, S 119. 

V. SPIRANTES LABIALES : f, v. 

-fa, -fo-. Subst. et ad]. : of-fa, scrû-fa; tô-fo-, rü-fo-. 

-va, -vo-. Ce suffixe se trouve dans toutes les langues indo- 
européennes (v. -ua, -u0-, $ 130). Il forme des adjectifs et des 
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substantifs en grand nombre. Ad]. : cä-vo-, cal-vo-, cur-vo- 
(cf. cèr-co, xop-rés); hel-vo- (cf. x26-n, 7Aw-p6s); lae-v-0- (cf. xat-c-<); 
no-vo- (cf. vé-os —vefos) ; sal-vo- (cf. 61<<). Subst. masc. : cer- 
vo- (cf. xe2-ads, adj.) ; cli-vo- (cf. xAi-vav), cor-vo- (cf. xcç-2E, xpw-); 
ri-vo- (oé-w); Ner-va, n, pr. Fém. : cäâter-va, Min-er-va, mal-va 
cf. war-yn); sil-va (cf. Üi-n). Neut. : ae-vo- (cf. ai-wv), ar-vo- 
(ar-are), 6-vo- (cf. w6v — Fev). 

-i-vo-. Adjectifs dérivés de noms et de verbes : aest-i-vo-, 
fest-i-vo-, vac-i-vo-, cad-i-vo- (à rapprocher des correspondants 
en uo-, $ 130). 

ti-vo-. Bopp voit dans ce suffixe le suffixe sanscrit tavya 
(= gr. res), qui formait des participes futurs passifs. Le sens 
passif se trouve, en effet, dans les adjectifs latins formés de 
verbes : cap-ti-vo-, na-ti-vo-; mor-t-u0o- (— * mor-tivo ?). 

-vi-. Ad]. : bre-vi- (— *breg-vi, cf. Box-5) ; le-vi- (— ‘leg-vi, 
Cf. &-xay-0); sua-vi- (— “suad-vi, cf. r0-5), v. à 10%. Subst. : 
pel-vi-, ra-vi-, ni-vi- (— ‘nig-vi-, nig-8 — nix, cf. ning-it, etc). 

ui. Subst. : str-ui-, gr-ui- (cf. yio-aves). 

-ver, où v paraît être lettre de liaison : cada-v-er-, 

VI. NASALE LABIALE : M. 

-ma-, MmOo-. Adj.: al-mo-, fir-mo-, li-mo- (— *lic-mo ? cf. ob- 
ligv-0-); patri-mo-. Adjectifs désignant l’âge : bi-mo-, tri-mo-, 
quadr-i-mo-. Subst. masc. : änïi-mo-, ar-mo-, (cf. äp, apapioxetv), 
dü-mo- (— “dus-mo-, d40-4;?); rä-mo- (— “rad-mo, cf. RE 
ré-mo- (— “ret-mo, cf. ë-ser-ucç). Fém. : do-mo- (cf. di-uw, 
Ji-w); äni-ma, flam-ma (— “flag-ma, flugro), läcri-ma, pal-ma 
(cf. sahdur), Rô-ma (cf. ru-0, ri-v-0, beï-ua Corss., Curt.). 
Neut. : ar-ma (pl. t.), pô-mo-. 

Enfin il formait les superlatifs : sum-mo- (— “sup-mo), su- 
pr-e-mo-, i-mo-, inf-i-mo-, pri-mo- (cf. prae, pr-ior). 

-i-mo- (-u-mo-). Ordinaux : vigés-i-mo- (—*vicens-i-mo). Pré- 
fixé de es, ce suffixe forme les ordinaux désignant les cen- 
taines de cent à mille : cent-es-i-mo-, mill-es-i-mo-; mult-es-i- 
mo-. 

ti-mo-, si-mo- (prim. “ta-ma,-ta- étant suffixe de superla- 
tif, cf. za-roç — rx + rx). Forme des superlatifs : ci-ti-mo-, dex- 
ti-mo-, ex-ti-mo-, ul-ti-mo-, mäxi-mo-(— *mag-si-MmOo- — * mag- 
ti-mo-), op-ti-mo-. 

-ri-MmO-, -li-mo-, —-ti-mo-, -si-mo- ; veter-ri-mo- (— * veter- 
si-mo-), facil-li-mo-(—‘facil-ti-mo-), assim.; plu-ri-mo-(— * plos- 
si-mo-). 

-is-si-mo- n’est que le suffixe précédent ajouté à is (— ios), 
formatif du comp.; -ti-mo- forme encore des adjectifs qui n’ont du 
superlatif que la forme extérieure : märi-ti-mo-, légi-ti-mo, fini- 
ti-mo-. 

-mi-. Subst. : fä-mi- (pa-y-?), ver-mi- (cf. £x-wtv-:). 

-m- : hie-m- (cf. 4et-puv). 
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Suff. comp. : -mento-, -mêt-, -mit-, $$ 158, 171; -mino-, 
-mên-, $$ 299, 330; -mônio-. S 114. 

VII. LiNGUALES LIQUIDES : pr, 1. 

Nous rappellerons ici que r et 1 faisaient partie du système 
rimitif des voyelles indo-européennes, et que la seconde de ces 
eltres, comptées plus tard au nombre des consonnes, est consi- 

dérée comme un affaiblissement de la première. Il résulte de là 
que les suffixes qu'elles ont formés sont souvent identiques 
malgré ka différence apparente de la lettre constitutive. 

-ra-,-r0-. Ad]. : gna-ro-, ple-ro-, rub-ro, sac-ro (cf. sanc-io). 
Quelques-uns, perdant o du suffixe au nominatif singulier, insè- 
rent 6 : rub-e-r{o-), sac-e-r(o-). Dans cär-0-, dir-0-, r est théma- 
tique. — Subst. masc. : bar-ro-, car-ro-, cir-ro-, scur-ra; 
Bur-ro-, n. pr.; ag-ro-. Fém. : äcer-ra, ger-rae (pl. t.), par-ra, 
ser-ra (— * sec-ra), ter-ra (— “ter-sa), lau-ro, umb-ra (— “nu- 
b-ra). Neut. : fer-ro-, por-ro-(— * por-80-, cf. xpà-ccv), flag-ro-, 
fulc-ro-, lab-ro-, scalp-ro-. 

-ä-ro-. Adj. : hil-a-ro-. Subst. : sam-a-ra (et sam-e-ra). 

-6-ro-. Subst. : anc-0-ra. 

-ü-ro-. Ad]. : cäm-u-ro-, sät-u-ro-. 

-ë-ro-. Ad). : ant-e-ro-, in-fe-ro-, post-e-ro-, süp-e-r-0-. Subst. 
masc. : üm-6-ro-, nüm-6-ro-, ut-e-ro-, pu-e-r0-, 80C-e-r0-, gô- 
n-e-ro-, iünip-e-ro-. Fém. : câm-e-ra, cüm-e-ra, -ed-e-ra, Neut. : 
iüg-e-ro-. 

-b-e-ro-, b-ro-, de la racine aryenne bhar = &ep — fer, 
selon Corssen (V. b-e-ri, b-ri, $ 261). Ad). : Gé Dre (ci cre-SC0), 
gib-b-e-ro; b est thématique dans glab-ro-, rub-ro-, scab-ro- 
(cf, yaum-tie, é-pu-95, oxéx-rw). Subst. masc. : fa-b-ro-, li- 
b-ro- (écorce, cf. &2ct6:?). Fém. : dülä-b-ra, fi-b-ra, illècè-b-ra, 
läté-b-ra, térë-b-ra, vertè-b-ra, et autres noms d'instrument. 
Neut. : candéla-b-ro-, où le suffixe garde son sens primitif; cë- 
ré-b-ro- (cf. xxoz), cri-b-ro-, 1ä-b-ro- (bassin, läv-0), également 
noms d’instrument. 

-c-(e)-ro-. Ad]. : 1ä-c-e-ro-, ludi-c-ro-, pul-c-ro-. 

-c-ro- (rac. aryenne kar, faire) donne des noms d’instrument 
neutres : ambülä-c-ro-, ful-c-ro-, invôlu-c-ro-, sépul-c-ro-, si- 
mülä-c-ro-. 

-të-ro-, -t-ro- (pr. ta-ra, suffixes de comparatifs) : al-te-ro- 
cf. al-io-, &-10-;); dex-te-ro- (cf. deE-u<), ex-te-ro-, neu-t-ro- 
ne-u-t-ro-), nos-t-ro-, sinis-t-ro-, ves-t-ro-, u-t-ro-(—"cu-t-ro-, 

*cu-te-ro-, cf. r:-te-pc:). De ce suffixe viennent les adverbes in- 
t-ra, ul-t-ra, i-té-rum. Aux adjectifs ci-dessus se rattachent les 
noms min-is-te-ro-, mäg-is-te-ro-, mâter-te-ra, véritables com- 
paratifs. 

-tra-, -tro-, suffixe provenant probablement d'une origine dif- 
férente, est considéré comme l’altération du suffixe primitif 
-tar (idée d'accomplir), formatif de noms d'agent (V. $ 270); il 
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forme lui-même des noms d'instrument, d'agents inanimés. 
Fém. : fenes-tra (cf. oalvu), mulc-tra, scu-tra. Neut. : ärä-tro-, 
claus-tro- (— ‘claud-tro), fère-tro-, haus-tro-, mons-tro- 
(= *mon-e-tro-), ras-tro-(— “rad-tro-), spec-tro, Asian “vid- 
tro-), où l'on pouvait attendre *vis-tro- (cf. ras-tro-). On peut 
remarquer que l’-à final des thèmes verbaux se maintient, tan- 
dis que -8 et -: sont moins fermes : mulc-tra — * mulgé-tra, 
haus-tro- — “hauri-tro-; dans les verbes à consonne théma- 
tique finale, le suffixe se joint immédiatement à la racine : ru- 
tro-, spec-tro-. 

-as-tro-. Subst. masc. : ôle-as-tro-, ait bo: (Ter.), pi- 
n-as-tro-. Neutr : siliqv-as-tro-. Noms pr. : Antôni-as-tro-, 
Fulvi-as-tro-. | 

-i-ro-. Subst. : sät-i-ra. 

-ä-ro-. Ad). : äm-a-ro- (cf. wu-c), àv-a-ro- (Üv-6-re). 

-ô-ro-. Ad). formés de subst. en -08, -Or : Cän-0-r0-, hôn-0-ro-, 
üd-0-ro-, sôn-0-ro-, sôp-0-ro-. Subst. : aur-0-ra (cf. aÿ-wç, éol., 
rac. us, briter, briller). , 

Gi-ro-. Adj. : mât-u-ro-. Subst. : fig-u-ra. 

-tü-ra, tü-roe, suffixe composé de -tor (— ta-ra), forme des 
substantifs désignant résultat d'action : äper-tu-ra, armä-tu-ra, 
Caela-tu-ra, cens-u-ra (— * cens-tu-ra), et tous noms de forma- 
tion identique à celle des partic. fut. actifs : ämä-tu-ro-, füu- 
tu-ro-, mori-tu-ro-. 

-6-ro-. Adj. : aust-e-ro-, sev-8-ro- (cf. oiG-xç), sinc-e-ro-. 
Subst. : rene 

-ru-. Subst. : cur-ru-; suffixe d'ailleurs identique à ro-. 

ri-. Subst. : au-ri- (cf. aud-i0, où-as). Dans tor-ri-, tur-ri-,r 
n'est que 8 assimilé (cf. Tep-ao-, t-ç). 

-ë-ri-. Ad]. : cél-e-ri (cf. 

-är-. Subst. neutr. : bacc-ar-. iub-ar-, inst-ar-. 

-0r-. Subst. neutr. : aeqv-or-, 8b-or-, fém-or-, ièc-or-, rüb-or-. 

-ür-. Adj. : cic-ur-. Subst. masc. . Lém-ur-es (pl. t.), vul- 
. Neut. : fulg-ur-, gatt-ur- (= * gust-ur-), sulf-ur- (V. -as-, 

208). 

-ér-. Adj. : pau-p-er-. Subst. masc. : an-s-er- (cf. yrv, all. 
Gans); ass-er- (dans vom-er-, er —is). Fém. : müli-er-, läv-er-. 
Neut. : âc-er-, cic-er-, papä-v-er-, sil-er-, sis-er-. 

-b-é-ri-, b-ri-. À peu près identique pour le sens au suffixe 
-b-er0-, -b-r0-. Adj. : cèlè-b-ri-, sälü-b-ri- (où u—v, cf. sulv-0-); 
füne-b-ri., lügu-b-ri., où le sens du suffixe se conserve : qui 
porte la renommée (xki-cç), le salut, la mort, le deuil; dans mü- 
lie-b-ri-, felle-b-ri-, les noms de mois, decem-b-ri-, octo-b-ri-, 
la valeur du suffixe s’est perdue. Pour febri-, cf. ferv-e0, 
ferb-ui. 

-b-ër-, Adj. : u-b-er-. Substant. masc. : tü-ber- (cf. {üm-e0). 
Neut. : ver-b-er- (cf. fer-io). 
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-c-e-ri, -C-ri- (v. -cro-, $S 2+#+). Ad). : mèdio-c-ri-, vülü-c-ri-. 

t-ru-. Subst. : tôni-t-ru-. Ce suffixe préfixé de -à- forme des 
noms de rapport, relatifs au nombre de jours écoults depuis les 
Ides : Quinqu-ä-t-ru-, fête de Minerve, le 19 mars, cinq jours 
après les Ides. Les Toscans disaient aussi tria-t-ru-, sex-a-tru-, 
septim-a-tru- ; les Falisques, decim-a-t-ru- (Fest.). 

-t-eri-, -t-ri-. Ad). de relation : êques-t-ri-, pälus-t-ri-, pédes- 
t-ri-, sèmes-t-ri-. La svilabe -es- qui précède le suffixe est peut- 
être une forme de cas dans eques-t-ri-, pedes-t-ri-. Elle appar- 
tient au thème dans se-mes-tri — “se-mens-t-ri-, de six mois. 
Il faut voir dans camp-es-t-ri-, silv-es-t-ri-, terr-es-t-ri-, ou des 
formations dues à l’analogie, ou des formes casuelles suffixées de 
t-ri-. Selon quelques-uns, dans plusieurs de ces mots, le suffixe 
composé -es8-t-ri- ne serait que la transformation des suflixes 
réunis -6nsi-+-teri-. 

-ter- (V.suff. -tra-, -tro-, 8 246, et -tor-, $ 270). Affaiblissement 
du suffixe aryen -tar-— gr. -r*9-,-rep-; frä-ter- (de la rac. bhar 
— çw = fer), celui qui porte, soutient; pa-ter- (rac. pa, possé- 
der, nourrir, étre maitre). 

-in-er-. Subst. : it-in-er, iôc-in-er- (cf. ièc-or-). 

-äri-. Ce suffixe a deux formes : -ari-, -ali- (V. $ 294). La 
première se joint seulement aux racines ou aux thèmes qui con- 
tiennent 1. Adj. : al-ari-, ancill-ari-, Apollin-ari-, äquilon-ari-, 
fabuül-ari-, maxill-ari-, palm-ari-, pil-ari-, vall-ari-, vulg-ari-. 
Subst. masc. : môl-ari-, pügill-ari-. Neut. : alt-ari-, calc-ari-, 
exempl-ari-, päle-ari-, spècül-ari-, torcuül-ari-. 

-6r-. Ce suffixe forme un grand nombre de noms substantifs 
marquant état, qualité, résultat d'une action : äc-or-, aegr-or-, 
alg-or-, cand-or-, horr-or-, plang-or- (de plang-ere, battre). 

-tor-, -sor- (du prim. aryen -tar) est le véritable suffixe des 
noms d'agent. Ces noms se forment soit de thèmes verbaux, suit 
de thèmes de noms. Les noms d'agent dérivés de verbes se for- 
ment comme les supins. 1° thèmes verbaux -àä- : accus-a-tor-, 
serv-a-tor-; 2° thèmes verbaux en -8- au présent : admôn-i-tor-, 
appar-i-tor-, déb-ï-tor-, asses-sor- (—"assed-tor-); 3° thèmes ver- 
baux en -ïi- (flexion contracte): aud-i-tor-, larg-i-tor-, inven-tor- ; 
&° thèmes en -ï- (flexion svncopée) et thèmes consonnes : ac- 
tor-, al-tor-, fos-sor-, rap-tor-; 5° thèmes nominaux : alea-tor-, 
balnéa-tor-, cadücea-tor-, ligna-tor-, sèn-a-tor-, via-tor-. 

-üri-. Ad}. : gnar-uri- (P1.). Subst. : sèc-uri-. 

Suffixes composés : -rio-, -trici-, $S 118, 151; -urno-, 
-ern0-, -terno-, $ 302 sqq. ; -trino-, $ 317; -rio-, -brio-, -ario-, 
-tôrio-, $ 118 sqq. 

-la-, -lo-. Ce suffixe forme des adjectifs et des substantifs 
dans la plupart desquels la consonne de la racine a disparu 
devant le suffixe. Adj. : pau-lo-, ul-lo- (— *un-lo). Subst. masc. : 
pä-lo- (— * pag-lo, rac. pag, enfoncer), ta-lo- (— “tag-lo-? tag, 
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toucher). Fém. : ä-la, selon les uns de “ax-la, selon d’autres de 
*ag-la; pä-la, béche ( “ pag-la, pag, enfoncer); ma-la (cf. mand-); 
tô-la (— ‘tex-la, fexo). Neut. : ex-emp-lo- (— “ex-em-lo-, 
de ex-im-0; proprement chose tirée d’entre les autres); fi-lo- 
(= “fid-lo, cf. fid-is); pré-lo- (= * prem-lo); t6-lo- (— “tec-lo ? 
tag ?); tem-p-lo-, proprement lieu sépuré (— “tem-lo-, cf. +i- 
u-eve-5), Vô-10- (= “veh-lo-). Ce suffixe apparaît souvent précédé 
d'une voyelle brève, qui tantôt appartient au thème, tantôt ne 
Jui appartient pas : 

-0-lo-, devenu ü-lo après toute autre lettre que e, i ou v. Ad]. : 
aure-0-lo-, 6bri-0-lo-, friv-0-lo-, parv-0-lo-, plus tard aussi par- 
v-u-lo-. Subst. masc., surtout diminutifs de noms à thèmes en 
-0 : alve-o-lo-, calce-o-lo-, cäse-0o-lo-, fili-o-lo-, malle-olo-. 
N. pr. : Pute-o-li, Tiberi-o-lo-, Scaev-o-la (cf. oxa-c-:). Fémi- 
nins qui.sont tous, hormis vi-0-la, des diminulifs de noms à 
thèmes en a : äräne-o-la-, arde-o-la-, âre-0-la, besti-o-la, sen- 
tenti-o-la. Neutres tous diminutifs de noms à thèmes en -0- : 
atri-o-lo-, armäri-o-lo-, balne-0-lo-, praedi-o-lo-, suavi-0-lo-. 


-u-lo- Adjectifs tous, hormis vet-u-lo-(— * veter-u-lo-), diminu- 2 


tifs d'adjectifs à thèmes en -o- : äcut-u-lo-, alb-u-lo-, frigid-u-lo-, 
im-u-lo-. Adjectifs non diminutifs, dont quelques-uns désignent 
fréquence, durée, habitude : bib-u-lo-, crôd-u-lo-, garr-u-lo-, 
pend-u-lo-, trèm-u-lo-. Subst. dimin. masc. : adolescent-u-lo-, 
lect-u-lo-, lôc-u-lo, rôg-u-lo-, scrup-u-lo-; vern-u-la. Noms pr. : 
Lent-u-lo-, Proc-u-lo-. Fém. : aetät-u-la, änim-u-la, caps-u-la, 
falc-u-la, merced-u-la, voc-u-la. Neut. : cäpit-u-lo-, crust-u-lo-, 
spic-u-lo-. Substantifs non diminutifs masc. : aesc-u-lo-, an- 
g-u-lo- (cf. æyxiècs), cüm-u-lo-, gèr-u-lo-, vid-u-lo-; assec-la 
(— ‘asseqv-u-la), rab-u-la. Noms pr.: Fig-u-lo-, Sic-u-lo-. 
Fém. : ass-u-la, ëp-u-lae, fèr-u-la, fist-u-la, ins-u-la, tég-u-la, 
ung-u-la. Neut. : cing-u-lo-, iäc-u-lo-. 


-pü-lo-, -p-lo-. Sim-p-lo- (cf. sem-el). Subst. : disci-pu-lo-, mä- : 


ni-pu-lo- et -p-lo-. Dans tem-p-lo-, le p est euphonique (cf. +i- 
u-evos, lieu séparé), et c’est à limitation des mots suffixés de 
-pü-lo- que Plaute a dit extem-pu-lo, «dv. (cf. $ 272). 


-bü-la-, -lo-. Suffixe considéré comme identique au suffixe : 


-b(eiro- (v. S 242); ne forme que des substantifs féminins et 
neutres. Noms de chose, d'instrument, de contenant, etc.: 
fä-bu-la (fa-ri), fi-bu-la (— *fig-bu-la, de j'iy-o), su-bu-la (su-0), 
tä-bu-la; âcét-ä-bu-lo-, lät-i-bu-lo-, pat-i-bu-lo-, tri-bu-lo-, tu- 
ri-bu-lo-, vocä-bu-lo-. 


-cü-lo-. Adjectifs diminutifs en grande partie : acri-cu-lo-, an- : 


ni-cu-lo-, pauper-cu-lo-, tristi-cu-lo-, vernä-cu-lo-. Dérivés de 
verbes : ridi-cu-lo-, rei-cu-lo- (re-ic-io); clan-cu-lum (adv. accus. 
clam). Subst. masc. presque tous diminutifs : ämi-cu-lo-, angui- 
-cu-lo-, art-i-cu-lo-, füni-cu-lo-. Fém., diminutifs de noms fé- 
minins : aeëi-cu-la, änäti-cu-la, classi-cu-la, vulpé-cu-la, uxor- 
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cu-la. Neut. dimin. : conventi-cu-lo-, cor-cu-lo-, tuber-cu-lo-, 
vas-cu-lo-. Dérivés de verbes : ämi-cu-lo-, crépitä-cu-lo-, hiber- 
na-cu-lo-, rôtinä-cu-lo-, prôpugnä-cu-lo-, vin-cu-lo-. Joint au 
suffixe -ius- (— -ios-), il forme des diminutifs de comparatifs : 
alt-ius-cu-lo-, ma-ius-cu-lo-, min-us-cu-lo-. 

-un-cü-lo-. Suffixe composé, qui forme d'ordinaire des dimi- 
nutifs de noms en -6n- : carb-un-cu-lo-, cent-un-cu-lo-, hom-un- 
cu-lo-, fur-un-cu-lo-, av-un-cu-lo-, rân-un-cu-lo-, de fur, avo-, 
rana. Féminins d'ordinaire diminutifs de substantifs en -ti-on-, 
-8i-on- : assenta-ti-un-cu-la, indigna-ti-un-cu-la, orati-un-cu-la. 
Neut. : mendaci-un-cu-lo-. 

-6d-ula. Subst. dimin. : môün-ed-ula, nit-ed-ula, querqu-e- 
d-ula. 

-ell-ulo- — -ello- (v. $ 285) + -ulo- : ag-ell-ulo-; cist-ell-ula, 
pu-ell-ula. Adj. : ten-ell-ulo-, diminutifs de diminutifs. 

ill-ulo- — -illo- (v. $ 286) + -ulo- : paux-ill-ulo-. 

-ïlo- ne diffère de -lo- que SR la voyelle de liaison. Ad) : 
aqu-ilo-, müt-ilo-, nub-ilo-. : aqu-ila (cf. wxi<), sib-ilo-, 
pum-ilo-. 

-allo- paraît n'être qu'une contraction de -ar-ulo- et de 
-an-ulo-: rallo- (— * ra-ru-lo), vallo- (— * vanulo-, vannulo-). 

-0llo-, contraction de -o-n-ulo-, -o-l-ulo- : cor-olla — *corôn- 
ula, pers-olla PI. — *persôn-ula ; sôllus — “ sol-ul-us. 

-ul-lo-, contraction de -ur-ulo, -ul-ulo-, -un-ulo-, -or-ula. 
Adj. : sat-ullo- (— “sat-ur-ulo-), ullo- (— *un-ulo-). Subst. : 
amp-ulla (= “amp-ôr-üla), hom-ullo- (— *hômon-ulo-). Noms 
pr. : Cat-ullo- (—*Caton-ulo-), Sulla (— * Sur-ula). 

el-lo- provient de l'assimilation de Ja liquide de -ulo-, avec 
r ou n du thème, ou de sa réunion avec -l- thématique : donc 
el-lo- — -er-ulo-, -en-u-lo-, -ul-ul-0o-. Ad). : bello- (bün-0), ge- 
m-ello- (gem-in-0-), mis-ello- (misèr-0-), tén-ello- (ténèr-0-). 
Subst. masc. : ag-ello- (ag(e)ro-), as-ello- (üsin-0o-), loc-ello- 
(loc-ul-0-). Noms pr. : Marc-ello- (*Murc-ul-0-), Colum-ella. 
Fém. : cäp-ella (caper), cât-ella fcüténa), fab-ella (fub-ula). 
Neut. dimin. de subst. en -(e)}ro-: cast-ell-0o (— “ cast-(e)r-ul-0-), 
flag-ello- (— *flag-(e)r-ul-0-), sac-ello-. 

-il-lo-, d'origine semblable. Ad]. : ov-illo- (— “ovi-l-ul-0-), 
pus-illo- (— * pus-ul-ul-0-). Subst. masc. : cât-illo- (— “cat-in- 
ulo), lap-illo- (— *lapid-ul-0-), pulv-illo- (= * pulv-in-ul-o-). 
Noms pr. : Ruf-illo- (— * Ruf-in-ulo-). Fém. : auric-illa (— * au- 
ric-ul-ul-a), furc-illa (— *furc-ul-ul-a). Noms pr. : Domit-illa 
(Domitio-), Drus-illa(Drus-0-). Neut. : bâc-illo-(— * bäc-ül-ul-o-), 
sal-illo- (— *sal-in-ul-0-). 

-é-la- (— gr. rÂn), forme des noms dérivés de verbes pour la 
plupart : cand-ela, ci-cind-ela (cund-&-re), client-ela, corrup- 
t-ela, custôd-ela, quèr-ela, obsèqv-ela, suad-ela. Dans ‘plusieurs 
de ces noms, le suflixe est précédé de t dérivalif : cau-t-ela 
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(cf. cav-cre), su-t-ela (su-ere). On peut considérer ces derniers 
comme dérivés du thème du supin. 

-li-. Adj. : mol-li- (cf. maï-axis). Subst. : col-li- (cf. cul-men), 
fol-li-, pel-li-, val-li-. Dans mel-li-, le suffixe li — ti (cf. pëu- 
T6); fel-li — “fel-vi, (cf. “y:A(F)ce). 

-i-li-. Adj. dérivés de verbes : äg-ili-, fäc-ili-, nüb-ili-; déri- 
vés de noms : gräc-ili-, hüm-ili-, par-ili-, sim-ili (cf. 5u-otes). 

-bi-li-, le précédent avec b inorganique. Adjectufs dérivés de 
verbes, exprimant soit possession, soit capacité d'acqué- 
rir la qualité indiquée : condüci-b-ili-, stä-b-ili-, vinci-b-ili-, 
admira-b-ili-, aequipärä-b-ili-, commenda-b-ili-, dêle-b-ili-, fle- 
b-ili-, vôl-üu-b-ili-. 

-8-i-bi-li- — “t-i-bi-li-, c'est-à-dire -bi-li- ajouté au thème de 
l'adjectif verbal (part. passé) au moyen de la voyelle de liaison i. 
Adj. : flex-i-bi-li-, plaus-i-bi-li-, sens-i-bi-li-, mais poss-i-bi-li- 
de posse. 

*-i-li-, -8-i-li-, c'est-à-dire -li- joues au thème de l'adjectif 
verbal (part. passé) au moyen de la voyelle de liaison i, forme 
des adjectifs marquant possibilité, qualité : al-t-i-li- (äl-0), 
coc-t-i-li-, diffu-s-i-li- É “diffud-t-i-li), fic-t-i-li-, sec-t-i-li-, 
tac-t-i-li-, vi-t-i-li-, supellec-t-i-li- (super, lego). 

-ät-ili-. Adjectifs dérivés de verbes : plic-at-ili-, vers-at-ili, 
vol-at-ili-: dérivés de noms : äqv-at-ili-, ferr-at-ili-, flu- 
vi-at-ili-. 

-äli-. de même valeur que -ari- (v. $ 268), alterne avec lui ; 
ces deux suffixes, toujours secondaires, forment des adjectifs de 
relation : aeqv-ali-, ambarv-ali-, austr-ali-, brüm-ali-, fât-ali-, 
géni-a-li-, hospit-ali-, mort-ali-. Plusieurs des adjectifs formés 
de ce suffixe sont devenus substantifs : cüri-ali-, näât-ali-, ri- 
v-ali-, sôd-ali-. Nom pr. : luven-ali-. Subst. neut. : änim-ali-, 
bident-ali-, cervic-ali-, fôc-ali-, minüt-ali-, tribun-ali-, vec- 
tig-ali-. 

De ce suffixe viennent les noms d'un grand nombre de fêtes 
romaines : Angeron-ali-a, Carment-ali-a, Op-ali-a, etc. 

-üli : éd-uli- (d'ordinaire au n. plur.), pèd-uli- {Ulp. Front.). 

-êli-, suffixe secondaire, donne des adjectifs : crüd-eli-, fi- 
d-eli-, et des substantifs : cardu-eli-, albu-eli-. 

-ili-, suffixe secondaire. Adj. än-ili-, civ-ili-, serv-ili-. Subst. 
masc. : aed-ili-. Neut. : bôv-ili-, büb-ili, cäpr-ili-, mant-ili-, 
môn-ili-. 

Suffixes composés: -lico-, $ 135; -ülento-, $ 159; -ultu-, 
$ 166; -lenti-, $ 173 ; -loso-, -iculoso-, $ 203 sqq; -iléno-, -lino-, 
S$ 313, 316; -ïlagon-, $ 321 ; -ellulo-, -illulo-, -allo-, -ollo-, 
-ullo-, -ello, -illo-, $ 279 sqq.; -lio-, -alio-, -elio-, -ilio-, 
$ 116 sqgq. 

VIII. NASALE DENTALE n: 

-n0-. Adjectifs ayant valeur de participes : dig-no-(—"* dic-no-, 
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deix-vo-us), plä-no-, plé-no-, vä-no- (väc-a-re); adject. de rela- 
tion : diur-n0- (— ‘ dius-no), hodier-no- (— * ho-die-ri-n0 ?), pa- 
ter-no-, vêter-no-, ver-no-; adj. de matière : ficul-no- (firul-u), 
pôpul-no-, quer-no-; adject. num. distributifs : bi-no-, ter-no-, 
tri-no-, etc. ; subst. masc. : fur-no-, pug-no-, som-n0- {— * sop- 
no-);, noms pr. : Cin-na, Perpen-na, Spurin-na; fémin. : al-no-, 
cor-no- et autres noms d'arbres ; antem-na, fisci-na, pen-na (— 
*“pes-na, “pet-na, cf. rét-eabu), ur-na (w'-0) ; neutres : cor-no-, 
stag-no-, tig-no-. ; 

-Mino-, -Mno- (— uivc-<), aer-u-mna (oixuivn, SC. Wuy#), auctu- 
mno- (aug-e0), f8-mina, la-mina {ë-xz-uivr), vert-u-mno- {vert-0). 
(V. 8 371). 

-gino-, -gno- (rac. gen?), bèni-gno-, mäli-gno-, privi-gno- 
(privo-, gen-?). 

-ti-no-. Adject. marquant rapport de temps: anno-ti-no-, 
cras-ti-no-, diu-ti-no-, pris-ti-no-, séro-ti-no-. 

-ur-n0-. Diu-t-ur-no- {cf. diu-t-i-us), noct-ur-no-, täcit-ur-no-; 
subst. : lab-ur-no-, vib-ur-no-; nom pr.: Sat-ur-no- (sut-um ?). 

-er-n0-. Adject. : hib-er-no-; subst. fém. : cäv-er-nà, cist-er- 
na, läc-er-na. 

-ter-no-, c'est-à-dire -ter-, suffixe du comparatif, + no-: al- 
ter-no-, ex-ter-no-, in-ter-no-, semp-i-ter-no-. 

-äno-. Adject. d'apparence ou de provenance; dérivés 
d'appellalifs : äpi-ano-, arc-ano-, castell-ano-, hum-ano- (— 
“hômin-ano-); dérivés de noms propres : Afric-ano-, Rôm-ano-; 
adjectifs formés d'une préposition et de son complément : antè- 
lüc-ano (aunte lurem), ante-meridi-ano, subsign-ano-, transmont- 
ano-, transpad-ano-; noms propr. (form. prim.): Di-ana, I-ano- 
(= “Di-ano-), Volc-ano-; subst. fém. : membr-ana. 

-i-äno. Adjectifs dérivés de noms propres : Caesar-i-ano-, Mi- 
lôn-i-ano-. 

-it-âno-, grec ir-rs, suffixe formant des noms de peuples : 
Gäd-it-ano-, Panorm-it-ano-. 

-ôno-, rarement suffixe primaire, forme des substantifs dont 
les masculins désignent en quelque façon la profession : col- 
ono-, patr-0n0-; fém. : ann-ona, Bell-ona, caup-ona, matr-ona. 

-oeno- ne forme que l'adjectif àäm-oeno-. 

-üno-. Adject. : iei-uno-; précédé d'un t dérivatif dans impor- 
t-uno, oppor-t-uno-, de mème que dans les substantifs : for-t- 
una, Nep-t-uno. |] donne encore des dérivés de thèmes en u: 
lac-una, Väac-una, et autres noms de déesses. 

-ëno-. Adject. : äli-eno-, ég-eno-, terr-eno-; substant. fin. : 
cam-ena {— “cas-mena, cf. cwr-men), crum-ena, häb-ena; ncu- 
tre : vèn-enco-. 

-i-6n0- (suffixe -io + eno-) donne des noms propres : Lab-i- 
eno-, Näsid-i-eno. 

-il-eno-. Subst. : cant-il-ena. 
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-ino-. Adjectifs de relation: agn-ino-, änät-ino-, div-ino-, 
sobr-ino- (— ‘soror-ino-); adjectifs dérivés de noms de lieux : 
Alp-ino-, Lät-ino-; adjectifs dérivés de noms propres et devenus 
eux-mêmes noms propres: Antôn-ino-, Calv-ino-, Crisp-ino-, 
Rüt-ino-, Saturn-ino-; subst. masc. : cât-ino-, lüp-ino-; fémin. : 
aPv-ina, ang-ina, offic-ina, rap-ina; noms pr.: Agripp-ina, etc. 

-c-in0o. Adj. : morti-c-ino-. Subst. : medi-c-ina. 

t-ino-. Adject. : liber-t-ino-, pauper-t-ino-, vesper-t-ino-. 

-lino-. Subst. : cu-lina (= * coc-lina ?) sterdvi-lino- (Phaedr.). 

-t-r-ina (cf. suffixe -t-r-ic). Subst. dérivés indiquant lieu ou 
résultat d'action: là-tr-ina (— ‘lä-va-tr-ina); pis-tr-ino-, 
sü-tr-ina, doc-tr-ina. 

-ni-. Adjectifs : inmä-ni- (manus — bonus Carm. Sal., Fest.), 
inä-ni-, iuvé-ni-, om-ni- (£u-ç); subst. : am-ni-, cri-ni-, füu-ni-. 

-ôn-, affaibli en -in-. Subst. : hôm-in-, turb-in-. 

-äg-ôn- ‘äg-in-). Subst. : amb-ag-in-, im-ag-in- (cf. s-im-ili:, 
Su-euç), plumb-ag-in-, vôr-ag-in-. 

-il-äg-ôn- (in-), car-t-il-ag-in- (cf. x2£-aç. car-0). 

üg-on- (in-). Subst. fém. : aer-ug-in-, alb-ug-in-, ferru-g-in-, 
sals-ug-in-. . 

-ig-ôn- (in-). Substant. fém. : cäl-ig-in-, prür-ig-in-, dr-ig-in-, 
ül-ig-in-. 

-d-ün- (in-). Subst. : grand-in-, ärun-d-in-. 

-üd-ôn {in-). Subst. : test-u-d-in-. 

-tu-d-ôn- (in-). Subst. fém. abstraits : aegri-tu-d-in-, alti-tu-d- 
in-, välé-tu-d-in-. 

on (in-). Subst. fém. : absum-e-d-in-, cäp-e-d-in-, grav- 
e-d-in-. 

-i-d-0n- (in-). Subst. : cüp-i-d-in-, form-i-d-in-, lib-i-d-in-. 

-en- (in-}. Subst. : glut-in-, ingv-in, sangv-in-, ungv-in-. 

-môn- (min-), du primitif -man (= gr. pav, mov, rub-uÉv-0ç, yvà- 
wey-). Ce suffixe forme des neutres pour la plupart de signification 
active dérivés de thèmes verbaux en &, ü, ï: äcü-min- (nom. 
-mèn) calcea-min-, certa-min-, cônäâ-min-, stä-min-, voca-min-, 
lônïi-min- ; dérivés d’autres verbes ou de source incertaine : ag- 
min-, car-min-, ferru-min-, li-min-, nô-min- (yvw-), mô-min- (— 
“môvi-), spéci-min- {spec-). 

-ôn-, suffixe, forme de substantifs primitifs, noms d'agent, 
et secondaires indiquant propriété, défaut poussé à un haut 
degré, tous masculins, hormis Iün-on-: aer-on-, ägäs-on-, äle- 
on-, bälätr-on-, caup-on-, commilit-on-; helu-on-, gane-on-, palp- 
On-, praed-on-, pôpin-on-. Les noms propres formés de ce suffixe 
s'emploient surtout comme coynomina : Cät-on-, Cicer-on-, Dors- 
on-, Näs-on-, Nër-on- (valeureux), Tübér-on-. 

-iôn- se rattache au suffixe -io- (vov. & 105). Substant. masc. 
appellatifs : ardel-ion-, centür-ion-, curcül-ion-, histr-ion-, pü- 
mil-ion-; noms propres : Caep-ion-, Glabr-ion-, Poll-ion-; fémin. 
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abstraits dérivés de verbes : allüv-ion-. condic-ion-, contäg-ion-, 
obsïd-ion-, opt-ion-; dérivés de thèmes en i : commun-ion-, con- 
sort-ion-, port-ion-, täl-ion-. 

-c-i0n-, dimin. : hômun-cion-, senèc-iou-. 333 

-t-iôn-, -s-iôn-, forme des substantifs féminins abstraits dont 331 
quelques-uns deviennent concrets dans l'usage. Dérivés de th&- 
mes verbaux de la même manière que les supins : accüs-ä-t-ion-, 
advôc-ä-t-ion-, larg-i-t-ion-, exsec-ü-t-ion-, admdn-i-t-ion-, ap- 
pär-i-t-ion-, vend-i-t-ion-, flex-ion-, emp-t-ion-, vi-s-ion-. 

Suffixes comp. : -inqvo-, $ 138: -ento-, -mento-, $ 157, sq. ; 
-enti-, S 172; -ensi-, iensi-, $ 207; -undo, -bundo-, -cundo-, 
S$S 187, 189, 190; -inèr-, $ 267; -nos-, -nüs-, S 210 ; -neo-, 
-gne0-, -än60-, -üneo-, $ 125, sqq.; -entia, $ 109; -nio-, -mnio-, 
-MOônio-, -cinio-, $ 111, sqq. 


CHAPITRE V. 


THÈMES PRONOMINAUX. 


Les thèmes des pronoms viennent des racines pronominales, 335 
qui ont aussi donné naissance aux suffixes formatifs des thèmes, 
aux suffixes des cas, aux particules, en un mot, à tous les élé- 
ments de la langue qui ne peuvent point être rapportés aux ra- 
cines verbales. 

Ces racines sont en petit nombre ; mais, comme elles servent à 
des usages très-variés, il est très-difficile, partout ailleurs que 
dans les thèmes des pronoms eux-mêmes, d'en déterminer la va- 
leur. Îl ne sera question ici que de celles qui fournissent des 
mots vivants et indépendants, des pronoms personnels, relatifs, 
démonstratifs, etc. 

La racine ta (gr. to-, ro-v, ad-=c-$) donne en latin les thèmes 336 
is-to- et tu- (— “tva). 

Da, affaibli de ta, se retrouve dans qui-da-m, i-de-m, qui-de-m. 

La racine ka donne les thèmes qvo-, u-ter-(— * cu-ter-, cf, xce- 337 
Ttocç), ce-ter-0- (cf. xe-i-vc;). Elle entre en composition avec elle- 
même dans quo-qua-m, thème de qu-is-qua-m, et se trouve jointe 
au thème ho- dans le démonstratif ho-c (— “ho-ce). 

Ga (gha), affaibli de ka, a peut-être formé le nomin. e-go-. 

La racine pa n’a point donné de thème pronominal, mais elle 338 
se trouve dans ipse = “i-po-te). 

Ba (bha), affaibli de pa, donne le thème ambo, gr. äu-po, et se 
retrouve comme suffixe de déclinaison dans mi-hi (— *bh-i), 
ti-bi, no-b-i-s. 

La racine sa donne le thème s0- des formes archaïques sum (— 339 
eum), sam, sos, et sas au pluriel; le thème se- (= “sve). 


Chap. VI. Flexion verbale. | 285 


La racine na donne Je thème no- et se retrouve dans u-no- 
(= ‘oi-no-, cf. gr. civ)o-, seul). 

La racine ma donne le thème me-, et se retrouve dans la parti- 
cule de renforcement me-t. 

La racine va, qui donne, dans d’autres langues congénères, le 
thème du pronom de la {°° personne plur. (cf. wir allem., veis 
goth-), a donné en latin le thème du pronominal de la seconde, vo. 

Enfin les voyelles primitives a, i, donnent aussi des thèmes 
pronominaux. 

A, suivi de la nasale, se reconnaît dans l’archaïque ol-lo- (clas- 
sique : lle), pour “on-lo-{rac. an) —*on-u-lo-, cf. ul-lo- — “un- 
u-lo-. Il se retrouve encore dans l’e de e-go. 

I est le thème du pronom i-s8 et paraït dans i-pse, i-s-te. 


CHAPITRE VI. 


FLEXION VERBALE. 
SIGNES DES PERSONNES ET DES NOMBRES. 


ACTIF. — PRÉSENT. 

Indicatif, subjonctif, optatif. 

Nous remarquons qu'en latin la 1re pers. sing. finit en -m ou 
par une voyelle, la 1re du pluriel en -mus (— mos); la 2° pers. 
sing. en -8, la 2° du pluriel en -tis (—tes); la 3° pers. du sing. 
en -t, la 3° du plur. en -nt: 


leg-o- _ leg-ä-m leg-&-(m) 

leg-i-mus leg-ä-mus, leg-ë-mus 

leg-i-s leg-ä-s leg-ë-s 

leg-i-tis leg-a-tis leg-6-tis 

leg-i-t leg-ä-t leg-ê-t (plus tard -êt) 
leg-u-nt leg-ä-nt leg-e-nt 
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dont la différence ne consiste que dans la vovelle qui précède 
cette consonne, nous devons considérer cet élément consonne 
comme le signe propre de la personne et du nombre. On le re- 
trouve dans toutes les langues congénères, et depuis longtemps 
on a remarqué qu'il est identique à l'élément consonne des pro- 
noms personnels correspondants. En effet, la nasale labiale de la 
ire pers. se retrouve dans le pronom de la 1r° pers. m6, mei 
%-pats. Cette lettre a disparu à l'indicatif présent {re pers. sing. 
en latin comme en ve Xy-w, leg-0; mais on peut regarder 
comme certain que le latin primitif disait aussi bien leg-0-m que 
leg-a-m. Nous savons que legë-m, dicé-m se sont également abré- 
gés en legé, dicé; le subjonctif éjo était dans la langue homé- 
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rique Afyw-ut. La perte de la nasale a prévalu pour l'indicatif 
present, mais seulement pour une classe de verbes dans le grec, 
qui en conserve un grand nombre terminés en pu, tandis qu’il 
n’est resté en latin qu'un seul verbe conservant la trace de cette 
formation primitive, le verbe su-m. 

. La seconde personne du singulier se termine en -s, celle du 
pluriel en -tis. S et t sont identiques aux lettres du pronom ot, 
w, tu. Les deux formes dialectiques o, ro expliquent l’apparente 
différence de leg-i-s et leg-i-tis. 

La 3° pers. du sing. se termine en -t, celle du pluriel en -nt; 


la lettre t, disparue en grec, xéyes(— *Aeye-r-1), Méyo-tcev (= Ve 


a s'est maintenue en latin. Elle est identique à la consonne 
u démonstratif primitif ta, gr. rc, riv, latin is-te, is-ta. 

Les finales du pluriel contiennent les mêmes éléments que celles 
du singulier : la notion du pluriel étant un élargissement de celle 
du singulier, l'expression de cette notion contient aussi un élar- 
gissement : -n- à la 3° pers. plur.,-8 à la 1rcet à la 2°. Quant aux 
lettres auxiliaires qui sont tantôt -i-, tantôt -u- (anc. e et o) elles 
ne sont que deux altérations diverses de a primitif. Il est à re- 
marquer que le latin conserve à la 2° pers. plur. l'élément d'élar- 
gissement 8, que le grec et les langues congénères ne présentent 
pas au pluriel proprement dit : le sanscrit, le zend et le gothique 
ont au duel la forme élargie en s, et au plur. une ?° pers. à finale 


voyelle. La forme isolée -tis du latin peut provenir d’une confu- 


sion dans l'emploi du duel et du pluriel, ou plutôt elle est un reste 
de l’époque primitive où il n'existait point de distinction entre 
les degrés de la pluralité. 

Les consonnes finales -m, -8, -t des présents étaient primitive- 
ment élargies de la voyelle i : -m-i, -8-i, -t-i, -mas-i, -tas-i {forme 
de duel) -nti. C'est cette vovelle finale qui probablement a assi- 
milé la lettre de haison : *leg-e-si, “leg-i-si, d'où leg-i-s, etc. : elle 
se retrouve au passif (v. & 369); enfin dans les débris des chants 
saliens s’est conservée la forme trem-o-nti (—trem-u-nt). 

Impératif. — L'impératif se distingue de l'indicatif par la ter- 
Li personnelle. Il se forme, en latin, d'après un double 
mode : 

19 Il présente une abréviation de la forme indicative : 

2° pers. ind. leg-i-s (= anc. forme leg-e-s), impér.leg-e. 

lég-i-tis (—“leg-e-te-s), leg-i-te 
(—* leg-e-te). 

Il manque donc au singulier le signe pronominal, au pluriel le 
signe du pluriel (cf. Aëy-e, Aëy-e-re). 

20 Il présente un redoublement du signe personnel, à la se- 
conde et à la troisième personne des deux nombres. 

L'impératif ainsi formé indique une énergie plus grande dans 
le commandement. 

A la 3° pers. des deux nombres, ce redoublement du signe 
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me 


personnel s’est joint par la voyelle de liaison -6- aux personnes 


correspondantes de l'indicatif : legit, “legit-0-t; legunt, “legunt- : 


ü-t. Ces deux formes se sont postérieurement abrégées en le- 
git-0, legunt-o (cf. gr. AMYÉT-w, AeyovT-ù p. * Zeyer-w-t * Asqevr-w-T), 

Les secondes personnes des deux nombres étaient originaire- 
ment legit-6-t, legit-6-te. La présence de la consonne -t au lieu 
de -s qui se trouve à l'indic. s'explique par la permutation si fré- 
quente entre ces deux lettres; ef même le pronom de la 2° pers. 
ne se présentant en latin que sous la forme tu, on peut supposer 
une forme *legi-t — legi-s. On remarquera la présence du -t à 
la 2° pers. sing. du parfait (v. $ 356). Le signe du pluriel man- 
que dans legit-o-te comme dans legit-e. 

Futur. — Le futur a les désinences du présent. 

PRÉTÉRIT. — La différence essentielle qui séparait les dési- 
nences des prétérits (imparf., aor.) de celles des présents, 
consistait dans l'absence de la vovelle d’élargissement. Les 
siynes personnels et numéraux étaient identiques. 

Panrair. — Le per latin, analogue comme nous l'avons dit 
au présent intensif à redoublement de la langue sanscrite, pré- 
sente certaines singularités de désinences. La vovelle Ï (prim. i), 
qui précède les terminaisons, n'est que la voyelle de liaison du 
présent intensif primitif. Elle unissait au thème verbal les dési- 
nences -mi, -sti, -ti, -mus, -sti-s, -re ou -runt, parmi lesquelles 
celles des deux secondes personnes, et la forme -re de la 3° pers. 
plur. ont besoin d'être expliquées. 

Les deux consonnes de [a désinence -sti tiennent la place qu’oc- 
cupe dans le primitif (prés. intensif) la seule dentale suivie de 
l'aspiration. Cette même dentale, aux secondes pers. gr. en -6x, se 
trouve toujours précédée de la sifflante, thématique dans cio-62, 
%6-6z, mais non dans o%-082, 7lôr-562, fe-ofa, xanist-0ôx, y4cct- 
6Üa. Cette lettre parait s'être introduite au temps où les parfaits 
avaient la désinence de la 2° pers. en 6œ, tha. -St- du latin est 
donc considéré comme identique à -08- du grec. 

Quant à la voyelle finale , elle ne peut être une dérivation 
ni une altération de -a primitif. Selon Westphal, a, i, u, ser- 
vaient, dans la flexion verbale, non-seulement à marquer les dif- 
férences des personnes, mais, dans chacune des trois personnes, 
a pouvait servir à marquer le moyen, et i le présent. La seconde 
personne à donc pu avoir deux voyelles réunies; d'ordinaire pour 
marquer cette seconde personne, parmi les trois signes person- 
nels ta, ti, tu, c'était le dernier qui était choisi : u devenait v 
devant i et devant a. Si l'on employait la forme équivalente ta 
tha) et qu'on y joignit i du présent, on avait la combinaison ta-i 
ha r, le parfait avait originairement la terminaison i. Cet 
à, disparu dans les langues congénères, s’est conservé en latin en 
passant par les combinaisons ai — ei — i, comme -i dans ho- 
min-i, vient de ai primitif. 
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Cet i s’était aussi conservé à la 3° pers. plur. : le latin a dû 
avoir tutud-i-si d'après la terminaison sanscrite -u-8 des impar- 
faits et des parfaits, terminaison qui a dà primitivement, dans le 
dernier de ces deux temps, être élargie d’un i. Westphal rappro- 
che deu-s{i) la terminaison grecque -oavn devenue -o3ot dans toxot 
et etéaar, et de u-s la terminaison -cavr, devenue -sav, des impar- 
faits et aoristes. Il rapproche pareillement de -oavri (= oûot) 1-8i (— 
ë-re), et de -azvr (— ozv) 8-runt, seconde forme de la 2° pers. plur. 
du parfait. En un mot, tutud-86-re se ramène à tutud-i-si et tu- 
tud-6-runt à *tutud-i-sant(i). | 

La vovelle finale de la {re pers. est toujours longue : on trouve 
les formes archaïques : peti-ei, fec-ei, posei-v-ei. 

La voyelle de liaison -i- de la 2 pe a été aussi représentée 
par -ei- dans interi-ei-sti (arch.). Mais elle a dû aussi se pronon- 
cer comme brève: c'est ce qu’on peut inférer de l’éhsion qu'a 
éprouvée cette lettre dans les parfaits en si: dixti = dixisti, 
duxti, misti — misisti, et les composés a-, com-, in-, pro-misti”: 
evasti, immersti, percusti, etc. La chute de s a dàù suivre la dis- 
parition deï. 

La désinence de la 3° pers. sing. était longue, comme le prou- 
vent les formes archaïques redi-eit, posed-eit, veni-eit, ded-eit, 
et les formes en -êt, fu-êt et ded-êt (inscr. de Scipion). Cette 

uantité s'est conservée dans Plaute : emit, vid-it, ded-it, etc. ; 

ans Térence : profu-it, stet-it, et jusque dans Virgile : illisit. 
Plus tard, cette finale s’est abrégée; mais 1l ne faut pas croire 
qu'elle ait été primitivement brève comme dans cap-it. 

On ne trouve plus i long à la 1r° pers. plur. 

La 2° pers. plur. élidait i dans les parfaits en -si, scripstis 
Enn., accestis Virg., protraxtis Sil. Ital. 

La 3° pers. plur. en -êre a toujours la voyelle longue ; dans la 
forme e-runt, & a les deux quantités : subegérunt, dormiëérunt 
PI, dididérunt, dedéèrunt Lucr., vertérunt Ilor., abiérunt 
Phaedr. 

La désinence -runt se trouve souvent abrégée dans les an- 
ciennes inscriptions : dedrot et dedro; fecerun. 

Les deux formes, erunt et ere, avaient la même valeur; la plus 
pleine était plus usitée : d'anciennes inscriptions portent -ere ; les 
anciens poëtes ont plutôt -erunt, Caton plus souvent -ere. Cicéron 
a rarement employé cette dernière forme, de même que César; 
Salluste l’affectionne au contraire; les poëtes du temps d’Au- 

uste s’en servent souvent, particulièrement Horace dans les 
des ; dans les Satires et les Epitres, il écrit plutôt -erunt. 

FORMES NOMINALES DE L'ACTIF. — Les suffixes qui forment les 
flexions nominales du verbe, -nt- pour le participe présent, -nd-0- 
pour les gérondifs et le participe de nécessité, -t-ur-0- pour le 
RL futur, -tu- pour les supins, ont déjà été étudiés aux suf- 

ixes nominaux. Nous n'avons à parler que de l'infinitif présent 


358 


360 


361 


362 
363 


943 


365 


Chap. VI.] Flexion verbale. — Passif. 289 





et parfait, qu sont tous deux de même formation que l’infinitif 
aoriste 1°° du grec. Seulement dans l’infinitif présent, la forma- 
tive s s’est allégée en r; dans l'infinitif présent es-se, qui sert à 
former par composition l’infinitif du parfait, elle s’est conservée. 
Dans les deux formes, &, primitivement 8, — ai. On reconnait 
dans ai le suffixe du datif singulier. En effet, dans les langues 
congénères, on trouve des infinitifs de même formation exprimant 
la relation marquée par le datif, en français par la préposition 
pour. En latin, la notion de ce rapport s’est effacée de même 
qu'en grec, et la forme-ox — 86 — re n’a plus servi qu’à expri- 
mer le sens général du verbe, sans notion spéciale de personne, 
de mode, ni de rapport. 

Passir. — Le grec, sauf à l'aoriste 1°r et au futur, exprime le 
sens passif et le sens moven par les mêmes formes : xcux peut 
Spoiler: je me délie (c'est le sens le plus rare); je délie pour 
moi, à mon avantage ; je délie en vertu de la puissance ou de lu 
volonté que j'ai de le fuire ; 1 signifie aussi Je suis délié (par au- 
trui). Cette confusion de deux sens attribués à une seule forme 
n'a pas dû exister primitivement : ce n’est que par suite du pas- 
sage d’un sens à l’autre (cf. en franç. la maison se bütit et est 
bâtie) qu'a pu disparaître la forme passive proprement dite, con- 
servée au futur et à l’aoriste Âer. 

Le latin a dû avoir, pour exprimer le sens du moyen-passif, 
des désinences correspondantes aux désinences -uat, -oa, -ra des 
Grecs; mais elles se sont perdues et n’ont laissé que des traces 
qui autorisent cette supposition, une formation périphrastique 
les a remplacées : le pronom réfléchi se s'est joint à la forme ac- 
tive, servant de réfléchi aux trois personnes, comme le grec abtév 
= ipavrov, csauriv et éaursv : les formes lego-8e, legis-se se sont 
donc composées de la même manière que legit-se. Plus tard, les 
éléments de cette locution périphrastique, vu la tendance primi- 
tive des langages arvens à exprimer le sens du moven par une 
forme unique, se sont fondus en un seul mot où les éléments pri- 
mitifs se sont transformés d’après les PU ues du latin : 
-8- entre deux voyelles devenant r; chute des voyelles finales lé- 
gères et non accentuées ; abréviation des longues finales. 

1e Lorsque la flexion active se terminait par une vovelle, le 
pronom réfléchi s’y est ajouté sans intermédiaire : *lege-se, d’où 
lege-re ; “legito-se, d’où “legitore, legitor ; * leganto-se, d’où ‘le- 
gantore, legantor, *lego-se, d'où “legore, legor. 

Le pronom se, long partout ailleurs, n'étant ici qu'enclitique 
primitivement, et ensuite finale de flexion, a suivi la loi commune 
d’allégement des finales : “lege-sè est devenu lege-ré. 
© 2. Quand la flexion active se terminait par -m ou -8, ces con- 
sonnes, qui tombent si facilement lorsqu'elles sont finales (cf. tu 
dabi supplicium ; Catu Aeliu Sextus; dice — dicem), dispa- 
raissent devant s du pronom. 
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“legam-se “lega-se “lega-re legar 

*legis-se “legi-se *“legi-re legere 

“legimus-se ‘“legimu-se ‘legimu-re legimur. 
À côté de la forme legere (2° pers. sing. ind. prés.), se trouve 
legeris, de formation différente. Ée n’est point à legis, forme déjà 
écourtée, mais à la forme pleine primitive “legisi ou plutôt “le- 
gesi, que s’est ajouté le pronom réfléchi; dans “legesi-se, la 
voyelle finale sera tombée avant que la sifflante se fût, suivant 
la loi, transformée en r, ou plutôt la transformation aura paru 
impraticable en ce cas, parce qu'elle conduisait à la forme lege- 
rer(e), qui vient pareillement de *legerem-se. 

Aux troisièmes personnes en -t, legit, legunt, nous trouvons 
au passif, entre la désinence active et le pronom réfléchi, la 
voyelle u: legit-u-r, legunt-u-r. On ne peut voir dans cette voyelle 
une transformation de la voyelle de liaison i qui se trouve dans 
tremonti. Elle provient de la voyelle o que nous trouvons dans 
la désinence -, en grec. 

Nous n’avons pas, à la vérité, en latin de forme correspon- 
dante à éiyere; mais à Xéyeure correspond *legêto, à kéycivro *le- 
gônto, qui sont devenus, par l’addition du pronom réfléchi et 
les transformations régulières, legêt-u-r, legent-u-r. Il faut sup- 
poser aussi les formes moyennes legito legonto, legato leganto, 
legebato legebanto, etc. 

Pour la 2° personne pluriel, on pourrait attendre de legitis la 
forme legitise, legitire, legiter. Cette forme n'existe point, et 
la 2° personne pluriel était périphrastique d'une autre manière : 
elle s'exprimait par le participe nominatif pluriel du moyen, par- 
ticipe identique à celui du grec en -wevor (legimini — xeyopevu), 
suivi de l’auxiliaire estis, este, ensuite supprimé par ellipse. 
Le participe masculin s'emploie indistinctement pour les trois 
genres, alors qu'on aurait pu avoir legiminae — 2eysuevu, legi- 
mina — eyoueva. Cela tient à ce que la langue avait perdu, en 
perdant les formes moyénnes, la notion de la valeur primitive 
de ce participe; c’est ce qui explique encore qu'il ait été formé 
non-seulement des thèmes spéciaux des divers temps, legeba- 
mini, legémini, mais de ceux des modes subjonctifs et optatifs : 
legämini, legerémini.. 

Le nominatif singulier de ce même participe, avec la même 
ellipse de l’auxiliaire, se trouve à l'impératif de plusieurs dépo- 
nents : 2° pers. sing. praefamino Cat.; arbitramino, progredi- 
mino PI.; 2° pers. sing. fruemino Inscr.; profitemino Tab. He- 
racl. ; denuntiamino Act. des Fr. Arvales. — On voit que la 
seule différence 4 sépare ces formes du nominatif singulier 
grec en -ueve est la perte de la sifflante finale. 

Il faut remarquer que le passif nous fournit la preuve de la 
longueur primitive de la voyelle qui précédait le + aux 3° pers. 
du singulier dans les cas où 1l y avait eu coalescence de la 
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voyelle d’élargissement et de la voyelle de liaison : auditur, docë- 
tur, amätur, legebätur, mais legitur. 

La forme dite passive en latin, et qui n'était à l'origine qu’un 
moyen réfléchi, a souvent conservé sa signification primitive, 
comme le prouvent de nombreux exemples de l'emploi de ce 
prétendu passif suivi de l’accusatif de l'objet, ou sans complé- 
ment, surtout dans la poésie : dilaniata comas; vultus deiecta 
decoros; fertur moriturus in hostes. La signification passive a 
prévalu presque exclusivement dans la prose par suite de la fa- 
cilité qu'avait la langue prosaïque de former un moyen péri- 
phrastique conforme à la syntaxe. 

Les verbes dits déponents, en grand nombre transitifs, ne 
sont que des verbes moyens réfléchis, comme peut le prouver 
l'étymologie : dans imitor, im — éu- de éuews, sim- de sim-ilis, 
sim-ul, et le verbe signifie : je me rends semblable à-; polliceor 
(= *pol- ou “ por-lacio-se), je me lie par une promesse, etc. On 
a déjà vu (II° livre) que beaucoup de ces verbes moyens se re- 
trouvent dans l’ancienne langue sous la forme active. 

Toutefois on doit considérer comme absolument passives les 
formes composées de l'adjectif verbal et de l’auxiliuire au par- 
fait : lectus sum, eram, etc. (cf. rerupuevor elot, Aoav). 

FORMES NOMINALES DU PASSIF. 

L'infinitif présent passif ne contient le pronom réfléchi se que 
dans les formes de la langue archaïque terminées en -ie-r 
(— “iere). La forme en i, leg-i, ama-ri, mone-ri, n'est qu'une 


transformation de ai et s-at différente de celle qui a donné l’infi-: 


nitif actif en -re ; en effet, le suffixe -ai a donné parallèlement ei, 
i dans les datifs : generi (cf. Yevéou), et 6 devenu & dans les in- 
finitifs aoristes ; à cette forme simple eni s'est ajouté le pronom 
réfléchi amari-se, amari-re, et, sans doute pour éviter une finale 
trop sourde en rir, avec réfléchissement de e final de l'autre côté 
de r, amari-er (cf. Aëyerx — “Asy-e-t-01). 

En aucun état de cause, on ne pourrait admettre que leg-i 
soit venu par altération de lege-ri; leg-i est formé directement 
de leg-ai; peu importe la forme aoristique des autres infinitifs 
passifs, et celle même de lege-re, infinitif actif. 

Le supin en -u, ordinairement appelé supin passif, et qui n’est 
qu'une forme ablative ou dative, tandis que le supin dit actif est 
un accusatif, n'a de valeur passive que celle que la fantaisie des 
grammairiens lui a attribuée. Üne preuve manifeste de cette as- 
sertion nous est fournie par le futur passif infinitif, amatum iri, 
où l'idée du passif, qu’on aurait pu exprimer par le supin en u 
s’il eût été passif, a dû être exprimée par l’auxiliaire, de même 
que dans la phrase de Caton : Contumelia per huiusce petulan- 
{iam mihi factum itur. 

Enfin l'adjectif verbal en -ndus, qui est tantôt participe de 
nécessité, tantôt équivalent du participe présent, secundus, 
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oriundus, et dont la formation a été expliquée au $ 186, n'appar- 
tient nullement au passif, puisqu'il ne contient point du tout en 
soi la notion du passif, pas plus que le verbal grec en -récv et 
l'adjectif en -récç qui en dérive. L'usage que la syntaxe peut avoir 
fait de cette forme est indépendant de son origine. 


CHAPITRE VII. 


FLEXION NOMINALE. 


La flexion nominale, comme la flexion verbale, est constituée 
par l'annexion de certains suffixes, dits désinences, aux thèmes 
nominaux. 

Ces suffixes furent primitivement des éléments pronominaux, 
mais ils se sont si étroitement unis aux thèmes, qu'ils ont fait 
corps avec eux et ont perdu leur existence indépendante; par 
suite, il est à peu près impossible d’en découvrir avec certitude 
la valeur et parfois l’origine. 

Ils se sont joints aux noms pour indiquer les rapports varia- 
bles qui existent entre les noms comme entre les êtres qu'ils dé- 
signent, et les différences de genre et de nombre. 

es formes qui servent à marquer les. rapports variables ont 
reçu en Renée le nom impropre de cas, et des dénominations 
particulières tout aussi impropres, mais que la tradition gramma- 
ticale nous impose. Ces cas n’ont pas existé dans tous les nom- 
bres, ni dans toutes les classes des noms. 

Des trois nombres que possédait la langue mère des 1diomes 
indo-européens, le latin n'a conservé que les deux essentiels, le 
singulier et le pluriel. Toutefois nous retrouvons des traces spo- 
radiques du troisième, qui était le duel. 

Le latin, comme la langue mère des idiomes congénères, mar- 
que dans certaines flexions, souvent au nominatif singulier, tou- 
Jours au nominatif et accusatif pluriels, la différence des deux 
catégories fondamentales : êtres animés, êtres inanimés. La 
première, celle des êtres animés, renferme deux subdivisions 
dont chacune a son expression phonétique. La seconde devrait 
contenir tout ce qui n'appartient pas à la première ; mais l’ima- 
gination, qui prend une grande part à la formation des langues, 
a souvent attribué à des êtres dépourvus de vie et à des abs- 
tractions l’un des deux genres propres aux êtres vivants. 

En ce qui concerne la manière dont les suffixes de flexion 
s'unissent aux thèmes, il y a lieu de considérer que les thèmes 
peuvent se terminer en consonne ou en voyelle. Les thèmes en -u- 
et -i- se sont rapprochés de la flexion des thèmes à consonne 
finale, tandis que ceux en -a-, -e-,-0- en sont demeurés distincts. 
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En outre, la finale du thème s’altérant, il y a eu passage de 
certains thèmes d’une classe à l’autre : ainsi les thèmes en -ia- 
sont souvent devenus thèmes en -ie-, des thèmes en -0- se sont 
affaiblis en -i-, des thèmes en -u- alternent avec des thèmes en 
-0-; la finale thématique -es-, primitif -as-, s’est altérée et a 
donné des thèmes en -e-; l'-8 final de ces thèmes est ensuite 
devenu -i-; enfin nombre de thèmes à voyelle finale se sont as- 
similés, par la perte de cette voyelle, aux thèmes en consonne : 
ainsi virtuti- devient virt-ut-; praecoqv-i (dérivé de -0-) devient 
prae-coc-; pubi-, de pube-, qui lui-même vient de pubes-, devient 
pub-. 

NOMINATIF SINGULIER. 

Le suffixe propre du nominatif singulier dans les langues 
arvennes est -s, dans lequel on voit le reste de la racine prono- 
minale sa, avec sens démonstratif. Toutefois les dentales muettes, 
t, d, ont dù servir aussi de signe du nominatif (cf. i-d, aliu-d) et, 
dans certains cas, ont pu se transformer en s. 

Les thèmes masculins et féminins terminés en -n-, -r- ou -l-, 
-8-, -a-, sônt dépourvus de cette désinence jusque dans la latinité 
la plus reculée. Ce phénomène est commun, à peu d'exceptions 
près, à tous les anciens idiomes de la Grèce et de l'Inde. Les 
thèmes masculins et féminins terminés en -c-, -g-; -p-, -b-; -t., 
-d- ; -M-,-i-, -u-; -0-, -ä-, -i6-, en sont au contraire pourvus. 
Toutefois les thèmes en -äà- masculins et quelques-uns des thè- 
mes en -0- et en -i- l'ont perdu. On a donc : 

De nu leg-, les nominatifs singuliers vox, lex (— * voc-s, 
*leg-s). 

De princep-, caeleb-, princep-s, caeleb-s. 

De seget-, lapid-, sege-s, lapi-s (— “seget-s, “lapid-s). 

De hiem-, ovi-, hiem-s, ovi-s. 

De fructu-, fructu-s; de equo-, equu-8 (— “eqvo-s). 

De parricida-, parricida-s (arch.), et parricidä. 

De eftigie-, effigie-s. 

Ce suffixe est identique au suffixe grec -; dans & (— *én-<), 
MI0t-5, véxu-s, inno-ç, imnomm-s (et innôra). 

Les neutres présentent presque tous le thème pur au nominatif 
singulier, v. allec, caput, nomen, ver; quelquefois la finale de 
ce thème s'altère ou se perd : mare p. * mari, cor p. * cord- 
(cf. xapd-la), lac p. “lact-, lacte; mel p. * melt- (cf. mell-is 
— * melt-is, cf. pélr-c<), fel p. “felv- (cf. fulu-u-s). 

Les thèmes neutres en -0- (prim. -a-) ont comme nominatif 
l’accusatif singulier formé en m (— » grec) : iugo-, iugu-m — iu- 
go-m. Cette finale toutefois sonnait très-faiblement dans la langue 
populaire, phénomène qui s’observe encore aujourd’hui dans le 

rec moderne vulgaire, et qui fut commun à Rome aux temps 
es plus anciens et à ceux de la décadence ; d'où dono et donu 
pour dono-m, donu-m. 
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Peu de thèmes neutres ont gardé la forme des masculins ou 
féminins : felix (— *felic-s), iners (— ‘inert-s). 

ACCUSATIF SINGULIER. 

Le suffixe formatif de l’accusatif singulier est la nasale 1a- 
biale -m (grec, cf. xïyo-v), qui s’ajoutait directement aux thèmes 
à voyelle finale, et par l'intermédiaire d’une voyelle de liaison, 
e — a, aux thèmes à consonne finale : eqva-m, eqvu-m, spe- 
cie-m, turri-m; su-e-m, voc-e-m. La nasale s’est fréquemment 
perdue dans l’ancien latin et dans le latin de la décadence. 

ABLATIF SINGULIER. 

Le suffixe formatif de ce cas est primitivement -at, où les uns 
voient un suffixe identique à la racine pronominale démonstra- 
trative ta, et qui n’est, suivant Westphal, que la dentale muette 
renforcée de ir voyelle a, ou devant laquelle la voyelle théma- 
tique finale a subi le renforcement. La dentale forte s’est chan- 
gée, en latin, en la douce correspondante d, et finalement a dis- 
paru : praidä-d, poplicô-d, [nefjastu-d, magistratü-d, mari-d, 
navalë-d; parti et partei; airi-d, patrë, formes archaiques. La 
voyelle longue s’est conservée après la chute du d dans les abla- 
tifs en äd, 6d, üd, id; dans ceux en ëd, e s'est abrégé, ainsi que 
dans ceux où i final s’est allégé en e : partë — parti. 

GÉNITIF SINGULIER. 

Le suffixe formatif du génitif singulier est primitivement -as, 
qui n'est, suivant Westphal, que la sifflante renforcée de a s’a- 
joutant au thème nominal ou simplement à la voyelle thématique 
renforcée. La lettre i ponte s'introduire devant ce suffixe. La 
voyelle a subit dans le latin des affaiblissements divers et suc- 
cessifs. Elle devint o et u dans le latin archaïque, ensuite e et 
i. Dans certains cas, la sifflante se perdit. On a donc, pour la 
formation des génitifs, la série suivante : 

Terrä-s, aquä-s, familiä-s, monetä-s (arch.) et terrä-i, 
terra-e. : 

Facië-s, dië-s (arch.) et facie-i, die-i. 

Vic-i, de “vic-i-us. 

Homin-ü-s, patr-ü-s, Cerer-u-s, Caesar-u-8, nomin-u-s (arch.) 
et patr-i-s, etc. 

Domu-ds, domu-uüs, dom-u-is (arch.) — domü-s. 

Su-is, ovi-s. 

Certains génitifs en -aes, qui ne se trouvent que dans des ins- 
criptions, sont formés à limitation des génitifs grecs en -nç : 
Hera-es, domina-es, luna-es. 

Les suffixes de flexion étudiés jusqu'ici sont formés des con- 
sonnes m(—n), 8, t. Ce sont les mêmes lettres qui fournissent les 
suffixes personnels dans la flexion verbale (cf. p-1, &4, 1). Outre 
ces trois consonnes, les seules qui donnent des suffixes de flexion 
nominale, les voyelles primitives a, i, u en ont aussi formé. 
Plusieurs des flexions dues à ces suffixes ont disparu de la no- 
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menclature latine, mais ont laissé des traces nombreuses dans la 
langue : telles sont l'instrumental et le locatif. 

INSTRUMENTAL SINGULIER. 

Le suffixe à servait à former ce cas, dont on peut voir des 
restes dans les adverbes-prépositions circ-ä (nom. circ-u-s, acc. 
circ-u-m), et extr-à, supr-àâ, infr-a. C'est ce qu'a démontré 
M. F. Meunier. Westphal en voit encore dans les adverbes 
alt-6, long-ê, rect-ê, et, avec abréviation de la vovelle finale, 
dans ben-ë6, mal-é. 

LOCATIF SINGULIER. 

Le suffixe i, simple ou renforcé par a, servait à former le lo- 
catif singulier. Cette forme a été confondue par les grammai- 
riens avec le génitif et avec l’ablatif singulier. Sont locatifs : 
bell-i, dom-i, hum-i, Corinth-i; Romae — Roma-i (cf. yauz-l), 
die-i et dië-), Tibur-ïi, Garthagin1; les adjectifs quint-i, non-i, 
crastin-i, joints à dié (— die-i), et les formes poplo-e, popul-ei 
Frs opul-ïi, archaique et classique. La perte de 8 au génitif et 
a similitude des ablatifs en i (— i-d) ont causé naturellement 
cette confusion, qui est passée jusque dans la syntaxe (cf. domi 
tuae, nostrae; à moins qu'on ne veuille regarder aussi tuae et 
nostrae comme des locatifs). Ajoutons que si l’ablatif de lieu 
(cf. ferrä marique) a pu faire fonction de locatif, le génitif ne le 
pouvait point, n’étant par sa nature aucunement propre à mar- 
quer un rapport de lieu. 

I locatif paraît élargi par n dans i-n, et par m dans ol-i-m. 

DATIF SINGULIER. 

Le suffixe -ai primitif servait à former le datif singulier. Con- 
tracté en e dans le sanscrit, il devint ei en latin et se transforma 
en 6, puis en ï. Les formes en -ei,-e se trouvent dans les plus an- 
ciennes inscriptions. À partir de l’époque des Gracques, à côté 
de -ei se trouve fréquemment la forme -i, plus rarement la forme 
-6. Le latin classique adopte exclusivement la forme -1 : Apolon-ei, 
Apolon-8 (arch.); urb-ei, senatu-ei; populo-i, dea-i, archaiques, 
ainsi que facië, fidé. La voyelle i s’absorbe dans les formes 
victüu, Loucinä, sporadiques, pour victu-i, Loucina-i, et dans 
populo, classique (cf. poba-a, irr-w). 

NOMINATIF PLURIEL. 

Le suffixe formatif du nominatif pluriel des thèmes masculins 
et féminins en consonnes et en u-, i-, est en latin -es, du primitif 
-8as devenu -as, -s. Cette désinence ne serait, suivant Schleicher, 
que la répétition du thème pronominal sa +8a; Westphal la con- 
sidère comme absolument primitive. 

Les thèmes en consonnes ont -ës long au nominatif pluriel, 
tandis que l'étude comparative de cette désinence dans les lan- 


gues congénères révèle l'existence d'un primitif bref (cf. °E2.- 


Anvts). Certains grammairiens attribuent cet allongement à l’in- 


fluence des thèmes en -i, d’autres à celle de l’accusatif pluriel. 
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Dans ces thèmes, la voyelle thématique finale s'est fondue 
avec la voyelle initiale du suffixe, d’où -6s, -is, et la forme in- 
termédiaire -eis, de -i-es (cf. ion. miat-4ç). 

Les thèmes monosvllabiques en -u- forment leur nominatif plu- 
riel comme les thèmes en consonne : su-ês. Dans les polysylla- 
biques, la voyelle finale du thème absorbe la voyelle initiale du 
suffixe : fructu-s (— fructu-es). 

Les thèmes en -a- et -0- présentent un nominatif pluriel en 
(i— o-i, ae — a-i). Devant le suffixe -e8 (— as) se plaçait, pour 
éviter l’hiatus, la lettre j. Cette lettre s’est vocalisée en i et s'est 
maintenue après la disparition du suffixe. C’est ainsi que s'ex- 
pliquent aussi en grec les formes inmc-1, poïoa-1 (V. Gén. sing., 
8 387). Plus tard, o-i est devenu o-e (fescennino-e, arch.), et e-i, 
diphthongue, qui se transforma en & (ploirumë, viré, arch.), en 
ei (Romanei, virei) et en ï, qui devient plus fréquent à partir du 
temps des Gracques, et prévaut au siècle d'Auguste. 

A côté de ces nominatif pluriels en -i se présentent les formes 
en -e8, -eis, -is (Duumvires, magistreis), dont les premiers exem- 
ples datent d’un demi-siècle avant les Gracques. Ces formes, 
postérieures aux autres, si elles ne sont point des restes sporadi- 
ques de l’ancienne formation, doivent être considérées comme 
provenant de thèmes passés de -0- à -i-. | 

Les noms en -e-8, -ie-s, dont le pluriel ne se confond pas avec 
celui des thèmes correspondants en -a (intemperies, intemperiae), 
conservent le signe du nominatif pluriel : res, species. Ces 
formes peuvent s'expliquer par la disparition du suffixe -es 
—= 48). 
| Les thèmes neutres ont un nominatif pluriel identique à l'ac- 
cusatif formé du suflixe -a, d'abord long, puis abrégé. 

NOMINATIF DUEL. 

Ce nominatif se formait du suffixe -6, devenu -6, identique à 
w du grec (— & prim.). Il ne se trouve en latin que dans les 
deux formes du-0 et amb-0.— Un autre suffixe primitif, -ï, se re- 
trouve, selon Corssen, dans vi-ginti (— * dvi-decenti). 

ACCUSATIF PLURIEL. 

Le suffixe formatif de l’accusatif pluriel est le même que celui 
de l’accusatif singulier élargi de s. L'un des deux éléments dis- 
paraissait d'ordinaire; dans le latin, le dernier s’est toujours 
maintenu. D'après une autre théorie, la nasale se serait assimilée 
à la sifflante (accusatifs en -ss dans l’osque), puis l’une des deux 
siflfantes aurait disparu. La voyelle qui précédait le suffixe était 
toujours longue dans d’autres langues congénères. Ce n'est 
donc pas à la compensation qu'il faudrait rapporter l'allonge- 
ment de cette voyelle dans le latin. 

L'accusatif pluriel neutre est, comme le singulier, identique 
au nominatif. 

Les deux formes du nominatif duel sont les mêmes à l’accusatif. 
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INSTRUMENTAL, LOCATIF ET DATIF PLURIEL, . 

Le suffixe b-i-8, b-u-8, formait en latin ces trois cas, qui se 
confondaient dans la forme comme dans l'usage. La lettre fon- 
damentale en est la voyelle i, renforcée de bh, et suffixée de 
am et de 8, signe du pluriel; bhi se retrouve dans mi-bi (— * mi- 
bhi), ti-bi (*— ti-bhi), et u-bi, i-bi, toutes formes de locatifs. 
Bhi-am était formatif de datifs singuliers, bhias (— bhiam-s), de 
datifs pluriels dans le sanscrit. Dans les deux formes b-i-s, 
b-u-s, l’aspirée primitive s’est perdue, et dans la forme -is, 
la consonne a disparu. B-i-8 sert pour les pronoms (v. $ 403); 
b-u-s forme d'ordinaire les datifs pluriels des thèmes en -e-, -i-, 
et des thèmes en consonnes, auxquels le suffixe s'unit par la 
voyelle de haison -i-; -is, ceux des thèmes en -a- et -0o-. De là les 
formes archaïques en -0-es8 et'-8-is ; nave-b-0-s (arch.) navi- 
b-u-s, tribu-b-u-s, die-b-u-s, senator-i-b-u-s (et senator-b-u-s, 
arch.); periclo-es, arch., amic-e-is, caus-e-is — caus-is. 

GÉNITIF PLURIEL. 

Les suffixes primitifs -sam et -am, dont le second n'est peut- 
être qu’un dérivé du premier, comme -as, suffixe du nominatif 

luriel, dérive de -sas, forment les génitifs pluriels dans le latin. 

ls se présentent, aux diverses époques, sous diverses formes : 
-som est devenu -rom, -ro, -rum, -ru, -0m, -0, -um; d'où 
duono-rom, duono-ro, arch., anno-rum, class. anno-ru, décad. ; 
Roman-ôm, Roman-ô, de-üum, qui, tombés en désuétude dans 
l’âge d'or de la langue latine, ne se retrouvent plus à l'époque 
classique, chez les prosateurs, que dans les formules anciennes, 
et dans les poëtes, que pour les besoins du mètre : scribä-rum 
de scribàä, equä-rum de equä; agricol-üm, Graiugen-um (poésie 
dactylique), die-rum et bov-ëê-rum, Iov-e-rum, reg-e-rum, lapid-e- 
rum, formes archaïques dérivées probablement de thèmes élargis 
en-i-; magistratu-um et magistrat-üm, la forme en -u-um étant 
d'usage régulier dans la langue classique; amanti-um et aman- 
t-um; voc-um. 

La flexion nominale ne consistant que dans l’adjonction des 
suffixes ci-dessus étudiés aux divers thèmes nominaux, ces suf- 
fixes étant les mêmes pour toutes les classes de thèmes, et les 
différences qui séparent les divers modèles de flexion ne tenant 
qu'aux divers modes d'union des suffixes aux thèmes ou à des 
altérations phonétiques, le principe d'unité de flexion est mani- 
res émontré pour les noms, comme :1l l’a été pour les 
verbes. 
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CHAPITRE VIII. 


FLEXION DES PRONOMS. 


SiNGULIER. NOMINATIF. 

Le pronom réfléchi de la 3° personne ne peut avoir de nomi- 
natif ; ceux des deux premières personnes n’ont point de dési- 
nence : ego, tu. Il en est de même dans qu-i, du thème que- 
Ci tr dans h-i-c (arch. h-e-c), où le c n'est que 
e reste de la particule démonstrative ce. 

Les thèmes féminins en a, illä-, istä-, ipsä-, n'ont pas de suf- 
fixe de désinence au nominatif singulier. Quae vient de quä-i 
(cf. qua dans ali-qua, si-qua, num-qua), haec de “hà-i-ce, istaec 
de ‘ista-i-ce, illaec de “illä-i-ce. Cet ï est la contraction de ii, 
locatif singulier du thème pronominal i, ce, et signifie : en ce 
lieu, ici. 

Les nominatifs qui-s (cf. gr. vi-s), is (arch. ei-8, d'où eis-dem, 
is-dem, arch.), ont le suflixe ordinaire du nominatif. Il s'est 

erdu dans les formes classiques ille (arch. olle, ollus), iste 
Peche ist-us), ipse (arch. ipsu-s). 

Le suffixe du nominatif neutre des pronoms non personnels 
est d'ordinaire d — t : quo-d, qui-d, ho-c (— “hod-ce), i-d, 
illu-d, istu-d, aliu-d. 

ACCUSATIF. | 

Le suffixe de l’accusatif, dans les pronoms comme dans les 
noms, est la nasale. Plusieurs ont perdu ce signe : mé, t6, sé, 
qui se trouvent munis de leurs suffixes dans d’autres langues 
(svä-m, tvä-m, sscr.). 

Du thème ï- venaient les accusatifs archaïques i-m, e-m, tan- 
dis que e-u-m, e-a-m viennent de ce thème amplifié en -o-. 

Quem vient du thème que-; qu-u-m (c-u-m, qu-0-m, arch.) du 
th. qu-0-; qu-a-m du th. qu-a-. 

+ Du thème ho- vient “ho-m, “hu-m, d’où “hu-m-ce, devenu 
bu-n-c, (cf. tu-n-c, nu-n-c, des th. pron. to-, no-). 

ABLATIF. 

Les formes më, t8, sé viennent des formes archaïques mé-d, 
t6-d, së-d. Ces formes abrégées s'étant confondues avec celles de 
l'accusatif, les formes primitives en -d, dont l'intelligence s'était 
pos furent prises pour des accusatifs; eäd, ablatif singu- 
ier féminin, acquit de même la valeur d'un accusatif pluriel 
neutre. 

GÉXITIF. 

Les pronoms latins présentent au génitif singulier une forme 
qui leur est propre : ist-i-us, ill-i-us, etc., quo-i-us — cu-i-us, 
ho-i-us — hu-i-us. De nombreuses explications ont été praposées 
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pour rendre raison de ces formes. Corssen regarde la désinence 
-us comme ke suffixe du génitif (— 08, cf. cerer-us, etc.), et la 
voyelle précédente comme un élargissement du thème. On peut 
ne voir dans cette voyelle que la lettre j introduite entre le suf- 
fixe et le thème (v. $ 387). 

Pour les formes me-ï, tu-i, su-ï, v. Locatif ($ 389). 

INSTRUMENTAL. 

qu-à, par quel (lieu, moyen)? el qu-äà, par ie ue (lieu, 
moyen), peuvent être considérés plutôt comme des formes de 
l'instrumental que comme des ablaiifs (cf. x&, rñ, par quel lieu? 
ré, Tf, pur pu moyen). 

Locarir. (V. $ 389). Les formes me-i, tu-i, su-i sont considé- 
rées comme des locatifs. 

DaATIF. 

Les pronoms i- et quo- présentent encore dans leurs formes ar- 
chaïques le suffixe du datif singulier ei (— ai) : i-ei d’où e-ï, quo- 
i-ei, d'où quo-i, cu-i. 

Le datif singulier des pronoms personnels est formé de -bi, -hi 
=Dbhi (v. $ 394); ti-bi, mi-hi. Les formes mi-hiï, ti-bi, si-bi et mi- 
hei, ti-bei, si-bei sont archaiïques, mi-hé, ti-bë, si-bé sont 
populaires et du temps de la décadence : mi-hi, ti-bi, si-bi, 
classiques. 

PLüRIEL. NOMINATIF. 

Les nominatifs pluriels no-s8 et vo-s présentent une désinence-s, 
que les grammairiens considèrent comme un reste de s-ma, pro- 
nom primitif de la 3° p., et non comme un suffixe de flexion. 

Le thème pronominal i- a, dans la langue archaïque, le nomi- 
natif pluriel régulier ei-s (eisdem, isdem); amplifié de -o-, il 
donne iei et ei, arch., d’où la forme classique ïi (fidem). 

Le thème que- avait donné l’ancienne forme que-s ; de qu-0- 
viennent qu-ei, arch., et qui, class. De même de ho- vient hei, 
arch., et hi, cluss., et de ho-i, contr., en hï- viennent les formes ar- 
chaïques heis, his; illis-ce, arch., s'explique de la même manière. 

Nous n'avons pas besoin de parler de illi, isti, ni de eae, 
quae, etc. On trouve les formes sporadiques hae-c, illae-c, is- 
tae-c au féminin. 

Les nominatifs pluriels neutres quae et hae-c contiennent le 
démonstratif locatif -i joint au neutre en ä. 

Accusarir. Les accusatifs pluriels des pronoms ne donnent lieu 
à aucune observation particulière : ils sont formés comme ceux 
des noms. Pour no-s et vo-s, v. $ 404. 

ABLATIF. 

Le suffixe de l’ablatif présente, dans la flexion des pronoms, les 
trois formes b-i-s, b-u-s, -i-8, toutes trois provenant d’une origine 
commune et déjà étudiées au chapitre de la flexion nominale; 
no-b-i-s, vo-b-i-8; qui-b-u-8, hi-b-u-8, arch., heis-ce, arch.,h-i-s, 
class., et olo-es, arch. = ill-i-s. 
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GÉXITIF. | 

Les génitifs pluriels sont formés du suffixe -rum (— -sam). 

Les thèmes pronominaux ma-, tva-, sva- n'ont pas de génitif 
pluriel qui leur appartienne en propre ; pour les deux premiers 
on emploie le génitif pluriel et le génitif singulier des posses- 
sifs : nos-tr-o-rnm, et nos-tr-a-rum, arch., nos-tr-um et nos-tr-i, 
class.; vos-tr-0o-rum et vos-tr-a-rum, arch., ves-tr-um et ves-tr-i, 
class. La forme la plus ancienne qui nous reste de ce cas est 
0l6-rom, du thème ol-0-, d'où ill-o-. 

INSTRUMENTAL. — LocaTir. — DarTir. 

Ces cas proviennent du même suffixe que l'ablatif plur. ($ 406) 
et se confondent avec lui. 


CHAPITRE IX. 


MOTS DITS INVARIABLES. 


On a vu que l’adverbe n'est qu'une forme fixe de la flexion de 
l'adjectif (Il, 5, 64-66).Parmi les prépositions, les conjonctions et les 
particules, 1l en est un grand nombre qui portent les traces d’une 
ancienne flexion, soit que ces mots aient conservé les désinences, 
qui sont généralement celles de l’accusatif, de l’ablatif-instrumen- 
tal et du locatif, soit qu'ils les aient perdues. D’autres se ratta- 
chent simplement à -une racine pronominale sans qu'il soit pos- 
sible de découvrir au moyen de quel élément la langue avait 
modifié et spécifié le sens général de la racine pour la convertir 
en un mot usuel. — Nous donnons une liste alphabétique de ces 
mots, du moins des plus importants, en indiquant la racine à la- 
quelle ils se rattachent, et, autant que possible, leur mode de 
formation. 

Ab, gr. äxo, de ap-a, instrumental de la racine ap-. — De ap- 
a-8, forme ablative, est venu abs, comme de ak-a-8, *ecs—ex.— 
Pour ab-s-que, v. que. 

ac, formé de ad + que par la chute de la dentale et l’abrévia- 
tion du dernier composant. L’enclitique -que avait le sens de 
comme, de plus, et équivalait à et (— é:1) : le composé adque, 
atque, servait par suite. dans les comparaisons, après aeque, 
alius, pariler, idem, simul, et signifiait exactement : comme en 
cela. 

actutum, de actü (abl. de actu-s) + tum, signifie : aprés l'acte, 
aussitôt, sur-le-champ. | 

alioqui, quelquefois écrit à tort alioquin, composé de alio + 
qui, instrumental du thème pronominal quo (rac. ka), signifie : 
de quelque autre maniére. 

än, de la racine pronominale ana, signifiait dans l’origine l’un, 
l’autre, d'où les sens de ou, … si. 
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ant (rac. pr. an-ta), ancienne forme d’abl.,—"*anted, de antid: 
cf. antid-eà, antid-e0. 

apud (rac. pr. ap), forme d’ablatif. 

ast (rac. pr. a), composé de at, forme ablative, + set (cf. at- 
tamen), v. sed. ° 

at, v. ast. 

atqui, de at + qui, instrumental de l'indéfini quo, a été à tort 
écrit avec n final. 

aut, racine ava, loin, + t(a) démonstratif. 

autem, rac. ava + tem (forme accusative de ta). 

Ceteroqui. Même formation ER alioqui. 

ceu, composé de ce (r. ka, dém.) + ve (r. var, val, vouloir), 
signifie proprement : ceci si tu veux. 

cis — *ci-us, compar. (rac. pron. ka, ki). 

cras, rapporté par Vanicek à la rac. ku (kau, kvan), s’étendre. 
Cras serait en ce cas pour * cvas. 

cum (quum), accusatif de la racine pronominale ka, qvo. 

-cumque — Cum “+ que, v. ces mots. 

cum, prép., de sa, avec, +ak, aller (Vanicek); sac, suivre (Fick). 
Selon Otto Ribbeck, cum préposition serait identique à cum 
conjonction ; ainsi : quom Q. Caepione praelio occisus est, signi- 
fierait il fut tué dans le combat quand (et où) Caepion, le nom de 
Caepion étant pris au cas qui répond à la question quand, où? 

cur — quo-re ? 

De, locatif (rac. pron. da) ; conserve son sens primitif adver- 
bial dans la locution susque deque; il signifie abstraction faite de, 
et sert à composer un grand nombre de mots. 

deim, de de + im—"ifim, “im, loc. de i; forme affaiblie plus 
tard en dein. 

dein, v. deim. 

demagis, de + magis, Lucilius (XVI, 7) : rex Cotus ille duos 
ventos Austrum atque Aquilonem novisse aiebat solos sed demagis 
istos ex nimbo austellos nec nosse nec esse putabat. Sur le sens de 
demagis, cf. C. Lucil. Satur. rel., édit. L. Mueller, p. 240.’ 

demum, superlatif accusatif neutre. Livius Andr. donne le mas- 
culin demus (rac. pr. da). 

denique, de de + neque, avec affaiblissement de la négation 
devenue enclitique, signifie proprement : abstraction faite de 
cela non davantage, et sert à finir une énumération. 

denuo, de de + novo. . 

-die, locatif et ablatif de dies, forme le second terme d’un cer- 
tain nombre de composés : hodie, pridie (perendie — * perem- 
diem, accusatif, nom de temps, littéralement : dans un autre 
jour). 

rt ablatif (rac. div, d'où dies, dius, etc.). 

donec (arch. do-nic-um), de dô, ablatif de la racine da, + nec 
— neque.| 
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dudum == diu + dum, depuis longtemps, avant. V. dum. 

dum, accusatif (rac. pronom. démonstr. da), signifie dans le 
temps que. 

E, exclamation, v. ci-dessous; préposition, v. ex. 

ec, de la racine ak, voir, pénétrer, signifie vois, selon Vani- 
cek. Otto Ribbeck considère ec comme formé de e exclamatif et 
du démonstratif c(e). L'emploi de ec-ce avec l’accusatif est à 
noter, et vient à l’appui de la première étymologie. 

ecce, selon les uns, de ec + ce, particule démonstrative; selon 
d’autres, — “ec-6 avec redoublement de ce, aurait donné eccere, 
impératif moyen, qu'on explique aussi par 6cce + rem. 

em, accusatif archaïque du pronominal i-s, devenu particule, 
et employé depuis le temps de Plaute jusqu’à celui de Cicéron, 
mais souvent transformé par les copistes en hem et en (v. en); 
em était souvent suivi de pronoms : hic, istic, illic, qui, d’ad- 
verbes pronominaux : hic, hac, istic, istuc, sic, tam: de verbes : 
em ostendo manus PI.; il était aussi employé seul : adspice ad 
me.— em. Il précédait souvent des impératifs : em aspecta, em 
vide, em tene PI.; et aveë tibi: em mea malfacta, em meam 
avaritiam tibi ; — em tibi falentum argenti PI., ostende huc dex- 
ACL em tibi Ter.; tibi manque quelquefois : em amores 
tuos 1d. 

en, part. interrogative, formée de l’interjection e (e castor, 8 
pol, e nos Lases iuvate Arval.), et de l'enclitique né. Cette parti- 
cule donne une grande force aux interrogations : en vim habet 
indignationis, dit Donat, (Ter., Phorm., 11, 3, 1).—en unquam 
adspiciam te ? PI., en erit unquam ille dies? — en quid ago? — 
en haec promissa fides? Virg. — en quis consevimus agros? id. 

equidem, de l’exclamation e + quidem, n'équivaut pas, comme 
l'ont dit quelques grammairiens, à ego quidem: dans l’ancienne 
latinité, ce mot n’est exclusivement lié à aucune des trois per- 
sonnes, bien que par la force des choses il se rencontre surtout 
avec la première. Cicéron, suivant une fausse étymologie, l'a 
toujours employé avec la 1°° personne; mais Varron, et Salluste 
surtout, en ont fait le même emploi que les anciens. Les poëtes 
du siècle d'Auguste et les Cicéroniens ont suivi la règle que 
s'était faite Cicéron. Juvénal et Tacite n’ont point employé equi- 
dem. 

ergo (rac. rag, étendre), e-r(e)g-0, proprement : de la direc- 
tion, de là, par conséquent. 

ergâ, de même origine que ergo, ablatif ou instrumental : 
dans la direction, envers. 

et (rac. pron. a), forme d'ablatif avec allégement de la voyelle 
primitive. 

etiam, v. iam. 

ex (rac. ak, hors), forme d'ablatif (= * ak-a-s), réduite à ec 
dans ecfero, ecfatus (arch.), et enfin à e dans educo. 
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exin, ex +in, locatif de la racine i. V. in. 

Ferme, superlatif de fere; la forme pleine ferime est conser- 
vée chez Plaute (cf. purime — purissime Fest., clarimum—cla- 
rissimum, À. Mai, Auct. cl.). Il est difficile de dire quelle différence 
faisait l'usage entre le positif et le superlatif; toutefois on trouve 
ferme souvent joint à la négation : hau ferme PI., haud ferme 
Ter., nihil ferme Cic., nec ferme T.-L. 

Hinc—"hin + ce, locatif du thème démonstratif h&; *he-im . 
= ‘hein, hin. 

baud, arch. hau, haut, contient le démonstratif he et la pré- 
position av-a- où s’est joint peut-être le suffixe de l’ablatif (at, t). 


— haud signifierait proprement loin de cela. : 
heri (adv. sscr. hyas, hier), forme de locatif — *hes-i (cf. hes- 
ternus). 


JIbi (i + suff. *bhjam), locatif du thème démonstratif i. 

illico de in + loco (locus — *stlocus, de la rac. stla-k). 

immo, superlatif de la forme locative du thème i, proprement : 
au plus haut point en ce. 

in, locatif du thème démonstratif i, p. “i-in, de *“i-bhjam, -fim, 
-him, -im,selon les uns; i élargi de la nasale, selon d'autres. 

inde — in + de; v. ces mots. 

ita, i locatif + le thème démonstratif ta. 
si i + t(h)am, forme accusative du thème pronominal ta-, 
tva). 

iterum, i + ter-um, comparatif accus. du thème i. 

iam, forme accusative du thème i-, élargi en ia. 

juxta — ‘iug-is-ta, forme de superlalif, racine ju-g, joindre, 
signifie proprement : le plus joint à, le plus prés. 

Longitrorsus, mot formé à l’imitation de dextr-orsus, sinistr- 
orsus; dans ces mots -tr- est thématique; il est peut-être suffixe 
du comparatif dans longi-tr-orsus. 

Mane, forme de locatif de l'ancien adjectif mänus (bonum 
antiqui dicebant mänum Varr.), signilierait : dans le bon (mo- 
ment). 

Nam, accusatif du thème pronominal na (cf. ta-m, qua-m). 

né, në (particule négative na-), arch. nei, d'où ni. Employé 
comme proclitique, ne abrége sa voyelle devant une consonne, 
et la contracte avec la voyelle initiale du mot suivant : nèfas, 
nëmo (ne-hemo). — Ne, enclitique, abrége ou perd sa voyelle : 
nonnë, quin, satin (— satis-ne). — N6 garde sa quantité et son 
accent ou l’un des deux, et se joint à un mot suivant, qui demeure 
de même indépendant. a 

nae (rac. pron. na), forme de locatif ou de datif, signifie assu- 
rément. (Cf. gr. val, vi.) 

nec. V. neque. 

nedum, ne + dum. V. ces mots. 


neque, né + que. V. que. 
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nec, abréviation du précédent. Ces deux mots, qui nient plus 
fortement que në, se trouvent quelquefois dans le même sens que 
ne—quidem. 

neve, ne + ve, de la racine val, vouloir, devient neu, par la 
chute de e final. 

ni. V. ne. 

nihil (rac. ghil- badiner, niaiser), arch. nihilum, de hilum, 
une bagatelle, un rien; ni-hil-um signifie proprement pas méme 
un rien. 

nimirum, — mirum ni avec ellipse de est: mirumque adeost 
ni; mira sunt nisi invitavit sese in cena plusculum PI., et dans 
le même $ens : nomen virginis nisi mirum est deintegrabit Cae- 
cil.; nisi mirum se trouve aussi dans Plaute et l’ancienne latinité. 

nisi de nei — ni + si. 

non de ne + oen-um (de ai-na th. pronom.). Dé oïno- vient 
u-no-. La forme pleine de cette négation se trouve dans le vers 
d'Ennius sur Q. Fabius Maximus: noenum rumures ponebat 
ante salutem (Ann., VIIT, 314; cf. 26., XVII, #11, pp. 47, 62, 
Vahlen). 

num, forme d’accusatif du thème pron. na- (cf. quu-m, tu-m); 
numne n'est pas latin. 

nunc; le même que le précédent, + la partic. démonstrative 
ce. Cet accusatif nu-m, nu-n entre aussi dans nu-n-quam. 

Ob, de la racine ap. V. ab. 
le olim, locatif du thème ol- (rac. pronom. an-). Le thème ol- se 
trouve dans le mot archaïque ollus, olle — ille. Ollus est pour 
on-ul-us, cf. ul-lus — un-ul-us. 

-pe, particule enclitique, rac. pa (pe : que : : Epôna : equus): 
entre dans quip-pe (— ‘“qui-pe) puisque aussi; nem-pe 
(— ‘nam-pe), cur aussi; pro-pe; quispiam (— * quis-pe-iam); 
uspiam (= *ub-pe-iam). 

per, racine par, au travers et autrement. 

perperam, forme d'accusatif (cf. cla-m—pala-m), fout à fuit 
autrement (en mauvaise part); mal. 

pone (rac. pas, ci. pos-t-) — * pos-ne. 

post, de pos (rac. pas) + tid, ablatif de la racine pronominale 
ta, arch. postid-ea loci PI. 

—pote (rac. pat, partiriper). Enclitique identique au neutre 
de l'adjectif potis, &; ut-pote comme possible; — de là -pte de 
me-apte, sua-pte; -pse dans i-pse, reapse (— “re-eä-pse). 

praefiscine et -ni, de prae {loc.) + fascine: littéralement, en 
avant l’amulette. On peut considérer la forme prae-fiscini comme 
contenant deux locatifs. 

pridem de pri, anc. forme locative (— prai devenu aussi prae) 
+ dem, accusatif du thème démonstratf da-, littéralement : dans 
le (temps) avant ce. 

procul, pro + cul (r. kal, pousser, cf. per-cello, pro-cel-la). 
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prô — arch. prôd, ablatif de la rac. pra (cf. prod-e0). 

proin, pro + locatif de i; littéralement : en avant dans (ce). 

prope. V. -pe, enclitique. 

propter, forme de comparatif (— *pro-pe-ter-um, cf. praeter, 
in-ter, sub-ter). 

protinus, pro-tënus pour “ten-ius, comparatif (racine ta-n), 
en avant en étendant plus loin. 

Quam, accusatif de la racine démonstrative ka. 

quando — quam + do, ablatif de la racine démonstrative da : 
httéralement comme en ce, en ce cas. 

—que, enclitique (rac. ka), affaibli de qui, instrumental-loca- 
üf du thème que-; littéralement : comme. 

qui = que-i ou quo-i, instrumental-locatif : comment, en quoi. 

quidni, quin. V. na. 

quippe. V. -pe, enclitique. 

ot: R. ka + ta, ti, combien, autant que. 
6, arch. red, cf. red-60, red-arguo, red-do. 

retro — re + ter-0o, comparatif ablatif de ré. 

Sëé. V. si. 

sècus, forme de comparatif (rac. sak, suivre), comme le prouve 
l'expression paulô secus; sécius est un second comparatif où la 
longue est inorganique. 

sed, pour set, forme d’ablatif (rac. pr. sa). 

seu, se-ve (së — si). | 

si (rac. pr. sa) — “sva-i, locatif; archaïque sei, se. Enclitique, 
s’affaiblit en si dans nisi; signifie propr.: dans ce (cas) que .….…. 

sic, si + ce démonstratil. 

sin, si+ ne, sinon, l'inverse de nisi (—ne + se), mais sans 
valeur conjonctive. 

sine, si (loc.) + ne: ainsi non, se construit avec l’instrumen- 
tal (ablatif) du nom. On trouve la forme archaïque nesi (cf. 
mirum ni, ni mirum). 

sive. V. seu. 

sub, racine up-a, is ici, de ce côté, et sous, cf. gr. üx-6. 

subter, comparatil du précédent. 

subtus, sub + tus — tas, suffixe ablatif qui donne aussi -ter, 
non comparatif : similiter. 

sus, — ‘sub-s. V. de. 

Tam, accusatif de la racine pronominale ta. 

tot, ta + ti (cf. quot). 

trans, accusatif pluriel (rac. tar) — *tarans. 

tum, accusatif, forme neutre de la racine ta, thème to-, litté- 
ralement : dans ce (temps). 

tunc, le précédent süffixé de -ce démonstratif; plus précis que 


Ubi (rac. ka) — *quo-bi, “cu-bi (cf. ali-cubi); — bi est suffixe 
locatif. 
20 
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unde (rac. ka) — “cun-dé, v. de. De s’affaiblit en di dans un- 
dique (— “undeque). 

usquam — “ub-quam, comme nusquam — "ne ub-quam. 

ut, uti—"cu-ti (part. tha). 

-ve, racine var, val, vouloir. 

vel, impératif 2° pers. sing. de la racine var, val, vouloir. 


CHAPITRE X. 


COMPOSITION DES MOTS. 


Les mots composés sont formés par la jonction de deux mots 409 
ou plus. 

Le caractère distinctif des composés est la perte de l'accent 
propre à chacun des composants; le mot qui résulte de l’union 
de deux ou plusieurs mots est affecté d’un accent unique. 

Les composés sont syntactiques ou asyntactiques, se- 410 
lon que les mots qui les forment sont entre eux dans un rapport 
svntactique ou non. Il peut y avoir, pour exprimer la même idée 
complexe, deux composés, dont l'un soit syntactique et l’autre 
asyntactique. 

On peut dire d'une manière générale que tout mot composé 
dont le premier composant est un cas, est un composé syntac- 
tique, et que tout mot composé dont le premier composant est 
un thème, est un composé asyntactique. 

Il peut arriver que certains composés syntactiques ne puissent 
pas s'expliquer en traduisant conformément au sens du signe de 
flexion. Ces composés, au lieu de venir d’une locution syntacti- 
que, ont été formés à limitation de composés syntactiques. 

Les parties composantes peuvent avoir subi des altérations de 
forme sans que le composé cesse, pour ce motif, d'être syntac- 
tique. 

nfin, un composé contenant un cas peut être à la fois syn- 
tactique par la forme et illogique par le sens. 

CoMPOSÉS SYNTACTIQUES. — SYNTAXE D’ACCORD. 

a) Subst. + subst. : Leo Mithras. 

ù Subst. + ad]. : respublica, reipublicae: rosmarinus. 

c) Subst. + partic. : iusiurandum, iurisiurandi. 

d) Subst. + pron.: reipsa. 

e) Pronom + subst. : cur— quor de “quo-re; quare, quomodo. 
f) Pronom + préposition + subst. : quamobrem, quemadmo- 
dum. | | 

g) adverbe + subst. : saepenumero; adv. + subst. + ad). : 
nudius tertius (— nunc dies tertius). 

h) adj. + ad). : alteruter alteriusutrius , opposé à l’asyntac- 
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tique alterutrius; quisquis; quotusquisque; tertiusdecimus; 
quinavicenaria (lex.). 

i) Adj. + subst. : magnopere, summopere, tantopere. 

k) Nom de nombre + subst.: tresviri, centumviri, opposés 
aux asvntactiques triumvir, centumvir. 

SYNTAXE DE SUBORDINATION. 

1° Accusatif singulier. 

Accusatif de mouvement : venum- et venundare, venumire; 
pessumdare et pessundare, pessumire. Venum et pessum dans 
ces composés sont des accusatifs de thèmes en o- et en u-. 

Accusatif de lieu : circum-dare, circum-ire, etc., etc., où circum 


est l'accusatif de circus (cf. $ 388), cercle, tour, devenu adverbe. 


Accusatif de temps : perëéndie (— * perem-diem). 

Accusatif neutre : suaveolens, — fragrans, — rubens ; suaveo- 
lentia. 

Accusatif avec ellipse du verbe : mëcastor, médius fidius, mé- 
hercules et méhercule, où F. Meunier voit un nominatif pour 
Herculus (cf. iste, ille, ipse, et istus, illus, ipsus). Selon Cors- 
sen, me, dans ces composés, serait le vocatif de meus, *mee — 
mé. Cette explication fournit des sens moins satisfaisants : mais 
si on l'admettait, mehercule, mecastor seraient encore des com- 

osés syntactiques. Acc. plur. Westphal voit un accusatif plur. 
ons de partie) dans pedis-sequa. 

20 Génitif singulier. 

Génitif -ae : aquaeductus, aquaelibrator, aquaeductio, lunae 
dies. 

Génitif -i: populi scitum, Marcipor, Quintipor, Lucipor, Pu- 
blipor, acceptilatio, agricultura, argentifodinae, ludimagister, 
Mercurii dies, Saturni dies. . 

Génitif -is : iurisconsultor et -consultus, iurisdictio, -peritus, 
-prudens, -prudentia; legisconsultus, -peritus, -doctor, -lator ; 
plebiscitum a dù être syntactique (“plebisscitum); Suismontium, 
\n. géogr.) T.-L. — Martis dies, lovis dies, Veneris dies, Jovis 
barba, lovis flamma P]., Iovis flos PI., Veneris capillus Apul., 
Veneris labrum P]., Veneris pecten,; Iovis glans. Tous ces com- 
posés ont dû ne former qu’un mot, et les écrire en deux mots, 
c'est-à-dire les faire revenir à l’état de locutions svntactiques, 
c'est, selon la remarque de F. Meunier, « faire de l’étymologie, 
ce n’est pas mettre l’orthographe. » Ce qui prouve qu'ils étaient, 
dans l’usage, des mots uniques, c’est qu'ils ont formé des déri- 
vés en un seul mot : mardi, italien martedi, etc.; joubarbe, etc. 

Le génitif occupe la seconde place dans : Forum Iulii, Forum 
Appi, Forum Claudii, Forum Cérneli, Portus Veneris. Ces com- 

osés ont dû aussi former des mots uniques : Forum lIulii a 
ormé Friuli et Fréjus. Corssen donne Forumsemprôni, Forum- 
domiti, Fanumfortünae. 

Génitif pluriel: aquarum ductus et aquarumductus, legum 
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latio et legumlatio, legum lator et legumlator,la seconde ortho- 
graphe étant la plus fréquente et la plus régulière. 

3° Datif singulier. Ce cas est rare en composition; on le 414 
trouve dans fideicommitte, fideicommissum, fideicommissarius, 
termes de droit; cruci figere a dû aussi donner le composé cru- 
cifigere (cf. crucifier), dans lequel i a dù s’abréger postérieure- 
ment : crucifixus pour crucifixus. 

4 Ablatif singulier. — L'ablatif singulier se trouve dans 415 
d'assez nombreux composés. Ablatif 6 : hôdië, devenu postérieu- 
rement hôdië. 

Ablatif & : capite censi et capitecensi; corpore custos et cor- 
porecustos ; iureconsultus, -peritus;, pedeplana. 

Ablatif 6: fideiubere, fidepromittere, d'où fideiussor, -pro- 
missor ; rêfert (cf. réfert tuü, cf. tuü ré feceris P1.); hodië-rnus. 

Ablatif ü : arcuballista, arcüballistarius; manüballista, manü- 
ballistarius; manü factus et manuüfactus; manümittere ; manü- 
pretium; usücapere, usücapio, usüfacere, usurecipere, usure- 
ceptio, usürpare (— “usu-ripare, *ripare étant à rapere comme 
*firare à facere), usuvenire. 

5° Locatif singulier ai— ae : prae-ter “per-ai-ter-, cf. 4116 
mtp-ai-rio-cv, plus au-delà) véritable comparatif, comme prop-ter, 
in-ter, ainsi qu’on peut le voir par les composés praetereä (rc), 
intereä, où le composé est construit avec l’ablatif, de même qu'il 
l'est avec quam dans praeter quam, selon la syntaxe régulière 
du comparatif. 

Ai=ei—i:pr-i-mus, du même primitif que prae; perëgri, 

* que F. Meunier fait venir de *per-ei agr-ei, dans un autre pays, 

et où la syntaxe est la même que dans domi nostrae, alienae; 
pri-die, également composé de deux locatifs. 

Le locatif se trouve dans le second terme composant dans qui 
quae, hi(c) hae(c), nomin. sing., et quae, hae(c), nomin. accusat. 

lur. neutre : qui — qué-i, hic —he-i(c), quae — qua-i, haec — 
a-i-(c). La lettre i n’est que la contraction de i-i, locatif du thème 
démonstratif ï, d'où le nominatif i-8 et l’accusatif i-m, arch. 

6° Instrumental sing. : circ-à ne pouvant être un ablatif 417 
féminin, puisque rircus, a, um n'existe pas, on peut y voir un 
instrumental singulier, de même que dans inträ, extra, infrä, 
suprä, ulträ; seront composés syntactiques, quel que soit le cas 
du premier membre : exträneus, exträclusus, inträmuranus, su- 
prädictus, suprasedens, ulträmundanus. 

La forme casuelle est altérée dans les composés suivants : 418 

Accusatif singulier : animadvertere, de animum adv., 
altération due à la chute de m si fréquente dès le troisième siècle 
av. J.-C.; circuire et circire, de circum-, circu-ire; de même 
domum est devenu domu- et puis dom- dans domuitio et domi- 

_ tio, venum s’est abrégé en venu-, puis en ven- dans vêndere, 
vônire; pedem est probablement aussi devenu pede- dans pede- 
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tentim, pedepressim; aedem est devenu aede-, aed-, ae, ë, dans 
aedepol, edepol ; épol, ëcastor sont formés de e, exclam. (voy. 
$ 408b); omni- dans omnipotens, omniparens, etc., doit être 
considéré comme une altération de omné, accusatif singulier 
neutre; il en est probablement de mème dans dulciloquuus, 
dulcifluus (cf. Hor. dulce loquentem, dulce ridentem). Cette 
même terminaison neutre -8 s'est syncopée dans satagere, satac- 
cipere, satagitare, satfacere. 

Génitif singulier. — On peut regarder, vu la facilité avec 
laquelle les génitifs singuliers en -is perdaient leur consonne 
finale dans la prononciation, la vovelle -i- de certains composés 
comme le reste du génitif -is, et pe conséquent ces composés 
comme syntactiques : legirupio (P1.) — *legis-rupio; lucisator 
Prud., regifugium Fest., lucifugus, cf. herifuga ; de inème les com- 

osés de frag- : calcifraga, foedifragus (— * foederifragus), flucti- 

agus, naufragus (cf. saxifragus); dentifrangibulum, nucifran- 
gibula; et parmi ceux de col-: amnicola, ruricola, plebicola (cf. 
caelicola, agricola). À la place de cet i se trouve souvent ü dans 
l’ancienne orthographe : le génitif en -is avait eu en effet la 
forme -us (Veneris — Venerus) : on peut donc voir, au même 
titre que dans legirupio, des composés syntactiques dans opufex, 
carnufex, pontufex, arch. 

Ablatif singulier. — Benë, malë, abl. instrum. (cf. $ 388), 
ont donné benëèdicere, malèdicere, benëvolens, malevolens, et 
benivolens, malivolens. 

Locatif singulier : domicoenium, où i primitif a dù s'abré- 
ger; ces composés contiennent des locatifs qui ont subi la même 
altération : domiseda, domiducus, domiduca. 

Instrumental singulier en à primiuf, devenu 6, et con- 
fondu avec l’ablatif, cas dont la signification est tout ne. 
car l’un marque Re et par conséquent présence, l'autre 
éloignement et absence: ihtrôcedere, introgressus, retrô- 
cedere, ultrôneus, ultrôtributa. 

Composés syntactiques contenant une préposition 
et son complément. — Obiter, obviam, inviam, admodum, 
adamussim, propediem, incassum, adversum (asvnlact. exr«- 
mussim PI. et Apul.); inprimis, denuo (— de-novo), illico (— 
in-loco), extemplo; âämanüensis, impraesentiarum (— in prae- 
sentiä harum). La préposition est au second rang dans eâtenus, 
hâc-, quätenus. Elle est altérée dans pomeridianus, venu de 
post meridiem, posterganeus de post tergum. 

Le mot construit avec la préposition est altéré dans procon- 
sul, de pro-consule; promagister, de pro-magistro; expraefec- 
tus: egregius, de e grege; insignis, de in signo; obvius, de 
ob viam. Cicéron dit : proconsule {nomin.) in Cilicium proficis- 
cens ; Ausone : huius generum pro consule (accus.) vidi. 

Parmi les mots composés d’une préposition et de son com- 
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lément, un certain nombre sont formés d'un cas qui n’est pas 
e cas ordinairement construit avec la préposition, sans cesser 


pour cela d’être des composés syntactiques. Tels sont : adhuc, 


adeô, anteä, posteä, posthac. Intereä s'explique comme prae- 
tereä (v. S 416). 

La syntaxe primitive s’est modifiée plus tard dans l'emploi des 
répositions isolées, à mesure que se perdait la notion de la va- 
eur première et l'étymologie de ces particules. 

Il faut encore considérer comme syntactiques les composés 
d’une préposition et d'un cas indépendant, tels que perquam, 
cominus, eminus (manus). 

Le premier composant est encore un cas dans parumper, 
paulisper, nuper, probablement par syncope de * novum-per. 

Sont aussi syntastiques les composés de deux particules, tels 
que : insuper, protinus. 

Enfin, certains adverbes ou copie qui forment en réalité 
.une proposition complète sont à double titre des composés syn- 
tactiques : i-licet, sci-licet, vide-licet, quam-vis, ni-mirum, for- 
sit-an, dum-taxat, ut-pote, ne-quid-quam. 

CoMPOSÉS ASYNTACTIQUES. 

1. Nom de nombre + substantif ou adjectif : 

bicessis, bicolor, biduus, biformis, bimaris, bisulcus. — cen- 
timanus. — duumvir, duovir. — quadragenarius, quadrangulus, 
quadrigae. — quincunx, quincuplex, quinquennalis, quinquevir. 
— sembella {sémi-libella), semiambustus, semipes, sestertius. — 
septimontium, septuennis. — sescuncia, sesquihora, sesquili- 
bra. — Sedigitus (n. pr.), sevir (sexvir), sexangulus. — terun- 
cius, tressis (tri-assi-), triceps, tricuspis, trinoctium. — trium- 
vir. — unicolor, unimanus, universus. 

2. Adjectif + substantif : 

aequilibris, aequaevus, aequanimitas, angusticlavius. — cele- 
ripes, falsiparens, grandaevus, laticlavius. — magnanimus, me- 
diterraneus, misericors; multicarus, multigenus, multiplex; 
plenilunium, versicolor, viviradix. 

3. Substantif + substantif : 

aeripes, alipes, anguipes, palmipes; anguimanus, auricomus. 
Subst. juxtaposés : suovetaurilia. 

&. Objet + verbe, ou dérivé de verbe : 

ag- : fumigare, litigare; navigium, remigium. — ambul-a- : 
fun-ambulus. — caed-: fratricida, homicida (— “homin-i-cida), 
parricida (= * patricida); läpicidinae (— a cal-a-: 
nomenclator.— cap-i-:auceps(—"av(i)-ceps); muscipulum; parti- 
ceps. — crêm-a-: turicremus. — crèp-a- : pilicrépus. — dà-: sa- 
cerdos ? — dic-: causi-, falsi-, fati-, iuri-, suavi-, veri-dicus. — 
fäc-i- (fic-) : aedificare, auctificus, furtificus, honorificus, pacifi- 
cus, veneficus (— *venenificus), vulnificus (—* vulnerificus). — 
fèr- : aerifer, aestifer, astrifer, horrifer, sensifer, vociferari. — 
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flä- : ciniflo. —fraud-a- : sociofraudus. — gèr- : aliger, armiger, 
famiger, laniger, squamiger.—lèg-: aquilex. — lôqu-: grandi-, 
largi-, magni-, mendaci-, vani-loquus, pauciloquium. — lustr-a- : 
armi-, tubi-lustrium.—mulg-e- : caprimulgus.— pär-i-: puerpera, 
puerperium. — pend-: libripens. — pêt-: agripeta, heredipeta. 
— räp-i- : pinnirapus. — sist- : iustitium, solstitium. — stern-: 
sellisternium. —— tén-e- : arcitenens. — vers-a-: tergiversari. 

>. Attribut + verbe : 

aequiperare, amplificare, ludificare, mitificare, purificare, 
mitigare, levigare, pürgare (— * purigare). | 

Ici se placent un grand nombre de composés de facere et de 
fieri : allice-, arë-, calë-, concale-, percale- et cal- excal-; cande-, 
excande-; condoce-; dome-; expergë-; ferve-, confervé-, de- 
ferve-, inferve-, perferve-; frige-; perfrigë-; labè- conlabé- : 
liqué- collique-, inlique-; madëè- permadé-; commonë-; obsole-; 
ol-; paté-; pavë-, perpavè-; pingue-, putrë- et putëé-: quate-: 
rarë-; rubé-; stupë-, obstupë; assue-, consue-, desue-, mansue-; 
contabè-; tepë-; perterre-; timé-, pertimé-; torre-: tremë-; 
tumé-; vacëé-, vacue-facere. Composé de factus : cinèfactus. 
Ces composés ont été séparables, comme le font voir les exem- 
ples suivants : ferve bene facit Cat.; perferve itu fit; consul 
quoque faciunt; excande me fecerunt Varr.; facit are, rareque 
facit Lucr.; facit putre Varr., qu'on pourrait regarder comme 
un composé syntactique, putrè étant accusatif neutre de putris. 

6. Complément ou adjectif adverbial + verbe : 

can- : cornicen, fidicen, liticen, oscen, tibicen, tubicen. — 
cing- : alticinctus-.-— fac-i- : fabrefacere, — fid- : multifidus. — 
flu- : largefluus. —- gen- : alienigenus, anguigena, caeligena, ca- 
prigenus, terrigena ; primigenus, primigenius Varr. — par-i- : 
primipara. — pot-es- : bellipotens (bello posse)}, multipotens 
(multa posse), pennipotens (pennis potens). — son-a- : undisonus 
— vag-a- : noctivagus, solivagus. — vol-a-: altivolus, velivolus. 

COMPOSÉS DE PRÉFIXES INVARIABLES. 

Ces préfixes se divisent en préfixes inséparables (parti- 
cules) et préfixes séparables (prépositions, adverbes). 

Les préfixes inséparables de la langue latine sont : 
ambi- (œuvt), amb-, am-, an-; co(n)-; dis-;,in-; ne-; pot- ou por- 
(pol); reid)-; se(d)-; sus-; ve-. 

i (oi) signifie autour; il entre en composition 

a) Avec des verbes : amb-60 ;— am-plector (— amb+plector), 
am-puto, am-icio (— iacio), an-quiro (— amb +quaero). 

b) Avec des thèmes nominaux : amb-itio, amb-ustus, amb-ur- 
bium, am-pulla.— Il ne faut pas confondre ce préfixe avec ambi- 
venant de ambo, et qui signifie double, des deux côtés : ambi- 
dexter, ambigena, anceps (—* ambiceps), ancile (— * ambicid-le). 

co (— goth. ga, all. ge) marque jonction, réunion; cum est 
.un cas de cette particule. 
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a) Verbes : co-addo, co-go (— “co-ago, cf. co-egi); nasalé 
dans com-edo, et avec assimilation de la nasale dans col-ligo, 
cor-ripio. 

b) Noms. Adj. : co-gnatus, com-par, com-plures, co-gnomi- 
nis, com-manipularis, compos, con-color, con-cors, côüpis 
(= * coopis). Subst. : co-hôres, col-lega, con-iunx, côpia(— * co- 
opia), curia(—‘*co-vir-ia?). Adv. : co-minus et com-minus. 

di(s) (de dvis, autrement transformé dans bis) marque séparu- 
tion, différence. 

a) Verbes : dis-cerno, dis-puto, dis-silio; di-duco, di-labor, 
di-vido ; dir-imo (— * dis + emo), dirhibeo (— * dis +habeo). 

b) Noms : dis-similis, dis-color ; di-midius ; dis-cordia. 

in (gr. àv; all. un, ohn, angl. un), différent de la préposition, 
exprime négation, privation, absenre. 

a) Verbes i-gnôro (— in + gno), i-gnosco. 

b) Noins : in-aequalis, in-hônestus, im-pius, il-lépidus, ir-ré- 
pertus, in-ëdia. 

ne (de na; loc. nei, d’où ni). 

a) Verbes: nego (— ne + ‘agh-jo), nôlo (— ne + volo). 

b) Noms, pronoms, adverbes : ne-fas, ne-fastus, ne-scius, ne- 
uter, n-ullus ; nemo (— ne + hemo); ne-utiquam, nunquam. c 
est euphonique dans ne-c-opinus, mais il appartient au second 
composant dans ne-cubi, ne-cunde (cf. gr. moù, rofev, x — x). 

pot, por (cf. dor. meti — rpcrl — npc:), marque addition :; assi- 
milé dans pol-liceor (de * pot- ou por-lacio, s’obliger, se lier), pos- 
sideo (cf. all. besitzen), pol-luo, pol-leo. 

réd, ré, r, exprime mouvement rétrograde, d'où réitération : 
red-e0, re-duco, re-fluo ; — retour, réciprorité : red-amo, red- 
hostio, red-do; — opposition : re-pello, re-sero, re-cludo, re- 
signo ; — les deu actions opposées : re-ligo, lier une seconde fois 
et délier; re-nodo, rennuer et dénouer ; — renvoi, éloignement, 
séparation : red-oleo, re-luceo, re-maneo, re-80on0, re-splendeo. 
Il compose aussi des noms : red-uncus, re-curvus, re-pandus. 
I se réduit à r dans r-ursum (— * red + vorsum). “ 


séd, së, sû,s, exprime séparation: sed-itio (retraite du peuple) . 


garde la forme probablement primitive. 
a) Verbes se-duco, se-ligo, se-pono. 

b) Noms : segnis (8e + ign-), se-cors s0-cors, sobrius (—*se- 
_ebrius, sans boisson); s-purcus, s-purius (cf. purus). 

sus, en haut, de sub-s. 

a) Verbes sus-cipio, sus-cito, sus-pendo, su-spicio (—= *sus- 
spicio). 

b) Adv. : sursum (— “subs-vorsum). 

ve, de dvi, d'où, par une autre altération, est venu aussi bi- 
dans bi-vira (= vidua Varr.). Cette particule marque sépara- 
tion, diminution, NE Elle compose des noms : ve- 
cors, ve-sanus, ve-grandis : vegrandis fuba— minuta Fest. Ve- 
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grandia farra = quue mule creverunt; — vegrandes oves atque 
imbecillae Varr., vegrandi gradu de PI. s’oppose à praegrandi 
gradu de Pacuv.; — vegrandi macie torridum Cic., la maigreur 
qui rapetisse ; — ve-stibulum opposé à stabulum, lieu habitable. 
Vediovis (Veiovis Vedius) opposé au Jupiter du Capitole, au Ju- 
piter des vivants : Dispater Veiovis manes Macr. ; —vehemens, 
vemens ne sont pas composés de ve; ils appartiennent à la ra- 
cine veh- (*vehemenos, éyoomevos). | 

COMPOSÉS DE PRÉFIXES SÉPARABLES. 

ab marquant départ, éloignement (de *ap-a, instrumen- 
tal), donne les syntactiques : 

a) Verbes : ab-duco, ab-e0o, ä-verto (— «ab + verto) et ä-perio; 
de * apa-s vient abs dans abs-condo, abs-tineo; abrégé en as 
dans as-pello, as-porto; ab devient au dans au-fero, au-fugio. 

b) Noms: ab-avus, ab-nepos. 

ad exprime contact, tendance, addition. 

a) Verbes : ad-sum, ad-duco; avec assimilation ac-cumbo, ag- 
gero, ar-ripio, as-sideo, at-tendo; avec perte de d devant sc, 
sp, st : a-scendo, a-spiro, a-stringo; mais ces assimilations et ces 
syncopes ne sont point obligatoires. ad s'élargit par 8 dans ads- 
ci-o, ads-ci-8co; il devient ar (anc. forme) dans ar-cesso, et 
dans ar-biter. 

b) Noms : ad-nepos, ad-uncus; at- dans at-avus. 

ante marque position devant, antériorité : ante-curro, 
‘anti-cipo avec assimilation; de mème dans anti-stes. Ante étant 
Ja forme abrégée de “anted, -id (cf. antid-eä), doit être considéré 
comme une forme de flexion, et ses composés comme des com- 
posés syntactiques. 

contra, abl. fém. compar. de con (— cum+tara), contre, vis- 
d-vis, à l'opposite, forme des composés syntactiques : contra-dico, 
contra-pono; contro, autre forme de flexion, ablatif ou instru- 
mental, donne contro-versus, contro-versia. 

dé (cf. osque dât) est aussi un cas de la racine pronominale 
da ; on doit donc considérer comme syntactiques les composés 
qui en viennent; -de marque en composition mouvement de haut 
en bas, achèvement, séparation. 

a) Verbes : de-curro, de-icio, de-albo, de-beo (= de +habeo), 
de-go (= de +ago). 

b) Noms de -bilis (de-habilis), de-clivus, de-lumbis. 

ec (de aka), marque sortie, excès, achèvement, arch. 
ec-fero, ec-fatus ; ec, par assimilation, devient ef devant f, et 
s'élargit par s devant les fortes c, t, p, la douce g et la sifflante 
8; il perd c devant tous les autres cas : 

a) Verbes ef-fero, ex-cedo; e-disco, 8-doceo. 

D Noms : e-gelidus, e-linguis, ex-cors, ex-lex, ex-sanguis. 

estphal voit dans ex — “aka-s une forme de flexion. Les 
composés de ex seraient en ce cas syntactiques. 
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in marque intériorité, tendance vers; in étant le locatif 
de la racine pronominale i, ses composés sont syntactiques. 

a) Verbes : in-carcero, in-cludo; im-pedio; avec assunilation : 
ir-rumpo, il-ludo. 

b) Noms : insignis. 

in-ter, n'étant que le comparatif de in, forme aussi des com- 
posés syntactiques ; il marque position entre: inter-cedo, 
inter-rumpo, intel-lego avec assimilation ; il désigne tout l’es- 
pace parcouru et marque achèvement, dans : inter-e0, in- 
ter-necio. 
intro (ablatif ou instrumental de in + ter), dedans, donne les 
composés syntactiques : intro-duco, -e0, -spicio, -fero, -mitto. 

ob, de même origine que ab, marque position devant et 
autour: ob-ambulo; comme ab devient abs, ob devient obs, 
abrégé en os dans os-tendo; ob s’abrége en o dans d-perio, 
Ô-mitto, 6-portet. | 

per marque passage à travers, dans toute l'étendue, 
d'où totalité. 

a) Verbes : per-curro, pel-luceo (assimilation). 

b) Noms: per-acutus, pel-lucidus assim., per-similis. 

post (de pas, pour “postid, “ poste) est une forme de flexion et 
donne des composés syntactiques : 

a) Verbes : post-habeo, post-pono. 

b) Noms : posti-cus, posti-lena, post-umus, post-erus (— post- 
ter-us pour “posti(d)-ter-us). 

prae (v. $ 516), devant, à l'avance; supériorité. 

a) Verbes : prae-cedo, prae-dico. 

b) Noms : prae-cox, prae-altus. Les composés de praeter (— 
*“praeter-um) sont à fortiori syntactiques : praeter-e0, -fluo. 

pro (— * prôd, abl. de la rac. pra, dont prae est le locatif) forme 
des composés syntactiques. 

a) Verbes : prod-eo, prod-igo, prod-esse ; pro-cedo, pro-do. 

b) Noms : pro-consul; pro-avus, pro-cerus, pro-clivis, pro- 
tervus. 

por-, dans por-tendo, porrigo, — porro, de ‘por-tro (cf. rcs- 
pu-Tépo). . 

retro (abl. ou instr. de *red-ter-), plus en arrière, forme les 
syntactiques : retro-cedo, -e0, -fero, -gradior. 

sine (de la rac. sa, loc. sei+ne, ainsi là, non) forme des 
noms : sin-cerus (Cf. xepaävuu ou cera, cire, fard), sim-plus 
-sim-plex ? 

sub marque position inférieure, diminution. 

a) Verbes : sub-duco, sub-traho. : 

b) Noms : sub-alpinus, sub-acidus, sub-cutaneus (V. sus, 
8 #39); sub-ter (— “sub-ter-um) forme des composés syntacti- 
ques : subter-duco -fluo -fugio. 

super (de “upara, compar. de ‘upa) forme des composés syn- 
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FE Lee Ce préfixe marque position supérieure, ad- 
ilion. 
ù Verbes : super-addo, super-emineo. 
b) Noms : super-ficies; super-vacaneus. super-vacuus. 

trans (de “tar, forme d’accus. plur. prim. “tarans), à travers, 
au delà, forme des composés syntactiques : trans-curro, trans- 
gredior, trans-fundo; trans-cendo, trans-cribo; tra-do, tra-no0; 
trans-fuga. 


FIN DU TROISIÈME LIVRE. 





APPENDICE À LA MORPHOLOGIE. — ORTHOGRAPHE. 


L'orthographe, étroitement liée à la phonétique, est comme l'image de la 
bonne prononciation. Au milieu des variations de l'usage, des variantes des 
manuscrits et des théories des grammairiens, on aperçoit une tendance 
constante et bien nette, à savoir assimilation de l'écriture ou de la parole 

inte à la parole vivante. Aliler scribere et aliter pronuntiare vrcordis est 
{Pa ir. dans Cassiod.); c'était aussi l'avis d'Auguste, contempteur des règles 

tablies par les grammairiens, d'après Suétone, qui définit ainsi l’orthogra- 

be : ort iographia, id est, formula ratioque scribendi a grammaticis instituta. 
Duintilien, qui la définit l'art d'écrire correctement, recte scribendi scientiam, 
est aussi de ceux qui voulaient que l'écriture fût la reproduction exacte de 
la parole : « Pour moi, dit-il en terminant un chapitre substantiel sur la ma- 
tiére (1, 7. $ 30), j'estime qu'à moins que l'usage n'ait décidé (nisi quod con- 
suetudo D btiner on doit toujours écrire comine on prononce. Les lettres, 
en effet, ne doivent servir qu'à représenter fidèlement les paroles, et les ren- 
dre comme un dépôt au lecteur; elles doivent donc FH RuNeE ce que nous 
dirions. » Et, tout en reconnaissant que la question est d'un intérêt secon- 
daire ({am parvae quaestionis), il recommande de s'en rapporter au jugement 
des grammairiens. Mais les grammairiens, au lieu de suivre le bon sens, qui 
est un guide infaillible, ont soulevé mille difficultés, en invoquant tour à 
tour l'histoire, l'étymologie et l'analogie. L'histoire du moins représente des 
faits, dont il faut tenir compte pour bien entendre l'évolution de la langue : 
mais l'étymologie et l'analogie, témoin Varron, sont plus près de la theorie 
et de l'hypothese que de la réalité. Sans doute Cornutus a raison de dire : 
« Ego non omnia auribus dederim, » parce qu'il faut faire aussi la part de 
l'usage, comme dit Quintilien; mais cette réserve étant faite, le plus simple 
est de suivre le conseil de ce dernier, et de rechercher dans les témoignages 
des grammairiens, dans les inscriptions, et au besoin dans les manuscrits, 
l'image exacte d'une bonne prononciation, puisque l'orthographe latine est, à 
RÉPHPEENS dire, phonétique. C'est ce qu'ont fait les savants contemporaïns 

ont on trouvera ici les recherches condensées, d'après les résultats acquis. 
Éclairés par la méthode historique et comparative, ils ont posé les prin- 
cipes d'une orthographe uniforme, en prenant pour guides les imonuments 
de l'époque classique, dans laquelle l'écriture a été la reproduction fidele de 
la langue parlée par les lettrés. 

C'est à l'époque de Quintilien que le latin, considéré dans ses formes, sem- 
ble avoir atteint le plus haut degré de développement; c'est aussi d'apres la 
manière d'écrire des auteurs de ce temps-là qu'ont été établies les règles 
qu tendent à prévaloir aujourd'hui dans l'impression des ouvrages latins 

e l'antiquité. Nous suivrons, pour plus de commodité, l'ordre alphabétique : 
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À 


a, interjection, s'écrit sans . 

a, ab, abs. Ab, devant les voyelles et 
h, se trouvait aussi, avant Auguste, 
devant des consonnes. Très-frèequent 
devant les liquides; abs devant te; 
a devant les consonnes. 

a, ab'et abs en composition. À b s'est 
conservé devant les voyelles, À et 
la plupart des consonnes, excepté f, 
nm, C, gt, ne v, sans s'assiniler 
jamais : ab-alienare, ab-e0, ab-ire, 
ab-ominari, ab-undare, ab-dicere, ab- 
legare, etc. — Changé en au dans 
au-ferre, au-fugere; b disparaît dans 
a-fui, a-futurux, &-fore, etc. — b se 
perd et a s allonge devant m et v: 
ä-mens, d-verlere. — Abs devant ec, 
g. t : abs-cedere, abs-cidere, abs-que, 
abs-tergere, abs-tinere, abs-trahere, 
abs-tuli. Abs, devant p, perd le b 
dans as-pellere, as-portare, et bs 
dans a-pertr'e. 

Abella, et non Avella. 

abiïcio, voy. tario. 

abscisio, et non abcisio. 

accerso, VOYÿ. arcesso. 

ac, devant les consonnes, hors A. 

atque, devant voyelle et consonne., 

dcipenser, et non accipenser où 
aquipenser. 

äclys, -ydis, court javelot (äyxuXç), 
mieux que aclis. 

actuarius, et non actarius. 

ad, préposition, en composition, reste 
invariable devant les voyelles et A: 
ad-amare, ad-ire, ad-optare, ad-una- 
re, ad-hibere; devant 0, d, f, g, m. 
n,q, Set v:ad-dere, ad-ferre, ad- 
fatim, ad-gredi, ad-mittere, ad-nuere, 
ad-quirere, ad-sentire, ad-vorare. — 
Les inscriptions n'offrent point de 
résultats certains pour les cas d'as- 
similation. Les meilleurs manuscrits 
ont agger, tertre, et aggërare, etc. 

additicius, et non -tius. 

adedo, adesum, mieux que adeés- 
sum. 

a d-icto, voy. iacio. 

adgynosco, voy. agnosco. 

adolescens, V. adulescens: adoles- 
cens est le participe d'udolesco. 

ad-simülare par un u dans les meil- 
leures éditions et dans les meilleurs 
manuscrits. D'autres écrivent adsi- 
milare. 

Le d de ad est ordinairement as- 
similé devant c,p, r.t: ac-vipere, 
ap-parere, ar-ridere, attlinere, 
etc. Sous l'Empire, on trouve aussi 
ad-p.... Les derniers éditeurs d'Ho- 


race écrivent toujours ar-r; quel- 
ques-uns ont laissé ad-repere, ad- 
rogavit. 

at-trectare, avec e dans les meil- 
leurs manuscrits; d'autres portent 
at-tractare. 

ad devant !, sans assimilation du d: 
ad-locutio, ad-loquium. Ad-ligare ; les 
meilleurs manuscrits : al-ligare. 

ad perd ordinairement le d.devant 
gn, se, sp, st: ag-nomen, a-scribere, 
a-sciscere, a-speclus, a-spirere, a-sl0. 

a-sprrgère et ne De de avecune 
on trouve aspargo (substant.) dans 
Virgile. La distinction de Priscien 
entre aspergo (verbe) et aspargo 
{(subst.) est purement arbitraire. 

Adria, Adriaticus, v. Hadria. 

Adrumetunn, v. Hadrumetion. 

adülescens (nom). &dolescens(par- 
ticipe); c'est le grammairien Caper 

ui à établi la distinction. L'un et 

l'autre étaient en usage du temps de 
Plaute; adülescens prévalut dans 
l'âge classique, de même que ddi- 
lescentia et autres dérivés. 

advecticius, et non adrectitius. Il 
n'y a pas de ancien d'un t 
remplaçant le ec dans la terminai- 
son des adjectifs en -irins. Sillig a 
relevé les formes suivantes dans 
Pline: facticius, ficticius, pue 
gentilicius, latericius, naodtaticius, 
novicius, sodalicius, tribunicius, ve- 
nalicius. 

adversus, adversum, et non advor- 
sus, forme archaïque. 

aedis, nominatif singulier dans Île 
sens de maison: suspect, daus le 
sens de temple, d'apres des inscrip- 
tions du temps de Cesar, d'Augusto 
et de Claude, etle témoignage una- 
nime des gramimairiens, ainsi que 
la tradition des manuscrits. La 
forme du nominatif singulier ardes 
n'est garantie ni par les inscrip- 
tions, ni par les gramimairiens, ni 

ar les bons manuscrits. Telle est 

ne de Corssen., M. Brambach, 
qui est d'un autre avis, cite ce pas- 
sage de Charisins : aedex = domus ; 
nam si aedis direris, templum signifi- 
cas. Mais les extraits de Charisius 
portent : Aae aedes domus; sed ardis 
si direris, templum siguificas. Tout 
ce qu'on peut dire, c'est que aedis, 
nominatif singulier (?), dans le sens 
de maison, n'est pas une forme ah- 
solument mauvaise; quant à aedes, il 
est plus que suspect comine nomi- 
natif singulier. 

aedituus et non aeditumus ou aedi- 
linmus, archaïque, 
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aedilicius, et non aedilitius. Voy. 
advecticius. 

Aedui, et non Haedui. 

aedus, v. haedus. 

Aefula, et non Aesula. 

Aegaeus, &, um (Alyaïoc), d'après 
les meilleurs manuscrits, au lieu de 
Aegeus. 

Aegeae et Aegiae : Philippus 
Aegiis occisus est C.-N., Aegeae 
Just.; Aegeds Tac., ville de Ci- 
licie (cf, Dübner, sur Justin, VII, 1). 

dénus et dénèus, à côté des formes 

dhénus et dhénëus, également au- 
torisées. 

déènèus, dénus, plus fréquents que 
aheneus, ahenus. 

Aenobarbus, voy. Ahenobarbus. 

Aequicoli et Aequiculi : Aequi- 
cula gens Virg. 

Aequimaelium, et non Aequime- 
hum. 

ce Derares et non aeqguiparare. 

‘est avec e que ce verbe se trouve 
imprimé, d'après les meilleurs ma- 
nuscrits, dans les dernières éditions 
de C. Népos, Cicéron, Virgile et Tite- 
Live. 

aequus, 
cf. equus. 
aerumna, et non erumna. 
aesculeus, et non esculeus. 
aesculus, et non esculus. 

Aesernia, et non Esernia (Aisernino, 
anc. monnaies). 

Aesopêus, et sous l'Empire, A eso- 
pius, Alowretox. 

Aesquiliae, v. Esquiliar. 

aestimare, et non aestumare: ce 
dernier est en usage chez les an- 
ciens auteurs, Plaute et Salluste. 

Aesula, v. Aefula. 


aethèrïus, et non aethereus (aifé- 
pros). 

Aetna, en prose, et non Aefne (forme 
grecque). 

aevum, et non aevom>; cf. vulgus. 

fui, dfütürus, äfôre, v. ab et 
absum. 

äggèr, äggërare, cf. ad. 

proces et non Agroetius. 

Ahenobarbus, forme de la Répu- 
blique et des premiers temps de 
l'Empire, est la vraie orthographe. 

Alaesa, Alaesus, v. Halaesa. 

Alamanni, et non Alemanni. 

Alerandréa, à l'ép. de Cicér.: 
Alexandria, sous l'Em ire. 

A lexandréa et Alerandria. D'a- 
près Priscien, l'orthographe des 
noms de villes grecques en a va- 
riait : Alerandria et Alexandrea, 


et non aeguos où aecus; 


Nicia et Nicea, Antiochia et Antio- 
chea. — Cicéron et ses contempo- 
rains écrivaient Zawlicea, A pamea, 
Antiorhea, Heraclea, comme ils 
écrivaient Dareus. 

Alia, v. Allia. 

dlïca, et non halica: se rattache à 
alere. Lucilius écrivait Aalicarius. 

À licarnasus, v. Halicarnasus. 

dlimentum s'écrit mieux par uni 
que par un u (alumenta) Vel. Long. 

dliéqui est plus correct que alioquin. 

dltquôtiens, mieux que aliquoties ; 
de même guntiens, totiens, aliquo- 
liens. Le n s'est perdu dans quin- 
quies, series, septies, octies, novies, 
decies. 

aliunde et altcunde. 

allec, et non alec ou halec. 

Allïa, et non Alia; Alliensis et 
non Aliensis. 

Allifae, Allifanus, et non Alifae, 
Alifanus. 

allium plus souvent que alium, et 
non aleum, ut alii diserti dicunt 
(Char.). Ecrit avec un seul 4, ce 
nom ne se distingue de l'adjectif 
alius que par la quantité : àlia ser- 
python ue herbas contundit olentes 

org. (Zuc. II, 11). 

alücinari ou allucinari, v. haluci- 
nari (f. arch.), alucinatus, alluci- 
nari Cic. 

äluartum, et non alvearium, d'après 
les meilleurs manuscrits. 

ambedo, ambedi, ambesum, 
mieux que anbéssum. 

âdméntum, plus fréquent que ammen- 
um. 

amfractus, cf. anfractus. 

Ammon, cf. Hammon. 

amoenus, et non amenus. Arnoenus, 
surnom (Inscript.). 

Ampsanctus, et non Ansanctus. 

amurca, avec un c, était aussi pro- 
noncé comme s'il y avait un g. 

dnäs atis,et non anes elis; mais 
anatlinus et anetinus, anati- 
cula et aneticula. 

ancôra, dans les éditions récentes, 
d'apres les meilleurs manuscrits, et 
non anchora. Mar. Victorinus tient 
pour la première forme, Servius 
pour la seconde (gr. &yxupa). 

ânellus (esp. anillo, cat. anell; cf. 
änulus), et non annellus. 


anfractus, au lieu de J’arch. am- 
ractus, d'après Pline. 
dnhélare, aänhélitus, dänhèlus, 


avec À. 
animadvuerto, et non animadvorto 
(archaïque). 
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dnté en composition, d'après Papi- 
rien, dans Cassiodore, reste quel- 
quefois (toujours eût été mieux) : 
ante-actum, ante-venit, ante-cedit, et 
s'altère quelquefois devant à : anti- 
stat, anti-cipat, et les dérivés an- 
tistes, antistila, tout comme aunte- 
cedere, ante-ferre, ante-ire, — An- 
testari n'est pas un composé de 
ante-testari; an est la préposition, 
comme dans an-helare. 

antemnae et antennae; la pre- 
mière forme est donnée par les 
meilleurs manuscrits. 

Antiôchéa et Antiüchia; — cf. 
Alerandréa. 

antiquus, et non antiquos où anfi- 
cus (arch.); cf. equus. 

änülus, d'après les meilleurs ma- 
nuscrits, et non annulus; de même 
änellus, avec un seul n, tel qu'on 
le trouve dans Plaute, Lucrèce et 
Horace. 

Anrur, Anturus, et non Azur. 

Apäméa et Apamia. 

Apénninus, beaucoup plus fréquent 
que Appenninus. 

dpérire, voy. ab. 

dpes, plus fréquent et beaucoup plus 
usité que apis dès le 1° siècle de 
notre ère. La seconde forme est 
dans Ovide, d'après Priscien. 

aplustre, et non amplustre. 

Apollo, Apollinis, et non Apollo- 


nis (arch). 

dpüd, avec d, et non avec f; aput, 
dans la loi Julia, 45 avant J.-C. 
Le mon. d'Ancyre porte apud. Ce 

n'est qu'assez tard, sous l'Empire. 
qu'on le trouve fréquemment écrit 
par un é. 

Apuleius et Appuleius. 

Apulia, Apulus, mieux qu'avec 
double p. 

dquaeductus, et non aquiduclus. 

dquôsus,et non aguonsus. La dési- 
nence onsus est archaïque. — On 
écrira donc : frondusus, gloriosus, 
formosus, kherbosus, harenosus, sans n. 

ärbôr, et nou arbos. Ce sont les for- 
mes en or qui l'emportèrent sous 
l'Empire. 11 faut donc écrire l&bor. 
clämôr, vdpôr, par uur, et non avec 
s. Hünôs s'est maintenu à côté de 
honor. — La différence de sens 

u'un ancien grammairien a voulu 
tablir entre arbor et arbos, entre 

lepor et lepos, paraît bien subtile. 

arca, et non archa. 

arcesso, préférable à accerso, forme 
plus récente. 

arctus, cf. artus. 

arena, Cf. harena, 


Areopagitaet A riopagita('Ageto- 
RAYITNS). 

Areus pagus et Arius pagus, 
mieux que re Ariopagus. 

ariolari, cf. hariolari. 

ariolus, cf. hariolus. 

ärista, et non haris{a. 

Arrétium, Arrétinus, 
Aretium, Aretinus. 

Arruns: d'après les meilleurs ma- 
nuscrits, et non Aruns. 

Arruntius et Arruntinus, plus 
fréquent qu'avec r simple. 

ärtus, dans les meilleurs manus- 
crits,et non arctus. De même ar 
tare, artatus, arte, artissimus. 

arundo, cf. harundo. 

aruspez, arespez, Cf. harusper. 

as. dans les composés (— abs... et 
ad-s.…). 

asciscere, ascribere, aspectus, 
aspergere, atavus, v. ad. 

assiduus et adsiduus, et non asse- 
duus. 

at dans les composés (ad-t.….). 

afque, V. ac. 

dtqui, et non afquin. 

at-t.…., at-trecto, cf. ad. 

attrecto et attracto. 

auctôr, et non autor. 

auctôritlas, et non autorilas. Sous 
la pes et dans les premiers 
temps de l'Empire, le c se conservä 
aussi dans la prononciation; il 
tomha dans la suite. 

auctio, et non aulio. 

aucüplium, et les dérivés de ce mot 
s écrivent plus correctement avec 
cu qu'avec ci. 

audacter, et non audaciter. 

audeo, ausus, forme habituelle : du 
temps de Cicér. et d'Auysuste, aussus. 

auferre, aufugere. cf. «b, abs. 

Augeas (AUÜYeix:), mieux que Au- 
gias; adj. Augôus. 

aurifezx, d'apres Velius Longus, est 
préférable à aurufer. 

autumnus,etsesdérivés.sansrentre 
l'u et le t. En effet, ce mot ne dérive 
point de augere, mais de la V sanscr. 
av. Cette orthographe est d'ailleurs 
celle des meilleurs manuscrits. 

ave, cf. have. 

avello, avulsus, et non avolsus. 

aveo, V. haveo. 

avunculus, et non avonculus (arch.). 


B 


bdca, d'après les meilleurs manus- 
crits, et non barra. Le double c dans 
ce mot date de la décadence. 


et non 


Append.] 

baccar (baccaris), mieux que bac- 
char. 

Bäcchüs, et non Barhus, d'après 


l'autorité des manuscrits. 

bäcchäris et bäccäris. 

balbutio, et non balbuttio. 

Bäliïäres, Béltärïcus, d'apres 
les meilleurs manuscrits et des ins- 
criptions de l'Empire. Balearica, 
dans Ovide. 

ballista, bien préférable à 
qui se trouve dans Cicéron. 

balneae et balineae. 

balneum et balineum. 

balteus, balteum, et non baltius, 
baltium. 

barritus, et non baritus ou barditus. 

basilica, et non bassilica (forme 
popul.) 

b&sis, et non bassis (orthographe 
fautive d'une inscription). 

batillum, v. vatillumn. 

battuo, et non batuo. 

belua, et non bellua. 

benedicere et bene dicere. 

benefacere et bene facere. 

beneficium, au lieu de benificium 
Ce L'e final de bene et male, 
ans les composés, se changeait 
autrefois en i (par exemple dans les 
poëtes scéniques), modification qui 
s'est conservée dans bénignus, bëni- 
gnitas, mdlignus (benigenus, mali- 
genus). Dès le 1° siècle de l'Empire, 
on écrivait bene-, male-, bien qu'on 
trouve aussi les formes en i : on 
écrira donc bene-dicere, bene-facere, 
bene-ficentia, bene-ficus, bene-volus, 
bene-volentia, male-ficium, male-f- 
cus, etc., mais pacificus, de pacis. 

beneficus, mieux que benificus. 

benevolentia, mieux que benivo- 
lentia. 

benevolus, mieux que benivolus. 

Bérécyntius, et non Berecynthius. 

bibliotheca et bybliotheca (Bi- 
6%0oç, BU6A0:). 

bipartitus et bipertitus, dans 
Cicéron (cf. tripartitus, depeciscor). 

fperaise et non bipinnis. En effet, 
e sens de ces deux mots est ditffé- 
rent, suivant l'étymologie : bipennis 
est un composé de bis et de penna ; 
bipinnis est un composé de bis et de 
pinna. ]lest vrai que ces deux mots 
finirent par se confondre dans la 
langue parlée ; du temps de Quinti- 
lien, bipennis signifiait déjà une ha- 
che à deux tranchants. 

blanditia, et non blandities (em- 
ployé une fois à l'ablatif sing. sous 
cette forme par Apulée). 


Satista, 
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Bocchar et Bocchus, et non Bo- 
char et Bochus. 

Bonifatius, et non Bonifacius, d'a- 
près les anciennes inscriptions chré- 
tiennes. La seconde forme appar- 
tient au moyen âge. 

Bosphorus, et non Bosporus, forme 
usitée dans la littérature romaine, 
depuis Varron jusqu'à Sulpice Sé- 
vère, quoi que préteudent ceux qui 
la considèrent comme un barba- 
risme. 

bräca, et non bracea ou bhracha. 

bracchium, d'après les inscriptions 
et les mss., avec double c. 

brätted, et non brattia, et encore 
moins bractea, selon un usage qua- 
litié de barbare par Lachmann. 

Britannnia, Britannus, et Bri- 
tannicus, formes plus autorisées 
que Brittania, Brittannus et Britta- 
nicus. (Cf. Verg., Bucol., 1, 67.) 

Brittii et Bruttii sont également 
usités. 

Brittônes, et non Britones, avec 
un seul t. 

Brundistum est la forme autorisée 
par les inscriptions de l'Empire, 
et doit être préféré à Brundusium. 

bucca, et non buccha. 

bücina et bücinaätor, mieux que 
bucrina et burcinator. 

bucula et bocula (diminutif de bos). 


C 


C. Abréviation pour Gaius, le g étant 
plus récent que le c. 

caecus, et non corrus, 

caelebs, mieux avec ae qu'avec 0e. 

caelicola, caelifer. — Caelius 
mons, Caelimontanus. 

caelum, et non coclum; caelestis, 
caeles, avec ae. 

caementicius, et non cementicius. 

caementum, et non cenentun. 

caenum, et non coenum, 

caepa, Ccaepe et cépa, se trouvent 
dans de bons mss., et non cepe. 

Caeres, Caeritiset Caeretanus. 

caerimoniaetcaeremonia, et non 
cerimonia. 

caesaries, et non cesaries. 

caespes, et non cespes. 

caestus, et non cestus. 

caetraet cétra, caetratus et ré- 
tratus, se trouvent dans les meil- 
leurs mss. Les formes en ae sont 
préférables. 

Calendae, v. Kalendae. 

Camarina, v. Camelina. 

Cäména, et non Camorna. 

caméra, mieux que cumara, d'après 
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les meilleurs mss.: la seconde forme 
se trouve dans le ms. de Pline de 
Bamberg. 

Camerina = Kayapiva, en Sicile. 

candela, et non candella. 

cdänis, au lieu de canes, archaïque. 

Canopus, Canoprus, Canopius, 
Canopita (Kavwoç), « Cicero 
Canopitarum erercitum dicit, ipsi Ca- 
nobon vocant. » Qnil., 1, 5. 13. 

cantus, d'après les meilleurs mss., 
et non canfhus. 

Carthago et Karthago. 

casus est l'orthographe de l'Empire. 
Cicéron et Virgile emploient encore 
l'ancienne forme cassus. 

Caätina, plus fréquent que Cafana = 
Katavn. 

Caucdäsius et Caucaseus. 

cauda, et non coda. 

caupo, mieux que copo (forme popul. 
ch caupona et copa). 

caurus, et non corus. 

causa, et non caussa. V. casus. 

cavea, et non cavia. 

cédrus (xE0po:), d'après les meilleurs 
mss.: caedrus dans un bon ms. de 
Virgile (Georg., II, 414). 

céna est préférable à coena, forme 
du moyen âge. 

Cento, d'apres les meilleurs mss., et 
non Centho (surnom d'un Claudius). 

centurio, et non chentfurio. 

Céréaälis et Cériälis. Cerialia, 
inscription, nom de la fête deCérès. 

cétéri, cétëra, cétérum, et non 
caeteri. 

cétérôqui, et non ceferoquin. 

Céthègus, et non Cetegus, forme an- 
térieure à Cicéron. (Cf. Cic. Orat., 
48, $ 160.) 

Chaerônéa, mieux que CAhaeronia. 

charta, chartinacius, et non 
cart. — chorda. et non corda. 

Chilo et Cilo.—cheragraet chiragra. 

Circei, Circeis, mieux que Circeii. 

rircinus, et non cercinus (xipxtvos). 

Circum, en composition, demeure 
sans altération devant les voyelles 
et les consonnes; ce n'est qu'avec 
ire et ses dérivés que m1 peut tom- 
ber : circum-ire et circui-ire. 

circumitus et circütlus. Ja se- 
conde forme est peut-être plus frè- 
quente, et circumitio l'est plus que 
circuilio. 

rithara, et non cithera, ritera. 

clädés, et non cladie, qui se trouve 
dans des mss. de Tite-Live, au no- 
min. sing. 

rlämor, et non clamos, vx. arbor. 

clatri, et non clathri, 
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claudo,clausi, clanusum, et non 
les formes populaires clodo, cludo, 
etc. 

claustrum, claustra, et non clos- 
trum (cf. caupo. claudo, plaustrum). 

clipeus,etnon clupeus, bien que cette 
forme figure dans le monument 
d'Ancyre; l’autre est autorisée par 
des inscriptions à peine postérieu- 
res à Vespasien. La distinction des 
grammairiens entre les deux formes, 

uant à la signification, est sans 

ndement. 

Clôanthus, et non Cleantus. 

clôaca, et non cluaca (rare). Formes 
anciennes, clavaca, clovaca. 

Clÿtéméstra où Clÿtaemestra 
est la forme latine de KAvtaipwn- 
otça. L'n tombe. et la seconde syl- 
labe s'abrége : Clitëmestra, Aus. 

Cn. = Gnarus, comme C. = Gaius. 

Cnidus et Gnidus. 

Cnosus, Cnosius et Gnosus, Gno- 
sius, et non Cnoss…. 

côchlea, et non coclia, ni coclea. De 
bons mss. ont coclea. 

coemo, coemi, coemptum, et non 
coemtum. 

cocrceo, plus usité que l'ancienne 
forme coherceo (th. herc-). 

cognomen, cognoscere, 
tus, vV. com. 

côhors est la forme usuelle, et non 
coors, cors où chors, « nam tam muli- 
dun dia ruslicorum cohortes sunt », 
dit Vélius, en réponse aux distinc- 
tions puëriles des grammairiens, 

coicio, mieux que coicio, conicio. 

col-l…. pour cum-l.…. dans les com- 

. posés. 

Colchis, et non Culeis. 

coluber, et non colober (forme pop.). 

côlumna, et non colomna. 

com- ou Con- (cum), en composition, 
perd ordinairement l'm devant les 
voyelles et À, excepté dans cômé- 
dére, cômätari, etc. Dans quelques 
mots, tels que cogo (ro-ago), coyitare 
(co-agitare), coetus (co-itus), les deux 
voyelles se contractent; mais il n'y 
a point de contraction sous l'Em- 
pire : Co-arlare, co-e0, co-ire, Co-0p- 
tare (arch. coptare). Com- ne change 
pas devant b, p, m : com-bibere, com- 
ponere, com-monere, etc. ‘ 

comissari et comisari, XOWauw. 

coômissari et comissator par un 
seul m (xwpLoG), et avec deux 5 (kte- 
uatw). 

commendaticins, et non commen- 
datitius ; v. advecticius. 

commenticins, avec c, etnon avec t. 


cogni- 
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commendaticius, cf. advectirius. 

comminus, Mieux que cominus (cum 
et nanus ?). 

cômo fait au parfait et au supin 
compsi, complum ; V. sumere; n'a rien 
de commun avec emo, et répond au 


grec XOOHLELV (cf. coemo, coemptum). 


comprehendere, et non compren- 
dere, dès le temps de Quintilien: 
mais dépréhendére et déprendére. On 
disait prendo et prehendo, selon 
quelques grammairiens : selon d'au- 
tres, le premier seul était en usage. 
— Devant {, 2, r, le n final (con-) est 
généralement assimilé : conectere, 
collucere, corripere, etc. Les ins- 
cript. présentent beaucoup d'exem- 
ples de non-assimilation devant /; 
mais on trouve le plus souvent rol- 
légium, collüquium. — Con-, devant 
e, d, f, 4, 4,5, t, u, et les deux semi- 
voyelles j et v. 

condicio, et non condilio, telle est 
la lecon des meilleurs immxs. et des 
inscriptions. 

conecto, et non connecto. 

Coneri0o, Conerzus, et non corn... 
conicio où coirio, cf. iario. Co-irio, 
d'après les meilleurs manuscrits. 

conitor, et non connitor. 

coniunzx, Mieux que coniur, est la 
leçon des éditions les plus récentes, 
d'après les meilleurs manuscrits, 
conforme d'ailleurs à l'étymologie 
(iung6): on écrivait aussi serun.c, bien 
que ce mot, pas plus que l'autre, ne 
conserve le x aux autres cas. Pris- 
cien dit : in nx:rconinngyo, coniunr. 

roniveo, et non conniveo. 

consecrare, et non consacrare (ar- 
chaïque, monument d'Ancyre). 

contemno fait au parfait et au su- 
pia contempsi, contemptum. 

contemptor; v. sumere. 

contio, et non concia; ce mot étant 
composé de coventio, et non de cton 
et cire (ro-itio ?). 

controversia, et non controvor- 
sia, forme archaïque. 

co-nühium, et non con-nubinm. 

conventicius, et non ronventitius. 

conricium, et non conmifium. Telle 
estla leçon du palimpseste de Gaius, 
appuyée par le témoignage de Ver- 
rius Flaccus et de Festus (ronvicion 
a vicix); c'est ainsi qu'écrivaient les 
contemporains d'Auguste et les ju- 
ristes: Cum in unum plures voces 
conferantur, appellatur quasi convo- 
cium, dit Ulpien. Cette étymologie 
parait décisive. 


coquere, mieux que quoquere. 

coquus, et non quoquus, cucus. 

côrôna, et non chorona, d'après l'au- 
torité de Quintilien, Charisius et 
Marius Victorinus.[.a seconde forme 

‘ était archaïque : rorona cum videa- 
tur a choro dici, caret tamen axpira- 
tione Verr. Klacc. | 

cottidie et rotidie, mais non ywo- 
tidie, malgré les grammairiens dont 
Quintilien nous a conservé l'opi- 
nion ; « quotidie, non cotidie, ut sit 
quot diebus » (4, vu, 6). Les formes 
cottidie, cottidianus sont les plus an- 
ciennes ct les plus autorisées : elles 
se trouvent dans les manuscrits des 
Pandectes et de Gaius, Le manus- 
crit de Fronton porte une fois cot- 
lidie, et partout ailleurs cotidie, co- 
tilianus, comme le manuscrit de 
L'laute de l'Ambrosienue. 

coturnit, et non cocturnir (popul.). 
Caper préfére cuturnis. 

coturnus et cothurnus (x080pvos), et 
non cuturnus, 

crébrescère, et non crehesrere, d'a- 
près les meillenrs manuscrits : de 
mème les dérivés increbreseere, per. 
crebrescere. 

cücullio, et non cuculi (cf. espagn. 
et catal. cogulla). 

cucullus et cueulus. 

culleus où culleum, et non culeus 
ou culetunt. 

cum, et non guum, forme inconnue 
dans l'antiquité, introduite pour dis- 
tinguer là conjonction de la prépo- 
sition. Quom = qum = cum. 

Cumae, en prose, et non Cyme, 
Cune. 

cumba, 
cimba. 

cuminum, d'après les meilleurs ma- 
nuscrits de Perse et de Pline : 

« Graeci dicunt cyminum, nos cuminum » 
Vel. Long. : 

cumque, et non cunque ; V. que. | 

cupper, cuppedo, cuppedia(e), 
mieux que cuper..…, etc. 

cupressus, et non Cypressus —XU- 
TaApIGGOS. 

cûr, et non quor (arch.)}, On trouve 
qur dans Isidore. 

custodela, et non custodella, 

Cjbéle et Cÿhébé, et non Cybelle, 
Ku6r6n, Ku6édn. 

cycneus — XUXYELS, mieux que cy- 
gneus. 

cycnus, HUXVOS, d'après les meil- 
leurs manuscrits, et non cygnus. 
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mieux que cynba, et non 
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Æ. abréviation de caput, Kaeso, kalen- 
dae, kalumnia. 

Kalendae,et non Calendae. X, jus- 

u'à la fin du second siècle apr. J,- 

C., fut le sigle emplové pour dési- 
gnerles kalendes ; remplacé depuis 
le temps de Commode par Aal. Les 
ancieus écriviient À avant &, 4 
avaat u; plus tard, ce remplaça ses 
deux collatérales. 

käpüt, comme titre de loi, ou dans 
le sens de chapitre, était d'un usage 
général. Partout ailleurs, €, 

Karthago et Carthago. Ya pre- 
mière forme est plus fréquente dans 
les manuscrits. 


D 


Dähae, etnon Daar (nom de peuple). 

Dalmata et Delmata. 

Dalmatia et Delmatia, dans les 
inscriptions les plus authentiques. 
Selon Velius Lonzus, la secoude 
forme est préférable : « quonian à 
Debninio marima civitate tractun 
nomen eristinetur. » Dalmativus 
et Delmaticus. 

Dama, non propre, et non Damma ; 
damma, nom commun. 

Damaratuset Demaratus. 

dammae, préférable à damae, selon 
Wagner et L. Müller. 

damno et 

damnum., et non dampna, Rene 

Dänuuiux (Donau)estla seule bonue 
orthographe, et non Danubius, d'a- 
prés les inscript. et les monnaies, 

Düréus est la forme préférable de 
beaucoup d'après les meilleurs ma 
nuscrits de Civéron et de Q.-Curce. 

Därius est une forme plus récente. 

dé, en composition, ne change pus : 
de-ambulare. 

débére, et non dehibere (arch.). 

debilis, et non dehibilis. 

Décèléa est la bonne orthographe 
(Asxedera). 

decima et deruma (arch.), encore en 
usage du temps de Cicéron et d'Au- 
guste. 

decimanus et decumanus — de- 
cumates Tac. 

decimus, et non decumns (arch.). 

défatigare etdéfétigare. La se- 
conde forme, plus ancienne, repa- 
rut sous l'Empire; elle paraît plus 
conforme à l'étymologie : « fetiqati 
an fatigati ? melius fetigati, quod fe- 
tigo dicatur et fessi, non fassi (Prob.). 

défätigätio et défétigütio. 
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defunda, différent de diffunda (cf. Ho- 
rat. Epist. 1, 5,4, et la note de Düb 
ner). 

defraudo, mieux que defruda. 

deicio (cf. iaciu), mieux que deiicio. 

delenio,-ire, et non delinio. 

délirus, et non delerus, et de même 
les mots de méme racine, avec uu 
t-deliro,deliratio. 

démo fait au parfait et au supin 
dempsi, dempltum; v. suno. 

dénuntiare, cf. nunlius. 

dépdcisciet dépècisci; depactus 
et depectus. La première forme 
est préférable, avec le participe 
depectus. 

déprèhendére etdéprendère, cf. 
cont-pr. 

dérigère, cf. dilectus, différent de 
dirigere. 

describo, différent de discribo. 

designatio, designator, desi- 
gno, NV. dissiqn. 

desum, deest, deeram, deero. 
et non dest, deram, dero (cf. Hor. 
Epist., 1, 12,24; Sat. 1,9, 56). 

détrectare et détractare, dans 
les meilleurs manuscrits, 

deversorium, mieux que devorso- 
rium (arch.) et non diversorium. 

dexrtera, dexcterum, et dextra, 
dextrum. 

di-, devant d, g, L m,n. r'etu 
semi-voyelle : ler. di-labi, di- 
mittere, etc. Ecrivez dilectus, et 
non delectus, d'après les manuscrits. 
Momnsen a démontre que telle était 
la seule orthographe legitime, et 
qu'on écrivait aussi dérigere, et 
non dirigere, bien que ce dernier 
ait prévalu dès la 1iu de la Rvpu- 
blique. 

Diana, et non Deana (pop.). 

dicio, et non ditio. 

dilectus, et non delectus (levée de 
troupes). 

dimidius, et non demidius. 

dinosco, mieux que dignosco. 

dis- et di-, en composition seulement. 
Devantles voyelles et À, dis se con- 
serve dans dis-ertus et dis-hiasrere; 
s devient r dans dir-imere, dir-ibro. 
Devant les consonnes on trouve dis 
et di; dis reste devant r, p. q.s, t 
et la semi-voyelle i: dis-iungere, 
dis-pendere, dis-trahere, etc.; mais 
di-iüdicare. Devant s suivi d'une 
consonne, dis perd l's: di-stare, di- 
spergere, di-stinquere ; cf. lingere. S 
sassimile devant /: dif-ferre, dife 
fundere, etc. 

discidium, et non dissidium, forme 
barbare. 
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dispôsitio. et non disposicio, forme 
des bas siècles. 

dissnepio, et non dissepio. 

dissignatio, ditférent fe designatio. 

dissignätor est la seule lecon de 
tous les bons manuscrits, et non de- 
signator. 

dissigno, -are, différent de desi- 
gnare. 

distinguo, et non distingo. 

divisio, et non divissio, est l’ortho- 
graphe de l'Empire. 

divum, et non dirom, cf. 
Suh divum, 
dinum, dio. 

dôltum, et non doleum, qui est une 
forme du latin populaire de la dé- 
cadence, , 

dorsum, et non doseum (dos). 

drarkma, et non drachuna 
dragma. 

Düilius, sous l'Empire, p. Duellius : 
«nam tt duellium bellum et duis bis, 
sic Duellinum exun, qui Poenos classe 
deuicit, Bellinm nominanerunt. cum 
superiores_ appellati essent semper 
Duellii » (Cic., Orat., $ 153). 

. dumetin et dimmetum. 

dumosus et dümmosus. 

dumtazxat, gt non duntarat. 
dupondius et dipondius (plus récent). 

Dyrrachinus est la forme classi- 
que, et non Dyrrachenus. 


E 


eet rx en composition. Er devant 
les voyelles et A : er-igere, etc, 

e et rx devant des consonnes: ex 
devant €, p, 4. s, t, z : ex-spertare, 
er-silium, exr-sul, ex-siccare, ex-sors, 
er-«linguere; cf. lingere. — x tombe 
dans e-scendêre, e-scensus ;6-pôtare p. 
er-scendere, etc., erpotare (P].). x se 
change en s dans Æsgniliae et Es- 
quilinus (Exquiliae, arch). — TS'AS- 
simile devant f: ef-f...; on trouve 
aussi ec-f.… dans les anciens docu- 
ments; € derant b, d g,l,m,n,r, 
et les semi-voyelles à et # : e-du- 
cere,e-minere.etc. Exceptez exler et 
les mots tels que erdecurio, erma- 
gister, etc. 

ebènus, cf. hrbenus. 

ébur, et non ebor. 

écüleus est préférable à equuleus. 

ecus, cf. equns. 

édéra, cf. hedera. 

edo, esum, mieux que essum. 

edyllium et idyllium. 

et, et non ei. 

eia, v. heïa. 

eicio (cf. iacio), mieux que eiücio. 


vulqus. 
sub divo et sub 


ou 
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élégans, et non eligans. malgré l'é- 
tymologie de Caper (eligans ab eli- 
ligendo), différente de celle d'Aulu- 
Gelle. 

elephas, et non elephans. 

elleborus, mieux que Ae/leborus. 

eluo, éluari ou elluari, eluatio, 
cf. helluari. 

emo, emi, emplum, et non emfum. 


emptio, et non emtio. 

emptor, et non emtor. 

Enna, cf. Henna. 

épistôlicus, et non  epistrlicus, 
+ — éROTO}L205, mot étranger, tan- 
dis que episfula était naturalisé. 

equus, et non erus où equos. Les 

ëpistüla est la forme usuelle de 
l'Empire: epistola, en usaxe sous 
les Gracques et du temps de Ma- 
rius. se trouve dans les meilleurs 
manuscrits de Cicéron. Les inscrip- 
tions et les manuscrits portent gé- 
néralement epistila. ”_ 
grainmairiens de l'Empire prefé- 
raient la désinence quus à l'an- 
cienne cus où guos, des le milieu 
du ler siècle de J.-C, dans Îles 
noms à thème en 0 : antiquus, 
aequus, obliquus, ete. On écrivait 
aussi equs, V. vulqus. 

erciscere, cf, herciscere. 

cres, cf. heres. 

erilis, et non herilis, v. erus. 

erus, préférable à la forme Aerus. 
d'apres les inscriptions et les ma- 
nuscrits; de mème erilis, era, 
sans À. 

Esquiline, Esquilinus, et non 
ÆLrquiliae où Aesquiline. | 

Esubii, nom de peuple, ancienne- 
ment Æsuri. 

etiamnum, et non elianniumn. 

EÉuander, et non Evanler, et Euan- 
drus, FU2x,Gc0o:. | 

euhan,etnon evan, mieux que euan. 

Eunhans, et non erans. 

Euhias, et non £Erias. 

Euhius, etnon Ervius. 

euhoe, et non evor, 

exedra et erhedra. 

exedrium et erhedrium. 

exhëédra, d'apres les meilleurs ma- 
nuscrits, au lieu de eredra; de 
même erhédrium;: l'un et l'autre 
dans Cicéron. 

erim et exin. 

erximo, exemptum, et non erem- 
tum. 

existimatio, mieux que eristumatio 
(arch., mais dans Cicéron). 

er-s:ersanquis, ImieUX que ernn- 
guis, 
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facticius, et non factitius; cf. ad- 
vecticius. 

faeniseca, faeniser, faenisicia, 
faenisicium, et non /foenl- ou 
fent., 

faenum et fénum (pop). et non 
ete ce dernier se trouve pour 
a premiere fois dans des manus- 
crits du neuviéme siècle. Les ins- 
criptions portent faentsirium, faena- 
rius, et les manuscrits faenilia. 

faenus et faenérator, faene- 
ratrix, par un a et non par un 0, 
est l'orthographe adoptée dès la tin 
de la République: les anciens écri- 
vaient fenus, conformément à l'éty- 


mologie (a fetu.…., cf. Toxos, qui a 


méme sens et mème origine), d'a- 
res Varron, Festus, Konitis et 
Aulu-Gelle. Foenus est du latin de 
la décadence. Les inscriptions de 
l'Empire et le manuscrit de Bam- 
berg ont faenus. Le génitif de ce 
mot était d'abord /aeneris, puis fae- 
noris. 

fdmes, et non farnis, au nontin. 
sing. 

farcio, farsi, fartum, et non 
farctum, farsum. Fartor dans Ho- 
race. 

Febrüärius, et non Febrarius. 

fécunditas, fécundus, fecundo, 
par une, et non foscunditas, foecun- 
dus. 

émina, et non faemina; ce dernier 
est de la décadence. 

femur, et non femor. 

fénum, fénus. Cf. faenum, farnus. 

férias, et non fereas, dit Velius 
Longus, guoniam apud antiquos fe- 
siae non fseue dictae sunt. 

erveo, et non ferbeo. 

fetialis, et non fecialis. 

fetidus, feteo, fetor, mieux que 
foet-. 

fèétus, et non foetus; de même con- 
feta, ef-feta. 


fides et fidis (corde d'instru- 
ment). 

ficticeius, et non fictitius, cf. 
advecticins. 


filiz, et non felir. unde et filicata 
opera direrunt celata, dit Caper. 

finitimus, mieux que finitumus. 

flägellum, et non fragellum. 

flüvidus et fluidus. 

foedus, a, um, adj. et foedus, 
subst., avec 0e. Le premier dérive 
de fou-i-dus: l'autre se rattache à 
Files. La distinction de Béda (e pour 


l'adj., oe pour le subst.) est pure” 
ment arbitraire. 

foenum, foetus. Cf. farnum, fetus. 

l'orensia et Foresia (Cic.). 
ormica, et non fimica, 

formidôlôsus on formidülésus 
se trouvent dans les manuscrits ; la 
seconde forme, dans les meilleurs de 
Plaute et de Térence. M. Corssen 
croit que ones est de la lan- 
gue populaire de la décadence; par 
conséquent, formidulosus est préfé- 
rable. 

formôsus, et non formonsus; cf. 
aquosus. 

forsitan et forsan, et non forsi- 
tam et forsam. De ces deruiers, 
quelques exemples seulement dans 
les prosateurs, fautes des copistes. 
selon Corssen, 

fraus, fraudis, et non frudis. 

frénum, et non fraenum. 

frondosus, v. formosus. 

frons, et non fros ou frus. 

frustum, et non frustrum, d'après 
les meilleurs manuscrits de l’laute, 
Cicéron et Virgile. 

fânèräticius, par un c; cf. advecti- 
eus. 

furvus, et non forvus (arch.) 
usus, et non füssus. 

futtilis, d'après les meilleurs ma- 
nuscrits, bien qu'étymologiquement 
il ne dût prendre qu'un seul £. 


G 


gaesum, javeline gauloise, dans les 
meilleures éditions, et non gesum 
ou gessum (yatG0s, Yaisv). 

Gaetuli et Gétuli se trouvent dans 
les inscriptions de la même époque. 

Gaius, Gai, mieux que Ga. 

gallinacius ou gallinaceus. 

(énäua, et non Genva où (renrva. 

genétris. et non genitrix, contre l'o- 
pinion de Schultz. 

génitious, et non genelivus, comme 
genitus, genita, genitor (genitiuos 
Inscr.), est l'orthographe de l'âge 
classique. La forme en e pour i 
vient du latin populaire de la déca- 
dence, de même que deposetus, de- 
poseta, condetus, emerelus, place- 
tus, etc. (genetivus pour désigner 
le cas). 

Géroxnir en xdo et en -undo. La 
désinence exdo est une ancienne 
forme italique, voisine de ondo, 
mais non dérivée de undo, comme 
on le croit, car en-do est pour le 
moins aussi ancien que un-do. — 
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Les inscriptions prouvent que, lors 
de la guerre de Syrie et de la 
seconde guerre de Macédoine, undo 
et en‘lo étaient simultanément en 
usage. À l'époque des Gracques, 
des guerres civiles, de Cicéron et de 
César, undo et endo se trouvent 
dans les documents ofticiels et les 
lois: mais la forme endo est plus 
frequente dans les verbes de la 
3c flexion, et undo dans ceux de la 
49 et de la 3° en -i-o. Au temps 
d'Auguste, la forme endo l'emporte : 
our les verbes en io (3e et 4t). les 
ormes endo et undo sont égale- 
ment usitées; toutefois, undo est 
aussi employé pour les verbes de 
Ja 3° dans les formules consacrées. 
— Sous l'Empire (ler et Ile s. de 
J.-C.), les formes en endo préva- 
lent : urdo ne paraît plus que rare- 
ment dans les verbes en -iv et dans 
les formules consacrées. — D'apres 
les manuscrits, on voit que Plaute, 
Térence, les poëtes en général. et en 
particulier ceux de l’ancien temps, 
employaient les deux formes, et Jo 
rosateurs de toutes les époques, la 
orme -undo, dans les citations de 
formules et de pieces officielles. Sal- 
luste préfère la forme -undo, tandis 
ue Cicéron, César et Tite-Live ne 
l'emploient que dans les verbes en 
-t0; dès lors, c'est -endn qui pré- 
vaut. Chez les écrivains des temps 
postérieurs, Fronton, Aulu-Gelle, 
Apulée, la forme -uxdo n’est plus 
u'une recherche d'archaïsme. 
gilvus, et non gilbus. 

girus, V. gyrus. 

glaeba et gléba se trouvent dans 
les meilleurs manuscrits. La pre- 
mière forme est peut-être préfé- 
rable, à cause des inscriptions où 
elle se trouve. 

glis, et non glir. 

Gnaeuxs, v. Cn. 

gnarus, js usité que narus. 

gnatus { s), gnat a (file), p. nafus, 
nata, plus récents. 

Gracchus est l'orthographe de l'Em- 
pire. On disait autrefois Graccis, 
comme on disait {riumpis (Qti.). 

grätiis et grütis. Selon Bentley, 
la premiére forme aurait seule été 
employée par Plaute et Térence ;: 
c'est aussi celle qui se trouve dans 
les meilleurs manuscrits de Cicé- 
ron; mais ce n'est pas une raison 

our proscrire gratis, qui se trouve 
eux fois dans Martial. 

grundio, et non grunnio, d'après 
Probus: mais Diomède dit avec 


sens : grunnit porcus dicimus, vete- 
res grundire dicebant. Dans tous les 
cas, il faut deux n. 

gutus, et non guttus. 


gyrus, et non girus (YÜpos). « 


H 


Hädria, Hädriäticus, Hadridä- 
nus, avec À, mieux. 

Hadrumétum, préférable à Adru- 
metum; ce dernier se trouve dans 
César; l'autre, dans les meilleurs 
manuscrits de C. Népos, Salluste, 
Tite-Live. 

hardus, et non hAoedus ou aedus, 


eus. 
Halaesa, et A lesa, 


Alaesa. 

Halaesus, et non Halesus. 

halica, cf. alica. 

Halicarnasus, Halirarnasius 
et Alicarnasus, avec un seul s; 
cf. Parnasus. 

hälücinari, d'après les meilleurs 
manuscrits; allucinari du temps 
d'Aulu-Gelle, qui donne hallucinari 
pour une forme archaïque. Ce mat 
est rare d'ailleurs, de sorte qu'on 
ne sait guère quelle en était la pro- 
nonciation et l'orthographe sous 
l'Empire. 

Hamilcar, avec À, d'apres les meil- 
leurs manuscrits: cf. Aannibal. 

Hammon, bien préférable à Ammon, 
d'après les bons manuscrits. 

Hannibal, Hanno, avec k, dans 
les meilleurs manuscrits. | 

haréna, mieux qu'arena, du sabin 
fasena. 

hdrenosus, mieux que arenosus. 

hdäridlus, hariolatio, harinlor, 
et non ariolus, d'après les meilleurs 
manuscrits. 

hkärundo et &4rundo, dans de bons 
manuscrits, Aarundinosus. 

hkäruspez, mieux que aruspex, ares- 

ZI; on écrivait AUSSI arispert. 
asdrubal, et non Asdrubal, dans 
les meilleurs manuscrits. 

haud et haut sont également cor- 
rects. 

hävére était la forme usuelle au 
temps de Quintilien, et l'on continua 
d'écrire ainsi, et non avere. 

hébéënus, mieux que ebenus; ce der- 
nier se trouve dans les meilleurs 
manuscrits d'Ovide et de Perse. 

hédéra, mieux que edera. 

heia et cia. 

heiulo, heïulatio, et non riulo. 

helluari, d'après les meilleurs ma- 


non Halesa, 
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nuscrits, mieux que heluari; elluari 
du temps d'Aulu-Gelle. La leçon 
eluari est douteuse. 

Helotae, v. Hilotae. 

helus, v. holus. 

Henna, mieux que ÆEnna (en Sicile). 

Heracléa, cf. Alerandrea. Hera- 
clia (recent). 

Herarclius et Heracleusx. 

herciscere, avec k, dans les plus 
récentes éditions. 

héères et héredïtas, avec À, et non 
haeres. 

hëre, orthographe du ps de Quin- 
tilien. Auguste écrivait heri. 

hérus, cf. erus. 

Hiarba, cf. Zarba. 

Hiber, Hiberes, Hibheria. 

Hibérus (VEbre). mieux, que Zherus, 
d'apres les meilleurs manuscrits et 
les inscript. Aiberum amnem T.-L. 

Hiempsal, avec h. 

hiecms, et non hiemps, malgré d'an- 
ciens manuscrits et des inseriptions. 
Les gramimairiens, presque tous 
contraires à la seconde forme, re- 
marquent qu'il n'y à pas trace du p 
aux autres Cas. 

Hilerda, cf. Ilerda. 

Hillyrici, cf. Ilyrici. 

Hilôtae = Erwta, et Zlotae. Le 

remier dans C. Népos, l'autre dans 

rite-Live. 

hircus, avec h, Les anciens disaient 
hirquis. hirques, hirqui, hirquitalli. 

Hirpini, et non Zrpini. 

Hispallus, avec l double. 

Hister et Histria, mieux que Zster 
et Zstria. 

holitor, holitorium, v. holus. 

hüôlus, mieux que ôlus, et non helus 
(arch.). 

hônôr et hünûs. 

hônus et hkonustus, d'ap. A.-G., Il, 3. 

hôra, et non ora. 

hordeum, et nonordeum, ni hordium. 

hortus, et non ortus. 

hulcus, cf. ulcus. 

humerus, v. umerus. 

humidus, v. umidus. 

humor, humidus, humerus, v. u 
plus bas. 

AU us, hydra, Hylas, Hyl- 

us, hymenaeus, Hymettus, 

hymnus, avec k.- 

Hypnos, et autres mots grecs com- 
mençant par L, avec 4. 


I 


Le latin ne distinguait pas dans l'é- 
criture à voyelle de i semi-voyelle 


(j): il faut donc écrire iam, et non 
Jam, conune dans etiam. 

iacio et ses composés, abieio, adicio, 
obicio, reicio, subicio, ronirio, inirio, 
deirio, eicio, proicio, s'écrivent ainsi 
dans les éditions qui ont suivi les 
travaux de Wagner et de Lach- 
mann. C'étaient aussi les formes les 
plus usitées sous l'Empire. La où 
deux : se rencontraient, on n'en 
écrivait qu'un : au parfait ahieci, 
proieci, etc. On trouve reiciendos 
dans le discours de Claude. 

jamdudum, et non tiandudiun. 

larba, d'apres les meilleurs manus- 
crits de Virgile et d'Horace (/ar- 
hita), mieux que Hiarba. 

idcirco et iccirco. 

identidem, avec un n, d'après 
Priscien, qui dit que m se change 
en x, surtout avant d, re, {, g : tan- 
tundem. identidem, eorunrdlem. 

tècur, et non iocur; 1ecor, génitif 
tecoris (iocineris, iecineris, 10Cin0- 
ris). 

Ilerda, mieux que Æilerda. 

illico et ilico. La derniére forme 
se trouve dans les manuscrits de 
l'laute, Terence, Cicéron. 

Illyrici, et non AHillyrici. Illyri- 
Cus, sans À. 

imb..., et non inb... en composition. 

imbécillus, et non wnbecillis. 

immo, et non imo. 

in, en composition, se maintient de- 
vant les voyelles et les consonnes 
c, à, f: k, n, g, s,t, et les semi- 
voyelles u et à: in-signis, in-tendere, 
in-dicere, in-audire. lin devant b, p, 
m : im-bellis, im-miscere, im-pelrare. 
Devant Let r, n tantot s'assimile, 
tantôt non; on trouve dans un sé- 
natus-consulte ir-rilas et in-ritas. 
Les récentes éditions n'admettent 
oint l'assimilation devant { et r. 
ape hate dans une inscription du 
Ile s. apr. J.-C. 

inchoare, v. inrohare. 

inclttue, inclutus et inrlytus. 
Inclutus est la forme archaïque, cf. 
MALUNIUS, MALUS. 

incohare, et non inchoare. La pre- 
mière forme était préférée au 
ler s. de J.-C.: on trouve inchoare, 
au Il, après Trajan: incohani dans 
le monument d'Ancyre Quidum pu- 
tant inchoo debere dici imperitissune, 
dit Probus. Ceux-là dérivaient ce 
verbe, le seul qui se termine en -00 
(excepté reboo, d'origine grecque), 
du mot chaos. On sait d'ailleurs, 
par Servius, que les anciens inter- 
calaient un À entre les deux 0. /n- 
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coare se trouve dans des inscrip- 
tions. 

Incolumis, et non incolomis. 

increhresco, et non increbesCco, vV. 
percrebresco. 

indütiae, et non induriae. 

incusare, et non inrussare, 

tnfiliar, infitiatio, infitiator. 
infitior, par un ft, et non par 
un c. 

ingralis et ingratiis. 

inicio, inieux que inticio. 

1nl.. en composition, anieux que 
il... 

in primis, inprimis et imprimis. 

inr.. où trr.…. dans les composés. 

1InsuMmO, insumpsi, COUME SUMNO, 
avec p. 

intellego, intellegentia. 

intemptatus, cf. tento, tempto. 

inter, en composition, ne varie pas, 
sauf intel-lñgére p. inter-legrre, et 
non intelligere: cf. aequiperare. 

interemptlio, et non tnteremlio. 

interimo, interemi, interemp- 
tum, et non inferemo, interemtum. 

internecio, mieux que infrrnirio. 

interpretor, et toutes les formes 
nominales et verbales qui en déri- 
vent, avec un e simple. 

intibus,intubum (chicorée), et non 
intub..., intyh.…., 

intimus, et non infumus (arch.). 

inverto, et non imnvurto, 

Inunquo, comme unguo, 
inungo. 

is, plur. ii (et non ei), eorum;iis (et 
non eis), e08. V. les exemples re- 
cueillis par Brambach, p. 323 (preu- 
ves). 

iücundus, mieux que iocundus. Ci- 
céron le fait dériver de iuvare. D'a- 
près Schuchardt, iocundus est aussi 
une forme classique ; L. Müller pen- 
che pour elle. 

Jludaea, et non Zudea. 

iuniperus, et non iunipirus. 

Luppiter, mieux que Zupiter, était 
la forme usuelle au Ier s. de J.-C. 
L'autre, plus conforme à l'étymolo- 
gie, se trouve aussi dans les ins- 
criptions et les manuscrits. Zu-ppi- 
ter, et non Zup-piter. 

ius, dat. iuri, mais ture dicundo, 
méme sous l'Empire, avec l'an- 
cienne désinence e, à coté de iuri- 
dicundo. (Cf. acre, flando, feriundo.) 

iuventus, et non iventus. 


L 


läbor, cf. arbor; lansus, et non 
labsus. 


et non 


läcrima, et non lacruma. On trouve 
dans des inscriptions lachrimis, la- 
chrymulis. 

l&äcüna, et non luruna, forme qui se 
tronve dans Lucrèce et dans Virg. 

lägoena, lägnna, et non lagena. 

länmina, lamina, et lamna, par 
syncope, dans Ilorace. 

lancea, et non lanria. 

lanterna, mieux que laterna. 

Laodiren, Auaoûtxetz. 

Larentia (Acca), et non Laurentia. 

lateralis, et non lateraris. 

läterculus, dans la plupart des 
éditions: latericulus, dans tous 
les manuscrits de César. 

ldtéricius, cf. aduerticius. 

lauretum et loretuim. 

lautämiae pour latoniae (PL) est la 
vraie forme. Un jeu de mots d'uu 
accusé, conservé par Seneque Île 
pére, pue que la premiere forme 
est la bonne. 

lavo, lautux, mieux que lotus. 

legitimus, et non legitumus (arch.). 

lepor, mieux que lepos. 

létum, et non lethum. 

levis, et nou lacris. 

libet, libens, ltbido, et non lu- 


bet, etc, forme ancienne, comme 
carnufer, pessumuts. 

lilium, et non lileum. 

lingére, et non linguere, est la 


forme unsuelle: stinguére, et non 
stingere, tres-rare en prose, ne se 
trouve que dans Lucrèce : les com- 
posés sont tres-fréquents : di-stin- 
guère, er-stinquere; tingére, et 
non tyiguere, qui se trouve dans les 
manuscrits de Virgile : unguere est 

lus ancien que ungrre (Caton, 

arr. PL, Lucr. et Vire.); urgere 
est la forme usuelle, et non urguere 
(ce dernier se trouve dans les ma- 
nuscrits de Virgile), C'était une 
question parmi les grammairiens de 
savoir s'il fallait mettre un « apres 
le g dans ces verbes. 

linter et lunter, et non lynter. 

linteum, et non lintiun. 

Lis, forme classique; ancienne forme 
stlis (stlitibus iudicandis). 

littera, et non litera, est la seule 
forme autorisée par les manuscrits 
les plus anciens: litterula. 

litus, et non littus. 

Lôcusta et Lucusta, nom de Îla 
fameuse empoisonneuse: la première 
forme dans Tacite et Suétone, la se- 
coude dans Juvénal et les inscript. 
Aouvxnüata dans Dion. Méme incer- 
titude pour le uom commun. 
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lüquéla était l'orthographe usuelle 
à toutes les époques de l'Empire, 
dans les Ecoles: les témoignages 
des grammairiens sont précis : on 
écrivait suadela, tutela, candela, cor- 
ruptela, avec un seul /, lorsque e 
long précédait la désinence la. L'u- 
nanuuité des graminairiens sur ce 
point infirme fa théorie de Lach- 
mann, qui veut qu'on double le des 
noms en la lorsque la troisième syl- 
labe est brève, comme pour les di- 
minutifs. Loquela et querela se 
trouvent dans les inscriptions et 
dans les manuscrits sous les deux 
formes. L'orthoygraphe {{, assez tar- 
dive, est blâmée par Terentius 
Scaurus et Papirien,. 

loqui, loquor,locutus. La3epers. 
plur. du présent des verbes en -quo 
et en -quor est -quunt -quuntur, et 
non -guont -cont, etc. : loquuntur, 
sequuntur, relinquunt, cf. equus. 

lues, et non luis. 


M 


Marcénas, et non Movcenns. 

maerere, imaestus, naeror, 
maestitia, avec ae, et non moe- 
rere, moestus, moeror, etc. 

magno opere et magnopere. 

Maia, et non Maiia. 

maledictum et male dictuin. 

malrdieus, mieux que malilicus. 

maleficus, mieux que malificus, 

malevolentia, iumieux que malivo- 
lentia. 

malevolus, mieux que malivolus. 

manceps, MaAnCIDISs, et Mon nan- 
cupis (arch.). 

mancipium, et non mancupium. 1] 
est vrai que la derniére forine, qui 
avait disparu dès la fin de la Répu- 
blique, reparut, sous l'Empire, à 
côté de l'autre. 

manibiae et manubiae. 

manifestus, et non manufestus (ar- 
chaïque). 

maniprelium et manupretium, 
et manus pretium. 

Mantinéa, dans Cornélius Népos. 

mänubiae, mieux que manibine, d'a- 
près les meilleurs manuscrits. La 
seconde forme parut au commence- 
ment de l'Empire. 

mäntüiprétium et mantiprélium; 
on trouve aussi manus pretbun et la 
forme suspecte mani pretium. Ma- 
nupreciun est une mauvaise lecon. 

Marcomani, et non ÆAfarrcomann 
(récent), dans les meilleurs manus- 
crits de César, Tacite et Stace. 


marmor (gén. marmoris), et non 
marmur (rare). 

Marsyas, et non Afarsuns. 

AMasinissa, d'après les manuscrits; 
la forme ancieune était Afassinissa 
(111 av. J.-C.). 

materia et materies; la premiére 
forme est préférable au pluriel, 

UVatho, et non Mato. 

Mauretania, et non Mauritania, 

marimuas, et non marumus (arch.). 

Mregalensia et Megalesia. 

membraäandäcius et membranea- 
ceus, cf. advecticins. 

mensor, et non mPs0r, 

mercennärius, et non mercenarius, 
d'après les meilleurs manuscrits. 

Messalla, mieux que Wessala, 

Mexsalina (! double s'atfaiblissait 
en {, devant i). 

Mettius (T.-Live), Afettus (Virg.). 
La premiére forme, la plus an- 
cienne, semble préférable avec dou- 
ble ?{, et non Aetus, Metius. Enn. : 
Mettoi Fubettoi, Ann., 129, Vahlen. 

Mésentius, avec un: antiquissimi 
guoque Mrdientius dicebant pro Afe- 
sentius (Prise). 

milia, et non millia, plur. de mille. 
La seconde forme se trouve seize 
fois dans le monument d'Ancyre, et 
tres-souvent dans les manuscrits ; 
mais, d'après le témoignage de 
Pline, milia était l'orthographe ha- 
bituelle sous l'Empire (cité par Pom- 
AAURIE Mile, par un seul {, est un 
arbarisme, 

millies et milices, mieux que mil- 
liens, miliens. 

minimus, et non munwnus. 

misceo, Mmirlus, Mieux que ixtus. 

monumentumm et monimentuin 
(monementum, rare). 

Mucius, et non Mutius. 

müoeus et muccus; le premier plus 
usité. 

mulctrum, et non multrum. 

multa, multare, et uon mulcta. 
mulrtare, 


multotiens, mieux que mudltoties. 

mundities, munditia, et non 
mundicies, -cia. Mundiries est le non 
d'un quartiur de Rome. 

Murcia, et non Murtea où Myrtea, 
ancien surnom de Vénus. 

mürena, et non muraena, dans Îles 
meilleursinss. de Cicéron et de Pline. 

murra, et non murrha où myrrha 
(uUppa). (mss. de Bamberg.) 

murra et murreus où MUrrIAnUS, 
sans h, d'après les meilleurs mauus- 
crits (myrrhe). 
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murtétum et myrtetum, d'après 
les meilleurs manuscrits. 

myritum, et non murtum. 

myrlus, etnon murtus; de même 
myrteus; murtea dans Virgile. 


N 


nacius et nanrlus, d'après les 
meilleurs manuscrits; cependant 
Servius remarque que nactlus et 
passus ne prenaient jamais le à. 

namque, et non nanque. 

narration, narrare, et non nara- 
tio, narare (gnarus. gnarigqare). 

narus et gnarus (plus usité). 

nalus, v. gnatus, 

naviter, V. navus. 

navus, mieux que l’arch. gnarus. 

né, particule d'affirmation, par une, 
et non par ae. Déja Lambin avait 
constaté l'absence de la diphthon- 


gue dans les manuscrits (cf. vn, 
vai). 

néglégére, néglégentia, et non 
negligere, negligentia; mieux que 
neclegere. 

négôtium, negotiator, 
negocitm, comme ofinm. 

némorensis, mieux que nemoresis. 

nenia, et uon naenia. 

néquiquam, mieux que nequicquamn 
ou nequidquam, est la seule bonne 
leçon des inscriptions et des bons 
manuscrits. Ce mot est composé de 
ne, ancienne forme de la nésation 
dans les composés, et de l'ablatif 
quiquam (quoiquam). 

ningo, et non ninquo. 

nitor,nisus et niTus. 

nomisma, et non nwnisma (vo- 
toux). 

nongenti, et non nonrenti. 

nosco, et non gnosco (arch.). 

Novensides et Novensiles. 

nôüvicius, cf. advecticius, 

nubes, et non nubis au nom. sing. 

nubo, nupsi, nuplu. 

numyus, et non Hunus. 

nuntius, et les formes dérivées, 
avec f, et non avec c. 

nunquam, mieux que a2umquam, et 
de même nonnunquam. Dans 
l'inscription sépulcrale de L. Cor- 
nélius Scipion : quei nunquam victus 
est virtutei; v. aussi le monument 
d'Ancyre. D'après les témoignages 
des anciens grammairiens, il n'y 
avait que les particules num et 
quam qui, en composition, devant 

et c, changeaiïent 7x en n. Il faut 

écrire nuiquam, nunquis, nuncubi, 


et non 


quanquam. L'accord est. unanime 
entre grammairiens, depuis Pline 
jusqu'à Mare. Capella. 


(9) 


ob, en composition, devant les 
voyelles et les consonnes bd, ln, 
r, #, €, et la semi-voyelle v, ne 
change pas : ob-dere, ob-linere, etc. 
1 s'asshnile devant €, f, g, pet m. 
— De méime que «abs se met pour 
ah, de même obs, pour ab, dans 
ohs-olescere et obs-cenus (ce dernier 
mot est écrit par une, et non par 
oe dans les meilleurs manuscrits, 
quoiqu'il dérive de rm — De 
même que b tombe dans ab (p. ex. 
as-portare), de même dans 006 : os- 
tendere, os-Cen, p. 0bs-tendere, obs- 
cen; b tombe encore dans o-mittere, 
o-perire. 

obedio, v. oboedio (audio). 

obedo, ohesns, mieux que obéssus. 

obicio, mieux que obiicio. 

obliquus, et non obliquos où oblicus : 
cf. equus. 

obnedire, et non obedire (ohaudire). 

obp..…., v. oppeto. 

obscenus, mieux que obscaenus, et 
non 0bscoenus. 

obscurus, et non opsrurus. 

observo, obses, obsiden, nbsi- 
dio, avec b, et non avec p. 

obsonium et opsonium, Obwvtov. 

obsonare (-ari) ot opsonari, dbw- 
veiv, 

obstipesrére, d'après les meilleurs 
manuscrits de Plante, Térence et 
Virgile. Dans Cicéron. obsfipescere 
et obstupescere; ce dernier dans 
Pline. 

nhsto, et non opsfn. 

wbtempero, et non oplempero. 

ubtineo, et non aplineo. 

odiosus, et non odiossus, 

odor, etnon odos. 

offero, obtuli, et nou optuli. 

ünus, ônustus (onero), et non ho- 
nus. honustus, ‘etc.: les inscriptions 
de l'Empire et les vieux manuscrits 
rejettent la seconde forme, reconi- 
mandée par A.-Gelle. LS 

üpilio, mieux que wpilio, d'après Ca- 
»er et Servius. Ce dernier dit que 
Lirgile n'a employé la seconde 
forine qu'a cause de la mesure, # 
étant un renforcement, comme OU- 
pos, bons. 

oppeto,oppono, etc. et non obp.. 

optimus, et non optumus (arch.). 

Orcus, et non Orchus. 
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ordeum, v. hordeun. 

Ôrichalcum, et non aurichalcum. 

oslium, et non osteum. 

Otho, et non Oto, dans les inscrip- 
tions de l'Empire. Cicéron preférait 
la seconde furme. 

ôtium, vtiosus, otiari, et non 
ocium, etc.; ocio se trouve pour la 
première fois dans une inscription 
de l'année 389 apr. J.-C. 


P 


paedor, paedidus, mieux que ped.. 

paeler et paelicatus et pelez, 
pelicatus, et non pellez et pelli- 
catus. 

Paeligni, et non Peligni. 

paene, dans les meilleurs manus- 
crits, et non pene où puene. 

paenitet, et ses dérivés, avec «ae, 
d'après le discours de Claude et les 
meilleurs manuscrits, et non poe- 
nitet, 

paenñla, paenularius, paenu- 
latus, et non penula. 

paetlus, et non petus. 

Pälätium, et non Pallatium. 

Palilia, v. Parilia, 

pallium, et non palleum. 

palumbes, mieux que palumbis au 
nom. sing. 

pando, pandi, passum, et non 
pansum. 

Panhormus, Pankhormitani, 
mieux que Panormus, d'apres les 
meilleurs manuscrits. C'est aussi 
l'orthographe ordinaire des inscrip- 
tions et des mounaies. 

Parhedrus, dans Cicéron; pare- 
dros Tert. (napsôs0s). 

Pärilia, mieux que Palilia (fête 
de Palès, 2] avril} L'un et l'autre 
se trouvent dans les meilleurs ma- 
nuscrits. La première forme a pour 
elle l'autorité de Pline (v. Charisius), 
et Marius Victorinus dit : « Parilia 
dicuntur, non Palilia. » 

Parnüsus, Parnäsius, et non 
Parnassus, répoud à Tacväsos (le 
double 9 ne s'introduisit qu'au 
vie siecle apr. J.-C.). 

Pârricida, parricidinm, mieux 
que päricida, pâricidium (arch.), et 
non patricida. 

Parvulus, et non parvolux. 

Pätricius, et non patritius, cf. ad- 
vectiius. 1. G. Vossius, dans son 
Aristarque, avait déjà relevé la 
barbarie de la onde forme, qui 
appartient à la basse latinité et au 
oyen âge, et qui a contre elle 
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l'autorité de Priscien, les inscrip- 
tions, les monnaies et les manus- 
crits. 
paulatim, 
lum. 
Paullus et Paulus, nom propre. 
paulus, préférable à paullus. Prisc. : 
«uno in lus desinens paulus, quod 
non geminavit l'in diminutione, nec 
mürum, un Qu diphthongus post se 
geminari consonantem prohiberet : 
fe igitur paulus paululus. » Velius 
ongus est du meme avis, et fait 
remarquer que la prononciation du 
mot ne justifie pas du tout le dou- 
ble {. Cependant paullus et paullum 
se trouvent dans des inscriptions 
du temps de César et de Cicéron, 
et sur des monnaies de l'Empire 
(paulo dans le monument d'Ancyre). 
pedetentim et pedetemptim. 
pêédiséquus, et non pedissequus. 
peiero, mieux que peiuro, et non 
periuro. | 
Peiurus, V, periurus. 
pelez, pellez, v. parlez. 
Peliqgni, v. Paeligni. 
penarius (v. penus), 
rius. 
penna et pinna, confondus sou- 
vent. Penna pour petna, mème V 
que prae-pel-es (oiseaux), TÉT-O0-Uat, 
sanscrit pat-a-mi, de la V pat. 
Pinna, p. pi-t-na, est de la même fa- 
mille que pi-nu-s, gr. RI-TU-£, sanscr. 
pi-tu, arbre aux feuilles pointues 
comme des aiguilles. À pinna (quod 
est acutum) securis utrinque habens 
aciem bipennis : ne illorun ue 
errorem, qui, quia @ pennis dudabus 
hoc esse nomen eristimant, pinnas 
arium dici volunt (Qtl., I, 4, 12). 
pénürtia, mieux que paenuria, dans 
Virgile, Lucréce, Cicéron, Horace, 
Térence, Tite-Live, et le monument 
d'Aucyre. | | ; 
per, eu composition, est invariable, 
Cas d'assimilation : pellegere p. per- 
legere (usité aussi), pellicere p. per- 
licere, perluceo p. pelluceo, dans la 
plupart des éditions récentes, L'r 
tombe et l'e s'allonge dans pe-ie- 
rare, pe-iurus (Pp. per-icrare, dans les 
mauuscrits de Plaute, p. per-iu- 
rare). 
percontetio et percontator, et 
non percunclalin. 
percontari, et non prrounctari, d'a- 
près les meilleurs manuscrits. 
perrecrebresco, et non percrebeseo. 
peredo, peresus, mieux que pe- 
ressus. 


paulisper, paulu- 


et non pina- 
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peregre et peregri (locatif). 

perennis, el non peremms. 

perlego, et non pellego où pelligo. 

perluceo, et non pelluceo. 

pernicies, et non pernilies où per- 
necies. 

perlaesus, et non pertisus. 

Pessimus, et non pessimnus. 

petorritum, et non petoritum. 

Phrdûâtes et Phrahates. La forme 
contracte Phrates se trouve dans le 
monument d'Ancyre. 

pignéräticius, cf. advectirius. 

pignus fait au génitif pigneris et 
pignoris. La distinction entre les 
deux formes du pluriel, pignera et 
pignora, est arbitraire, d'après les 
inscriptions. 

pilleus ou pilleum, avec deux !, 
et non pileus, pileum. 

pilleolus, et non pileolus, 

plausor, mieux que plosor. 

plaustrum, et non plostrum. 

Plautus(T,Maccius),tel est le vrai 
nom du grand comique latin, d'a- 
près les recherches de Ritschl, et 
non Æf. Accius llautus, ainsi que 
continuent à l'écrire Weisse, Gep- 
pert, Vallauri, etc. (cf. A. Van- 
nucci, Studi storici e morali sulla 
Letteratura latina, 3e édition, II, 
note ?, p. 53, 51. Torino, 1871). 

plebeius, gèu. plebgi, mieux que 
plebeii; nom. plur. plebei; datit 
abl. plebeis, mieux que plebeii, 
plebeiis. 

plebes, autre forme de plebs, et non 

lebis au nom. sing. 

plebs, et non pleps. 

poenio; v. punire. 

Pollio, mieux que Polio, d'après 
les inscriptions les plus authenti- 
tiques. 

polenta avec un seul /, et non pol- 
lenta ou encore moins pulenta ou 
pullenta, qui appartient à la langue 
populaire. 

Polycletus et Polyclitus. 

pomerium et non pomoerium; po- 
meridianus, V. poxtm. 

Pomptinus, et non Pontinus. 

pontifex,etnon AU Ed (arch.). 

Poplicola, v. Publicoia. 

Porcius, et non Purtius. 

porphyreticus, et non purpureticus. 

Porsèna (Porsenna), et Porsina. 
En grec: Iopaivas ou [lopaivos, 
Hosoñz; et Ilporiväs. La seconde 
forme semble préférable. 

Portunus, et non Portumnus. 

post, en composition, reste invaria- 
ble. Seulement st tombe et o s'al- 
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longe dans pee: pô-méridiänus 
et po-méridiem, au lieu de postme- 
rium, etc. Dans po-merium, de l'an- 
cienne forme moiïro, moero, pour 
muro, e à remplacé 0e à l'époque de 
l'Empire. Quelques savants préfè- 
rent l'orthographe posmeridiemn, Dee 
meridianus; mais c'est pomeridiem 
et pomeridianus qui prévalent dans 
les plus récentes éditions. 
postquam, et non posquam. 
prae, en composition, reste invaria- 
ble. La forme praest pour praeest 
ne se maintient que dans les deux 
remiers siècles. Les Tables d'A- 
exandre Sévere (230 ap. J.-C.) ont 
une fois prae-est (sic), et une autre 
fois praeest. 
praeco, et non praerho. 
praegnans et praegnas, génit. prae- 
gnantis. 
praesaepis, praesaepia, pour 
praesepis, praesepia. M. Fleckeisen 
est pour la première forme, Cors- 
sen pour la seconde. 
praestolor, et non praestulor. 
praesum, praeest, praceram, 
pracessem, praeero, et non 
praest, etc. 
prehendo et prendo. 
prélum, et non praelum. 
pretium, et non precium où prae- 
tium. 
privilegium, et non primilegium. 
pro, interject., et non proh. 
proeliu m, et non praelium. 
proicio, mieux que procio. 
proles, et non prolis au nominatif 
singulier. 
promiscue, et non promisce. 
prômo fait au parfait et au supin 
prompsi, promplum. 
prômunturium est la vraie ortho- 
raphe d'après les inscriptions et 
fs meilleurs manuscrits, et non 
promontorium. Ce mot est formé non 
de mons, mais de prominere. Il ap- 
partiendrait, selon Corssen, à l'épo- 
que non classique, 
pronuntiare, comme nunfiare. 
provemium, et non prohoemium ou 
prohentun. 
prorsus, et non prorsum, prosum 
(arch.). 
proscaenium (cf. scaena), et non 
ProsceRtuon. 
prôtinus, mieux que profenus, dans 
les plus récentes éditions, d'après 
les meilleurs manuscrits. La dis- 
tinction de Caper, qui fait de prote- 
nus un adverbe de lieu, et de proti- 
nus un adverbe de temps, est bien 
subtile. 
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provincia est la seule bonne ortho- 
graphe. 

proximus, et non prorumus (arch.). 

Pseudülus, et Pseudilue. 

ptisanarium, v. tisanarium, Celse 
écrit ptisana, d'après le grec. 

Ptolomneus, Ptolomais (Htoie- 
poto, Tro)euats), mieux que Pto- 
lemaeus, Ptolemais, d'après les na- 
nuscrits, étaient les formes domi- 
nantes du temps de la République 
et plus tard. On les trouve constam- 
ment dans Q.-Curce et Ainm. Mar- 
cellin. 

pubes, mieux que pubis, au nomin. 
sing. 

Publicola, formes archaïques : Po- 
plicola, Puplcola. 

publicus, et non poplicus, puplicus 
(arch.). 

pulcher, et non pulrer, un des rares 
mots latins ayant l'aspiration entre 
deux consonnes, se trouve sur une 
monnaie de l'an 650 de Rome. Le 
témoignage de Cicéron est formel 
(Orator, 48, $ 160). 

Pülÿdamas, et non Polydamas. 

punire, et non pornire (arch.). 

purpura, mais porphyreticum mar- 
mor, et non purpureticum. 

putesco et putresco. 

Pythagoréus, et non Pythago- 
raeus; Pythagorius est récent. 


Q 


quädriduum, et non ouatridimun, 
de même ue quadriennium, quadri- 
remis, qua bi bis ou quadrupes, qua- 
druplus, quadraginta, etc. 

quaero, quaesivi, quaestisti, 
quacsisti. 

qualiscumaque. comme quicumque. 

V1 uan qu an, mIeux que quamaquan, 
ve aunquam. 

guanto npereet quantopere (cf. 
magnopere). 

quatènus dans les meilleures édi- 
tions, et non quatinus, Y. protinus. 

quattuor estla vraie lecon des meil- 
leurs manuscrits et des inscriptions. 

que. Devant qué, m ne varie point; 
donc cumque, et non cuique ; qun- 
tienscumaue.utrumque, dans le monn- 
ment d'Ancyre, Lorsque un mat est 
joint à HÉDEUE que, l'accent 
porte sur la syllabe qui précede ün- 
médiatement : onniique. De méme 
pour les autres enclitiques -met, ne 
(iuterr.), ne, etc. 

quem ad modum, quemadmo- 
dum, et non quemmamodum. 


queo, quivi, quiveril. 

querela, mieux que querella. 

quéréla, cf, loquela. 

querimonia, et non queremonia. 

quicquam, quicquid, \N. quisquam, 
gusqus. 

quiequam, et non quidqnuam, d'après 
le témoignage des grammairiens. 
En composition, d se changeaiït sou- 
vent en c; mais quidquid, et non 
quirquid. | 

quicumaque, Mieux que guicunque. 

quidam, acc. quendam, et non 
quemdam. 

Quinctia, Quinctius, sous la R&- 
publique: Quintia, Quintius. 
sous | Empire. 

Quintilianus, etnon(inetilianus. 

Q. = Quintus, qui s'écrivait Quinc- 
fus sous la République. 

Quinctilis et Quintilis. 

Quinctilius et Quintilius. 

quisquam, nn. quicquam, MICUX 
que quidquam. , | 

quisquis, n quidquid et quic- 
quid, 

quom, V. Cum. 

quor, V. Cur. 

quotannis, et non quodannis. 

qu utiens, mieux que quoties. 

quotienscumeque, IMICUX que quo 
tiescunque. 

q ion, V. CU. 


R 


raeda, mieux que reda; rheda est 
une mauvaise Es 

Rartia, Haetica, et non Rhaetia, 
ihaetica. 

red et re, on composition: le pre- 
mier devant les voyelles et dans 
red-dére (red-ducere, chez les poë- 
tes); le second devant les conson- 
nes. Il est douteux que redi soit 
pour red dans le mot rerdivirus, qui 
a pour racine dir, briller, et dont le 
sens est : qui luit ou brille de nou- 
veau, renouvelé, 

recido,rercidi, mieux que recidi. 

reciperarr et recuperare, de- 
vrait s'écrire par un «, d'après l'é- 
tvmologie, ce mot n'ayant rien de 
commun avec capere (-ipere en 
composition), s'il est vrai qu'il se 
rattache au mot cupru-m « bon », 
dans l'ancienne langue italique. de 
sorte que recuperare signilierait : 
endie lé bien, recuperator, redres- 
seur de torts, réparateur, Dans les 
plus anciennes inscript., on tronve 

: #; plus tard, ce fut i, par exemple 
daus le monument d'Ancyre, recipe- 
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rari, et, dans l'édit de Venafrum, 
reciperatores, reciperatorium. ÎJ.es 
deux formes sont autorisées par les 
manuscrits, et les plus récentes édi- 
tions les admettent. Il est probable 
qu'il y à eu substitution de # à à, et 
vice-versÀ, comine dans opfimus et 
optumus. 

recusare, et non recussare, Cf. causa. 

rédarguére,etnon rederguere, dans 
les éditions récentes. 

redemptor, et non redemtor. 

redimo,redemi,redemptum avec 


bte tuires cf. re et red. 

réduco, etnon redduro. 

Régium, et non Zihegium, et de 
mème Régini, et non Rhegini. 

reicio, Mieux que reticio. 

réligio, et non relligio, d'aprés les 
inscriptions et les meilleurs manus- 
crits. La seconde forme a été intro- 
duite simplement pour les besoins 
de la versification, pour avoir un 
dactyle au lieu d'un tribraque: reli- 
giosus. 

relinquunt, et non relinquont ou 
relinennt, N. loqui. 

réliquiae, mieux que relliquiae. 

reliquus, et non rellicuus, reliruus. 

repello, reppuli, et non repuli. 

reperio, repperi, et non reperi. 

reses, et non resis au non. Sing. 

respublica, en un seul mot. quand 
il signifie l'Etat, l'administration, la 
politique générale ; res publica est 
une affaire ou un intérét qui con- 
cerne le public. 

restinqguo, et non restingo. 

refracto, et non retrectu. 

revertor, et non revorlor (arch.). 
rhombus, et non rombus. 

Riphaei, et non Aipaei, quoique 
M. Mommsen regarde la premiere 
forme comine un barbarisine. 

rôbigo, et non rubigo; Robigo ou 
Robigus, Robigalia, d'après 
Varron et Festus. 

robur,roboris, et non robor. 
rôtundus, et non rutundus, d'après 
les manuscrits (pop.). 

rursum, TUrSsus, et NON rTUSUS, rus- 
sus. 


S 


saecülum est la seule bonne ortho- 
graphe. 

saepes, et non sepes. À 

saepes, saepio, saeptum, et non 
sepis et Seplo. 

saepio, sacpsi, saeptum. 

saela, et non sefa. 
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saetosus, et non setosus. 

saevio, et non sevio. 

sarvitia, et non sevilia. 

Säquntum, etuon Saguntus, d'après 
Madvig. 

sägitta avec double f, malgré l'éty- 
mologie, 

Sallentini, mieux que Salentihi. 

Sallustius, et non Salustius. 

sanqguinolentus, et non sanqguinu- 
lentus. 

sanquiïnôlentus et sanquinulentus, 
dans de bons manuscrits. 

sarcio, sarsi, sartum, 

Sardanapällus, mieux que Sar- 
danapälus. 

sario, mieux que farri0. 

sârisa,avec uns simple, d'après les 
meilleurs manuscrits, 

sätira, et non satyra où satura. 

sätrdäpra, et non sutrapia, d'après 
les meilleurs manuscrits de Quinte- 
Curce. La deruiére forme est ré- 
cente. 

scabillum et srapillum. 

scaena, dès les preiniers temps de 
l'Empire, et non scena, par consé- 
quent sraenici, et non scenici, pros. 


caenium, et non proscenium (SKN- 
vñ). 

sceptrum, et non scaeptrum (oxñn- 
+pov). 
: sn 

scida, et non scheda (oyièn). 

scribo, scripsi, scriptum, et 
non scribsi, scriblum. 

scripulum, et non seriptulum. 

sébum, sebosus, d'après les ma- 
nuscrits de Plaute, Pline et Cicé- 
ron : seeum est incorrect. 

secius, V. selius. 

sed, et non self; les anciens disaient 
sedun; mais sat, de satis. 

séd, s6, particule séparative, de- 
vant les voyelles dans sed-itin seu- 
lement; se devant les consonnes; 
l'e s'est changé en o dans socors, 
au lieu de sé-cors, socordia, au lieu 
de sé-cordia. 

sedes, et non sedis, au nom. sing. 

seiunxr, et non «einr (v. coniunr). 

Seleucea et Seleucia (plus récent). 

semestris, et non semenstris. 

semésus, et non semnessus. 

semustus, mieux que serniustus. 

sépulcrum, mieux que sepulehrum ; 
on sait, par Cicéron, que dans ce 
mot l'aspiration ne se faisait pas 
sentir, et que le À après le c était 
une orthographe archaïque, d'après 
Servius et M. Victorinus. 

sequuntur, et non sequonfur où se- 
cuntur, cf, loqui; parfait secutus. 


servus, et non serros, Cf. vulqux. 

sescenti, etc., d'après les meilleurs 
et les plus anciens manuscrits, au 
leu de sercenti, etc. 

sétius, et non secius. 

sibilare, sibilus, et non sifilare, 
sifilus. 

simüulacrum, et non simulachrum. 
V. sepulcrum. 

singillätim, mieux que singulatim. 

Siren, etnon Seren (Setgrs). 

sobriux, et non sober où sobreus. 

sodaälicius, cf. adrecticius. 

sôoläcinm, etnon sulatium; de mème 
solaciolum. 

solea, et non solia. 

solium, et non soleum. 

Solitaurilia, avec un l simple, 
bien que le premier élément du mot 
soit sollus. 

sollemnis et sollemnitas, avec 
et m, et non sollennis ou sol- 
lempnis. 


sollers avec double {, sollertia. 

sollicito, sollicitudo, et non 
solirit-. 

solliferreum,dansles meilleursima- 
nuscrits de Festus:; avec un { sim- 
ple dans Tite-Live. 

somnulentus, mieux que somnolen- 
lus. 

sonipes, et non sonupes. 

spdtinum, et non spactum, spatior. 

spondéus et spondinus. 

squälére, squalor, squalidus, 
avec un seul. 
tellio, et non stelio où stillio (strlla, 
stilla). 

stillicidium, mieux que stilici- 
dun, d'après les meilleurs manus- 
crits. 

stilus, et non stylus. 

stlata (stlatarius), et non sclata. 

stlis, v, lis. 

stuppa et stupprus, d'aprés les 
meilleurs manuscrits et les plus ré- 
centes éditions: s{upa, dans César, 
B. C., 11, 101, 2. et non stippa. 

suadela, et non suadella. 

sub, en composition, devant Îles 
voyelles et les consonnes b, d, [, n, 
r,Ss.tetv, ne varie pas : sub-ducere, 
sub-siquare, etc. ; bs assimile devant 
c, {, g. m, p. L'assimilation peut ne 
pas se faire devant »}; 0 se perd dans 
su-spicere , su-spirare, SU-SpPIFUUN 
subs (cf. abs et se ne se trouve 

ue dans subs-cus,; b de subs se perd 
ans sux-Cipere, sus-citare, Sus-pen- 

dere, sus-tinere, sus-tentare, et dans 
sus-tuli. 

s'ubditicius, v. adventicius. 
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subeo, subii. 

subicio, mieux que subiicio. 

submergo et summergo. 

subministro et sumministro. 

submitto et summaitto. 

submoaveo et summoveo. 

submuto et summuto. 

sübôles, et non saboles. La première 
forme était généralement en nsaze 
du temps de Tibère:; la seconde pa- 
rut plus tard, car on ne la trouve 
que dans les inscriptions de la de- 
cadence, et de lh passa dans les 
manuscrits. Jamais subolis. 

subrogo et surrogo. 

subs..…, v. suff-. 

subsicivus et non subhresinne, 

subsidium, et uon supsidium. 

subtemen et subtegmen. 

subtilis, et non suptilis; subtilitas. 
etc. 

succedo,succinctus,etc., au lieu 
de sube. 

SUCCENSPQ, V. SUSCENSCO, 

säcus est la forme garantie par les 
meilleurs manuscrits, et non succus. 

Suéëbi, Suvbicus,et non Sueri, d'a- 
pres des inscriptions nombreuses. 

suffero, sufficio, suffodio, etc. 
et non subf... 

Sugambri, d'après les meilleurs 
manuscrits de César et de Tacite, 
Sulla, et non Sylla, qui serait une 

forme étrangere. 
Sulpicius, et non Sulpitius. 
sulpur, sulphur, et non sulfur. 
süumo fait au parfait et au supin 
stunpsi, sumplum, d'aprèsles inscrip- 
tions et les témoignages contradic- 
toires des graminairiens. 
sumplus, et non sumtus, V. Sumo. 
süpellezr., et non suppeller. 
superiacio, et non supertici0. 
sup-p..., et nou subp. 
suppedito, et non subpedito. 
supplezr, supplico,et nou supl.… 
supplicium, et non suplicium. 
Suria, v. Syria. 
sursum est l'orthographe de Cicéron 
et de Martial: sursus est plus an- 
cien. On disait aussi suswm d'après 
Priscien; susus est mauvais, 
suscenseo0, mieux que suCrensen, 
suspicio, lieux que pue l'un 
et l'autre dans les meilleurs ma- 
puscrits: mais le premier dans les 
palimpsestes de Cicéron et de Fron- 
ton, et d'ailleurs l'ancien ablatif 
conspicione dans les livres des Au- 
gures. Fleckeisen prefere la se- 
conde forme. 
syllaba par un y, dans les éditions 
les meilleures et les plus rècentes, 
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et non stllaba, orthographe de Ma- 
rius Victorinus. 

sÿnhôdus, et synodus, comme Euo- 
dus p. Euhodus, Euemerus p. 
Euhemerus, Panormus p. Panhor- 
mus. 

Syracosius, et non Syracusius, Sv- 
paxôatos, mais Syracüsanus. 

Syria et Suria. Les deux formes 
appartiennent au premier siecle de 
L'Étupire La premiere étaiten usage 
des le temps d'Auguste, 


T 


tabes, et non tabis au nom. sing. 

taeter, mieux que feter, d'après les 
meilleurs manuscrits et dans les 
meilleures éditions. 

tanquam et tamquam, Cf. nun- 
quam (inscr.). 

tanto opere et tantopere. 

Tärentum, et non Tarentus, d'après 
Madvis. 

Tarracina, et non Terracina. 

teygmen et tegimen au nom.et à 
l'acc. sing. 

tentare et temptare, d'après les 
inscriptions et les meilleurs mss. 

Teresias et Tiresias, Tetpeota:. 

tergen (tergo), tersi, tersum, et 
uon terlum. 

lesqua, et non tesca. 

Teutôni, telle est l'orthographe de 
César tue Conbrorum Teutonum- 
que, VII, 73), Cicéron, Florus. Teu- 
tones dans Velléius Paterculus et 
Auréhus Victor. 

Thalia, mieux que Thalea, forme 
qui persista = temps d'Anguste. 
thesaurus, etnonthensaurus (arch.). 

Thraca, Thraeca. 

Thracius, Thraecius, Thraessa. 

Thrazx et Threz. 

thus, v. tus. 

Thrazx et Thraer, Thräca et 
Thraeca, Thräcius et Thrae- 
cius, sont des formes également 
bonnes. Les meilleurs manuscrits 
ont T'hraces et Threces, Thracia et 
Threria. 

Thyias, et non Thyas. 

thynnus (80vvos), et non taunnus. 

tinea, et non finia. 

lingo, et non tinguo. 

lisanarium, et non ptisanarium, 
malgré l'étymologie. 

torpedo, et non turpido, d'après 
Caper. 

tolerabilis, tolero, et non tuler… 

tondeo, totondi, tonsum, et non 
tosum. 
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lotiens, mieux que toties. 
(rabs, et non traps. 


traiectus, et non fransiectus. 

tralaticius, et non tralatitins. 

trans, en composition, reste inva- 
riable devant les voyelles et les 
consonnes : perd les deux dernières 
lettres dans: fra-durers, tra-dere 
(on trouve aussi trans-durere et 
trans-dere dans César), tra-nare et 
tra-icere ; et s dans tran-silire, tran- 
scendere, tran-scribere. 

transicio et traicio, mieux que 
traiicio. 

transmitto et tramitto (Cic. de 
R. p. 1, 3,6). 

transnare et {franare. 

transversus, et non transvnrsns, 

Träsümenus et Trasumennus, 
d'après les meilleurs manuscrits. 
C'est aussi la forime qui était, pa- 
ralt-il, usitée au temps de Quinti- 
lien. On trouve aussi Tarswménnus, 
Trasinménnus et Trasimenus. 

tréceni, et non friceni. 

tres, acc.tres et tris. 

tribünicius, et non tribunitius, cf, 
advecticius. + 

triceni = 30 (cf. trèéreni). 

tricesimus ettrigesimus, et non 
-ONNINUNS. 

trimestris, et non frimenstris. 

tripartitus et tripertitus. 

triumpho, triumphus, 
trüuunpo, triumpus. 

trophaenm, forme aspirée, d'après 
les meilleurs manuscrits: la forme 
tropaeton était habituelle au premier 
siècle de l'Empire. 

tundo, tutudi, tunsum et tusum. 

turma, et non forma. 

lus, et non thus, était l'orthographe 
des écoles de l'empire : « {us a tun- 
dendo sine aspiratione dicitur, quam- 
uis Lulius Modestus GO TOÙ buetv 
tractum dicat » (Char.). Servius nous 
apprend aussi qu'on a dit fus après 
avoir dit (Aus. 

tutela, et nou futella. 


U 


ubicumque, mieux que ubicunque. 

ulous, dansles meilleurs manuscrits, 
et uon Aulcus. 

Ulires,etnon l'lysses, d'après d'ex- 
cellents manuscrits. 

umbilicus, et non imbilicus. 

ümérus, et non hAunerus. 

ümidus, et non humidus; ümor, et 
non Atunor. 


et non 
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unguen, et non wngen, et de même 
unquentum, unquis. 

unguu, unri, et ungo. 

unquam et umquanm (comme nun- 
qua). 

upilio, v. opiio. 

urbs, et non urps. 

urgceo, et non urgueo. 

utrobique, et non utrubique. 

utrimque, et non ufrinque, 

ultrumque, mieux que ufrunque. 

utcumque, et non wteunque. 

uvidus, et non Auridus. 


V 


Les Latins ne faisaient aucune ditté- 
rence dans l'écriture entre w con- 
sonne et u voyelle. Ils écrivaient 
tojours uw, signe qui se trouve en- 
core dans les manuscrits du qua- 
torzièéme siécle. 

racatio, vacuus, et non vocatio, 
voruus. 

vâlétudo, et non valitudo. 

vapor, et non vapos. 

vatillum, et non batillium. 

ve ne soutfre point de changement 
en composition; seulement re-rscus 
se contracte en rescus, C'est une 
particule séparative et privative. 

véhëmens, mieux que remens, et 
non veemens, au temps de Quinti- 
lien. Ce n'est point un composé de 
ve, comme Île croyait Schneider, 

Vei, Veiorum, Veis, mieux que 
Veii, Veiis. 

velut, et non velud, 

véndlicius, cf. advecticius, vena- 
lis, et non varn... 

vrenumeo, venen et non vaen... 

Vergilius, et non Virgilius, d'a- 

rés Ritschl, Corssen, Wagner, 
Leutrel, O. Ribbeck, Brambach, etc. 

Vergiliae, et non Virgiliae. 

Verginius, et non Virginius. 

verrucosus, et non verrucossus. 

versus CARO et non vorsus (arch.), 
était l'orthographe du temps de 
Quintilien. 

vertezx, mieux que vorter, plus an- 
cien et encore en usage au premier 
siecle de J.-C. Pline, d'aprés Cha- 
risius, avait établi une distinction 
subtile entre les deux. 

verto, et non vorfo (arch.). 

vespere et vesperi. 

vester, et non voster, qui est ar- 
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chaïque: « voster, vortit et similia 
per e non per o scribere debemus ». 
(Mar. Victor.) 

veto, -are, et non vofare (arch. et 
popul.). 

Veturia et Voturia. 

vicesimus, plus usité que vigesinus, 
et non -ensnus. 

vilicus, mieux que villious; mais 
villa, 

victima, et non victina (arch.). 

rinculum etvinclum. 

rinea, mieux que vinid. 

vindlentus et vinülentus, vino- 
lentia et vinülentia. 

virectum et viretum. 

vivo, vivunt, et non vivont. 

volaemus, &, tm (volaema pira), et 
non volemus. 

Volcanns, d'après les inscriptions 
des premiers siècles de l'Empire ; 
ce n'est qu'au troisième siècle que 
Vulcanus paraît: latin populaire. 

volpes, v. vulpes. 

Volsci, Volsrus, mieux que Vuisci. 

Volsiniensis, et non Vulsiniensis. 

Voltumna, mieux que Vultumna. 

voltur, v. vultur. 

Volturnus, mieux que Vulfurnus. 

voluntas, et non volumtas. 

Vortumnus, mieux que Vertumnus. 

vulqus, et non volgus, orthographe 
de la République et du temps d'Au- 
guste, qui se trouve dans Îles an- 
ciens manuscrits de Plaute, de Vir- 
gile et de Pline. C'est sous Néron 
probablement que vo le céda à vu: 
nune u geminata scribuntur (Qnt].). 
De même volgus, voltus, volnus, volt, 
aevom, divom, etc., puis vulqus, vul- 
tux, vulnus, vult, aevwn, divum; cf. 
equus. 

vulqus, et non volqus, qui se trouve 
dans Cicéron. 

vulnus, et non volaus. 

vulpes, et non volpes. 

vultur, et non rolfur. 

vultus, et non voltus. 


Y 


Yacinthus, Yillus, ymenacus, 
Ymettus, ymnos, Ypnos, v. Hy. 


Z 


Zmyrna, mieux que Smyrna. 


FIN DE LA PREMIÈRE PARTIE. 


SECONDE PARTIE. — SYNTAXE. 
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LIVRE I. — DE L'EMPLOI DES FORMES. 
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_ Avant de traiter du rôle de chacune des parties du discours et 
du rang qu'elles occupent dans la phrase latine, il faut savoir 
quel usage en ont fait les auteurs, prosaleurs et poëtes, aux dif- 
férentes époques. Cette revue historique servira de complément 
à l'étude des formes, et d'introduction à la théorie de la construc- 
tion latine. Pour bien comprendre l'évolution de la syntaxe, il 
importe de connaitre les modifications qu'ont éprouvées les 
formes du langage; en effet, les vicissitudes de la construction 
ne sont pas indépendantes de celles que subissent les matériaux 
de la langue écrite ou parlée. Dans le mécanisme organique des 
langues, la transformation (progrès ou décadence) est inces- 
sante, et la vie est à ce prix. Or la vie ne se peut concevoir sans 
fonctions et sans organes. En passant des éléments aux formes 
du langage, et de celles-ci à l'expression des idées, par l'accord 
et la coordination des mots, le grammairien fait exactement 
comme le physiologiste qui commence par analvser les infini- 
ment petits de l'organisme pour s'élever jusqu’à la pleine intel- 
hgence du monde organique et vivant. Il ne sera question dans 
ce premier livre que des formes à flexions, d'après l'ordre où 
elles ont été exposées au second livre de la première partie. 


CHAPITRE PREMIER. 


NOMS SUBSTANTIFS. 


CONSTRUCTION DES NOMS CONCRETS AU PLURIEL AVEC LE SINGULIER, — 
Cette dérogation à la régle d'accord, suivant ques les noms qui vont en- 
semble doivent être au même nombre (v. le Ile livre de la Syntaxe), a lieu 
non-seulement entre substantifs (apposition), mais entre substantifs et adjec- 
tifs : Aationes putare argentariam, frumentariam Caton. Arationes Campana et 
Leontina Cic. 

19 Cette construction est fréquente avec les noms propres et les noms or- 
dinaux : L. et Sp. Afummii Cic. @. et D. Valerii Sorani id. P. et Servius 
Sullae Sal. Spurii Maecilius et Metilius T.-I,. Quarta et Martia legiones Cic. 
Cornua dertrum ad castra, laevum ad urbem tendit T.-L. Zn cornibus dertro 
Poenos locat, laevo Afros id. Volones in undevicesimam et vicesimam legiones 
scripti id, Gn. et (). Serviliis Caepionibus N.-M, Fratribus (). et L. Me- 
tellis id. Caelio et Flavio Sabinis Tac. Quartam et duoetvicesimam legiones id. 
Cremonensi Alliensique cladibus id. Duchus Sertis, Pompein et Apuleio Suet. 
Appio et Pulchro Claudiis fratribus id. Gn. et P. Scipiones Flor. 
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20 REGLK. — Quand le nom a plusieurs attributs, il est ordinairement au 
pluriel. Cicéron emploie exclusivement ce nombre pour les noms propres : 
Gaii et Appii Claudiorum. 

Le substantif peut tenir lieu, par apposition, d'un génitif partitif : Æortum 
omne genus Cat. Coronamenta omne genus Lucr. Qui suam quisque rempubli- 
cam constituissent Cic. Aliquid id genus id. Tabular unae.… erant allutae, al- 
terae. proferebantur Caes. Afultis sibi quisque imprrium petentibus Sal. Capti 
ab Lugurtha pars in crucem acti, pars bestüis obiecti sunt id. Reges divorsi 
pars ingenium, alii corpus erercebant id. Volsci marima pars caesi T.-L. /n- 
FA pars Syracusas peoinl id. Arma magnus numerus id. Cetera multi- 
tudo... decimus quisque ad supplicium lecti id. (ralli…. aliquot populi Husci- 
nonem perveniunt id. Consules, qui. alter ad Tirinum, ambo ad Trebiam pug- 
naverint id. Quinque mullia omne qgenus ferarum Suet. Atque alia hoc genus id. 
Galli.. pars in Asiam, pars in Thraciam fugerant lust. Zn id genus libris A.-G. 
Unam atque alteram pugnas id. Boves et id Genus. pecua Apul. Poemata omne 
genus id. Jiomani milites ex utroque exercitu frerenti perierunt Eutr. 

REGLE. — Ce rAppore dApposlins très-rare chez les classiques. assez 
fréquent dans Tite-Live, est déterminé par un nom de nombre ou d'espece : 
pars, genus, numerus, quisque, alius, alter, aliquot, nonnulli : Zuvenum mans 
emicat ardens…. quacrit pars semina flammae... pars densa ferarum Terta rupit 
silvas Virg. Un cas isolé nous préseute cette construction avec des noms 
propres : duobus Gn. Corneliis Blasioni Sicilia, Merendae Sardinia (eve- 


nit) T.-L. 

OLLECTIFS CONCRETS AU SINGULIER : lapidem,..; faham.…, viciam, lentim, 
raphanum Cat. Delectabatur crebro funali et tihicine Cic.: porco, hacdo, agna, 
gallina id.; graviorum artium instrumento id. De muro vestem argentumque iac- 
tahant Caes. Multa canis Hor. Armato milite complent Virg. Dans Tite-Live : 
miles, eques, prdes, hostis, funditor, remer, Romanus, Poenus, mercator, cinis, 
très-fréquents, Quelquefois le singulier et le pluriel dans la mène phrase, par 
exemple : ryuites et pedes, rarement eques et pedites ; Hispani milites et fruli- 
tor Bualiaris. 

Note 1, Ce singulier est très-fréquent dans Quinte-Curce : ad conducendum 
er Peloponneso militem, et de mème prdes, eques, remex, victor, armatus, et 
des noms de plantes, d'animaux, avec l'adjectif multus : gemma, lapis qua- 
dratus, crudus later, piscis fluviatilis ; arbor, cedrus, hedera, vitis, herba. Tacite 
mêle sonvent le singulier et le pluriel : Von Samnis, non Porni. —  Samnis 
Pelignusque et Marsi. — Consules, patres, eques. — Senatores, ques, miles. 
— Post peditum ordines eques. — Septimani… tertianus. Et lPline le Jeune : 
frarino multä, mullä populo. 

Note 2. La construction du collectif singulier avec le pluriel n'est pas clas- 
sique. Tite-Live est le premier qui l'ait employée. L'usawe fréquent de ce 
singulier parait s'être borné aux noms concrets, d'espèce, de peuples, etc. Il 
est familier aux poëtes : Afihi corolla picta verre ponitur, Mihi rubens arista 
sole fervido, Mihi virente dulcis uva pampino, Mikique glauca oliva cocta frigore 
Priap. 84. Quis mult& gracilis te puer in ros&.… Hor. Afitle sectari, roxa quo 
locorum sera moretur id. Et nünium brevis Flores amoenae ferre iube rosae id. 

PLURIEL DES NOMS CONCRETS POUR LE SINGULIER. — C'est le cas ordinaire 

our les sources thermales : Aquae Sertiae. Vopores aquarum Cic. Arquora, 
atices Ov. Subditis ignis aquar fervescunt Cic. Ce pluriel est très-fréquent 
chez les poëtes, au sens métaphorique : /ncedis per iqnes suppositos cineri do- 
loso Hor. Il désigne des feux allumés pour servir de signaux. etc., dans plu- 
sieurs passages de César: ignes fieri prohibuit.—Fumo atque ignibus siqnifica- 
batur. Et mème chez les poëtes, au sens propre : per mare pauperiem fuyiens, 
per sara, per iqnes Hor. Mittere equum medios per iqnes id. Per medias voli- 
tare aries mediosque per ignes Sil. — Lo pluriel ferrar est assez usité : in 
terris Cic. Magna mei sub terris ibit imago NVirg. Hedditus his terris id. Heu 
fuge crudeles terras, fuge littus avarum id, Vitarn in terris Saturnus agebat id. 
Credo Pudicitiam, Saturna rege, moratam In terris Iuv. 

Note 1. Aër au pluriel ne se trouve que dans Lucrèce et Vitruve ; mais 
aurae se trouve souvent chez les poëñtes: Stat ferrea turris ad auras Virg. 
Hinc alt& sub rupe canet frondator ad auras id. Cicéron nomme l'ensemble des 
quatre éléments naturae. 

Note 2. On trouve plus rarement victus PI. Cic.; paedores Cic,; squalo- 
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Re Qti. ; sudores Capitol.; salivae Lucr. Col.; sputa Lucr. Prop. Sen. ; urinae 
eg: . 

Le pluriel des noms qui désignent les phénomènes météorologiques ex- 
rime trés-bien la quantité : he nivibus pruinisque obrutus T.-L. Nec cohi- 
ere niveis gelidas, et grandinis imbreis Lucr. Diffugere nives Hor. Glaries ne 

s'emploie que poëétiquement : Solus Hyperboreas glacies.… Arvaque Rhipaeis 
nunquam viduata pains Virg. Depuis Licréce, pruinae se trouve aussi chez 
les prosateurs. 7mbres est dns Cicéron et les poëtes classiques. Pluviae 
Cic. Virg. Sen. Grandines Cic. et Plin. Aores Cic. Plin. Sen. Lact. Frigora 
Lucr. Cic. Caes, T.-L., les poñtes class. Asperitas frigorum Tac. Jigor frigo- 
rum Suet., et rigores pour la premiére fois dans Lactance. A lqores Plin. (relici- 
din Ct. Col. Calcres Cic. Virg. T.-L. Aestus Lucr., les poëtes class. Lact. 
Solrs Lucr., les poëtes class. et Plin. Ardures est assez rare : nimios solis 
ardores Cic. Sal. Plin. Tepores Lucr. et Cat. Tempestates ac tempurum vurie- 
tates Cic. Tranquillitates Cic. 

Noms COLLECTIFS : Æquitatus Cic. Caes. Sal. Flor. Erercitus (p. legiones) 
Tac. Populi Apul. Aug. Pecuniae Cic. : de captis peruniis et de amnbitu leges 
T.-L. Suet. Jies familiares Sal. Praedae Cic.: praedas ac manuhias suas. 
Praedas agere Sal. Praedae pecudum hominumque artae T.-L. Q.-C. Tac. Patri- 
monia : multi patrimonia ere Cic. Frumenta (les blés) Caes. T.-L. Fru- 
mentum (le ble) Caes. T.-T.. 

REGLE. — Le pluriel des noms concrets et des noms collectifs sert parti- 
culiérement à désigner des parties d'un tout. ou des phénomènes qui se re- 
produisent. L'usase de ces pluriels, tres-limité dans la langue classique, 
s'étendit plus tard, pour one noms seulement. 

PLURIEL DES NOMS CONCRETS (chez les poëtes). — Les productions de la 
terre : Acanthi, aconita, croci, panavera, serpilli, thymi, avenae, hordea, vina, 
musta, mella. On trouve aussi fabae, lupini, viciae, vites. Noms de minéraux : 
aera, electra, orichalea, sulphura, pulveres, arenae, De méme cineres, fumi, 
cruores, etc. Les parties du corps : cola, corda, nares, pectora, sinus. Cer- 
vices toujours au pluriel dans Cicéron, au singulier dans Tite-Live, lorsqu'il 
s'agit d'un seul individu. #arbar Petr. Corpora p. corpus dans Ovide. Sed ni- 
mius luto corpora tinqit amor Tib. Meubles, ustensiles : currus, foci, sceptra, 
carinae Hor.: puppes 1d. classes Virg. enses Stat. Et. par analoyrie avec-ralvue, 
qe portae, meme en prose Flor. Gestamina(cliprus) Ov. et le singulier dans 

irgile. Cognovi clipeum, larvae gestamina nostrae Ov. Aere caro clipeim, 
magni gestamen Abantis Virg. {lle tenet speculum, pathici gestamen Othonis In. 
Les objets sacrés : templa Lucr. Virg. Ov. Arae Lucr. Virg. Ov., par analo- 
gie avec altarin (ol Bwyoi), mème en prose T.-L. Electus inter aras et altaria 
Plin. j. ; 

Le PLURIEL EMPHATIQUE est fréquent chez les poëtes : numine Virg.: 
regna id.; gentes id, tela Ov.; monstra id. nomina id. Hor. Fe Ov. vul- 
nera id. pignora Stat. Luc. ortus Sil. morbi Tib. dona Virg. Sil. munera 
Virg. Stat. Artes : cliprum, Didymaonis artes Virg. Mutas agitare inglarius 
artes (la médecine) id, Monumenta, par analogie, même en prose, Cic. et 
Tac. Minotaurus inest, veneris monumenta nefandar Viry. Noms de lieux : litora 
Virg. valles id. Ov., fora id. Capitolia Virg. Ov, Sil. arces Tarpeiae Ov. vinae 
Tarpeiae Rut. Ares Claud. Rut. Tecta et limina sont tres-fréquents. Flumina 
Hebri Virg. — Thermodontis id. Superentur flumina Ov. Synonyme de flots : 
flumina Lernae Virg. et Ov. Stat.; frigida parvi findunt Scamandri flumina 
Hor. 

RëGze. — Le pluriel poétique des noms concrets semble ne désigner qu'un 
tout composé de plusieurs parties, ou bien il sert à renforcer l'idée expri- 
mée; d'ailleurs il s'impose souvent aux poëtes par la nécessité du mètre. 
Rare dans la prose. 

PLURIEL GÉNÉRIQUE DKS NOMS CONCRETS. — ]° Noms communs : advenisse 
familiaris dicit Pl. Quas mulieres, quas tu parasitus loquere? id. Quas tu mihi 
tabulas, quos luscos libertos, quos Summanos somnias? id. O merces malae 
Ter. Cara deum soboles, magnum Lovis incrementum Nirg. Vi Superum, saevar 
memorem Lunonis ob iram id. Anrhis& generate, deüm rertissima proles id, 1m- 

psuié qui sua membra (— manum) focis Mart. Quod male barbaras Rerqum 
Térée) est ulta libidines Hor. Tyrannos p. tyrannum C.-N. Parentes Tac. Cum 
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coniugibus (Terentia, sa femme) et liberis Cic. Coniugem et liberos meos (Cali- 
gula) Tac. Avos, classes id. 

20 Noms propres : Von mihi isti placent Parmenones, Suri PI. Polycleti rt 
Parrhasii Cic. Paulli, Catones, Galli, Scipiones, Phili id. Jnterfectos Romae 
Varrones, Egnatios, Iulos Tac. Plus rare chez les poëtes : Decii, Marii mag- 
nique Canilh Virg. Decit Drusique id. On trouve comme de simples noms 
communs : Satyri, Sryllae, Centauri. 

RFGLE. — Par le pluriel, l'idée d'espéce peut se généraliser, et changer un 
nom propre en nom commun. Le pluriel générique des noms communs se ren- 
contre de préférence chez les poètes, tandis que celui des noms propres est 
plus fréquent dans la prose. . 

PLURIEL DES NOMS ABSTRAITS. — Il ya en latin 3814 noms abstraits, dont 
2889 ne se rencontrent qu'au singulier, et 925 aux deux nombres. Dans la pé- 
riode classique, ces noins sont au nombre de 5k, ainsi répartis : Névius 1, 
Ennius 3. Caton 6. Plaute 36, Térence 6, Pacuvius 1, Accius 4, Lucilius 1. 
383 appartiennent à la prose classique : Auct. ad Her. Caes. Var. Sal., et la 
plupart à Cic., qui avait pour ces noms un goût particulier. On en compte 
402, en ajoutant ceux qui étaient le plus en usage à l'epoque antérieure. 

Des 481 pluriels abstraits des poëtes classiques, des prosateurs et des 
oëtes de la periode post-classique, la plupart appartiennent à la prose, et 
fes antres se rencontrent dès ln premiere période de la langue. Beaucoup 
furent introduits par des auteurs spéciaux ; médecins, naturalistes, etc. Ces 
mots n'étonnent que les purs humanistes, qui ne sont pas familiarisés avec 
Pline, Celse, Scribonius, avec les écrivains militaires, les architectes et les 
agronomes. 

Outre ces termes techniques, il en est d'autres qui sont du fait des au- 
teurs : alacritates, erurlitiones, facundiae, indoles, iqgnoscentiae, imperitiae dans 
Aulu-Gelle ; alimoniae, conflictationes,  apertiones,  repugnationes,  suadelae, 
summitates, suspiritus, vestigationes, vivacitates, volutatus dans Apulée. Les 
Pères de l'Eglise latine ont forgé aussi un grand nombre de néologismes : 
aequiparantiae, afflictationes, ariditates, iniustitiae, nativitates, potentatus, 
tractatus, vinctiones, etc., dans Tertullien, Cyprien, Arnobe. — Citons encore 
les mots des juristes : acquisitionrs, alienationes, amputationes, pour les be- 
soins de la pratique. (Cf. Draeger, Aist, Synt., 1re purt., S 7, p. 9-15.) 

Les auteurs classiques étaient tres-réservés sur la formation des substan- 
tifs; ceux qui vinrent après eux le furent beaucoup moins, de sorte qu'à 
mesure que la litterature déclinait, le vocabulaire s'étendait. 

Les raisons d'etre du pluriel des noms abstraits sont au nombre de 
quatre : = 2 | 

19 Le pluriel, avec l'addition des noms de nombre, multiplie les espèces 
abstraites : Tres ronstantiae Cic., duae memoriae À. Her., ercellentiae Cic., par 
analogie avec virtutes. Lartis ingenia et proprietates A.-G.. bonas animt in- 
doles id. Philosophiae id. (les sectes philosophiques). Turpitudines Cic., comme 
on disait vitia. Labores, operae Cic.; aetates, aetatulae id. De même mortes et 
eritia id. 

20 Souvent le pluriel marque le retour d'une circonstance, d'un senti- 
ment, etc. : Solis erorlus, cursus, occasus nemo admiratur Cic. comirae levi- 
tates id.;, domestirae fortitudines id.; familiaritates, amicitiae, vituperationes id. 
infidelitates id., plures gratiae id. varietates annonae (prix divers, ou varia- 
tions de prix du blé) T.-L.; maritimae opportunitates 14. honestates p. honores 
Cic. — Les sentiments s'expriment souvent par le pluriel, non-seulement 
chez les potes, mais chez les prosateurs : irae, iracundiae, furores, insaniae, 
metus, timiditates, formidines, timores, amores, aestus, odia, invidiae, qaudia, 
laetitiae, hilaritates, luctus, macrores, tristitiae, pavores, pallores, libidines : 
Saenius violentiam ac libidines, grata barbaris, usurpans Tac.; spirilus, animi. 
— Le pluriel des noms de Jus se trouve pour la premiére fois dans Tite- 
Live : consulatus, principatus V.-P.; tribunatus el AREURE et consulatus Dial. 
orat.; pontificatus auguratusque Tac., dictaturae id. 

3° Le pluriel des noms abstraits est souvent en rapport avec des noms 
concrets : potestales magistratuum Cic. conscientiae farinorum id. conscientiue 
malcfiriorum id.; adversos rerum erilus meluens id.; industriae hominum noro- 
rum id., animantium naturae id., deorum cultus religionumque sanctitates id., 
deorum pracsentiae id., hominum commoda vitasque id., regum afflictae for- 


10 


11 


12 


Chap. I. Noms substantifs. : 341 





tunae id. regionum magnitudines id., virtutum amplitudines id.; volatibus 
avium cantibusque Cael. d. Cic. Comitiorum dilationes Cic., amicitiarum satie- 
tates 1d., palmarum intentus id., rerum apyretitus id. Scelus auctoritatibus suis 
tererunt V.-M.; nullis veterumn scriptorum auctoritatibus A.-G. Auctoritatesque 
verhorum Cic.. pu Rires arbhorum id. Adde huc fontium gelidas perennitates, 
liquores perlucidos amnium, riparum vestitus viridissinos, speluncarum concavas 
ntulines immensilalesque camporum d., amoenitates orarum ac litorum id. 
Siceitates paludum Caes. Silvarum ac fluminum petunt propinquitates id. Eror- 
nationes sententiarum À. Her. AMontium altitudines T.-L. On trouve encore dans 
Cicéron : immortalitates, incolumitates (hominum). 

Note 1. De tous ces exemples, appartenant pour la plupart à Cicéron, an ne 
peut tirer aucune régle reécise, Ainsi aninus, ingenium, sententia, ira, se 
trouvent souvent au singulier quand il s'agit de plusieurs personnes : quem 
ad modum animo afferti sumus Cic. Omnibus enim innatum est et in animn quasi 
tasculptum esse deos id.: tandis qu'il écrit ailleurs : dérit in anünis hominum 
informatas deorumn esse notiones (avec l'idée de diversité), Vostris antmus 
augetur Caes.; praeorrupatus animus, nilitum timore id. Animo incendunturT.-L. 
Qui ercellenti ingenio doctrinae sese dederunt Cie. Aristonis, Pyrrhonis, Herilli 
am pridem erplosa sententia est id. Zra hominum, deorum, ciotun T1. 

Note 2. Ce méme singulier se présente pour les noms concrets : qui iam 
virerunt et corpore larati Cic. Si non cum corpore ertinguuntur magnar animaë 
Tac. Quid vultu ertimuistis Cic. Sed tristes, copite demisse, terram intuvri Caes. 
ee delatorum supina ora, retortas cervicex Plin.j.) Gladio cinctis comitibus ute- 

atur V.-M. — Portée. signifiant le domicile, la maison, s'emploie tantôt au 
singulier, tantôt au pluriel : Suevi dom reverti corperunt Caeës. ftestituendo- 
rum domos obsidum T.-L.; dimisst domos id. César dit manum conserere, et Tite- 
Live tantôt manum, tantôt manus conserere. 

40 Il y a aussi le pluriel de convenance, qui est introduit pour la symétrie : 
tot artesx, tantar scientiue, tot inventa Cic.; malae cogitationes AIME 
animi id. Conreniendi causae et celebritates À. Her. £rercitationihus et indux- 
trüs Cic. Aurüun, orulorum... tactionum et odorationum et saporum id. Veque vi- 
ge neque quietibus Sal., gloriae triumphique id. Paupertates… divitiar arr. 

. Non. Er nudtis panpertatibus divitiae fiunt Sen. T.-L., qui n'emploie jamais 
que le singulier amicitia, écrit amiritiae à cause de inimiritiar, qui est dans 
la même phrase : Vulgatum illud, quia verum erat, in proverbium venit : Amici- 
tias inmortales, inimicitias mortales debere esse. | 

Vote 1. Les poëtes usent aussi de ce pluriel: Concubitus… vittae Tib. Orbes 
paterni… concubitus velitos OV. Obitus; cohortes Sil. Et pour les noms con- 
crets : pallentes violas et summa paparera carpens Virg., tandis qu'il emploie 
ailleurs le singulier pour la mesure : albaque circum Lilia verbenusque premens 
vescumque papauer. Fiotes el papacera Ov.; mea nomina… trunci 1d. 

Note 2. Ce pluriel n'est point soumis à des règles : chez les poëtes, il obéit 
aux exigences de la mesure; et chez les prosateurs, aux lois de l'harmonie : 
Viribus auf velocitatibus aut celeritate corporum Cic. 

10 L'ABSTRAIT POUR LK CONCRET. — Opimitates Pl, Corruptela Ter. Front. 
Amor (— amica) V1. Amores et deliciae tuae HRoscius Cic. Pompeius, nostri 
amores id. Marcellum.… intra iuventam ereptum, breves et infaustos populi Ro- 
mani amores Tac. La substutution est frequente chez les poñtes : Afectus 
Luc. Apul. Capitol. Deliciae — amor. Desideria Cic. odium id. spes id. servition 
PI. Cic. Sercitia = servi : servitia sileant Cic. L’er eas se Catilina credebat 
posse servitia urbana sollicitare Sal.; de même T.-L. Plin. (cf. gr. Uspareia 
pour becanovtsç.) On dit aussi matrimonia p. urores. Vicinitas = vicini Cic. 
Uaes. C.-N. Ambulatio Cic. Var. Vitr. Colum. les deux Pline, etc. Ambitus 
L. XIIT. dans Var. Cic. Dix. Pestis, ruinae, clades, maculue Cic. Imperia 
= imperatores Unes. Appariliones — apparitores Cic. utilitates id, D. Orat. 
Acroama Cic. fiduciae (hypothèques) id. munitio id. Sal. V.-P. Tac. WMachi- 
naliones Caes. Sal. T.-L. Vitr. Substructiones Cic. Caes. Col. Auctoritates Cic. 
cruciatus id. aestimationrs id. Solitulo, très-frèquent. Vastitas, comme pestis, 
se dit des personnes : Vastitas provinciarum (— Pison et Gabinius). /mmuani- 
tas, dans la méme acception : in hac tantà immanitate Cic. innocentia = inno- 
centes id. Flagitia… facinora Sal. : omnium flagitiorum atyue facinorum circum 
se tanquam slipatorum catervas habelut. Barbaria — barbari Cic. : hoc poetae 
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nomen quod barbaria numquam violavit. Coniuratio id. eminentia id. Colli lon 
gitudinem Ph. Palmetis proceritas et decor Tac. On trouve souvent dans cette 
acception : iuventus (jamais adulescentia), nobilitas, societas, legativ, partus, 
armature, consilium, pracsidium, statio, custodiae, vigiliae, ercubiae. 

20 Après la grande période classique, on trouve souvent l'abstrait pour le 
concret : Hemigium — remiges T.-L. Tac. Afatrimonia = urores T.-L. Just. 
Tac. Flor., etc. Coniugium Tac. Ministerium = ministri T.-L. Tac. Plin. Suet. 
Apul. : publica ministeria. Dominatio = domini Klor. Altitudines T.-L. Advo- 
catio = advocati id. Amicitia = amici Tac. et au plur.Tac.; amicilias el fami- 
liaritates Suet. Propinquitates Amm. Canities, dans les poëtes. depuis Cat.. et 
Suet Clientelae V.-P. Tac. Origo luliae gentis id. Cultus id. Obscenitates Plin. 
Maculationes = maculae Apul. Aruustiones, ambustiones Plin. Apertura Vitr. 
Caesura arundinum Plin. Ulceratio Sen. Plin. Afemoriae A.-G. Haritas Plin. 
Monstruosas raritates A.-G. Amm. Afea festivitas Apul. Scelera = scelerati ho- 
mines id. Dedecus.…. fastidium id. Senile illud facinus id. Aarinum obse- 
quüem id. Zstul incrementum (un enfant, cf. Virgile : cara dewm soboles, mag- 
num Îovis incrementum) id. Custodia = custos Plin. j. Apul. Consilium Ov. 
Exilia Virg. Plenum exiliis mare Tac. Reditus, souvent dans T.-L. : Obren- 
tiones Dig. Assatura Vop. Apic. Virginitas=virgines Amm. 

Le nom abstrait sert d'apposition aux noins de dignités dans Tite-Live : 
Virgines Vestales, Alba ortundum sacerdotium. Tribunorum, potestalis sacro- 
sanctae. Consules, regia potestas, etc. — Amica vis pastoribus Hor.; turdis eda- 
cibus dolos id. 

3° Le pluriel est employé par les auteurs comme une es DA de modes- 
tie: Scripsimus, tenebamus, misimusCic. Vides... nos multa conariid. Moloni 
dedimus operam id. Pater nobis decessit id. Et nos magnum fecissemus, si 
quid potuissemus, quo contendimus, pervenire id., et avec des substantifs 
attributifs : ut nos et saepe alias et adulescentes.… fecimus id.. adulescen- 
tuli dirimus id., imperatores appellati sumus id.: ni ea res nos longe ab 
inceplo traheret Sal. Nos eam rem in medio relinguemus id. Et nos aliquod 
nomenque decusque gessimus Virg. Poscimur, si quid racui sub umbra lusi- 
mus tecum Hor. Nos dabimus quod ames Ov., nomenque erit indelcbile nos- 
trum id. Vos tamen haec quocunque modo tibi nostra vicissim Dicemus, 
Daplhninque tuum tollemus ad astra; Daphnin ad astra feremus; amavit nos 
quoque Daphnis Virg. Si canimus silvas id. Non nostrum inter vos tantas 
componere lites Virg. 

Note 1. Malgré d'ingénieuses statistiques (celle de Wäëlfflin, par exemple, 
qui a remarqué dans Tacite que les forines conjonctives se rapportant à 
l'auteur ne se trouvent qu'au singulier, les formes indicatives dans les Ais- 
toires au pluriel, et presque toujours au singulier dans les Annales), on ne 
peut que constater l'arbitraire qui régne dans les auteurs. On trouve souvent 
le pluriel et le singulier dans la même phrase : fametsi video, si me& voce 
perterrilus ire in erilium animum induxeris, quanta tempestas invidiae no- 
bis, etic., Cic.; dissuasimus nos, sed nihil de me id.; viribus nostris.. et 
possim el soleam id.: ardeo incredibili cupiditate ut nomen nostrum scriptis 
ilustretur tuis id. () Melihoce, deus nobis haec otia fecit, namque erit ille 
mihi semper deus Virg. Et flersti et nostros vidisti flentis ocellos Ov. Tu 
nos abducis ab Jstro in medioque mihi das Helicone locum id. Meo ore pro- 
nunciat; ex nostro responso Sen. Quidquid hoc in nobis auctoritas est, crebris 
contradictionibus destrurndam non existima bam Tac. Nobis nihil comperti, nec 
firmare ausim id. Dans le mème chapitre de la vie d'Agricola, finis vitae 
eius nobis (la famille) /vctuosus. 

Note ?. On ne confondra pas avec ce pluriel de modestie, quelquefais iro- 
nique (scribimus indorti doctique poemata passim Hor.; et nos docti sumus id. 
Et nos ergo manu ju subdurünus Iuv. Nos numerus sumus et fruges 
consunere nati) les formules consacrées sous l'Empire par l'infatuation etla 
servilité : nostra serenitas, claritudo, mansuetudo, excrllentia, muiestas, aeter- 
nilas. Ces formules de cour abondent dans les panégyristes. La fausse mo- 
destie avait trouvé des expressions analogues : Habait in hoc quoque bello 
mediocritas nostra speciosi ministri locum V.-P.; spectator et pro captu 
mediorritatis meae adiutor fui id. Afea parvitas Vo. est une expres- 


sion d'humilité encore pire d'un autre valet de Tibère. Le mot parvitas a un 
tout autre sens dans Cicéron. e 
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CHAPITRE IL. 
ADJECTIFS. — DEGRÉS DE COMPARAISON. 


L'emploi que font les auteurs des formes du comparatif et du superlatif 
n'est pas régulier; il dépend de la signitication, de l'harmonie, du nombre 
des syllabes. 

1° Les terminaisons fixes (icus, imus, ius, iuus, ivus, orus, eus, lus), les ad- 
jectifs verbaux en -dus et en -bundus répugnent à la comparaison, ainsi que 
es formes diminutives en -ellus, -ulus, -olus (aureolus), et tous Îles 
positifs qui renferment une idée de gradation. A l'époque classique, on évi- 
tait d'employer les formes allongées des superlatifs ; cependant la forme com- 
parative des participes-adjectifs a déjà pris dans Cicéron une extension inu- 
sitée. Dans la suite, la considération de l'harmonie fut laissée de côté, ainsi 
que la nRAue et l'autorité classique. A la tin, le respect de la langue se 
perdit, et l'on trouve dans Apulée et les Peres de l'Eglise des formes come 
paratives dérivées de superlatifs. 

20 PÉRIODE CLASSIQUE. — On trouve dans les comiques les superlatifs ipsis- 
sinus, penitissimus, postremissimus, mirificissimus. Un comparatif trés-rare 
chez les poëtes est egregior. Quelquefois maugis est sous-entendu, quelquefois 
il est pléonastique : Tacita bona semper mulier, quam luquens PI1., et magis 
dulcius id., raugis maiores id., magis certius id. 

On trouve dans Cicéron un grand nombre de comparatifs tirés de parti- 
cipes, tandis qu'on n'en trouve qu'un petit nombre avant lui et chez ses con- 
temporains. Il en est de mème pour les superlatifs. Un grammairien moderne 
estine que, dans la formation des degrés de comparaison, Cicéron « a été 
un peu vite en besogne »; mais il faut tenir compte des exigences de l'expo- 
sition scientifique et du style épistolaire. Le nombre de ces comparatifs et 
superlatifs est restreint chez les grands poëtes. On trouve dans Tite-Live un 
certain nombre de comparatifs et un trés-petit nombre de superlatifs tirés de 
participes. 

3° Parmi les formes de gradation dérivées de superlatifs, notons primor, de 
primus : Extollito primorem partem Caton (cf. npwttatos et l'allem. ersterer, 
det:terer): postremissimus C. Grac. d. A.-G., postremius Apul., erctremius id., 
ectremissimus Tert., minimissimus Arn. Prorimior Sen. Jnfuniores et pessimis- 
sinus sont d'une latinité inférieure. Les superlatifs perpaucissimi Col., per- 
marimus Porc. Latr. et permininus Iuvenc.. ne sont pas classiques. 

19 COMPARATIFS ET SUIKRLATIFS DE LA PÉRIODE CLASSIQUE : lutulentior, 
atrior, Poenior (plus pertide), mendaciloquius, confidentiluquins, periurius, insi- 

ientior, impetrubilior, veterior, industrior, inscitior Pl.; dapsilius, strenuior 

ucil. Cognotilior, arduior Ct., perpetuior, innorior, magnificior, munificior id.; 
impurius, placabilius Ter.; mirior Titun. 

2° FORMES DÉRIVÉES DK l'ARTICIPES : auclior, impensior, valentior, confos- 
sior, propensior, doctior, condoctior, contentior, taritius, lubentior, occlusior, 
pensior, porrectior, exspectatior, scitior PI. Confidentius Turpil. (fuvenum confi- 
dentissime Virg.), mansuetior Asell., repulsior Ct., directior C1. Quadr. Umis- 
sivr, ignoscentior, habitior, adulescentior Ter. 

3° SUPERLATIFS : oculissimus Pl]; faciturnissimus, parissimus, periurissimus, 
ignarissinus, inxcitissimus, paenissime, patruissimus, spissigradissimus, geminis- 
simus, ridiculissimus, penitissimus, verberabilissimus, sacrilegissimus, ipsissu- 
mus (aÿTOTatos Aristoph.) Pl.; magnificissimus Acc., egregissimus Pacuv.; ar- 
duissimus, perpetuissimus, beneficissimus, strenuissimus Ct.; mirificissimus Ter. 

40 DÉRIVÉS DE PARTICIPES : exclusissinus, occlusissimus, occisissimus, meri- 
tissimo, scilissimus, acceplissimus, effertissimus, eroptatissimus, ignotissünus, 
dubentissimus P1.: ardentissimus Tuber. d. A.-G., exzpolitissinus Scip. ibid. 

FORMES DR COMPARAISON DE LA PÉRIODE CLASSIQUE : 

1° COMPARATIFS : fenuior, amicior, agreslior, infinilior, inscitius, insolentior, 
invilius, incorruptius, nihil infantius, impotentior, immoderatior, alienioribus, sto- 
machosiores, evidentior, mediocrius, oculatior, opimius, putidius, capitalior, ieiu- 
nior, versutior, detestabilior, admirabilior, insatiabilior, intolerabilior, lauda- 
dilior, mirabilius et autres en -bilis (comior est douteux, Halm lit communior) 
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Cic. Sol., licitiorem Planc. d. Cic., derterius... sinisterius cornu Galb. d. Cic., 
indiligentius Caes., inconsultius Sal., conducibilius Auct. Her., assiduior Var., 
rubicundior, albior id. 

2° LKS COMPARATIFS DÉRIVÉS DE PARTICIPES sont si nombreux dans Cicé- 
ron qu'il a fallu les ranger par ordre alphabétique : 

1° PARTICIPES PASSIFS, FLEXION -À : Accommodatior, accuratior, apparatior, 
beatior, capillatior, comitatior, commenrdatior, confirmatior, consideratior, con- 
turbatior, copulatior, cumulatior, damnatior, deliberatior, desperatior, effrena- 
tivr, enodatius, exercitatior, e.roptatior, erplanatius, erplicatius, erploratius, in- 
citatior, inquinatior, iratior, laudatior, limatior, moderatius, notatior (A. Her.), 
occupatior, offirmatior, optatior, ornatior, pacatior, paratior. perturbatior, per- 
vagatior, retractatius, sceleratior, separatius, spoliatius, sublatius, temperatior, 
testatior, usitatius. 

2° FORMES DÉRIVÉES DES AUTRES FLEXIONS : abstrusior, aculior, appositior, 
argutior, attritior, commotior, compositior, conditior, confusius, dilutius, distri- 
butius, effusior, eruditior, erpeditior, exquisitior, fusius, invisior, munitior, ob- 
soletior, perdilius, perquisitius, politior, reconditiora, remotius, solutior. 

30 FORMES DÉRIVKES DE THEMKS EN CONSONNE : abiectior, accepltior, 
adiunctior, adstrictior, afflictior, alsius, apertior, attentior, cautior, coniunctior, 
contemptior, contentius, contortius, contractior, demissior, descriptior, desertior, 
diiunctior, distortior, districtior, electior (Ad. Her.), erectior, exrcelsior, fractior, 
instructior, intentior (a. Her.), iunctior, lectior, occultior, offensior, perfectius, 
perversior, praefractior, pressior, productior, promptior, refertior, remissior, 
restrictior, submissius, suppressior, suspectior, tectior, unctior. 

49 COMPARATIFS DÉRIVÉS LE PARTICIPKS PRÉSENTS DANS CICÉRON : Gbundan- 
tior, affluentior, amantior, appetentior, asseverantius, diligentius, dolentius, 
egentior, florentior, indulgentior, negligentior, parentior, patientior, praestantior, 
providentior, pudentior. sapientior, scientior, significantius. utentior. vigilantior. 

On trouve en outre dans les autres classiques : inpeditior, quietivr, patlen- 
tior, trepidantius, continentior, eminentior, inflatius, editior, ecplicitius Caes.; 
purgatior, properantius Sal: cultior Varr. 

Cicéron a aussi des SUPKRLATIFS DÉRIVÉS D'ADJECTIFS KT D'ADVERBES POSI- 
TIFS : amnabilis, assidue, concurs, demens, divinus, germanus, impotens, inconsi- 
deratus, inconstanter, infans, intoleranter, invitus, lilteratus, mendicus, opinio- 
sus, plenus, tenchricosus, tenuis, vecors, vafer. 

3° SUPERLATIFS DÉRIVÉS DK PARTICIPES DANS CICÉRON : 

1° PARTICIPES PASSÉES : accommodate, accumulate (a. Her.), accuratus, 
acutus, apertus, apparatus, arqutus, armatus, attentus, attenuatus (a. Her.), 
aversus, beatus, celebratus, commendatns, compositus, coniunctus, conquist- 
tus, consceleratus, consideratus, consociatus, contaminatus, contemptus, Cultus, 
cumulatus, depressus (a. Her.), desertus, desperatus, despicatusx, desprc- 
tus, disiunctus, dissolutus, distentus, distortus, divulgatus, doctus, effeminatus, 
electus, eruditux, erercitatus, erornatus (a. Her.), erpeditus, erquisilus, erspec- 
tatus, extenuatus, fundatus, gypsatus, impeditus, incitatus, inconsideratus, in- 
quinatus, iratus, lectus, mansuetus, moderatus, notatus, notus, occultus, occupa- 
lus, oplalus, ornatus, paralus, perditus, perfectus, perpolite (a. Her.), perspec- 
tus, pervagatus, perversus, perculqatus (a. Her.), placatus, politus, pressus, 
probatus, profligatus, promptus, providenter, quietus, refertus, remotus, salse 
(salsissinus sal Plin.), sapiens, scelerate, solutus, spectatus, tectus, temperatus, 
usitatus, vulgatus. 

2° PARTICIPES PRÉSENTS : amans, appetens, conficiens, confidenter (a. IHer.). 
constans, continens, deventer, diligenter, egens, eloguenter, experiens, florens, 
nocens, Observans, patiens, persrquens (a. Her.), praecellens, praestans, provi- 
denter, pudens, sapiens, sciens, temperans, valens, vigilunter. 

Les autres classiques forment des superlatifs des adjectifs et des participes : 
munitus, pacalus, praeruplus, demissus, subiectus, excellens, imparatus, fidus, 
propensus, praesens Caes.: cupiens, derter (apud dertumos), quam paucissimis ab- 
solvam, quaesitus Sal.; corruptus id.; instructus, persuasum Brut. d. Cic.: de- 
ditus Dolab. d. Cic.; albus, cuesius (cuesissimus), dirus, parvus (parvissimus 
Lucr.\ Varr. 

FORMES COMPARATIVES ET SUPERLATIVES DES POËTES CLASSIQUES ET DES 
PROSATEURS DE LA SECONDE PERIODE : 

1° Lucrece a des comparatifs de coucretus, constans, divisus, distractus, do- 
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minans, egregins (comp. n. sous cette forme), compar, minutus, superans, par- 
vus (parvissimus). 

Catulle : auspicatior, impolitior, cognitissimus. | 
. Virgile : audentior, candidior, notior, nigerrimus, servantissimus, confidentis- 
simus. 

Infentistimus Varius d. Qti. 

Horace : compar. de caecus, decenter, corruptus, devinctus, divinus, elutus. 
rusticus, subiectus, valde (valdius), prrennis, nocens. 

Ovide : compar. de barbarus, cognitus, correpte, niger, metuens, nitens, pro- 
ferve, simulans, vicinus. Superl. de consuetus, dotuta, eciguus, immansuetus, 
tunctus, laudatus, strictus, vacuus. 

Decoctior Pers., candentior V.-Fl. Stace a le superlatif de dilectus, ne- 

lectus, torrens, terse, et Silius, les comparatifs de fervens, fulyens. spectatus. 
Martial : supinior, sacratior, eractior, eviratior, [uscior, insulsissimus, pathicis- 
simus. Juvénal : intactior, egregius. 

Ausone à le comparatif de abstinens, accinctus, cohibitus, congestus, glume- 
ratus, vibratus. 

Claudien a le comparatif de deverus, dilectus, incensus, observans, stagnans. 

Ecornatior est daus l'Anthologie latine, et micantior dans Prudence. 

20 PROSATEURS. — Tite-Live : comparatifs de arrectus, assuetus, celebratus, 
citalus, ercitatus, concitatus, commotus, cuneatus, distinctus, efferatus, enire, 
honoratus, ignoratus, ignotus, inrautus, inclinatus, inhonoratus, impeditus, impu- 
nitus, impetrabilis, inersuperabilis, infacundus. intemperanter, intolerans, insa- 
nabilis, insignite, libratus, memorabilis, oboediens, perseverans, placatus, prae- 
sens, probatus, retrartus, vulgaris, vulyatus. Kt les superlatifs de cilatus, con- 
cilatus, consultus, effusus, ectentus, honoratus, obordiens. | . 

ÆRecessior, consonantissime, candidissimus Nitr. Flagrantior, moderatior V.-P. 
Le même a les superlatifs de conveniens, distractus, eminens, e.ccelsus, erplo- 
ralus, fulgens, innocens, serus. me 

Valôre Maxime a les comparatifs de abiectus, abscisus, ronveniens, distinctus, 
effeminatus, ercusabilis, inconsiderate, indulgenter, infractus, insperate, notta- 
bilis, praefractus ; et les superlatits de abiectus, circumspectus, fulyens, insolens, 
perseverans, 

Celse : compressior, coloratior, albidior, sanabilior, albidissimus, ruber- 
rinus. 

Hygin : conclusior. Sen. rh. : indecentior, inamabilor, miserabilius. 

Porcius Latro : contemptibilior, affirior, inutabilissimus. | 

Senèque a les comparatifs de agitatus, incredibilis, obsequens, ordinatus, 
roveclus, sanabhilis, aversus, indurate, intensus, attractus, indulgenter, erorabi- 
hu uquate, circumspectus, dispositus, litteratus, immansuetus, intemperans : et 
les superlatifs de efferatus, effrenatus, ercusatus, invisus, insipiens, involutus, 
perturbatus, indecens, indulyenter, invisus, negligenter, obstinalus, spissus, se- 
crele, tritus, valde, pie ( piissime ferre). | 

Columelle : comparatifs de diffusus, elatus, experrectus, expressus, festi- 
nanter, praeruptus, refuse, requietus, tolerans, tremebundus; et superlatifs de 
abstinens, crispus, defectus, editus, falsus, fervens, fulgens, indignans, mirabi- 
lis, obsequens, patens, perpauci, perseverans, productus, stercuratus, tolerans, 
vestilus. 

Pétrone : emendatior, falsius, simulatius; et les superlatifs de ercussus, 
olidus, putidus, secretus, spissus. 

Pline : comparatifs de abruptus, adultus, aeternus, auspicato, auspicatus, 
causale, confusus, constrictus, excellens, fuscus, imitabilis, intorte, laxatus, ma- 
didus, medicatus, odoratus, perplerus, praecellens, prominens, ruber, rufus, sa- 
cralus, saluratus, silvester, sparsus, succinclus, torrens, unquinosus, venenalus ; 
et les superlatifs de desideratus, exritatus, exsecratus, inordinatus, medicatus, 
minutus, nominatus, oculatus, odoratus, perseverans, sacratus. 

Pline le jeune : comparatifs de adductus, circumscriptus, civiliter, curate, de- 
Pressus, erpressus, pressus, ercusaltus, exsultanter, favorabilis, iactans, inquie- 
lus, obligatus, pudice, reverens, sonans: et superlatifs de abruptus, abstinens, 
auspicatus, consummatus, emendatus, illitteratus, indulyens, invisus, meritus, res- 
tricte, vocalis, reverens. 

Quintilien : compar. de afectus, conciliatus, eloquens, reductus, strictus, ten- 
sus, tersus; et superl. de exsullans, evidens (Celse : estque eius effectus inter 
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omnes medicinae partes evidentissimus), indecenter, auspicatus. Masur. Sabin. 
d. A.-G. : habitissinus. 

Tacite : comp. de abiectus, audens, comptus, coniunctus, conspectus, cunctan- 
ter, curate, distinctus, excusate, exorabilis, festinanter, iactanter, improvisus, 
innocenter, instans, insignitus, intolerans, invisus, irrevocabilis, metuens, notabi- 
lis, obaeratus, porrectus, productus, properanter, quaesitus, reverens, secretus, 
sollicitus, temperans, toleratus. Superl. : absolutus, audens, auspicatus, curatus, 
fogrenes impeditus, iunctus, pius, proiectus, providens, quaesitus, strenuus, 
vulgaris. 

Suétone : comp. de arrngans, runctanter, deductus, desiderabilis, exactus, 
inciviliter, incomplus, notabilis, proiectus, turbatus. Superl. : crudus, comis, 
confusus, profusus, distortus, enirus, excogitatus, expertus, evidens, inmodera- 
tus, impensus, inaequalis, remissus, suspectus, vulqntus. 

Justin : conspiratius, ercusatius, diffidentius, nefandissimus, proterrnior. 

Aulu-Gelle : compar. de adminiculatus, delectans, incorruplus, circumspecte, 
coacte, comperte, completus, consignanter, correctus, culpate, efferrens, enar- 
rate, exacte, exaggerate, modulate, exrploratus, exsuperans, fucatus, iynorabilis, 
imperceplus, inoffense, inquisite, irritatus, lepidus, pervulqatns, profluenter, re- 
presse, pudenter, tractahilis, viridis. Superlatifs : absurdus, affabiliter, affirmate, 
armentosus, audens, iurisconsultissinus, commodate, consignate, defamatus, de- 
formis, ersequens, ersuperans, vel mazime hiumanisshni, ignarus, tnplicatus, 
inculpatus, inscite, monstruosus, memoratus, penitissimus, versus Plautinissimi, 
relinens, signifirans, stricte, sublatus. 

Macrobe : dilectior, castigatius, penetrabilior, penitissinus, inculpatissimus. 
Confirmatissimus Porphyrion sur Hor. Levatius, parvivr, peccantior, operan- 
tissimus Cael. Aur. 

Apulée : compar. de adxpectahilis, applex, collertus, comis, delectabilis, ef- 
fecte, effetus, erercite, fidens, hirtus, nummatus, penitus, pervulgatus, pudice, 
pusillus, repentinus, vendibilis, vestitus. Superl. : comis, competenter, contente, 
decorus, exsuperans, faber, fidens, flagrans, intemperans, mellitus, obsoletus, 
ordinatus, pollutus, repertus, segnis. Pseud.-Apic. : altior (de alere), et Ulp. : 
eriquior. 

Spart. : enormior, exsertius. Superl. de civilis, iactans, immensus, securus. 
Treb. Pol. : commendabilior, obtusior, pompabilior, aurtissimus. Vop. : incivi- 
lius, inquietissimus. Capitol. : pronissimus. Lampr. : contemplibilior, virilior. 
Aur. Victor : compar. de cupiens, intestabilis (ou instahilis), occultatus, tale 
rans. Eutr. : deditior, civilissimus, Amm. : comp. de castigate, destinatus, dis- 
tentus, erserte, extente, festinate, flure, implicatus, inculte, invisus, irrilale, 
perpense, proterve, provectus, cautissimus, incorruplissimus. 

Solin : compar. de albicanter, fragranter, imminutus, properatus, protentus. 
Superl. de a/ffluens, candens, pollens, receptus, rigens, superans. Pallad. : profu- 
sior. Alcim. : praecelsissimus. Pacat.: feralior. Symm. : îrgentior, concihatisst- 
mus, Ccalumniosissine, decimatissimus. Serv. : Ritorosissinus. Veg, : ingentis- 
simus. Murt. Cap. : refectior, repigratior, subductior. Cod. Theod. : properan- 
tissime. Cassiod. : enucleatius, distinctissime. Boet. : flavior, deroratissimus, in- 
finitissimus. Cod. lust. : reverendissimus. Dis. : idoneior, rationabilior, reci- 
sior. Priscien donne memorior, nuperrimus, sinistimus. 1sid. : subterius. Dica- 
tissimus Inscr. Orelli, 1083. | 

ADJECTIFS ET PARTICIVES EMPLOYÉS COMME 8UBSTANTIFS. — Les adjec- 
tifs pris substantivemnent, tant au singulier qu'au pluriel, sont plus nombreux 
qu'on ne l'a cru jusqu'ici. 11 y a plus de deux cents mots avec la désinence 
adj. arius, qui désiguent des charges ou dignités municipales, ou autre chose. 
Beaucoup de fouctious nouvelles furent creées sous l'Empire, mais beaucoup 
de noms techniques remontaient plus haut: de sorte qu'il est difficile d éta- 
blir une ronolétie. On peut dire que les noms qui désignent les métiers 
sont les plus anciens. (Cf. Draeger, Aist. Synt., 1. S 16. p. 36-37.) 7 

1° Parmi les noms en icus, outre anicus, on trouve : aulieus, crilicus, 
grammalicus, metricus, prosaicus, scenicus, seholasticus, plasticus, pragmaticus, 
Physicus, rusticus, metallicus, organicus, hepaticus, lethargicus, lanifica. 

2° Beaucoup de noms en anus : hortulanus, paganus, publicanus ; les noms 
de peuple terminés ainsi: Æomanus, Persianus, Aquitanux, etc., et les noms 
qui désignaient les soldats d'après le numéro de leur légion : secundanus, 
lertianus, etc. 


18 


Chap. II.] Adjectifs et participes. . 347 





3° Noms servant à désigner les parents, les amis, les camarades : fami- 
liaris, agnatus, cognatus, consanquineus, affinis, gentilis, propinquus, necessa- 
rius, aequalis, contubernalis, manipularis, sodalis, turmalis, sorius. 

4° Noms divers : iurenis, stullus, conscius, comitialis, laticlavins, libellensis, 
libertinus, amanuensis, laniger (= aries, poét.), maritus, misericors, aemulus, 
industrius, officiosus, studiosus, prasinus, publica, saga, vicinus, vivus. 

5° Les adjectifs dérivés de noms de dignités : aedilicius, tribunicius, quaes- 
torius, censorius (homo censorius Cic.), praetorius. consularis, senatorius. 

6° Superlatifs pris substantivement : amicissimus, familiarissinus Cic.; in- 
terpellatio mei familiarissimi id., inimicissimus id. C.-N. Iniquus et invidus, 
comme inimicus : nonnulli nostri iniqui Cic. omnibus iniquissimis meis id. «@ 
tuis invidis id. nonnullis invidis meis id. 

Les auteurs ecclésiastiques ont : ecclesiasticus, laicus, ethnicus, hacreticus, 
gentilis et paganus; ces deux derniers ont un sens tout autre que dans les 
classiques. 

1° ADJECTIFS PRIS SUBSTANTIVEMENT (au masc. plur. au nom. ou à l’acc.) : 
boni. divites, pauperes, probi, improbi, superi, superiores, sununi, inferi, infe- 
riores, infini, nohiles, humiles, primores, posteri, pro.rimi, iuniores, seniores, 
magni, parvi, maiores, minores, malevoli, mortales, nulli, tenues, tenuiores, pro- 
fugi, oppidani, urbant, suburbani, vicani, pudici, amplissimi: et les pronoms 
possessifs mei, tui, sui, nostri, vestri; militares Q.-C. Tac.: equestres Tac. 

2° Plus rarement à d'autres cas qui ne permettent point de reconnaitre le 
genre : nullis Cic.Caes.C.-N. Virg. Sen. Tac. (Gsraeriar sapientissimis Cic.; mu- 
torum et nilil intelligentium causa id., in bonorum absentium patrorinio id, dor- 
torum id., bonorum-malerolorum-infirmorum Cic., sununorum atque infimorum id., 
imbecillioribus id., sauciis-devectis T.-L., otiosorum urbanorum 14., caedes proxi- 
morum porlae id., rarissimorum Sen., Re auriliun ferre Xust., uf com- 
munis infimis, par prinripibus videretur C.-N. 

Le masculin singulier des adjectifs est plus rarement employé comme 
substantif que le pluriel. Il demeure adjectif quand un pronom indéfini l'ac- 
compagne Con nec quisquam, quisque, quivis), tandis que le pronom est 
substantif: Julius Densus equester fac. Les autres cas sont plus fréquents que 
le nominatif : inter doctum et rudem Cic.; non idem apud eruditum, quod mili- 
tarem ae rusticum deceat Qu.— Superiorem parem esse inferiori Cic.; aegro adkhi- 
bere medicinam id.; Bono vinci satins est Sal.; parcitur inermi T.-L.:; si quid 
iniungere inferiori voles id. — Le génitif, aussi bien d'adjectifs que de parti- 
cipes, surtout avec esse : ne invidi magis quam amici sit Cic.: fortis et constan- 
tis est id.; non solum arrogantis est, sed omnina dissoluti id.: docti aut indocti 
oratio id.; in improbi praexentis imperio id. ; impatiens superioris Qu. Ablatif 
avec ou sans préposition : insipiente fortunato Cic.; ab imperito dicendi igna- 
roque id.; ab inermi abstinentur T.-L.; con ererritato et dorto Sen. 

1° Le MASCULIN DES PARTICIPES est plus souvent pris comme substantif au 
pluriel qu'au singulier. Partic. prés. : sapiens, adulescens, et surtout amans 
chez les coiniques, dans Cicéron, et les poëtes classiques : Lucrèce, Vir- 
gile, Horace, Ovide. N'orentem Cic., regenti Sen. 

2° Le PI.URIEL dans Plaute et Térence : amantes (et les poëtes class.), ra- 
tione utentes Cic., insectantes id., fluctuantibus id.: assentientium, admirantium, 
cupientium id. Chez les poëtes et les prosateurs de la troisième période : ba- 
lantes Lucr., balantum Virg., natantum id., volantes Lucr. Virg., mugientium 
Hor., nantes Col., legentium T.-L., condentium id., sequentium id., spectontes id. 
faventium id., oboedientium id., scribentibus id. bellantüun id. Protegentes, ges- 
tantes Q.-C.; discentibus Sen., dicentes D. orat., orantes id., praecipientes id., 
precantes Tac. Sen., servientes Tac., laudantes id., medentium id., accusan- 
tium id., adstantium id., praesidentes id.; vincentium, inluentium, imperilan- 
tium id. Chez les jurisconsultes : ascendentes, descendentes. 

PARTICIPE PASSE. — Peu usité au singulier, comme candidatus, praefectus, 
praeposilus, luygatus, togata, prostituta, pactus, pre SpOnSUs, Sponsa, anatus, 
amata, mortuus ; natus, nata (ppèt.), — Plus fréquent au pluriel : docti, in- 
docti : scrihünus indacti doctique poemala passim Hor.: imperiti, doctiores, doc- 
tissimi, nati, natae. Jhamnati Cie. vincti id!, mortui. caesorwm id., mortuis…. 
eiectis id., missi Caes., T.-1. Tac. Iust. Praemissi ust. T.-L., ad receptos in 
fidem tuendos T.-L.. ab emissis id. Point de participe masculin pris substan- 
üvement dans Salluste, 
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ADJECTIFS NEUTRES PRIS SUBSTANTIVRMENT. — Tout adjectif peut être em- 
ployé comme substantif au nominatif et à l'accusatif pluriel. Un trouve sou- 
vent chez les historiens, pour désigner les lieux (avec loca sous-entendu) : 
abrupta, praerupta, prona, avia, devia, aspera, etc., suivis d'un génitif pluriel 

uelquefois chez les poëtes. — Les autres cas sont rarement employés : 
doctis dictis Enn.; memoria prarteritorum futurorumque prudentia Cic.; ambi- 
guorum autem plura genera sunt id., ut secernerent pestifera a salutaribus id., 
in plerisque id., de ceteris id., in omnibus igitur his 14. In occultis ac reconditis 
templi Caes. Sic medicinam ortam, subinde aliorum salute, aliorum interitu, per- 
niciosa discernentem a salutaribus Cels. Ergo etiam vetustissimus auctor Hippo- 
crates dixit, mederi oportere et communia et propria intuentem id. Primum 
ommium T.-L., in primis id., prorimis id. Le datif est rare, et n'est guère re- 
présenté dans Cicéron que par omnihus : praestat omnibus. Hatio est enim 
que praestat omnibus. Ut et praesit omnibus. Salluste a dit inceptis favere: et 

acite : facilem inanibus ; promptus ferocibus. — Le nominatif et l'accusatif se 
trouvent souvent : omnia pontus erant Ov. Omnia serviliter pro dominatione 
Tac. De mêine le génitif : contactu re Sen. Tristiun laetorumque Tac. 
Novorum interpositione priora confundant QU. Nimiam prosperorum suspectam 
habens continuationem Hor. 

1° Les adjectifs neutres ne sont pas ordinairement employés comme subs- 
tantifs au singulier; mais on emploie souvent dans cette acception les 
formes des concrets : dimidium, duplum, quadruplum, solidum (le tout. le ca- 

ital) : nec partem solido demere de die Hor.; scilicet ut decies solidum absor- 
oret id. 

2° Elles sont nombreuses les formes qui désignent les édifices ou parties 
d'édifices, des meubles, etc.; mais beaucoup ne se rencontrent pas dans les 
classiques. Telles sont : aerarium, aestioum, apiarium, apricum, album, caeru- 
leum, candidum, aegrum (PI. et Lucr.), amaracinum (Lucr.), amatorium, ar- 
gentarüun, auditorium, auqgurale, ausum, bellicum, bivium, trivium, carnarium, 
cerarium, chartarium, cibarium, classicum, coeptum, collativum, commirtum, 
commodatum, compendiarium, converum, decoctum, desertum, deversorium, fac- 
lum, festum, fideicommissum, figlinum. gallinarium, gladiatorium, immensum, 
taceplum, itinerarüon, laniarium, legatum, ludicrum, menstruun, meritum, ini- 
liarium, mulsum, muscarium, mustum, natalicium, navale, novale, oratorium, 0s- 
liarium, ostreartum, ovile, penetrale, pensum, pomariwn, posticum. pr'aelorinunr, 
promptuarium, publicum, punctum, quadratum, quaestorium,  rosaceum, rosa- 
ritun, sacrum, Saeptum, schedium, secretum, seminariuwn, sericum, sodalicium. 
solarium, sollemine, sponsale, stratum, sublime, sudatorium, talare, tectun, unc- 
lun, utile, vacuum, valetudinarium, vestiarium, viriditarium, vivaritm. 

1° PARTICIPES PASSIFS DES VERBES QUI EXPRIMENT UNE AFFIRMATION DE LA 
PENSEE : cogitatum, auditum, dictum, edictum, interdictum, decretum, enuntiu- 
tum, pronuntiatum, ostentum, portentum, praeceptum, receptum, indultum, inscrijr 
tum, praescriplum, inventum., compromissum, conexum, constilutum, pactum, 
conventum, consullum, propositum, requisitum, scitum, sponsum, responsumn, pla- 
citum. 

2° Le nombre des conceptions de l'esprit ou des abstractions exprimées 
sous la forme de l'adjectif neutre singulier est tres-restreint. Cicéron ein- 
ploie particulièrement cette forme pour rendre les idees morales, au NoMI- 
NATIF et à l'ACCUSATIF (les autres cas sont rarement employées) : aeqguum. 
iustum, bonum, malum, commodum, honestum, decorum, verum, falsum, certum, 
beatum, beatissimum, miserum, utile, ambiguum, contrarium. extremum, ridicu- 
lum, calidum, igneum, sollemne (nostrum illud sollemne), inane (tres-fréquent 
dans Lucrèce), omne, commune, insigne, reliquuum, aeternum, sempiternum, di- 
lucidum, breve, probabile, illustre, suave, comicum, tragicum : profluens quiddam 
el canorum; canvrum illud in voce (cf. Tac. : canorum illud et proflurns).…. ut 
etiam Corduhae natis poetis, pingue quiddam sonantibus atque peregrinun, famen 
aures suas dederet. — Dans ce vers d'Horace : omne tulit punctum qui miscuit 
utile dulei, les deux derniers mots sont de véritables substantifs. : 

3° Autres exemples : bonum publicum Sal., malum publieum id. et T.-L. Ce- 


terum T.-L., tranquillun id., coeptum id., exiguum et medium id. et Q.-C. Egre- 


gium Tac., egregium puhlicum id., bonum publicum id., dignum id., breve clin 


certum id., triste. providum id., honestum id. _—— si 
4 Le GENITIF, aussi bien à l'actif qu'au passif (subjectif et objectif) : recfi 
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aeceptin pravique depulsio Cic., similitudine turpioris id. Ambiqui Ov., coepti 
id., quaesiti 1d.. secreti id. /ncerti vanique auctor T.-L. Invii speciem Sen., prio- 
ris id. vacui Qti., sereni Stat. ausi Sil. Le génitif partitif est trés-usité. 

5° Le DATIF : inrognilo nimirum assentiar Cic., assensuriun autem non per- 
cepto id., communi id., dirto Virg. T.-1. et autres, coepto Ov. T.-L., ne 
ira oëbstaret bono publico T.-L., profundo…. adigere V.-M., vicinum ho- 
nesto Sen. 

6° ABLATIF : srcreto Pl. Serio est archaïque et post-classique. Quid enim 

timo melius cogitare potest? Cic.. minimo contendi id., carere publicn id., pro- 
clivi labuntur id.. Ha currit id. Secreto Sal.; hkumi arido atque are- 
noso id., malo reipublicae id., diei medio id.. dicto Hor., pessimo publico T.-1., 
bono publiro id., sereno id., hostico tanquam pacato nbater ductis militi- 
bus id.. secreto id., tranquillo id., lubrico pelagi V.-M., minus dehitn... plus de- 
bito solitoque Sen. Dans Tacite, l'ablatif est local et temporel : medio rationis 
atque abundantiae. — Colonia plano sita. — Vicino sita. — EÆrtremo paludis. — 
Medio temporis. — Sero diei. — Multo iam noctis. — Minimo temporis. — Pe- 
fito secreto. —  Omne ignotum pro magnifico est. — Nubilo Plin.. immenso 
plus id., publiro Suet., nimio libidinis Apul.. hoc nortis id., multo pelagi id., 
noclis ertremo A.-G., noctis medio S. Ruf. Ærcelsissimo locorum () Scip. dans 
A.-G.. Ce génitif, dépendant d'un adjectif neutre à l'ablatif pris substantive- 
ment, se trouve pour Ja première fois dans Salluste. 

70 Exemples tirés des poëtes : auso Virg., longius assueto Ov... assueto 
propior Stat. Justo avec un comparatif est poétique et post-classique. Certo 
certius PI, Vullo. p. nulla re, dans les deux Sen. Qtl. et Tac. : aullo mayis 
exterritus est, quam, etc. (v. au chap. suiv. les adverbes en 0). 

Le plus souvent le singulier des adjectifs neutres pris snbstantivement 
se construit avec une preposition. Cette construction, qui remonte à Ja pé- 
riode archaïque, est assez rare chez les classiques, tandis qu'elle se ren- 
contre souvent dans Tite-Live, Sénèque, Tacite et les écrivains postérieurs. 
In ambiquo est P1., in occulto id., in cassum id., in sertun id., de subito id., in 
commune id., in sereno Caton. Ex occulto Ter., in commune consulere id. — 
Cic. : in medium, de medio, in publica, in publicum, de publico, in ercelso, pro- 
fundo, occulto, tranquillo, alto, in altum, ex alto, in angustum, eriquum, im- 
menstun, de communi, pro certo, de cetero, ex ambiguo, e contrario, ex sacro. Êx 
sponso eqit, — ad constitutum — neque id ad vivum rrseco — de vivo — in dubhum 
venire et vocare — in dubium incertumque revncabuntur — a deteriore, On trouve 
encore dans Cicéron, mais rarement : à primo, ad extremum, in ertremo, in 
posterum, in praesens, in praesenti. — Caes. : rem esse in angusto — in alto 
constitui — in altum provectae — ex arido — in aridum — sese suas exercitusque 
fortunas in dubium non devocaturum. — Sal. : er lubidine magis quam ex vero — 
pudicitiam in propatulo habere — in incerto habuere — in obscure vitam habent 
— in excelso aetatem agunt — libertas et anima nostra in dubio est — in incerto 
era — in maius celebrare — in maius componentem — plura... in deterius com- 
posuit — in inmensum. In sublime extollit armatum A. b. Afr. 

Tite-Live : in aperto, angusto, arto, hostiro, Hernico, plano, sicro, privato, 
profano. summo. ertremo, tuto, occulto, in primo. in primun, in artum, arduwn, 
contrarium, directum, obliquum, praeceps, profundum, secrelum, unum; ab ex- 
tremo, ab imo, ex propinquo, ex tuto, ex patenti; per proclive, ad immensum, ad 
vicum ;: in dubin, in incerto, in facili, in difficili, in integro, in secrela, in pacata, 
in furbido, in promiscuo, in coepto, ad certum, ad vanum et irritum., in tranquil- 
lum, per commodum, de medio, de alieno, ex aequo, ex vano, ex aperto, ex oc- 
culto, ex infino, ex antiquo, ex incertissüno, ex communi, ex Ut sai ex, de pu- 
blico, de suo, pro certo habeo ; pra indignissimo habuerant — ad ertremum, ad ul- 
timum ; in perpetuum, futurum, praesens, ex praeterito, ad, in multum diei. 

Quinte-Curce, imitateur de Tite-Live : ab imo; ad ultimum ; de cetero, medio : 
er averso, allo, composito, diverso, permisso, toto, solido; in ambiquo, erpedito, 
humuido, medio. praecipiti et lubrico, propinquo, secreto, summo, lurbido ; in ad- 
versum, aliquantwn, perpeluum, planum, praeceps, seriwn, vanum ; pro com- 
perto. 

Sénèque : in maius meliusque procedunt — patestate suä in melius placidius- 
que uti— cui ultio in facili est — in erpedito… ex turbido — ex communi — ad 
Parvum et erile — in praeceps — in arquo — ex transverso — in seducto — ex 
conducto et locato — a primo usque ad ertremum — in solido — in arduo — ex 
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abdito — ex reposita acquisitoque — e proximo — ex aequo et bono — ex obliquo 
— in ceterum — ex praeparato — ex confesso — in longumn — in conspicuo — ex 
toto. 

Tacite : in occulto — per accultum — in confesso — in arto — in communi — in 
ancipili — in arduo — in ambiquo — in incerto — in aperto — in praecipiti — in 
levi — in integro — in anceps — in maius — in deterius — in falsum — in in- 
certum el ambiquum — in longum — in barbarum — in commune — in praesens 
— ex facili — er aequo — er affluenti. 

Pline : in aversum, in contrarinm, ad pra»sens, in et per sublime, in et er su- 
blimi, de futuro. Plin. j.: in confessum. Qt. : ab imo ad summmum — ad liquidum. 
Suet. : 3x sublime, in serum, in edito. A.-G. : pro percepta. Eutr. et Ainm. : in 
barbarico. Manil. : in caeco. Dig. : in pendentiesse. — E longinquo. 

Dans toutes ces constructions prépositionnelles, il est facile de sentir l'in- 
fiuence du grec (cf. &£ iaou, &yytuodov, x ToÙ onuvepou, Éuyavods, Eu- 
0éoç, etc.), d'autant plus qu'elles devinrent fréquentes depuis l'époque clas- 
sique. 

Dans les adjectifs suivants, il faut sous-entendre un substantif : 

Aedificium — posticun Titin. Vitr. Ager — novalis Var. Virg. Col. Zn 
Tiburti (s.-ent. agro) Cic. — Annus avec un millésime : ludi saeculares octin- 
gentesimo post Homam conditam (peut-ètre par la négligence d'un copiste), 
quarlo et sexzagesimo quam Auguslus ediderat, spectati sunt Tac. Cet exemple 
est unique. — Agua — calida et calda Var. Sen., etc. frigida PI. j. Suet. 
Qti. Cels., gelida Hor., albula Mart., cocta id.. decocta PI. Suet. Iuv., proluens 
Cic., siderizusa Cæl. Aur. — Ars — dialectica, grammatica, rhetorica Cic. 
Qti., oratoria Qti., statuaria Plin., coquina Apul.. figlina Var. Vitr.. gnomo- 
nica Plin. Vitr, A.-G., medicamentaria Plin., medicina Cic., numeraria M.-Cap., 
unquentaria P1. Capilli — caniCic. et les poëtes depuis Ov. Carn—agmina, 
anatina, apruna, bubula, canina, caprina, ferina, porcina, suilla, vitulina qe plu- 
part dans Plaute). — Castra— aestiva et hiberna Cic. Caes. et tous les his- 
toriens, sfativa pour la première fois dans Tite-Live. Cella — caldlaria 
M.-Emp. — Corona — laurea Cic. les hist. et les poët. Crimen — eo nefa- 
rio T.-L. (dans cet exemple, l'ellipse est douteuse, et l'adjectif neutre parait 
avoir remplacé le substantif). Dens — molaris Iuv. Dies — natalis Cic. 
Virg. Tib., etc., postero Hor. Q.-C. Tac. matutino Pliu., crastino Sen. Apul., in 
hodiernwn Plin., in posterum Cic. Caes. Q.-C., Tac. 

Epistulae — tridun abs te nullas acceperam Cic. 

Fabula — togata depuis Cic. = Suet., palliata Var., praeterta Cic. Hor., 
trabeata Suet. 

Febris : tertiana PI. Cels. — quartana Cic. Hor. Cels. Plin. 

Feriae — Latinae Cic. T.-L. Hor. Suet. — Fodina — arenaria Cic. Var., 
argentaria et ferraria T.-L., aerarias aurariasque Tac., sulfuraria Dig. — L'u- 
nis — cereus ll. Cic., etc. 

Hora — nona Hor., octava Iuv. 

Lapis — molaris chez les poëtes seulement et dans Pline, et avec les 
noms ordinaux : ad quartum (quatre milles) Tac., ad octavum id. — quadra- 
tus Cassiod. — Liber — avec les noms ordinaux : legi tuum nuper quartum 
de Finibus Cic. Jn Titi Livii primo Qti., in tertio de Oratore id. Ne in pontifiriis 
quidem nostris Cic. Cl. Quadrigarius, in duodevicesimo annalium Sen. et tres- 
souvent dans Aulu-Gelle, lifurarii Aus. — annales Cic. 

Litterae — laureatae Tac. PI. j. Ludi— circenses Pl, Suet. Iuv. 

Manus — dertra, sinistra, laeva, tres-fréquent en prose et en poésie. 

Navis — oneraria Cic. T.-L., liburnica Plin. Tac. Suet. Liburna Caes. Hor. 
Tac. et les poëtes postérieurs, corbita P]., triremis, quadriremis, etc. — Ne- 
gotia : Cispiana explicabis itemque Preciana Cic. nostra. — Nummus — ses- 
tertius, denarius, aereus, aureus, et plus tard solidus. 

Offcina où taberna — aeraria Var. Plin., argentaria P1. T.-L., calcaria 
Amm. Dig., calcearia Var., coquina (p.-class.). carbonaria Tert.. cretaria 
Var., figlina Plin., lateraria id., mediceina, tonstrina P]., picaria Cic., sufrina 
Plin. — Opus — palmarium Ter. Ordines — quattuordecim As. Pol. d. Cic. : 
in XIV sessum dedurit; et dans la période suivante : spectare ludos e quat- 
tuordecim non auderent Suet. 

Pars où parties devant decima, decuma, vicesima, centesima, quinquage- 
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sima Cic. Var. Tac. Suet. QU. Inst, T.-T.. Petr. Primas agere Cic. (ferre, dare, 
tribuere). Qui fuit M. Crassi quasi secundarum actor Cic. Ll’osset qui ferre secun- 
das Hor., tertiae Plin. Col., serngesima Plin., ducentesima Tac. Suet., dertra, 
sinistra, lacva — quadragesima Suet., nonae lust., sellaria Plin. 

Pecuniae — reprtundarnun où de repetundis souvent dans Cicéron. — 
Porta — Caelimontana — Esquilina Cic., postica pour la première fois dans 
Apulée (postica falle clientem or). 

Praedium, avec des adjectifs qui désignent les lieux : suburbanum, Tus- 
culanum, Albanum, Formiamon. Er Antiati Cic. Ardeatinum Sen., etc. 

Praemium — congiariuon, ralcearium, clavarüuon, donativum, honorarium, 
iselasticum, palmariumn, salarium. Excepté congiariun (Caton et Cic.), ces 
mots ne se trouvent que dans les auteurs de l'Empire, depuis Sénèque, 

Res — argentaria Cic. Dig., topiaria Cic., abecedaria Fulg., pecuaria Var., 
scrutaria Apul.. sutrina Var. Vitr. Apul. Satine salve (au lieu de salvue, 
s.-ent. res) dans les récentes éditions de Plaute et Térence. 

Sella — curulis Tac., etc. et les poëtes post-classiques. 

Sententia — palmaris Cic. — Sol — ocridens, oriens. — Spolia — npima 
Plin. j. Flor. Sen. trag. — Stellae — errautes Cic.: lunae et quinque er- 
rantium. 

Tabulae où libelli —- pugillares, p.-class. Sen. Plin. j. Telum — mis- 
sile, le plus souvent au pluriel, Virg. T.-L. Luc. Afissilia (s.-ent. dona) Sen. 
Suet. 

Tempore — breri, ………. matutino Apul. horno PI]. eriquo Plin. Toga — 
praeterta, non dans la prose classique, mais dans Horace et à l'époque post- 
classique. Tribus à l'ablatif avec les noms de tribus. Cicéron: @. Verres 
Romilri ; dans plusieurs inscriptions, et devant prarrogativa. 

Vas — aeneum, aemun Caton. fictile pour la prenière fois dans Ovide : mn- 
mia fictilibus, et dans la prose post-classique. — Ventus — Africus, Galli- 
cus. — Versus — frscrmini Sen, rh., et senarius Cic. (versibus senariis L’h.). 
— Vestis — palmata (lat. inf.). Phrygiana Sen., scortea id. Mart. 

Via — Appia Cic. Hor. Ov. Aemilia Galb. d. Cic. (et inscr.). flaminia Tac. 
Salaria Cic. Mart. I est probable que les autres noms de routes et de rues 
étaient employées de méme, bien que es exemples manquent. Compendiaria 
Sen. l'etr. Plin. Strata Eutr. luvenc. 

Vicibus — alternis Lucr. Var. Virg. T.-L. Sen., etc. Vinum : nardini am- 
horam VE. Falernun Cat. Var. Hor., etc. Caecubum Hor. Plin. ÂA/assicum 
irg. Hor. Sabinum Hor. Lesbium id. Afareoticum id. Chium id. Coum id.; lu- 

brica Con Pers. Calenum 1uv.— On trouve aussi eremus (s.-ent. locus, regio) 
et Zonium (s.-ent. mare). 


CHAPITRE III. 


ADVERBES. 


1° Les adverbes ne sont, comme on l’a vu, que des formes fixes d'adijec- 
tifs, de pronoms ou de participes, ou des formes qui ont la désinence adver- 
biale, et dont il est difficile de déterminer l'origine. Quelques-uns, tels que 
rocul et voluple), ont perdu la finale. Cette classe de mots est très-riche, 
es adverbes ayant des diminutifs. des dewrés de comparaison et des formes 
doubles. qualitiées par quelques grammairiens de fautes contre l'analogie. 
Ici, comme dans la formation des comparatifs et des superlatifs. l'âge posté- 
rieur, à l'époque particulierement où la science d'un côté et le christianisme 
de l'autre enrichissent le vocabulaire, à introduit des nouveautés qui éton- 
nent, soit par la signification, soit par l'étrangeté des formes, soit par le 
nombre de syllabes (de six à huit). 
2° PÉRIODE ANTÉ-CLASSIQUE : accubuo, adacque, re aestive, arstuose, 
aliorsus, -um (alioversus, -vorsum P1.), aliquantisper, aliquovorsun, altrinsecus, 
altrovorsum, amare, amiciter, ampliter, antidhae, antique, apprime, approbe, 
asperiter, assiduo (assidue), assimiliter, athletice, aviditer, basilice, bellale, be- 
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nigniler, blanditer, calidr, cate, celeranter, celere, cireumrirca, clanculum. clan- 
destino, comordice, compluries, condiqgne, consulte, cordatr, cupienter, cynice, 
dapsiliter, debiliter, defricate, dehince, demagis, derepente, desubito, diutine, du- 
lice, euscheme, fabre, famulanter, fervide, festiviter, fidele, firmiter, horno, hor- 
sum, hostifire, humide, ignaviter, illecebrose, illorsum, immisericorditer, incerte, -0, 
indecoralariiter, iniurie, insaniter, interibi, introversus, irarundiler, istoc, istror- 
sum, latebrose, longinque, lonquie, lotiolente, ludicre, madide, maestiter, mage, 
malefice, memore, meretricie, minitabiliter, misericorditer, miseriter, mordicitus, 
more, multimodis, munditer, musice, nave, neutrubi, mitile, nitidiuscule, novelle, 
numero, orcullo, opime, pancratice, passive, prise paucies, paurillisper, per- 
docte, perdudum, perfortiter, perfuse, perlepide, perlonge. permarime, pernimunn, 
perparce. perplerabiliter, persibe, perspecte, pertractate, pollucibiliter, praerla- 
riter, praemature, praemodum, praeterhac, prime, primiter, prognariter, pro- 
miscam, prone, pronuper, properiter, propinqne., proporro, prosperiter, prothyme, 
protinis, publiriter, puriter, quantisper, quaqua. quartaln, quopiam, rarenter, 
regifice, repentino, retroversum, saepiuscule, saeptuose, saeviler, saniter, se- 
cunde, secure, sempiternum, severiter, simulter, solide, somniculose, sublimiter, 
superbiter, surde, sycophantiose, temeriter, tertiato, topper, torviter, unose, vera- 
citer, vereeunditer, viliter, volup volupe. 

Parmi ces adverbes archaïques, il en est dont la formation est irréguliére 
(la désinence -fer aux thèmes en o-); d'autres sont des pléonasmes (per- 
marine, pernimium); d'autres ne sont que des forines grecques introduites par 
les comiques, avec la désinence -2 au lieu de w3 (dulire, ensrhrme, môre, mu- 
sire, prothyme). Un petit nombre seulement sont d'une longueur inusitée (mi- 
nitabiliter, misericorditer): encore ne s'en trouve-t-il pas de huit syllabes, 
comme dans le latin de la décadence: les plus longs n'en ont que sept (immi- 
sericorditer, indecorabiliter). Un grand nombre de ces formes ont été repro- 
duites depuis Apulée et Aulu-Gelle : mais beaucoup d'autres ne l'ont été que 

ar ces deux auteurs. Un trés-petit nombre seulement ont été employés par 
es poëtes classiques et les prosateurs, Les classiques, dans le choix des ad- 
verbes, se sont conformes aux regles du goût. 

Les auteurs classiques, en général. ont peu innové dans ce genre. excepté 
Cicéron, qui emploie un grand nombre d adverbes qu'on ne rencontre pas 
ailleurs : assentalorie, assrveranter, attenuate, augustr, austere, calamitose, 
captinse, nes comparate, conrluse, conserte, conterte, oumulate, depra- 
vate, descripto. desperanter, diffuse, dilute, disperse, dissolute, distributive, bi 
tanter, efficienter, effrenate, explicate, exrplorate, fauste, festine, fortunate, fra- 
terne, furaciter, furenter, gravate, hilariter, hiulre, humaniter, ilhuminate, imbe- 
cille, immortaliter, implirite, impolite, ünpure., incise. incitate, incredibiliter, in- 
diserte, inhumaniter, iniucunde, inquinate, insaturabiliter, insidiose, intemperate, 
interrupte, invite, litterate, moderate, monstruose, obsolete, oscitanter, palaes- 
trice, partite. Et avec le préfixe per : acute, amanter, anguste, attente, belle, 
breviter, celeriter, difficiliter, diligenter, diserte, d'iu, eleganter, exigue, graviter, 
honorifice, humanitrr, iueunde, late, leriter, libenter, liberaliter, male, molrste, 
necesse, nfficiose, ridirule, salse, sapienter, scienter, studiose, tumultuose, turbate, 
varie, vesperi. — Pestifere, prtulaater, physice, placate, prisce, procere, pugi- 
lice, rabiose, rhetorice, scelerate, sententiose, Stoice, subabsurde, subarroganter, 
subcontumeliose, subridicule, turbulenter, universe. 

Note. WU y a là quelques formes singulières : humaniter, inhumaniter, etc. : 
en général, excepté pour les adverbes qui ont le préfixe per, il ne dépasse 
guëre cinq syllabes. On remarquera toutefois assentatorie, incredibiliter, insa- 
turabiliter, subcontumeliose. 

A. ad Her. : celeriuscule, commutate, confirmate, maeste, nugatorie, perpoli- 
tissime. 

Var. : caduriter, continue, Delphice, dispariter, fastidiliter, festire, me- 
diorime, mutuiter, probiter, prodius (= propius), — Matius d. Cic, : impuanite. 

Caes. : irridicule, subiecte, Vitr, : ronsonanter, crebre, crebriter, desuperne, 
nullihi, parve. — Nigid. : assimulanter. — Laber. : irridenter. — Fest. : va- 
ricose. 

POËTES DE L'AGE CLASSIQUE. — Lucr. : admaderate contrectabiliter, desidiose, 
directe, genitaliter, horrifiee, inmumerabiliter, inferne, insedabiliter, longiter, mo- 
deranter, omnimodis, permananter, praecipitanter, praemetuenter, torte, uniter, 
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vitaliter. — 11 est le premier qui ait employé alinguin, introduit plus tard dans 
la prose par Tite-Live, et tres-usité dans la période post-classique. 
or. : aesluose, damnose, gelide, generose, impariter, insolabiliter, socialiter. 
Ov. : adusque, innocue, minanter. 

Des 913 adverbes appartenant à la période post-classique, Tite-Live a les 
suivants : consulariter, cunctanter, evidenter, RARE improvide, inaequaliter, 
incomposite, inenarrabiliter, instructe, intrepide, militariter, oboedienter, obse- 
quenter, permodice, perseveranter, pervicariter, ps prApere: procaciter, reguli- 
ter, seqne, sollemniter, trepide, trifariam. (Cf. Draeger, ist. Synt.. 1, V,S$ 64.) 

Note. La plupart des formes nouvelles sont dérivées de participes, avec le 
préfixe négatif in etles désinences nfer, te, se, par addition des suffixes -aliter, 
-biliter, -tive. De là tant d'adverbes de sept ni Nabes, autrefois sirares, et les 
sept adverbes de huit syllabes : isromprehensibiliter, incontaminabiliter, irre- 
prehensibiliter, inercogitabiliter, irrationabiliter, proportionabiliter, rativeinabi- 
liter. Ce nombre n'a pas été dépassé. — Un pléonasme étrange dans Aulu-Gelle 
est praenimis : nam nescio quid hoc praenimis plebeium est. Peut-être a-t-il été 
emprunté à l'époque archaïque, où l'on a vu perninium, permarime. 

Les formes en -im, dont les classiques ne s'accommodent guère, étaient trèes- 
fréquentes à l'origine et dans les derniers siecles. Ce sont des accusatifs de 
noms terminés en -{i ou en -#i, le plus souvent dérivés de verbes. Les sui- 
vants, qui appartiennent à l'époque anté-classique, ont été souvent eim- 
ployés par les poëtes et les prosateurs : 

1° alternatim, assulatin, cantim, celatim, columbulatim, rontemptim, cossim et 
coxim. cubitissim, datation, dubitatim, ductim, efflictin. enirün, eramussim, fes- 
finatin, fluctuatim, follitim, fortunatim. frustatim, frustillatin, futatim, grava- 
tim, guttatinm, incurstim, interatim, interduatim, üectim, meatim, minutbn, morst- 
catin, nostratim, offatinm, ossiculatim, palliolatim. paurillatim, pedepressim, pe- 
ratim, perditim, perplerim, populatim, praefestinalim, recessim, restrictim, rus- 
ticatim, saltuatim, semitatim, taxim, testatim, tolutim, tractin. tuatim, unciatim, 
universin, urbanatin, vellicatin, vestratim, visceratim, volutim. 

Note 1. Le sentiment de la langue s'était altéré au point que les auteurs 
finirent par employer des formes tout à fait nanamales, par exemple celles 
qui dérivent des pronoms possessifs : meatim (à ma maniere), luatim, nostra- 
tum, vestratim, et que les comiques n'ont pas été les seuls à employer, 

2° Les formes suivantes, de l'âge classique, s'étendent, à quelques excep- 
tions près, à toutes les périodes de la langue : articulatim, caesim, rarptim, 
catervatim, centuriatim, certatim, confertim, confestim, comuncton, cuneatim, 
Curialim, cursim, futim, generatim, gradatim, incisim, membratun, minutatun, 
nominatim, ordinatim, partim, particulatim, passim,  paulutim, pedetentim, 
praesertim, privatin, saltem (saltim Prisc.), sensim, separalim,  singillatim, 
speriatim, statim, striatim, sununatim, syllabatim, tributim, vicatim, vicissium, 
virilin. 

3 Formes particulières : cessin, fusim, cumulatim, dispersim, erpulsim, er- 
quisitim, indiscriminatim, stillatim Var.: bovatim, pulsim, suatim Nigid.: Mauri- 
catim Laber.: citatim A. b. Afr.: filatin, adumbratim, insertim, miclim. mo- 
deratim Lucr.: ubertim Cat.; seiunctim Tib.; erultim Hor.; decussatim, pectina- 
lim, serratim Vitr. 

4° A la période post-classique appartiennent : afflictim. agqeratim, agyes- 
tin, agminatim, angulatim, artuatim, assultim., avershn, barchatim, caesuratim, 
cancellatim, capitulatim, capreolatim, castellatim, cavernatin, circulatim, coac- 
lim, coacerratim, cochleatim, cognominatim, collectin, columbatin, commistin 
et commirtim, congestim, continuatim, conversim, cunclim, runiculatim, cuspida- 
tim, decuriatim, deditin, deductim, digestim, directin, diiunctim, discerptim, 
discretim. discursim, emicatim, excerptim, expressim, fortin, fasciatin, fatim 
(p. affatim), fistulatim, formicatim, geminatim, geniculatim, glebatim, globatim, 
glomeratim, Graecatim, granatim, imbricatim, inculpatim, indefessim, indisrre- 
tin, indisiunctim, inordinatim, iugeratim, iunctim, laciniatim, lineatim, liratim, 
locatim, mensatim, minuatim, municipatim, muricatim, neglectim, nuacupa- 
tim, occultim, oppidatin, oratim, orbiculatim, pagatim, partiatim, paululatin, 
pedatim. permirtim, permutatim, perpetim, perstrictin, ponderatün, praestruc- 
lim, pressim, promplim, provincialim, punctatim, punctim, quadratim, re- 
[lexim, regionatim, regulatim, retroversim, rimatim, rivatim, rotatim, scissim, 
scrupulatim, secretim, segregatim, solitatin, solutim, sparsim, squamatim, subal- 
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ternatim, submissim, subsultim, succinctim. susurratim, tabulatim, tactim, tem- 
platim, temporatin, tenualun, tessellatim, tronsversim , triviatim, trochlea- 
fin, truncatim, tumultuatim, uadatün, universatim, urcealim, varialin, vicissa- 
tim. 

Note. Ces nouvelles formes sont, à tout prendre, régulières. Bien que le 
nombre de celles qui sont dérivées de substantifs soit considérable, il n'y a 
point de Dre eu égard au nombre total. — Tite-Live est le premier 
qui ait employée pagatim, punclium, regionatin. 

1° AUTRES FORMES D'ACCUSATIFS. — Beaucoup d'adverbes ne sont que des 
aceusatifs singuliers: muet, plus, plurimum, plerum\Sempr. Asel.), plerumque, 
parun, solum, tantum, potins, potissimum (pote comme adjectif seulement), 
summum, postremion, mininuun, nihil, niniun, cocum, ceterum, commodim, vi- 
cem, etc.; longun (longtemps) Virg. Ov. Stat. Ajoutez pessum (ire, dare), ve- 
num (id.). 

Hue, illue, istue, sont des accusatifs avec le © démonstratif. Versus (ainsi 
dans Cicéron et César), et rersum. Horsum (arch.), illorsum (Caton), istorsum 
(Ter.), tltrorsus (Apul.), altrororsion (PL), aliorsum (arch.), aliquovorsum (P1.), 
prioraus, un (1). utroquerersum, undiqueversnn, versus, vorsum (A.-G. Apul.), 
quaquaversus Capa introversus (arch.), aliquantorsum (Amm.), laevorsum 
(A pu. Amin.), ttrorsum (S. Sev.). Et à toutes les époques : tafrorsus, -wn, 
prersus (arch. prorsum), quoquoversus (quoqunversiwn d. Ct.), quorsum et quore 
sus, retrorsum (retrorsus p.-class.), retroversuwmn (Pl. Macr.), refroversus ( Fe 
rur sus et rursiun, Srorsun et seorsus, sinistrorsus et -um (sinistroréraus Lact.), 
deorsum (-us Apul.), sursum et -us (sutsum arch.), comme rusus et prosus, avec 
chute du s. 

Vote. La désinence -#s est immédiatement unie au thème verbal dans se- 
cus (sequi), cominus et eminus (minare, Comminare, OÙ MAnus). 

20 Le neutre pluriel est souvent employé par les poëtes comine un ad- 
verbe, pour la mesure : crebra revisit Lucr. (bien qu'a la rigueur crebra puisse 
être l'attribut de mater), equus… pede terram crebra ferit Virg. Nec sera co- 
mantem Narcissum id. Et torse trahunt unum duo nomina pectus Ov. Oculos 
diversa videntes id. Rare dans la prose : sempiterna (toujours) Apul., crebra 
sinqgultientem id., crebra tundentes 14., ciliis alterna ronnivens id. Les accusatifs 
alin, cetera, pleraque, employés d'une manière absolue, sont de véritables 


, 


hellénismes; le dernier ne se trouve que dans Aulu-Gelle : hominis Hercle 


pleraque non tuliligentis, et ailleurs : is erit pleraque impeccabilis. k 

3 Féminin singulier : coran, palam, propalam. perperam, et les formes ar- 
chaïques : promisram et protinam, aliquam devant diu, multi, multum (Apul.). 
Sur ar (cf. fariatur XL, XI T. d. A.-G.) sont formés anbifariam LL 
aliquotfariam (Caton d. Var.), bifarian, me quadrifarian, septifariam, 
multifarian, omnifariam, pluwrifariam. Les classiques n'ont guere employé que 
bifariam, trifarion, multiforiam. | 

4° Féminin Re alias, foras. utrasque (ce dernier archaïque). Pridem 
(p. pridiem? selon d'autres, d'un nominauf pris). Dudion (p. dindiun ?), 

1° ADVERBES AYANT LA FORME DE L'ABLATIF. — l'émin. sing. On les recon- 
naît facilement à la finale & (anc. forme ad : suprad, ertrad S.-C. Bacch.). 
Excepté frustra, ils ont tous une signification locale : alia, hace, ea, illa, ülac, 
qua, qualibet, quaqua, quaquam, quaque, quaris, istac, circa, extra, infra, citra, 
ultra, intra, iurta, supra, dertra, larra, sinistra, recta, una; et les composés 
usquequauque, quaquaversus, Circumquaque, circtuncirca, Îta avec à, à cause de 
la mesure, 

2 Fémin, plur. : gratis, ingratis. N'imis et satis ont la finale brève pour le 
besoin du vers. Fortassis p. fortasse, comme magis p. mage. 

3° Neutre sinculier en e, i, o, u. La terminaison 6 est un ablatif, et non 
un locatif, ainsi que le prouve farilumed {S.-C. Bacch.; cf. l'osque amprufid 
= inprobe), Terminaison à : heri (autrefois here d'après Quintilion, forme qui 
se trouve dans les manuscrits de Pline le jeune). /’erigri (arch.) =prregre, et 
sesqui (sesque), qui se trouve encore dans Cicéron, et ne s'emploie qu'en 
composition : sesquialter, spsqnipedalis, etc. Désinence é : forte, mane. L'ablatif 
en « se reconnait dans diu, interdin, noctu, fortuitu. Ajoutez l'archaïque si- 
mitu = simul. Actution (= actu +4 tum?), tres-usité autrefois, tres-rare dans 
Cicéron et les écrivains subséquents. Désinence 0 : #0, tllo, illoc, ist, istnc, 
aliquo, alio, quo, quoquam, quolibet, quovis, illico, intro, ultro, cetero, omnino, 
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arcann, clandestine, cito, crebro, gratuito, fortuito, numero, retro, modo, oppido, 
precario, profrcto, sero, sedulo, subito, recto, supremo, summo; et lex adverbes 
de nombre : primo, secundo, etc., limo (Sol.). Beaucoup d'autres qui pour- 
raient être cités sont des Participes à l'ablatif absolu : merilo, immerito, 
conposilo, consullo, etc. 

4° FORMES DOUBLES EN € ET EN 0 : assidue (assiduo arch. et p.-class.), 
certe et certo; incerte et incerto (arch.), directe et directo; falso, plus usité 

ue false (ce dernier archaïque), gratuito (gratuite, pour la première fois 
dan Cassiodore), liquido (-e A.-G.), longinque (arch. ront.), manifeste (p. la 

rem. f. Dig.), DS (manifeste, \atinité infér.), matutino et matutine .-cl., 
LA forme en e dans Priscien seulement), mutue et mutuo, necessario FA. 
class.), necessarie (rare, dans Cicéron, à côté de J'autre), occulto (arch.), oc- 
culle, raro, rare (PI. et Col.), rate, rato (p.-class.), repentino (arch. et Cic. 
p. repente, repentine LUE serio (manque chez les classiques, se trouve chez les 
comiques, en usage epuis Tite-Live); serie (pour la rem, fois dans A.-V.); 
supérvacuo (p. la prem. fois dans Fa supervacue (Pères de l'Eglise et ju- 
ristes). Tacite (tacito dans Ilust. seu ement), {ulo et lute; vere et vero, à 
toutes les époques, avec un sens différent. 

Antid et id, dans antidea, antidhac, antidit, postidea, sont des formes 
anciennes de l'ablatif en d de substantifs terminés en ti. 

iVote 1. Erim, illin, istim, olim, utrinique, interim, tlline, istine, hine, 
abhinc, dehinc, erhine, prohinc, exin, dein, Proin, inde, erinde, perüule, 
proinde, subinde, utrinde, altrinsecus, utrinsecus, ertrinsecus, intrinsecus, cete- 
roquin, alioquin, en, unde, alicunde, unquan, nunquam, seraient (d'après 
M. Curssen) des formes locatives en im, 2, M, R ayant perdu la finale. Ajou- 
tez ibi, forme fondamentale du suffixe -bi (cf. gr. -D1v), inibi, interibi, postibi, 
ibidem ; ubi, alicubi, ubique, ubicunque, utrobique, nullibi. 

Erim, forme ancienne, se trouve aussi dans les manuscrits des poëtes 
classiques : i{/im dans Cicéron, istim (arch.), dehine je se trouve pas dans ]a 

rose classique), exkinc et prohinc (dans Apulée seulement), proin (arch.), su- 
Dinde (dans la prose depuis Tite-Live, est dans Celse), utrinde (Caton, et les 
auteurs plus récents), altrinsecus (arch. et récent), utrinsecus (dans l'£tna, 
poëme du temps de Néron), intrinsecus (Var. Lucr. et lat, infér.), alioquin (n'est 
pas dans la prose classique), interibi PI. Apul. A.-G., postihi P], 

Note 2. Hi, illic, istic, sont des locatifs en i avec fe c démonstratif. 

1° La désinence -fer (scr. -tra), est irrégulière dans plusieurs adverbes, 
rares chez les classiques, fréquents chez les anciens. Sont archaïques : du- 
riter, ignaviler, insaniter, tracunditer, naestiter, miseriter, minditer, parciter, 
praeclariter, primiter, Prognariler, properiter, prosperiter, publiciter, puriter, 
rarenler, reverecunditer, saevitcr, saniter, severtler, superbiter, lemeriter, tene- 
riter, torviter, verecunditer. Longiter et uniter Lucr. 

20 Dans les classiques : hunaniter, inhumaniter, perhumaniter (dans Cic. 
avec humane), firmiter, largiter (et large), luculenter (et bu). gnaviter 
(gnave est archaïque), opulenter (Sal. qui a l'adj. opulens) (opulente Apul.), 
turbulenter (et turbulente, les deux d. Cic.) et dans Var. : caduciter, mutuiter, 
probiler. Violenter (violentus, usuel : violens, poétique). 

30 Age postérieur : aequanimiter, amarikéer, amoeniter, concinniler, inmensi- 
ter, rariler, sinceriter. Improbiter et valgiter Petr.: inconcinniter, infestiviter, 
intempestiviter A.-G.; infirmiter et numerositer Arnob., indigniter Anthol. En 
général, ces formes irréguliéres ont diminué avec les progres de la laugue. 

409 Dans les formes suivantes, au rebours, c'est l'accusatif -e qui a pré- 
valu sur la terminaison -ter :. facile, difficile, memore, mile, immile, triste, pe- 
renne (et perenniter), segne (et segniter), sublime (sublimiter Ct. et Col.). Quel- 
ques-uns (inmile d. Sil., triste d. Hor. et Stat., segne d. T.-L.) sont des adjec- 
tifs verbaux : haud segne id ipsum lempus consumpserat T.-I.. 

Note. La forme régulière 4e mitis, immilis et tristis n'existe Pas, à cause 
sans doute de la cacophonie de -ti -ter 

ADVERBES TERMINÉS EN -fus (scr. {as,!gr. TO: : &xtÔç, Évt6:) : antiquitus, di- 
vinilus, funditus, humanitus, intus, penitus, radicitus, stirpitus, chez les classis 
ques, et dans les anciens ou les auteurs post-classiques : animitus, occulitus, 
caelitus, eradicitus, immortalitus, largitus, medullitus, mordicitus (?), naturali. 
tus, oculitus, originitus, prünitus, publicitus, simitus, sollemnitus, sublimitus, 
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sublug vicinitus. — Cordicitus, gentilitus, germanitus, nativilus, passivitus, plani- 
tus (?) dans les auteurs'chrétiens. 

Note 1. Au lieu de mordicitus (suspect), mordicus, à toutes les époques, et 
dans Cicéron, Apulée, etc. 

Vote 2. Le suffixe -per de quelques adverbes a une signification tempo- 
relle, semblable à celle du suffixe -ber des noms des quatre derniers mois : 

_parumper, paulisper, scmper, tantisper, forines très-usitées, et quantisper, top- 
per (arch.). 

Vote 3. Ont perdu leur finale : pracul (p. procule, ab]. de proculus, qui ne se 
trouve que comine nom propre), sinul, perfacul (p. perfacile, d'après Fest.), 
volup (arch., p. volu He tam (p. tame, d'après Fest.), fandem (mème forma- 
tion; la seconde syllabe sert 1 finale à quelques pronoms et adverbes). Ta- 
men et cras sont problématiques. Clam (par analogie avec clame?) vient. 
selon P. Diacre, de calim ou callim; nam, de la racine nam ou nom. Mais ces 
conjectures ne sont pas plus fondées que celles qu'on a émises sur ia, um, 
tunc, nune. Cur vient de quare (d'où vient le français car). . 

1° ADVERBES PRÉCÉDÉS D'UNE PRÉPOSITION : @ pone Apul.: ab olim usque 
nunc Jorn.. de intus (lat. infér.), dexuper, et desuperne (Vitr.), de longe(Vulg.), 
derepente {arch. et p.-class.), desubito (arch.), in coram (deux fois d. Apul.), 
init et inlerihi (ce : rnier non classique), insimul Flor. et Stat., insuper, pro- 
palam, protenus (protinus), inusque (Stat. et Avien.). cireumoeirca (rare), cir- 
cumundique (Stat. et A.-G.), circumquaque (Q.-C.), circumsecus (A\pul.). 

Vote. Pour abhine, erin, etc., v. aux forines locatives. Prarterpropter avait 
vieilli, selon Aulu-Gelle, dans la langue écrite: transcontra (Vitr.). 

2° ADVERBES SUIVIS D'UNE PRÉPOSITION : inde, unde, hac-, ea-, qua-tenus (ce 
dernier fréquent, même chez les classiques), guadam tenus (or, Plin. et 
A.-G.) : est quadam prodire tenus, si non datur ultra Hor. Dans le latin d'un 
âge inférieur, tenus se joint aussi à illa, illac, ulla, nulla, ita, media, summo. 
Istartenus ne se trouve que dans Plaute. 

__ dote. Versus, qui se Joint à certains adverbes, est considéré comme une 
. préposition. 

3° ADVERBKS QUI REURÉSENTENT DES CONSTRUCTIONS ABRÉGÉKS : forsan 
fortassean (non class), forsitan = fors sit an (que l'on reconnait dans forsit, 
poétique et rare, et dans l'expression renouvelée de l'âge anté-classique : 
fors feat an); huntarat (= dum quis taxat), rare, excepté dans Cicéron, dis- 
paraît insensiblement, mais se trouve encore dans Quinte-Curce, 

1° L'accumulation des adverbes est assez rare dans l'ancien latin, à quel- 
ques exceptions près. 

Exemples tirés de Cicéron : statim.….. continuo ;— hier tum;— cum casu... forte 

‘venissem; — usque adhuc; — deinceps inde; — deinde etiam deinceps posteris 
prodebatur ; — sunt deinde posita deinceps ; — nunc deinceps… consileremus ; — 
inde usque repetens; — sursum versus (deorsum versum Cl. Quadr. d. A.-G.); 
quippe levr enbn est totum hot; — verumtamen, quamquam abhest a culpa, sus- 
pitione tamen non caret; — post deinde; — hune vero etiam iam; — te plane 
etiam atque etiam rogo; — nune elium alque eliam multa desneratiora; — te 

‘vehementer etian atque etian roga; — te prorsus vehementer etiam atque 
etiam rogo. 

2° Nunc et tum, avec cum mazrime, se trouvent à toutes les pé- 
riodes : Vunc quom marne opus dolis est Pl; nunc quum marume operis ali- 

quid facere credo Ter... atqui opus est nuuc quiun marume ut sis id.; nunc quum 
marime conficio orationes Cic., et nunc quun marime filium interfectum cu- 
pit id.; lion quum marime RP eDuente phalangis parte T.-L. Lentulus quo- 
que lum quun maxime praetor Flor. 

Atque adeo mullo potius À. ad Her. 

30 César met plusieurs adverbes pour bien préciser le temps : postridie 
cius diei marne; — quod pridie noctn conclamatum esset; prima luce porte 
Sal. : verum enimvero (= at profecto). Oppido perquam pauci À. de bell. Afr. 
T.-L. : clam furtim,; — ut al aestatem rursus novus de integro his instituendis 

ersudetur labor; — ut forte temere in adverses montes agmen erigeret: — nec 
quidquam raptim aut forte temere egeritis; — forte temere coire; — id forte te- 
mere. ab uno erclamatum;— si unguam ante alias; — non unquam alias ante 

tantus terror senatum invasit} — nunquam alias ante; — si quando unquam 
alias; -- quantis nunquam alias simul copiis. | | 
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4° Quin imo, trés-fréquent dans le Dial. des orat. Plin j. Suet. Qu.; imo, 
enimrero Apul. (et dans Accins et les comiques): mor deinde Flor. Just.; (um 
deinde Iust. A.-G.: iam deinde A.-G.; post deinde (une fois d. Cic.) Sen. A.-G. 
Lact.; postea deinde id., deinde rursus id.; deinde postea Lampr.; posthaec deinde 
Col. Lact.; fum postea À.-G.: hactenus adhuc Apul.; nonnisi— tantum Lampr. ; 
nihilominus tamen Lact.: nequidquam frustra Apul., en ecce id.: tandem denique 
Apul. Amm., denique tandem id. Zam amplius Lact., nec erit ulla iam nation am- 
ro id., iam ulterius id. Zam primum Qu.; vix aegre P].; vix saltem Qu.; vir 
virque P. Albinov. Vix tandem Ter. Cic. 

Note. 1. Dans tes accumulations d'adverbes, il faut distinguer les pléo- 
nasmes des cas où il y a changement de signification. Beaucoup de pléo- 
nasmes sans goût se trouvent dans les auteurs depuis Aulu-Gelle. — Un ad- 
verbe peut renforcer l'idée exprimée par un adjectif : ampliter nummatus 
Apul., antiquitatis bene peritus Cic., bene sanus id., bene longinquos dolores id., 
bene mane 1d., bene plane magnus mihi quidem videtur Cic.; plane bene peculia- 
tux Alin. d. Cic.; classis bene magna Cass. ibid.: bene longe Auct. bell. Hisp. 
Egregie magnam esse utilitatem À. ad Her.; egreyie fortis et bonus imperator 
Cic. Hercle sane A. ad Her. 

Note 2. Longe devant un positif: longe iamdiu A.-G. Nam socer huins rir 
multum bonus est Cic. Oppida, qui se trouve depuis Plaute jusqu'à Tite-Live, 
avait vieilli, d'après Quintilien : neque us parvum, neque nimis grande 
Apul. Valde s'emploie souvent avec des adjectifs et des adverbes. 

5° Adverbes suivis de quam : oppido quam parva T.-1..; nppido quam peri- 
tus fuit A.-G., nimis quam ineplum 1d.; perquam flebiliter lamentat Cic.; per 
pol quam pauris Ter.; perquam sapidissimum Apul., satis quam huwnane id.: sane 
quam… graviter molesteque tuli Serv. Sulp. d. Cic.; sane perquam.…. exercitus 
A.-G.; valde quam paucos habrt Brut. d. Cic. 

fote. On trouve devant valde : tam Cic., quam id., prorsus id., ni- 
mis id. 

6° On se sert aussi de suwmme pour renchérir ou insister : quem summe pro- 
vincia expectabat Cic.; mei summe observantissimum erpertus PI. j.; vir summe 
nobilis A.-G. Vehementer gratnum Cic., vehementissime gratum id. — Afarime, 
nimis, oppido, satis se trouvent plus rarement devant des superlatifs : vel 
maxime humanissimi A.-G.: nnis acerrimus Victor.; plane optimi nec oppido 
deterrimi Apul.; satis optimi Aur. Vict. 

Note. On s'étonnera moins de ces locutions, empruntées pour la plupart à 
l'époque post-classique, si l'on songe que dés le temps de Quintilien, et à 

lus forte raison d'Aulu-Gelle, quantité de formes de l'ancien Jatin étaient 

ors d'usage et avaient besoin d'être expliquées. 

}° L'ADVERBE TIKNT SOUVENT LA PLACE D'UN ATTRIBUT, comme en grec, 
notamment dans Tite-Live. Les exemples sont très-rares chez les comi- 

ues : non fu nunc hominun mores vides ? l’\.: intus pateram proferto foras id.; 

eri semper lenitas verebar quorsum evaderet Ter. Ils sont fréquents dans 
les auteurs classiques : discessu fum meo Cic.: ipsorum deorum saepe prae- 
sentiae id.; neque îiclu comminus neque coniectione telorum id. Erat enim 
ÂAthenis; — quasi paenae aestimatio; — quam quasi aestimationem id., om- 
nem huius generis quasi doctrinam id., ille quasi verborum ambitus id., ex- 
trema tanquam lineamenta id.; — mxlto ante labore proeliisque fafigati Sal.; 
neque entr ignart sumus ante malorum Virg. Tiberinaque longe ostia (au 
loin) id. — Tite-Live met prope p. propinquus, circa p. finitimus, vicinus, 
invicem p. mutuus. 1] place volontiers l'adverbe entre l'attribut et le subs- 
tantif : suam quisque alius alibi militiam; — defectus alibi aquarum; — 
nulla magnopere clade accepta; — duobus bifariam proeliis; — multis 
invicem cladibus; — omne inde tempus; -marimo privatim periculo, nullo 
publice emolumento; — tumultuosis hinc atque illinc ercursionibus in- 
vicem. 

2° Les autres écrivains : universarum ultra gentium Tac., mullis contra 
terris id., mulla invicem damna id, Liburnicarun inde naviuwmn id., memoria 
prosprrarum illic rerum d., gravibus superne ictibus id., imparem commi- 
nus pugnam id., dites circum terras id., insigni familia ac perinde id., occu- 
pare velut arcem eius id. (cf. Sen. istam velut nubem), latis circum arvis id. 
Suet. : quasi genus lusus; — tantis velut surressibus; — quasi remediun 
insidiarum. — [bi etiam de falso invidia… disputabo Apul.; illa tum mu- 
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tatioid.; namilla cotidie tua Lorium ventio, illa in serum erspectatio 
Front.; adulescentiae quasi legem A.-Vict.: undique extrinsecus clavis 
transfirus Tert.; melicrum retro principum Lampr.; ab amico quondam 
Dict. Cret. 

19 ADVERBES DE NÉGATION. — Quelques exemples prouvent qu'autrefois 
ne se mettait au commencement de la phrase ; ne volt PI, ne vis id., ne 
velles id, ne parcunt id. A défaut d'autres passages (ceux que cite Hand, ne 
devant plus, minus, amplius, maius, supra, altior, représentent des souhaits 
et non des jugements), on peut rappeler que ne entre duns la composition 
de nefas, nemo (ne + hemo— homo), nescire, nequeu, neguaguan, neuliquam, 
nullus, nunquam, nusquam, ne quiden. 

2° Non (de ne cemun — uuum), dans toutes les propositions. et pour don- 
ner plus d'énergie à l'expression d'un vœu, avec les desinences «mn et u 
dans nenum et nenu dans l'laute, Lucilius, Varron et Lucrèce : nenu potest, 
— nenu queuné. 

3° On nest pas tout à fait d'accord sur l'origine, sur l'orthographe et 
sur la signification exacte de la négation haud (haut, hau). and y voit 
une forte négation, tandis que Stürenburg est d'un avis tout different. Le 
fait est qu'il y a une ditférence entre haud et non. Le plus souvent cette 
particule se trouve devant des adverbes, quelquefois devant des verbes et 
des adjectifs : hau nosco tuum l1.: temere hau tollas fabulam id. Cicéron, dans 
ses discours, ne la met que devant les adverbes (surtout sane) et le verbe 
scio; et dans ses lettres et ses traités philosophiques, devant les autres 
verbes : Aaud ergo, ut opinor, erravero. César (ainsi que Pline} n'a que haud 
scio. Tite-Live la place devant les adverbes : haud ita multo ante; — haud ita 
mullo post; mais il a aussi non ita, qui se trouve toujours ainsi dans Cicé- 
ron, et nec ita multo post. L'arbitraire paraît avoir régné ici comme ailleurs: 
non ila À. bell. AI, A. B. Afr., et haud it aid. (deux fois): non ita pridem lust.; 
non îta multo post Suet. Val.-Max.: non ita magnis comiis C.-N., et le même : 
haud ita magna manu: — haud ita longe. — Tite-Live met aussi haud devant 
des verbes de néwation : abuuo, aspernor, despero, displicet, dubito, graver, 
paenitet; et trés-rarement devant des verbes d'aftirmation : sino, scio, me- 
moro, subriicio, quiesro. 

Note. Les auteurs plus récents en usent encore plus arbitrairement que 
les anciens. Du reste, anciennement et à l'époque elussique, ce n'est jamais 
non, mais hand qui se trouve devant quisquam, usquam, ullus; mais non 
se trouve dans les auteurs post-classiques et les plus récents. 

1° Des négations répétées. comme non nemo, non nulli, non nihil, 
expriment l'idée d'un pronom indétini: et quand non suit le pronom, l'idée est 
positive, de même que devant les verbes : non potest mihi non sunune esse iu- 
cundum Cic., quae scire te non nolle arbitramur id.; non potest eam non ti- 
mere id. 

2 La répétition des négations exprime aussi un renforcement ou une parti- 
cularité de la négation : debebot nullum nummum nemini id.; non enim praele- 
reundum est ne id quidem id. de marimis autem rebus nilil fere intermisimus 
poslea nec disputare nec scribere 1d.; nf nemo, non linquä, non manu, promptivr 
in civitate haberetur id. 

30 Jam non sert à exprimer non-seulement le présent, mais encore le 
passé : itaque me ium non paenitebat Cic. Etpour accentuer la négation : non 
iam: non enim iamCic,:; non jam certaine agresti Viry, Quelquefois non iam 
est synonyine de nondun : cum... admirarentur, non iam de eo sumplum esse 
suphlicium C.-NXep. 

40 Non va tres-rarement sans un verbe: dans ce cas, il signifie non item, 
le verbe du premier membre etant sous-entendu au second : quem quidem sui 
Caesarem salutabant, Philippus non Cie. Varroni quidem displicet_ consilaum 
pueri, mihi non id.; où bien 11 répond à notre négation dans la conversation : 
Ita vero et mihi — Non P1, Argentum ut dares. — Non. — qui non? — Non, in- 

uam Ter. Non, inquit Cic. — Deux négations ont généralement la valeur 

‘une affirmation : aec nusquam quidem non est Cels. — Von alius, non 
alter = nemo. Non piger = impiger. Non sine = cum. Non tacta = intarta ; 
tous exemples tirés d Horace. (Cf. Draeger, Hist. Synt., 1, V, S$ 8u-84, 
pag. 112-116.) 





37 


38 


Chap. 1V.] Noms de nombre. … 359 








CHAPITRE IV. 


NOMS DE NOMBRE. 


1° Pour exprimer un nombre tres-considérable, infini, les Latins se servent 39 
habituellement de sexcenti : se.rcenti cives multique Siculi Cie. Sercenta sunt id. ‘ 
Sercenti cenant a te, Zustine, vocati Mart. Sercenties PI. siguifie aussi un 
nombre infini de fois. 

2° Ou emploie aussi ceatuwm par métaphore poétique : ef centin puer ar- 
dium Hor. Quo lati ducunt aditus cention, ostia centum Virg. 

3° Trecenti s'emploie de mème : amatorem trecentae Pirithoum cohibent ca- 
tenae Hor. Trecentos inseris : ohe Jam satis est id. Tercentena quidem poteras 
epigrammata ferre Mart. Ignotos mihi mwa voces trerentos id. 

49 Mille est aussi très-usité pour exprimer un nombre indéterminé : Tentat 
mille vafer modis Hor. Arat Falerni mille fundi iugera id. Zugera centun an 
mille aret? id., mille adde catenas id. positis intus Chii reterisque Falerni 
mille cadis id., suille ovium iasanus morti dedit id., mille puellarum, puerorum 
mille furores id. Innumerosque aditus ac mille foramina tectis addidit (la Re- 
nommée) OV, Qouun mille tubas, armataque campis Agmina, et innunerum 
[latus confingis equorum V.-K1.: olia mille non minus lanta PL. j. 

5° Milia s'emploie aussi métaphoriquement, et quelquefois avec un géni- 
tif : milin nova consilia T.-L. Quot capitum vivunt, totidem studiorum milia 
Hor. Sercenta milia mundorum Cie. Commenta vagantur Afilia rumorum Ov. 
Ante milia annormm, inter principia literarum Vlin. Dans un passage de Ca- 
tulle {rarm. N), mille centon et milia sont employés dans ce sens : aille al- 

.tera (baxia), secunda cention..…. mille altera... milia multa. 

Vote, Nombre indétini: Seraginta teras cum limina mane senator Mart. 

Mille, pris substantivement, avec le génitif, est de toutes les périodes : 410 
ibt occiditur mille hominum C1. Quadr. d. A.-G. Zade est ferme le passion 
Caton. Willi passion Lucil.. sailli nunimum 4. Plus mille et centum. annorum 
Var.: mille numnuon Cic.. hominum mille versabatur valentiun id.: mille nunero 
navium PL; mille homion Cic. d. Non. Circiter mille passumn Caes., equition 
nulle 1d.; funditorum sagittariorumque mille A. hell. Afr. Construction fré- 

uente dans Tite-Live : mille passion — equitiun — hominion — Macedonun. 
Mitte misit militum C.-N., non cœmplius hominim mille cecidisset id.; aille 
militum atque lirvarum calonumque Q.<Æ.; mille nunnum Apul.; erpromptis mille 
aureum id. 

Vote. Cette construction est tres-rare avec d'autres nombres : viginti num- 
nuun V.-M.: cum DCC Maredonum Q.-C. On trouve en revanche : derem am- 
ius milia coissent honunes Ylor.; tribus milibus nummis Apul. Il est rare que 
de substantif se trouve avant le nom de nombre : nrummos aureos Philippeos 
centiun ‘quadraginta milia T.-L.; anni ad haec tempora prope milia duo sunt 
Arn. | 

1° L'usage des distributifs au lieu des cardinaux. sans liaison avec le plu- 41 
riel de quautité et sans multiplication, est poétique: denis hastis PL: quina 
armenta Nirg., binos hidentes id., terni ductores id.; ailia terna Hor.: terna sar- 
cula Tib.; septenis fistula cannis OV. ad quinos id., terna quitura id., terga no- 
vena boum id., sena vellera id., nomina trina id.. septena fila lyrae id: septenas 
vias Prop.; trina cupita Sen. Autres exemples dans Mauilius, Ausone et 
Sedulius. 

Note. Virgile affectionne particuliérement l'emploi dn nombre distributif 

ur le nombre cardinal ou ordinal: per duodena regit mundi sol aureus axtra — 

inae aures — prorula bina, etc. 11 met quelquefois A nom au singulier : {erno 
crdine; — arbore centenü. Du reste, le nombre distributif se trouve rare- 
. meut au singulier pour le nombre ordinal : pars bis undena Manil. 

20 Exemples tirés des prosateurs : corana trinis firmabantur subsiliis 
À. bell. Alex.; trinis catenis rinrtus Caes. Inroluere urbibus duodeñis terras 
T.-L., quina nomina priacipun id, ducena milia pondo id.; latitudo pedum se- 
num denum Vitr.; trini soles Plin.: torpedo octagenos fetus habens invenitur id.: 
quaterni cyathi id. trinis bellis Tust. Bini est d'un usage ordinaire pour dési- 
&ner les objets qui vont par couples : vasa, seyphi, hastilia, frena, stipites, 
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aures, boves, fetus: ajoutez amirae, tabellarii. Quo impensius. rogo, ut timori 
meo quotidie singulis, vel etiam binis epistolis consulas Plin. j.; binas vel singu- 
las clepsydras, interdum et dimidias id.; et en parlant de deux personnes : Fe 
quentius singulis, ambobus interdun.…. precabantur id. Paratae erant lactucae 
singqulae, cochleae ternae, ova bina id. 

3° Au lieu d'un nombre cardinal, les poëtes et les prosateurs post-classi- 
ques ont deux nombres, qui, multipliès ensemble, représentent le nombre 
réel : quater quinis minis PT, ternos ter cyathos Hor. 

Forte meum si quis te percontabitur aevum, 

Me quater undenos sriat implevisse Decembres Hor. 
Bis denis navibus Nirg. bis quinis id. ter denis navibus id. bis denas naves id. 
bis senos dies id. ter centenas urbes Tib. bis denos salva per annos Prop. ter 
denos annas Ov. bis adhuc octonis integer annis id. ante quater denos annos id. 
bis senis id. octonis iterum natalibus actis id. bis quino mense id. bis septenos 
Sen. tr. bis denis fortior annis Mart. bis quinquagenis id. decies novenos Aus. 

4° l’rosateurs : ler quinquagenos sues habere Var. virgines ter novenae T.-L. 
adiire…. ac bis quaternox denos Claudii et Neronis annos Dial. orat. primis die- 
bus bis septenis Plin. ter septenos id. Dans ces exemples, on voit un nombre 
multiplicatif avec un partitif. | 

5° Dans les suivants, c'est un nombre multiplicatif et un nombre cardinal : 
ter quattuor corpora saneta Enu. d. Cic. ter centum annos Virg. milia deries no- 
rem Ov. decies-centum milia T.-T.. ter tria Macr. En général, c'est bis qui 
sert à multiplier : bis duo OV. bis quinque Hor. bis tres id. bis qualtuor Ov. 
bis ser Virg. Ov. Var. bis septem Ov. bis novem id, bis centum 14. bis mille 
Lucr. Hor. $ 

Note. Trois exceptés, taus ces exemples appartiennent à la poésie, — On 
remarquera que, dans tous, les nombres multiplicatifs ne dépassent pas 
quatre : bis, ter, quater, drcies. : 

6° Un ne pourrait citer qu'un très-petit nombre de passages où la multipli- 
cation se fait par un nombre ordinal : ab kis Amulius bis septim& (114) subole 
regnabat Klor. bis sextus honor Stat. 

Vote. Au lieu du nombre ordinal au singulier avec quisque, on trouve dans 
Aulu-Gelle le pluriel sans quisque : diebus tertiis (= tertio quoque die); — fe- 
bris quartis diebus recurrens (la fièvre quarte). 

1° Les poëtes expriment quelquefois par un nom particulier le nombre des 
années : lustrum, aevum, aetas, Olympias, Trieteris. Et pour marquer le nom- 
bre de fois : bis, ter, quater, ter et amplius : O terque quaterque beati Virg. 
Acneam ter magna vocre vocarit id. quem ter vindicta quaterque Imposita.… Hor. 
ut toto non quater anno Membranan poscas id. quippe ter et quater Anno revi- 
sens aequor Atlanticum Impune A. Ter si resurqal murus aëneus….. ter perent.…. 
ter uror Capta virwn purrosque ploret id. F'elices ter et amplius, Quos inrupta 
tenrt copula id. melius te pousse nrgares, Bis lerqne expertun frustra? id. quere 
bis terve bonum, cum risu miror id. : 

20 Les pro AQU se servent aussi des noms collectifs: biennium, trien- 
nüon, quadriennium, etc. : Tribuni plebis tulerunt de provinciis, ille biennium, 
ille sexennium Cic. Ad res conficiendas biennium sibi satis esse durerunt Caes. 
Bienniñon aut triennium est, quum, etc. Cic. Æt prope quadriennium Caii Dial. 
de orat. (Cf. Draeger, Hist. Synt., I, IV, SS 57-60, p. 89-92.) 





CHAPITRE V. 
PRONOMS. 


LE PRONOM PERSONNEL, À LA PREMIERE OÙ A LA SECONDE PERSONNE, PKUT 
ÊTRK REMPLACÉ PAR UN SUBSTANTIF COMME SUJET : Omines honi semper nobili- 
tati faremus Cic. his nonnulli etiam minabamur Cic. Philosophi sumus exorti…. 
qui. tribueremus id. Te, imperator, milites tui oramus T.-L. le praesidem collegae 
facimus À1. iurenis, inquit, iuvenrm appello id. Hannibal prto pacem id. Ro- 
mani. ea habemus, quae di dederunt id. Soi Tusculani vera arma invenistis id. 
Mithridates.… sponte adsum Tac. Themistocles veni ad te C.-N. On peut joindre 
à ces exemples ceux de Virgile : Coram, quem quaeritis, adsum, Troius 
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Aeneas. — Non ignara mali, miseris succurrere disco; — me, me; adsum qui 
feci, etc. 

Note. Le pronom personnel se met au second membre d'une phrase anti- 
thétique : Achaei arma Romana sustinebimus, quae vos Macedones non susti- 
nuistis ? T.-I.. 

PRONOM RÉFLÉCHI, PERSONNEL ET POSSESSIF : 1° se rapportant au sujet, 
sans exception, et à toutes les époques; 20 ne se rapportant pas au sujet do 
la pores mais à un sujet logique : eum suus pater cum pallio uno ab amicä 
abdurit V1]. regi... region stabilivit suum id. suus rex reyinae plaret id. ma- 
ter quod suasit sua Ter. Suos quoique mos id. oratorem educere ausus es et in 
_maiorum suorum regno collocare Cic. si ceteris facta sua recte prosunt id. 
hunc pater suus... de templo dedurit id. Unam ex his quadriremem cum remi- 
gibux defensoribusque suis ceperunt Caes, intraire ad Ciceronem ac de impro- 
viso domi suae imparatum confodere Sal. vilitas sua illis detrahit pretium 
Sen. quis non Vedium Pollionem peius oderat quam servi sui? id. Solitis sibi 
hibernis Tac. inter se nihil illicitum id. 

Vote. De tous ces exemples et de beaucoup d'autres qui se trouvent dans 
Tite-Live et les auteurs postérieurs, ainsi que dans les poëtes, notamment 
Virgile et Ovide, il n'est guere possible de tirer une règle précise. Zrahit 
sua quemque voluptas — Quisque suos patinur manes Virg. 

3° Le sujet n'est pas déterminé : omnia torquenda sunt ad commodum suae 
causae.… sua diligenter et enodate narrando Cic. habenda ratio non sua solum 
sed etiam aliorum id. Ce cas se présente surtout dans les propositions infini- 
tives: aut a se potius quam ab adversariis stare Cic. quanto est honestius alienis 
iniuriis quam suis commoveri id. non arbitrari sese scire quod nesciat id. Con- 
tentum suis rebus esse id. non eril ista amicitia, sed mercalura quaedam utilita- 
tun suarum AÀ.a. Her. : 

Note. Les exemples de cette construction ne sont pas rarex dans Tite-Live. 

4° Pronom se rapportant au sujet logique d'un verbe uni-personnel : sunt 
homines quos libidinis infamiarque suae nequr pudeat nrque taedrat Cic. ei, 
cuius magis intersit vel su vel reipublicae causà vivere id. neque eam unquam 
sur paenitet id. Sapientis est consilium erplicare suum de mazximis rebus id. 
tœn ne nobilitatis quidem suae plebeios paenitere T.-L. militem minus tam tan- 
dem ant virtutis aut fortunae paenitere suae id. 

5° Pronom se rapportant à un participe, à un gérondif, à un adjectif verbal 
ou à uninfinitif : à deorum simulacra er suis due sublata in foro veneraban 
tur Cic. diffidentemque rebus suis confirmavit id. ex materiä in se omnia reci- 
Fo id. se er hac fugä recipientem Caes. Construction fréquente dans Tite- 

ve. b) Avec un ablatif absolu : isfe, quasi praedä sibi advectä Cic. propo- 
sit si bi morte id. ferae... sibi inierto terrore mortis horrescunt id. quibus pote- 
rat sauciis ductis secum T.-L. legationibus.. prae se Romam ad senatum mis- 
sis id. c) Avec un gérondif ou un adjectif verbal : our iis persequendi iuris 
sui... adimis potestaten? Cic. non tam sui ronservandi... causà id. tantam inge- 
nuit animantibus conservandi sui natura custodiam id. neque sui colligendi hos- 
libus facultatem relinquunt Caes. ut quam minimum spatii ad se SA ar- 
mandosque Romanis daretur id. (iallica acies nullum spatium respirandi recipien- 
dique se dedit T.-L., etc. d) Avec un infinitif : reliquos sese convertere rogunt 
Caes. iussnque magistro equitum abdicare se magistratu T.-L. quibusdam libenter 
parcas, a quibusdam te vindicare fastidias Sen. On pourrait ramener à ces exem- 
ples ceux où le pronom réfléchi se trouve au datif ou avec une préposition : 
timentes s1bimet ipsos T.-L. quaerente sibi id. arcentes ab se id. secum fe- 
rentes id. praedam prae se agentes id. prae se habentium scuta id. 

6° Le pronom réfléchi est au génitif avec un adjectif ou un substantif: me- 
morem, Compotem sui, Conservation sui, misrratio sui, etc. Proeliun... cum 
fiduci& sui sine contemptu hostinum commissum est T.-L. nec sustinere frons 
prima tam lonqum certamen increscentemquer fiuci& sui vim potuisset id, nec 
haec vilitas sui est Sen. nimia aestimatio sui id. Dans cette construction, le 
substantif et le pronom ne font qu'un. 

1° Le pronom réfléchi se, précédé de inter, est un véritable attribut : cer- 
tamine inter se (— mutuo) T.-L. connubia inter se id. opinionem inter 
se id., etc. 

2° Autres formes prépositives : pr se, encoro rare dans Cicéron et César, 
plus fréquent dans Tite-Live; propter se Cic. 
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3° Pro se : ubi indignantium pro se acerrimus erat clamor T.-L. Orationes 
et pro se mullae et pro aliis id. Caus& ipse pro se dictà id. 

4 L'opposition est marquée par adrersus se, contra se: simul in Cam- 
panos stimulabat ira, tam promptos nunc ad ferenda nunc ad accersenda adver- 
sus se aurilia T.-L. duabus de causis Hhemun transire constituit, quarum una 
erat, quod auxilia contra se Treveris miserant Caes. 

5° Les exemples suivants nous montrent un rapport au sujet logique : 
rempublicam sustinuit, quum erercitus, quantum in se fuit, prodebat T.-L. pa- 
ler, quantum in se fuit, Thracem me genuit C.-N. Dans d'autres exemples, on 
trouve ipse : nomen civitwon JRomanoron, quantum in ipsis fuit, sustulerunt 
Cic. quae illis vitam ac libertatem, quantum in ips& fuit, ademerat V.-M. 

Le pronom réfléchi suus se rapporte quelquefois à un sujet déjà exprimé 
et qu'il faut suppléer : haec omnia isto praetore non modo perturbata, sed plane 
et Siculis et cicibus Romanis erepta : pronun suae leges Cic. non destiti rogare 
med caus&, suadere et hortari su& id. mudltis nobhilibus secutis inter cetera ancto- 
ritatem Pausistrati, quae inter suos merite marima erat T.-L. at illud-tempus, 
quod amant, breve est et praeceps breviusque mullo fit suo vitio Sen. 

Suus, par opposition 4 alienus, marque propriété, convenance, affection : 
Ita forma simili pueri, uti mater sua non internosse posset Pl, neu suum adi- 
merem alteri id. in eodem fundo suum quidquid conseri oportet Ct. Salictum 
suo tempore caedito id. (peram dare ut sua lex ipso scripto videatur niti Cic. 
hune sui cives e civitate eiecerunt Cic. sua cuiusque anunantis natura est id. 
Suos enim agros studinse colebant, non alienos apprtebant id. Et qui sua loca 
(avantageux) defendere nequiverat, in alienis bellum gerere Sal. neque Lugur- 
tham nisi ex instdiis aut suo loco puygnam facere id. On trouve souvent su 0 
loco, tempore, anno, iure : neque occasion tuae desis neque Su@n uc- 
casionem hosti des T.-L. sua tempora erspectare id, suo martme tempure 
et alieno hostibus id. tranquill& mente et vultu suo id. 

Note. Dans le latin de la décadence, la signification de sxus comme pro- 
nom de la troisieme personne tinit par se perdre : .Vovare posstnus, aul upsi, 
si sui iuris sunus... Dig. (p. nostri). 

Le pronom réfléchi, dans le discours indirect, se trouve en rapport avec le 
sujet logique ou grammatical de La proposition principale, sans que la forme 
des propositions accessoires influe en rien sur cette construction : (‘un prae- 
sertim plantwn facere multis testibus possim, C. Verrem in Sicili& multis audienti- 
bus saepe dirisse : se habere hominem potentem, cuius fiducià provineiam spolia- 
ret, neque sibi soli preuniam quaerere, sed ita trienniun illud prarturae Sici- 
liensis disfributum habere, ut secum praeclare agi direret, si unius anni 
quaestum in rem suam converteret Cic. Mais il peut arriver que le pronom re- 
fléchi se rapporte au sujrt de la proposition incidente : nam hoc Verrem di- 
cere aicbant, te non fato, ut ceteros ec vestrà familiä, sed oprrä su& consulem 
factum Cic. docebat etiam.…. populi Romani hanc esse consuetudinem, ul sorios 
atque amicos non modo sui nihil deperdere, sed grati& dignitate honore auc- 


tivres velit esse Caes. Dans le cas où cette construction prête à l'equivoque, . 


c'est l'ensemble du contexte qui décide du vrai sens : ifaque ri Verres pos- 
sessionem hereditatis negat se daturum, ne passet patromen suum proscriplum 
iuvare Cic. L'amphibologie n'est qu'apparente. Ut meminisset oper& sua (de Sa- 
linator) se (Maximus) Tarentum recepisse id. Ces constructions sont trés-fré- 
quete dans César, et le sens n'en souffre pas (ef. le discours indirect 
d'Arioviste, 7, r., 1, 436, où il v a onze pronoms réfléchis se rapportant à 
quatre see différents). Ne inimicissimuon suum (des Romains) apud se 
(Prusias) haberet C.-N, 

1° Le pronom ts, plus rarement i{le, remplace par exception, dans le dis- 
cours indirect. le pronom réfléchi : cron ceteri socit tui fugerent ac se occulta- 
rent, ut hoc iudicium non de illorum jmaeda, sed de huius maleficio fieri vide- 
retur Cic, C'est l'orateur qui exprime son opinion à lui. Hespondit sese meruisse 
ut amplissimis honoribus et praemiis decoraretur et ut ei (on s'attendait à sibi) 
rirtus cotidianus in Prytanro publice praeheretur Cic. Camillus mihi scripsit te 
cum 60 (au lieu de sem) locutum id. Callidum factun Solonis, qui, quo et tu- 
tior vita eius esset et plus aliquanto reipublicae prodesset, furere se simularit 
Cic. N'ullue partes eis (sibi serait équivoque, étant des deux nombres) relin- 
querentur id, 

2° Cette construction est plus fréquente dans César : uti eodem usi consilio 
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oppidis suis vicisque exustis una cum eis proficisrantur; — vel vi coacturos ut 
per suas (des Allobroges) fines eos (les Helvetes) ire paterentur:; — legatos 
ad Caesarem onittunt... : ita se omni tempore de pop. Hom. meritos esse, ut. 
liberi eorum in servitutrm abduci, oppida ecpugnari non debuerint; — quad eo 
invito iter per provinciam per vim tentassent ; — Sequanisque permitterel ul, ques 
ii haherent, volintate eiuxs reddere illis (R cause du nouveau sujet ifli) lire- 
ret. Ces constructions, qui sont en grand nombre dans la Guerre des (Gaules, 
sont plus rares daus la Guerre civile. 

3 Caveat ne illo cunctante Numidae sibi consulant Sal. magis id laborare ut 
illi (& Sylla, sujet principal) quum plurimi deberent id. Adversarios non 
eorum virtute confidere, Pr 2 despicere se (lui) intellerit A. b. Afr. Les exem- 
ples ne mauquent pas dans Tite-Live. GQuar per e0s in idipsum pervenisset 
fastiqium V.-Pat. ut aut vivi cum armis in conspectum earum (= suum) veni- 
rent V.-M. Postulabat ne avitos vins lares otiusa ipsi urbi onera possideret id. 
Ut'eum in Suriä ant Acgypto sisterent, orabat Tac. Dein iussi à Caio Cavsare 
cie eius in templo lorare, arma patius sumpsere id. at Caesar... quamquam 
edicto monuisset ne quis quietem eius interrumperet id. iactavit se mehercule effec- 
turum ne quid respondere possint praeter eum Suet. instituit ut e libertorwn 
defunctorum bonis pro semisse dertans ei cogeretur id. et civibus animrm acces- 
surun, quum viderent de eorum virtute non desperari C.-N. (de suû aurait pu 
se rapporter à Miltiade, qui expose son opinion, et ipsorum aux dix stra- 
téges). N'amque is polliritus est regi, se ewn interferturum, si ei rex penis 
ret, etc., id. Fiagit se ad eum migrare velle, ne amplius ei mariti domus cu- 
pidae oblivionis grarem luctus imaginem renovel neve ultra @mara admonitio 
oculis eius oceurrat Tust. offensi tamen Aetoli, quia non arbitrio eorum Ma- 
cedonia quoque adempta regi et data sibi in praemium belli esset id. Contendit 
apud eam (= se) conulae interesse Apul. Petiturum ut si quid ei (= sibi) 
evenissel.. Spart. ut pro se loguereatur transigerentque in eius (= sus) par- 
tes id. quod immemor beneficiorum eius sibi minns gratus existeret te 
dicens Marimum minus quam eum laborasse id. timore ne in e0s Gallienus 
saeciret Treb. Petens ut ei praesidiun muitteret Capitol. Petit ne quis senalor 
tempore prinripatus sui occideretur, ne eius pollueretur impertum id. 

Note, Dans cette phrase de Capitolin, la derniere proposition n'appartient 
pas au discours indirect; c'est donc avec raison qu'il y a eius. 

LE PRONOM RÉFLÉCHI DANS UNE PROPOSITION SECONDAIRE, sans que le dis- 
cours soit indirect. Tum erit tempestiva, cum semen sum maturum erit Caton. 
Vitis si macra erit, sarmenta sua concidito id. neque ullus morbus veniet nisi sua 
culpa id. ut, eum qui se hic nidit, verbis vincat ne is se viderit PL cum fecisse 
aiunt, sibi quod facinndum fuit id. ila mea ancilla quae fuit hodie, sua nunce 
est id. — Æpaminondas ei qui sibi er lege praetor surcesserat, erercitum non 
tradidit Cic. qui ante se fucrant 14. qui sibi videbantur id. quod sibi videtur id. 
quod de fratre suo respondisti id. quae magistratus sui fecerant id. 

Nute. Ces constructions, d'après la juste remarque de Halm, sont plus 
rares dans Jes derniers ouvrages de Cicéron. 

Quem Caesar, ut erat de se meritus..…. ad primipilwm se tradurere pronuntia- 
vit Caes. Zn eis urbibus, quae ad xe defecerant.… praesidia ünponit Sal. civi- 
tates, quae ad se defecerant id., et ailleurs, dans la Guerre de Tugurtha: aucun 
exemple dans la Conjuration de Catilina. — Et qui cn eo belliun contra se gere- 
bont À. b. Afr. Vel quia nil rectum, nist quad placuit sibi, ducunt Hor. quod 
sibi posrenti non dantur porula id. ubi erat sua regie Ov. Centum boves mili- 
tibus dono dedit, qui secum in cgpeditione fuerant T.-L. tanto intervallo ab 
hustibus consedit "ut nec adrentus suus... rosri possel id. qui contra se arma tu- 
lerant id, qui se aliquid offenderant Sen. Aucun exemple dauxs Tacite, Cuius 
rector circa se dimicans occubuerat Suet. qui necem suam promiseral id, quae 
nor sibi prarima venit Luc. Trois exemples dans Cornélius-Népos. 

Note Î{. Suus sibi(— propre, à soi), de la langue populaire, ne se trouve que 
chez les comiques et dans la prose post-classique. Gun pacto serviat suo sibi 
patri ll. sua sibi fallacia id. nunc ignorans suo sibi servit patri id. suo sibi 
suco vivunt id. suo sibi gnato, etc. suo sibi gladio hunc iuqulo Ter. 

jote 2. Prosateurs : nvas suo sihi pampino tegito Col. ut suo sibi iure abkii 
possiat id., etc. à suis sihi parentibus Apul. in suis sibi domibus id. suis sibi 
gladus obtruncatos id. in suo sibi pervoluta sanguine id. Suo sibi argumento con- 
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use est A.-G. suo sibi lacte aleret id. qui Dec... sua sibi opera praetulerunt 


act. cum su& sibi natione captivus Min. F'el. 

1° La construction du pronom réfléchi avec quisque présente plusieurs 
significations. En général, suus et quisque ne sont pas au même cas : gua 
sun quemque natura marine ferre videatur Cic. in omni voce est quiddam 
medium, sed suum cuique voci id. suas cuiusque eorum clirntelas Caes. 
Turnus sui cuique periculi rerens erat documentum id. suam cuiusque vi- 
cem id, Cette construction sert quelquefois à renforcer l'idée de propriété : 
scientiam autem suam cuiusque arûis esse Cic. quae oriuntur a sun cuius- 
que genere virtutis id. Propriun suum cuiusque munus est id. quia suum 
cuiusque fit eorum id. ut nilil suum cuiusque sit id. suum cuique tri- 
buere Instit. , 

Vote. Cette construction n'est pas rare chez les poëtes : rum corpus simul 
atque anim natura perempta In sua disressum dederint primordia quaeque Lucr. 
strata iacent passin sua quaeque sub arbore poma Virg. trahit sua quemque vo- 
luptas id. caedit sua quemque tuventus 1uv. 


2 Suns et quisque étant au même cas, le premier exprime la propriété, 
l'aptitude, etc., et l'autre met en relief l'idée d'appartenance ou d'attribution 
exprimée par le simple pronom réfléchi : sui quique mores fingunt fortu- 
nam hominibus (un anc. poëte d. C.-N.): quia cuiusque partis naturae et in cor- 
pore elin animo sua quaeque vis sit Cic. ut remo sit nostrum, quin in sensi- 
bus sui es e generis iudicion requirat acrius id. quique (ab}.) sun genere 
Lucr. aliae lotidem suae cuinsque legionis subsrquebantur Caes. equites item 
suae cuîque parti post principia collocat T.-X,. greges sui Cuiusque genrris 
id, suae cuique genti adsurtis id. et centurionibus et sui cuiusque ordinis 
nilitibus Tac. ut sui cuiusque mensis acciperet Suet. (les douze parts men- 
suelles), S'ui cuiusque ingenii poma vel semina gerunt Col. pro suä quäque 
parte Fest. sui cuiusque vocabuli imagines À.-G. On trouve souvent suus 
quisque à l'ablatif, particulièrement avec locus, tempus, annus, dies : suo 
quaque loco Var. suo quoque tempore Vitr. suo quoque anna T.-L.. opera 
quae suis quibusque temporibus anni villicum exsequi oporteret Col. Visi 
su quâque die usurae exsolverentur Paul. d. Dig. 

Vote, Les Tatins se servaient-ils de suus quisque ones comme de 
unusquisque et de guotusquisque? Les avis sont partagés. Il semble y avoir là 
un cas d'attraction. i 

3 La construction inusitée quisque…. suus paraît avoir été employée 
quelquefois pour plus d'énergie : atque earum quaeque, suum tenens mu- 
nus. manet in lege naturar Cic. ul enim quisque sibi plurimum conf- 
dit... id. quod quisque sud manu ex hoste captum domum rettulerit T.-L. 

uae Cuiusque suorum fortuna esset id. in senatu quisque civitatis suae 
id. qua quemque suorum usun causae ferrent id. in civilates quemque 
gsuas dimissit 14. pro facultatibus quaeque suis id. 

Note. Les classiques semblent avoir évité cette construction : quisque suos 
patimur manes Virg. dicere nomine quemque suo Ov. oscula quisque snae matri 
properata tulerunt id. praecipital quisque vitam suam Sen. quod quisque suum 
agnoverit, tollat id. in patriamn quisque suam remissus est lust. 

Le pronom ipse est composé de is et de pôte, devenu -pte (meä-pte, sua- 
plei. puis -pse (i-pse, reapse). Plante décline la première partie du mot : 
exnpse, eampse, eopse, eapse. Le nominatif archaïque ipsus se trouve jusqu'à 
Térence. 

l° Zpse sert à marquer fortement la personnalité, par exemple dans les 
comiques, le maître ou la maîtresse, par opposition aux esclaves : eg9 00, 
quo me ipsa (la maîtresse) misit Pl 1psus tristis Ter. suamque norat ipsam 
Cat. I] désigne le maître dans le mot bien connu des disciples de Pytha- 
gore : ipse dirit; ipse autem erat Pythagoras Cic. (4270: 22). Dans ce 
sens emphatique, ipse désigne quelquefois les habitants d’un lieu : insrien- 
tibus ipsis Caes. ipsorum lingua id.; les hommes par opposition à des ob- 
jets inanimés ;: ipsos ?n latumias abduci imperabat, naves eorum, etc. Cic. 
navis lantum tactura facta, incolumes ipsi (les passagers) evaserunt T.-L. 
Dans le mème auteur, ipse marque souvent l'excellence ou la prééminence 
d'une personne par rapport à d'autres. (Cf. Kühnast, Liv. Synt., p. 113.) 

2° Zpse sert encore à séparer nettement uue idee, un fait de tout autre : 
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annis LXXXVI ipsis ante me consulemCic. ipsis nonis Sertilibus id, cum Athe- 
nis decem ipsos dies fuissem id. 'ipso TA die id. adrentu ipso aîque no- 
mine id. metus ipse affert calamitatem id. quam conciliavit ipsa natura id. ad 
ripam ipsam fluminis Caes. idipsum tempus T.-L. er ipsà acie a fratre mis- 
sus id. ipsà audaci& terruere hostem id. admirtis ipsorum impedimentis id. mit- 
leretque cum imperio, quem ipsi videretur id. Quaeque ipse miserrima vidi Virg. 

Note. Quelquefois ipse a le même sens que le grec aÙt0:, — seul: ifa per 
se ipsum nomen Caeninum in agrum Romanun impetum facit T.-L. quaesturam- 
que non honoris ipsius fine aestimabant id. 

3e Et ipse — xai autO:, « et moi aussi, également, » ne se trouve ni 
dans César, ni dans Salluste: on l'a compté cinq fois dans Cicéron, encore 
avec des variantes. Il se trouve plus souvent dans Tite-Live, qui a le pre- 
mier nec ipse : Maharbal... nec ipse eruptionem cohortium sustinuit; — et 
hostes.. nec ipsi quidquam er solit& neglegenti& mutarunt ; — quod non et 
ipse donatus esset Sen. Quinte-Curce, imitateur de Tite-Live, a souvent et 
ipse; Tacite deux fois. Un le trouve une fois dans le Dialogue des ora- 
teurs : splendor reorumn et magnitudo causarum, quae et ipsa plurimum el 
quentiae praestant. 

Note. C'est dans Quinte-Curce, qui emploie le prono ipse avec une prédi- 
lection visible, qu'on trouve des passages où il se rapporte au sujet, sans 
nécessité : risi intra cos aurilium Dareus ipsis misisset. 

4 Chez les auteurs classiques, ipse s'emploie, sans autre but spécial, 
pour désigner le sujet principal, en vue de la clarté, dans le discours indi- 
rect. Les exemples sont nombreux. Quelquefois on trouve le pronom réfléchi 
là où l'on s'attendait à ipse : postulure non desistebant ut se ad leyes suax 
reiiceret Cic. Lans l'exemple suivant : Petilius rerusahat, quod suos amicos, 
quos sibi in consilio esse vellet, ipse Verres retinerel, le contexte montre que 
suos et sibi se rapportent à l'etillus. Enfin, dans quelques passages, le pro- 
nom emphatique ipse, dans le discours indirect, se rapporte, non au sujet 
Dhncipal mais à celui d'une proposition accessoire : consulibus senatus per- 
mnisit ut vini et olei decumas.... HRomae venderent legemque his rebus, quam 
ipsis videretur (aux consuls), edicerent Cic. leyalisque nostris renuntiant se 

iturigum perfidiam veritos revertisse, quibus id consilii fuisse cognoverint ut, st 
flumen transissent, unä ex parte ipsi les Bituriges) alterä Arverni se circum- 
sisterent Caes. auderentne postulare ut bina iugera agri pleli dividerentur, 
ipsis (les patriciens, tandis que les deux sujets principaux sont Sertius Li- 
ciniusque) plus quingenta iugera habere liceret T.-L. Jtaque Attalum orare patres 
conscriptos, si suû classe suäque operà uti ad Macedonicum bellum vellent, mit- 
terent ipsi praesidium ad regnum eius (= suuwm) tutandum; si id nollent, ip- 
sum ad sua defendenda cum classe ac reliquis copiis redire paterentur id. 

Le pronom possessif peut remplacer le pronom personnel (meus = @ me) : 
sine meis litteris eum ad te venire nolui Cic. ego nunquam quemquam ad te, 
cum sciam, sine meis litteris ire patiar id. multas uno tempore accepi epistulas 
tuas id. occupalus es in meo quidem fortasse aliquo negotio id. cum maquis 
nostris cladibus T.-I. 

Note. Nos p. ego est très-rare : mimone hoc fariet  nnster Daemones PI, 
Subiectior in diem et horam Jnvidiae noster Ilor. Sed estne ille noster Par- 
meno ? Ter., dans les comiques seulement, ou au sens des comiques, 

PRONOMS DÉMONSTRATIFS. — Zs (rarement hic et idem) s'emploie, par pléo- 
nasme, pour mettre en relief ou pour remplacer un substantif qui se trouve 
déjà dans la même phrase. Parthos, si. conarentur. îiter eos... esse facturos 
Cic. urbem novam, conditam vi et armis, iure eam legibusque ac moribus de in- 
tegro condere parat T.-L. Octavio Manmnilio.. ei Mamilio filiam nuptum dut id. 
pacem, quam nos praestilimus, ea m «a vobis pelimus id. etc. Zs se trouve mème 
comme remplaçant non pas un substantif, mais hic : huncine, quem modo.……, 
eum sub furcä vinctum, etc. id. 

Hic, iste et ille peuvent servir d'antithèse à qui : eos qui. ut illi eae- 
lestibus, sic hi adversentur magistratibus Cic. locos. qui, ut litterae ad ver- 
bumn scribendum, sic illi ad causam explicandam statim occurrant id. 

1° Zile (rarement is), suivi de quidem, annonce une proposition antithé- 
tique commençant par sed (rarement {amen, aulem, vero) : non illius qui- 
dem iustae, sed quae Cic. sic bonum hoc de quo agimus, est illud quidem 
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plurimi aestimandun, sed, etc. easdem argutias in tragoedias satis ille qui- 
dem acute, sed parum tragice transtulit id. verbis nun ille quidem ornatis 
utebatur, sed tamen non abiectis id. 

2 Avec tamen à la seconde phrase : non illum quidem amplum atque 
grandem, subtilem et elegantem tamen Cic. Une fois avec autem, une autre 
avec vero, duns le mème auteur. 

3° Zs se trouve quelquefois pour éviter la répétition de ille : illa enim, 
quae sunt à nobis bona corporis numerata, FonnEn ea quidem beatissimam 
vitam, sed ita, etc. sapientiae studium vetus id quidem in nostris, sed ta- 
men, etc. 

Vote 1. Cet usage pléonastique du pronom démonstratif n'est pas fré- 
quent en dehors de Cicéron. 

Vote 2. ILest rare qu'un pronom relatif soit suivi de ille quidem, sans une 
particule adversative : quae sordidissima est illa quidem ratio et inquinatis- 
sima Cic. 


4° Zlle, sans quidem, ne s'emploie par pléonasme qu'en poésie : Zlle 


ego qui quondam Nirg. multum ille et terris iactatus et alto id, nunc dertrd 
ingeminans ictus, nunc ille sinistrà id. non ille pro caris amicis aut patrid 
timidus perire Hor. (cf. Ye, qui revient à chaque instant dans Homère). Avec 
ellipse du verbe précédent : At pater omnipotens… telum contorsit, non ille 
faces, etc. Viry. | 

1° Le pronom démonstratif is se rapporte toujours à-un nom déjà exprimé 
ou qui le sera. Il peut remplacer un substantif, un autre pronom ou une 
proposition entière. C’est à cause de cette propriété que beaucoup d'anciens 
graimmairiens le nomment pronom relatif. I] désigne toujours la 3e personne ; 
et ce n'est que dans le cas où il designe l'état qu'il est aussi en rapport 
avec la première et la seconde : atque harc omnia is feci, qui sodalis et fa- 
miliarissimus Dolabellae eram Cic. qui magister equitum fuisse tibi viderere, 
18 per nutnicipia coloniasque Gall. cum (sallicis et lacernä cucurristi id. 
neque enim tu is es, qui quid sis nescias id. ilaque is in illum sum, quem tu me 
esse vis id. On trouve dans Plaute, sans Ro relative : egomet credidi 
homini docto rem mandare, is lapidi mando maruwmo. 

2° Par la répétition de is, hic ou i/le, plusieurs substantifs sont expri 
més dans la mème proposition : evolve diligenter eius eum librum, qui Cic. 
ut is etus vulgo haberetur filius id. is ad excm istam ren defert id, hasce 
huius cupiditates 14, hoc hiid. has in his locis deas id. Zs amabat meretri- 
cem altam Athonis Atticis et illa illum contra PI. 

3° Quelquetois is et 1/le désignent la même personne : non est igilur 
amici, talem esse in eu, qualis ille in se est Cic. et ad £um filiam eius adducit, 
ut ille.…. aliquam partem maeroris sui deponeret id. quonam me animo in eos 
esse oportet, cuius 1{li salutrm pro pignore tradiderunt id. posteaquam vos me 
illiet mihi eum reddidistis id. , 

Note. En général, ille, même lorsque les deux pronoms se rapportent à des 
choses différentes, est plus énergique : non id est in hac re molestissimum, 
contra illum dicere, sed multo illud magis quod Cic. (cf. en grec autos et 
éxsivos). 

1° Hic et ille se rapportant à deux idées en opposition, Aic désigne ce 
qui se trouve plus près de celui qui parle : cave Catoni anteponas ne istum 
qudem ipsum, quem Apollo, ut ais, sapientissimum indicavit : huis enim facta, 
tÜlius dicta laudantur Cic. Pacurius hoc melius quam Sophocles; apud illum 
enim perquam flebiliter Ulires etc. id. (Z{lum se rapporte à Sophocle; la phrase 
opposée aurait eu hunc ou hir.) Laudas, insane, trilibrem mullum... quo perti- 
net erqgo proceros odisse lupox ? Quia scilicet illis (se. lupis) maivrem natura mo- 
dun dedit, his (sc. mullis) hreve pondus Hor. (ie: le pronom his désigne la 
prédilection de celui qui parle.) Welior tutiorque est certa par quam sprrata 
victoria ; haec (a paix} in tu, illa (la victoire) in deorum potestate est T.-L. 
as Hannibal qni parle en faveur de la paix.) Et mittentibus et missis en 
aeta erpeditio fuit, nam et illis (qui étaient déjà loin)... novandi res occasio 
data est, et hi (ceux qui avaient organisé l'expédition) sentinam quandam ur- 
bis rati erhaustam laetabantur T.-L.. - 

2° Quand il n'y a point de préférence marquée de la part de celui qui 
parle, Aïc se rapporte au substantit le plus proche, à de à celui qui est 
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placé le premier : melius de quibusdam acerbos inimicos mereri quam eos ami- 
cos qui dulres videantur : illos saepe veruwm dicere, h os nunquam Cic. 

Vote 1. Quelquefois ce rapport a lieu sans cause apparente : hoc quod 
prorime diri, Cicero atyue Asinius certatin sunt usi, pro Scauro patre hic, ille 
pro filio Qu. 

Note 2. Dans le latin de la décadence, où l'usage des pronoms démonstra- 
tifs est incertain, iste prend quelquefois la place de hier : de versu significatur 
non omni die berne esse posse, sed 1sto bene atqur alio male A.-G. On le trouve 
souvent dans saint Auyustin en opposition avec ille, et placé apres : alius 
est ille, alius iste, etc. (Cf. dans Paul Diacre : ipsi neque ali.) 

1° PPRONOMS INDÉFINIS. — Quis (= T4) est rue: nou-senlement quand 
il se joint à si, sive ,nixi, ne, num,an.qui, ubi, cum,quo. quanto, 
mais encore après utrum :utruner homine se convertat quis in belluam 
Cic. utrum ita cui videatur id. apres uf (p. ul quisque): ul quis..…. occur- 
reret Tac. ut quis fortunae inops id. ut que districtior id. Tournure post- 
classique ; quand il est en rapport avec alius : aut aliud quid Cic. aliamve 
quam urbem T.-L. 

2% Cette constrnction est plus fréquente dans les auteurs post-classiqnes : 
aut quo alio humore Tac. aliudve quod belli commercium id. ant quid aliud 
id. Casuque alio quo A.-G.; après sive : sire quae causa alia pst Cic. sive 
quo alio vocabulo gaudet id. seu quis dirit alius id. sive aliud quid id. 
sive quo alio id. À l'époque classique, aliquis avec alius semble avoir 
été plus fréquent : mon aliud aliquod alicninus factum Cic. out assumpté 
ali aliqu& constitutione id. sin aliud quoque a liquod genus incidrt id, cum 
aliä aliquà arte id. alinsne est aliquis id. aliquid aliud videbimus id. 
dun aliul aliquid flagiti conficiat Ter. 

3 Quis est encore enclitique quand il est isolé dans la phrase : unum 
quid Ct. quod bene facere voluisse quis dicit id.: heus, Simoni adesse me 
quis nuntiate Pl etiam quid pee id. ut ei multo rhrtoricum citius quis 
ademerit Cic. aut quid eiusmodi? id. direrit quis (ou bien quispiam on ali- 
quis) id. haud facile quis direrit id. rrcte qu direrit id. filiam quix habet : 
pecunia est opus id. patest quis errare id. detrahere quid de aliquoid. imiquius 
quid id. rescribes igitur quidquid roles, dummodo quid id. nec cui ertra val- 
Lire licere exire A. Lell. Iisp. unde minime quis crederet T.-1. ut plerumque 
cui. deus consilia corrumpat V.-P. quoties quis Suet. Zum quis forsitan hos- 
tis Tib. cur quid eveniat Cic. 

4° Quis peut se trouver en rapport avec un second pronom indéfini ou un 
adverbe : si quis quid Enn. si quis quid peteret Cic. si cui quid aut re- 
mission aut relictum sit id. ut ne cui quis noceat id. si quo alio loco est dictum 

uid obscurius id. Si quando quid fareret Caes. Si quis quem ad se 
addugisset T.-L. ne quis quid Pmixse vellet id, si quem quis reprtere vellet 
Suet. Si quando quid inusitatun id. Si quis quid loqueretur C.-N. Dans 
tous ces exemples, les deux formes sont dépourvues d'accent. Dans les sui- 
vants, le premier seulement n'est pas accentué : st quid aliqguando... ab 
se esset dictum Cic. si quid aliquando scio id. si quandn aliquid id. si 
quando aliquod officium id. si quando alïqua res maior id, quos si 
qe do abruperit Sen. siquis aliqu& vi afflictatur Lact. Du reste, les 

eux mots peuvent ètre accentués : st hunc….. molitum aliquandn aliquid 
putas Cic. quod si aliquando alicuins furore id. quod si aliquid ali- 
guando acturus est id. Si alicubhi aliquid defuerit Trebell, 

l° Le pronom aliquis, aliqui (par opposition À quisquam, ullus), a tou- 
jours le sens affirmatif; ce qu a lieu aussi lorsque la phrase renferme une 
négation où exprime une condition, un projet, une question. Dans les propo- 
sitions négatives, l'idée exprimée par aliquis n'est point niée, et le rapport 
affirmatif existe, mais il reste en quelque sorte sans emploi : cum aliquid 
non habeas et non habere te sentias Cic. sceleri et furori tua non mentem ali- 
quam aut timorem luum, sed fortunam pop. A. obstitisse id. non emolumento 
captans aliquo, sed... id. erpuisus non alio aliquo, sel eo ipso crimine id. non 
necessiludine aliqu&, sed ficto officio… coniunctus id. non aliqua mihi doc- 
trina tradita, sed... id. nec remittil aliquid, svd... id. non ut aliquid ex iis 
novi addisceres, sed ut... Q. Cic. Von ullo aliquo momento, sed omnibus 
prope diebus Tac. 
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2e Dans les propositions suivantes, il n'y na point de d'opposition (sed): 
nullium est animal praeter hominem, qgwod habeat notitiam aliquamn dei Cie. 
aulla alicuius delicti suspicin id. ut neque neget aliquid nrque aiat id. neque 
difficultate aliqu& temporis id. nec delectatione a l'iqu& allicere id. neque a li- 
quà levi ambitione commotum id. nec iratus alicui id. neque aliqu& temporis 
opportunitate Caes. non alligo me ad ouvn aliquem Sen. null domus, aut 
ager, aut aliqua cura Tac. nrque ninium aliquid aut modicum nisi er for- 
tunä possidentis id. 

3 Les locutions connues, aliquid afferre, conferre, proficere, remittere, 
peuvent renfermer aussi le pronom indétini dans les propositions négatives : 
non fuisse credo fas… parricidar aliquid decoris afferre Cic. nec diuturnita- 
tem quidem temporis ad beate vivendiun aliquid afferre id. ne sibi aliquid 
proficere videatur Cic. neque er pristin& virtute renittrndum aliquid putave- 
runt Caes. quod si non possimus aliquid proficere auadendo Yucc. d. Cic. ne- 
que semper similitudo aliquid confert Cels. nec melius aliquid afferret 

act. 

4° La négation peut s'exprimer par la préposition sine : qui mancam fore 
putaverunt sine aliqué& arcessione virtutem Cic, quod quia quemadmodum na- 
tura efficere sine aliqud& meute possit, non videtis id. quod Jtalian sine ali- 
quo vulnere cepissent Caes.: et partout ailleurs, sine ullo vulnere. 

5° L'usage de aliquis dans les propositions négatives devint encore plus 
fréquent daus le latin de la décadence. Lactance emploie souveut nec avec 
aliquis, aliquanda, sans exclure pourtant quisquam, qui est plus éner- 
gique : nec lamen moveat quemquam; et ailleurs : nec tamen commoreat 
aliquem; — quia nec datur cuiquam nec aufertur; — et ailleurs : nec 
enim polest aliquidin rebus terrenis esse venerabile. On voit par la quel ar- 
bitraire régnait dans les écrits les plus recoinimandables des bas siècles, 
Neque avec aliquis, ainsi que nec, non, nunqguam, sine, se rencon- 
trent dans les auteurs de l'Histoire Auguste et surtout dans Eutrope. 

6° Quand deux négations se neutralisent dans la méine phrase, l'aftirma- 
tion qui en résulte ne s'accominode que de aliquis : non quo non in aliqua& 
constitutione omnis semper causa versetur Cic. nemo in aliqu& parte earum 
omnino nihil poterat id. nec vero quisquam stullus non horum morborum a li- 
quo laborat id. re L. Valerinun quidem Potitum arbitror non a liquid potuisse 
dicendo id. non sine aliquä spe id. nemo vir magnus sine lie afflatu 
divino unquam fuit id. 

7° Aliquis peut se trouver aussi à la fin d'une proposition négative : ne 
aut aliquod genus utile relinquatur aut… Cic. ne praeteream aliquid id. ne re- 
linquatur aliquid erroris il. ne... falsi a liquitt dicerent id, Ne se trouve 

as dans César (sauf un cas dans le Ville iv. Z. G.. attribué à Hirtius), Sal- 
uste et Tacite. Ve... aliquid es relinquerent T4. ne hostibus fiduriae 
aliquid afferret V.-M. ne res aliqua sacrifirium moraretur Petr. Cornè- 
lius-Népos, Justin et les écrivains de l'Histoire Auguste en offrent des 
exemples. 

1° Aliquis se trouve encore après les verbes qui expriment la crainte, 
l'appréhension : illud vereor ne tibr illum succensere aliquid suspicére Cic. 
timeat ne aliquando sit miser id. sollivciti ne Aetoli partis alicuius ani- 
mos... averlissent T.-L. metuens ne... maius aliquid mox auderent id. 

2° Il se trouve aussi après num, anetne : num iqitur aliquis dolor aut 
omnino post mortem sensus in corpore est? Cic. L'auteur de la Rhétorique à 
Hérennius écrit tantôt num por tantôt num aliquis. Num aliquis me 

uaesisset Petr. Num'quid aliquis sanus? Sen. num aliquid loquuntur? 
fe num aliquid de hastibus nuntias ? Taimpr. À n tibi erit quaerendus anu- 
larius aliquis? Cic. vide ergo an putes aliquid, etc. Sen. an aliquis 
ignoral? Lact. Estne aliquid quad improbius fieri possit ? Cic. 

3 Dans les propositions conditionnelles : si non ferero ei malo aliquo 
pacto PA sicubi.. aliquid aquae obstat Ct. Si aliquid effngere... velimus 
Cic. si mon aliquod in te rognoreris id. siin me aliquid offendistis id. 
si aliquem nacti sumus id. Tres-fréquent avec si modo : si modo ali- 
quid, valent ut... Cic. si aliquid modo esset vitii id. Simodo velint ali- 
qua ex parte liberaliter vivere 14. st aliquid apud te rulemus id. si te ali- 
qui tinuerunt id, {opposé à plerique qui suit). 

4° Du reste, l'arbitraire preside aussi au choix de l'indéfini : si est aliqui 
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sensus in morte Cic. si quis est spnsus in morte id. si qui etiom inferis sensus 
est id. Si quis inferis sensus est Sen. — Si alicuius iniuriae sthi conscius 
fuisset Caes. si pars aliqua circumventa ceciderit id. — Salluste n'a point 
aliquis dans les propositions conditionnelles, Si aliquid ignnrabitis (en 
opposition avec ce qui suit : si omnia nudavero) T.-I,. si aliquid possent id. 
nam si aliquis er iis Petr. tu si alicubi fueris id. si aliquid viderit 
Sen. quod st inveniretur aliqua ciritas Dial. orat. Etiam si aliquando 
obumbrentur Tac. Point d'exemples dans les Annales, la Germanie et la Vie 
d'Agricola. Si pue aliquis.. ertemporalis calor Qu. Si forte aliqua 
vis Capit. Si alicubi Spart. Fréquent dans Lactance., Si aliquot annis 
post Cic. Ici le pronoim indétini est accentué, parce qu'il n'y a point de forme 
enclitique. | 

5e Aliquis se trouve aussi après nisi:nist aliquid de alieno accessis- 
set Cic. nisi aliqui casus id. nisi aliquid scribat À. a. Her. Ne se trouve 
point dans César, Salluste et Tacite. Nisi provideant aliquid T.-L, nisi 
alicui suorum negotium darrt C.-N. nisi spe aliquid morderent Petr. nisi 
aliquis distinrerit Sen. nisi aliquid caeli uen observent Lamp. — 
Apres sin :sin aliquae res Cic. sin autem est aliquis amor id. sin tale 
aliquid eveneritid.sin aliquid virium id. sin aliqua cupiditate raperetur 
CN. L'enclitique est rare aprés sin: sin quid Cic. sin qua id. sin 

uando id. Après sive: sive plura sunt sive aliquod unum Cic.; mais, 

ans ce Cas, Vencliti ue est plus usité. — Aprés Cum: cum capra aut nepa 
aut eroritur aliquod nomen beluar Enn. d. Cic. cum e0s gravis aliquis ca- 
sus experiri cogit Cic. cum appetitus ille anini aliquid ad se trahere coepe- 
rit id. aut cum alicuius allerius vel spectaculi, etc. Sen. eliam cum ali- 
quid prodesse sibi fecerit id. 

6° Dans les propositions relatives : in quo erat aliqui pe Cic. cui 
semper aliqui terror impendeat id. qui censent esse... oraculum aliquod id. 
in quo est aliquid ertremum id. cui aliquid integri superest Sen. La 
forme enclitique est très-rare. 

Note. Un usage aussi singulier que rare est celui de aliquis ajouté à la 
seconde persoune du verbe, lorsque le discours s'adresse à une personne in- 
connue où indéterininée : Aperite aliquis ostium Ter. Æxoriare aliquis nostris 
ex ossibus ultor Virg. (V.le liv. IT, Syntaxe des cas: Vocatif.) 

l° Quispiam ne diffère point de aliquis. Cette forme peu usitée servait, 
à l'occasion, à remplacer d'autres pronoms indétinis, par exemple dans les 
formes dicat, direrit quispiam : hic quaerat quispiam Cic. quispiam dicet id. 
Il alterne avec aliquis dans la même phrase: pecuniam si cuipiam ae 
ademit aut si alicuius eripuit iniuria Cic. cum ta dicimus velle aliquid 
quempiam aut nolle id. forsitan aliquis aliquando eiusmodi quidpiam fe- 
cerit id. 

2 Plus fréquent encore dans les propositions conditionnelles : sin vidrant 
quempiam PL si remittent quidpiam dolores Ter, quid si hor quix piam 
voluit deus id. si... quispiam barbare loquatur Cic. aut si aliud quidpiam 
nacti sumus id. 

3 Se trouve aussi dans les propositions négatives : nego esse quidquam a 
testibus dictum, quod aut vestrum cuipiam esset obscurim aut cuinsquam ora- 
toris eloquentiam quarreret Cic. ne. ofenderem quempiam id. ne aut ad rem 
addatur quid ant quidpiam de re detrahatur À. a. Her. neque sarpe accidit 
ut neglectä quispium religione Caes. — Apres cum: cum quaepiam 
cohors ex orbe crcesserat Caes. 

4 Dans les phrases interrogatives : quid? novus amator quispiam? PI, 
num quidpiam alind me vis? id, numqui quoipiamst…. ntidiusculum 
caput ? Pl. num illi molestae quidpiam hae sunt nuptiae ? Ter. 

l° Quisquam figure en général dans les propositions négatives ; mais il 
sert Suen à généraliser des notions indéfinies, comme quicuique où quilibet 
dans des propositions affirmatives : Quid Davus narrat? — 1). aeque quid- 
quam nunc quidem Ter. nam praelerquam quod te moveri arbitror oportere inin- 
rid quae mihi a quoquam facta sit Cic. auf fato omnia fiert ant quid- 

uam fieri posse sine causà id. a tener& quisquanm sic surgil mane pmellä Ov. 
Luivis potest accidere, quod cuiquam potest Sen, 

2e Dans les propositions conditionnelles négatives : si Coiusquam scro- 
fam.… consperzero Pl. secus si unquam quidquam feci Naev. si unquam 


24 


61 


370 EMPLOI DES FORMES. [IIe P., Liv. I, 





quidquam filium rescivero argentum... sumpse mutuum id, Si speres, quid- 
guam prodesse potis sunt Enn. Siunquam quisquam vidit Caec. Stat. Si 

uisquamst qui pure se studeat bonis Ter. si sensero hodie quidquam 
in his te nuptiis fallariae conari id. quod si quisquam petere potest alteri 
Cic. si quisquam huius imperii defensor PE ol id. legendus est hic ora- 
tor, si quisquam alius, iuventuti id. si quidquam boni estid. si quid- 

uam nunc ruiusquan est id. 

30 Et particulièrement dans les formules consacrées pour les vœux ou les 
serments : moriar, si prarter tr quemquam reliquum habeo id. moriar, si 
guidquam fieri potest elegantius id. si quisquam facilis, hir est id. si 
quisquam est timidus…. is ego sum id. si quisquam, ille sapiens fuit id. 
Quamdiu quisquaum erit, qui te defendere audeat 4. Si quidquam ab his 
praesidü sperent Caes. O si neglecti quisquam deus ullor amantis Ov. si 

uisquam hominum eam contiqisset se _ 

4 Quisquam figure rarement à Îa fin des propositions négatives : ne 
cuiusquam animon meae litterae interceptae offendant Cic. interdicitque om- 
nibus, ne quemquum interfiriant Caes. ne quisquann in Ccastris panem.…. 
vonderet Sal. ne quisquam ordine egrederetur id. ne id quisquam fa- 
ciat Sen. 

5 Dansles questions négatives, où quisquam figure comme interrogatif, 
Cicéron emploie la tournure suivante : ef quisquam dubitabit;— et quem- 
quam putas fuisse tam .crcordem qui: — te putet quiquam sociis tempe- 
rasse, etc. Mais on trouve quelquefois aliquis : hanc aliquis argram vitam 
sustinet? Sen. aliquis oblivisceretur porcum erinterare? Petr. esse a li- 
quem qui (avec l'infinitif d'exclamation) id. 

Motel. Aliquis et quisquam peuvent figurer ensemble dans la même 
phrase : déftirife est non aliquem, nefas quemquam praeterire Cic. nrque 
de Labhieno credidit quidquam, neque contra senatus auctoritatem ut ali- 

uid faceret, potuit adduci Cacs. — Neque ullà re aliquà dissident A.-G. 

Mote 2, Quisquam se trouve avec un substantif : Aomo quisauam Enn.et 
PL Ter. Cic. quisquam homo Ct. PL Ter. qu emquam regrem Naev. quis- 
quam amator PI ete facinus 14. librum quemquam A.-G. Nrma 
qguisquam Ct. Pl. Ter. Manque chez les classiques. Omnes (rermaniro cor- 
poris animique virtutes, el quantas nemini cuiquam, contigisse satis constat 
Suet. nemine cum imperio aut magistratu tendente quoquam quin devertrre- 
tur Hhodum id, N'ihil quidquam PI]. Ter. Manque chez les classiques (deux 
fois dans Cicéron), mais reparalt souvent dans Aulu-Gelle, et se trouve dans 
Apulée. Quisquam unus (par analogie avec nemo) : nec quisquam unus 
malis artibus postea tam popularis erat T.-L., et ailleurs. Veque quemquam 
unum senatus occidat Vulc. Gall. 

19 LES AUTRES PRONOMS INDÉFINIS REÇOIVENT UNK NOUVELLE ÉNERGIR DE 
L'ADJONCTION DE UnUS : nemO de nobis unus ercellat Cic. 60 mortuo ad 
neminem unum sunma bnperi redit Cacs. Très-fréquent dans Tite-Live. 
Nemo unus homo uni homini tam carus unquam fuit quam tu populo Romano 
Sen. unum neminem Apul. Et quia nerminem unum destinare irae pnte- 
rant Tac. Sententiae Cassti, ut nemo unus contra ire ausus est id. Waul- 
liusque unius disciplinae legibus adstricti Cic. null re un&ä magis orato- 
rem commendarr 14, ul... union Signum Byzantit er marimo numero nullum 
haberent id. Hhodiis, ut nihil unum insigne, îita omnis generis.… dona deditT.-L, 

2° Par analogie avec unus quisque, qui revient fréquemment, on trouve 
gquivis unus Cic. quilibet unus T.-L. unus aliquis Cic. unus quidam id. : 
uninus cuiusdam operis; — est enim eloquentia una quardam de summis 
virtutibus. Unum quidquid (arch.et rare): si unumquidquid singilla- 
tim et plaride percontabere V1]. sic unum quidquid paulatim protrahit aetas 
In medium Lucr. 

3 Quis unus se trouve sous la forme interrogativo: quis enim unus 
fortior? Cic. quis unquam unus ab inferis resurrerit? Lact. quis unus 
ullus ab inferis remeavit? M.-Fel. : 

1° ELLIPSE DU PRONOM INDÉFINI 2 liquis (quis, quispiam) dans les citations, 

uand le discours est direct : homini, inquit, mortuo ne ossa legito Cie. non- 

tn gus{averat, inquil, vitae snavilatem Cic. aut bibat, inguit. aut abrat id. 
Cuslodem, inquit, Tullio me apponite id. parva, inquit, res est id. Thncydidem, 
inquit, imitamur id. Ne se trouve point dans César, Salluste et Tacite. Sub 
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condicione, inquit, nos reficietis decimum tribunos T.-T.. ut rogationes, inquit, 
nostras… accipiatis id. quid perplere agimus ? inqut id. Non nosti quid pater, 
inquis, Chrysippus dicat Hor. Lure, inquit, Trausius istis Jurgatur verbis id. Ri- 
des, ait id. at, inguit V.-M. Veruwm, inquit (d'autres lisent inquis) tanti non est 
ingeniun tuum Ph. : nes | | 

Note. Séneque se sert volontiers de inquit seul, quand il s'agit de faire 
une objection. 

2e Aliquis, dans le sens de « on », est sous-entendu dans des phrases 
comme celles-ci : St via sit immunita, iubet, quä velit, agere iumentum Cic. 
agere, si velit id. quam posse.… voluntates npellere quo velit, unde autem velit 
deducere id, amplitulinem nominis, quam non arceperit, tradere id. huec autem 
opinatio est indicatio se scire quod nesciat id. inde.r desiit esse ? quaesitor est, etc. 
Sen. 

Je Quisque était originairement un pronom relatif indéfini ; aussi tient-il 
lieu de quicunque où de quisquis, mais dans Plaute seulement et dans les au- 
teurs de la décadence : quemque in tegulis videritis alienum PI. quemque 
hic intus videro.. eum ego obtruncabo id. qui omnes se amare credit, quaeque 
aspexerit id. quisque obviam huic occesserit irato, vapulabit id. quemque 
offendero id. Nam ego arbitror latrones quique eorum recte sapiunt, nihil an- 
teferre lucro suo drbere Apul. ef quisque prssimus erit, par similisque semper 
ipsi habebitur A.-Vict. quisque legrm sanrerit Aus. 

2° Quisque, pronom indétini, désigne chaque partie d'un tout, et il s'em- 
ploie de préference dans cette acception, tandis que guicunque, comme 
indéfini, est rare dans les classiques, et quisquis n'apparait pour la pre- 
miere fois en cette qualité que dans le Digeste. 

Nute. La regle d'après laquelle quisque devrait se placer après un pronom 
relatif ou réflechi, un superlatif ou un nombre ordinal, n'est pas absolue : 
sed meus cuiusque is est quisque Cic. Dans les auteurs post-classiques, cet 
usage de quisque, même au pluriel, au lieu de singuli, est plus Fuenre an- 
nis quibusque sorte regis singulus e subiectis iungere ad currum solitus Plin. 
Regem Archelaun, Trallianos et Thessalos, variä quosque de causà, Augusto 
cognoscente defendit Suet. 

3° Quisque s'emploie rarement avec un comparatif ou un positif: quo 
quisque est sollertior Cic. quanto perditior quisque est Hor. quanto Au is- 
que sihi plura neyaverit id. bonus liber melior est quisque, quo maior Plin.j. 

lacidiora quaeque Lact. probrosior quisque A.-Vict. — Singula quaeque 
Hoi. Invalidus qu pue Tac. finitimos quosque lust. Yorius quisque Lact. 
boni quique duces id. 

4 Quisque pour uterque, précédé d'un nom au duel, se trouve pour la 
preniére fois dans Tite-Live et Ovide : ambo ererritus, Veiens Tarquiniensis- 
que, suas quisque abirent domos T.-1. duas civitates er un factas, suos cui- 
que parti magistratus, suas leges esse id. diversique (les deux consuls) ad 
suun quisque SE ED di Atque ita quisque (Héro et Lénndre) 
suas iteriun redeamus ad urbes Ov. Oscula quisque suue matri proprrata de- 
derunt id. Et Lucium filios... suo quemque tirocinio deduceret in furum Suet. 

1° PRONOMS INTERROGATIFS KT RELATIFS. — De même que quisque se trouve 
mis pour uferque, de même quis se trouve mis pour ufr depuis Cicéron 
jusqu aux auteurs de l'extrème décadence : ut quem velis, nescias [d'An- 
toine et d'Octave) Cic. ut non erplicarem, quid esset optimum factu (rester 
ou partir) id. Quinam anteferretur (de deux soldats) Caes. quis nemori im- 
peritet Virg. quem damnet labor id. Cupido incessit animos iuvenum scisci- 
landi, ad quem eorum regnum Homanum esset venturum T.-[.. nec qui potiren- 
tur, incertis viribus, satis discerni poterat id. Quos igitur He Tac. quid 
pro tempore foret id. Quid satius? Iuv. Ut ne deus quidem Delphicus ipse fa- 
cile discerneret, duobus nobis iacentibus, quis esset mayis mortuus Abu. or- 
mica et musca contendebant acriter, Quae pluris esset Ph. Et simili quaesivit 
modo Quis maior esset (la grenouille et le but id. Quis potior iuder, pue- 
risve quis aptior orbis? Pers., etc. 

2° Plus rarement, mais dans les classiques même, le relatif qui remplace 
uter : qui prior has angustias occupaverit, ab hoc hostem prohiberi nihil esse 
negotii Caes. auquriis legerent, qui nomen novae urbi daret T.-L. cuius populi 
cives eo cerlamine vicissent, is alteri populo... imperilaret id. ut, quae pars 
(Carthaginois et Romains) plus reciperet quam daret id. exercition ex duobus… 
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eligeret, quem matllet id. qui eorum prior vicisset, intra paucos dies castra 
cum altero iuncturum id. 

Note. Du reste, l'usage admettait les deux manières : utri prius angustias 
montesque occuparent Caes. Etruriam et Sarnnium provincias esse ; utram mal- 
let, eligeret T.-L. C'est uter qui se met ordinairement avec eligere : ut eligas, 
utrum velis Cic. 

3° Dans le latin de la décadence, l'interrogatif er quanti s'em- 
ploie souvent pour quot : quantis obesse scimus iratam Apul. quant a homi- 
num milia Lact. De même les Pères de l'Église emploient tanti pour tot 
(cf. le plur. tofi p. onmnes dans Plaute, les poëtes et les auteurs de la déca- 
dence). 

Les pronoms, au commencement de la phrase, notamment chez les classi- 
ques, se trouvent quelquefvis accumulés au nombre de deux ou de trois, ra- 
rement de quatre : hasce huius Cic. hoc hi id. eius eum id. his tot id. quae ista 
tanta id. in hac tantä id. istius haec tanta iniuriaid. hanc tu tantam religionem id. 
is ad eum istam rem defert id. suum talem erga me animum id. idem ego ille… 
idem, inguam, ego, etc. id. inimici mei mea mihi, non me ipsum ademerunt (cinq) 
id. me me; adsum qui Re in me convertite ferrum(quatre) Virg. hunc tantum 
tibi me discessu ferre dolorem id. Ille ego qui quondam (trois) Virg. 

1° ADJECTIFS PRONOMIXAUX. — À lii (oi &hot), pour reliqui ou ceteri, est 
peu usité avant Tite-Live : quam ob rem te oro, ut alia facta tua sunt, aequo 
animo hoc feras Ter. Ne se trouve pas dans Cicéron. Quod #r aliis ei mari- 
mam fidem habebat Caes. seque, si pauci adiuvarent, languentibus aliis impe- 
tum in curiam facturum Sal. locum cepere paulo quam a lii editiorem id. Constat 
enim inter omnes, nihil tam operose ab aliis esse perfectum, quod.. Hirt. Et 
quelques lignes plus bas : Cuius tamen rei maior nostra, quam reliquorum, est 
admiratio : ceteri enim...; nos etiam.. Très-fréquent dans Tite-Live : Sacra 
diis aliis Albano ritu, Graeco Herculi.. facit… — Et alia Romana acies… 
pes Sabinos. — alias haud magnifacere. — Desolatus aliorum discessione 

ac. alii castra Romana adpugnarent id. cum alios incessus hostis clausis- 
set id. 

2° Alius se trouve quelquefois là où l'on s'attend à alter, à cause de la 
dualité, lorsqu'on veut faire ressortir les différences de propriété ou d'action, 
notamment si le sujet n'est pas déterminé : non enim possumus omnia per nos 
agere; alius in aliä& est re magis utilis Cic. magnitudo animi par, item gloria, 
sed alia alii (iciles sujets sunt déterminés, et l'historien fait ressortir les 
contrastes de caractère de César et de Caton) Sal. ifa duo deinceps reges, 
alius ali& vid, ille bello, hic pace, civitatem aurerunt T.-1,. duo Romani super 
alium alius…. corruerunt T.-L. (Ici il n'y a point de distinction à établir.) 
D'ailleurs Tite-Live, dans ce cas, met toujours alter : consul et rex, alter 
alterius conatus exspectantes, etc. Cicéron, au contraire, dans un endroit où 
il s'agit de deux sujets bien distincts, met alfer pour alius : duoque hi nu- 
meri, quorum uterque plenus, alter alter& de causà, habetur. Ita utrumque 
per se indigens, alterum alterius aurilio viget Sal. Atterum n'était pas né- 
cessaire pour la construction, 

3° Dans le latin post-classique, alins est ee la première fois employé 
pour alter (dans le sens de second, un second, un nouveau...) : deorum erer- 
cilum et alium Liberum patrem... adventare credebant Q.-C. ne quis alius 
Ariovistus regno Galliarum poteretur Tac. denique propalam alium Meronem 
(Titus) et opinahantur et praedicahant Suet. 

Note. Ce n'est que par exception que ali se trouve faire pendant à alter : 
duo agmina parant, quorum altero populatores invaderentur, alii castra Romana 
adpugnarent Tac. On trouve, au contraire, dans Tite-Live, alius répété trois 
fois : per alium saltum.. vid ali&.… alias angustias. 

4 Au lieu de la formule abréviative alius alium, on trouve, rarement 
il est vrai, la construction pleine avec quatre pronoms : et quibusdam quaes- 
tionihus alios, quibusdara alios esse aptiores locos Cic. si ex alio hoc, er alio illud 
sens est id. in Antonio et Crasso aut dubitaret aut hunc alius, illum alius 

iceret id. Sic alii atque alii aliud atque aliud opinati sunt St. August. 

5° Alterego, alter idem, sont du style familier : est enim is qui est tan- 
quam alter idem Cic. quoniam alterum me reliquissem id. vidi quam mihi 
persuaserim te me esse alterum id.et ad omnia me alterum se fore dicit id. 
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ad te tanquam ad alterum me proficiscens id. Quam pro me sollicitudinem non 
adii quosi pro me altero patiar Plin. j. 

6° Alter, avec uterque, sert à marquer un rapport de réciprocité : quo- 
rum uterque suo studio delectatus contempsit alterum Cic. utrique alteris 
freti Sal. invictum tamen ab altero utrumque servavit Iust. Quelquefois on 
trouve uterque répété : quia uterque utrique est cordi Ter. cum uterque 
utrique insidiaretur À. bell. Alex. cum uterque utrimque exisset exer- 
citus Caes. 

Note. On voit que le redoublement de uferque, peu logique d'ailleurs, n'est 
pas classique. 





CHAPITRE VI. 


VERBES. 


1° FORMES SIMPLES KT COMPOSEES. — Dans la première période, le verbe 
simple se trouve au lieu du composé : linquere Pl. et Cic. (p. relinquere), 
et chez les poëtes. Lacere (— adlicere) est aussi archaïque : quae lacere 
in fraudem possent Lucr. Apisci PI (p. adipisci, Cic. Tac.); cedere pour 
incedere est aussi dans les poëtes classiques; flere pour deflere, poétique et 
dans Tacite; piare, cher aux poëtes, se trouve une fois dans Cicéron et 
Tacite. Putare pour computare, dans Cicéron, Varron et Tacite: solari, 
dans les poëtes classiques, Tacite et Pline le Jeune; specio = adspicio), 
dans Varron. Chez les autres poëtes anté-classiques, fueri, si fréquent de- 

uis, se trouve pour infueri, et une fois dans Cicéron : quod ego perinde tue- 

ar ac si usus essem. On trouve çà et là, des l'époque classique, suescere et 
suelus Cic. (tres-fréquent depuis, surtout chez les poëtes), propinquare 
Sal. (également poétique et post-classique). 

2 Les poëtes classiques, obéissant aux nécessités de la mesure, ont em- 
ployé les formes simples : ardescere, asperare, cernere (= decernere), celerare, 
ciere (= accire, concire), clarescere, clarare, firmare (= af-conf-) flammare, gra- 
vescere, lirare (Aus. le premier, cf. Anpelv), luctari, noscere, notescere, novare, 
pensare, quatere, radere, rapere, spargere, temnere, tenuare, truncare, valescere, 
vanescere, vertere. Stinquere est dans Lucrèce et dans la traduction en vers 
d'Aratus par Cicéron. 

3 Les prosateurs de la période post-classique, Tacite surtout, imitérent 
ces licences poétiques, et l'imitation alla loin. Tite-Live emploie : apisci, ca- 
pere, casura, ciere, creare, curare, dare, dicere, ducere, demere, ferre, finire, 
haerere, legere, mittere, movere, novare, pellere, ponere, quatere, spargere, ta- 
cere, ltendere, tenere, venire, videre, vincere; et Tacite : haurire (p. erhaurire), 
tutus (p. adiut.), ponere (— propon.), sistere (p. consist.), struere (p. instr. 
aciem, aggerem): venire (p. proven.), vehere(p. proreh.), vecta (p. travecta), vin- 
ais devinc.), vocare (p. inv. et provoc.). Séuèque a tristari pour contristari. 

1° Les verbes composés avec deux prépositions sont très- 
rares dans la première période; ils sont très-nombreux dans les 
suivantes, et ici encore l'influence du grec est incontestable. Seulement le 
latin n’a jamais risqué des verbes composés avec trois prépositions (il y en 
a sept en grec). Le verbe repromitto, qui se trouve à toutes les époques, est 
composé en réalité d'une préposition et d'un adverbe. — Plaute : adcongero, 
ambadedo, exobserro, perercrucio. Sisenna : adingero. Dans Cicéron, on ne 
trouve, outre les verbes composés avec re, que subinvito, uno seule fois, 
dans une lettre. Eramplexari (t) A. a. Her. Erpromitto, perinungo, praeinnuo 
Var. Heconflo Lucr. prosubigo, superemineo, transabeo, transadigo Virg. su- 
Perimpendeo Cat. superobruo Prop. superingero Tib. recompono, superim- 
pono Ov. 

2° Tite-Live, parmi les prosatenrs, commence à employer les verbes com- 
posés de deux prépositions : adinvolutus, adimpleo, circuminspicio, circuminsto, 
superincidens, superincubans, superinsterno, superimpono. Ce sont les composés 
avec super qui l'emportent, aussi bien que dans les poëtes classiques et 
chez les écrivains postérieurs. 

3 Aprés Tite-Live, la prose a formé, surtout dans les derniers siècles, un: 
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grand nombre de composés : abrenuntio, adcognosco, adalligo, adineresco, 
adinflo, adinvemo, adinvestigo, adsuspiro, erobrun, ersufflo, insufflo, obsufflo, 
perereo, pereropto, pererplira, peressicco, perertimeo, perinundo, pertranseo, 
praeinfundo, prarinsto, praeterinquiro. 

4 Plaute a déjà recomminiseur et reconcinno, et Cicéron recognosco, recolligo, 
reconcilio, recondo; dans la période post-classique : rerolloro, reconduco, re- 
corrigo (dans Sénèque), rrcompenso, et chez les Pères de l'Eglise : rrcommo- 
neo, recompingo, reconcludo, reconsigno, reconvalesco. Ajoutez redinvenio, 
reerinamo, recrspecto. 

5° Outre les verbes formés avec sub (adverbial) et qui atténuent le sens 
du thème, il faut citer sub — admoreo, — adiuvo, — erhiheo, — indo, — in- 
fera, — influo, — inücio, — introduco, — introeo ; subsuperpartiens, superaccom- 


modo, superadiicio, super — adorno, — adlua, — advolo, — appareo, — as- 
pergo, — compono, — concido, — corrua, — deligo, — effluo, — egredior, — 
elevo, — emico, — emorior, — erigo, — erogo, — evolo, — eralto, — ercello, 
— eTCWTNO, — ere0o, — erigo, -- ersulto, — ertendo, — ertollo, — illigo, — 
illino, — immnitto, — incendo, — increpito, — incresco, — incurvo, — indico, — 
induco, — infundo, — ingeru, — inspicio, — tnstillo, — instrepo, — instruo, — 
insullo, — intego, — intendo, — intentor, — inundo, — inunyo, — inveho, — ir- 
ruo, — obduco, — occido, — perspirin, — suspensus. Transpertusus. 


VALEUR DES VERBES. — Il est difticile de déterminer, pour la première pé- 
riode, si un verbe actif était primitivement transitif ou intransitif, excepté 
pour ceux de la flexion -a dérivés de noms. 

1° Sont intransitifs à toutes les époques : abstineo, differo, facesso, penetro, 
remitlo, sisto, suffirio, tempero, tendo, verto, reverto. Quant à surgo (p. sub- 
rigo), la ne non Denon s'est perdue, du moins pour ce qui est de 
la prose classique. (Cf. T.-L., VII, 10 : mucrone subrecto; VHI, 8 : subrectà cus- 

ide.) . 

Pros Sont archaïques : pires augeo, grandio, contineo, maturo (Ter. Cic. 
Caes. et Sal.), offirmo; demuto, praeverto, erumpo, lavo (PI, T.-L. Suet.), ha- 
bere (habiter et se trouver bien où mal) : optume habet P].; vehens Quadr. (Cic.). 

3 Sont classiques : antererto, converto, derlino, deflecto, emerga (rarement 
transitif, tandis que le simple mergo n'est jamais intransitif), inclino, insinuo, 
exercens Cic., invehens id.. vehens id. Nonius cite du mème tactans, habere (bene 
habet Cie.), muto Var. T.-L., tandis que les composés avec cum, in, per, 
sont seulement transitifs; congelo, erumpa, per- et pro- rumpo, praectpito, 

oruo, quadro, refrico, sustineo, tardo (tardandum esse Cic.), applico A. bell. 
disp. T.-L. Iust. 

4° Poûtes et écrivains post-classiques : reflecta, tenro, vario Lucr. accinga, 
flecto, insinuo, roto, plangens Virg. abscondo, absento, adrerto, appeto (T.-L.), 
appello, averto, crispans, gemmo, germino, gelo, glacio, insinuo, lasso, laroT.-L..; 
lympho, ingeniculo, obstringo (Tac.); purgo T.-L.: reciproco, reclino, teneo, traii- 
cio. praetervehens T.-L..; vario, virido. Tite-Live dit : terra movel, des trem- 
blements de terre; res moventes, biens meubles; bene habet (c'est bien), mais 
plus souvent se habet. 

Note. Les verbes intransitifs s'emploient d'une manière absolue, lorsqu'on 
sous-entend un objet; tels sont scribo, lego, duco, moveo (erercitum, castra), et 
quelquefois traiicto. , 

19 VERBES INTRANSITIFS ACTIFS AVEC LA SIGNIFICATION TRANSITIVE. — Her- 
mann Muller a démontré, dans ses-recherches sur l'usage primitif des 
verbes de la flexion -a, dérivés de noms, que ces verbes étaient autrefois 
intransitifs; tels sont durare, qui se trouve onze fois dans Plaute (la leçon 
cor dura Pseudol., 235. est fausse), festinare (p. celcbrare). 

2° Beaucoup de dénominatifs en -are paraissent pour la première fois au 
temps classique, par exemple larare, navare, novare, nudare, sanare, tardare 
dans Cicéron, lassare dans Ovide ; properare se trouve déjà dans Plaute, opa- 
care et orbare dans Pacuvius. Au lieu de curvare, que Virgile emploie le pre- 
mier, Plaute dit curvom facere, aequiperare pour aequare; et les anciens di- 
saient vastum facere au lieu de vastare. Il est facile de conclure par analogie 
que des verbes transitifs comme narrare (= gnarare, i.e. gnarum esse) et me- 
morare (= memorem esse) étaient primitivement intrausitifs; snilitare et equi- 
tare sont restes tels. 

& 3 Voici, dans l'ordre chronologique, les verbes qui, de transitifs qu'ils 
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étaient, sont devenns intransitifs : properare, transitif dans Salluste, les 
poëtes et les écrivains postérieurs, toujours intransitif dans Cicèron et Cé- 
sar: surgo, dans Plaute seulement: les autres emploient subrigo ou surrigo : 
hastas subrectà cuspide in terrà fiscas T.-L. La plupart des manuscrits portent 
suberectas (hastas); ruere Lucil. et poëtes classiques. 

Dans la prose classique : deruo, pugno dans Cicéron, duro et proruo dans 


César, festino Sal., les poëtes et les écrivains postérieurs ; mansuesco Var. et : 


après lui. 

4° Dans la poésie classique : assuesco, propinquo, regnare (au passif seule- 
ment), stellare, sudare (se trouvent aussi chez les écrivains postérieurs); 
stellatus est dans Cicéron, triumphari. Tite-Live a praeire, qui parait avoir été 
employé dans cette acception avant lui, d'après la formule praeire verba. 
Consuesco est de l'époque post-classique. Tacite a regnari, stagnare (inonder); 
mais sfagnatus est déjà dans Ovide; triumphari, qui se trouve aussi dans 
Pline, Florus, etc. Ce n'est que dans le latin de la décadence qu'on trouve 
abundo, nubilo, obduro, triumphare (comme actif pour la première fois dans 
Lactance et les écrivains de l'Histoire Auguste, avant eux comme passif 
seulement), ubero. 

1° Il convient de distinguer nettement d'avec les verbes réfléchis ceux 
qui ne le sont qu'en apparence, comme se interficere, amare, <ircumspicere, 

u'il est facile de reconnaitre en y ajoutant ipse. La distinction ressort 
clairement de ces deux passages de Pline : Theodorus Sami ipse se ex aere 
fudit (fit sa propre statue); liftera fundente se (l'écriture s'étale sur un 
papyrus qui boit). Ainsi le véritabe verbe réfléchi se reconnait lorsque le 
verbe est construit avec le pronom réfléchi dans un sens intransitif. Ces 
formes sont imitées ou supplèées souvent par le passif moyen, et parfois 
par le simple verbe actif intransitif : se mutare, mutari et mutare peuvent ex- 
primer la même idée; de méme se praecipitare, praecipitari et praecipitare. I] 
en est de mème de ‘applicare, flectere, accingere, inclinare, ingeniculare, insi- 
nuare, prorumpere, movere, penetrare, purgare, vertere, convertere. 

Note. 11 est difficile d'établir une différence raisonnée; la variété des 
formes tient à la richesse et à la flexibilité de la langue. Du reste, les 
verbes réfléchis purs n'existent ni dans le grec ni dans le latin. . 

20 On trouve dans le latin archaïque (et dans les écrivains postérieurs) : 
se abdere, se abiudicare a vitä V1. se abscondere Caecil. abstraha Ter. (et Cic.), 
adiungo id. (Cic. et Virg.). afflicto id. (Cic. Sal. Tac.), amolior, ango, avrllo, 
chien (Cic.), commoveu PI. (Cic. etc.), compleo PI. (Cic.), converto Ter. (Cic.), 

are (Cic. T.-L. etc.), discrucio, duco (Asin. d. Cic.), effero Ter. : hie me magni- 
fice effero ; emergo Ter. (luv.), excrucio, ererceo (et ererceri dans les classiques), 
expleo, habere Ter. (Cic. et frustro, induo, infero PI., ingurgito, irruo Ter., 
macero, moveo, muto (Hor.), oblecto Ter. SE occulto (Caes.), parare, penetro 
PI. (reparaît pour la premiére fois dans Apulée, Aulu-Gelle, Boëce), subduco 
et verto, qui sont aussi classiques. Ajoutez les deux composés de crucio; ce 
dernier, comme intransitif, n'a que la forme moyenne crucior. 

3° Dans la prose classique, outre un grand nombre de verbes réfléchis de 
l'époque antérieure, on trouve se abducere : ut me ab omnibus molestiis et an- 
goribus abducam Cic., abiicio id. et V.-M., abhiungere id.: se ab hoc genrre 
abiunxerat ; abstineo, accommodo, almisceo, admoveo, alo : se sunsque alebat Ilirt.; 
applico, colligo, comparo; congrego, contero, contineo, converto, converso, dedo, 
déteëto, demitto, devoveo (Caes. et Virg.), dirumpo, eiicio (Caes. et T.-L..), ef- 
fundo, erigo, fallo : nisi me forte fallu Cic. (et ensuite pour la première fois 
dans Aulu-Gelle : non fallo me), gera (Sal.), tinmitto, 1mplico, inferre (VNirg. 
T.-L.), insinuo, involvo, inverto, iacto (Virg. T.-L.), iungo et coniungo, munio, 
obligo, obstringo, pervulgare, praecipito, proïicio, profundo, refero, reficin (Caes. 
C.-N.), retraho, submitto (fréquent dans Tite-Live), sustineo, teneo (Caes. 
T.-L.), trado, traiicere (dans les lettres de Cicéron) : fraiecit sese in regnum 
Bogudis Asin.; si se Alpes Antonius traiecerit Brut., Caes. T.-L.; se ad Sypha- 
cem traiecit V.-Max. 

Note. Tous ces verbes sont dans Cicéron. Se emungere À. a. Her. (Suet.). 
César a effundo (T.-L.). erigo, flecto, inflecto, inclino, moveo, reclino, erumpo : 
ad bellum se erupit Cael. d. Cic., purgare se Q. Cic. Se agere (= se gerere) Sal. 
se permittere : se a ceteris incaulius permittit in praefectum Hirt. k 

4 Poëtes et écrivains postérieurs : abrumpo : qui se ab omni honesto vitae 
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genere abruperat V.-M., accingo Tib., acclino T.-L. Ov., advolvo : genibus se 
omnium advolvens T.-L.: armo Ov. et C.-N., attollo Virg. T.-L. etc.; celare 
Col., ceumago : circumegit se annus T.-L., aextas se cireuwumegit id. (d'ailleurs 
moyen-passif circumagi); circumfundo T.-L. circumverto Suet.  cirrumovolva 
Plin., condere Virg. conglobo T.-L. evrho id. Tac. se facere : intra limen sese 
facit Apul. fero, poétique depuis Virgile, tandis que la prose préfère feror; se 
ferre T.-L. fundo, poët. et Plin. immisceo T.-L,. OV. impleo Cels. inclino T.-L.. 
incurro Apul. : se se... furens incurrit. Jnflare Hor. ingeniculo Hyg. ingerere 
Plin. j. insero poët. et lat. post. insfruo Sen. invehoT.-L.. iaculor Plin. Flor., 
misceo poët. et V.-Pat., moveo T.-L. occulo Virg. ostendo T.-I,. : sicunde spes 
aliqua se ostendisset — et Suet. : nisi cum maior sprs ostenderetur ; praecingo 
Mart. proruo Sol., En A.-G. : in fugam se prorupit ; provolvo T.-1.. purgo 
id. recondo Sen. Qu., redueo : sed ut me ad propositum reducam Sen. refri- 
gero : refrigerandi sui causä Suet., remilto poët. et écriv. postér., retineo C.-N. 
rotundo Mel. et rotundari daus Plin. se stipare Prop. ruo Apul. A.-G. Flor, 
tollo : clamor se tollit ad auras Virg. se littore tollet Nil. veho Apul, vertoT.-L. 

10 Des verbes tels que iungi, misceri, ferri. etc., ne sont pas proprement 
des formes passives, mais des moyensprimitifs formés par l'addition du pro- 
non réfléchi, le passif proprement dit n'étant qu'un développement du moyen 
(v. Ir partie, livre Il, ch. 12). Remarquons que quelques-uns de ces verbes 
ne sont pas usités à la forme active : circmvrhi, praetervehi, praereki, su- 
pervehi, Quelques-uns seulement sont de toutes les époques : fartum esse, 
pasci, vehi, advehi, perveli, cireumvehi, verti, deverti, reverti, versari, videri, 
revolri, et les participes : profusus, situs, adversus, transversus, 

2% Les autres passifs-moyens se divisent ainsi chronologiquement : Pé- 
riode archaïque : absumi : absumptus es PL, absompti sumus id., anterorti id., 
cingi, aconqg, prarringi, suecingi, notamment prarcinctus et sucrincltus; cir- 
cumvectari PI. (Virg. T.-L.), comparatum (Cic.), copulari V1. : copulantur der- 
terax; cruciari (se tonurmenter), chez les comiques; declinatus Ter. defatigari, 
devorti P1. dispertiri id.; etiam dispertimini? eranimari, exedi P]. findi, fingi 
PL. fricari id. indui et surtout indutus; iactari PA (Cic.), macerari (Ov. etc.), 
nitidari Acc. obsaturari Ter. obstinari (le participe obstinatus, très-fréquent): 
ornari, pinqi, poliri, erpoliri P1., reprimi, retiner, simulari Ter. sisti PL, sisti 
non potest T.-L. fergeri PL tolli Enn. : tollitur in caclum clamor. 

3° Prose classique : abdi, surtout abditus; adlevari, admisceri, adrolni 
(Sal.), afflietari : tum afflirtari lamentarique coepisse Cic. alienari id. alienat& 
mente Cues. ali id. angi Cie. aperiri id. : stellae aperiuntur ; appelli Cic. T.-L, 
V.-P.. armatus, averti Caes. T.-L., circumferni, cirrtwumfundi Caes, T.-1. concer- 
varë id. id, colligi (collertus, frèquent chez les poëtes), rommoreri, completus 
Cic. : multo cibo et potione complets; — conglohari id. (conglobatus fréquent), 
congreqari, contungi Caes. consternari id. T.-L,., etc. conteri Cic. continuari id. : 
cohavreseunt inter se et continuantur ; et Tacite : Snionibus Sitonum gentes contfi- 
nuantur : converti, Corrumpi : aqua facile corrumpituwr Cic. decolorari A. a. Her. 
deforri Caes. defrirari, delectari, deverti, diffundi, dirumpi, discingi Cic. dis- 

"gi, dissipari, dissolei Cic. efferri id. effusus, emersus Cic. T.-1,. Tac., emungi 

far. evehi et derehi id. ererceri, erercitatus, ertingni, erlinctus (= mortuus), 
ertenuari, exterreri, ferri, fundi, qgiqni, tmplirari, ümprümti Cic. inclinari, in- 
flecti, instrurtus, intentus, interivetux, invrhi, inveteratus, lavari, levari, marie 
tari Var. Col.. moveri, nobilitari, oblectari, abligari Cic. (ordinairement se o6li- 
gare), obstringi, occultus, occultari, offendi (offensus. trés-fréquent), offundi, Vs 
positux, paratus, perfundi Var. (on dit souvent: perfanudi quudio, laetitià), perli 
Cues, Hor. positus, proecipitari SA, Ov. prartervehi, proclinari Caes. proier- 
tus, promptus Cic. provehi id. purgari Cels. reciperari Vitr. recreari, refrige- 
rari, relarart, remissus, remolus, repleri, retorqueri Caes. rerchi Cic. ai 
dans Virg.et Mart. saginariCic. separatus, subiectus, submnissus, tegi Caes.T.-L. 
verti Cie, T-L, volutart et volri Cie. 

4° l'oëtes et prosatenrs post-classiques : aholeri = mori Plin. adverti Virg. 
Ov. aequari T.-L. afferri Virg. agi T.-L. : praeceps ad id certamen agitur ; — 
alienori Cels. Plin. : alienori mente Plin.: quorum alienatur mens 14. alienatus 
ad libidinem animo T.-L. alienatus in frbri Capitol; applicari Ov. attolli, avrhi, 
celatus Sil. : nec celata deu. Outre cingi, les composes in-, pro- et re- cingi; 
circionagi Vucr. circunfusus T.-L.. circionverti Ov. circumvolri Plin. collidi Hor. : 
Graecia barbarico lente collisa duello ; condi Virg. :notà conduntur in alvo (partout 
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ailleurs : se condere); confundi: Siculis confunditur undis Virg.; conspici : arma 
atque equi conspiciebantur T.-L. conversari, convolvi, cumulari ; vivi mortuis in- 
cidentes cunularentur T.-L. dedi id, demergi id. deportari, deversari T.-I.. de- 
volri Q.-C, ditari T.-L. duplicari : duplicataque vulnere caeco est Ov. duplicatus 
corruit Stat. effundi, erigi, erumpi, ercalceari V.-P. ercusari Tac. ersiccari 
Sen. erternatus, extendi Virg. evolui, flecti, gestari, impleri, inferri T.-L. inge- 
niculatus, infusus, interfusus, inqurgitatus Petr. innecti, inoblectari Tert. insi- 
e nuari Prop. interverti Sen. inveterari Plin. involutus fraudibus Tac. iaci Plin. 
tungi T.-L. lavi, ligari, linqui (s.-e. animo) OX. misceri Virg. immisceri, inter- 
misceri T.-E. mitigari Iust. mergi, nuuiri, praelatus T.-L. praeterferri, praemu- 
niri, mutari: hinc ego dum muter Ov. obduci, obiici, obtendi, praetendi, pro- 
tendi, obverti, occuli, offerri T.-L. ostendi, pandi, erpandi; les composés de 
pasci: de-, im-, per-pasci; penetratus Lucr. permitti Lucr. Mel. pervolvi Apul. 
plangi, porrigi Virg. Plin. portari, prorumpi, proslituta (— scortum) ; praevehi, 
provolui, radi Suct. rapi, reciperari Vitr. reclinari Hor. Qtl. reconriliatus 
Suet. reddi Ov. redundatus Ov. referri T.-L. reflecti Virg. refici. Ajoutez les 
articipes reductus, repositus, depositus, qui marquent éloignement; reiici 
Petr. remitti Plin. j. replicari Sen. repraesentari Apul. rotari poët. rotundari 
Plin. seiungi Tust. separari T.-L. sinuari Ov. Tac. solvi Hor. Ov. spargi T.-L. 
sterni, proslerni; stipatus : velut stipata phalanr T.-L. subduci ; subsitus (pour 
subiectus) Apul. submitti: aestate submittitur Plin. subvehi, suffundi, super- 
ferri, superfundi, superiectus Hor. Plin. supinari, resupinari, subrigi : horrent et 
subriquntur capilli Sen. subrectus Plin. : subrertae furentibus (les oreilles du 
cheval); fenuari Tac. tenuatus OV. tolli : in arduos tollor Sabinos Hor. tonderi 
Qui. Suet. torqueri Ov. tradi T.-L. transfundi, transvehi, vectari, velari Virg. 
velli Suet. ventilari Sen. vestiri, volvui, et les composés : ad-, de-, e-, pr'o-volvi, 
vulqari T.-L. 

Note, Les verbes moyens proprement dits (déponents) sont au nombre 
d'environ 450, et les passits-moyens qu'on vient de voir, y compris les com- 
posés, sont au nombre de 294. 

1° Les verbes moyens qui se trouvent à la forme active 74 
dans l'ancien latin, en partie pour la première fois dans Varron, sont les 
suivants : abomina, adiuto, adminiculo, adorio, adverso, aggredio, alterco, am- 
plero, arbitro, aucupo, auquro, auspico, aurilio, circumplecto, cohorto, com- 
mento, commoro, complecto, consolo, contemplo, convivare, crimino, cuncto, de- 
populo, desxpica, diqnn, einlo, epulo, e.cpalno, ersecro, fabrico, fahulo, horto, 
bnito, indipisea, insrquo (insece à l'impérat., inserit au parf.), tnsecto, inter- 
rmino, trasco, iurgo, lacto, largio, lucto, luctito, mention, meridio, mina, mimto, 
misereo, misero, modero, modulo, moro, munern, mutuo, rnancio, nasco, obsono, 
obverso, opino, opitulo, oscito, osculo, paco (p. paciscor), partio, patio (à l'in- 
pérat. pattunto), perconto, pignero, pigro, polliren, populo, potion, praedo, prae- 
slolo, jraevarico, preco, proco, prorlio, progredio}protesto, recordo, reminisco, 
revereo, rino, rir0, scixcito, scruto, seclo, Sequo, sortio, suavio, suspico, testo, 
tuen, tumultuo, tuto, ulrisco, uto, raga, velilo, venero, vorifero. 

Mate. Cette richesse de formes prouve que le choix resta longtemps don- 
teux ; ilest d’ailleurs difficile d'expliquer la préférence qui fut donnée à la 
forme moyenne. Ce qu'il est encore plus difticile ce iquer, ce sont les 
formes moyennes partielles de quelques verbes actifs. 11 est vrai que l'on 
trouve aussi, notamment à l'époque archaïque, la forme active du parfait : 
ausi (de anderr) Ct. d. Prise., ausun (optatit\ dans tous les temps : confiderunt 
T.-L.. diffidisset Qu. qgarisi Liv. Andr. et Cass. Emina., sol Caton, Cael. 
Sal. (V.lre 1’. liv. Il, $ 131, 1°, rt la note.) 

2° Les autres formes du partait moyen, de verhes actifs, sont : cassus (de 
careo)Lucr. Virg. Apul. eautus et ineautus, renatus : cum iam cenatus esset À. bell. 
Afr. Var. d. A.-G, cocumspectus Sen. coalitux Tac. concretus homo et coalitus sit 
A-G. cohaesus A.-G. ronflagratus À. a. Her. Apul. conturatus (class.): 66 coniurati 
veniunt ad classira venti Claud. conspiratns Caes. e0 conspiratius ad arma con- 
currunt Tust. consuetus; consultus (= peritus), cretus Lucr. et poét. concretus 
Plin. decretus (decresco}y? ercretus Nirg. desperatus Caes. desuetus T.-1, et 
poét. disressus : custodibus disressis Cael. d. Prisc. eventum (comme substan- 
tit}, ercelsus, erolelus, erparta (= qui a cessé PAUTANtEE) Var. fisus, confisus, 
diffisus, gavisus, impransus V1. Hor., incenatus (arch.) Scrib. inconsideratus Cic. 
incogitatus P1, inconsultus Cic. Hor. iniratus PI, iuratus Cic. interitus CI. 
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Quadr. : saultis utrimque interitis; itus, dans les composés inilus et praeleri- 
tus ; nupta (et nuptus par plaisanterie), obesus poét. et p.-class. obitus Laev. 
d. Prisc. : miserulu toi obsoletus Cic. occasus arch. et p.-class. sol occasus 
L. XII Tab. post solem occasum PI]. Naev. Plin. a sole occaso Lucil. osus sum 
arch. : osusque eum morton caus& fuit A.-G. erosus Virg. : mulieres vrosus 
fuisse dicitur A.-G. perosus Virg. (actif dans Manil.), parta (qui a enfanté) 
Col. placitus : in locum ambobus placitum exercitus conveniunt Sal. Complacitus 
sum et complacitum est dans les comiques; displicitus : cum... ei statim displi- 
cita esset insolentia A.-G. potus Ter. Cic. pe class. potus sum Var. d. A.-G. 
pransus Caton, Cic. Hor. ÉL. quietus (adject.), recessus : scenam recessiorem 
Vitr. srilus, senectus ide senesro), arch., Sal. subitus (de subeo, rs RD suC- 
cessus : cum omnia velles mihi successa Cic. suetus Sal. poët. et p.-class. Tacite 
a suesco comme transitif : lectos viros et armatos, disciplin& et imperiis 
suesceret…; tacitus (adj.) farsum est PI. Cic.; pertisum, cité par les grammai- 
riens, d'après Scipiton 1 Africain, était tombé en désuétude, quod eadem con- 
suetudo non probavit, dit Cicéron. L’ertlaesus (personnel) est post-classique; 
titubatus: haud tenuit titubata solo Virg. (V. 1re P., liv. 11, S$ 131, 2°, 132, 
137, 138.) 

1° Dans la période classique et dans Cicéron, quelques verbes qui 
ont le même thème sont employés indifféremment comme 
actifs et comme moyens; tels sont : adulo et adulor (Cicéron a l'actif, 
peu usité d'ailleurs dans les vers), assentio et -or, auguro et -0r, dispertio 
et -or, elucubro et -or; frustro, ludifiro, mereo \commeren est classique, mais 
non pas le moyen; Cicéron a promereor), munero, palpo, partio, paenia ou 
punio (le moyen par exception dans Cicéron). meto, rumino. Oscito et oscitor 
8e trouvent à toutes les époques. Velens, comme moyen dans Cicéron, Tite- 
Live, Suëtone, Cornélius-Népos. 

2° De même que dans l'ancien temps on trouve, contre l'usage, des verbes 
actifs au lieu des moyens, de méme on trouve exclusivement chez les poëtes : 
aemulo, alumno (et -or), arquto Prop. et Petr. circumvecto Sil. comifo poët. 
commurmuro, fenero, gratifico, loquo (f) Petr., 46 (cette leçon n'est plus admise); 
metare, modifico, molio, nundino, pignero, pugilo, relucto, remunero, velifico. 

3° Quelques verbes moyens sont propres à certaines pé- 
riodes de Ja langue : feneror (actif à l'ép. p.-class.), frutiror Cic. (d'ail- 
leurs frutiro), illacrimor Cic. Iust. materior Caes. subsidior 14. tricor Cic. 

Note. Il serait trop long d'énumérer ceux qui appartiennent exclusivement 
aux deux périodes extrêmes de la langue. . 

4° Sont archaïques, et se retrouvent en partie dans Sun di et les écri- 
vains postérieurs : adiutor, adulescentior, aeditumor ou aedituor, affector, al- 
bicor, ancillor, anclor, argutor, bacchor, bubulcitor, caleor calvi (duper), ca- 
reor, caruificor, Cauponor, causificor, commanducor, comperior, conscreor, conser- 
monor, contechnor, copior, copulor, delapidor, denascor, deproperor, despolior, 
dispensor, dissentiri, expalpor, ersequior. co PAR abulor, fariari (ni 
testimonium fariatur L. NII Tab.). fatisei Lucr. Var. focillari Var. frunisci, 
glisci, gratari, impertiri, tnplicisci, indagor, interminor, labasci, largitor, lati- 
bulor, licitor, Liqui, loquitor, lupor, lurcor, lustror, luxor, mandi, manducor, 
manticinor, mantliculor, manuor, mendicor, menisci, murmuror, commurmuror, 
mnussatus Var. natinor, nictor (arch. et p.-class., ainsi que niclo), nidulor, nu- 
triri, obsonor, pandiculor, parasitor, pergraecor, periculor, peritum esse, per- 
plexor, poetor, praesagiri, profari, puellitor, quadruplor, quiritor, recentor 
(arch., l'actif dans Plaute), ruspor, sacrificor, seisci, scortor, soleri, stabulor (et 
stabulo, l'un et l'autre anté- et post-classiques), toleror, tuburcinor, verminor 
(et vermino, l'un et l'autre anté- et post-classiques).-villicor, vitulor, vulpinor. 

5° Les poëtes classiques et les prosateurs post-classiques ont ajouté les 
suivants : abominor, depuis Tite-Live et Ovide, aborisci Lucr., admur- 
muror Front., agyeniculor Tert., agricolor, alumnor, ampullor (Hor.), anilitor, 
annonor, aporiari (cf. anopia, anoseiv), assellor, auctoror, baubari Lucr. belli- 

eror, bellor Virg. certor, cocionor (de cocio, courtier. usurier), columbari 

faecen. d. Sen., commerciari, communicor, cornicor, dedignor, devesci, dignor, 
depuis Lucrèce, Virgile et Horace (toujours passif dans la prose classique), 
entra (qui n'enfante plus, comme erparta, S 74,2) Col., explicari Sen., facetior, 
fastiditus Petr., fatuor, fluctuor T.-L., fornicor T'ert., funeror, gesticulor, graecor, 
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honoror, hospitor, imaginor, iniurior, iuvenor Hor., larrimer, libidinor, ludicror, 
lururior, mediror, meridior, modificor, movchor, naviculor, nepotor, niror, no- 
vercor, obaemulor, obluctor, obsidior, pacificor, peculor, peragratus, perpasci, 
pigritor, popinor, potentor, praeconor, praedicor, praemior, procor, prooemior, 
pugilor, queritor, racematus, radicor, ralcor, redordiri, reliquor (et à l'actif, les 
deux dans le Digeste\, reluctor, remedior, reversor, rhetoricor, scitari, scurror 
Hor., sermonor, siliquor, spernor, stipendior, suppetiatum (supin), suspector, 
tauroboliari, tnistor, usitor, vermiculor, vicinor, virginor. 

L'usage des verbes moyens, comme passifs, notamment 
au participe pansé, est de toutes les époques, sans que l'on 
puisse établir que tous ces verhes avaient autrefois la forme active : ahomi- 
nor Verr. d. Prisc. abominatus Hor. T.-L. abuti Var. abusus arch. adipisci 
arch. adeptus Sal. admetiri Dig. admensus Ct. admirari arch. adortus arch. ug- 
grederer Cic. d. Prisc. aggressus Lust. amolirier Pl. amolita onera T.-F,. am- 
plectier Lucil. amplerus l’etr. Pall. antestari, apisri arch. aptus (adj.), aquari 
Plin. arbitrari arch. Cic. architectatus C.-N. d. Prisc. axpernari Cic. À. b. Afr. 
aspernalus T.-L. Arn. assectari arch. attestatus Sen. auctionari lPseud.-Asc. 
bacchari, bacchatus (ne se trouvent pas dans la prose classique), bipartitus 
Cic. blanditus Verr. F1. calonniari arch. calri (étfte dupé) An. Sal. capilla- 
tus Cic. carillatus Apul. circiwunplerus id. cohortatus Ct. comitari poët. et post 
class. comitatus Cic. commentatus PI. Cic. Eact. commercatus Afran. commentus 
arch. Ov. commentum (substantif class.), comminatus Apul. rompacto (ablatit 
participe, à toutes les périudes), complecti Cic. complezus Cic. confessus (a 
toutes de époques), conata (pl. n.). consectari Laher. consequi Orbil. Var. 
consolari Q. Metel. d. A.-G. Asin. Poll. lust. conspicari Var. contestari arch. 
contestatus Cic. criminor Cic. Hyg. Apul. cunetatum Tac. demensum (subst. 
arch.), demoliri (id.), deosculatus Apul. depeculari arch. depopulari Lact. de- 
populatux Caes. "TL. Lust. despiratus arch. Cic. detestari Apul. detestatus Cie. 
Hor. dignari arch. Cic. proët. Aasgiri arch. dilargitus Sal. Lact. dunetiri Vitr. 
dimensus class. dispertiri PL. dispertitiun fuisse Cic. dominari Nigid. Cic. eblan- 
ditus Cic. effatum 1d. Var. eloruta sint Dig. emeditatus Apul. emensus T.-L. 
ementitus Cic. Apul. enisum Sal. eniri sunt Iust. erorsa (plur. n.) Virg. 
erosculatus Apul. Amm. erpertus (de tous les temps et dans Cicéron), erse- 
crari Caton, ersecratus Cic. llin. Lact. essecutus Just. fatur Suet. fatebatur 
Dig.;, fassus Ov. feneratus Ter. Dig. fitur Caton, frustrari Laber. frustratus 
Sal. graecatus Apul. hortaretur Nar. hortatus À. bell Hisp. initari Valer. d. 
Vop. imitatus Cic. Ov. Qti. immolitus T.-I. improfessum QU. inromitatus Cic. 
Var. Sil. indignari Cael. Aur. indeptus Plin. inemensus Not. Tir. inerpertus, 
inhortatus Apul. inopinatus Cic. insectatus À. b. Afr. interminatus Hor. inter- 
pretari Lucr. Amm. interpretatus Cic. interpretatae sunt Lact. tnultus Ter. (à 
toutes les époques), lartari Pall, lanentari Apul. lamentatus Sil. Stat. larqi- 
tus Tib. loqui est corptum Cael. d. Cic. machinatus Sal. mederi Vitr. meditari 
M. Fel. meditatus Fe aoutes les époques}: mentitus Cic. Lact. mercatus Sal. 
Prop., etc.: metiri I[V3. mensus Cic. metatus irt. Hor. T.-L. moderari Dig. 
moderatus Cic. modifiratus id. Apul. modulatus Ov. moliri Inst. Apul. morari 
Cael. d. Cic. mutuatus Plin. Apul. nanrtus Ivg. Apul.: nanrtäque libertate. 
necopinatus Cic. T.-L. oblitus (d'oblirisci) Virg. Hor. obtestatus Apul. Amm. 
operatus Tert. opinatus Cic. Amm. orsa (plur. n.) Virg. T.-L. osculatus Apul. 
pactus Cic. partitus class. et p.-class. patrocinatus Tert. perrontari ÀA.-G. 
percontatus Apul. prrfunctus : memoriam perfuncti periculi Cie. periclitatus Cic. 
permensus Tib. perpopulatus T.-L,. perscrutatus lat. inf. persequi Hyg. polli- 
ceri arch. pollicitus Ov. populari T.-L. populatus Cic. Hor. potitus PL Lucr. 
Die praedari Pl. praedatum Vop. praefatus lat. inf. praemeditatus Cic. T.-L. 
Qui. praemensus et praemetatus lat. inf. precari Var. preratus uvenc. profatum 
Var. professus Ov. Lact. promeritum arch. et class. protestatus Cassiod. re- 
cordatus Sidon. reluctatus Claud. remensus Virg. mot ieis Sen. trag. remora- 
lus OV. remunerari lat. inf. reri Prisc. ratus (à toutes les époques), rimatus 
Sidon. satisfacitur Var. scisritari Aug. sciscitatus Amm. scrutari id. scrutalus 
id. A.-V. sectari Var. solari Prisc. sertitus Cic. stipulata sit Cic. testificatus id. 
Ov. testarier L. XII Tab. festatus Cic. Ov. etc. transgressus T.-L. tripartitus 
class. et p.-class. fuburcinatus Apul. tumultuor Caes. T.-L. Flor. ulcisei Sal. 
ultus T.-L. poét. usifatus class. uti Naev. Priap. vadari Prisc. vadatus arch. et 
lat. inf. (v. la note de Bentley sur le vers 36 de la satire 9 du 1° livre d'Ho- 


76 


380 EMPLOI DES FORMES. {Ie P., Liv. I, 





race). velifiratus Iuv. velitatus Apul. veneratus Virg. Hor. Apul. venari Prisc. 
vereri Afran. vociferatum T.-L. 

LES VERBES « COMMENCER, CESSER, » AVEC L'INFINITIF PASSIF AU 
MOYEN : 

1° L'intinitif a la signification passive : iure coepta appellarist Canes PI. 
comitia nostra haberi goepta sunt Cic. dici a defensore coeplum est id. consula- 
tus… tentari coeptus est 14. ante petitam esse pecuniam quam esset coepta de- 
beri id. Hortensius… ad maiores causas adhiberi coeptus est id. postquam armix 
disceptari coeptum sit id. — Nectierque postea desitum id. legi sunt desitae id. 
desitum est disputari id. Qui primtn Papisius est vacari desitus id. loqui est 
coeptum Cael. d. Cic. — De his rebux, quae inter eos agi corptae. essent Caes. 
lapides in murum iaci coepti sunt id. materia coepta erat-comportari id. ces 
institui coeptus est id. non cn populo agi coeptum 14. Pugnari coeptum est À. b. 
Hisp. legiones desitae… haberi id. — Flex in Senatu agitari coepta est Sal. — 
Obsidione munitonibusque coepti premi hostes T.-I. st plebs.… agitari coepta 
essel tribuniciis procellis id. contemni coepti erant à finitimis populis id. urbs 
aedificari coepta id. etc. I ÿ a plus de cent passages analogues dans Tite- 
Live, — Censores creani desitos longn intervallo creavit Suet. bello Athenienses 
undique premi coepti sunt C.-N. desiderari coepta est Epaminondae diligentia 
id. repente in eus vasa ficlilia…. conici coepta sunt id. Vectigal…. dividi 
coeptum Just, tantus haberi coeptus est id. Quaeri coeptum est Tir. d. A.-G. 
nec cessation est unquam pugnari Vopisc. 

2 Avec le verbe à l'actif. Cette construction, dont il n'y a point d'exemple 
dans le latin archaïque, manque aussi dans Cicéron et César, et n'apparait 
que çù et là dans les auteurs classiques : coepit defricari A. a. Her. crreum- 
veniri innocentes, alia huiuscemodi fieri roepere (fivrri est au moyen) Sal. ab 
rniversis cohortibus signa in hostem coepere inferri À. b. Afr. amphora coepit 
institui Hor. — Ordine consuli coepit T.-L. id, desisse dubitari id. desierunt iam 
ulla contemni bella id. si contemni desierimus id. copice educi coepere id. eo 
anna plebi Romance velut aliud initium libertatis factum est, quod necti desie- 
runt id. Ce sont les seuls endroits où Tite-Live emploie l'actif de roepi et 
desino avec l'intinitif passif. Citons du même auteur une locution étrange : 
a duobus consulibus Casilinum oppugnari coepit. Partout ailleurs, il exprime 
le commencement d'un siège par le passif de coepi. — Coeperunt in denos 
annos creari V. Pat. Si coepisset audiri bc. Cet auteur n'a point desitum esse. 
Tacite n'a point la forme passive : eligi coepimus ; — occidi coepere, etc. Prope 
tam desolata templa coepisse celehrari Plin. j. Corpus moveri rnepit Suet. (mo- 
veri pourrait bien être au moyen). Cum prohiberi finibus ab Euridice coepisset 


Just. contemni à finitimis coepere id. Contemni desiit Spart. Timeri coepit Vo-, 


pisc. tentari orceperat À. Vict, corpit adseribi Lact. 

REGLE. Quand l'infinitif a la signitication passive (et non moyenne), il se 
construit en général dans les classiques avec le passif de .coepi et desino. 
Les formes nctives de ces deux verbes, tres-rares chez les classiques, fré- 
quentes depuis Tite-Live, se trouvent exclusivement dans Tacite. Si le sujet 
n'est pas déterminé, le verbe est au passif: par conséquent la leçon pugnari 
coepit qui se trouve dans Ja plupart des éditions de Cornélius-Népos (Æpam. 
X. 3j a été justement corrigée d'après les manuscrits qui portent coeptum 
est. (Cf. Ire P., liv. IH, $ 144, n. 2.) 

19 INFINITIF AVEC LA SIGNIFICATION DU MOYEN : nbi nuva varia feri 
coeperit Caton. ne moveri quidem desinit Cic. coepisse afflictari id. tudicia fieri 
copperunt id. conventus senatorion din fieri desivrunt id. si quae rapinae fiert 
covperint 14. innocentia pro malevolentià& duci coepit Sal. Marius, magnus antea, 
mator haberi corpit Sal. moreri civitas el oriri sen coepit id. {'ruges cae- 
pisse creari Lucr. desierunt verti id. urbanus coepit haberi Hor. in ralnem coe- 
pit verti iocus id, glebar corpere moveri OX. pandi agmen coepit T.-L. Signa 
fluctuari coeperant id. seindi corperant vineula Q.-C. cum moveri desissent id. 
ut rogari desineret Tac. Exrpleri corpisset Suet. in sole ipsa sidera desinunt 
cernt QU. serpentibus repleri naves coepere Just. magnus haberi coepit id. 

. 2° D'un autre côté, on trouve avec le passif: desitum est nos videri 
iniquun Cic. minor haberi est coeptus id. ingens inde haberi captivus vates coep- 
tus T.-L. prodigii loro ea clades haberi coppta est id. iniuriae plebi à primoribus 
tirrt coepere id, et ailleurs: plebi a iunioribus potrum ininriae firri roeptae. 
Quelquefvis c'est la mesure qui decide de la construction : iuga coepta muveri 
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Virg. Dans la phrase suivante de Cicéron l'infinitif est au passif : coeptum esse 
in Sicili& moveri sercitiun suspicor. 

Note. C'est par une sorte d'attraction du genre que les verbes possum, 
queo et nequeo se trouvent quelquefois chez les anciens, et dans les écrivains 
qui ont imité les archaïsmes, à la forme passive avec des infinitifs passifs : 
potestur Pacuv. Quadr. erpleri nulla ratione potestur Lucr. possitur Ct. et 
Scaur. poteratur Cael. possetur Quadr. Quilur Caecil. queantur Acc. et PI. 
queatur Lucr. quitus sum Acc. quita est Ter. et A.-G. negutur PI]. Apul. nequi- 
tum PI. Pacuv. Ct. 

1° PERSONNES DU VERBE. — Les verbes unipersonnels ne sont usités qu'à 
la troisième personne. Tels sont ceux qui expriment les phénomènes atmos- 
phériques, les variations de la température, les alternatives du jour et de la 
nuit : pluit, depluit, ningit (ninguntque rosarum Floribus Lucr., pluitur et nin- 
gitur Han tonat, fulqurat; fulnanat Virg. ad fulminandum Sen. Si fulserit 
Cic. fulsit Plin. gelat Plin. rorat p.-class. Il n'y a point de verbe formé du 
mot pruina; et pour exprimer le dégel on emploie Ia métaphore solvi, mol- 
liri: solvitur acris hiems Hor. hiemat Col. Plin. Ce dernier a aussi abhiemat 


(cf. &noyermaäbet), lapidat T.-L. lapidatum id. et lapidatum esset id. — Lucet 


Cic. lucescit les Comitues et T.-L. lurit Caes. fllucescit T.-L. con lucisceret: 


Cic. diluculat A.-G. vesperasrit Ter. Aul.-G. advesperascit (à toutes les épo- 
ques). (Cf. Ir P., liv. II, $ 141.) 

2° Autres verbes unipersonnels exprimant un sentiment, ja nécessité, la 
possibilité, le hasard : miseret, très-usité, miserescit Ter. miserescit arch. mi- 
serition où misertum est au parfait, piget, paenilet, pudet, à toutes les époques ; 
depudet Ov. etc. pudescit lat. inf. pudealur : non est quod illum pudeatur Petr. 
Tuedescit, pour taedet, ne se trouve que dans Minucius-Felix. Pertaedet, plus 
rare que faedet, depuis Plaute ; pertaesum est dans Cicéron qui n'a pe le pré- 
sent. C'est par analogie avec ces verbes que Pacuvius à dit : nihilne te po- 

uli veretur ? et Cicéron : qguos non est verilum (= qui non sunt veriti). 

30 Libet, licet, opurtet, decet, étaient d'un jee général ; addecet disparait 
à l'époque classique. Zedecet et iuvat ne semblent pas avoir été en usage 
avant Cicéron. Habet (avec bene, optime), depuis Plaute jusqu'à Quintilien; 
ut solet, depuis Térence jusqu'à Quinte-Curce ; assolet, le plus souvent avec 
ut Cic. T.-L. etc. Znterest était autrefois un verbe personnel; depuis Cicéron 
il devint unipersonnel, tandis que l'unipersonnel refert est fréquent dans les 
Comiques et à toutes les époques. De méme venit in mentem à toutes les épo- 
ques; venit in contentionem Cic. si veniat in dubium Qu. (Cf. 1re P., Liv. I, 
S 139, Je, 2°.) 

4 Par analogie avec fit, accidit, contingit, evenit, usu venit, accedit, Tacite 
à employé deux fois l'unipersonnel fert : si îta ferret. 

1° On peut ajouter à cette liste des verbes véritablement unipersonnels 
les suivants : apparet, patet, liquet, constat, fallit,*fugit, praeterit, conducit, 
convenit, variat, discrepat, expedit, prodest, nocet, obest, placet, displicet, suf- 
ficit, suppetit, succurrit, vacat, stat, praestat, restat, relinquitur, superest, atti- 
net, pertinet, est (avec l'inf. ou avec u{); mais ces verbes ne sont pas propre- 
nent impersonnels, leur sujet se trouvant dans une proposition dépendante. 
Convenit peut s'employer d'une manière absolue : conveniat mihi tecum necesse 
est Cic. ut convenerat Hirt. Von modo inter patres, sed ne inter consules qui- 
dem ipsos satis conveniebat T.-[.. Kt comme verbe personnel: signum, quod 
convenerat, dedit T.-L. nihil ex eo. quod cum consule convenerat, mutatum 14. 

2 Tite-Live est le premier qui s'est servi de discrepat pour inarquer l'op- 
position : nec discrepat quin dictator eo anno À. Cornelius fuerit. Les deux 
verbes sont réunis dans cette phrase : ef veneno quidem occisum convenit, 
ubi vero et per quem dato, discrepat Suet. Tite-Live pue une seule fois 
par l'actif variare, employé coinme unipersonnel, le dissentiment dans les 
votes : ibi si variaret. Autrement, on emploie le passif. Cum in eo esset ut in 
muros evaderet miles T.-L. La locution res in eo est ut est très-fréquente dans 
le mème auteur. 

L'infinitif et la 3° personne singulier du passif des verbes intransitifs sont 
employés comme unipersonnels : caletur; desitumst; ut valetur? PI, statur; 
emergi non potest ; patuerat quiesciTer. Mubilabitur Cato. Vivitur Enn. ut maio- 
ribus natu assurgatur, ut supplicum misereatur Cic. in silvam venitur et |ibi… 


79 


81 


« 


382 EMPLOI DES FORMES. [II P.. Liv. I. 





considitur id. decedi assurgi id. honorifice sane consurgitur id. postquam ad cau- 
sam dicendam ventum est id. ad iudicium venitur id. aditum est ad libros Si- 
byllinos id. cum ad me aditum esset ab iis id. ad me ventum est id. reditur id. 
nie mnihi sic est proditin id. huic quoque rei subventum est id. Cicéron emploie 
souvent le passif de succedere: simul ac successum isti audierunt; — succedetur 
lis; — successum sit ; — ut mihi succedatur ; — antea quam tibi sucressum esset ; 
— sibi succedi — Habitari ait Xenophanes in lun& id. negat Epicurus iucunde 
posse vivi, nisi cum virtute vivatur 1d. nescitur id. (cf. ignoratur enim quae sit 
natura animai Lucr.); manebitur id. hic maneri diutius non potest id. Dr 
gatur, actum est id. si cum eo agi cocptun esset id. qu de verbo…. laboretur 
id. in eo nonnunquam variari inter eos et dubitari videtur 14. nusquam ventum 
aut abitumn À. à. Her. — Quoniam ad hunc locum perventum est Caes. contrariam- 
que in partem iri videbatur id. dum ab illo rediri posset id. succurratur id. ne 
succurri possel id, pugnatum est id. pugnatur id. laboratur id. — Von agitur 
de vectigalibus Sal. bene pugnatum id. quo ire intenderant, peroentum est id. sa- 
tis pugnatum id. — Ad Janiculum forte ventum erat T.-L,. sensit in se iri Brutus 
id. Ariciam infesto agmine îtur id. quonam modo obviam praesentibus periculis 
iretur id. ad alios ice itun foret id. reditum 14. reditum est id. classi occur- 
sum est id. procursum est id. decurrebatur id. conclamatum est id. successiun est 
id. pestilentià laboratum est id. cum laboratur id. ibi cum sententiis nariaretur id. 
ut consuetis remediis sisti possit id.. et souvent avec des négations : non, nec, 
vis sistt potest. Pugnari — sacrificaretur id. — Moceri…. succurri Sen. retro 
iri id. (V. Ire P.,liv. {1, S 142.) 

Presque tous les verbes” impersonnels se trouvent em- 
ployës comme personnels à l'époque archaïque : decef, conde- 
cet, interest, refert, pudet, piget, paenitet, nuseret, miseresrit, lubet, lubescit, 
luret, lucisrit, avec le pronom neutre comme sujet. Dans la suite, frlminare, 
fulqurare, tonare : Jove tonante, fulgurante Cic. caelo tonante Hor. pluit Plin. 
Stat. Arn. decere et dedecere, miserere et misereri; pigendus Prop.: verba pi- 
grnda; licere : omnia liceant Sen. opnrtere Caecil. referre Lucr. pudens Ter. 
Cic. Caes. et les poëtes class. Pupudens, pudeudus Viry. et les poëtes: pae- 
nitere Pl: me quidem haer condicio non paenitet PA. neque mihi veniet Ain 
mentem... inridere neque parnitere Cic. paenitere coenerunt Lust. paenitendus 
T.-L.: neque pudendum aut paenitendum eum regem Macedonibus… fore cense- 
bat id. et impersonnels : unde receptum ad paenitendium non haberent id. paeni- 
tens Suet. faedere chez les PP. de l'Église, pertaesus; depluta terra Boet. 

1° Il est rare qu'un verbe intransitif ait un passif personnel, comme en 
grec; cependant on en trouve à la période archaïque, et même au temps clas- 
sique : st hoc solum pugnatur Cic. eiusmodi res. obstrepi clamore militum 
videntur id. J{li omni iure atque honestate interdicti Metell. d. A.-G. Von 
unquam credita Teucris Virg. vir equidem credor Ov. creditus accepit… 
herbas id. sed non et credita id. ego cur.… invidenr ? Hor. haer egn proru- 
rare... imperor Hor., par analogie avec iuberi, à inoins que imperor ne soit 
au moyen. Quod dubitari posset Cic. dubitati tecta parentis Ov. an dea 
sim, dubitor id. Attice, iudicio non dubitande meo id. Ve auctor dubit a- 
retur Tac. dicta parenti haud dubitanda refer Virg. dubitataque sidera 
Stat. Qui omnibus his rebus antecelluntur À. a. Her. Larixr non nocetur 
Vitr. quae cum subinde noceretur Apul. noceri cironias Sol. animus laxari 
indulgerique patuisset A.-G. Non permittitur reprimere impetum Sen. 
Prrmissus sun Aimm. Capitol. operä alitis propugnatus A.-G. si scit et 
persuasus est Cic. si persuasus auditor fuerit A.n. Her. Caesarisque nomine 
persuasi À.b. Afr. inconsulti Virg. Si illa tibi placet, plarenda dos quoque 
est, quam dat tibi l'1. 

2° Quelqnes-uns de ces verbes seulement prennent à l'actif un accusatif 
transiuf, comme frenphare, persuadere, pugnare, propugnare, où un accusatif 
représentant un objet, comine indulgere: indulgere nomen oratoris malis 
morthus QU. — alieni ornamenta Suet. — damnatis arbitrium moriendi id. — 
alieni usum pecuniae, exilium id. — patientiam flagello Mart. Indulgere se 
tribuno uv. — se videndum Stat, avec les pronoms me, te Ter. nos Afr. 
Mais ce n'est pas le cas pour tous. 
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LIVRE II. — SYNTAXE GÉNÉRALE. 
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CHAPITRE PREMIER. 


OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES. — DÉFINITIONS. 


Les matériaux de la langue latine, depuis FL archaïque 1 
jusqu’à l'extrême décadence, ont été exposés dans le livre précé- 
dent. Après cette revue historique, il faut savoir comment ces 
matériaux ont été mis en œuvre par les auteurs de toutes les 
époques; et quand on aura vu l'usage que faisaient les Latins de 
leur idiome pour s'exprimer en prose ou en vers, ‘d'après les 
documents écrits, il sera temps de s’enquérir des formes dont 
s'est revêtue, des couleurs dont s’est parée la pensée des prin- 
cipaux représentants de la littérature latine. Dans ce livre et le 
suivant, c est le génie latin qui révèle lui-même, par de nombreux 
exemples, sa logique ou la méthode d'après laquelle il coordonnait 
ses idées et les manifestait par le langage. La syntaxe générale 
n'a d'autre objet que d'exposer les principes de la construction 
latine, dans ce qu'elle a de constant et de variable; car il faut 
compter avec l’usage, dont les décisions sont souveraines, et 
dont les règles elles-mêmes subissent la loi. A ce point de vue, 
l'histoire des variations de la langue, soit dans les formes, soit 
dans la construction, est capitale ; par conséquent la syntaxe doit 
être aussi historique. Il est indispensable de dérouler aux yeux 
de l'esprit les changements intervenus avec les siècles pour 
suivre dans ses alternatives de progrès et de décadence le génie 
de la race latine opérant son évolution. — La syntaxe parti- 
culière, ou syntaxe élégante, comme on disait autrefois, pour- 
rait être revendiquée par la rhétorique, si elle n’était comme le 
corollaire et le complément de la syntaxe générale. En ëffet, le 
moyen de connaître à fond une langue morte, sans l’étude ana- 
lytique du style des hommes qui l’ont embellie, enrichie, 1llus- 
trée par leurs écrits? La logique est le fondement de la gram- 
maire, mais l'imagination et le goût, qui donnent du relief à la 
raison même, se manifestent aussi par l’heureux emploi des 
formes grammaticales et des constructions syntactiques; de 
sorte que la grammaire est tenue de faire cette étude esthétique 
et délicate, qui consiste à démonter pièce à pièce la pensée de 
l'écrivain et du poëte pour avoir le secret du style, qui est à la 
fois le tempérament, le caractère et la physionomie des auteurs 
dont on se souvient. Cette étude de la haute syntaxe sera l'ob- 
jet d’un ouvrage complémentaire. 
L'ordre à suivre dans l’exposition des principes de la syntaxe 2 

est exactement le même qu’on a suivi dans l'étude des formes. 
En réalité, toute la théorie de la construction se réduit à con- 
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naître l'emploi régulier des formes à flexions, en autres termes, 
l'usage des cas pour les formes nominales, et l'usage des temps 
et des modes pour les formes verbales. Le rôle des particules 
proprement dites est secondaire dans la syntaxe d'accord; mais 
dans la syntaxe de rapports. de coordination et de subordina- 
tion, ces chevilles de la phrase retrouvent en quelque sorte leur 
valeur organique. Il sera question des prépositions dans la sec- 
tion qui traite des cas, et des conjonctions dans celle qui traite 
des temps et des modes. | | 

Ces préliminaires faciliteront l'intelligence de quelques défini- 
tions indispensables. 

Le discours se compose de phrases. La phrase est une cons- 3 
truction de’mots méthodiques pour exprimer la pensée. L'énoncé 
d’un jugement est une proposition. La phrase ne se compose que 
de mots; la proposition est une suite d'idées. L'analyse logique 
s'applique à la proposition ; l'analyse grammaticale à la phrase. 

Analyse de la proposition. — Dans toute proposition com- 4 
plète, il y a trois éléments : sujet, verbe, attribut. Le verbe, ou 
copule, lie le sujet avec l’attribut. Ces éléments se réduisent à 
deux, lorsque le verbe et l'attribut se trouvent combinés ensem- 
ble. Crassus est riche. Proposition complète : Crassus, sujet ; est, 
verbe; riche, attribut. Cicéron parle. Proposition à deux élé- 
ments, tout aussi complète que la précédente, parce que le verbe 
substantif est implicitement contenu dans le verbe attributif. Un 
seul mot, affirmatif ou négatif, peut exprimer une proposition 
complète. Oui, non, représentent deux propositions, répondant 
l’une et l’autre à une question : Étes-vous sage? — Non. Étes- 
vous paresseux ? — Oui. L'affirmation et la négation ne sont 
que des formules abrégées de la proposition interrogative. Quel 
que soit le nombre des mots qui composent la phrase, la propo- 
sition n’a que trois termes; encore peuvent-ils se réduire à deux, 
le nues et le prédicat, le verbe étant nécessairement sous-en- 
tendu. 

Analyse de la phrase. — La grammaire fait connaître la na- 5 
ture et la valeur des mots, ainsi que les rapports qui les lient 
entre eux ; ce sont ces rapports qui constituent la phrase. Dans 
ce passage de Cicéron : inest in mentibus nostris insatiabilis 
quaedam cupiditas veri videndi, les trois termes essentiels sont 
cupiditas, inest, insatiabilis : sujet, verbe, attribut; mais les 
trois groupes in mentibus nostris, quaedam, veri videndi, ap- 
partiennent respectivement au sujet, au verbe, à l’attribut, d’a- 
près certains rapports que la grammaire détermine; ce sont des 
éléments complémentaires ou compléments : ce désir a un siége 
spécial, il est lui-même déterminé, et l'objet en est connu. Le 
sujet grammatical, avec ses compléments, forme le sujet logi- 
que; de même l’attribut grammatical, avec ses omolements. 
forme l’attribut logique. 
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Il résulte de cet exposé qu'il y a dans la phrase en général 
les termes essentiels ou logiques, et les termes accessoires ou 
complémentaires. L'analyse grammaticale consiste à bien établir 
cette distinction, au moyen de deux ordres de règles : Les règles 
d'accord et les règles de coordination. Les premières détermi- 
nent simplement l'accord d'un mot avec un autre en genre, nom- 
bre ou cas ; les secondes déterminent la subordination d'un mot 
à un autre mot à tel cas ou à tel mode. C’est la pensée qui 
dispose des formes du langage; pour que la phrase 
soit correcte, ces formes doivent obéir à la raison. 

La proposition est simple ou composée ; elle est simple, si les 
éléments indispensables ne s’y trouvent qu'une fois. Le sujet 
est la personne ou la chose dont on parle ; l'attribut est ce qu'on 
dit du sujet : alterum est quod loquimur, alterum de quo loqui- 
mur Qti. Toute forme du verbe fini renferme une 
proposition, le sujet étant représenté par la dési- 
nence personnelle, et l'attribut par le thème ver- 
bal : leg-o, leg-i-mus. Le ue peut être indéfini : dic-u-nt, 
ai-u-nt, ou bien il n’est pas défini parce qu'il s'entend de lui- 
même : pluit, fulgurat(sc. lupiter); de même pour les verbes im- 
personnels : licet, est, etc. L’attribut peut être verbal ou nominal. 

L'attribut doit s'accorder avec le sujet; s'il est verbal, en 
nombre; s’il est nominal, en nombre; en cas et en genre, s’il est 
adjectif. Le verhe substantif, placé entre le sujet et l'attribut, se 
nomme copule. Il y a des verbes intransitifs et passifs qui de- 
Drocne outre l’attribut verbal, un attribut nominal ou prono- 
minal. 

La proposition simple s'étend par l'addition d’un objet qui la 
complète : Sperne voluptatem Hor., ou par celle d’un attribut, 
qui est le plus souvent un adjectif ou un participe qualifiant le 
substantif avec lequel il doit s'accorder : nocet empta dolore vo- 
luptas Hor. 

L’apposition est une autre espèce d'attribut par le substantif : 
Unde ruunt totidem voces, responsa Sibyllae Virg. Ductores Du- 
naum delecti, prima virorum Lucr. 

Il importe de distinguer les mots qui expriment une idée de 
ceux qui n’expriment que des rapports entre deux idées; en au- 
tres termes, les mots qui ont la valeur d'une proposition de 
ceux qui n'ont qu'une valeur relative : 1° le substantif, l’adjec- 
tif, le verbe, l'adverbe; 2° les particules proprement dites. 

Le substantif peut être déterminé par l'adjonction d'un ad- 
jectif (attribut), Lun autre substantif (apposition), d'un adverbe, 
ce qui est plus rare. L'adjectif, le verbe et l'adverbe ne peuvent 
être déterminés que par un adverbe. 

La syntaxe d'accord ne traite que de l’attribut et de l’apposi- 
tion. La syntaxe de coordination ou des rapports de dépendance 
et de subordination est infiniment plus riche. 
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PREMIÈRE SECTION. 
SYNTAXE D'ACCORD. 


CHAPITRE II. 


ACCORD DU SUJET ET DE L'ATTRIBUT. 


1o Le sujet est un nom substantif, où un pronom, ou un adjectif pris 19 


substantivement, ou un mot indéelinable, ou une proposition, ou un verbe, 
soit à l'infinitif, soit à l'une des trois personnes : T'hemistaocles véni ad 
teC.N. — Hezx primo nihil meturre Cic. Dicet aliquis id. Oderunt peccare 
boni or. Aappa apud Graecos nunc tantum in numrro manet Qu. Dulce 
et decorum est pro patri& mori Hor. Ludere par impar id. Veni, vidi, 
vici Caes. d. Suet. fliacos intra muros peccatur, et ertra Mor. 

2% L'attribut est ou un verbe attributif, ou un verbe non attributif., géné- 
ralement le verbe substautif, accompagné d'un nom (substantif, adjectif, 
articipe) ou d'un pronom attributif bidiectir pronominal) : #'ama crescit 
or. Pa fama vagatur Virg. Sic fata ferebant id. Cardebatur virgis… 
civis Romanus Cic. Nos numerus sumus Hor. Quoniam non comprehensi- 
bilis natura sit Cels. 

dote. I convient de distinguer entre esse, verhe auxiliaire, et ssse, verbe 
substantif. Dans certains cas, le verbe substantif représente seulement le 
sujet : Civis Jiomanus sum Cic. Homo sum Ter. 

Le verbe substantif n'est pas le seul qui s'emploie avec un nom attribu- 
tif : fo, evado. haberi, videri, etc., se construisent aussi avec un attribut : Et 
Fabre fias Hor. Perfectus epicureus evaserat Cic. Virus clara arternaqu 
habetur Sal. Omnes nuuitiones integrae manserunt Cnes. Origo animi 
caelestis creditur Qu. F'ortes creantur fortibus et honis Hor. Ea, quae 
meditata et praeparata inferuntur Cic. Hostis enim apud mainres nostros 
is dicebatur, quem nunC peregrinum dicimus id. latine appellatur occa- 
sio id, 

1° Le verbe sum, marquant un état, peut avoir pour attribut un substantif 
précédé d'une préposition, où sans préposition, à un cas déterminé, où un 
adverbe : Æsse in honore Ter. — in tranquillo id. — in metu esse id. non vo- 
® luptati esse id. esse quantiris pretii id. fuisse miro ingenio id. Patria est ubi- 
cumque est bene Pacuv. Si vales, bene est, egn ralen Cic. Tibi bone pPsse soli, 
quum sibi sit male T'er. adest optume ipse frater id. omnes sibi malle melius 
esse, quam alteri id. 

Note. Il en est de même de quelques autres verbes, tels que habeo, sta, 
facin, etc. : bene habet Cic. stans pede in uno Hor. bene ita me Di ament ! 
factum Ter. hoc mihi videtur factum prave Ter. Mihi sic videtur id. Fiet recte, 
edepol, spero id. 

20 Le verbe sum peut être sous-entendu : Omnia praeclara rara Cic. I] l'est 
aussi dans les cas où l'adverbe seul représente une proposition : Rectene 
omnia ?.… recte Qt. At tu quantum vis tulle. — Benigne Hor. Quid multa ? 
« Benigne », Respondet id. Phanium? Sic Ter. 

. Note. Cette ellipse est fréquente dans les réponses. , 

lo Le sujet de la proposition est toujours au nominatif. 
Si l'attribut est un verbe, il s'accorde avec le sujet en personne et en nom- 
bre: si c'est un substantif, en cas. et souvent en nombre et en genre: si 
c'est un adjectif, en geure, en nombre et en cas : Quo pinus ingens al- 
baque populus Umbram hospitalem consociare amant Iliamis Hor. Cette 
règle ne soutfre point d'exception. 

2 Cependant Île verbe :se trouve nee au pluriel, avac un vocatif 
au singulier : Quid est Cotta, inquif, quid tacetis? nihil ne vobis in men- 
tem venit, quod praeterea ab Crasso requiratis? Cic. En réalité, l'apos- 
trophe RS ndriece aussi à Sulpicius, autre interlocuteur. Vos, o Calliope, 
precor, adspirate canenti Virg. L'invocation du poëte s'adresse aux 
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Muses, sous le nom de l'une d'elles. Tonet ille immania sara, Vestras, 
Eure, domos Virg. Eurus représente ici tous les vents déchaïlnés par 
Eole. ‘ 

Note. C'est ainsi que la personne du verbe peut se trouver en désaccord 
apparent avec le vocatif : Aperite aliquis Ter. Æroriare aliquis nostris 
ex ossibus ultor Virg. 

30 Une exception analogue a lieu quand l'adjectif neutre sert d'attribut à 
un substantif d'un autre genre : Triste lupus stabulis, maturis frugibns 
imbres Virg. T'urpe sener miles, turpe senilis amor Ov. Turpitudo 
peius quam dolor Cic. Mors omniuwn rerum exrtremum est Cic. Quod 
fui ad Trasimenum, id tu hodie es T.-L. (cf. en gr. xOUpOv À vEOTNG — 
oùx ayalov rovxotoavin). 

Le pronom démonstratif et défini s'accorde généralement avec le substan- 
tif : Haec est nobilis ad Trasimenum pugna T.-l. Haec morum vitia 
sunt, non srnectutis Cic. Idem velle atque idem nolle ca demum firma ami- 
citia est Sal. Hic murus aheneus esto, nil conscire sibi Hor. 


Quand un nom commun, abstrait ou concret, désisne métaphoriquement 
une personne, c'est avec celle-ci que s'accorde l'attribut : Duo fulmina 
imperü subito in Hispani&, Cn. et P. Scipiones exstincti sunt Cic. Capita 
coniurationis virgis caesi et securi percussi T.-L. ...daret ut catenis Fatale 
monstrum:quae generosius perire quaerens (Cléopâtre) Hor. 

1° Ces derniers exemples se rapportent à cette syntaxe logique, nommée 

ar les grammairiens ronstrurtio ad sensum sive ad synesim, et qui préside à 
a plupart des régles d'accord entre le sujet et l'attribut. C'est d'après elle 
que l'attribut se met au pluriel avec les noms collectifs. Cette construction 
appartient à toutes lesépoques de la littérature latine, et plus particulièrement 
aux comiques et à Tite-Live. Pars... sara iactant Enn. magna pars mo- 
rem hunc indurerunt 11. Caremus aequam uterque partem der. Fores 
exite huc aliquis P1. Quid hic tantum hominum incedunt id. Tanta ve- 
cordia innata quoiquam uë siet, Ut malis qaudeant atqne ex incommodis 
Alterius sua ut comparent commoda? Ter. Partim se construit de méme. 

20 Cicéron emploie rarement cette construction, et dans le cas seulement où 
le sujet et l'attribut sont éloirnés l'un de l'autre, on dans des propositions ditré- 
rentes : cum premeretur initio multitudo ab iis qui maiores oprs habebant, 
ad unum aliqjuem confugiebant. Et ailleurs : con uferque me intuere- 
fur seseque ad audiendum significarent peratos. — Quelquefois il passe 
brusquement du pluriel au singulier : hinc ceteri particulas arripere conati 
suam quisque videri vult afferre sententiam. 

30 César : civitati persuadet... ut exirent. — Hos multitudinem de- 
terrere ne frumentum conferant. — Cum alius ali subsilium ferret neque 
timerent, etc. Uterque ecrum ex castris exercitum educunt. Ordinaire- 
ment uterqur, dans cet auteur, se construit avec le singulier. Nalluste : /u- 
ventus… habebant. — Nobilitas…. quorum. — coepere se quisque magis 
extollere. — uterque cum illo grauis inimicitias exercebant (partout ail- 
leurs, uterque avec le Snedlien, magna pars volnerali sunt aut occisi. — 
Capti ab Juqurthä pars in crucem acti, pars bestiis obriecti sunt. 

4 Tite-Live atfectionne cette construction. Les substantifs qu'il construit 
avec l'attribut au pluriel sont: artax, civilas, rlassis, cohors, cuneus, eques. 
equitatus, ecercitus, gens, qlobus, hostis, iuventus, manus, miles, multitudo, no- 
bilitas, nomen, pars, vis (hominum), plebes, prarrogativa, senatus, turba, vulqus. 
Et les pronoms: quisque, pro se quisque, uterque, alius alium, alius ab alio. 
Nemo se trouve toujours avec un autre pluriel: Vemo superesse quemquam… 
crederent (lomani se trouve plus haut). Cum ecrum nemo, qui ad lactwn 
Averni adissent, aut ipsi venirent aut nuntium litterasve mitterent. 

Note. Neuter et quisquam sont quelquefois construits ainsi dans Île 
même auteur. Quelquefois le nom collectif, construit d'abord avec le singu- 
lier, est construit ensuite avec le pluriel: Von tulit populus..… absolre- 
runtque, etc. Tite-Live met souvent au pluriel les pronoms relatifs et de- 
monstratifs, ainsi que ipse et le participe, après un nom collectif: Veiens 
bellum erortum, quibus Sabini arma iunrerunt. — Novos exrercitus serihi Jo- 
mae; nec ullius urbis defectioni magis infensos eorum (des Romains) animos 
esse. — Concursus populi, mirantium quid rei esse. 
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5° Poëtes et écrivains postérieurs : Missi magnis de rebus uterque legati 
Hor. Spem si quam adscitis Aetolum habuistis in armis, Ponite. Spes sibi 

uisque : sed haec Fde angusta videtis Virg. Nec suppler turba timebat 

udicis ora sui, sed erant sine iudice tuti Ov. Confluentibus ad eum op 

timo quoque et sanissimo V.-Pat. Zunctum par consulum, Gn. Pompeius et 
M. Crassus, alterum iniere consulatum id. Civitas… fecerunt V.-Max. Pluri- 
mum aller altericonferemus Sen. 

Tacite a le pluriel avec quisque, uterque, pars, multitudo, vulqus, iuventus, 
exerrilus, manus, verillum veteranorum: Discurrunt mutati et seditiosissimum 

uemque vinctos trahunt.—Laconicen populatus, classem eorum fugavit 
EN. ostquam.…. Thebas venerit, adeo studis evrum inservisse id. (c'est-à- 
dire les Lacédémoniens, les Thébains). Seque pars maior a captivitate... vin- 
dicaverunt Flor. Ut uterque restituantur Iust. Afagni uterque viri id. Quod 
quisque familiae pecuniaeque habebant A.-G. Unusquisque…. territus… 
concurrunt Apul. populus aestuat, diversa tendentes id. liudavere uterque 
Capitol. 

Quand deux sujets, dont l'action n'est pas la même, ont le même attribut, 
les auteurs classiques emploient le singulier: mais on trouve le pluriel dans 
Tite-Live : Palatium Romulus, Remus Aventinum ad inauqurandum templa 
capiunt. Et daus le Dial. Orat.: 290 te poetis, Aessala antiquariis cri- 
minabimur.— lle Antiocho, hic Mithridate pulsis Tac. Hritanni- 
cus in practertä, Nero triunphalium veste travecti sunt id. Visi quod 
Cassius opibus,… Silanus clarituline generis praecellebant id. Hoc 
Scipio de Hannibalis, Hannibal de Scipionis erercitu praedicaverunt 
Flor. Quorum alter sex mensibus, alter vir duobus imperaverunt Vopisc. 

Deux sujets au singulier, synonymes où analogues par le sens, se trou- 
vent avec l'attribut au singulier: Persuasit nor, amor, vintum, adulescen- 
tia Ter. Novum intervenit vitium et calamitas id. Tempus necessitasque pos- 
tulat Cic. Heligio et files anteponatur amicitiñe 14. ubi nata et ulta est 
ratio ac maderatio vitae id. Senatus populusque Romanus intelliqit id. — 
Ratio ordoque agminis aliter se habebat Caes. Libertas et anima nostra in 
dubio est Sal. Tempus et locus convenit T.-L. Res et tempus patiebatur 
id. Si paz veniaque ab dis impetrata esset id. Caedes ac tumultus in cas- 
tris erat id. (Le même auteur a l'attribut tantôt au singulier, tantôt au plu- 
riel avec Senatus populusque.) Probitas et continentia... erxanimata est 
V.-Max. Zus arbitriumque..…. illi permissum est Suet. fe pudor et verecun- 


dia tenet A.-G. Tacite a dit: ubi locus veneficii tempusque composita sint. 


(ee lieu de compositun). Cette construction s écarte de celle de Cicéron et 
e Tite-Live. 

Beaucoup de noms propres, servant de sujet, ont quelquefois l'attribut au 
singulier, ce qui est naturel lorsque l'attribut précède les sujets : dixit hoc 
apud vos Zosippus et Ismenias Cic. Intercedit A1. Antonius, Q. Cassius, tri- 
buni plebis Caes. Hostilio Sardinia, Mamilio Sicilia, Porcio Gallia evenit 
T.-L. Qualis apud Graecos Pherecydes, Hellanicus, Arresilaus fuit Cie. Nam 
Speusippus… et Xenocrates... et Polemo et Crantor nikil ab Aristotele... dis- 
sensit id. 

1° Quand il y a plusieurs sujets, l'attribut s'accorde avec 
le dernier: bonae tuae istar nos rationes, Aficio. et tuus iste animus aequos 
subvuertat Ter. Consules, praetores, tribuni plebis, senatus, Italia cuncta 
semper a vobis deprecata est Cic. Duabus Aispaniis et Gallià Cisalpinä 
praesidiis ac navibus confirmatdà id. beneficentia, liberalitas, bonitas, iusti- 
tia funditus tollitur id. Deserta omnia... dii pracesides ac fortuna urbis 
tutataest T.-l. Et tribunis et plebe incitatäà in patres id. Vatum res- 
ponsa et Pythicae sortes notae id. Syracusas Capuamque captam id. 
Non socii in fide, non exercitus in oflirio mansit id. Qu'on analyse ces 
exemples, et l'on verra que l'irrégularité n'est qu'apparente. 

2 Dans les suivants, la construction est imposée par la logique inflexible : 
diversae ferae cerva ad Gallos, lupus ad Romanos cursum deflezxit T.-L. 
Consules…. diversi Fulvius in agrum Cumanum, Claudius in Lucanos 
abit id. Nitentes.….. vir virum amplexus detrahebat equo id. Cependant 
Tite-Live dit ailleurs : diversi Papirius ad Saepinum, Carvilius ad Veliam 
oppugnandam legiones ducunt. Ies deux consuls poursuivent simultané- 
ment, en divers lieux, un but semblable. Zmbresque et fluminum auctus 
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regredienti metuebatur Tac. Sic Suebos regemque Aaroboduum pace 
obstrictum id. 

Note. Le cas où l'attribut, placé à la fin, s'accorde, non pas avec Île der- 
nier sujet, mais avec le premier, est exclusivement poétique : quibus ipse 
meique ante Larem proprium vescor Hor. 

L'usage varie lorsque les sujets sont unis par les conjonctions ef... ef, 
nec... nec: haec si neque ego neque tu fecimus Ter. quod in decemuiris neque 
Caesar neque ego habiti essemus Cic. Et ego et Cicero meus flagi- 
tabit Cic. iatrere puerum aut puellam qui supponantur mih PI. Si 
quid Socrates aut Aristippus contra morem consurtudinemque civilem fe- 
cerint locutive sint Cic. É quosque studium privatim aut gratia oc- 
cupaverunt T.-L. Quod tu aut illa... queri possitis. Ici le pluriel est de 
nécessité, les deux personnes représentant deux sujets différents. 

1° La préposition cum, à toutes les époques, se construit, comme une con- 
jonction, avec l'attribut au pluriel : Si sponsionem fecissent Gellius cum 
Turio Caton d. A.-G. Sulla cum Scipione.……. leges inter se condicionesque 
contulerunt Cic. Point d'exemple dans César. 

2° Lentulus cum ceteris.. constituerant Sal. Bocchus cum peditibus.. in- 
vadunt id. Zpse dur cum aliquot principibus capiuntur T.-I. Cana Fides, et 
Vesta, Remo cum fratre Quirinus Lisa abunt Virg. Æfephaestion cum Cratero 
et Coeno... consurquant Q.-C. Quod cum Demade de urbe tradend& Antipatro 
consenserat eiusque consilio Demosthenes cum ceteris.…. populiscito in exi- 
lium erant erpulsi C.-N. Filium Alerandri cum matre.…. custodien- 
dos mittit Iust. Vector meus cum asino capita conferunt Apul. nox cum 
die differunt id. 

Note. Les deux exemples suivants sont à noter, le premier comme proposi- 
tion interrogative indirecte avec une particule disjonctive, le second comme 
inversion : /oma an Carthago iura gentibus darent, ante crastinam noctem sci- 
turos T.-L. Laelius (suivent six lignes) assentiente Marcio paucos post dies ambo 
Carthaginem rediere id. 

Plusieurs sujets désignant des objets, et d'un genre différent, ont généra- 
lement l'attribut au pluriel neutre; cependant le dernier sujet peut détermi- 
ner le genre de l'attribut; et dans quelques cas, le premier, soit que l'écri- 
vain l'ait considéré comme plus important, soit qu'il ait négligé la construc- 
tion : {ucus ille et haec Arpinatium quercus agnoscitur, sarpe a me lectus 
in Mario Cic. Amor tuus et iudirium de me... sit allaturus Planc. d. Cic. 
mortuo non modo honorem sed misericordiam quoque defuturum id. 
sibi illum Gn. Domitii animum constantem et egregium et Q. Auchari fidem 
ac fortitudinem... gratum fuisse Cic. Detertas coniurationes con- 
ventusque nocturnos non ultra arguit quam ut edicto ostenderet esse sibi n o- 
tas Suet. Praeter culpam (ac peccatum), quä semper caruisti Cic. 

Note. Cette construction manque dans César et Salluste. 

Plusieurs sujets abstraits, du genre féminin, et quelques noms concrets, 
peuvent avoir l'attribut au neutre : Stultitia et temeritas et iniustilia et intem- 
perantia sunt fugiend& Cic. Fortunam nemo ab inconstantidä et teme- 
ritale seiunget, quae digna certe non sunt deo id. Vi virtus fidesque 
vostra spectat& mihi forent Sal. ira et argritudo permizta sunt id. 
{ra et avaritia imperio potentiord erant T.-L. Pax et concordia.…. 
tiactata sunt Tac. l’acem et concordiam victis utilia, victoribus tantum 
pulchra esse id. Croeso et vita et patrimonii partes et urbs Barce con- 
cessa sunt Iust. Salus ac... memoria cariora sunt A.-Vict. Ad quas par- 
tes cum potus et cibus mista pervenerint LAct. . 

Note. Point d'exemples de cette construction chez les anciens auteurs, ni 
dans César. 

De méme que l'attribut peut être un adjectif neutre pris substantivement, 
lorsque le sujet est masculin ou féminin Érre et mutabile semper F'e- 
mina Virg.), de même un attribut de signification masculine peut se tirer 
d'un sujet neutre, désignant une personne : Capita coniurationis… virgis 
caesi ac securi percussi T.-L. Samuniliun caesi tria milia ducenti id. 
Servitia…. coniurarunt…. ut arcem Capitoliunque armati occuparent id. 
Caesa ad viginti milia hominum sunt; ad ser milia, qui Pydnam perfu- 
gerant, vivi in potestatem venerunt, et vagi ex fugà quinque milia hominum 
capta T.-L. (Comme on le voit par le commencement de ce passage, en pareil 
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cas le masculin à l'attribut n'est pas nécessaire. D'ailleurs, on trouve aussi 
le neutre : A {bam in Aequos sex milia colonorum scripta T.-L. Ko quatuor milia 
hominum missa id.) Duo milia Tyriorum, crucibus a ffiri, etc. Q.-C. 

Note 1. Rapprochez de ces constructions ad sensum les deux phrases de 
Cicéron: huiusmodi monstrum.…. qui est assecutus; — illa furia... qui. 
asseculus. 

Vote 2. Quelquefois le genre de l'attribut est déterminé par une phrase 
incidente : Threcum aurilia repentino incursu terrila, cum pars munitionibus 
adiacerent, plures extra palarentur, tanto infensius caesi Tac. Germanica 
verilla.. quod eos... praemissos atque… aegros impensiore cur& Galba refo- 
vebat id. 

CONSTRUCTION DES PRONOMS DÉMONSTRATIFS, RELATIFS OÙ INTERROGATIFS 
AVEC UN NOM ATTRIBUTIF QUI SUIT. — L'accord en geure est de règle lorsque 
le nom attributif est à suppléer avec le sujet pronominal: Haec morum vi- 
tia sunt, non senectutis Cic. haec mea culpa est id. Sed haëec erat spinosa 

uaedam et exilis oratio id. haec est nobilis ad Trasimenum pugna T.-L. 

sta quam tu describis, negotiatio est, non amicitia Sen. {sta quidem vis 
est Caes. d. Suet. 

Note. L'accord est impossible dans les propositions interrogatives où l'on 
demande une définition, c'est le pronom qui renferme l'idée de l'attribut. Ce- 
pendant Sénéque a dit, Quae sit libertas, quaeris? (quae = qualis, quelle 
espèce d'indépendance.) 

Proton DÉMONSTRATIF : 1° Le pronom et le substantif attributif s'accor- 
dent lorsqu'il y a accord entre les idées qu'ils expriment : Negat Epicurus, 
hoc enim vestrum lumen est. Cic. (Cependant on lit dans Tite-Live : hunc 
lumen quondam.…. futurum.) Quod si non hominis summaum bonum quarreremus, 
sed cuiusdam animantis, is autem esset nihil nisi animus id. eas divitias…. 
putabant Sal. ea demum firma amicitia est id. Quae apud alios iracundia 
dicitur, ea in imperio superbia atque crudelitas appellatur id. Hic mu- 
rus aheneus estn Hor. ÆEaque ipsa causa belli fuit T.-L. neque is finis 
perieuli fuit id. hae fuere hibernae erpeditiones Hannibalis id. Id caput 
Arcadiae erat id. Sempronio datae legiones duo: ea quatérna milia erant id. 
(mais ailleurs: spem in discordiä ponentes: eam impedimentum delectui 
fore). Illa Suriae, hoc ludeae caput est Tac. 

Note. Deux exemples aussi singuliers dans Sénèque: sapirntiam ha- 
bere voles; haec crit ultimum vitae instrumentum; — haec erit unum eius 
bonum 1d. 

2° Le pronom et le nom attributif ne s'accordent point; le pronom, au 
neutre, exprime une idée générale qui n'est point restreinte par la signifi- 
cation de l'attribut : quod ita erit gestum, id lex erit Cic. {dem voluptas 
est, quod indolentia id. quod est idem virtus id. quod res est id. Quod 
ego fui ad Trasumenum, ad Cannas, id tu hodie es T.-L. Quod fuimus, 
laudasti} iam damnas, quod sumus Ph. quidquid eram, hoc Prop. Quod tu 
non esses ture, vir illa fuit OV. idque ipsum... vocantur Tac. id vor est 
A.-G. Quod nir est, hor grando non est id. id est profecto virtus Lact. 

jote. En réalité, le pronom, dans ces exemples, n'est point sujet, mais 
il renferme la notion de l'attribut. Il l'est, au contraire, dans les exemples 
suivants : debuit hor meriti summa fuisse mei Ov. id tranquiliitas erit Sen. sive 
cura illud sive inquisitio erat Tac. quod segnitia erat id. 

3°-Cependant le sujet (pronom) se trouve souvent et tres-régulièrement 
au neutre, lorsque la proposition est négative : nihil est quod suspirionem 
hoc putetis Cic. Nec sopor illud erat Virg. Non haec furculax nec sal- 
tus anvios esse T.-L. Non est illud liberalitas Sen. Mon fuit elegantia 
illud aut cura id. non medicinam illudesseTac. non preces sunt istud, 
sed efflagitatio id. Si hoc profectio et non fuga est T.-L. 

4 Les excmples suivants ne sont quo des exceptions apparentes: hanc 
excogilat rationem. si haec ratio potins quam amentia noninanda est Cic. 
non amicitiae tales, sed coniurationes putandae sint id, Nec has con 
tumelias vocamus, sed argutias Sen. nonest dolor iste, sed morsus id. 
facilitatem esse illam, non celeritaterm id. 

Note, Dans cette phrase de Térence : guid est, si hoc nor contumelia 
est ? l'interrogation négative implique une aflirmation. 

PRONOM RELATIF, — 1]° A eco avec la notion exprimée dans la proposi- 
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tion principale : motus animi turbatos, quos Grarci RAÛN nominant Cic. ap- 
petitum animi, quem Opuny Graeci vocant id. Lovis stella, quae çaëébwv 
dicitur id. insulam, quam nos orbem terrae vocamus id. — Flumen.…. 

uod appellatur Taniesis Caes. ad eum locum, qui appellahatur Pa- 

aeste. — Unus erat toto naturae vultus in orbe, quem direre Chaos Ov. 
Parte locant clivum, qui tunc erat ardua rupes 14, Necessitate, quae 
ultimunm ac marimum telum est T.-L. crateram auream, quae donum 
Apollini Delphos portaretur id. est Xinus Euboicus, quem Coela vocant id. 
— Ad eum locum, quem Amanicas pylas rocant Q.-C. Campi, quos in- 
colae Mesopotamiam appellant id. — 1llud opto fortiter, quod est virtus 
Sen. et quid est illud, quod contumelia dicitur id. — Æxortus crinitae 
stellae, quam cometen vocant Suet. Genus quoddam hominum, quod He- 
lotae vocatur C.-N. Castellum Phrygiar, quod Nora appellatur id. — 
In eà parte Italiae quae Latium apprllatur AÀ.-G. Consequentia... quae 
fatum vocatur id. morbo quem apoplerin vocant Capitol. Virus qui Can- 
na e appellatur Eutr. Casu morbi, quem Graeci &nônmév vocant id. Sensus 
ille, qui dicitur mens Lact. 

Note. La construction varie beaucoup dans Celse : inflammationem, quam 
Graeci QhEYUOYrY nominant ; — abscessus, quae ARoGTAUATA (rrarci nomi- 
nant ; — tenuioris intestini morbus, quem Et)Éov nominant ; — ulcera oris, 
quae &ÿôa; Graeci nominant; — febrem.…. ardentem, quam Graeci XaUGwCN 
vocant; — morbus maivris inteslini, quod Graeci X0X0Y nominant; — quas 
(res) EUXÜUOUS, vel KOXOYUMOUS Graeci vocant; — herba sanguinalis, quam 
Graeci RoÂUyovOv vocant ; — sulanum, Quam STEÜXvOY Graeci vocant; — 
foetoremque quemdam oris, quem Ofnv Graeci vocant ; — sub imis ossi- 
bus scapularum, quas uorkdtag Graeci vocant; — is morbus est, quam 
dkepavtiaatv Graeci vocant; — morbus est, quam Kepa/atav (rraeci vo- 
cant, etc (cf. : perturbationibus morbi conficiuntur, quae vocant illi voon- 
uataæ Cic.). Et avec le pronom démonstratif neutre au commencement : 
haec omnia xopwtac Hippocrates nominat; — id xvvæyX{nv vocant; — id 
RApacuvayynv appellant. Plusieurs centaines d'exemples. 

2° Le pronom relatif s'accorde avec le nom attributif : animal hoc... quem 
vocamus hominem Cic. Conventicula hominum, quae postra civitates no- 
minalae sunt, tun domicilia coniuncta, quas urbes dicimus id. peroratio, 
quiepilogus dicitur id. carcer ille quae Lautumiae vorantur id. decre- 
tum illud Areopagitarum, quem brouvnuattouÔv illi vocant id. Venio nunc ad 
M. Catonem, quo est firmamentum, etc. id. Zustam gloriam, qui est fruc- 
lus verae virlutis honestissimus id. — Vesontionrem, quod est oppidum 
mazimum Sequanorum Caes. Belgas, quam tertiam esse Éalliae partem dire- 
ramus id. Alesiam, quod est oppidum Mandubiorun id. cohortes quasdame 
quod instar legionis videretur id. — Est in carcere locus, quod Tullia- 
num appellatur Sal. Creten, qui mous est orhis Ov. Quinctius trans Tiberim 
colebat agrum, quae prata Qunctia vocantur T.-L. 1n pratis Flaminiis… 
quem nunc circum Flaminium appellant id. decem tabularum leges, qui 
fons omnis est iris id. Celtaruwm, quae pars Gulliae tertia est id. Leucadii, 
quod Acarnaniae caput est id. 

Note. Tout ce qu'on peut conclure de ces exemples, c'est que le pronom 
relatif placé entre deux substantifs dont l'un est sujet et l'autre attribut, 
peut : accorder en geure et en uombre aussi bien avec le premier qu'avec le 
second. 


1° Dans quelques cas, le pronom ne s'accorde pas en genre ou en nombre 
avec le nom auquel il se rapporte (dans une autre proposition). Cette cons- 
truction ad sensum, fréquente chez les comiques. est de toutes les époques, et 
pe répugns point aux classiques : Si Loc adcurassis lepide, quoi rei operam 
damus PI. Argenti dare quadraginta minas, quod danistae detur, unde ego 
illud sumpsti faenore id. Vel virtus tua me vel vicinitas, quod ego in 
propinquä parte amiciliae puto, facit ut te audarter moneam Ter. 4 uae pro me 
causam diceret, patrunuiæ libreravi PE uwbi illic est? scelus, qui me ho- 
die, etc. Ter. festivom caput, qui ignominias sibi post putavit esse id. Lau- 
dare fortunas ineas qui gnatum haberem tali ingenio praeditum Ter. id mea 
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minuwne refert, qui sum natu maxumus id. Dominus lapidem, ligna ad forna- 
cem, quod opus siet, praebet Caton. 

2° Cette construction est fréquente dans Cicéron, tant avec les pronoms 
démonstratifs qu'avec les pronoms relatifs : quam vitis, quam arboris; 
haec enim etiam dicimus vivere; — formidines, libidines, iracundiae? haec 
enim fere sunt eius modi, quae, etc. — [L't Platonem reliquosque Socraticos… 
Hp omnes, rtiam qui illa fleurs doctrines) non approbant ; Fortunam nemo 
ab inconstantiä et temeritate seiunget, quae digne certe non sunt den; — In 
evitandis iis (— eorum) consiliis, qui se intenderant adversarios Cael. d. Cic. 
— Anicitiam populi Romani sibi ornamento... esse oportrre, idque se P4 spe 
prtisse Caes. — Andaria, largitio, avaritia vigebant ; quae tametsi animus as- 
prrnahatur, etc. Sal. interea serritia repudiabat, cuius initio ad eum magnae 
copiae concurrebant id. abundantia earum rerum, quae prima mortales ducunt 
id. futurum, quae imperarvisset id. Et avec quo au lieu d'un pronom : Vagen- 
ses, quo Mrtellus.. praesidium imposuerat id. turrim, quo praesidium imposue- 
rat id. conferto negotio, quo intenderat id, (cf. : Diodorus apud r0s quo (= ad 
quos) se contulit, splendidus et yratiosus Cic.). Parcum genus est... et qui 
quaesita reservent OV. Parata iuventus, Divitiae quorum messis et arbor erant 

’rop. Delectu rebusque aliis.. quae per ipsos agenda erant, perfectis T.-L. 
pecuniar partem, quod fuerat nactus id. — Partes… et illa yloriosa et haëec 
terribiliora V.-P, raptis, quod cuique obviam, telis Tac. genus, qui... novere 
Apul. sellam, praetertam, trabeam, quae honestavit Aus. 

3° Cette construction ad sensum s'étend encore plus loin, puisqu'elle peut 
embrasser aussi des pronoms indéfinis, et même des adjectifs : Titania pu- 
bes, Fubnine deiecti Virg. Sed et illa propago Contemptrir superion, sae- 
varque avidissima caedis, Et violenta fuit : scires e sanguine natos Ov. Hoc pe- 
cus omne meum est, multae quoque vallibus errant id. De duabus rebus.… ex 
his unum et alterum Vitr. frae atque iracundiae conscius sibi utrumque 
ercusarit Suet. Quae enim facilior res quam linguae rabies ct vilitas morum : 
alterum ex aliorun contemptu, alterum ex sui Apul. 


1° Dans les phrases où se trouve un nom attributif, le verbe s'accorde tan- 30 


tôt avec le sujet, tantôt avec l'attribut : Aaec urbs est Thebae FL. dos est 
decern talenta Ter. quae sine dubio vitae sunt eversio Cie. induciae sunt 
par castrensis Var. nue paz est induriae T.-L. Demetrius iis unus omnia 
estid. Vos duo turba sumns Ov. tota domus duo sunt id. Omnia pontus 
erant id. Caus erat fratrum maxima regna focus Prop. Centum illi in 
prato saepe senatus erat id. triginta dies….. quorum ultimus erat Idus Mar- 
tar V.-Max. Omnia Caesar erat Luc. sanquis erant lacrimae id. prarcipuum 
robur… octo legiones erant Tac. Coronae decrum honos erant Plin. Puteoli 
colonta Hicaearchia d'ictiid. oppidum Paestum Graecis Posidonia appella- 
lun id. ile lacus illis sepndernwna futurus est Sen. canes et ipsi lapis erant 
Apul. an tuba a lituo augurum lituus dicta sit A.-G. Semiramis puer esse 
credita est lust. 

2° Si le sujet est au singulier, et l’attribut au pluriel, le verbe se met au 
ARBRE : amanthun irae amoris integratiost (d'autres lisent integrativ) 
‘er. 

3° Le genre de l'attribut exerce une influence manifeste sur le verbe : 
Paupertas mihi onus visum est miserum Ter. nisi honos ignominia pu- 
tanda est Cic. lora quae... Nunülia appellatur Sal. Sicinio Volsci, 
Agulio Hernici provinria evenit id. iaculatores… prima acies facta id. 
lu di furre, Megalesia appellata id. magnae divitiae sunt lege naturae 
composita paupertas Sen. opes et corpus terra est Lact. (cf. Apul. : Zdem 
nil etiwn paupertatem opprobravit, acceptum philosopho crimen et ultro pro- 
fitendum ; exemple curieux d'apposition). 
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CHAPITRE IIl. 


APPOSITION. 


On nomme apposition le substantif qui se joint à un autre 
substantif, sans copule, comme attribut: les deux substantifs 
s'accordent en cas et, autant qu'il se peut, en genre et en nombre : Roma 
patrem patrice Ciceronem libera dixit Iuv. Aristides, Lysimachi 
filius C.-N. Historia, testis temporumn, lux veritatis, magistra vitae, 
nuntia vetustatis Cic. Aderat ianitor carceris, carnifezx praetoris, mors 
terrorque sociorum et civium, lictor Sezxtius id. Non plaret mihi in qui- 
sitio candidati, praenuntia repulsae id. Hannibal Baliares locat ante 
signa. lerem armaturam, octo ferme milia hominum T.-l. Romanos re- 
rum dominos, gentemque togatam Virg. Formosum pastor Corydon arde- 
bat Alexin, Delicias domini id. Effodiuntur opes, irritamenta malo- 
rum Ov. 

Note. En général, l'apposition est placée après le substantif: mais le cas 
contraire n'est pas rare : Æt grnus et formam reyina Perunia donat Hor. Pec- 
catorum vitiorumque laudatrix, fama popularis Cic. quid dicam de thesauro om- 
nium rerum, memorià? Cic. 

Les noms désiznant les titres. les dignités, etc., se placent régulièrement 
après le nom propre : Platoni sapientiae antistiti.…, Dionysius ty- 
rannus, vitlatam navem misit obriam Plin. Q. Aucius augur multa narrare de 
C. Larlio, sorero suo, memoriter et iucunde solebat Cic. Miltiades, Cimo- 
nis potes Atheniensis C.-N. Cyrenaeum Theodorum, philosophum non 
ignobilem, nonne miramur? Cic. A. T. Cicero, imperator, M. Caelio, 
aedili curuli S. D. 

Note 1. Cependant les noms de rez, imperator, se trouvent le plus souvent 
devant le nom de Ia personne : mp. Caes. Traiano Hadriano Ang. P.M., etc. 
Inscr. Orel. 342 et mille autres exemples. Ce titre placé avant le nom dis- 
tinguait l'empereur héréditaire ou élu du généralissime, qui portait le même 
titre sous la République. 

Note 2. Quant au mot rer, l'usage varie. Dans la défense de Cicéron pro 
rege Deiotaro : ad salutem regis Deiotari defendendam : — quid tu de rege Deio- 
taro...;— benefiria in regem Deiotarum ; — iratum te regi Deiotaro fuisse; — te 
amicum et placatun Deiotari regis arae focique viderunt ; — an Deiotarus rer... 
le titre de roi ne se trouve que deux fois aprés le nom propre. Bellum.…. 
quod populus Romanus cum Iugurth&, rege Numidarum, gessit Sal. Massinissa. 
rez Nunndarum id. Vihil nuki pos oAe quam ut Masinissam convenirem, re- 
gem familiae nostrae.,. amicissimum Cic. Cui quum Lysimachus rex crucem mi- 
naretur.…. id. 

Note 3. On remarquera que les surnoms ou sobriquets, qui servent d'ap- 
position aux noms de famille ou patronymiques, se mettent toujours à la tin: 
Q. Fabius Mazcimus Cunctator: — L. Corneltis Sulla; — M. T'ullius Cicero ; 
— €0 convenere senatorii ordinis P. Lentulus Sura.…. L. Cassius Longinus… 
M. Porcius Laeca..….; praeterea ex equestri ordine M. Fulvius Nobilior.… P. Ga- 
binius Capito Sal. 

Note 4. Cependant, les grandes familles s'étant éteintes, les surnoms pri- 
rent une grande importance, et servirent pour distinguer les personnes : de 
là l'usage de placer le surnom avant le nom de famille, fréquent dans Tite- 
Live, ordinaire dans Tacite : Sisenna Statilio Tauro; Germanicus Drusus : 
Germanicus Claudius; Pollio Asinius; Capito Ateius, etc.: de même dans Sué- 
tone et les deux Pline. Quid aliud infestis Patribus nuper Eprius Marcellus 
quam eloquentiam suam opposuit ? D. orat.; et ailleurs: Ausim contendere Mar- 
cellum hunce Eprium, de quo modo locutus sum, et Crispum Vibhum, etc. Tite- 
Live se conforme à l'ancien usage, lorsqu'il parle. pour ainsi dire, en style 
de chancellerie : Consules creati L. Aemilius Paullus iterum.. et C. Licinius 
Crassus. Praetores postero die facti Cn. Baebius Tumphilus, L. Anicius Gallus… 
P. Fonteius Balbus, M. Aebutius Elva, C. Papirius Carbo. 

1° Avec plusieurs noms propres. l'apposition se met au pluriel, soit qu'elle 
précede, soit qu'elle suive les noms propres : friumuirique, …. miss: sunt, 
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T. Annius Luscus, P. Decius Subulo, M. Cornelius Cethequs T.-L. Eodem anno 
C. Popillius et Cn. Octavius legati, qui in Graeciam missi erant…. id. Pni- 
tium operis Ser. Galba iterum, T. Vinius consules erunt Tac. C. Asinio, 
C. Antistio consulibus id. simul Agrippa Snhaemusque reges id. Cum duo- 
bus ducibus de imperio in Itali& decertatum est, Pyrrho et Annibale Cic. 
Lururia et ignavia, pessimae artes Sal. 

2° 11 y a éxalement apposition, lorsque le substantif est qualifié, sans co- 
pule, par un adjectif ou un participe: Darius nunquam sitiens biberat nec 
esuriens Ptolemaeus ederat Cic. Superior stabat lupus, longeque infe- 
rior agnuus Ph. Pisistratus primus Homeri libros disposuisse dicitur Cic. 
Tarquinius medium arripuit Servium T.-L. Vera laus virtutli uni debe- 
tur Cic. Themistorles totum se dedidit reipublirae C.-N. Ad rivum eumdem 
lupus et aqnus venerant, siti compulsi Ph. Labor voluptasque, dissimil- 
limd& naturä, societate quadam inter se naturali sunt iunrta TL. Ad septem 
milia hominum in naves 1mpositos Neapolim transmisit id. 

Note 1. Les substantifs peuvent être joints par la préposition cum. sans 
que la construction change : Dicaearchum cum Aristoreno, doctus sane ho mi- 
nes Cic. Brutus cum Pomponio venerat, homines... id. 

Vote 2. Il ne faut pas confondre l'apposition avec la comparaison ou assi- 
milation figurée; dans ce cas, les deux noms sont rapprochés au moyen 
d'une particule conjonctive : Ficta omnia celeriter, tamquam flusculi decidunt 
Cic. Scipio Q. Marimum fratrem, sihi nequaquam parem, tanquam superiorem 
colebat 14, Mortem ut finem miseriarum exrspecto id. Aiunt hominem, ul erat 
furiosus (et non furiosum), respondisse id. Alerander vir ut inter Aetolos fa- 
cundus T.-L, Cependant Lucrece a dit, en parlant d'Iphigénie : Deducta est; 
non ut. sed, costa îineeste... Hostia concideret mactatu maesta parentis. Ces 
exemples abondent chez les poëtes. 

1° L'apposition peut avoir lieu avec un nom collectif : Clamor populi, mi- 
rantium T.-1,. L'addition des locutions explicatives id est, dico, n'altere en 
rien l'apposition : (Afultum) interest inter popularem id est assentatorem et le- 
vem civem et inter constantem, severum et gravem Cic. Quam hesternus dies 
nobis, consularibus dico, turpis illurit id. Intercedunt mihi inunicitiae cum 
istius mulieris viro, fratre volui dicere id. 

2° L'apposition existe encore lorsqu'un nom propre, remplaçant le pro- 
nom, se Joint au verbe : Hannibal peto pacem T.-L. Populus superamur ab 
uno Ov. 

3° Suivant la construction ad sensum, un génitif peut servir d'apposition à 
un pronom possessif: Tuum, simplicis hominis, pectus viulimus Cic. 
Moeuwn factum dictunve consulis T.-L. De sn unius sententi& omnia gerat 
T.-L. x unius tua vitam pendere omnium Cic. cum mea nemo Scripta legat 
vulgo recitare timentis Hor. Sacpe rogabis, ut mea de functi molliter ossa 
cubent Ov. 

1° L'apposition exerce une influence sur la construction, surtout quand 
elle se rapporte à un nom propre dont elle règle la signification : Corin- 
thum.… totius Graeciae lumen, extinctum esse vuluerunt Cic. Cum duo 
fulmina..… Gn.et P. Scipiones, ectincti occidissent id. Carmonen- 
ses, quae est longe firmissuna totius provinciae civitas..…. per se cohortes 
eiecit Caes. Corioli oppidum captum est T.-L. Volsinii, oppidum Tus- 
corum, concrematum est fulmine Plin. Tungri, civitas Galline, fontem 
habet insignem id. Campus Afartius et via Flaminia, iter belli, esset 
obstructum Tac. Moschi, gens ante alias socia Romanis, avia Armeniac 
incursavit id. 

Note. Il est difficile de dire s'il y a la une espèce d'attraction. et si la 
syntaxe grecque à iuflué sur la syntaxe latine, d'autant plus que cette cons- 
truction à heu aussi avec les noms communs : Omni ornatu oralionis tam- 
quam veste detractä Cic. Sed ei semper cariora semper omnia quam decus… 
fuit Sal. opportunior collis quam campi fuerant id. magis pedes quam arma tuta 
sunt id. #lummae late fusae, certiortis cladis indicium, progredi longius prohi- 
buit T.-L. Vi sriret, mancipia nobilium tribunos plebis legem impedituros id. 
(dans cet exemple, l’apposition est avant le nom, et la construction est ré- 
gulicre): electi ad quadraginta milia armatorum, data Tac. Nam illorum urbem 
ul propugnaculum oppositum C.-N. Idem mihi etiam paupertatem opprobravit, 
acceptum plhuilosophu crimen et ultro profitendum Apul. 
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2° Quand le sujet est un nom de personne, c'est lui qui détermine la cons- 
truction : deliciae meae, Dicaearchus, .… disseruit Cic. Pompeius, 
nostri amores, valde se afflixit id. Tullia, deliciae nostrue, munusculum 
tuum flagitat id. 

1° Il y a encore apposition Pr LE quisque, uterque, alter et alius répétés 
se at à un sujet collectif : Ut ambo exercitus suas quisque abirent 
domos T.-L. Sihi quisque gratulabantur V.-Pat. Quisque suos palimur ma- 
nes Virg. Seditiosissimum quemque vinctos trahunt Tac. Hi... alius alio 
more viventes, incredibile est quam facile coaluerint Sal. alius alium 
erspectantes cunctamini Cic. Decemviri perturbati alius in aliam partem 
discurrunt T.-L. Miscuimus lacrimas maestus uterque suas Ov. 

Note. Dans ces exemples, le verbe est au pluriel; il est au singulier dans 
les suivants : Pictores et puetae suum quisque opus a vulgo considerari vult 
Cic. Damnati omnes alius alio casu periit Suet. His oratoribus duae res 
mazimae altera alteri defuit Cic. 

2 Le cas est différent lorsque le verbe précède quisque : E& tempestate 
coepere, se quisque, magis extollere Sal, ou lorsqu un nom pluriel le 
suit : Suam quisque culpam auctores ad negotia transferunt id. 

Note. (Juisque n'influe pas davantage sur le nombre, quand il ne se rap- 
De point au verbe : Nostri repentino metu perculsi sibi quisque pro mori- 

us, consulunt Caes. Exercitus compositus ex variis gentibus, anisso duce ac 
passim multis, sibi quisque, dia petentibus, brevi dilabitur Sal. Cir- 
cumibant senatum cum veste sordid&@ affirmantes, se non modo suam quisque 
patriam, sed totam Siciliam relicturos, si eo AMarcellus iterum cum imperio 
redisset T.-L. 


CHAPITRE IV. 


ADJECTIFS ET ADVERBES ATTRIBUTIFS. 


L'adjectif est l'attribut naturel du substantif. 

10 Un sujet peut avoir plusieurs attributs, tantot unis par des conjonc- 
tions, tantôt saus aucune particule de liaison : Adhibenda munditia est, quae 
fugiat agrestem et inhumanam negligentiam Cic. Jd si ab uno iusto 
et bono viro consequebantur, eo erant contenti id. — Animal hoc provi- 
dum, sagazx, multiplezx, acutum, memor, plenum rationis Cic. 1ste 
vir altus et excellens, magno animo, vere fortis, infra se humana du- 
cens. confidere sili debet id. Opus aggredior opimum casibus, atrozx 
proeliis, discors seditionibus, ipsä etiam pace saevum Tac. 

2° Souvent ces attributs multiples ne sont séparès par aucun signe de 
ponctuation : Tuas legi has proximas epistolas Cic. Æum locum duplici 
altissimo vallo munierat Caes. Ibi quaedam occulta sollemnia sa- 
crificia invenit T.-L. Flaminem insigni veste et curuli sellä regiä 
adornavit id. Zn illo forensi énere cent vinceret Cic. E cternos mul- 
tos claros viros nominarem Cic. Collocari iussit hominen in aureo lecto 
strato pulcherrimo textili stragqulo Cic. 

Note 1. En revanche, le même attribue peut servir pour deux substantifs 
synonymes ou ayant à peu près la mème signitication : Labor est functio 
quaedam vel animi vel corporis gravioris operis et muneris Cic, 

Note 2. Quelquefois l'attribut tient lieu du sujet sous-entendu: Primä 
dicte mihi, summä dicende Camoenä Hor.…. tuis ex, inclute, chartis Floriferis ut 
apes in saltibus omnia libant, etc. Lucr. 

10 Les adjectifs employés comme attributs, au lieu d'adverbes, se trou- 
vent déjà chez les Comiques : citus e cunis erilit Pl. libens et solens fe- 
cero id. is nullus venit id. tametsi nullus moneas Ter. lubens bene farim 
id. versuti vivitis Pl. desertae vivimus Ter. ‘ 

20 L'usage de ces adjectifs adverbiaux s'étendit insensiblement : si nostris 
consilis ust essemus, beatissimi viveremus Cic. praeceps provincià extur- 
batus est id. qui multus in eo fuisset id. erat ille Romae frequens id. qure 
tibi nulla debctur id. — Accedebat ut nunquam conferti, sed rari... prae- 
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liarentur Caes. multus atque ferozx instare Sal. — Serae avaritia luru- 
riaque immigraverunt T.-L. inambulans taritus id. ferocissimus quisque Cum 
armis voluntarius adest id. trepidi cedunt id. rari in confertos illati id. 
nemo hostium adversus prodiit id. occultus subsistebat id. — Ferte citi 
fammas Virg. domesticus otior Hor. — Citatissimi currimus Sen. Îte 
citi Sil. subitus aderat Suet. repentinus oppressit Eutr. 

Note. Les adjectifs qui désignent le temps ne sont employés adverbiale- 
ment que par les poëtes et les prosateurs post-classiques : noc{urnusque vocal 
clamore Cithaeron Virg. “Æneas se matutinus agebat id. matutinus adstituor 
Apul. Si vespertinus te oppresserit hospes Hor. Crastinus advenit Apul. nunc 
sera querelis adsurgis Virg. serus in caelum redeas Hor. tum ire coeperint prae- 
cipites T.-L. multus in agmine Tac. pergit properus id intrepidi transiere 14. 

L'adverbe comme attribut est fréquent dans les Comiques: aegrest mihi 
PI. bene fui id. pulcre ut simus id, clam quae speravi fore id. rem palam 
esse intellego id. seni faciam palam id. frustra sunt duo id. parumst id. iam- 
diust id. nec temerest id. satis dare potis sunt id.— fuisset… mi aegre Ter. 
ut ne id fiat palam id. si quid potis est id. fieri potis est id. gd sectiust 
id. — Sero est Ct. Tuto esse (à l'abri) Cic. te hic tutissime puto fore id. 
impune sit id. mihipulchre est id. cum in convivio comiter et iucunde 


fuisses id. id erit perbrevi id. quod est longe aliter id. siita sum id., 


praesto est id. Dans César on ne trouve que praes{o : qui quum ad fines re- 
gni sui Sabino Cottaeque praesto fuissent ‘A ad quam diem magistratum prin- 
cipesque omnium civitatum sibiesse praesto Cordubae vellet Caes. quibus mala 
abunde omnia erant Sal. Romanos… laxius licentiusque futuros id. ui 
prospectus nisusque per sara facilius foret id. postquam id frustra fuit id. 
invidia atque superbia post fuere id. — haud impune a ultero fore T.-L. 
haud temere esse rentur id. procul consulem esse id. frustra id inceptum 
Volscis fuit id. ea res si palam fiat id. iam prope erat ut id. hostis propius 
est id. parum commode est id. Fabii satis erant id. sero iam esse id. se 
sub imperio populi R. fideliter atque obaedienter futuros id. — bene est 
Hor. recte semper fore res id. recte est aeger id. — Quo modo ista tam di- 
versa pariter sunt? Sen. contra est id. — Conatus frustra fuissent Tac. 
experimentum contra fuit id. dirta impune erant id. longe esse id. Quidam 
audentius.… visebantur id. — Ve impune esset Suet. Contra, quod palam 
est, dicit Qt. — longe illi triplez murus Klor. Æsse longe a veritate Lact. 


SECONDE SECTION. 
SYNTAXE DES CAS. 


OBSERVATION PRÉLIMINAIRE. — Dans l'exposition de cette partie de la sÿn- 
taxe, les cas seront examinés dans l'ordre suivant: nominatif, accusatif, da- 
tif, génitif, ablatif, instrumental, locatif, vocatif. Le rôle des prépositions sera 
étudié et à l'occasion des cas avec lesquels elles se construisent, et d'une 
rhanière JE après la syntaxe des cas. Les rapports de lieu et de cause, 
rapports dont il paraît impossible d'établir la priorité d'origine, et qui sans 
doute se confondaient primitivement, constituent la théorie générale des cas. 


CHAPITRE V. 


NOMINATIF. 


LE NOMINATIF EST LE CAS DU SUJET, OU plus simplement, LE CAS DU NOM; 
car l'usage de ce cas pour désigner une personne ou une chose par son 
pom n'hnplique point l'idée d'une construction quelcouque, et sous ce rap- 
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port il se rapproche du vocatif dont le rôle est si réduit dans la syntaxe : 
Quid est ei homini nomen? — Leno Ballio PL — Polumachaceroplagi- 
des nomen est id. 

Note. On comprend pourquoi le nominatif, en tant que nominatif pur. rem- 
place souvent le vocatif: meus oculus Pl. meus ocellus id. meus molliculus 
casus id.; et pourquoi ils fizurent quelquefois à côté l'un de l'autre: meus 
ocellus... mi anime id. mi Libane, ocellus aureus id. Mi animule,..… mous festus 
dies, Meus pullus passer... mi lepos id. Lam hercle... tu vapula vir strenuus id. 

Le nominatif s emploie comme sujet et comme attribut. 

1° Avec les verbes qui expriment l'existence ou un état permanent: Gloria 
est consentiens laus bonorum Cic. Condiunt Æ'qyptii mortuos, ut quam 
maxime permaneant diuturna corpora id. Nemo est casu bonus, dis- 
cenda virtus est Sen. 

2e Avec fio. evado, eristo, exorior, nascor : Nemo nascitur dives Sen. Multae 
res extiterunt urbanae maiores clarioresque quam bellicae Cic. Gyges rer 
erortus est Lydiae Cic. Si fortuna volet, fies de rhetore consul; si volet 
haec eadem, fies de consule rhetor Iuv. 

3% Avec un grand nombre de verbes au passif: videri, vocari, nominari, ha- 
beri, dici. perhiberi, eligi, numerari, ferri et autres semblables : qui locus vino 
optimus dicitur esse et ostentus soli Varr. Quis me improbior perhi- 
beatur esse? l’1 Vestra vero quae dicitur vita, mors est Cic. Consules 
declarantur M. Tullius et C. Antonius Sal. Contra ea pleraque nostris mo- 
ribus sunt derora, quae apud illos {urpia putantur C.-N. Qui erant cum 
Aristotele peripatetici dicti sunt Cic. Themistocles quum in epulis recu- 
sasset lyram, est habitus indoctior id. Ægo primam tollo, nominor quo- 
niam leo Ph. Non inutiles fure libri doban tue Qu. quod duo iam sub 
nomine meo libri ferebantur artis rhetoricae Qti., etc. Visusque est peri- 
doneus praeceptor Suet. 

Note 1. Horace met le nominatif avec les verbes apparen et audin: Rrbus 
angustis animosus atque fortis appare; — at ipse Subtilis veterum iudex et calli- 
dus audis; — tu recte vivis, si curas esse quod audis. 

Mote ?. C'est ainsi que les anciens poîtes construisaient le nominatif avec 
l'archaïque cluêre : per gentes esse cluebat omnium miserrimus Enn. Detulit er 
Helicone perenni fronde coronam, Per genteis Îtalas hominum quae clara clueret 
Lucr. 

Vote 3. On disait bene, male audire, avoir bonne, mauvaise réputation : 
Erat surdaster M. Crassus; sed aliud molestius, quod male audiebat Cic. 

Dans les locutions usuelles, opus est, usus est, opus et usus sont attributs, 
quand ils se trouvent construits avec un nominatif: mnaleria, si quae opus 
sit, parata erit Ct. Quae opus sient locato locentur id. Emas non quod 
opus est, sed quod necesse est: quod non opus est, asse Carum est id. d. 
Sen. Elleborum hisce hominibus opus est P1. Duplum pro furto mihi 
opus est id. Quantum opus est bibi argenti Ter. quae opus fuere ad 
nuptias id. Quid ei homini opus vitast? id. alia opust auri mina id. — Ad 
eam rem usus est tua miopera PI. Sed nunc quantilluim usust auri tibi, 
Mnesiloche, dic mihi id. Æyomet mihi fero quod usust id. 

Note. Les endroits douteux sont ceux où le substantif, par exemple, 
quand il est à la fin du vers, ne permet pas de distinguer le nominatit de 
l'ablatif. 

Le nominatif s'emploie quelquefois d'une manière absolue, surtout dans 
les énumérations, dans les ellipses et les anacoluthes: Servi, ancillae, si 

uis eorum sub centone crepuit, etc. Ct. Quid ais, homo Levior quam pluma ? 

1. (comme s'il y avait quies levior quam pluma). Scio ego, quae scripta sunt, 
si palam proferantur, multos fore qui vitilitigent : sed ii polissimum qui verae 
laudis expertes sunt Ct. d. Plin. Nunc nostri amores mores consuetudi- 
nes Jocus ludus sermo suavis saviatio... Harum mihi voluptatum om- 
num... Distractio venit PI. Quia istoc inlecebrosius Fieri nil patest, nox mu- 
lier vinum homini adulescentulo id... Mores cave in te esse istos sentiam. — 
Quos ? — Si scire vis, ego dicam: gerro, iners, fraus, helluo, Ganeo, 
damnosus Ter. 

Les verbes unipersonnels, dits impersonnels, qui renferment en eux-mêmes 
l'idée du sujet, se preunent quelquefois personnellement et se construisent 
avec le nominatif : 
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1° Znterest et refert: Pluma haud interest, patronus an cluens pro- 
bior siet Pl. homini homo quid praestat? stulto intellegens Quid inter 
est? Ter. Hoc pater ac dominus interest id. Tua quod nil refert, ne cures 
PI. Quid id refert tua? id. mea quidem nihl istur refert? id. Tua 
quod nilre fert, percontari desinas Ter. id mea minume re fert id. 

20 Pudet, piget, paenitet, miseret: Non te haec pudent? Ter. 
Quando nil pudet Pl. {dne pudet te ? id. Mil, Charine, te quidem quicquam 
pudet id. Quid est quod pe id. Vimio id quod pudet facilius fertur 
quam illud quod piget id. Nil me paenitet iam quanto sumptui fuerim tihi 
id. Si quid hominist miseriarum. quod miserescat 14. Vilne te miseret? id. 
Pudebat, credo, commemoramentum stupri Caec. Stat. — Quem negne 
pudet Quicquam, nec metut quemquam Ter. Quaere obsecro: Ne quid plus 
minusve fazit, quod nos post pigrat Ter. 

3° Decet, libet, lucescit: Istuc facinus, quod tu insimulas, nostro 
generi non decet PI. Zbo intro, ornatum capiam ui pntis decet id. Con- 
templa, amabo, mea Scapha, satin haec me vestis deceat id. Agyedum, con- 
templa aurum et pallam, satin haec me deceat id. Oratorem irasci (comme 
s'il y avaitira) dedecet Cic. Res Eumenem non latet C.-N. In ius eamus.— In 
ius? Si quid lubet Ter. Lucescit hoc iam Pl. Nam hoc quidem edepol 
hau multo post luce lucebit id. Luciscit hoc iam id. 


CHAPITRE VI. 


ACCUSATIF. 


L'ACCUSATIF RST LE CAS DE L'OBJXT; il se rapproche du nominatif, cas 
du sujet, et qui n'exprime aucun rapport, en ce sens qu'il n'exprime qu'un 
rapport général et indéterminé; mais l'accusatif ne tient jamais lieu du no- 
minatif, Comme on le verra à la syntaxe du verbe (v.liv. HI, infiinitif et pro- 
position intinitive). Tout ce qu'on peut accorder, c'est que ces deux cas se 
confondent au neutre, où ils ont une forme commune, parce que, en réalité, 
les choses que représentent les noms neutres n'ont ni personnalité, ni vita- 
lité propre, ni activité, ni initiative. 

Le sujet agit, le verbe exprime l'action, l'objet la subit. 
Trois termes: l'agent, l'acte, le patient. 

1° Le verbe qui transmet l'action est transitif et l'objet est représenté par 
l'accusatif: Discite iustitiam moniti et non temnere divos Nirg. Æ qy}> 
tum Nilus irrigat Cic. Omnex omnium caritates patria una compleza 
est id. ÆAaec sludia adolescentiam alunt (agunf, mss. aruunt), senec- 
tutem oblectant, secundas res ornant, etc. Cic. Sol aestates et hie- 
mes efficit id. 

Note. On voit, d'après ces exemples, que les verbes transitifs sont des 
verbes incomplets, qui ont besoin d'un complément: ce complément est un 
non à l'accusatif. Les verbes intrausitifs, au contraire, sont complets par 
eux-mémes, et n'ont pas besoin de complément, 

29 Tout complément direct se met à l’accusatif. L'accusatif 
est verbal, attributif ou adverbial: Aortem ubi contemnas, omnes vice- 
ris metus P.-S. 

De mème que la syntaxe des verbes varie d'une langue à l'autre qe s'agit 
ici des langues congénères), et que le latin met le complément de sequi, 
iuvare, à l'accusatif, tandis que le grec met le complement de ErnecÜat, 
dxo)ovbetv, Borbeïv an datif; de même beaucoup de verbes. ainsi qu'on l'a 
vu dans le livre précédent, de transitifs qu'ils étaient, sont devenus intran- 
sitifs et réciproquement, ainsi que le prouvent les exemples suivants : 

1° Adulari, verbe actif transitif. à toutes les époques, n'est construit 
qu'avec l'accusatif dans Cicéron et Tacite, tandis que Tite-Live le construit 
tantôt avee l'accusatif, tantôt avec le datif. C'est avec ce dernier que le 
construisent aussi Quinte-Curce et Cornélius-Népos, de sorte que Duneionin 
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pu dire : ef huic, non hunc adulari iam dicitur; ce qui prouve que l'usage 
est au-dessus des règles. 

2 Æmulari, dans Cicéron se construit avec l'accusatif de la chose et 
le datif de la personne. Les écrivains postérieurs n'ont point de syntaxe fixe, 
puisqu'on trouve aux deux cas le nom de l'objet, personne ou chose: ce- 
pendant ils se rapprochent de Cicéron en ce sens qu'ils mettent de prèfe- 
rence à l'accusatif fé nom de la chose. 

3 Deficere, manquer, daus la prose, ne se construit qu'avec l'accusatif 
de l'objet : fela nnstros deficerent Caes. On trouve pour la premiere fois le 
datif dans Valère-Maxime, et dans Silius et Stace. Du reste, les poëtes ont 
aussi l’'accusatif de l'objet. 

49 Decere, qui se construit avec l'accusatif chez les classiques, se 
construit avec le datif dans Plaute, Térence et les écrivains postérieurs 
imitateurs des anciens : Sallusto, Aulu-Gelle et Apulée, 

5° Latere, avec l'accusatif, manque dans la prose classique : on le trouve 
avec le datif dans Varron, qui a aussi l'autre construction. Dans ce passage 
de Cicéron : ubi nobis haec auctoritas tamdiu tanta latuit, le datit nobis a 
un sens explétif. La construction avec le datif de l'objet ne se trouve que 
dans les poëtes postérieurs. 

6 Dolere, avec l'accusatif de la personne, se trouve seulement dans 
Properce : frigilaque Eoo me dolet aura gelu (= me dolore afficit). Autre- 
ment, c'est le datit qui est usité dans ce sens. 

70 Fugere, effugere, subterfugere, se construisent sans exception 
avec l'accusatif. La même construction avec profugere, seulement chez 
les poètes et les prosateurs post-classiques. De mème praeterire. 

8° Sequi et ses composés, ainsi que sectari, se construisent avec l'ac- 
cusatif, excepté obsequi (datif), qui se trouve dans Plaute et Aulu-Gelle 
avec un pronom neutre à l'accusatif : £t id ego percupio obsequi gnato meo 
PL Sed ea tamen, quae bbsequi non oportet A.-G. 

9 Les verbes iuvo, adiuvo, adiuto, se construisent avec l'accusatif. 
On trouve cependant quelques uns :eis onera adiuta Ter. Si ante 
venisses, saltem nohis adiutasses Petr. veniant.…. ut messem hanc nobis 
adiuvent A.-G. Ce sont là des hellénismes. 

Note. Les synonymes awciliari, opitulari, prennent le datif ; adminiculare se 
construit avec l'accusatif dans Varron, Columelle et Censorinus. 

Se construisent avec l'accusatif de la personne les unipersonnels miseret, 
miseretur (non class), miserescit Ter). piget, parnitet, pudet et 
taedet; cependant pertaesun est, d'après Diomede, aurait été construit avec 
le datif par C. Graccbus. Pertaesus, avec l'accusatif de la chose, sans doute 
par analogie avec perosus, au lieu du génitif, dans Suétone : quasi pertae- 
sus iygnaviam suam; et ailleurs : semet ipse pertaesus. 

L'accusatif avec les adjectifs verbaux en -bundus, qui avaient antrefois la 
signification du participe présent, n'est pas classique : populabundus 
agros ad oppidum pervenit Sisen. d. A.-G. vitabnndus classem hostium 
ad oppidum JEU Sal. haec prope concionabundus cirecumibat homines 
T.-L. Vitabundus castra hostium id. venerabundus ipsum Q.-C. Spe- 
Culabundus signa Suet. Romanum meditabundus bellum Iust. 

Note 1. Apulée construit ainsi mirabundus, imaginabundus, murmurabundus, 
osculabundus, prrirlitabundus, rimabundus. D'ailleurs ces formes se trouvent 
aussi avec le datif et le génitif : gratulabundus patriae ust. ercusabunda se 
filio Apul. sui periclitabunda id. 

Note 2. Une construction étrange, et toute grecque, est celle d'un accu- 
satif transitif avec un substantif verbal, dans Plaute seulement, aux propo- 
sitions interrogatives : Quid tibi hanc curatiost rem ? — Quid tibi nos, mendice 
homo, tartinst ? — Quid tibi hanc aditinst ? d 

L'accusatif de la chose (rarement de la personne) se met avec les verbes 
qui expriment un sentiment, et qui ont pruuitivement la signitication intran- 
sitive. 

1° Cette construction est encore assez rare à l'époque anté-classique : gra- 
tulanturque eam rem PI. illud paveo id. Hanc si deperit Ter. iam id gau- 
deo id. 14 stomachabar id. id lacrumat id. idne irasrimini? Ct. d. A.-G. id 
arrisit Pis. ibid.; mais, à partir de la période classique, cette construction. 
devenue fréquente, s'étendit à un grand nombre de verbes : ea quae indi- 
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gnentur adversarii Cic. tribunicium nomen horrebant id. tu illam mortuam, 
tu imagines ipsas non perhorrescis ? id, 

2° Cicéron emploie abhorrere avec le complément sous-entendu : omnes 
abhorrebant; mais il n'emploie jamais erhorrescere avec l'accusatif : mewum 
casum luctumque doluerunt id. Quis bonus non luget mortem Treboni id. 
haec gemebant boni id. Stomarhor omnia id. illud qaudeo, quod... abest id. 
id gaudet id. utrumque laetor id. ei vore martn& gratulatur victoriam id. 
— Gloriari, dans Cicéron, ne se construit qu'avec l’accusatif d'un pronom 
neutre : vellem equidrm idem posse gloriari; — ut de me ipso aliquid more 
senum glorier; — affines erubescunt (s.-ent. te). — Reversus ille.…. untum, quod 
cohortes er statione et praesidio essent emnissae, questus….. Caes. Cet auteur 
s'est interdit partout ailleurs cette construction. Omnia pavere Sal. ea po- 
pulus laetari 1 laetandum magis quam dolendum puto casum truom id. 

1° Tite-Live construit souvent l'accusatif avec queri, conqueri, horrere, in- 
dignari, etc. : ni tristia edicta erhorruissent; — Samnitem parentes; — 
tuam doleo vicem: — id magnopere senatum laetari id. ut victoriam ipsi 
populuque R. gratularetur ; — 14 furere, id aegre pati, quod.…; — haec fre- 
mebant plebes; — haec gloriantem. 

2° Les poëtes et les écrivains postérieurs, suivant l'analogie. ont été plus 
loin. Lucilius, dans Lactance, emploie fremere (= metuere) comme transitif. 
Virgas ac secures dictatoris tremere atque horrere T.-1,. gladios tremunt 
Lact. Sonitumque pedum vocemque tremisco Virg. Nunc et Myrmidonun 
proceres Phrygia arma tremiscunt id. unde periculum fulgens contremuit 
domus Saturn veteris Hor. quum Romano tonantem bello Italia contremuit 
Iust. Nec mortem horrebimus, nec deos Sen. — Nec dummae trepidant lu- 
pos Sen.tr. mediasque fraudes palluit audax Hor. Pindarici fontis qui non 

expalluit haustus id. Ad hor ulieeees omnia pavere Sal. Ut pavet acris 
Agna lupos Hor. Plures bellum pavescere Tac. Famosos libellos nec er- 
pavit Suet. Sonum... exparerat Flor. Cum... hanc audaciam stili nostri 
frequenter erpaveas Stat. Pumilos…. abhorrebat Suet. Pegasus terrenum 
equitem gravatus Bellerophontem Hor. Spem ar melum turta gravatus Vi- 
tellius Tac. Tactum hominum velut vulnera indolescere Aust. Grammuticus non 
erubescit soloecismum, si scivns facit Sen. Qui erubesceret fortuita Q.-C. 
Pars stupet innuptae donum eritiale Minervae Virg. dum omnia stupen Petr. 
quam ego prae ceteris stupeo Treb. Gloriatur rem ineptam Vopisce. Von sola 
comptos arsit adulteri crines or. Formosum pastor Corydon  ardebat 
Alerin Virg. Anissos queritur fetus Virg. Pontem indignatus Arares id. 

3 Ajoutez les verbes suivants, tres-usités comme transitifs : Ciun... ma- 
ria ambulavisset, terram navigasset Cic. Quintilien (1, v, 88) déclare que 
cette construction est un solécisme. Lihera perpetuas (per tutas?) ambulat 
illa vias OV. Quae homines arant, navigant, aedificant Sal. Gens inimica 
mihi Tyrrhenum navigat aequor Virg. arquor navigat Tonium Ov. is Dru- 
sus. Oceanum septentrionalem primus Homanorum ducum navigavit Suet. 
ambhuntque immensos super lacus et Romanis classibus navigatns Tac. Campus 
curritur, mare naviqatur Qtl. Nocte natat caecà serus freta Virg. ipsa 
suas melius charta natabit aquas Mart. quot piscibus unda natatur Ov. Ce 
verbe suit l'analogie de navigare. — Qui stadium currit Cic. Errata litora 
Virg. Zmmensum est erratas dicere terras Ov. diversis erratum rasibus or 
bem V.-F1. Quos errores..… animadverterit, in Roman khistorina erratas A.-G. 

Note. L'accusatif de la personne avec pro et quaeso n'est pas classique : 
deos quaeso Naev. eum petiit Capitol. (cf. Hildebrand, sur Apulée, t. 1, p. 296). 

L'accusatif transitif, dépendant d'un verbe moyen ou passif, est un hellé- 
nisme. Cette construction, que l'on trouve à l'époque anté-classique, manque 
dans Cicéron, César, Salluste, Valére-Maxime, Quintilien, Pline le Jeune, 
Cornélius-Népos, Aulu-Gelle, Justin, et les auteurs de l'Histoire Auguste. 
On la trouve surtout chez les poëtes, imités par quelques prosateurs, depuis 
Tite-Tive. Cette construction a dù passer des verbes movens aux verbes 
passifs. Période archaïque : perculsi pectora l'orni; succincti corda ma- 
chaeris Enn. latera praepeditus forti ferro P1. quasi palo pectus tundor id. 
hoc quod inducta sum id. Perculsae corda tuä vi Lucr. 

Ces verbes se divisent en plusieurs groupes : 

I. L'accusatif, avec la forme passive, des verbes qui signifient s'habiller, 
se déshabiller, désigne la matière du vétement, l'étotfe, la nature, etc. 
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l°Ilest fréquent chez les poëtes : nerque pedes traiertus lora tumentes Virg. 
Eruvias indutus Achilli id. Androgei galeam clipeique insigne derorum 
induitur id. ferrum cingitur id. magicas invilam accingier artes id. im- 
plexae crinibus angues id. chlamydem circumdata id. Vellera Tyrios in- 
cocta rubores id. die, quibus in ferris inscripli nomina regtunm nascantur 
flures id. Casus tuos erpressa….. arma geris V.-F1]. (cf. Aramque posuit vasus 
suos in marmore erpressam Tac.) laevo suspensi loculos tabulamque la- 
certo Hor. inductaque cornibus aurum Victima vota cadit Ov, loriram 
induitur Si. obtectus seniuin id. Zmbelli parm& pictus Calydonia matris 
Proelia Stat. 

fote. Erui avec l'accusatif n'est pas dans Virgile, mais il est dans Ovide: 
cornuaque eruilur nec non cum cornibus annos; dans Stace : terrificos 
amictus exruitur: dans Silius : eruta feram. 

2° Prosateurs : Virgines longam indutae vestem T.-L. dissimilemque for. 
tunae suue indutus habitum V.-P. thoracem adhuc indutus Q.-C. Vir 
fortis stolam indutus Sen. candidas succincti tunicas Petr. brac- 
cas, barbarorum frgmen, indutus Tac. depictas gemmatasque indutus pae- 
nulas Suet. Superiorem exutus tunicam Apul. marimos, ut solehat, in- 
duta cullus Klor. erutum vestem priratam Lact. lunicas albas cin- 
gulo subligati Apul. raptim tunicas iniectus id. indutus vestimenta 
sordida Lact. 

I. Le verbe exprime une action du sujet sur une pose du corps, qui est 952 
l'objet. Ces verbes sont très-nombreux, notanuneut chez les poëtes : 

Amiciri: nube randentes humeros amictus augur Apollo MHor. (veçêy 
El2uuevos OUOUS Flom.) 

Cingi, incingi, succingi: cingere litoreä flaventia tempora myrto 
Ov. incinctus cornua cannis id. ila feris atram canibus succingitur 
alvum id. 

Circumdari : nigro circumdata turbine corpus Virg. Venus obscuro 
faciem circumdata nimho id. 

Coronari : coronatus nitentes malobathro Syrio capillos Hor. 

Exseri: exsultat unum exserta latus Virg. 

Franqgi: multoiam fractus membra labore Hor. 

Fulciri: ile latus niveum molli fultus hyacintho Virg. 

Induci : tunicäque inducitur artus Virg. 

Inflari: Silenum.. Inflatum hesterno renas, ut semper, Taccho Virg. 

Wecti, innecti: tres praemia primi Acriment, flavaque caput necten- 
tur oliva Virg. Quis innexa pedem malo pendebat ab altu id. Vipereum 
crinem vitlis innexa cruentis id. 

Ornari : floribus atque apio crines ornatus amaro Virg. Ornatus vi- 
ridi tempora pampino Hor. 

Percuti, transfodi: pectus percussa Virg. Silvia... palmis percussa 
lacertos id. pectora duro transfussi ligno id. 

Perungi, perfundi: peruncti faecibus ora Hor. nudatosqué hume- 
ros oleo perfusa nitesrit Virg. 

Purgari: qui purgor bilem Hor. 

Redimi : sacra redimitus tempora lauro Virg. 

Spargi: sparsus tempora cms Ov. 

Tegi, detegi, protegi: terribilem pice& tectus raligine vultum Ox. 
scutis protecti corpora longis Virg. Dane caput, ecce, puer detec- 
tus honestum id. 

Velari: caput ante aras Phrygio velamur amictu Virg. velatus 
tempora vittä Ov. 

Vinciri, evinciri : suras evincta cothurno Virg. fronde comas 
vincti Hor. 

Vote. Dans ces exemples, l'accusatif qui désigne la partie du corps pour- 
rait manquer à la rigucur, sans que le sens eu souffrit. Il n'en est pas de 
mème dans les exeruples suivants : 

HI. Accendiet cremari: Lavinia visa. omnem ornatum flonmä cre- 53 
pitante cremari, Rregalesque accensa comas, accensa roronam Virg. 
 Adsuesci: non illa colo. femineas adsurta manus Virg. 

Circumdari : bis collu squameu circum Terga dati Virg. 
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Committi : pristis, delphinum caudas utero commissa luporum Virg. 

Converti: illi ad surgentem conversilumina solem Virg. 

Deiici:oculos deiecta decoros Virg. deiecta oculos in se Ov. 
deiectus vullum Stat. 

E ffundi : caesariem effusae nitidam per candida colla Virg. 

E rpleri: exzpleri mentem nequit ardescitque tuendo Virg. 

Erui: unum etuta pedem Virg. 

Figi, defigi: oculos horrenda in virgine fixus Virg. maesto drfirus 
lumina vultu id. 

Imprimi: os impressa toro Virg. 

Moveri : nec magis incepto vultum sermone movetur Virg. 

Mutari: mutata suos requierunt flumina cursus Virg. 

Saturari:(luno) multa movens necdum antiquum saturata doloremVirg. 

Scindi, abscindi:scissa comam.…. muros petet Virg. flaventesque 
abscissa comas id. 

Solvi: Iliades crinem de more solutae Virg. 

Subhnecti: maeoni& mentum mitr& crinemque madentem Subnexus 
Virg. 

Supinari: nasum nidore supinor Yor. 

Note. Dans ces exemples, la forme passive du verbe exprime une action 
directe du sujet sur l'objet; le verbe se met le plus souvent, dans ce cas, au 
participe parfait. | 

IV. Autres verbes qui se construisent avec l'accusatif, et qui n'expriment 
pas une action directe du sujet. La plupart peuvent ètre considérés comme 
passifs, et leurs participes parfaits Comme adjectifs : 

Arrigi: his animum arrecti dietis Viry. 

Caelari: flumninräque urnà caelatus Bayrada parmam Si]. 

Curari: sicuratus inaequali tonsore capillos Orccurri, rides Hor. 

Diduci : tum vero (in) curas animum diducitur omnes Virg. 

Inquinari: mentior at si quid, merdis caput inquiner albis Corvorum 
Hor. 

Labefieri: animum labefactus amore Virg. 

Molliri: ingenium mollimur ab arte Ov. 

Percuti, concuti : percussa noc& mentem formidine Virg. casuque 
anim concussus amici id. quone malo mentem concussa? Hor. 

Peruri: Hibericis ponte funibus latus Hor. 

Pingi: picti squalentin terga lacerti Nirg. Picti scuta Labici id. 

Premi: mentem formidine pressus Viry. 

Revineiri: ecce, manus iuvenem interea post terga revinctum, … tra- 
hebant Virg. 

Signari:et manibus Procne pectus siqgnata cruentis Virg. 

Due perte interfundi: lacrimis oculos suffusa nitentes 
Virg. suffunditur ora rubore Ov. peifusus sanie vittas Virg. maculis- 
que trementes Interfusa genas id. 

Suffici: ardentesque oculos suffecti sanguine et igni Virg. 

Turbari: turbatus pectora bello Virg. 

Vinci: multoque iacebat membra deo victus Virg. 

Cette construction se trouve aussi dans les prosateurs, notamment chez 
les historiens post-classiques et Apulée : pilo per cassidem caput ictus 
A. b. Afr. brachium gladin percussus id. curä animum incensus T.-L. 
adversum femur traqgui& graviter ictus cecidit id. traqul& femur traiectus 
sarique pondere ora contusus V.-M. obsrena velati P.-MI. dertrum genu 
lapide ictus... crus et utrumque brachium ruin4 pontis consauciatus 
Suet. fremore viscera quatior Apul. genua quatior id. mentem capitur 
temerarid curiositate id. manus infectus humano cruore id., et beaucoup 
d'autres exemples darfs le mème auteur, imitateur des poëtes.— lan& mult& 
collum cervicesque circumvolutus A.-G. caput ricä velatus id. 
maculis terga distinctiLact. Priscien se contente de faire cette remar- 

ue : accusalivo quoque inveniuntur passiva coniungi, sed figurate, ut : absci- 

itur manum, épi pedem, sanatur oculum, rumpitur aurem. 

V. Un petit nombre de verbes à la forme passive changent de significa- 


tion, au point qu'ils se construisent avec l'accusatif, comme des verbes 


moyens : 
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Averti: victor equus, fontesque avertitur, et pede terram Crebra ferit 
Virg. (p. ele op atas impasta avertitur herbas Stat. Aversari, 
avec l'accusatif, est trèes-fréquent depuis Ovide et Tite-Live. 

Nutriri: hoc pinquem et placitam Paci nutritor olivam Virg.(p. nu- 
trito arch., à cause de la quantité). 

Pasci, employé par les poëtes comme edere, tandis qu'il ne se trouve or- 
dinairement dans les classiques qu'avec l'ablatif ou seul : pascuntur vero 
silovas et summa Lycaei, horrendosque rubos, et amantes ardua dumos 
Virg. De même depasci: cum artus depascitur arida febris NVirg. 
(cf. saepes Hyblaeis apibus florem depasta salicti id.). Papilio ceras de- 
pascitur Plin. 

VI. On trouve encore l'accusatif avec moveri, coronari, censeri : Sa- 
tyrum nunc agrestem Cyclopa movetur Hor. (cf. ut Cyclopa saltaret id.; 
cest un accusatif verbal). Afagna coronari contemnat Olympia id. (par ana- 
logie avec vincere). Voluisti magnum agri modum censeri Cic. census 
equestrem summam nummorum Hor. Qui centum et viginti quinque milia 
aeris ampliusve censi erant A.-G. 

Verbes intransitifs avec l'accusatif : nigrantes terga iuvencos Virg. 
tremit artus id. praeriguisse manus Tac. colla sanguinantem Apul. cum nimio 
fletu oculos dolere corpisset Apul. taeduit animam Lact. Et parmi les 
moyens : Sfomachata biles Apul. 

On trouve aussi des adjectifs avec l'accusatif: 1° Poëtes : 0$ humerosque 
deo similis Virg. Omnia Merrurio similis, vocemque coloremque et 
crines flavos et membra decora iuventae id. nuda genu id. nuda pedem Ov. 
nudus inire caput pugnas Sil. 

2 Prosateurs : cireumspectans sollicitusque omnia T.-1. solliciti 
vicem imperutoris id. suam iam vicem magis anzios id. nudae brachia 
etacertos Tac. frontem tergaque ac latus tuti id. manum aeger id. 
clari genus id. frigidus iam artus id. laeti faciem Apul, nudus omnia 
praeter pubem Amm. 

Les verbes suivants se construisent avec deux accusatifs (de la personne 
et de l'objet) : 

Doceo, depuis Plaute, et à toutes les époques. Dans le sens ae rendre 
une nouvelle, l'objet se met en général avec la préposition de. L'a tif est 
instrumental : doctus litteris Graecis et Latinis Cic. et Sal. … lingu& utra- 
que Mart. (cf. Hor., Od. IT, 8, 5: docte sermones utriusque linquae, cor- 
rect. de Bentley, au lieu de sermonis), ou bien il faut sous-entendre un inti- 
pitif : fdibus (canere), equo (vehi). 

Note. L'accusatif de la chose avec le passif est poétique et post-classique. 

Edoceo suit en tout doceo; cependant, quand { signifie tenir at courant, 
donner des nouvelles, on trouve l'accusatif au lieu de la préposition de : 
Cicero per legatos cuncta edoctus Sal. ab illo cuncta edoctus id. iter 
hostium ab erploratoribus edoctus Tac. 

Note. Cette construction manque dans César et Cicéron. 

Dedoceo : qaudia temet dedoceas Stat. 

Note 1. Le passage de Cicéron cité par Krüger (de F'in., I, 6, 20) est con- 
testable : geometrica discere maluisset, quam illum etiam ipsum dedocere, 
parce qu'on ne sait pas si l'accusatif de l'objet « geometrica » est sous-en- 
tendu au second membre. 

Note 2. L'accusatif ne se trouve pas avec le passif. 

Imbui et erudiri suivent la mème analogie : nec quidquam prius im- 
buuntur Tac. Graecas res eruditi erant A.-G. fiduciamque peccandi 
eruditus id. 

Celo, avec double accusatif, depuis Caton, Plaute et Térence, et à toutes 
les époques; rarement au passif, et dans ce cas avec le pronom neutre : 
quor haec.…. celata me sunt? PI. nosne hoc celatos tam diu? Ter. sed 
tamen indicabo tibi, quod mehercule in primis te celatum volebam Cic. 

Note. On trouve souvent celare avec l'accusatif de la personne et l'a- 
blatif de la chose avec de : de insidiüis celare te voluit Cic. me de hoc 
libro celavit id. de magistro equitum.… militem celavit T.-L.; mais 
l'autre construction est plus fréquente. 

Rogare : id me rogas Pl. Ego patriam te rogo quae sit tua (construction 
grecque) id. Dans Cicéron, avec l’accusatif sententiam seulement, ou un 
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pronom neutre, même au passif : Mullis sententiis iam dictis, rogatus sum 
sententiam Cic. Tum D. Lulius Silanus, primus sententiam rogatus Sal. 
Ibi C. Livius (is enim est primus rogatus sententiam) T.-L. 

Interrogare : pusionem quendam Socrates interrogat quaedam 
geometrica Cic. nominatim interrogutus sententiam T.-L. parne inter 
ultimos interrogatus sententiam V.-P. interrogatus Othonis libertus 
causam diyressus Tac. militem... Graece testimonium interrogatum 
Suet., et perrogari dans Tite-Live : populi Achacorum, cum sententias 
perrogarentur. 

Note 1. Consulere et percontari, par analogie, mais rarement : ibo 
et consulam hanc rem amicos quid faciendum censeant L1. nec te id con- 
sulo Cic. sunt quae te volumus percontari PL forte meum si quis te per- 
contabitur aevum Hor. D'aprés la même analogie, velle se trouve avec 
l'accusatif d'un pronom neutre chez les comiques, et: si quid ille se velit, 
illum ad se venire oportere Caes. 

Vote 2. Cette construction, en général, est plns fréquente dans le style de 
la conversation. On dit en français: Que me voulez-vous ? 

Orare: dans Ennius, les comiques et Cicéron; mais uniquement avec le 
pronom neutre. Plus tard, cet usage s'étendit : multa deos orans Virg. aurilia 
regem orahant T.-L. libertate, quam imperium adeptum suppliciter orabat 
Suet. — Ærorare: Unum exorare vos sinite nos V1. hanc veniam illis 
sine te exorem id. 

Rogare (dans le sens de prier, supplier, demander): quod fu me rogas 
PI. hoc te vehementer rogo Cic. roga me viginti minas PI]. Otium divos 
rogat Hor.utnihil deum rages nisi ce ad rogare possis palam Sen. nun- 
quam divitias deos rogavi Mart.— Dans le sens de présenter, proposer : 
tres viros capitales populum rogato L. Papiria(213 av. J.-C.); ut duovi- 
ros aediles ex patribus dictator populum rogaret T.-L. — Fuerant*hoc 
rogati Cic. faciam illud quod rogatus sum id, Quidquid rogabatur, 
religiose promittebat C.-N. 

Note, D'autres verbes, exprimant la prière, se construisent ainsi par excep- 
tion : £e obsecro pileum PI. nune hoc te obsecro Ter. qui multa deos venerati sint 
Caec. d. Cic. illud autem te peto Dolab. d. Cic. quod dens precati eritis T.-L. 
imploratos auxilium id. multa… Pomptinum obtestatus est Sal. nihil supra deos 
lacesso Hor. eum medelam cruciatui deprecatur Apul. vos neto atque obsecra PI. 

Moneo: moneam te unum Naev. Idcirco moneo vos egn hoc V1. quam ob 
rem ego te hoc... Monco id. Verum hoc te moneo unum Ter. Fabius ea me 
monuit Cic. eam rem.nos locus admonuit Sal. haec praemonito ma- 
gistro equitum T.-L. mulla etiam a multis admonetur PL j. 

È RÉ ORPES quod te iamdudum hortor Cic. pauca milites hortatus est 
al. 

Poscere: Leno te argentum poscit Pl. aulam auri, inquam, te reposco 
id.; rare dans Cicéron: 4filesios navem poposcit; fréquent chez les poëtes 
classiques, et : clares porlarum cum magistratus poposcisset T.-L,. - 

Note. Le passif avec l'accusatif ne se trouve que dans Properce et Ovide, 
et chez les écrivains postérieurs. 

Reposco a aussi, dans tous les temps, le double accusatif; mais la cons- 
truction de ce cas avec le passif est post-classique. £xposco ne se trouve 
qu'une fois avec deux accusatifs: quod deos immortales inter nuncupanda 
vota expoposci T.-L. 

Postulare: orationes autem me duas postulas Cic. Souvent avec 
un accusatif dans les comiques : si te amari postulas Pl. Ego quoque & meis 
me amariet magni pendi postulo Ter. 

Mote. Exrpostulare ne se trouve jamais avec deux accusatifs. 

Flagitare (rare): dicendum est quod ille me flagitat Cic. Petreius et 
Afranius cum stipendium ab legionibus… flagitarentur.…. Caes. 

Note. Efflagitare ne se construit jamais ainsi: Æfflagitasti quotidiano 
convicio ut. Qtl. 

Ezxigere, au passif, dans l'ancienne langue: sese pecunias maximas 
exractos esse Q. Metel. dans A.-G. illud exigor portorium Caecil., ib. 

Tubere: quod te iubet soror PI. quae te aliquid iuberent Cic. quod iussi 
sunt, faciunt Caes. 

Cogere: eri haec immodestia me coegit Pl. quod vos vis cogit, id 


Chap. VI.] Verbes avec l’accusatif. 405 





voluntate impetret Ter. Quid non mortalia pectora cogis, Auri sacra 
fames ? Virg. ad id, quod sua quemque mala cogrhant T.-T, qui oc se 
coegisset Qt. ego hoc cogor Cic. quod nihil cogitur (Trajan) Plin. J. Stoicus 
homo cogi aliquid patest.. samentem nihil cogi passe A.-G. 

Adduci: Par analogie, une seule fois dans Cic.: nam illud quidem ad- 
duci vir possum. 

Adiutare: id, amabo, adiuta me Ter.— Adiuvare : neque me quic- 
quam consilio adiuvas? id. 

Arguere: id me arguit Caecil. d. A.-G. Si omnes voluimus, quod argui- 
mur T.-L. arguitur pleraque Tac. (cf. quae cuncta.. revincebatur id. et quod 
ipse insimuletur À. a. Her.). 

Dare, donare, condonare: et nunc id operam do Ter. Egone Le prn 
hoc nuntio quid donem? id. Argentum quod habes condonamus te id. 

1° Autres constructions analogues: infitias ire aliquid, dans Plaute, 
Cornélius-Népos, Tite-Live et dans l'âge postérieur: mais non à l'époque 
classique : infitias ire omnia PI. negue nego neque infilias e0, nos enire ope- 
ram dedisse.… T.-L. — Quid mihi nunc es auctor? Pl. idne estis auctores 
mihi? Ter. a me consilium petis, quid sim tihi auctor Cic. vir quidem au- 
sim affirmare, quod quidam auctores sunt T.-L. tusiurandum ue a li- 
quem Caes. Ego manum te iniüciam P1. et id, quod animum induzerat 
paullisper, non tenuit Cic. 

2° Le double accusatif se trouve aussi avec fraduro. traiicio, trans- 
porto; et l'accusatif de lieu se trouve même avec le passif: guos Caesar 
transdurerat Rhenum Wirt. fraductus esercitus silvam Ciminiam T.-L. 

Note. Coustruction fréquente dans les historiens, César, Tito-Live, Quinte- 
Curce, 

Verbes composés avec une préposition: ad, in, circum, cum, inter, ob, 
per, ante, prae, ex, praeter, sub, subler, super, trans. 

Note. Beaucoup de ces verbes intransitifs reçoivent une signification tran- 
sitive, à l'épotque post-classique; presque tous expriment un mouvement ou 
un arrêt dans l'espace. La construction par le passif ne laisse aucun doute 
sur la nature transitive de l'accusatif. Du reste, la construction de ces 
verbes est un des points les plus incertains de la syntaxe. 

1° Composés avec ad : accolere, adire (se trouve aussi avec ad et in), ado- 
riri, advolare, aggredi (aussi avec ad), alnare : hic tibi rostra Cato advo- 
lat Cic. qui. navres adnare possent Caes. 

La plupart de ces verbes, en tant que transitifs, ne se trouvent guère que 
chez les poëtes et les prosateurs post-classiques. Arcedere dans Salluste : 
quo accedam ? accidere, depuis P1., dans les poëtes (rare) et A.-G.; aceurrere, 
accubare, accumbere, dans Apul., addubitare dans Ascon., adhaerere Tert. ad- 
hinnire Apul. August. adiacere C.-N. T.-L., etc. adridere : nam si arridere(n)- 
tur, essel id ipsum Atticorum Cic. adstrepere : ac plrrique.…., surdas principis 
aures adstrepebant Plin, j. advehi Virg. Tac. advenire pere adventare 
Tac. Amm. advolvi genua Sal. Tac. Apul. afflare Virg. T.-l. affluere Lucr. 
allabi : Nuntia, fama ruit, matrisque allabitur aures Euryal Nirg. allu- 
dere (poët.), assidere (id.) Tac., etc, : À misumque assideri sine proeliis audiehat 
Sal. nyrare Tac. assilire Stat. assistere (poët.), assultare Tac. 

20 Composés avec in: incurrere, ingredi, inire, insistere (rare), invadere, 
invehi, irrumpere, chez les classiques : unum instare dans Cèsar, illarrimari 
lust. incedere T.-L. Tac. incidere Sal. Tac. increpare aliquem, à toutes les épo- 
ques, increpitare Caes., etc. incessere aliquem ( lise, incubare luros et spe- 
cus Apul. incumbere yladium P]1. ineursare P1. T.-L. Tac. Apul. inhiare PI. in- 
nare et innatare Nirg, insilire poét. et p.-class. insultare Lucil. Sal. Tac. 
Amm. insidere poët. et p.-class. insidère Sil. irrepere Tac. Jnstare : instare 
viam PL. hic. cum acie instructä instaret hostes C.-N. sed acrius hostes 
institit id. et in oratione su multa invectus esset in Thebanos et Argivos 
id. (multa adverbialement — admodum, se trouve avec beaucoup de verbes 
intransitifs : #ulta queri, lacrimarr) Parte ali& Marti currumque rotas- 

ue volucres Instabant VNirg. Instat mercaturam; spero, rem faciet 

aev. (comme s'il y avait urgere, jus aliquid); involare aliquem Plin. 
castra Tac. Animos involat cupido eundi id, 

3° Composés avec circum: circwmnire, —venire, —sidére, —sistere, —stare, 

—sonare. circumflare, dans les classiques, circumfluere Ov. —gredi Sal. et 
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Tac. — sidére T.-L. —strepere p.-class., —vehi dans tous les temps, excepté 
Cicéron et César, —volare, —volitare poët. et p.-class. 

49 Composés avec cum : coire (societatem Cic.) et au passif, dans les clns- 
siques ; Eu tard avec les mots matrimonium, negoliationem; coneursore Cic. 
congemere (poét.), congredi aliquem PI. convenire : Nihil mihi potius fuit quam 
ut Masinissam convenirem Cic. et avec l'accusatif de l'objet chez les ju- 
ristes : dolum, culpam, nomen alicuius Dig. 

5o Composés avec inter, tous post-classiques : inferiarere T.-I,. Plin. in- 
terfluere Q.-C. Plin. Tac. intermeare Plin. Amm. intermicare V.-F]. intervenire 
Tac. intervolare poët. postèr. interstare Avien. interlabi Amm. intercurrere : 
spatio intercurso 1d. 

60 Composés avec 0b : obire et obsidere, dans tous les temps conime tran- 
sitifs. Ubambulare PI, Ov. obrepere PL. cheguitare Amm. oblatrare Sil. occum- 
bere (v. plus loin). 

7° Composés avec per: perambulare, percurrere, pervagari, pervigilare, 
pervolare class. Percursare Plin. j, permeare poét. et p.-class. pervadere T.-L. 
pervehi Tac. Sil. pervolitare poët, 

80 Composé avec de: devenere locos laetos et amoena vireta Virg. 

ge Composés avec ante et prae: anteeo, antecedo, praecedo, tantôt in- 
transitifs, tantôt transitifs. avec l’accusatif: anteire est aussi transitif au 
passif (cf. Sen., Cons. a. Marc., 3; Tac., A., 11, 101): antecvllo (de mème que 
excello) est intransitif à l'époque classique: praesto: Callistratus, Athe- 
niensium legatus, qui eloquentia omnes eo praestabat tempore C.-N. qui 
belli gloria Gallos omnes Belgasque praestabant IHirt. 

Note. Praestare se trouve aussi avec l'accusatif dans Varron, Tite-Live, 
César ou Hirtius, Valere-Maxime, etc. 

Antevenire, praevenire, prargredi avec l'accusatif sont archaïques, ou usi- 
tés par analogie avec anteire. Praemineo est transitif dans Tacite: ante- 
gredi: quum antegreditur sulem Cic. praecurrere Cie. C.-N. Dial, orat.: prae- 
currit.… iudezx dicentem; praefluere Hor. Plin. Tac. prarfulqurart V.-Flac. etc. 
prariacere Tac. praelabi poët. Petr. praesidere Tac. praelucere Aus. 

100 Composès avec er: egredi Caes. et Sal. edormire crapulam Cic. —vi- 
num A.-G. tempus edormitur Sen. Ilionam edormit Hor. elabi Tac. Flor. 
ertonpere : ianduduwmn erumpere nubem Ardebant Virg. T.-L. V.-FL eva- 
dere Lucil., les ne class. et T.-L. ercedere T1, Ov. ercurrere : excurso 
spatio Ter. et à l'actif Sen. rh. Æzrire poët. Ter, Stat. Apul. 

11° Composès avec praeter : praetergredi Cic. A. b. Afr. Tac. praeterire, 
praeterveli, praetervolare; practerfluere Sal. T.-L,. practerbitere PE. praeter- 
curri: Chalcedone praetercursä Anun. praeterlabi Nirg. practernacigare Suet. 
Apul. 

120 Composés avec sub et subter: subire dans tous les temps (rare avec 
le datif), succedere tectum Cic.T.-L. Tac. testudine facta portas succedunt 
Caes. subrepere (poët.), subsidere poët., Amm. Les composés avec subter sont 
post-classiques : subtercurrere Vitr. subterlabi Viry. subtervolare Stat. 

130 Composés avec super: manquent dans Cicéron et César: supereminere 
Virg. Ov. supergredi ls superincumbere Ov. supermeare Alim. supermi- 
care Avien, superruere Apul. supersedere : haec causa non visa est supersedenda 
A. a. Her. istis omnihus supersessis Apul. à l'actif, A.-G. supersistere Apul. su- 
perstare Virg. et les poëtes postér. supervadere Sal. supervehi Cat. T.-L. Aus. 
supervenire Col., poët. supervolare Ov. 

14° Composés avec trans; tous de la période classique : transire, trans- 
nare, transilire, transvolare, avec le passif personnel; et le moyeu transvehi 
dans Cic. Var. et Sen. (Voyez ie) 

1° I] faut distinguer l'accusatif attributif de l'apposition au même cas: le 
premier est essentiel pour l'intelligence de la phrase, tandis que l'apposition 
peut être supprimée sans inconvénient : Brutum sequuntur ducem T.-1.. L'ac- 
cusatif ducem n'est pas indispensable; il l'est, au contraire, daus ce pas- 
Re : me Albani gerendo bella ducem creavere T.-L. 

ote. La construction grammaticale est la mème, lorsque l'attribut ne 
représente pas la réalité : huic ego me bello ducem profiteor Cic. L'accusa- 
tif attribut est ici essentiel. 

20 Parmiles verbes qui s’accommodent de cette construction il en est d'in- 
solites, par exemple sistere dans Plaute: fe vegetum nobis in Graecid 
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siste Cic.sistas hunc nobis sanum atque validum A.-G. agere: non 
principem se, sed ministrum egit Suet. 

30 Les verbes facere et habere en particulier se construisent avec 
l'accusatit prédicatif : reliquos feci agros Cic. quos belli calamitas reliquos 
joe né haec cura vir mili vitam reliquam facit id. (p. relinquere}, 
usage de habere avec un adjectif est très-fréquent : diutius velle videtur 
eos habere sollicitos Cic. agros, vias denique infestas habebant id. 
comitiorum dilationes occupatiorem me habrbant Cael. d. Cic. anxium 
ererciltum nostrum atque Sollicitum habebat A. b. Afr. ut eos quam 
mazume manifestos habeant Sal. cur& intentos habebat Homanos 
T.-L. sed Pompeium gralia impunitum habuit V.-P. cuncta... non iden 
laetum Germanicun ha bebant Tac. anzium me et inquietum habrvt 
petitio Serti Plin. j. 

Note 1. Le méme verbe dans un autre sens: piralas immunes, sorios 
vectigales habemus Cic. eo die acerbumm habuimus Curionem, Bibulum 
multo iustiorem id. 

’ote 2. On trouve souvent l'accusatif attributif praeripitem avec un verbe 
de mouvement : agere, dare, deiirere, iacere, mittere, etc. 

Au lieu de l'accusatif attributif, on trouve les constructions suivantes : 

10 habere, putare, ducere, credere, probare, polliceri, affirmare, ponvre, se ge- 
rerr, cuites et dans la suite, conputare et profiteri avec la préposition pro : 
pro nihilo, pro certo habere PA. pro nihilo putare Cie. pro conresso putetur A. 
pro certo creditur id. pro certo polliceor id. pro nikilo ducere id. pro veris pro- 
bare id. se gessisse pro rive id. pro ps ducit Sal. innocentia pro malevo- 
lentiaà duci copit id. pro certo habere T.-L. pro certo affirmare id. hoc po- 
nere pro certo sum veritus id. pro non dicto habendum est id. Qui se 
pro equitibus Romanis agerent Suet. ruborem pro consensu ducens Lampr. 
pro confesso et indubitato habere Lact. pro. stultitiä computare id. pro suwmmä 
doctrinä profiteri id. 

Note. Cette construction est très-rare dans certains auteurs. César ne l'a 
que deux fois: pro erplorato habebat; — non videtur pro certo esse proponen- 

um, Dans Tacite la préposition à un sens particulier : pro praedonibus ha- 
biti, on les prenait pour des brigands (cf. Synt. des prépos., ch, XIII, $ 235, 
n° 8, et notes let le 

2° Avecin et l'ablatif pluriel : Carbonem in summis oratoribus habitum 
scio Cie. virtutem in bons ducere id. in malis ducere id. id ego in lucris pono 
id. Aaberi in bonis Lact. in beneficiis petebantur id. (cf. Synt. des préposit., 
ch. XIV, 130 I, et les notes). 

3 Avecin et l'ablatif singulier: oratorum in numero est habitus Cic. 
sibi in praemii loco deposcit id. hoc in beneficii loco petituwn est id. in ho- 
minum numero putabat id. in filii loco id. in fortundä, in paenä putare Cic. in 
beneficii parte numeretur id. in incerto haberi Sal. omnia in bentynitate habe- 
bantur É in damno habere T.-L. in gloriä poncere id. in levi habendum Tac. 
(v. ibid... 

4° Avec les ablatifs loco et numero: deorum numero eos solos ducunt, 
quos cernunt Cic. iudicum numero haberi id. habenda nullo loco id. sunt 
enim qui. crüninis Loco putent esse quod vivam id. vos affinium loco ducerem 
Sal. maninis loco habitam Tac. prodigii loco habitumn est id. ominis loco 
acceptum id. 

5 Avec in et l'accusatif joint au verbe accipere : in ram partem arcipio- 

ue et volo Ter. in bonam partem Cic. in aliam partem potest acripi À. a. 

ler. in omen accipere T.-L. in maius accipere id. in contiwneliam Q.-C. in su- 
perbiam Tac. ia prodigium id. in speciem simplicitatis id. (cf. un passage ana- 
logue : imbellis artas in praedam divise est Tac.) venenum ei in remedium 
calamitatiun dedit Fust. in dotem dare id. 

1° L'accusatif verbal complete l'idée exprimée par le verbe. On le trouve 
dès la période anté-classique : regredi gressum Enn. praeter propter vi- 
tam vivitur id. somninum consinile somniavit Pl. prius quam istam pu- 
gnam pugnabo id. Militia ista militatur id. an sempiternam servitu- 
tem serviat id. Modice et modeste meliust vitam vivere id. Spem spe- 
ratam quom optulisti nune mihi, tibi grates ago id. quas meus filius turbas 
lurbet id. quae mi huius similis sermones serat id. cenam cenari 
luam id. vomifum vomas id. fraudem fraussus sit id. nunc specimen speci- 
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tur, nune certamen cernitur id. Quod bonis benefit beneficium id. 
vitam duram, quam vixiTer. Nam hunc scio mea solide solum gavisurum 
gaudia Ter. et quia consimilem luserat Jam olim ille ludum id. Cantile- 
nam eamdem canis id. bonas preces precari Ct. 

Note. Dans ces exemples, l'accusatif a la mème origine que le verbe. 
Pans les suivants, la forme est différente, mais la signification est analo- 
gue : vicit Olympia Enn. soleo hercle ego garrire nugas PI. ut profecto viras 
aelatem miser id. sed metuo ne sero veniam depugnato proelio id. huic lucehis 
novae nuptae facem id. occuwnbunt multi letum Eun. 

2° Auteurs classiques et post-classiques : farinus facere Cic. T.-L. servitu- 
tem servire Cic. mortem ocrimnbere 14. non ensdem cursus... Ccucurrerunt 
id. vestros patres vivere arbitror et eam quidem vitam, quae….. id. iuravi 
verissimum pulcherrinumque iusiurandum id. dicta dicere id. has notavi 
notas id. coniugia… coniuncta id. conubia coniunrisse id. rideamnus YÉLWT& oap- 
Éavtov id. (Cette construction n'est pas dans César.) dum tale facinus fa- 
ceret Sal. multa et praeclara rei militaris facinora fecerat id. îter 
constitutum ire A. b. Afr. iter inceptum ire id. pugnata bella Hor. pugnavit 
proelia id. pugnam pugnare T.-1.. bellum bellare id. rotum vovere id. adnuere 
nutum nmumenque id. pacem pacisci id. nozam nocuerunt id. hac pugnà pug- 
natä, Homam profectus est, nullo resistente C.-N. datum donum duit popu- 
lus Romanus T.-L. queror haud faciles questus Stat. nullas vigilias vi- 
gilarunt A.-G. triumphavit.. triumphos novem id. luctum eluxisse id. 
vitam vivere caelibem1d. gaudium gaudeat genuinum id. 

L'accusatif verbal, sous [a forme d'un adjectif neutre, est assez rare à 
l'époque archaïque, assez fréquent dans Cicéron, puis chez les poëtes et les 
écrivains postérieurs : acuta ululare Enn. magnum clamat Pl. erclamat dere- 
pente marumum id. sibi totum, nihil tibi offenderit Cic, erclamare maius id. 
inchoatum quiddam et confusum sonantes id. pinque quiddam sonanti- 
bus atque peregrinum id. unum sonare id. truculenta tuetur id. de bellicis 
rebus canit elium quodammodo bellicum id. (subst.). — Sincerum sonere 
Lucr. acerba tuens Virg. nec mortale sonans id. torvum clamare id. insueta ru- 
dens id. horrendum stridens id. acerba fremens id. serum canit id. Tam cernis 
acutum Hor. resonare triste et acutum id. dulce ridentem, dulce loquen- 
tem id. lucidum fulgentes id. turbidum laetatur id. omnia magna loquens id. 
os magna sonaturum id. subridens molle Pers. illa sonat raucum quiddamque 
inamabile stridet Ov. lene sonantis aquae id. pontus rauca gemit Luc. qui 
Curios sinudant et Bacchanalia vivunt Iuv. risit tam blandum l'etr. arma 
raucum gemucre Sil. barbaricum atque immane gemens id. torvum et fu- 
riale renidens id. laetum fremere Stat. turmale frrmere id. triste salutantes id. 
triste rigens id, multa invectus est in Thebanos C.-N. iisque diversa excu- 
santibus Tac. falsum renidens vultu id. falsum deiurare A.-G. magnum incla- 
marit id. grandia ingrediens id. Beaucoup d'exemples dans Apulée, Amarum 
Julianus subridens Ainm. torvum renidens id. canorus voce, sed A frum quid- 
dam sonans Spart. subraucum et lugubre strepens Atum. ne sermo ambi- 
guum sonet, ne priscum nimis aut leve Ter. Maur, 

L'accusatif verbal (substantif) se trouve souvent avec les verbes olere, sa- 
pere, vbolere, redolere, resipere, et plus tard avec fragrare : Pastillos Ru- 
fillus olet, Gorgonius hircum Hor. sordes... illae verborum et hians compo- 
sitio el inconditi sensus redolent antiquitatem Dial. orat. Qui saperet 
ipsum mare Sen. lila erit optima quae unguenta sapiat Plin. Recte rem 
meam sapio Pl. Epicurus non aptissimus di iocandun, muimeque resipiens 
patriam Cic. 

Note. Ce sont là des formules abrégées : il fant considérer de même des 
locutions analogues : rec vor hominem sonat Nirg. (cf. nec mortale sonans 
id.);, deam spirat mulier Apul. anhelans ex intimo pectore crudelitatem 
A. a. Iler. scelus anhelantem Cic. Equi spirantes naribus ignem Lucr. boves 
spirantes flammas T.-L. Folles spirant mendacia Iuv. Très-fréquent chez 
les poëtes, | 

Une exclamation, une apostrophe, qui devraient régulièrement être au no- 
Minatif, se trouvent par attraction à l'accusatit, avec le verbe : victoriam 
conclamare Caes. triumphum clamasse T.-L. triumphum proclamasse 
V.-M. lacta triumphum vor canet Ov. poule clomante triumphum id. 
Quidam in portu caricas Cauno advectas vendens « Caunras » clamitabat Cic. 
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trepido etiamn rumore viciniae conclamantis latrones Apul. conrlamant iqnem 
id. sel postquam regem Persea (au lieu de rez Perseus) consuli Pauln salu- 
tem legit T.-L. 

Note. On connaît la formule familière S. D. (salutem dicit, dat, le plus sou- 
vent avec ellipse du verbe). 

1° L'ACCUSATIF TIENT SOUVENT LIEU D'UN ADVERBE. surtout chez les comi- 
ques. qui emploient souvent ainsi quid et nihil : Obsecro te, Anchiale, matri 
ne quid tuae adversus fuas Liv. Andr. lacuna nihil opus erit Ct. Zdne irasca- 
mini, si quis superbior est quam vos ? id, id marime cavendum est id. si quid 
te adinerc Enn. id studet id. neu quid ei suscenseat PI. Nil, Charine, te qui- 
dem quicquam pudet id. quos, quom nil refert, pudet id. Num quid refert ? il. 
Scio, quid erres id. Quid erat induta? id, Îstuc crucior id. An id dolex? 
id. Quia ego id quod amo careo id. nec quicquam eges id. {d tuus scatrt 
animus id. nikiÉ opust nobis ancilla, nisi quae texat, quae molat id. Nihil 
opust resciscat id. nune nihil obsecras id. Von me censes scire quid dignus 
sien? id. Zamistuc qaudeo id. Nrque quae recte faciunt culpo, neque quar 
delinquont amo id. quid nunc primum caveam nescio id. Haec qui quudent id. 
Sed qui d'auctor nune mihi est? id. nisi quid occurro prius id. 14 nos ad te, 
siquid velles, renimus id. ego nil moror id ne quid mirer meum malum id. ut 
sat habeas id id. Utin omnes mulieres eadem arque studeant nolintque omnia ? 
Ter. Zd fu quom studuisti id. Idne estis auctores mihi? id. il succenseo nec 
tili nec hbi id. Etiamne id lex coeqit ? id. 1d equidem adveniens mecum sto- 
machabar 1nodo id. nequid accusandus sis id. Teneo quid erret id. aliena ut 
cures eaque nil quae ad te attinent ? id. Zam id qaudeo id. Nil opus est istis 
id. Vum id lacrumat virgo? id. 

Note. Ces passages sont en très-grand nombre. Quid, ecquid, numquid se 
trouvent trés-souvent dans les propositions interrogatives. 

2° De même que id tient la ace de propterea, de méme quod remplace 
souvent propter quod : scin quid est, quod ego ad te venio? V1. ut id agam 

uod missux huc sum id. ne causae quid sit, quod te quisquam quarritet id. 

ihil est quod est une locution fréquente dans tous les temps. Ut nihil divi- 
natione opus sit Cic, mihi nihil iam noceri potest id. picturà nihil utuntur id. 
nihil id ad mortuos prertinere id. obligatus ei ANT à eram id. quid inter se 
differant id. sentire, quid simus et quid animantibus ceteris differamus 14. si 
quidquam me amas id, quid tibi obsto? id. ne tibi Driotarum succensere 
aliquid suspicére id. — Quos tamen aliquid usus ac disciplina sublenarent 
Caes. nihilse eä re commoveri id, — ÆEa res nihil pertinet ad religionem 
T.-L. neque hae tribus ad centuriarum distributionem quidquam pertinuere id. 
nihil deterritus vulnere id. in captivas nihil saeritum est id. si quid incle- 
mentius in te sum invectus id. pulsa plebs, nihil Romanae plebi sunilis id. — 
Nihil seditione est opus Q.€. Nihil exsprctato Caesare Tac. nthil mutato 
consilio 14, qu& nihil sibi esset usus A.-G. nihil a mortuo diferebam Apul. 

Les accusatifs pluriels cetera, alia, multa, omnia, etc., se trouvent souvent 
employés adverbialement, excepté dans la prose classique : Postremo impe- 
ravi egomel mihi Omnia adsentari Ter. Vitio vertunt, qua mullta egro Ct. 
Quamaquam multa manus ad caeli caerula templa Tendebam lacrumans Enn. 
Praeter nomen cetera ignarus populi Homani Sal. cetera egregius id. ce- 
tera egregium T.-L. vir cetera sanctissimus V.-P. hirsutus cetera Suet. 
cetera intecti Tac. cetera similes Batavis id. Sanctus alia Sal, et alia 
clarum Tac. (cf. Pl. : alias res est impense improbus). Omnia Mereurio similis 
Poe possumus omnia quidem cetera fratres manere Apul. sanclus omnia 
A.-Vict. 

1° L'accusatif désignant le lieu. avec mouvement, était peu en usage 
dans l’ancienne langue, tandis qu'il est fréquent chez les poëtes one 
et post-classiques : rogat quid veniam Cariam Pl hodie hinc abiit À lidem 
id. Vam erus Eretriam me misit id. Jam Cyprum veni id. Prosum 
Athenas protinam abibo tecum id. Epidamnum nunquam vidi neque veni 
(attraction) id. Vam me Acheruntem recipere Orcus noluit 14. quasi 
Acheruntem tveneris id. Virom me accersunt Acheruntem mortui id. 
Transit Melitam Romanus Naev. Nunc eum cum navi sciliret abisse pes- 
sum in altun Pl. Quando abiit rete pessum id. pessum dedi id. quam ut 
non Pgo slum pro suis factis pessumis pessum premam id. 

Note. Ou ne trouve point veawun dare et venum ire avant Cicéron. Znfitras tre 
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est fréquent chez les comiques. Ersequias ire dans Térence : Ersequias 
Chremeti, quibus est commodum ire, hem! {empus est; et la formule citée par 
Donat : L. Titio exsequias ire cui commodumn est, hem tempus est. Dans 
Plaute et les anteurs post-classiques : Suppetias advenire. 
Mute 2. L'accusatif sans préposition se trouve aussi dans Ennius : qu 
nune me vortam? quod iter incipium ingredi? Domum paternamne anne ud 
Peliae filias ? ; 
fote 3. Il est inutile de citer les nombreux exemples où domum, domos, rus 
se trouvent seuls avec les verbes de mouvement : domum ire cupio PI. in- 
tromittar domum id. visam domum Ter. fuge domum Caec. Stat. nisi domtum 
revorleris id. domum renuntio id. abi modo domumn id. abi rus id. nunce tam rus 
te amove id. ego rus ibo atque ibi manebo Ter. rus habhitatum abii id. 
Note 4. Dans la prose classique, on ne trouve que deux endroits où des 
noms de lieu, par analogie avec des noms de ville, sont à l'accusatif sans 
réposition : Aegyptum profugisse Cic. Coniectans eum Aegyptum ter ha- 
ere Caes., tandis qu'on lit dans ce dernier : in Zllyricum, in 4 ricam, in Ma- 
cedoniam, in Galliam, etc. C.-N.: Hic quum maximo studio compararet exerci- 
tum Aegyptumque proficisci pararet. 

2° Ce ne sont pas daiiours les noms grecs de pays en us qui se mettent 
seulement à l'accusatif sans préposition : qui nondum tempestivo ad natigan- 
dum mari Siciliam adiit, Africam erploravit, inde Sardiniam (grande 
île) cum classe renit Cic. hic'clam praesidia Lusitaniam proficiscitur 
A. bell. Hisp. Hhegium atque inde Siciliam Sal. Epirum devecta T.-L. Etru- 
riam transduecto erercitu id. in Siciliam, inde et Africam transilurus, 
traiecit id. De méme Aegyptum, Hellespontum, et trois fois Peloponnesum. 0s- 
saque Pyrrhi.. E pirum in patriam.. portanda dedit V.-M. African ire Petr. 
Aegypliun proficiscitur Tac. Aventinum defertur id. rediens Campaniam Suet. 
Sardiniam anneramque Corsicam transit Klor. Babylonem et Aediam 
Capitol. Orientem Lampr. Germaniam superiorem Spart. 

ote 1. Les noms de peuples se trouvent rarement à l'accusatif sans pré- 
position : ÀAf nos hinc ali sitientes ibimus À fros, Pars Scythiam et rapidum 
Cretae veniemus Oazxen, Et penitus toto divisos orbe Brilannos Viry. Jnde 
Praestos perveutum est Q.-C. Âliberos pervadit Tac. 

Note 2. Les poëtes. comme le prouvent les trois vers de Virgile, étendent 
l'usage de l'accusatif local au-delà des noms de lieu où de pays : Ztuliam.….. 
Laviniaque venit Litora Nirg. tua tristis imago.… haec limina tendere adeqit id. 
Tollite me, Teucri! quascumque abdueite terras ! 14. Quo regnum Italiae Libyras 
averteret oras 14. ee afferimur 4. Speluncan.…. Devenient id. Hevenere locos 
id. ac îiter Elysium nobis id. Dardaniumque ducem Laurentia vererit arva 
ie Verba refers aures non pervenientia nustras OV. ut perveniamus 6ra vulgi 

ib. 

Note 3. Exemples analogues dans la prose : propinquantes iam amnem Tar- 
tanium Sal. campes propinquabant Tac. ripas appropinquantes A. b. Hisp. ri- 
pan maris prorimamus Apul, aliam insulam evecti Q.-C. admissus Carsarem est 
Petr. accessit astu protinus C.-N. postquam astu venit id. propinqua Seleuciae 
adveñtabat Tac. non ibo infitius id. Apulée est de tous les prosateurs celui 
qui a été le plus loin dans ces constructions poétiques * vadere plateam ; — 
obversus orientem, etc. 

fote 4. Pour ce qui est de quelques verbes composés, tels que accumbere, 
accubare, incubare, insurgere, etc, est difficile de dire si Faut est 
transitif ou adverbial. 

1° La préposition ad, qui, avec les noms de villes, indique entrée ou 
approche, est tres-rare à l'époque anté-classique. Cette construction ne 
se trouve que deux fois dans ce qui reste d'Ennius : ad Trotam cum misi; 
— ad Clupeam; tandis qu'elle est assez fréquente avec des noms com- 
muns : eunt @l fontem; — al incunabula nostra; accedisset ad terran, etc. On 
la trouve souvent dans Cicéron : classem ad Delum appulissent ; — occedere 
mcipiunt ad Syracusas; — tres viae sunt ad Mutinam: — ad Troiam 
Proficiscenti: — ad Sidaum navigassem; — ad Baias venire; — ad Ca- 
puam profectus sum. César : ad Genevam pervenit. Tite-Live : ad Satri- 
Cuin profectus; — ad Soram reditum; — ad Veios exercitus ductus, etc. 

2° La préposition ir avec les noms de villes et de petites iles etait en 
usage daus l'aucienue langue, notamment chez les comiques : in Pylum 
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adveniens Liv. And. eas.. in Anactorium devehit Pl. commigravit in Ca- 
lydonemid. in Cyprum id. in Elatiam hodie eat id. narigo in Epkhe- 
sum id. ire in Piraeum id. iturust ipsus in Seleuciam id. in Simone ab- 
durit. 

Note 1. Cette construction n'est pas dans les classiques. 

Note ?. L'accusatif Arhradinam (quartier de Syracuse) se trouve dans 
Tite-Live avec ou sans in}; par conséquent, l'usage etait indécis, du moins en 
ce qui concerne les quartiers d'une ville. L'usage a d'ailleurs varié beau- 
coup : Auguste, qui aunait la clarté et la simplicité, ne craignait pas, dit 
Suétone, de mettre des prépositions avec les nuns de ville : praepositiones 
urbibus addere, etc. 

LES SUBSTANTIFS ABSTRAITS, DÉRIVÉS DE VERBES DE MOUVEMENT, se trouvent 
avec l'accusatif local de domus où d'un nom de ville, mais en nombre res- 
treint, et chez quelques auteurs seulement. D'après Nonius, domuitio (= do- 
muun itio) se trouvait ainsi dans Pacuvius, Accius et Lucilius, et il se re- 
trouve daus Apulée : iam domuitionem reges Attidae parant, cité par l'A. a. 
Her. Cicéron l'emploie sous la forme domum itio : reditun ac domum itio- 
nem dari; — domum reditus erat eiusmodi; — reditus Romam; — nortur- 
nus introitus Smyrnam. — Cesar : spe domum reditionis sublata; -— 
magni domum concursus ad Afraniun, magnae gratulationes fiebant id. 
ante consulis Romam adventum T.-l. iter a Gomphis Ambraciam id. 
concursationem regis ab Demetriade nunc Lamiam.…. nunc Chalcidem 
id. legationem Homam suscipere id. 

1° [a distance, l'absence, A par un accusatif adverbial, quel- 

uefois sous-entendu : aberant bidui Cic. a quibus aberam bidui. 

Note 1] faut sous-enteudre iter ou spatio S'il s'agit de l'espace. 

2° Souvent le pronom neutre se trouve employé dans ce sens: quidquid 
ah urbe longius proferrent arma TL. quidquid progrediehantur id. quid- 
quid aurae fluminis adpropinquabant id. quidquid postea virimus id. quid- 
qu d progredior id. quidquid Bursam sedem suam excesserint id. (cf. quali- 

us in lenebris vitae, quantisque periclis Degitur huc aevi, quodquomque est ! 
Lucr.). 

L'ACCUSATIF DE TEMPS, dans la langue anté-classique, servait à marquer les 
rapports de temps, sans égard à la durée : quidvis anni Ct. triduum aut qua- 
triwen post id. hoc noctis, ul aetatis PL istuc aetatis Ter. Cicéron emploie la 
locution id ques conne prédicat et Comme attribut : cum id aetatis filio ; — 
quoniam est id aetatis ut...;— id temporis id. idem aetatisTac. id auctoritatis id. 
quod aetatis sum Apul. illud horae Suet. id temporis T.-L. id aetatfs id. 
idem temporis À. b. Hisp. Et pour les dates : quintum decumum Cal. Novem- 
bris Tac. (Cf. Ann., VI, 50; XV, 41.) 

ACCUSATIF D'EXCLAMATION, ]° sans interjection : lepidum te PI. fortunatum 
Vicobulum id. nimium graphienum hune nugatorem id. bene vos, bene nos, bene 
te, bene me. bene nostram etian Stephanium (toast; v. plus loin Tib. et 
Ov.) id. Zellum et pudicum vero prostibulum poplil id. Quas, malum, nugas ? 
id. fa me probri, Stupri, dederoris a viro arqgutam meo? 4. bellum filuun id. 
diem pulcrum et celebrem et venustatis plenum Dignun Venere id. Mortalis 
malos! id. Lepidam Venerem! id. Cantores probos! 14. Nimis dortum dolum id. 
Malam rem his et magnam! id. me miserum : que agum nescio id. — Sed 
« bene Messallam » sua quisque ad pocula dicat Tib. Et « bene vos, bene Le, 
patriae pater optime Caesar » Dicite suffuso per sacra verba mere OV. testes 
egregios Cic. miserum me id. me miserum id. me Carcum id. praeclaros etian 
AIV ordines id. operam tuam multam id. huncine hominem! hancine impu- 
dentiam, iudices! hanc audaciam! id. Ds 

2 Avec l'interjection en : En mea malefacta, meam en avaritiam tibi 
PI. En tibi hominem id. en manum id. en pateram tibiid. ellum (= en 
illum) id. ellam (= en illam) Ter. en Darum tibi Ter. Et avec le nominatif : 
en tibi anus lepida Pl. Cicéron n'emploie qu'une fois l'accusatif : en cau- 
sam, cur ler... ferretur. En quattuor aras es Et avec le nominatif: En 
dertra fidesque id. 

3° Avec ecce : erce me PI. ecce me nullum senem id. ecce autem alterum 
Ter. ecce me id. eunt eccas (= ecce eas) tandem Pl. Muesilochus eccum 
— ecce eum) maestus progreditur foras id. Sed heram eccam video id. Sed 
eccum incedit Epidicus id. eccum affinem ante aedis id. eccillam domi 
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id. ÆEccos ereunt id. Sed eccum lenonem id. eccos tris nummos ha- 
beo id. 

Note 1. Eccum, eccam, eccillum, eccillam, etc., s'appliquent aussi aux absents. 

Mate 2. Ces formes, composées de ecce et du pronom démonstratif, ne se 
trouvent que dans les comiques. Térence n'emploie guère que eccum, eccan, 
eccos, rarement le nominatif féminin ecca. 

Note 3. Cicéron n'emploie jamais ecce avec l'accusatif: c'est pourquoi 
Madvig. sur l'autorité des manuscrits, a retranché l'interjection devant les 
mots roi hominem! du traité de Fin. bon. et mal., I, 30, 96. 

Note 4. Dans la suite, on employa le nominatif et un verbe après. Les 
historiens sont très-sobres de cette locution ; elle manque dans César et Sal- 
luste : ecce autem aliud minus dubium T.-L. en Varus eodemque iterum fato 
vinctar legiones Tac. (Cf. Virg. : Ecce trahebatur.… Priameïa virgo.) 

1° ACCUSATIF D'EXCLAMATION AVEC L'INTERJECTION © : 0 imperalorem probuin 
PI. o lepidam Venerem id. o hominem opportunum mihi id. o tristes ineptias Cae- 
cil. Stat. o Aominem impurum Ter. o fallacem hominum spem Cic. 0 perditum 
hominem id. 0 misera tempora stultasque nostras discordias 14. O fortunatam 
natan me consule Romam! id. O sanctas gentes quibus haec nascuntur in 
hortis Numina 1uv. O miseras hominum mentes Lucr. O curas hominum! Pers. 

Note 1. Cas douteux : O tempora, o mores Cic. © factum male! Cat. 

Note 2. Du reste, Cicéron emploie souvent le nominatif : o magna vis veri- 
tatis, quae.. se ipsa defendat; — 0 frustra, inquit, mihi suscepti labures, 6 sprs 
fallaces et cogitationes inanes meae ; — o fortunata mors, quae, etc. O Paena, o 
Furia socinrum ! O miser. 

Note 3. Dans ces derniers exemples, le nominatif et le vocatif se confon- 
dent. O infausti decrm menses Apul. 

29 Accusatif avec heu ou eheu, hem : heu me miserum Enn. heu edepal ho- 
minem nihili PL heu me miserum, miserum id. heu me De Ter. heu, her- 
cle hominem ineptum mullum et odiosum mihi PI. heu, hercle mortalem catum 
Malum crudumque et callidum atque subdolum! id. hem tibi talentum argenti 
PI. hem voluptatem tibi. hem mel, hem cor, hem colostram, hem salutem, hem 
savium id, (En lui donnant des coups : tiens, voilà pour, etc., avec l'accusatif 
de l'objet qui est la cause du châtiment, d'après une remarque de Rost.) 
hem amores luos id. hem astutias Ter. 

Note. Rare, et dans les comiques seulement. 

3° Accusatif avec pro : pro divum fidem Enn. pro fidem V1. pyo deum atque 
hominum fidem Ter, Se trouve aussi dans Cicéron, Nalluste et Tite-Live, 
ainsi qu'avec le vocatif. Avec edepol, dans Plaute seulement: Ædepol mortalis 


malus; — hominem infelicem; — Mil;;hionem miserum; — mortalem graphi- 
cum, si servat fidem; — hominem verberoncin Pseudulum; — hominem te mi- 
serum. 


4° I] faut encore noter l'accusatif avec apage, cedo, euge : Apage istas a 
me sorores P]. apage istius modi salutem id. 4 sage te Ter. Zmmo mnili hominem 
cedo id. Cedo manum id. convivas cedo id. cedo istue tutum consilium Ter. no- 
men mulieris cedo quod sit id. postremo, aut desine, aut cedo quemvis arbitrum 
id. puerum miki cedo id, cedo senem id. Euge litteras minutas PI. Ultro is- 
tunc qui exossat homines id. 

ELriPs& DE L'ACCUSATIF. — La plupart des verbes transitifs peuvent être 
employés d'une manière absolue, c'est-à-dire sans le cas objectif. Cet 
usage, particulier aux langues anciennes, est plus rare dans les langues 
modernes; dans le latin, il doit ètre considéré comme un idiotisme, et non 
comme une imitation du grec. 

1° L'objet manque souvent, lorsqu'il est aisé de le sons-entendre d'après 
ce qui précède : Àf. quidem Valerium Corvin accepimus ad cPntesimum annum 
perdurisse (s.-e. agrt colendi studia) Cic. Si affinitatis inter vos. si connubi 
is vos) piget, in nos vertite irus T.-L. Tribuni de saxo Tarpeiu deiecerunt 
s.-e. eum, Cest-à-dire Manlius) T.-L. 

2° Cette ellipse est surtout fréquente avec les verbes ducrre, edurere, mo- 
vere, tranñcere, transmittere (milites), conscendere (naves), sustinere (lostes) ; et 
dans les formules officielles : in Senatum vorarr. ad consilium vocare, ad con- 
fionem advocare, convocare (s.-e. populwn), referre (rem), prolatare (rem). 
Dans le langage des augures : aves addicunt (rem). Ces ellipses devinrent 
tres-fréquentes. On trouve dans César : invasil, incesssit tinor, adiungrere, 
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appellere, recusare, renuntiare, tendere ; et dans Salluste : agitare, augere, cu- 
rare, ducere, exornare, fundere, invadere, incedere, parare, rapere, reticere, ro- 
gitare, sustinere, sustentare, trahere, vindicare. Tite-Live a usé largement 
de cette ellipse : Quin adcingeris: — Corlius, ut abstinet numero, ila..….; 
— adeo sine ull& ope hostis quae adgravaret; — additum deinde omnium 
maxime tempestivo principiun in PE LE munere; — atque in Bruttios.….. 
ne Gracchus adsequeretur, concessit, etc. (Voir la Syntare de Tite-Live, par 
Kühnast, où la liste des*verbes transitifs employés comme intransitifs ou 
d'une manière absolue remplit plus de trois pages : 119-151, et la note 1014). 
Regere = regnare dans Tacite et d'autres. 

Note. Il est probable que nombre de verbes employés primitivement 
d'une manière absolue ont fini par acquérir la signification de véritables in- 
transitifs : tels sont, entre autres, ducere, educere, movere, conscendere, ap- 
pellere, traiicere, sustinere, et autres dont il a été question au premier livre. 
Pour quelques-uns de ces verbes, les éléments d'information touchant la pé- 
riode archaïque font complétement défaut. 

1° A l'usage du verbe transitif pris d'une manière absolue 
se rattache l’ellipse de l'objet se (quelquefois nos et vos) avec les 
locutions inter se, invicem, qui marquent FOpocs : videas corde amare inter 
se PI, haec facetiast, amare inter se rivales duos id. 

2 Cette ellipse est fréquente chez les classiques et les écrivains posté- 
rieurs, avec les verbes amare, diligere, colere, vereri, adspicere, contingere, 
complecti, timere. 

Note. L'usage varie beaucoup à l'égard de invicem, qui ne se trouve pas 
chez les classiques, et qui se trouve chez les autres auteurs, tantôt avec, 
tantôt sans se : ibi se cognoscunt fratres postremo invicem Pl. cum invi- 
cem se... eracuunt Plin.)]. invicem se amplerare Xust. nec minus milites 
quam invicem se timebant id. salutantes dein invicem Ph. ut invicem ar- 
dentius diligamus Plin. j. experti invicem sumus Tac. iuvantes invicem id. 
invicem ancessentes probra id. fratres duo, reges Thraciae, non contempla- 
tione iustitiae eius, an à invicem metuentes, etc. Iust. 





CHAPITRE VII. 


DATIF. | 


1° LE DATIF PEUT ÊTRE RAPPROCHÉ DE L'ACCUSATIF, en tant qu'il marque en 
général le but, la direction, l'utilité de ce qui est énoncé par le prédicat, 
par rapport à une personne ou à une chose. C’est pour cela que ce cas 
semble devoir être traité en troisième lieu, après celui du sujet et celui de 
l'objet. Ces trois cas représentent trois éléments essentiels de la syntaxe : 
l'agent, l’action, la fin de celle-ci. En réalité, ce cas est tout objectif: et 
l'on sait que primitivement il indiquait la direction de l'action vers un objet 
extérieur. Le datif est en quelque sorte l'objet des verbes 
intransitifs. Il a des points de contact très-nombreux avec l'accusatif, 
non-seulement au point de vue de la simple dépendance de l'objet, mais 
d'une double dépendance, notamment avec certains verbes : eyone te 
pro hoc nuntio quid donem? Ter. argentum quod habes condonamus te 
id. Mettez tib: au lieu de te, dans ces deux exemples, et vous aurez le 
même sens. 

2° Quelques grammairiens considèrent ce cas comme exprimant Îla 
notion fondamentale d'intérêt, d'où la dénomination de Dativus 
commodi et incommodi pour les personnes : Verres hunc hominem Veneri 
absolvit, sibi condemnat Cic. Esurire mihi videre. — Mihi quidem esurio, 
non tibi Pl. mihi dolebit, non tibi, si quid ego stulte fecero id. Roscius 
praedia coluit aliis, non sibi Cic. Neque mihi ex cuiusquam amplitudine 
aut praesidia periculis aut adiumenta honoribus quaero Cic. Domus pul- 
chra dominis aedificatur, non muribus id. Blaesus militibus missionem 
petebat Tac. 
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3° Et, par analogie, avec des noms abstraits ou concrets, avec des adjec- 
tifs et des participes : Vullus est locus segnitiae neque sorordiae Ter. Von 
vitae sed scholae discimus Sen. Ut alimenta sanis corporibus Agrirultura, 
sic sanitatem aegris Afedirina promittit Cels. Si quidem bene meritis dr 
patriä quasi limes ad caeli aditum patet Cic. uti et reipublicae iniuriam et 
suum dolorem eius voluntati aç precibus condonet Caes. Vitam impen- 
dere vero Iuv. 

l° Le datif, considéré comme objet indirect où éloigné, avec un verbe 
transitif accompagné de son complément à l'accusauf, est de tous les 
temps : ali suo ‘dat ' litteras Naev. pedibus protinam me dedi id. 
Illi perniciem dabo, mihi maerores, 11 li lurtum, exitium illi, exilium mükhi 
Enn. mi calido das sanquine paenas id. mihi hodie tradidit repagula id. Et 
avec le passif : quorum liberi leto dati sunt id. nobis tradita est id. — 
quicquam quisquam cuiquam neget? id. erranti comiter monstrat viam id. 
-- Austin suo cuique dolio dividito Ct. Jlle tihi interdirit rem capitalem 
id. soli ostentus erit id. — Æloquere tuum mihki nomen P1 die mihi quidlu- 
bet id. cape hoc tibi aurum id. seni coquenda cenast id. quist qui nostris tam 
proterve floribus facil iniuriam? id. facere amnicum tibi me potis es sempiter- 
num id. et is me sibi adoptavit filium id. interclude commeatun inimicis id. 
tube famulos, rem divinam mi apparent id. — Septimum Orco spondeo Caec. 
Stat. ego illam huic despondebo et gnato salutem obsipiam id. pelvin sibi 
poposcit id. — Tu isti narra omne Ter. unde peterem mihi ribum id. hisce 
ego non para me nt rideant, Sed eis ultro alrideo et eorum ingenia admiror 
sunul id. later, obsecro, mi ignoscas id. 

2° Avec l'adjectif : matri ne quid tuae advorsus fuas Liv. Andr. Nunquam 
quisquam amico amanti amica ninis fiet fidelis Naev. Vicinis bonus 
esto Ct. Ager oleto conserundo, qui in ventum Favonium spectabit, … alius 
bonus nullus erit id. — Nam ita mihi Telamonis… Grata est gratia Enn. 
Neque erit quisquam unquam probus amator, nisi qui re inimicust suae P]. 
Qui nisi adulterio studiosus rei nulli aliaest improbus id, Bonus sit 
bonis, Malus sit malis id. Ve obnorius filio sim et servo id. Seu 
tibi morigera fuit in rebus omnibus id. 

Note. 1] serait superflu de citer d'autres exemples erñpruntés aux auteurs 
classiques et post-classiques, l'usage n'ayant pas varié depuis. 

Les verbes intransitifs qui ont leur complément au datit peuvent, à la ri- 
gueur, être divisés en catégories, selon leur signification : 

1° PROFIT OÙ DOMMAGK : prodesse, obesse, nocere, conducit, erpedit sont les 
plus usités:; iicommodare est rare : magis id adeo, mihi ut incommodet, Quam 
ut obsequatur gnato Ter., et une seule fois dans Cicéron : cum ipsi nihil al- 
teri scientes incommodarint, dans le discours pro Quinctio, le premier 
en date. Se trouve aussi dans Apulée et Aulu-Gelle, ñuitateurs de l'ancien 
lanyraure. 

2° DESIR, RÉPULSION. SYMPATHIK, ANTIPATHIE, FAVEUR. HOSTILITÉ : Cupere. 
favere, suffragare, morigerari, gineRre gratulari, studere, ignoscere, indul- 
gere, assentiri, blandiri, adrersari, obtrectare, officere, refragari, invidere, inst- 
diari, irasci, suscensere, maledicere, minari, müutari. On trouve aussi avec le 
datif : dolere : si egebis, tibi dolebit Caec. Stat. ut aut hoc tibi doleret 
itidem, ut mihi dolet Ter. Hoc mihi dolet id. Et quod tuo viro oculi da- 
leant id.: gratari, chez les poëtes et les écrivains post-classiques : comminari, 

ost-classique, est dans Auct. bell. Afr., T.-I., Suet.: conviciari depuis 
Duintlien : Accusatoribus conviciari patrociniü fides cogit. — Gratifi- 
cari et morigerari se construisent aussi avec le datif: Gratificatur mihi 
gestu accusator Cic. Audax, impurus, populo gratificans et aliena et sua id. 
atque adolescenti esses morigeratus Ter. 

Note 1. Ces deux verbes renferment un complément direct à l'accusatif : 
grates facere, morem gerere. 

Vote 2. D'autres admettent, non pas, il est vrai, chezles classiques, l’ac- 
cusatif de la chose : indulgere aliquid; invidere aliquid daus Accius et Corné- 
lius-Népos: alicui aliquid, poétique et post-classique depuis Tite-Live. O6- 
trectare aliquid Pons la premiére fois dans Tite-Live, et, avec l'accusatif de la 
personne, dans le Dialugue des Orateurs : Quod invicem se obtrectaverunt. 


— Ajoutez cedere et concedere : Tu ne cede malis Virg. Si fato concede- 
rem Tac. 
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3 AIDE, SECOURS, SOLLICITUDE, DÉFÉRENCE : auriliari, opitulari, suppetiari, 
consulere, prospirere, mederi, parcere, class.: et les suivants de l'Age post- 
classique ou anté-classique : curare, patrocinari, medicari (senibus medicantur 
anhelis Virg.), medicare (dans Ser. Sam.). 

Nate. Dans Térence et Vitruve, merderi se trouve avec l'accusatif, et de 
même parcere dans Plaute, Caton et Virgile. A côté du parcere subiectis de 
ce dernier, il faut citer : Parce pias scelerare manus id. 

4 MESURE, FIN : moderari, dans tous les temps, se trouve aussi avec l’ac- 
cusatif dans Lucrèce et les auteurs post-classiques. Temperare, toujours 
avec sibi, mi'hi, etc., dans les classiques et dans les autres, avec des subs- 
tantifs : linguae P\. famae temperans Ter. manibus, irae, oculis T.-L,. laetitine, 
animis Q.-C. manibus, victoriae, risui, lacrimis, dolori, lururiae, neci, verbis ac 
minis, felicitati, sermonibus, probris Tac. Ce dernier à aussi l'accusatif : vim 
suam, potestatem, orationem, militare nomen, arma, libertatem id. 

Note. Dans le sens de mêler, régler, conduire, il a toujours l'accusatif, et 
dans Cicéron lorsqu'il signifie tempérer, adoucir : victoriam temperaturus V.-P. 
temperandae victoriae impares Tac. 

5° PLAISIR, DÉPLAISIR : placere, displicere, complacere, ce dernier archaïque 
et post-classique : ponte ut placerent, quas fecisset fahulas Ter. Von 
sane mihi displicet adhibere eliam islam rationem Cic. Postquam me amare 
dixi, complacita est tibi Ter., hae autem Veneri complacuerunt PI, 

6° COMMANDEMENT, OBEISSANCE, CONSEIL, PERSUASION : inperare, parera, 
obnedire, nhsequi, obtemperare, auscultare, servire, suadere, persuadere, classi- 
que, et famuluri, post-classique, 

Note 1. Le datif avec iubere se trouve pour la première fois dans Tacite : 
tributum is Drusus iusserat; — Britannico iussil exsurgeret; — qui- 
bus iusserat ut, etc. adspiciam terras, pacemque iubebo Omnibus Stat. 

Note 2. Suadere avec l'accusatif de la personne se trouve comme une ra- 
reté dans Apulée et Tertullien; persuardere, dans l’étrone et Apulée: et aus- 
cultare dans la langue archaïque seulement : Cui iussus siet, auscultet PI. 
Ct. ausculta mihi PI. Ego auscultem tibi? id. Dum tuis ausculto magni- 
dicis mendaciis id. Quid mihi scelesto tibi erat auscultatio? id. nisi 
me auscullas id. 

79 ESPERANCE, CONFIANCK. DÉFIANCE : credere, fidere, confidere, diffiere ; 
les trois derniers se construisent aussi avec l'ablatif. 

Note. Desprrare se trouve aussi avec le datif et avec l'ablatif et la prépo- 
Sition de, mais généralement avec l'accusatif : Si reditem in hune lorum 
desperaverisCic. Et quae desperat tractata nitescere posse, relinquit Hor. 

80 ACCIDENT, ÉVÉNEMENT : accidit, contingit, evenit : Quod accidit mihi. 
dum, etc. Qu. et cui gralia, fama, valetudo contingat abunde Hor. Quorl 
satis est cui contingit, nihit amplius optet id. quod tibi evenit boni Ter. 
nunquam, quod magis vellem evenire, mihi evenit id. 

9% MANQUE, BESoIN : deesse, par analogie avec le verbe simple esse : Vilis 
amicorum est annona, bonis ubi quid deest Hor. neque enim, cum lectulns aut 
me Porticus excepit, desum mihi id. (cf. Sunt nobis mitia poma Virg.). 

100 APPROCHE, RAPPROCHEMENT : appropinquare, et propinquare chez les 
poëtes et les auteurs post-classiques : Centuriones, qui iam primis ordinibus 
appropinquabant Caes. quibus impendere fatum aliqguod, aut ins- 
tare iam plane, aut certe iam appropinquare Cic. Von ante regressus est 
Qquam domui eius ignis propinquaret Tac. Zamque propinquabant scopulo, 
et plus loin (Aen., V, 185) : Sergestus capit ante locum, scopuloque propin- 
quat Virg.(cf. propinqua foro damus Sal. propinqua (hodauris loca id. 
molem propinquam nubibus arduis Hor.). Ces deux verbes, et prorimare, 
se construisent aussi avec l'accusatif, par analogie avec prope (cf. $70, n. 3). 

Autres verbes qui prennent le datif : nubere : Virgo nupsit ei Cic. Sup- 
plicare : prosternerent se, et Populo Romano, fracto animo atque humili 
supplicarent id. ea mihi cotidie.. subplicat PI, Videri (passif Vs 
visum iri à l'infinitif futur : Quid tibi videtur? Ter. Mihi sic videtur i 
Quid tibi visa Chios? Hor. Ainsi se construisent encore obviam esse (fieri, 
tre), praesto esse; auctor esse : Alacris obviam mihi veniet Ter. Sed mea 
amica nunc mihi irato obviam veniat velim P1. Obviam fit ei ClodiusCic. 

De même advorsum ire : si huic eum advorsum PI. Callidamanti 
nostro aduorsum venimus id. 
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De même obrius et adversus : si ille obvius ei futurus omnino non erat 
Cic. Obvia cui Camilla occurrit Virg. qui meo ero advorsus venerit PI. Jbi 
mihi praesto fuit Lucilius cum litteris tuis Cic. 

Auctor his rebus quis est? Ter. Et d'autres substantifs : Qui illorum ver- 
bis falsis acceptor fui Pl. Postquam consistit fluvius qui est omnibu" prin- 
ceps Enn. Natur& tu illi pater es, ronsiliis ego Ter. matres omnes filiis In 
peccato adiutrices, auxilio in patern& iniuri& solent esse id. Ita nostrae 
omnist fautriz familiae id. Si hic malist quicquam, hem illic est huic rei 
caput id. — Eadem uti curet faciatque moneo, dominoque dicto audiens 
sit Ct. (cf. animadrerte ac dicto pare! Enn.). Te mihi dicto esse audien- 
tem addecet P]. dicto oboediens de dicto audiens fuit iussis absentiun ma- 
gistratuum C.-N. | 

Note. Comprecari suit l'analogie de supplicare dans Plaute : prodigiali Jovi 
Aut molä salsä hodie, aut ture comprecatam oportuit. | 

1° Les verbes certare, pugnare, luctari, de même que p&yeobat, épifetv, se 
construisent chez les poëtes avec le datif de la personne où de la chose. 
C'est Catulle qui offre Ê premier exemple de cet hellénisme : noli pugnare 
duobus. Les poëtes du siècle d'Auguste l'ont adopté : placitone etiam pug- 
nabis amori? Nirg. solus tibi certet Amyntas id. besinet imparibus 
certare submotus pudor Hor, 

Vote 1. Curare se construit aussi avec le datif dans Plaute : A mori haec 
curat,tritico curat Ceres. | 

Note 2. Silius est le premier qui emploie luctari avec le datif (ir, 514: III, 
520, etc.); mais Horace avait dit : luctantem Icariis fluctibus Àfricum. 

2 Les verbes discrepo, differa, discordo, disto, dans Horace et Virgile, se 
construisent aussi avec le datif : quantum simplex hilarisque nepoti Dis- 
crepet, et quantum discordet parcus avaro Hor. Primo ne medium, me- 
dio ne discrepet inum id. Quid distent aera lupinis id. (cf. atque foro 
nimium distare Carinas id.). Mec sic enitar trayico differre colori id. 

Les verbes composés qui se construisent avec le datif peuvent se diviser 
en deux classes, suivant que le verbe simple est intransitif ou transitit. Les 
verbes intransitifs composés avec les prépositions ad, ante, prae, cum, in, 
inter, ob, re, sub et super, ont le plus souvent leur complément au datif, 
surtout à l'époque post-classique. On les trouve aussi construits avec l'accu- 
satif, mais non dans les auteurs classiques. 

le Accedere. Dans les classiques, c’est la préposition ad qui exprime la 
direction : ad urbem, fores, ludos, hominem, Caesarem, manum; on dit même 
accedere ad rempublicam, ad hastam, ad rei publicae administrationem, ad vecti- 
galia, bona, pericula, ad agendum, scribendum, ad causam. Cependant Cicéron 
a dit : Auic ego causae.…. actor accessi. Et quand il ÿ a entrée dans le lieu 
désigné, on einploie la préposition in : accedere in aedes, oppidum, provincian, 
reqnum, Apuliam, Macedouiam, Senatum, funus Cic. Les poëtes, daus ce cas, 
emploient aussi le datif : accessit delubris advena nostris Ov. ut Deus ac- 
cedat caelo id. 

Note 1. Cicéron, qui se sert de la préposition ad avec accedere et les ad- 
verbes prope, pe marine, se sert aussi du datif: me huic tuae virtuti 
prozime accedere; et avec l'adjectif : duobus igitur summis Crasso et À n- 
tonio Philippus proximus accedebat id. quem Homero crederet maxime 
accedere, secundus... est Virgilius, propior tamen primo quam tertio Qu. 

Note 2. Quand acccdere renferme l'idée d'addition, de surcroît, il se cons- 
truit généralement avec ad : ad Appii Claudii senectutem accedehat etiam ut 
caecus esset Cic. ad haec mala hoc mt accedit etiam Ter. cum ad kas suspiciones 
certissimae res accederent Caes. 

Note 3. Avec le datif l'intérêt personnel est mis en relief : illud quoque 
nobis accedit Cic. annum tertium accessisse desiderio nostro et labori tuo 
id. Du reste, on trouve le datif dans des cas semblables à ceux où les clas- 
siques ont employé l'accusatif avec ad: quibus greqgibus sine pastoribus 
canes acvessissent Var. meae temeritati accessit hoc quoque quod… Flin. 
quid, si huic oneri novum accesserit ? Plin. j. 

Note 4. Dans le sens général d'arriver, survenir, accedere ne se trouve 
qu'une fois avec ad: voluntas vestra si ad poetam accesserit Ter.; par- 
tout ailleurs, il se construit avec le datif: £ibi stultitia accessit PI. paul- 
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Pnbon vobis accessit peennise Ter. mannus ertrema non acressit operibus 
vius Cie. {mperatori noro plus sollicitudinis quam anrilit ant bonae spei 
avecedebat Nail. dictatori ac Homanis.. anima accessere TL, ciri- 
bus animumn uceexxurum CN, accessit magixtratibus Aurtoritas, sr 
natui muuestax, indiciis graritas N,-1, Doficient inopem vcenae te, ni cibus 
atque Ingeus aceedilt stamarho te ruenuti Hor, 

Vote 5. Dans le sens d'acceder, donner son assentinment, aeredere se cons- 
truit avec la prépoxition ad dans les auteurs auté-classiqnes et post- 
classiques : ad necn sententiam VE ad ins condivionrs ns Cic. ad 
vos [ugatos Cuel, A, Cie, ad Carsaris amicition Caes. 08 consiluon CN: et 
dans les juristes : ad sentention alienius acecedere, Cepenudaut le datif est plus 
fréqueut dans la periode post-classique : 2/lix nccedax sucins or, Rbhenter 
is. adcresserinm N.-P, C'est ainsi que le verhe accedere est construit danx 
Quintilien, Pline le Jeune, Tacite, Suetone, tantôt avec le datif de la personne, 
tantôt avec celui de la chose, Daus le Digeste, on trouve aussi cette cons- 
truction, et celle avec ad, 

29 Arcidere (= ad + radere) se construit avec ad au temps classique : 
ad genna Cic. ad aures id. ad oninnon dd. cos ad hostes TE. ad oenlos Cie. 
Mais dans lex auteurs auté-classiques et post-classiques, on trouve tan- 
tot ad, tantot le datif: ad terram Euun, PL terrae repente corpus eraninun 
necidit Sen, tr. Enn. Ter. et Nuet, disent ad qenua arcenlere, mais Tite-Live : 
qgenibus practoris aceidens, et ailleurs: lentior deinde aegualiorque {stre- 
itus) acridens auribus, La méme construction dans Quintilien et Plme 
{ Jeune et dans les anciens : horm nilal quidquam aeccidet animo nor 
Ter. animo nostro primum simelacra meandi Nccidere Lucr. quan res 
nor miraque menti Accidat id. ne maioris nudtitudinis species accidere 
houstibus poxset Mirt. 

Vote, Aeciders avec in et laccusatif ne se trouve que dans Varron et 
OUvide, 

.30 Les verbes accresrere, accubhare (theatrumque simiimaer magnitudi- 
nis Tarpeiu monti aceubanx Suet.) et aceumbhere (qui quotidianis e pru- 
lis. arcnmbant Cie. tu das rpulis accumbere divin Virg.\, n'ont ja- 
mais Ja prépoxition ad, mais peuvent se construire avec l'aceusatif. 

4 Accurrere ue se trouve qu'avec ad, et plus rarement avec in, 

59 Adire n'a jamais le datif, mais #4, in où laceusatif transit, 

Vote, Addubitare (par analogie avec rredere) ne se trouve qu'une fois avec 
le datif dans Fronton : Her honunt credere, mirarulo addubitare. 

6 Adequitare se construit avec ad dans César : Carsari nuntiation est 
equites Ariovisli propius lunuluncacecedere et ad nostros adrquitare;: avec 
in et l'accusatif daus Quinte-Curce ; avec l'accusatif et le datif depuis Tite- 
Live. 

7e Adresse, assister, étre présent, se construit avec les prépositions ad, in, 
et avec apud (te) dans Plante, te adesse comitiis Cic. portis ali bipa- 
tentibus adsunt Viry. Plus tard, on trouve ce verbe avec funeri, pugnae, 
ronrivio, spretaculo, senatui, sermoni, scribendo, 

Note, Ce verbe se construit toujours avec le datif quand il siguifie ordre 
uu prière, et par conséquent, à l'iupératif où au subjonctif; de meme qu'au 
sens d'assister, protéger, défendre. Nula fides damns verisque doloribus ad- 
sit Hor, Dit hominesque Ti adfuere pugnae T1. Dictator intercessiont adero id. 

80 Adhavrere, Avec le datif, se trouve pour la premiere fois dans Tite- 
Live, et devient ensuite tres-frequent, Les classiques ont adhaerescere 
avec ad, et Cicéron avec ta. Le méme auteur le construit tantot avec a, 
tantôt avec le datif: ad omninm restrum studinm et ad genus.…. adhae- 
rescerent;—ad ea idisciplinom) tamquam a d'sarnm, adhacresecunt; 
— fastidiis adhaereseere : — mstitine honestatique udhaeresret, 

Vote. Depuis Virgile, les poëtes et les écrivains post-classiques le cons- 
truisent aussi avec je datif. 

WP Adhihrse, avec l'accusatif de la personne et le datif de la chose, ou 
inversement : si vero iudiciun his coreuptis acrius adhibeas QU. munitaeque 
adhibe vim sapientiae Hor. Et alteris te mensis adhibet Drum id, 
Tres-fréquent aussi avec ad, in et l'accusatif. 

1P Adhinnire: sic ad illins hanc orationem adhinniit CÂc. adhin- 
aire eguam PI, d. Prise. equar OV, Plin, nuhi PI, 
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lle Adiacere, avec ad dans les classiques : ad ean reginnem, quae ad 
Aduatucos adiacet Caes. A partir de Tite-Live, avec le datif, et plus ra- 
rement avecd'accusatif: qué ex parte Etruriam adiacent T.-L. 

12° Adlatrare: qui vivo gage eo adiatrare eius magnitudinem soli- 
tus erat T.-L.. — Adlaborare : Simpliri myrto nilil adlabores Hor. > 

13° Adoriri an toujours l'accusatif et n'a jamais le datif. 

140 Adremigare avec le datif: litori, portibus, dans Florus seulement. 

15% Adrepere avec ad dans Cicéron et Varron, avec in dans Horace : 
leniter in spem adrepe offiviosus (cf. repserat in cumeram frumenti 
id.)y, avec le datif dans les auteurs post-classiques : rubetae veniunt ultro, 
adrepentesque foribus per cas suMflant Plin. — non virurum animis, sed 
muliercularum Tac. 

16° Adridere, avec le datif, n'est pas commun chez les classiques: lt 
ridentibus adrident, ita flentibus adflent Hunani vultus Hor. qui- 
bus haec, sunt qualincumque, A dridere velim id. Quod valde mihi arrise- 
rat, vehementer popuse Cic. Von alloqui amicos, vir notis familiariter ar- 
ridere T.-L. adridere omnibus Ter, eis ultro adriden id. 

17° Ada«tare, avec le datif, est poétique et de l'époque anté-classique 
ou post-classique: Certa quidem finis vitae mortalibus adstat Lucr. 
Amanti subparasitor, hortor, adsto, admoneo, yaudeo P]. tribunali Tac. 
mensae Suet. 

18 Adstrepere, avec le datif, dans Tacite, et avec l'accusatif dans 
le mème auteur : Âaec atque talia dicenti adstrepere vulqus. 

19° Advehi avec ad et in dans Plaute, Cicéron, Tite-Live, et avec le da- 
tif dans Varron seulement. 

ou À drenire, avec adet in, se trouve avec le datif explétif dans l'an- 
cienne langue : o mihi in tempore advenis PL Charine, in tempore ipso mi 
advenis Ter. etavec un datif locatif : cuperem haud tali vas tempore tectis 
Advenisse meis. V.-FI. De méme adventare se construit avec ad. Ta- 
cite le premier l’a construit avec le datif : at qui Parthis adventabant. 
La construction avec l'accusatif est post-classique. 

910 Adversari, avec Je datit seulement ; où a vu advcersus avec le mème 
cas: matrine quid tuare advorsus funs Liv. Andr. 

Note. I est construit avec l'accusatif dans Plaute, méme sans mouvement : 
Nam ius iurandum verun te advorsum dedi; — ne mendar me advorsum 
siet; — ne haec censerel me advorsum se mentiri; — advorsum mei antmi 
sententiam. Etune fois le verbe avec l'adverbe : Nolo advorsari advor- 
sum tuam sentrntiam. D'autres lisent aversari, 

22 Advolare, dans les classiques avec ad ou in, et dans les auteurs 
pop Ces aussi avec le datif. L'accusatif se trouve une fois dans Cicé- 
ron : hic tibi rostra Cato advolat. 

23 Advolvi se construit avec le datif dans Tite-Live, Properce, Velléius- 
Paterculus, Quinte-Curce, Stace. 

24° Afflare se trouve rarement avec le datif chez les classiques : cui 
aliquid mali afflari possit À. a. Her, sibi auram posse aliquam nfflari 
CictFelir cui placidus leniter a fflat amor Tib. 

Note. Les poëtes et les écrivains poxt-classiques, depuis Virgile, le cons- 
truisent avec l'accusatif: crinales vittas afflabat anhelitus oris OV. ex 

uo me divum pater atque hominum rex Fulminis a fflarvit ventis, et rontigit 
igni Virg. velut illis Canidia adflasset Hor.; et calidum membris ad- 
flare vaporem Lucr. 

2n° À ffluere. avec ad dans Cicéron : ad deos affluat, et avec le datif 
depuis Ovide et Tite-Live. : 

26° À ffulgere manque dans la prose classique: ne se tronve jamais avec 
ad, mais avec le datif depuis Horace et Ovide, et dans la prose depuis Tite- 
Live : Jastar veris enim vulltus ubi luus affulsié populo Hor. adfulget 
Lur civitati T.-L. 

270 Agygganudere alieni, pour la première fois dans Lactance: agygemere 
malis aliruins dans Ovide; et Stace : et uterque loquenti Aggemit. 

on" Aggeniculari, plier le genou devant quelqu'un, dans Tertullien. 

29 Aggredin'a jamais le datif, mais l'accusatif ou la préposition ad : 
Opus aggredior Tac. Monam insulam..…. agyredi parat id. 

30 A//abi, employé d'une manière absolue chezles classiques, avec l'ac- 
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cusatif ou le datif chez les poëtes : Æuboicis Cumarum allabitur oris Virg. 
ad exta..…. angues duo ex occulte allapsi T.-L. 

31° Allubescere avec le datif dans Apulée et Marcianus Capella. 

32° Allucere ft affulgere) : Nequiquam tibi Fortuna faculam lucrifica 
adlucere volt Pl. Bono anima estute! nobis adluxit Vitellius d. Suet. 

33° Alluctari avec mihi dans Apul. 

34 Alludere, employé d'une manière absolue par les classiques. Les 
auteurs post-classiques le construisent avec le datif, et les poëtes post-clas- 
siques avec l'accusatif; Térence et Justin avec ad: coepit ad id alludere 
Ter. 

35° Annili, avec ad: semprrque ad aliquod tamquam adminiculum 
annititur Cic.: et avec le datif depuis Virgile. 

36° Annare avec le datif dans Virgile et Tite-Live, avec ad et l'accu- 
satif dans Cicéron et Aulu-Gelle, et dans le sens de nager à côté de : altio- 
res inter undus adnantes cquis transmisere Tac. 

37° Annictare, avec le datif : Ali adnutat, alii adnictat Naev. 

38° Annuere ne prend jamais de préposition, et se construit avec le da- 
tif de la personne; et, chez les poëtes et les auteurs post-classiques, avec 
le datif de la chose, par exemple coeptis, ausis, paci, prumissis, crimini; ra- 
rement avec l’accusatif seul : yuos iste adnuerat Cic. Le mème auteur a 
aussi anautfare alicui (archaïque). 

390 Annutrire: singulis denas saepe adnutriunt vites Plin. 

40 A pparere, verbe absolu, se construit cependant avec le datif de la 
personne : apparet id elian caeco T.-I. : 

41° Applaudere où applodere, dans le sens d'applaudir, ne ‘se cons- 
truit qu'avec le datif: quibus viris aut cui generi civium marine ap- 
plaudatur? Cic. Dans = sens de frapper la terre, avec ad ou le datif 
(post-class.). 

42° À ppropinquare se construit avec le datif, et aussi avec ad: qui 
ad sumnmam iam aquam appropinquant Cic. On le trouve aussi avec in, 
et avec l'accusatif seul. 

43° À spirare avec le datif, employé par les poëtes depuis Virgile : as- 
pirat fortuna labori; — Di, coeptis.… À dspirate meis OV. ubi prauvo con- 
silio propitius adspirat V.-M. Virgile le met avec le datif tant au sens 
propre qu'au sens figuré : Juno ventos aspirat eunti; — et dictis di- 
vinum aspirat amorem. Varron, Cicéron et Celse le construisent avec ad. 
Transitif chez les poëtes seulement. 

44° Asssentari se construit avec le datif; cependant Térence le met 
àvec l'accusatif : omnia assentari. 

4% Assentiri se construit avec le datif; mais on le trouve aussi avec 
l'accusatif des formes neutres illud, utrumque, quidquam, alterum, cetera, 
dans Cicéron: Non habeo quid tibi assentiar; — Bibulo assensum est; 
— cetera assentior, etc. 

46° Assidère, avec le datif de la personne ou de la chose : huic assi- 
dent, pro hoc laborant Cic. Parcus ob heredis curam nimiumqne severus À s- 
sidet insano Hor.; et dans Tite-Live et les auteurs post-classiques avec 
un sens plus concret: muris, ruinis, urbi: Gracchus assidens tantun Ca- 
silino T.-L.; et avec l'accusatif : quum murox assidet hostis Virg. Cas- 
tellum Tac. Amisumque assideri… audiebat Sal. assessi Capuae muri Sil. 
Hiempsal.. derterä Adherbalem adsedit Sal. 

Nole. Assidére ne se construit qu'avec des prépositions. 

47° Assistere, avec le datif che les poëtes et les prosateurs post-classi- 

ues : assistu divinis Hor. Assistebant Vareno Plin. j. Avec ad et l'accusatif 
ans Cicéron : ipsi ad fores assisterent. 

48& Assultare, pour la première fois dans les auteurs post-classiques et 
d'une manière absolue; avec le datif seulement dans Tacite et Silius, et 
avec l'accusatif dans Stace et Tacite : latera et frontem modice assul- 
tantes; et ailleurs : tertià vigiliä assultatum est castris. 

49 Assurgere, se lever par déférence, avec le datif: an quisquam in cu- 
riam venienti assurrecit? Cic. assurrectum ei non est T.-L. 

Note. Pour les verbes composés avec ante et prae, les uns sont intransi- 
sitifs et s'emploient seuls ou avec le datif, les autres sont transitifs et se 
construisent avec l'accusatif. Les composés de cello: ercello, antecello 
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(praecrlla est archaïque et Cicéron ne l'emploie qu’au participe présent, 
comme adjectif}, dans le latin classique sont intransitifs, et se construisent 
avec le datif, etc.: v. le chap. de l'accusatif à ces verbes. 

Les verbes composés uvec cum inarquent communauté, participation, 
accord : 

1° Coire, avec un et l'ablatif: Carsar cum e0 coire…. cogitat Cic. Au 
sens propre. il a la méme construction: maïs les auteurs post-classiques 
l'emploient aussi avec le datif. Horace avait déjà dit: Sed non ut plaridis 
coéëéant immilia. 

2e Cohaerere, avec cum seulement chez les classiques {ou d'nne ma- 
nière absolue avec inter se), mais aussi avec le datif daus l'âge post-classi- 
que : eliamsi nobis sanguine cohaerrant QU, Collocabuntur verbes ut inter 
se quam aptissime cohaereant ert'ema cum primis Cic. 

Note. Cohaeresco, de mème que coalesrere, ne se construit jamais avec le 
datif. 

3° Colluctari se construit avec cum, et se trouve pour la première foix 
dans Prudence avec le datif. 

4° Colludere, avec cum: Nisi terum collusisset Cic., et le datif: 
gestit paribus colludere Ior. 

5 Commori, manque dans la langue classique. Tite-Live et Valére- 
Maxime l'emploient avec cum, et d'autres auteurs avec le datif : obriam 
ire, et commori hostibus Nal, Si multa milia tibi commorerentur 
Sen. | 

6 Concedere, avec le datif : neque nor quoquam roncedit die PL na- 
turae Sal. fato Tac. certis medium et tolerabile rebus Concedi Hor. 

7° Concertare, avec cum dans Terence et Cicéron, et aussi avec le da- 
tif dans l'âge post-classique. 

& Concrescere s'emploie presque toujours seul, et avec le datif en poé- 
sie seulement. 

% Concumbhere, avec cum dans Cicéron et Ja plupart des auteurs; rare 
avec le datif chez les poñtes. 

10° Concurrere semploie seul dans les classiques, et tue Virgile, 
tantôt avec cum, tantôt avec le datif: concurrit dertera laevae Hor. 
concurrantque foro tria funera id. | ; | 

Note. Condescendere, contolescere alirui (PP. de l'Église). 

11° Confligere avec cum où d'autres prépositions; avec le datif dans 
Lucrèce seulement : confliqunt hiermes aestatibus acres, 

12° Confluere s'emploie seul, au avec ad et in, et avec cum dans 
Pline. 

13° Congredi est presque toujours seul où avec ram, contra, adrer- 
sus; la construction avec le datif est poétique, et se trouve aussi dans 
Quinte-Curce, avec l'accusatif dans Plante (aborder quelqu'un). 

lie Congruere, avec cum, et quand il signitie s'accorder, avec cum où 
le dâtif, ou inter se, etc. 

15 Coniurare, d'une manière absolue, et avec rum dans Plaute. 

16° Consentire, aussi hien avec le datif qu'avec cum: consentire 
suix studiis qui rrediderit te Ilor. 

17° Consonare, avec le datif et avec ad dans RASE 

Vote. Consonare sibi a le même sens que consture sihi, être conséquent. 
d'accord avec soi-même: et sihi constet Hor. Cependant constare se trouve 
aussi avec cum: arbitror mihi constare cum ceteris A. a. Her. 

18 Consuescere avec le datif : ne grarissuno dolori tempore tonstue<«- 
cerem Plin. j. ubi plostso aut aratro invencum ronsuescimus Col. 


19 Convenire, dans le sens de s'entendre, être d'accord, avec le datif 


où avec les prépositions rum où ad; mais le datif prévant chez les pañtes 
et les auteurs post-classiques : Par quae cum T. Quinrtio convenisset 
T.-L. Daus la locution convenit mihi can aliquo, le datif du pronom person- 
nel peut manquer. Dans le sens de convenir, s'adapter, conwmenire se cons- 
truit avec le datif: Hiritur Afrant toga convenisse Menandro Hor. Cui 
non conveniet sua res id. 0 

Vote. On remarquera le datif avec l'adverbe dans la formule stoïcienne : 
vicere naturae si convenienter oportet Hor. Saeris inter se convenit 
ursis Iuv. | 
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2@œ Conversari, avec le datif. rarement avec cum et l'ablatif, est de 
l'âge post-classique et fréquent daus Séneque. 

2l° Le méme écrivain emploie aussi conrivere avec le datif : Aaerebit tibi 
avaritia, quamdiu avaro sordidoque conviceris. 

Note. bo néniet alicui (PP. de l'Eglise), 

Verbes intransitifts composés avec la préposition in : 

1° Zllabi, avec in ou ad et l'accusatif : pernicies illapsa civiun ani- 
mos Cic.;, avec le datif chez les poëtes et les écrivains postérieurs. 

> {llacrimare avec le datit : illacrima patris pestibus! Cic. (trad. 
de Soph.). 

3° {lludere se construit avec le datif et l'accusatif, et rarement avec in 
et l'accusatif : satis superbe illuditis me Ter. quar cum dixisset in A lbu- 
cium illudens Cic., et une seule fois avec cum et l'ablatit: adeon' vi- 
demur vobis esse idonei, in quibus sic illudatis? Ter. 

4° Zmminere, généralement avec le datif; quelquefois avec in et l'accu- 
satif: huiux mendiritas..…. in fortunax nastras imminebat Cic.; et de mème 
Tite-Live : in ocrasionem, in propinquam spem. 

Se Zmmori., depuis Horace et Ovide, avec le datif: Zmmoritur stu- 
diis, et amore senescit habendi Hor., et avec in et l'ablatif dans Plin. 

6° Zmpendere, avec in et l'accusatif, avec in et l'ablatif,et avec le datif 
(p.-class.) : vitam impendere vero 1uv. ut vitam usui eius impendere 
ac. quae per viginli annos erudiendis invenibus impenderam Qt. 
7° Incedère. saisir, surprendre : quibus... belli timor insolitus incesse- 
rat Sal. gravior cura patribus incesserat T.-L, 

Vote. Cet auteur met genéralement l'accusatif, et dans le sens de s'avan- 
cer, marcher contre, in avec l'accusatif: et in perculsos acrius inredere Sal. 
Incessére per funes Plin., comme Plaute avait dit per vias; — et incedis per 
ignes Suppositos cineri doloso Hor. 

8& Zucidere (in + cadere), ordinairement avec in; et avec le datif chez 
les puëtes, depuis Lucrèce:; et dans la prose depuis Tite-Live : tantusque 
terror iucidit eius exercitui Caes. timorque in exercitum incideret 
T.-L. donec manibus tremor incidat unctis Hor. 

Slneidere, avecle datif: leges incidere ligno Hor. Heredes Stabheri sum- 
mam incidére sepulcro id. fjustos marmoreo parieti incisos Suet. 

1® Zacrepitare, avec un accusatif et un datif : increpilansque Agrigen- 
linis ignaviam ac timiditatem Val.-Max. La méme construction dans Pro- 
perce : speculo rugas increpitante tibi (ct, Sil., V, 632). 

11° Zncubare, avec le datif dans Cicéron et les auteurs postérieurs, ex- 
cepté Apulée qui l'emploie avec l'accusatif: fabernulam quamdam..…. incubabant. 

142 Zarum pes avec ad et in dans Cicéron: omnesque et animo et opibus 
in id bellum incumberent Uaes. Les poëtes, depuis Virgile, ne le cons- 
truisent guëre qu'avec le datif. (sladio incubuit À. a. Her. 

13 Zncurrere avec in, chez les classiques, et le plus souvent dans l'âge 
joe cependant on le trouve aussi avec le datif depuis Horace et 

‘irgile : quo ne per vacuum Romano incurreret hostis Hor. Ù 

14 Zncursare, très-rare chez les classiques, avec in dans Cicéron; 
mais dans la suite on trouve le datif, l'accusatif et la préposition in. 

15% Zndere avec le datif: Andromachae nomen qui indidit Enn. 

16e Zndormire, avec le datif dans Horace et Quinte-Curce seulement : 
fndormit unctis omniun cubilibus Hor. congestis undique saccis Indor: 
mis inhians id. 

17° Indurere, datif: Et varias inducere plumas Undique collatis me r- 
bris Hor. Jam nor inducere terris Umbras…. parabat 14. Æt pandis i n- 
ductae cornibus auriun.…. iuvencae Ov. 

18° Zndubitare avec le datif: absiste precando Viribus indubitare 
tuis Virg. qui plura adnecto tuisqyue moribus indubito Stat. 

19 fZandulyere: nimiun illi, Menedeme, indulges Ter. Ipsaque sibi 
imbecillitas indulget Cie. Cresrit indulgens sibi dirus hydrops Hor. 

20 Inerrare, avec le datif: Erperieris non Dianam mayis montibus 
quam Minervam inerrare Plin, j. ignis inerrat Aedibus Stat. 

21° Znesse. avec le datif où avec ïn et l'ablatif: Zn superatitione 
inest timor Cie. columbis inest quidam gloriae intellectus Pliu. Nec digi- 
tis anulus ullus inest Ov. 
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22 Inferre, avec le datif'castrisque castra inferre Plin. flagitium mu- 
liebre inferri domo Pl dum ronderet urbem, Inferretque deos Latio Virg. 

23° Ingemere, avec le datif sepus Horace, chez les poëtes et les écri- 
vains post-classiques : ingemens lahoribus Hor. Quem vidit nemo ulli inge- 
miscentem malo Cic. Las de Soph.). 

24° Ingruere, avec le datif dans Virgile seulement: Bis vitibus in- 
gruit umbra. 

25° Jnhaerere, presque toujours avec le datif; quelquefois avec ad : be- 
luarum.…. ad sara nativis testis inhaerentium Cic. — {nhaerescere 
avec in et l'ablatif : ef inhaerescunt penitus in mentibus Cic. 

26° Znhiare, avec le datif dans Cicéron et les écrivains postérieurs, et 
avec l'accusatif dans Plaute : Nam illic homo tuam hereditatem inhiat; 
— dum eius mortem inhio Plot. Dum Africani vocem divinam inhiat avi- 
dis auribus Porcius d. Suet.; avec in et l'accusatif dans Lucréce : Pascit 
amore avidos, inhians in te, Dea, visus. 

27° Iniicere, avec le datif : bi quadruplator quoiquam iniecit manum 
PI. (Les manuscrits ont quempiam.) 

28° Innasci, et particulierement innatus, d'une manière absolue, ou 
avec le datif : N'eglectis urenda flic innascitur agris Hor. 

29 Jnnatare, avec in et l'accusatif dans Cicéron: cum pisciculi parvi in 
£oncham hiantem innataverunt; et avec le datit dans Horace, Ovide et 
les écrivains postérieurs : nam lactuca innatat acri Post vinum stomacho 
Hor. homines flumini innatant PI. Undam innatat alnus Virg. 

30° Znniti, avec in:in cubitunm innixus C.-N. Syllabae innituntur 
tn b Qti.; et avec le datif dans les poëtes et les écrivains post-classiques : 
Omnia curae unius innira Qt. Arbores innituntur radicibus lin. Tem- 
pla innira columnis Ov. Scutis inniri Unes. Innira in omnium nostrum 
humeris Cic. (Les éditions récentes ont nira.) 

31° Znnuere, avec le datif : nilul, nisi abiens mikhi innuit Ter. 

320 Znsenesrere, avec le datif : {nsenuitque Libris et curis Hor. iisdem 
negotiis Tac. Qui singulis artionun partibus insenescat Qt. 

33° Znservire, avec le datif, toujours sans préposition : taservit honori 
Hor.; avec l'accusatif dans l'laute : si illum inservibis solum; — et illud 
autem inserviendum consiliumst vernarulum. 

34° /nsidère, avec in et l'ablatif : quod non in memori& meû penitus 
insederit Cic. Insidebat.…. in eius mentle species cloquentiae id. Chez Îles 
poëtes, depuis Lucrèce, et dans la prose post-classique, l'aceusatif est pe 
fréquent que le datif: Ver tantus unquam siderum insedit vapor Siticulusae 
Apuliae Hor. dolor pedibus insidebat Plin. j. 

35° Znsidère, avec le datif, est poetique et post-classique : ubi apres aestate 
serend Floribus insidunt variis Virg. {nscia Dido, Insidut quantus ini- 
serae deus id. iugis insedit Etruscis id. tres tumulos.… insedit T.-L. ad 
itinera insidenda id. Dictator uhi currum insidit Ci 

36° Znsilire, avec in et l'accusatif dans llaute, César et Tite-Live. Les 
boëtes et les écrivains postérieurs mettent inditferemment le datif ou l'accu- 
satif : ardentem frigidus Aetnam Insiluit Hor. Palmes in iugum insi- 
lie Plin. 

37° Znsinuare, avec le datif : ef bandiri et suppliriter insinuare iis, @ 
quibus esset petendum Cic.: mais le mème auteur l'emploie, ainsi que César, 
avec le pronom $e et in et l'accusatit : fumen inter valles se insinuat 
T.-L. La construction avec le datif est puëtique et post-classique : Tigris 
mari seinsinuat Quint.-Curc. Æt tibi tam faciles insinuentur vopes 
Prop. Augusto insinuatus rst Suet. (cf. Amm., XXV, 8). 

38° Znsistere, avec le datif au sens concret, et avec in et l'ablatif dans 
Cicéron et César: proximt iacentibus insisterent Cacs. vesligiis… in- 
sistebat T.-I. 

Note 1. Le datif se trouve aussi chez les poëtes et les écrivains postérieurs. 
Dans le sens de s'appliquer, Cicéron et les autres emploient le datit; cepen- 
dant on trouve aussi l'accusatif avec in : totus et mente et animo in bellum 
Treverorum et Ambhiorigis insistit Caes. 

Note 2. L'accusatif est rare, mais classique et anté-classique : Znsistite 
hoc negotinum sapienter PL. quam insistam viam Ter. restigia.… institerat Virg. 

390 Zuspirare, avec le datif : si gravitati aurium per fistulas inspire- 
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tur Plin. Trés-fréquent avec l'accusatif de la chose et le datif de la per- 
sonne : Videmus hominibus inspiratam..…. animam Col. 

40 Znstare, avec le datif, à toutes les époques : nec tardum opperior, nec 
praecedentibus insto Hor. Jnstat equis auriga suos vineentibus id. 
namque instat fatun mihi triste Hor.: et avec l'accusatif (a.-class.) : Aer- 
tam instas viam PI, tantum eum instat exiti id. magis unuom etiam 
instare Ter.:et avec le datif : fibi multa bona instant a me V1. 

4l° Znsudare, avec le datif: Nulla taberna meos habeat neque pila libelles 
Quis manus insudet vulqgi Hor. 

42° Insuescere, avec le datif, dans Columelle et Tacite seulement: et 
avec l'accusatif : /nsuevit pater optimus hoc me Hor.; et avec l'ablatif : 
Maxime tamen habetur salutaris amurca, si tantindem aquae misceas, et e & 
pecus insuescas Col. cui cum... ènsue vit equa id. 

43° Insultare, avec in et l'accusatif dans Cicéron et la Rhétorique à Hé- 
rennius ; Cicéron emploie aussi le datif, usité seulement chez les poëtes et les 
écrivains postérieurs : dun Priami Paridisque busto [nsultet armentum 
Hor. Vin tibi insultare in calamitate.…. videur? Cic. dum insultant 
aquis Tac. 

Note. On le trouve aussi avec l'accusatif comme complément direct, et 
avec in et l'accusatif : Vetuistas (fores) faro calcibus saepe insultabis 
frustra Ter. ‘ 

4te Insurgrre, avec le datif : Munce, nunc insurgite remis Virg. … ac 
tenebras insurgere campis id. invigilare publicis utilitatibus, et in- 
surgere Plin. j.:ouavecinet l'accusatif. 

45° Insusurrare, avec le datif de la personne, et in ou ad avec l'accu- 
satif, dans Cicéron : illo susurro delectari se dicebat aynam ferentis mulier- 
culae. insusurrantisque alteri Cic. 

46 Intabescere, avec le datif : aegre verba vertentem, et perpendendis 
coagmentandisque eis intabescentem Qu. quid itaque iuvat dolori inta- 
bescere? Sen. 

43° Invadere, avec l'accusatif de préférence, mais rarement chez les 
classiques. Cicéron le met généralement avec in et l'accusatif; à l'accu- 
satif par exception, et une seule fois au datif : mirus invaserat furor non 
solum improbis, sed etiam its qu, etc. La même construction se trouve 
dans Lucrèce, Varron, Aulu-Gelle, Aut pugnam aut aliquid iamdudun in- 
vadere magnum Mens agitat mihi Virsg. 

48° Invehi, avec in et l'accusatif : qui iam in portum er altoinvehuntur 
Cic.; avec l'accusatif : cum eris curru Capitolium invectus id. On trouve 
les deux constructions et le datif dans Tite-Live : terrae motus mare flumini- 
bus inverit, et l'accusatif avec ad. 

49 Znvolare, avec le datif. dans Lucilius et Columelle, On le trouve d'or- 
dinaire avec in ou ad et l'accusatif, et quelquefois avec ce dernier cas : ut 
ego unquibus illi in oculos involem venefiro Ter. vir me contineo quin in- 
volem in capillum id. animos involat cupido eunli Tac. 

Note. Dans le sens de dérober : ÆRenitte palliun mihi meum, quod involasti 
Cat., et dans Pétrone. 

1e Verbes intransitifs composés avec inter : Intercederr, — currere, — esse 
se construisent avec le dutif et avec in et l'ablauf; intervenire se construit 
aussi avec le datif dans les classiques : Von parum tempeslivus…. interveni 
secretum consilinm et causae alieuius meditationem tractantibus? Dial. orat. 
Si nulla aegritudo huic qgaudio intercesseril Ter. quium intercedere 
vellent rogationi Cic. — Ærercitationibus dolor intercurrit id. 
ad hoc quibusdam intercurrit umbra Vin. — Stulto intellrgens Quid in- 
terest? Ter. — {Intererit Satyris paullum pudibunda proterris Hor. Qui 
omnibus negotiis non interfuit solum, sed praefuit Cic. Accelerat Caesar, 
ut proelio intersit Caes. 

29 {Intercidere avec le datif: Quod si interciderit tibi nunc ali- 
quid. Hor. nec honos intercidit aevo Sil. 

3° Intercludere avec le datif :interclude commeation inimicis PI. 

4 Interdicere avec le datif : donicum tlle tibi interdirit rem capita- 
lem Ct. Interdiritibi de medicis id. d. Plin. 

5° Interiacere avec le datif, dans Columelle et Tite-Live seulement: 
avec l'accusatif, dans Tite-Live et Pline : aut itineris finem sperent canpum 
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interiacentem Tiheri ac moenibus Homanis T.-1.. Haec inter eam et 
Hhodum interiacet Plin. 

6° Zatermicare avec le datif dans Claudien : Autilum squamis inter- 
micat aurun; avec Faccusatif : tenebras nimboxque intermicat 
iguis V.-FI. 

7° Intervolare avec l'accusatif : medias intervolat urbrs V.-F1l.: avec 
le datif : oculis intervolat Idmon id. 

& Jnterstrepere avec laceusatif : argutos interstrepere anser 0lo- 
res Virg.: et avec le datif dans Clandien. 

%æ Interstringere avec le datif : illi Socienno tuo iaum interstrin- 
gum qu'am PA 

1° Verbes intransitifs avec 0b- : obesse, oboedire, obrepere, obsistere, 0b- 
stare, obstrepere, obtingere, obvrenire, obveésart, occurrere, orcursare, se cons- 
truisent avec le datif dans les classiques, ainsi que obambhulare, dans Virgile 
et Tite-Live : obegnitare TT... oberrare Q.A, Tac, Zmugo veulix oberrat 
Q.-C. Mihi monstrun oberrat Sen. tr, obhaecrere NSuet. obhaeresrere Sen. 
Apul. obiacere TI, oblatrare Sen. : quid ill oblatrantenn €ibi..? oblo- 
qui P1, Vire. Plin. oburtari Viri.  iarate Ov, obnatus T.-E. : obnata 
ripis salicta;obniti PL Viry. obolere Apul.seuius obolnisse farcem videbunt. 

2° Obrepere avec ad etin dans Cicéron, avec le datif dans les auteurx 
postérieurs : sarpe inscientibus nobis et cenantibus obrepit Cie. le fils 
dans Cicéron. 

3 Obstare saut summa negligentiu tibi abxtitrrit Cie. vita obstat 
sceleriNal. quorum virtutibus obstat Res anqusta domi Iux. 

4 Obsecundare Anim. : Obsecundabant imperiis. 

x Obsônare VI. (couper Ja parole à quelqu'un, srmmone). 

6° Obsequis: imperio eius libenter obsegurbuntur Enn. quun huic 
obsrentus sis, ext repugnandun Cie. aes malle is obsrqnitur Plin. 

7° Obhviare (p. obriam, ire, avec le datif) duns Vésèce, Macrobe et Pal- 
ladius. Legi obuiatum est Qt, Decl. 

#o Occedere dans Plante avec le datif, ou in et l'accusatif. 

S Oceubare avec le datit : Quoi bini custodes semer tutis horis ocru- 
bant PI. 

19 Oecumbere : mortiocecumbant Enn. Viry, Ov, 

1° Intransitits avec re-: repuqnare, resistere, reclamare, reclamitare, rennere, 
classiques et d'un usage general. 

2 Hestare dans Tite-Live et les poëtes : une paucis plures vir res- 
tatis. Unum etiom restal amiro noxtro Cic. 

3 Refraqgari: petitioni vero refraqgata est (ler) Cic. Tacita quae- 
dom cogitatio refraqgatur his omnibus QU. 

49 Heboare, recumbhere, recursare, remurmurare, restutare, sont poétiques ; 
cependant Tacite : recursabant animo tetera omina. 

5 Hecalcitrare, reluetari, renidere, reniti, reticere, appartiennent à la 
prose post-classique. Tite-Live et Tacite AD MU reticere dans le seus de 
ue pas répondre : éplinton quemque iurgio lacessens et respondenti reti- 
cons Tac, 

lo Intrausitifs avec ste 2 subesse, mittere, subovnire, sucerdere, sucren- 
sére, shccumbhere, Stccurrere, SOU Classiques, Surerescere une fois dans Cicé- 
ronu : Non ent ile mediocris oralor restrae quasi surcrescit artati; et 
dans Tite-Live : Æt se gloriar seniorum snberevisse. 

2 Subire avecle datif, au lieu de l'aceusatif, est poétique : Pars ingenti 
subiere feretro Nirg. Zumque propinquabant eastris muraque subibant id, 

3 Suberrare Claud. Subiacere et subrepere duus le latin post-classique ; 
subsidère Lucr. succlamare TE. V-Max. 

4° Subolere avec le datif dans lâxe anté-classique : subolet hor ia 
ncori PL ONumqud subolet patri? Ter, Sufragari: domus suffra- 
qgata domine Cie. 

1° Se construisent encore avec le datif: Suboenire: (uis mihi xubre- 
niet tergo out capiti aut cruribus ? PL Vostro subreniatis supplhieri id. 

2 Substernere : Pecori et bubus diligenter substernatur (a 
hiriore) Ct. | 

% Subrenturiari: Nunc meae malitiae, Astutia, te opus est subcen- 
turinrti Caec. Stat. 
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4 Suppalpari: abservatote eumn, quam blande suppalpatur muliert 
Pl, Occepit eius matris “pouE arier Vino id, 

5 Suppeditare.:ita gaudiis gaudium suppeditat Pl ut tuo amori 
suppedilare possint sine sumptu tuu Ter. Nam si illi pergo suppeditare 
sumptibus id. 

G Suppetere: Namque regnun suppetebat mi Enn. Ut hodie ad lita- 
tionem huic suppetat satias Jovi PI, 

7e Supplicare : Nam ut egoillis supplicarem? Eun. 

8° On dit sublinere os (duper) avec le datit et non avec le US : 08 quoi 
sublinat PJ. pulcre os sublevit patri id. Tertüun quod argenteis brec- 
teis sublinitur Plin. 

9 Susrensérez: Nam iam adulescenti nil est quod suscenseam Ter. 

Parini les verbes intransitifs composés avec super, ilny a que su- 
peresse qui soit classique : vitae tune superstes PA. supervenire Virg. T.-L. 
penture DE Supersedere avec le datif : superxedere pugnae A. b. Afr. et 
dans l'âge post-classique, supercrescere, supercurrere, supervivere ; et à partir 
du secoud siecle de J.-C, supercubare, -ruere, -scendere, -sidere, -sistere, Dans 
Virgile, superare avec le datif, sans doute par analogie avec superesse. 

Les verbes trausitifs composés avec les prépositions ad, ante, prae, 
rireum, cum, de, er.in, inter, ob, post et sub, outre l'objet où comple- 
ment direct à l'accusatif, peuvent se construire avec un datif, qui est le com- 
plément indirect, où bien avec la préposition du verbe et le £as correspq- 
dant. En général, la préposition exprime un rapport de lieu où de temps, 
tandis que le datif appelle l'interét sur la personne ou la chose qu'il repré- 
sente. Quelquefois les deux constructions sont réunies : quelquefois elles al- 
ternent ou se suppléent l'une l'autre. Le dutif est plus fréquemment employé 
par les poëtes et Les prosateurs post-<classiques. Quelques exemples sut- 
tirent : 

1° Rapport de direction, exprimé jar la répétition de la prépoxition : Si 
alius ad me prius attulerit VA. Calanitas tanta fuit, ut eaom ad aures Lu- 
cul. rumor afferret Cic. propter hiemis magnitudinem nihil nor ad nos 
ufferechatur id. Qued ubi perlatum ad Marcellum est T.-h. cum cla- 
muor ad aures accidisset id. 

Nute. L'intérêt personnel s'exprime aussi trés-bien par le datif : mirabar, 
si tu mihi quidquam afferres nobix Ter, vide, nt mi haec certa et clara attuleris 
id. sè 5... suhito sit allatum periculon discrimenque patriae Cic. O0 Melibuer, 
deus nobhis haec otia fecit ; Nanque erilille mil semper deus Vire. 

2° Rapport purement personnel : Saivere me iubes, cui tu abiens affers 
morbuon Pl. multas ipsi populo lacrinmas, magnam populo tomano cla- 
dem attulit Cic. ut ne cui innoreaté marrer tunus calamitatem et [alsum 
crimen afferret id. Cette construction avec le datif de la personne, au lieu 
de l'accusatif avec ad, est tres-tréquente. 

3° Quand on n'exprime l'objet de l'action que d'une maniére générale. 
sans que l'intérêt persouuel soit bien déterminé, la préposition ad ou in 
uvec l'accusatif remplace le datif : in fidem committere Ter. considaris offirir 
partem ad se vindicubat TL. Ad omnes casns magis obiecti sumus Cic. 
erpositus 0 d pericula T.-L. ad omnes iclus erpositus Q.-C. erpositun ad iu- 
vidiam Marcrlli nomen Tac. 

Vote. Il] y a des formules consacrées : ferre ad pomlum,; — munus deferre 
«dd. rarement avec le datif. 

4° Dans Tite-Live, on trouve le verbe deleqgare, tantôt avec ad ou in. 
tantôt avec le datif, le sens étant le méme : litterux ad senation misit; — 
caussasque crüninun ad plebern... praebituram (pecunian) ; eo delegasse ad 
senatum; xenalun quoque debere rriectan rem ad se permittere plebi; ces 
quatre phrases sont tirées du méme chapitre (XXI, 20). Avec le datif : velut 
delegatä& primoribus pugnä; — Samniti Gallisque delegatü 
pugnà; — Patere, nos omnit..…. tuo ronsilin adsiqnarr; adversa casibirs in- 
certis belli et fortunae delegare. — Obsidione delegata in curam col- 
legae id. (exemple unique). 

5° Addere se trouve généralement avec a dans Cicéron, plus rarement 
avec in,et quelquefois avec le datif: addidit historiae maiorem xonnm An- 
lipater Cic. unus annux additus laborituo id. Avec le datif de la persoune: 
animos mihi addidistr, construction de risucur. Chez les poètes, depuis 
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Plaute, c'est le datif qui prévaut : Quoi me custodem erus addidit miles 
meus PI. À ddit opus pigro rivus Hor. | | 

G Adiicere se construit avec ad, in(accusatif), et avec le datif : a d'eorum 
ne quem oculos adiiciat suos PI. cum ad omnia oculos adierissent Cic. 
Quasi militi animum adieceris PI. Marcius ad consilium animum adie- 
cit T.-L. novo etiam consilio adiecit animum id. 

Note. Les écrivains postérieurs emploient presque toujours le datif. 

2° Adiungere admet aussi les deux constructions : fotam adimperium 

puli Romani Ciliciam adiuncrit Cic. hos populo Romano adiunœxit Cic. Ici 
Fe datif est de rigueur, le l’euple Romain étant considéré comme une per- 
sonne : hic dies me Crasso adiunæit id. Le datif est fréquent en poësie : 
plostello adiungere mures Hor. | 

Note. Ce verbe se trouve aussi avec in et l'accusatif : et Palara, caput gen- 
tis, in societatem adiungenda T.-I.. 

gæ Subiicere est un de ces verbes qui admettent indifféremment les deux 
constructions : cum tota se luna sub orbem solis subiecisset Cic. Quae 
subiecta corpori id. ad ea quar sub eos subiecta sunt iudicanda id. 
quae subiectae sunt sensibus id, ut Cyprius rez. sub praeconem 
subiiceretur id. bona civium voci subiicere prarconis id. 

g Intentare se construit tantôt avecin: Virginius, intentans in Àp- 
pium manus T.-L.; tantôt avec le datif : Latinis, Hernicis, Praenesti- 
nis iam intentari arma id. 

10 Les verbes imponere, incidere, infligere, suffigere, admettent aussi des 
constructions différentes. 

11e Advocare se construit habituellement avec ad ou avec in et l'accu- 
satif, et quelquefois avec le datif : Deosque ab se dunbus proeliis haud 
frustra advocatos T.-L. ut tamen nôris quibus advocrris gaudiis Hor. 

1e La construction des verbes transitifs composés avec le datif est très- 
fréquente dans la prose post-classique. Tite-Live construit ainsi pour la pre- 
miére fois : iagerere, postferre, subslituere, sublexere, superponere, superinpo- 
nere, advolvere, congerere, immiscere. 

Note. M. Kühnast, qui a recueilli tous les exemples dans la syntaxe parti- 
culière de cet auteur, cite encore le passage : infelici arbori resle suspen- 
dito; mais les uns considèrent arbort dans cet endroit comme un locatif, et 
d'autres comine une ancienne forme de l'ablatif. 


2 Pour donner une idée des progrès que fit cette construction dans la pé- 
riode post-classique, il suffit de rappeler que le verbe inclulere, qui se trouve 
une fois, il est vrai, dans Cicéron avec le datif: Turobsotav, quam postu- 
las, Miseni et Puteolorum, includam orationi menace, au sens figuré, se 
trouve postérieurement avec le mème cas pour désigner le lieu : publirae 
custodiae inclusus V.-M, qui se munilae urbi... inclusrrat Q.-C. quas… 
aureae armillae..…. inclusas dertro bracchio gestavit aliguando Suet. (un 
amulette). 

le Excipere avec le datif, dans Virgile, se trouve pour la première fois 
dans Sénéque : ef ne os quidem libidini exceptum. — Nihiliam cupidi- 
tati,nihil libidint excceptum Tac. 

2 Erimere dans Cicéron avec de ou er, mais on trouve le datif de la 
personne dans Plaute : mihi hanc latitudinem eriment; et le datif de la 
chose dans Horace : numero beatorum eximit virtus; — sollicitis animis 
onus eximit id. uf condemnatus a senatu, intercessione tribuniciä morti exi- 
meretur Tac. 

Nute. Cette construction, très-rare encore dans Tite-Live, devient très- 
commune vers le milieu du preinier siècle de l'ére chrétienne, Le datif pre- 
nait la place de l'ancien locatif, comme dans les poëtes, et Tacite, dont la 
syntaxe se rapproche si souvent de celle de Virgile, met ce cas avec indu- 
cere: Thrasyllus tisdem rupibus inductus ;—adeo properus ut penatibus suis gravi- 
dam induxerit ; — iam nox inducere terris Umbras... parabat Hor. 

3° Éxtrahere, avec le datif: Veu pransae Lamiae vivin puerum ex- 
trahat alvo Hor. et manu impositä venena extrahere corpori Plin. ÆEzx- 
tractum custodiae iuvenem Tac. (d'autres lisent custodid); cum ex- 
tractum sibi deficienti anulum mor resipiscens requisivisset Suet. 

& Hevellere, avec le datif : securae quietirevulsus Apul. 
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Note. On peut voir, par ces exemples, comment se comportent les cas 
avec les verbes transitifs composés, à inesure que la langue opère son évo- 
lution. | 

Il nous reste à parler des verbes transitifs composés avec cum : 

1° Communicare se construit généralement à toutes les époques, et plus 
particulièrement dans Cicéron, avec l'accusatif de la chose et l'ablatif de la 
poor précédé de cum: Vobiscum Africanus hostium spolia et praemia 

audis communicavif Cic.: ou bien avec l'ablatif de In chose précédé de 

de : cum de societate inter se multa communicarent id.; mais on Île 
trouve aussi avec le datif dans les auteurs classiques : neque iis petentibus 
ius redditur, neque honos ullus communicatur Caes. îis omnes domus patent 
victusque communicatur id. 

Note 1. Comme on pourrait voir dans ces deux exemples l'influence de l'at- 
traction, il faut en citer d'autres : rursus adhibito Libone et L. Lucceio et 
Theophane, quibus (cum ajouté par Gronovius) communicare de marimis 
rebus Pompeius consuererat Caes. 

Note 2. Le datif. au lieu de cum, ne se trouve que dans les auteurs de la 
décadence : quà (lege) communicata sunt iudicia senatui el equitibus 
Jiomanis et tribunis avrariis Aston. 

Note 3. Dans Plaute, on trouve l'ablatif pour l'accusatif : communicabo 
semper te mens&ä me; comme il dit ailleurs : am ille non potuit quin ser- 
mone suo aliquem familiariunm Participaverit de amic& eri. Du reste, 
ce verbe, au passif, comme tous les autres, se construit avec le datif : id 
nobis cumillis communicatum Cic. sibi communicatum cum alio, non 
ademptum imperium esse T.-1.. 

19 Les verbes coniungere, componere, comparare, conferre, sa construisent 
généralement avec cum et l'ablatif; mais les exceptions sont nombreuses : 
cuiane com studia communia.. coninnrerant, tum.… Cic. I] en est de même 
de coniunclus : vir egregius coniunctissimusque mecum Cic.; mais sou- 
vent aussi avec le datif de la personne, et avec des noms abstraits au même 
cas: Sibi multos… familiari amicitiä coniuncerat Sal. lugurtham benefi- 
ciis suis ratus nobis cuniunctum fore id. 

2° Componere (comparer) a toujours le datif; mais Salluste, imité par 
quelques écrivains post-classiques, a l'ablatif avec cum : Juqurtha ubi Me- 
telli dicta cum factis composuit. — Si parva licet componere magnis 
Virg. 

Note. Dans le sens primitif, la construction varie dès Lucilius : fm latus 
componit lateri et cum pectore pectus. Cette construction devient plus 
fréquente chez les poëtes, dès le temps d'Auguste; mais on ne la trouve pas 
dans la prose classique : Componens manibusque manus atque oribus ora 
Virg. Dans le sens de disposer, préparer : Quae laus ostentationi compo- 
nilur Qtl. 

3 Comparare. dans le sens de comparer, se construit également avec le 
datif ou avec cum et l'ablatif, et toujours avec cum quand il signifie réunir, 
préparer. Il en est de mème de couférre : Quid loquar de Democrito? quem 
cum eo conferre possumus ? Cic. Vil ego contulerim iucundo sanus amico 
Hor. 

La construction avec le datif de certains verbes simples qui expriment 
des-rapports d'union, de société, etc., tels que iungere, soctare, haerere, conti- 
nuare, copulare, s'explique par l'influence des verbes synonymes compo- 
sés : 

1° Zungere est construit par Cicéron avec cum et ad; mais le participe 
tunctus l'est aussi avec le datif ou l'ablatif. Virgile est le premier qui ait mis 
le datif avec le verbe actif : Sed tibi ego ingrntes populos opulentaque re g- 
nis Jungere castra paro; et quelques vers plus loin : ÆAfortua quin etiam 
iungebat corpora vivis; et ailleurs : cui se pulchra viro dignetur iun- 

ere Dido. — Arma Etruscis iungere T.-L, fauces, quae Hispanias Gal- 

is iungunt id. 

20 Sociare, avec cum dans les classiques; mais le datif se trouve aussi 
dans Virgile pour la premiere fois, et dans Horace : rerba loquor socianda 
chordis. — Qui sociari facinoribus noluerint T.-L. 

3° Copulo admet les deux constructions: mais à l'actif, il se construit de 
préférence avec cum, tandis que le participe passif se trouve le plus sou- 
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vent avec le datif : N'ihil est anuimis admirtun, nihil concretum, nihil cu- 
pulatrm, nihil coagmentatun, nihil duplez Cie. | 

4 Harerere a le plus souvent la préposition, mais Cicéron le met aussi 
avec le datif : potest hoc homini huic haerere pecratum? Cie. kaeret illa 
nihilo minus rei publicae turpitudo id. haeret lateri letalis arundo Virg. 

5 Continnuare est poétique et post-classique; cependant on le trouve 
aussi avec le datif dans Cicéron : mari continuatus et iunctus est 
(aër). 

1 Le datif de direction, marquant le but, est particulierement propre aux 
poëtes: on en trouve cependant des traces dans la prose classique : tendit 
ad vos virgo Vestalis manux supplices, casdem quas pro vobis diix hnmorta- 
libus tendere rconsurvit Cic. matrex familiae, quau paulo ante HRomanis de 
nuro mans tendebant Caes. mu 

2° Quant à la direction de lieu, elle ne s'exprime que par ad avec l'accu- 
satif : supplires er muro ad caelum manux tenderent Ces. et duplices ten- 
dens ad sidera palmas Virg. Cependant Ovide a dit : fendebam brachia 
caelo;et ailleurs : aut patrio tendentem brachia caelo; et Apulée : caelo 
manux attendentes. 

Autres cas où l'on trouve le datif : if clamor caelo Virg., et ailleurs : 
tt tristis ad'aethera clamor; — … caeloque educere rertunt; — vianque 
A Le Olympo id. facilis descensus Averno il. It carlo clamorque viriun 
claugorque tubariwn. Hinc ali spolia occisis derenta Latinis Coniiciunt iqui 
Virg. hahentque Tartara Panthoiden, iterum Orro Demissum Hor. Nulla 
prius vasto re bentur flumina ponto Prop. preuniam aerario conferre 
V.-Pat. qqun et Socrati collatuai sit ad victum Qu. navalibus suisire 
Apul. cubirulo te refer id. etc. 

1° LE DATIF SR TROUVE QUELQUEFOIS AVEC UN VERBE AU PASSir, à la place 
d'un sujet logique, c'est-à-dire au lieu de l'ablatif avec ab. En réalité, ce da- 
tif engage bis fortement la rexponsabilité ou l'intérêt de la persvnne, de 
même qu'en grec, lorsque le datif se trouve à la place du génitif avec ün6. Ce 
datif est généralement usité avec le sérondif et l'adjectif verbal, toutes les 
fois qu'il n'y a point de confusion ou d'amphibologie possible, auquel cas on 
trouve la préposition 4 b : fortem et a vobis conservandin virion Cic. quibus 
est a vobis consulendum id. supplicatio ab eu, qui ante dirit, certe non 
fuit id. 

2° Autrement, les deux datifs s'emploient trés-bien : seatio moderandrm 
mihi esse ium orationi mrae Cic. grrendus est tibi mox adulesrentibus 
id, Ætsibiet ceteris poyuli Homani auctoritati parendum esse id. 

3° Quelquefois la preposition ah se met uniquement pour la symétrie : 
perpurqalax aboiis, qu ante me direrunt, à me, quoniant ita Murena voluit. 
retractandus id. nec, st a populo praeteritus est, quem non oportuit, a iudici- 
bus condemnandus est, qui prarteritus non est id. 

"4 L'usage de la préposition est indiqué lorsque le sujet logique est un 
nom abstrait : negue is... deserendus est a cohortatione nosträa Cic. sed in- 
cicti a cupidatibus animi, et rigidae innocentiae T,-T.. 

n° cha EL on se sert de ab pour mettre le sujet en relief : atque haer 
ame in dicendo practerennda non sunt Cic. sed à me rest de nnirerso generr 
dicendum id. admonendon potius te à ne quum rogandhon puto id. mhil antem 
a Piro usto faciendiun nisi quod sit beneficun Lact. arqumentis fuerant a nobis 
refelleudi id. | 

1° LE DATIF SK MET ENCORE AVEC D'AUTRES FORMES DU PASSIF, notament 
avec les A es composés du participe parfait. Cette construction, qui semble 
avoir pour objet de concentrer l'intérêt sur le sujet, est assez rare dans l'âge 
anté-classique: nom cui quo agat institutumst Enn. illis, quibus (=a quibus) 
tributus maior penditur, pendi potest LP argenti quinquaginta mi illa emptast 
minis id. meditata mihi sunt omnia mea incommoda Ter. — Nobis est erpo- 
situm Cic. meditahion nobis esse debebit id. oratori... omnia quaesita, audita, 
lecta, disputata, tracrata, agitata esse debent id. mihi consiliun captum iam 
din est id. cui non sunt lie Demosthenis vigiliae? id. res mihi tota pro- 
visa est id.; et avec les formes simples du passif : auditorum aures moderantur 
oratori prudenti et prarido id. honesta bonis viris quaeruntur id, 

Note. Cicéron emploie fréquemment le datif du pronom personnel avec 
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susceptus: LE Ve in hac caus& mihi susceplum est; — 0 frustra 
nihisuscepti labores, etc. 

2 Cette construction n'est pas dans César: mais elle se trouve dans la 
Guerre d'Alexandrie : Veque vero Alerandrinis in gerendis negotiis cuncta- 
tio alla aut mora inferebatur : — nondum Caesari auditum erat; et dans la 
dinerre d'Afrique : Cuivis facile fuit intellectum, 

Salluste : quan quod cuiquam id compertum foret: — er quo illi glorin 
upesque inventae: — quae postquam Metello comperta sunt. 

Tite-Live : Homanis.…. novemdiale sacrum publice susceptum est ; — negler- 
Lun hostiun custodiae sarum;: — populo patribusque audita vor; — 
Lurano populo satis superque erratum; — comperta nobis maioribusque 
nostris ; — Hispania, prima ko manis inita provinciarum;— cum quo institutux 
reqi sermo est, etc., etc. 

‘osso multum acquisition est V.-M. quibus... quaesita est id. sibi de his. 
dictum esse id, 

Note. Cette construction ne se trouve pas dans Velléius-Paterculus, Quinte- 
Curce, Séneque et Pétrone : Tom Rheso regnata quondam pars Thraciae 
P.-Mel. Gens. regnata feminis Plin, multis tnen narratam id., etc, 

3° Cette construction était fort du goût de Tacite, qui l'a employée plus 
de trente fois dans ses écrits : mullis scriptoribus memoratos; — Gallis 
in meridiem eliam inspicitur; — mihi decretiun est; — nullas Germanortun 

populis urbes habitari; — sidi hostem aspiri: — in quibux mikhi satis su- 
perque sudatum est Dial. orat. Destinatum Auguste erat Suet, nihil sibi 
cdmissun cu cuiquan inrisus esset id. Scriploribns fere nostris iaten- 
tata A.-G. 

Yote. 1] serait trop long de citer des exemples tirés des poëtes : (ui non 
dictus Hylas? Nirg. Despectus tibi sun id. neque cernitir w ET E id. Prima dicte 
mihi, summa dicende camenä Mor, Cui lecta potenter erit res id. 

10 Il est difficile d'établir une règle pour l'emploi du datif qui exprime 
particulièrement l'intérèt personnel (commodi et incommodi,, et qui est de 
toutes les époques : Æt is ine sibi mn CA filuen Ph utime purgarem tibi 
id. tibe aruxs, tibi orcas id. pelnim sibi poposrit Caec. Stat. Qui sibi semi- 
tan non sapiunt, alteri monstrant viam Enn. qui ipse sibi sapiens prodesse non 
quit, nequiquam sapit id. 

Vote. C'est ici qu'il fant signaler une construction fréquente chez les co- 
niques, rare chez les autres auteurs : le datif avec un adverbe ou une inter- 
jection : bene mihi, bene mear amirae; — bene vobis: — hei mihi; — hem tibi; 
rae mihi}; var capitituo PI. Ut bene sit tibi; — tibi bene esse soli, quum sibi sit 
male: — vae misero nuhi: — var miserae mili; — hei misero mihi, etc. Ter. 

2 Cicéron : non solum nobis dirites esse rohunns, sed liberis, propin- 
quis..….; es sibi susrepit: — omnia sibiin se posita, etc. Irarundian sua 
reipublicae remittere Caes. Uni sibi descendere equo, assurgere..…., caput 
operire Sal. ut memorion shaultatiun patriae renitteret TI. parem stbhi 

habeat id. quid vobis vultis? id. vobis arabitur ager Campanus id. aurum 
Lollere et sibi habere iussit id. Spolia.. Tovi victori cremarit id. Is Zulio 
Caesari.. nunguam assurrerit N,-M. Pomprio caput adaperuit 4. iliun 
Calpurnio danmnavit id. — Sibitres legiones proculnisse Tac, Germa- 
“ico proronsulare At PRIE id. cunetos sibique et proelio firmabat 
id. ut mihi pate sie tibi magnificus id. imperatori suo militare id. Le 
même auteur l'emploie au lieu de pro : sibi quarque gens consistunt, — Si 
quis stbi acrius intuenti.. vultum submitteret 14. — Quasi sibi, non patriae 
ricisset Tust. 

Le datif explétif ou pléonastique (Dativus ethicus) se FERA du précé- 
dent; il est trex-fréquent dans le style familier, par up e chez les comi- 
ques : Sein ubi nunce sit Cihitua Bacchis? Ter. ubi Clitipho hic est? — Eccum 
he tibiid. — ÆEloquere tuum mihi nomen V1, linquar moderandumst ik i id. 
l'ape hoc tibi aurimn id. — Alter tibi desrendit de Palatio Cic. tu mihi. 
istius audarian defendis id. novem tibi orbibux.. connera sunt omnia id. at 
ile tibi pergit Brundisium id. hae mihi litterae iubent.…. reverti id, ecce 
tibi. etc. En avec le datif n'est pas dans Cicéron. — Z7ic mihi quisquam 
mansuetudinem et misericordiam nominat? Sal. — Fn tibi! T.+, En vobis 

ciuvenem id. tum mihi turbamn invadite id. mater tibhi coniuxrque et liberi ad- 
sunt id, — Ambulnbis mihi Apul. — Quid mihi Celsus agit? Hor. Con tibi 
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Nonae redeunt Decembres id. — Et quae tanta fuit Romam tibi causa vi- 
dendi? Virg. Non unquam gravis aere domum mihi dertra redibat id. Quam 
pinqui macer est mihi taurus in arvo! id. 

Note 1. Quelquefois le datif pléonastique paraît tenir lieu du génitif ou de 
l'adjectif possessif : Vescio quis teneros oculus mihi fascinat agnos Virg. Ah! 
tibi ne teneras glacies secet aspera plantas! id. 

Note 2. Quelquefois le pronom personnel au datif ajoute à la force de l'ex- 
pression : Oh mikhi sola mei super Astyanactis imago! Virg. 

1° Il y a encore le datif dit absolu, qui tient la place d'une proposition 
conditionnelle, et qui ne se trouve ni dans Îles auteurs antè-classiques ni 
dans Cicéron. César est le premier qui en ait fait usage : Quod est oppidum 
primum Thessaliae venientibus ab Epiro. Ici l'influence du grec est mani- 
feste, cette construction étant tres-fréquente dans les historiens et les géo- 
graphes grecs : locum, qui nunc sueptus descendentibus inter duos lucos 
est LT. ab Aetoli& incipienti id. sita Antiryra est in Locride laevä parte 
sinum Corinthiacum intrantibus id. mare pigrum et grave remigantibus 
Tac.; — in universum tamen aestimantiid.; — lempora reputantibus id.; 
— turres procul intuentibus pares id; — manentibus honorata militia, 
digredientibus spolia Romanoriun efferebantur id.: — sed incorruptam fidem 
professis io amore quisquam et sine odin dicendus est id., etc. — Si- 
nistrorsum fundos petentibus Suet. à Nuwrsiä Spoletum euntibus id. — 
Quae gens ad C'ampaniam euntibus non longe ab urbe est Eutr. Euntibus a 
parte laevä Arabia... campestre iter est Q.-C. 

2° Tite-Live est le premier qui ait employé le datif de sentiment : efiam 
vero slanti; — vere aestimanti; Jocutions qui répondent exactement à 
celles-ci. dont il se sert ailleurs : si quis vere arstimrt; — si quis vere aesti- 
mare velit. Cette construction n'est pas rare dans Tacite. 

10 LE DATIF DE POSSESSION (mi est aliquid) a veci de particulier chez les au- 
teurs classiques, qu'il ne s'applique qu'aux objets, et non à une qualité, à un 
principe, à uue abstraction: cependant l'usage de ce datif possessif com- 
mence à se généraliser dans Salluste : Longe mihi alia mens est; — neque 
solum illi aliena mens erat; — quis opes nullae sunt; — Etenim quis morta- 
liun, cui virile ingenium.…..; — at populo rumano nunquam ea copia fuit, etc, 
Il n'y a peut-être pas de prosateur latin qui ait autant de constructions avec 
le datif. Gordium nomen est ur bi Q.-C. 

2° Cette tournure est fréquente chez les poñtes : Sunt mihi bis septem 
praestanti corpure Nymphae Virg. Sunt nobis mitia poma id. est mihi nam- 
que domi pater, est iniusta noverca id. huîc mater qnuamvis atque huic pater 
adsit, Orphei Calliopea, Lino formasus À pollo id. Haec tibi smnper erunt id. 
sunt et mihi carmina id. Hinc adeo media est nobis via id. Tecum habita, et 
norts quam sit tibi curta supeller Pers. 

L& DATIF ATTRIBUTIF s'emploie : 1° avec les mots nomen et cognomen, nccom- 
pasnés des verbes esse, dare. addere, indere, divere, manere : Huic est nomen 
Graece Onagro fabulae Pl. nomen Arcturost mihiid. nomen Mercu- 
riost mihiid. Hecyrae huice nomen fabulaest Ter. Andriae illi id 
erat nomen id. — ui Pyragro cognomen est Cic. C'est le seul exemple 
du datif dans cet auteur, qui emploie généralement le nominatif : cui Threbe 
nomen fuit; — cui nomen Arethusa est; — rui saltationi Titius nomen 
essel. — Cette construction ne se trouve pas dans César. — Cui postea À fri- 
Cano cognomen er virtute fuit Sal. Mansit Silviis postea omnibus cogno- 
men T.-L. Faustulo fuisse nomen ferunt id. puero, ab inopiä, Egerio indi- 
Lum nomen id. cui Superbo rognomen facta indiderunt id. cui Cincin- 
nato rognomen eral id. leges decemvirales, quibus tabulis XIT est nomen 
id. cidem et Prnno cognomen additur id. vernaculis artificibus.. nomen khis- 
frionibus inditum id. Tite-Live emploie souvent le nominatif: Troïa et 
Ruic loco nomen est: — cui Sindon cognomen erat; — nomina his Lucumo 
atque Aruns LM — utrique eorum Salinator cognomen eral id.: et 
l'accusatif : Ascanium parentes direre nomen (cf. Ovide : guem direre 
chaos); filits duobus Dhabi atque À lerandrum et filiae Apamam 
nonmina im/:0suerat. 

Æ'abio er victoria cognamen À llobrogico inditum V.-Pat.: et avec le gé- 
niti : @. Wetellus, cui er virtute Macedonici nomen inditun id. virtutique 
cognomen Numidici inditum id. Turquinius, cui cognomen Superbo ex mo- 
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ribus datum Flor. Quinte-Curce emploie également le datif : et filius, cui 
Ilioneo fuit nomen; — cui Nicomacho erat nomen; — Cebalino erat 
nomen; — et rarement le nominatif : AÆetron erat ei nomen. 

Tacite n'emploie le datif qu'avec les adjectifs, et se sert de préférence du 
nominatif, rarement du génitif : in campun, cui Idistaviso nomen. — No- 
mina pueris alteri Remo, alteri Romulo fuere Tust. cui. cognomen Gry- 
pus fait id. nomen iuveni Alerandri nponitur id. — filium... cui Me- 
thymnato nomen fuit V.-M. 

Le nominatif avec un verbe actif se trouve pour la première fois dans 
Ovide : lactea nomen habet; — Marsya nomen habet ; — aetas cui fecimus 
aurea nomen; — et dans la prose post-classique : (rabinio, Chaucis su- 
peratis, cognomen Chaucius usurpare concessit Suet. haec suboles nomen ha- 
buit Epigoni lust. 

Note. É'adjecuif du nom propre avec le mot nomen est poétique ou post- 
classique : nnde frequentia Mercuriale Dnposuere mihi cognomen compita Hor. 
L. Tarquinium collegam suum, quia Tarquinium nomen esset, metuere A.-G. 
mihi nomen est Zulium id. 

è Le datif attributif se met aussi avec des verbes usités seulement à la 
troisieme personne, notamiment avec licet : quielo tibi licet esse V1. per 
hanc tibi cenam incenatn.…. esse hodie licet 14. — ut sibi perte liceret 
innocenti vilam degere Cic. licent iis ipsis esse salvis id. iis esse libe- 
ris non licet id. licuit esse otioso Themistocli id. — Licere illis in- 
columibus discedere Caes. quibus iam l'icet esse fortunatissimis id. 
Cette construction n'est pas dans Salluste. Si liberae ac pudicar rivere 
licitum fuisset T.-l. ut illis decurrere ex ce armatlis in hostem 
licuit id. triumphantique sibi urbem invehi liceret id. 

Vote. Cette forinule se trouve trois fois daus Tite-Live, et sans doute elle 
était consacrée pour demander le triomphe. 

3° L'influence du grec est ici incontestable, et peut seule expliquer l'usage 
fréquent de cette construction, habituelle aux poëtes dès le commencement 
de l'Empire, et aux prosateurs depuis Tite-Live : atqui licet esse beatis 
Hor. Quo tibi, Tilli, Sumere depositum elavum, fierique tribuno id. de mihi 
fallere, da iusto sanctoque videri id. mediocribus esse portis Non ho- 
mines, non Di, non concessere columnae id. licet eminus esse F'ortibus Ov. 
infirmo non vacat esse mihi id. Jovis esse nrpoti rontiqit hoc uni id, — 
Natura beatis omnibus esse dedit Claud. Ce sont des cas d'attraction. 

Prosateurs : vobis necesse est fortihus viris esse T.-L. quibus in re- 
rentem equum ex fesso armatis transultare mos erat id. ut sibr liberum esset 
vel ad bellum manenti vel ad pacem decedenti rem inclinare id, — mihi 
fratrique meo destinari praetoribus contigit V.-Pat. — Marimo 
tibi postea et civiet duci evadere contigit V.-Max. Chlamydato sibi et 
crepidato ambulare deforme non durit id. — Hispanine nunquam animus 
fuit adversum nos universae consurgere Flor. nescio an satius fuerit populo 
Homano Siriliä et Africä contento fuisse aut his etiam ipsis carere domi- 
nantiin Îtalià suà id. nobis proprie datun est caelum rigidis ac stanti- 
bus intueri Lact. 

Une construction avec le datif, qui est un véritable hellénisme, se trouve 
pour la premiere fois dans Salluste : neque ple hi militia valenti putabatur ; 
— ulimilitibus eraequatus cum imperatore labas volentibus esset id. — Et 
quibusdam volentibus novas res fore TL. Quibus bellum rolrntibus 
erat Tac. ceterisque remanere et in verba Vespasiani adigi volentibus fuit 
id.; et par analogie : uf quibusque bellum invitis aut cupientibus erat 
id. Si vobis volentibus erit Macr. 

Vote. L'usage du participe présent de re/le est tont à fait exceptionnel 
dans ces trois passages : volentin plebi facturus habebatur Sal. Muciano vo- 
lentia rescripsere Tac. haec atque talia plebi volentia fuere id. 

LE DATIF QUI EXPRIMK LE BUT, LE RESULTAT (/). finalis), a de grandes affi- 
nités avec celui qui exprime le point à atteindre et l'avantare. A l'époque 
anté-classique, il n'est guère usité qu'avec les verbes esse, dare, ducere, ha- 
bere, vertere ; mais l'usage de ce datif s'étend avec les auteurs classiques, et, 
dans l'âge post-classique, la finalité s'exprimait régulièrement par le datif 
du géroudif : 

1° Prosateurs et poëtes anté-classiques : Æ£t rei et virtuti et gloriae 
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evit CT quae tibiusiont suprrerunt id. qui tantisper nulli rei aies, don nihil 
agas id. quibus insputari saluti fuit Pl. quia mihi et parentum et libertatis 
apr te deliquio siet id. siquidem tu es [rugi bonae id. Frngi est un datif 
qui s'emploie aussi sans adjectif, comme attribut: Lena quae [rugi esse vult 
PL frugi homo es Ter. C'est ainsi qu'on le trouve dans les anteurs clansi- 
ques et post-classiques : uswist LL meta illuec mihires ne malo magno fuat 
id. tua paetas plane nobis auxilio fuit id. jiliu dance dedit id. nemo il pra- 
bre. ducet Alcumente id. quis erit, vitio qui id rortat tihi? id. rl die 
ps opposirit piqgnori Caec. Stat. ÆEa relieta lie arrabonist pro illo argento 
Ter ue nec onnin hona d'oti dirisse ii id. id qgratiae opponi sibiid., ete. 

2° Prosateurs post-classiques: quaerere solebant, cui bono fuisse Cie. nemini 
mens adcentus laborti ant sum ptui fuit id. magnae nobis est sallicitudini 
coletudo tua id. fait et niet Qi fratri magno usui id. ut et robis honor rt 
aœniris utilitatiet rei pubürae emolwmenuto esse possitis id. ornamento rt 
praesidio, non detrimento Psse Caes. his difficultatibus erant subsidia 
id, auxilio arcessiti dicebaatur 1. is dies indutiis erat ab üis pretitus id. 
quem minoribus eastris praesidio reliquerat id. Caesar rece ptui cani iussit 
il. Æos... in noxtro conxpecti gloriari magna nobis et dedecori et dolori est 
A. b. Alex. Vogue vero Alerandriae fuit quisquam.. quin altisshna tecta prte- 
et, atque.,. locum spectaculo caperet id. — Quar bello nsui forent Sal. 0 «- 
dentus exssem 1. sunt ritiis obtentni id -— Se documento futurum, 
utrum... TL. verecundiae fuit pro parte dimidié recu coasulibus petrre 
triumphiun 4. caxtra vobis praecdae do id crimint ei tribunus dabat, quod….. 
id, ludibrioque erant nuünae triboni id. ne senectus sua... damno dedecu- 
rive reipublicar esset id. quae res postea religion fuit id. que res saluti 
frit id. aomiun sunt arqunmento id. odi, odioque sum Romanis id. ne oneri 
sais et sumtui reipublicar essent 14. 

Note 1. Tite-Live, hnité par d'autres écrivains, a beaucoup étendu l'usage 
de ce datif : hic prima urbi fundonenta ieri; — locum eastris cepit: — doctun 
snsidiis circumspertare Poenus coepits — eum domicilio delegerat locum, etc., 
et autres exemples où le datif tient en quelque sorte la place du genitif. 
comme dans ces phrases du méme historien: locum srditionix qguarrere ; 
-— aout Visqiuuio respondendi daretia locus: — locum prodendae arcis_ inrenie- 
hant, ete. Aussi les textes Varient dans des phrases analogues : sedem con- 
dondaeque urhi loc quavrere TL: les uns lisent wrbis, les autres srbi, 
comme dans ce passage de Justin : locion condendae urhis à xocero acrepit. 

Note 2. Autres exemples où la construction avec le datif est pas dou- 
teuse : lorrn gratiae apud L'on quaerens TL. statutus comitüis diex 34. ne 
eut. méiestaten suan contumeliae offerrent id. qui urbt moenibusque praesidio 
sit id. praesidio loci eius relieto P. Valerio legato id. Le méme historien se sert 
aussi dans ce cas de l'accusatif avec 4d où avec in s er0n reliquerat Hannibal 
ad regionis eius praesidüun TL. Heqiun... in praesidiun missa legia id., 
come il dit: proditori bon in preeminm datn; -— norasque cohortibns in 
sepplomentunm adductis 14. Virgile a dit: ÆT geminas, causam lacrimis, sacra- 
rerat aras. 

1 On trouve aussi fréquemment dans Tite-Live le datif de finalité. dé- 
pendant d'un substantif. Cette construction date, du reste, de la période 
ante-classique: ro hoc mihi patronus sim necexsest PL Dico atque homi- 
mon quae spectotrig atque era eadem es homintbus id. Nan ille est 
L'hilocoumantia custos, menus conserros, qui it foras id. Qnae est dicta ma- 
ter esse ei antehac, non fuit Ter. Naturû tn illt pater es, consiliis ega id. 
matres omnes [ilits In peccato adiutrices solent esse 14. ken illic est huic rei 
coput id. 

2 Et dans les classiques: Pomprii statuae plausus infiniti Cic. ante- 
quan tribunus plebiC. Gracchus factus esset id. huic ego me bello ducem 
profiteor id. — Cum ei rei nullum reperiretur auxrilium Caes. tegimenta 
quiris.. farere inbet dl miseriis suis remediionm mortencexrspertare Sal, 
quod neque insidiae consuli gocedehant id. — 1d remedinm timori fuit 
TL. iam aderat iudicio dies 4. reniam errori atqur adulescentiae 
petendo id. jaileurs: ad petendam erroris veniun): caput Italiue omni Ca- 
puim fore WA. capita hostuun pretia libertati facta id. materia seditioni 
deest id. et beaucoup d'autres passages : Bellum Antipatro moliebatur Q.-C. 
reve puquus comparahat NM. concitatam fugee classe id. 
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Note 1. Tite-Live accumule volontiers les datifs : {a me gessi, ne tibi pu- 
dori, ne regno tuo, ne genti Macedonum essem. 1] les emploie même avec des 
substantifs de personne : dux alaribus cohortiluæ; — Achaeos Philipno quon- 
dam milites; — auctor rebellionis Sardis; — auctor patribus Tel exerci- 
lus; nec satis stolidae crudelitati militum fuit. 

Note 2. De tous les écrivains, Tacite est celui qui fait le plus fréquent 
usage de ce datif : servorum manus subitis avidae ; — Ipsa aetas Galbae irri- 
sui ac fastidio erat; — militibus quoque nostris terribilis incederet ; — sed hos- 
libus irrisui fuit (et dans César : suam virtutem irrisui fore perdoluerunt); — 
ipsi mediun ingenium ; — promptum ad asperiora ingenium Druso erat ; — cor- 
pora extra vallum obiecta ostentui; — potui humor ex hordeo aut frumento ; 
Fennis mira feritas ; — victui herba, vestitui pelles, cubile humus. 

Vote 3. Tacite met souvent le datif avec des verbes qui se trouvent le 
plus souvent avec in ou ad : non sine rumore Apicio diviti et prodigo se veno 
dedisse: — et posita veno irritamenta lurui; — ne in mortem parentum pecu- 
nias filiis tamibarun faenori darent; fontesque aquarum Simbruinis collibus de- 
ductos Urbi intulit; — sed nobis quoque paucae primum fuere; deinde additae 
sunl.…, quae usui tinperitanle e0; — ne sudorem nisi e& quam indutui gerebat 
veste detergere; — venatui adurnati; — cum visui populi prarberetur. 

Note 4. Ces datifs en wi, rares avant Tacite, tres-fréquents dans cet 
auteur, sont trés-noinbreux dans Apulée. 

Vote 5. Dans Tacite, le datif, dépendant d'un substantif. exprime le plus 
souvent un rapport particulier, circonstancié, tandis que le génitif a una 
acception plus générale : pures seditioni duces (cf, ut Athenienses mari ducex 


essent C.-N.); — rector iuveni; — paci firmator; — custos saluti; — corpori 
custodes... ministrt sceleribus; — Antonio comes: — Druso proanus; — Tiberio 
auriliator; — Seiano fautores: — id genti raput; — is rex Hiberis; — suffu- 


gium hiemi et receptaculum frugibus: — subsidia dominationi; — virtuti pre- 
dium; — finem bello; — initium hello; — causam seditioni, etc. 

3° Autres exemples du üatif de tinalité : 

Ceteras contemptui habuit Suet. quasi legatus À ugusto abesset id. non 
cessavil efflagitare.. custodem factis atqur dictis suis id. faciliorem mihi 
veniam.. arbitrabar fore Qi. quae si negligas, non sit maioribus locus id. 
erudiendo nato tuo.. non inutiles fore bibi videbantur id. Vereor ne civitati 
meae sil opprobrio C.-N. Pausantas venit Atticis aurilio id. Ariobar- 
zani simul cun Agesilao auxilio y ee est id. probro data AÀ.-G. quum 
illud Heracliti.. verbum cordi haberem id. quod sit aut voluptati legere, aut 
cultui legisse, aut usui meminisse id. flagitiis oblentui A.-Vict. creris 
convivio Lampr. remedia quartanis tertianisque Rare quem Parthis regem 
fecerant id. morti proscriptionique damnari Boet. 

Vote. Un grand nombre de ces datifs se trouvent dans Apulée : regnator 
aquis; — magister convivio; — damnalae iam cruci condidatus; — deo Marti 
te ; — sreleri accingitur : — lanienae cultros acuebat ; — irrisui habita, etc. 

4° Les poètes emplorent volontiers le datif avec le verbe passif: .Veque cerni- 
tur ulli sur Barbarus hic ego sum, quia non intelligor uniOv. Antiquis uror de 
moribus illi quaeritur uv, Regnata Cyro Bactra Hor. Si quis bella tibi terrd 
pugnata marique Dicat id. Auditam arboribus fidem id. Latonam dilectam 
Lori id. (Cf. Plin. : Ab üs gens Pandae, sola Indorum regnata feminis.) 

Vote 1. Au lieu du datif de finalité, on tronve quelquefois avec le verbe 
esse le nominatif attributif ou l'accusatif du substantif : cus mors tibi emo- 
lumentum futura sit Cic. ut quam marimum emolumentum novis soctis esset 
T.-L. Turnus sui cuique A recens erat documentum 1d. litterar.. ue 
mentum fuere; id. coronam.…. Zovi donuim in Capitolium mitthunt id. Idem 
amor exituun pecori Virg. Tu qyidem.…. dorumentum eris posteris Q.-C. idque 
matrimonium ad maiora nitenti decus ac robur fuit Tac. guamobrein odium eos 
omnium populorum esse 1ust. 

Note 2. H est rare que le datif dépende d'un suhstantif verbal, dont le 
verbe se construit avec le méme cas: opxlento homini servitus dura est 
(= servire s.-e.) PI. treditin alteri Cic, honori fautores id. si iustitia est obtem- 
pératio scriptis legibus institutisque populorum id. intercessor rei malae id. sibi 
ipsi responsio À, insidias consuli maturent Sal. Ve quo erprobratio cuiquam ve- 
teris fortunae discordiam inter ordines sereret T-T,. sibt ipsi responsio QU. 

1° Lé DATIF DE LA PERSONNE SE CONSTRUIT AVEC LE GÉRONDIF ET AVEC L'AD- 
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JECTIF VERBAL : 6 gnala tibi sunt ante ferendae aerunnar Enn. restat Chre- 
mes, Qui mi ecorandus est Ter. Prope adest quom alieno modo viven- 
dumst mihi id, Hic vobisœincendum aut moriendum, milites T.-L. 

> Si le verbe se construit avec le datif, il peut y avoir deux datifs avec 
le gérondif : Nostrae nobis utilitates non omittendae sunt.…. sed suae cuique uti- 
litati quod sine alterius iniurid fiat, serviendum est Cic. Aliquando isti 
principes et sibi et ceteris populi Romant auctorilati parendum esse fa- 
teantur id. Gerendus est tibi mos adolescentibus Cic. 

3 Le datif de finalité se trouve souvent au gérondif ou avec un gérondif : 

ui prueesse agro colendo flagitiun putes Cic. His avertendis terrori- 
ae feriae indirtae T.-L. Locum oppido condendo ceperunt id. Consul p la- 
candis diis dat operam id. Germanirus paucox dies insumpsit reficiendae 
classiTac. radir vescendo est llin. praedia sunt censui censendo Cic. 
Iubet enim comitia decemviris habere creandis, eum, qui legem tulerit Cic. 
ut divites te qui oneri ferendo essent T.-L. et pro se quisque, quae 
diutinae obsidioni tolerandar sunt, ex agris convehit id. Tiberius quasi 
firmandar valetudini in Campaniam concessit Tac. Germanicus Caecinam 
distrahendo hosti.. amixit id. 

Mate. Cette tournure était fréquente dans les anciennes formules juridiques 
et religieuses : Æis ludis faciendis praesit is praetor, qui ius populo plebrique 
dabit summum Marc. vat. ap. Macr. (Cf. R. Schoell, Leg. XII Tab. rel., ce. 14 ) 

1e Le datif de finalité au gérondif ou avec le gérondif est d'un emploi fré- 
quent avec les adjectifs qui expriment l'utilité, l'aptitude, etc. : Sunt nonnulli 
acuendis puerorum ingeniis non inutiles lusus Cic. Bonus pecori alendo 
mons T.-L. Charta emporetica inutilis est scribendo Plin. Ver tanquam 
adolescentiam significat ostenditque frnctus futuros ; reliqua tempora demeten- 
dis fructibus sunt accommodata Cic. ut. violentior potestas tribunicia 
impediendo delectui esset T.-L. 

Vote 1. Il faut remarquer sur ces adjectifs qui expriment un rapport à une 
personne où à une chose, comme l'amitié, Fhosti ité, la ressemblance, la 
proximité. qu'il n'y en à qu'un petit nombre qui s'emploient substantivement 
avec le génitif de la personne ou de la chose et le pronom personnel : non- 
nullinostriiniqui Cic. à tuis invidis 14, nonnudllis invidis mets id... 

Note 2. Le superlatit de inimicus ne se trouve qu'une fois dans Cicéron: ut 
vidit homo... fortissimum virion, intmicissünion sun, pris substantivement. 
Annicisshnus popult Romani Caes. advorso populi partium (par analogie avec 
adversarnts) Sal, (Cf. A. Dracg., Hist. Synt., 11° P.. S 197, pp. 409-410.) 

2 Suprrstrs se construit avec le datif aussi bieu qu'avec le genitif: vt 
viro tuo semper sis superstes PL vitae tuae superstes id. (datif, d'après 
Holtze, 1, 314). Ce inot. rare dans Cicéron, se trouve avec les deux cas : 
sibi, alicui, dignitatis, reipublirae. — Se superstitem gloriae suae ad cri- 
men atque invilian superesse T,-L. Nec diu manet superstes filio pater id. 
ut lie ac athi superstes esset V.-M. Quinte-Curce met toujours le datif : 
ne se tanto dedecori superstitem esse paterentur; — quis enim tibi su- 
perstes aut aoptat esxe, aut potest? — Alerandro esse superstes erubuit. 
Tacite a les deux constructions : iam vero infame.….. ac probrosum superstitem 
prinripi suo es acie r'ECESSISSE ; — Tiberio superstes pue — multique 
superstiles bellorum infaniam laques finierunt; — et cladis eius supers- 
tites, etc. Il en est de inème de Suëetone : quod superstes omnium suo- 
rum ectitisset; — ceteri suprrstiles patri fuerunt; — quae non modo mihi 
superstes C.-N. quoniam fortuna nos superstiltes ei esse voluit id. quod 
superstites eox esse Agathoclis liberis sciat Iust. Superstes diqnitati 
suae victt Ylor. (d'autres lisent dignitatis). Mon ille te vivere vult, sed inge- 
niitui facere superstitem Sen. rh. 

Note. D'apres ML Madvig (Synt., P. 1, ch. HT, $8 217., b, obs. 1), la 
construction avec le génitif serait la plus fréquente. 

3° Même incertitude pour similis et ses composés assimilis, consimilis, 
dissinilis. La distinction établie par Diomede, dans ces deux exemples : si- 
milis sum lui moribus; — similis sum tibi fiqurä, est tout à fait puérile, 
et nous ne croyons pas que M. Madvig soit fondé à dire que ces adjectifs 
se construisent presque toujours avec ïe génitif, quand il sagit d'êtres vi- 
vaunts, et surtout des dieux et des hommes: Simia quam similis turpissima 
bestia nubis Eun. mihi le simillimum Cic. Niki tam dissimile quan 
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Cotta Sulpicio id. Democritus huic in hoc similis id. patri similis id. dis- 
similis homini id. simillimum deo id. Os humerosque deu similis Virg., etc. 

Vote 1. Ce qu'il est juste de remarquer, apres Charisius, c'est qu'avec ces 
adjectifs, le pronom personnel, du moins chez les classiques, est toujours au 
genitif: mei, tui, sui, etc. Cicéron et les écrivains postérieurs en général 
mettent le datif avec assimilis, tandis que les poètes, depuis Plaute, le met- 
tent aussi avec le wénitif. 

Note 2. Consinilis, dissimilis, par et dispar se construisent dans tous les 
temps avec les deux cas. 

4 Le participe intentus, employé comme adjectif, est construit de plu- 
sieurs maoisres. On ne le trouve pas avec le datif dans les classiques : ne- 
que vero agrion colendo aut venando, servilibus nfficiis, intentum aeta- 
tem agrre Sal, On ne sait, au juste, si c'est ici le datif ou l’ablatif, À cause 
de deux autres constructions avec ce dernier cas : qui aliquo negotio intentus 
id. el erpectatione eventus civium animes intentos putabat id. Tite-Live inet ra- 
remenut {e datif ou l'ublatif, et le plus souvent ad ou in avec l'accusatif : 
Non ante usquam Volsros nec ducibus legendis, nec exercitus scri- 
bendo, intentiores fuisse T.-L. Quinte-Curce, imitateur de Tite-Live, se 
sert de ad avec l'accusatif : intentum ad ducis non signum modo, sed 


eliam nutum. — Et quaestioni illi omnium oculi essent intenti V.-M. Ta- 
cite a le datif et l'accusatif avec ad et in: agendo Galliarun censui tum 
intentum;: — celerandne victoriae intentior; — is Maredonine tum 


intentus;— sic in (allias (rermaniasque intentus: — ninquam ita 
ad curas intento Vitellio, etc.; cui operi intentus Iust. qui intentior 
Attalicae praedae id. 

5 F'retus avec le datif ne se trouve que dans Tite-Live : Multitudo hos- 
tüumn, nulli rei, practerquam numero freta. Autres passages douteux : 
armis animisque; — fuctis polius quam dictis, etc. 

6° Pronus se construit généralement avec ad ou in, et quelquefois avec 
le datif: omnia virtuti suae prona esse Sal. Tite-Live met les préposi- 
tions. Le datif est fréquent dans Tacite : omniaque prona victortbus; — 
pronum deterioribus Principem erstimulabant ; mais il se construit aussi 
avec in où ad. Cui spei pronior Suet. Grermanorum cohortem... dissolvit… 
quasi Cn. Dolabellae..… proniorem id. L'arbitraire alla si loin qu'on 
trouve pronus avec le génitif dans Lucain et Claudien. 

Note 1. Il y a bien des particularités à noter dans Tacite au sujet de ces 
adjectifs : quantu quis servilio promptior ; — statuunt temps, quo foedissimum 
qguenque el seditioni promplun ferro invadant: — et promptum libertati aut ad 
mortem animun; — qu. ut faciendis sceleribus promptus, ita; et avec ad et in. 
Is Siluanum, socordem bello…. regebat ; et ailleurs: gregarius miles futuri socors 
et ignobiitate tutior perstabatl ; — sed longa par Alone servitium fregerat fa- 
ciles occupantibus et melioribus incuriosos ; — sed nikil aeque quam fames affli- 
gebat serendis frugibus incuriosos ; — minantibus intrepidus ; — delictis hostinm 
novus ; — promptior in spem el firmus adversis; — iuvenem improvidum el fari- 
lern inanibus.… impulit; — nam Trio, facilis capessendis ininicitiis; — quod et 
tpsis… erercitaliun, et hostibus inhabile ; — Sabinus inhabilem labori et audariae 
voletudinen causabatur ; — inferendis ictibus inhabiles. y a là plus d'une ré- 
miniscence des poëtes, et particulièrement de Virgile, 

Vote 2. On lit dans un fragment de l'Æconomique de Cicéron (4, Orell.): om- 
nibus his rebus eam fecerat inhabilem, d'après Columelle. /nhabilis studiis Plin. j, 

7° Diversus se construit quelquefois avec le datif, comme les See 
de proximité: Æst huic diversum vitio vitiun prope maius Hor. Omnia d i- 
versa Sarmatis sunt Tac. Sententia priori diversa sit Qtl. huic di- 
versa sententia id. huic diversa virtus id. Vera bana atque illis multum 
diversa 1uv. diversum ceteris mortalibus esse illud et hominum et belli 
genus lust. 


8 A l’époque post-classique on trouve avec le datif abhnrrens : huic 
tam pacatae profectioni ab urbe regis Etrusci abhorrens mos T.-L. 

% Discors, avec le datif dans Ovide et Velléins-Paterculus : prior filius 
Tigranis, sed discors patri; — Lulius Indus..…., discors Floro Tac. Hoc 
modo una efficietur vis ac potestas, concors sibi Sen. quae florenti filiae 
haud concors Tac. concorde m sibi coniugem id. 


Vote 1. Jdem se trouve aussi avec le datif: Znvitum qui servat, idem facit 
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occidenti. Hor. Construction insolite, mais qui se trouve ailleurs que chez 
les poëtes: Quod non idem illis censuissemus Cic. 

ote 2. D'autres exemples constituent des faits isolés : gens rontumar vi- 
lisque morti Flor. sollicita filio Lawpr. Les PP. de l'Église et Spartien cons- 
truisent ingratus avec le datif (au hu de in, erga où adversus) : lot tantisque 
beneficiis Dei. ingratus Sulp. Sev. (ce qui voudrait dire dans la bonne lati- 
nité : désagréable à...): ingratus tanto beneficio Spart.; de mème daus Lac- 
tance caelestibus beneficiis: — suae condicioni, et dans saint Ausustin. 

Vote 3. Un cas tout à fait isolé est celui-ci: regiae familiae militibusque 
impotens erat Inst. 

Vote 4. Apulre emploie attonitus avec le datif ou avec in: huic me operi 
attonitum clara lux oppressit ;—ret totà familià partim ministeria venationis occu- 
patä, partim voluptario spectaculo attonita ;— salutique praesenti, etc.: futurae s0- 
boli novorum maritoron qoudibndus id. (cf. Hildebrand sur ce passage, LE. p.641). 

Note 5. Le mème auteur a dit: voti qaudeo (Met., 1, 24: c'est uu helle- 
nisme); et Lucrèce : Zdque sihi solum per se sapit et sibi gaudet ; et Trebellius 


Pollio : Gauderem tibi de victorid, quam praefers. 








CHAPITRE VIII. 


GENITIF, 


L'accusatif et le datif sont proprement des cas objectifs qui dépendent du 
prédicat. Le génitif se Joint à un nom, sans intermédiaire, immediatement, pour 
en déterminer et compléter la notion; si bien qu'on pourrait le détinir Le co m- 
plament direct du nom substantif. Hi se construit aussi avec le verbe, 
c'est-à-dire avec la partie nominale du verbe, et par consèquent avec le par- 
ticipe, l'adjectif et l'adverbe, en tant qu'ils participent du nom substantif. Ce 
cas sert donc essentiellement à mettre en rapport deux substantifs, de ma- 
niére que l'un complète l'idée contenue dans l'autre. Tous les usages du gé- 
nitif ne sont pas contenus dans les trois divisions principales des grammai- 
riens: génitit conjonctif, objectif, partitif. Il importe de remarquer que ce 
cas est particulierement causatif, independant, — bien qu'il ne puisse se 
trouver seul, à moins d'une ellipse, — comme le nominatit; aussi se trouve- 
til le plus souvent avant le nom dont il complete la notion, surtout quand il 
représente la cause ou le tout. 

1° GENITIF DE QUANTITÉ OÙ PARTITIF. I] peut se construire avec des subs- 
tantifs, des ES des pronoms et des adverbes. On à vu que mille se 
construit avec le géuitif à toutes les époques : ibi occiditur mille hominuim 
CI. Quadr. inde est ferme mille passuum Ct. huice drachumarum haec 
argenti mille dederat mutuom Ter. plus mille et centum annorum Var. 
hominum mille versabatur valentium Cic. circiter mille passnum Caes. 
Mille militium atque licarum calonumqueQ.-C. Mille ovium insanns 
morti dedit Hor. Tu milli nionmum potes uno quarrere cenfion Lucil. Ville 
denarium in arc est; et mille equitum in exerrilu est A.-G. (ef. sur 
mille au singulier avec le génitif, cet auteur, Voct. Att., 1, 16, et Kühnast, 
Liv. Synt., p. 79 et suiv. et la note GUb, pp. RO-K?). 

2e La méme construction est rare avec les autres noms de nombre : vi- 
gintinummum legavit V.-Max. Quomodo oletum agri iugerum CCXL ins- 
truere oportet CL. (il faut sous-entendre milia, qui se trouve dans quelques 
inanuscrits); cum DOC Macedonum Q.-C. ni Tiberius.…. quinque consula- 
rium, quinque e practorus, totidemn e cetero senatu sorte ducisset Tac. ripant- 
que Danubu legionum duae in Pannonii, duae in Morsi& attinebant id. Mox 
compertum.…. nongentos Homanorum.…… Confrctos id, occisu praefecto cas-* 
trorum et quinque primoribus centurionum paurisque militibus id, 

. 19 LK GENITIF DE QUANTITÉ, soit substautif, où pronom neutre pris substan- 
Uvement, où adjectif numeral, était deja d'un usage habituel à l'époque anté- 
classique. Quelques-unes de ces constructions singulieres se trouvent aussi 
dans les classiques : animae paurillulum ; — pessimurum pessime Naev. quid- 
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vis anni Ct. roget, quid operis siel fartum id. partim eorum id, quid illos 
opinamini animi habuisse? id. Ecquid erit praemi? Enn. Quid hoc id 
clamoris, quid hoc hic tumulti est? id. Zuno Saturnia Sancta dearum 
id. (cf. Ôta Gexwv Hom.). Quid rerum geram? PI. quid illue bonist? id. 
quid modi flendo faries? id. quid istuc est negoti? id. ne causae quid 
sit id. Aoc aetatis id. hoc noctis id, sed quid huc tantum hominum incedunt ? 
id. quantumst hominum id. iuniorum qui sunt id. feminarum nulla id. hic 
prorunae viciniae id. Quid hoc clamoris? Caec. Stat. quid illud est pul- 
chritatis? id. Homo sun : humani nil a me alienum puto Ter. Quid istuc 
ornatist?Ter. quid illi tandem creditis fore animi misero ? id. quidquid 
huius factumst, culpä non factunst meä id. aliquid monstri alunt id. quid 
mulieris urorem habes? id. Hivum deo supplicante (Carm. Sal. ap. Var.) ne 
quid fraudis stuprique ferocia parial Ap. Claud. ap. Fest. Nemo haec 
vostrum ruminetur muheri Liv. Andr. Lugrte, 0 Veneres, Cupidinesque, Et 
quantumst hominum venustiorun Cat. hoc aevi, quodcumque est Luc. 

2 Age classique : res eodem est lori, qua reliquisti Cic. ubinam gen- 
tium swnus? id. ubicumque erit gentium id. longer gentium absunt id. 
muigrandum Hhodum aut aliquo terrarum arhitror id. quid ergo est tui 
consilii? id. negotiinihilerat id. hoc adte litterarum dediid. nihil 
reliqui fecerat id. quid enim cansae censetis esse ? id. erponam vobis brevi- 
ter, quid hominis sit id. — Quid rei gereretur Caes. qui sibi id numeris 
depoposcerant 14. — Nihil reliqui victis ferrre Sal. Postquam ad id loci 
legati… venerunt id. ita ad hoc aetatis a pueriti& fui. ut... 14. Zugurtha u bi 
gentiun: @wt quid agitaret.. id. tamen is ad id locorum talis vir (idiotisme 
au lieu de ad id tempus: cf. post locorum, interea loci, ete.) id. Neque post id 
locorum Lugurthae dies aut nor ulla quieta fuit id. Post ea loci id. — Qui d- 
guis erat patrum T.-}. quid rei est? id. id tantum hostium id. quod intra 

rebiam Padumque agri est id. negur #0 anno quidquam betlli erterni fuit id. 
quid veri sit id. ut nullum usquam orbis terrarum nisi Romanorum im- 
perium esset id. quo amentiae progressi sitis id. — huc malignitatis ven- 
tum ut. V.-M. Hoc loci Leonidas.. occurrit id. quibus una domuncula erat 
eodem loci, quan nune sunt Mariana monumenta id. — huc enim malorum 
ventum est Q.-C. vitam... egit, quae nullius ad id temporis...fulqore vinceretur 
V.-P. — eo inopiae venére Tac. eo usque corruptionis provectus est id. 
eo contemptionis descensum id. ituram quoquo terrarum id. ut quisque 
audentiae habuisset, accurrerunt (hellénisime) id. — Æo arrogantiae pro- 
gressus est Suet. ut eodem lori in perpetuum contineretur id. — Nec sane 
usquam terrarum lust. tunc temporis id. tum femporis id. et Apul. eo usque 
desperatlionis Spartanos adduzit id. ubi tamen Le Flor. id temporis 14. 
ubi locorum Apul. quo gentium id. minime gentiuum id. nec usquam gentium 
id. nec uspiam ruris id. uadique laterum id, hoc noctis id. nusquam lori A.-G. 
usquequaque Ggentüun id. undecunque gentium Vop. id anni Spart. id aetatis 
id. id iudicii Treb. quid iudicii id. utrinde orarum Cnel. Aur, 

1° Au lieu de ces génitifs partitifs, qui sont de rigueur avec les adjectifs 
de quantité au neutre singulier, on trouve aussi une autre construction où 
il y accord des cas: ut Luis parum sit apud te fides PA si satis consi- 
lium quädam de re habrrem Cic. satis est tibi praesidium id. nihil certum 
sciri id. nihil enim dicam reconditum, nihil exrpectatione vestra diqgnum, 
nihil aut inauditum vobis aut cuiquam novuom id. ne quid ambiquum 
A. a. Ier. commeatum affatim Sal. parentes abunde habemus id. timor 
aliquantus sed spes amplior id. satis consili flores Qti. abstinentiae erit 
hoc satis testimonium C.-N. Tartus enim leti satis esset causa profecto 
Lucr. Sat funera fusi vidimus Virg. erunt sat haec praesidia Sen. tr. 


Note 1. Les classiques n'emploient jamais le génitif lorsque la terminaison 
du mot qui précede ne permet pas de reconnaitre un nom neutre : multo 
sanguine. ea Poenis victoria stetit T.-L. [ta mullo sanquine profuso, in lae- 
tiltia el in victoriä est mortuus Cic. multo alieno sanguine profuso VN.-M. In- 
terierto aliquanto tempore Lact. ‘ 

Note 2. Les adjectifs qui suivent la flexion en -i se trouvent rarement au 
géniuf partitif : aliquid aliud Cic. monqguid tale habemus ? id. Les adjectifs 
en us, d, um, quand ils figurent dans la méme phrase à côté des autres, 
suivent la mème analogie : nihil abiectum, nihil humile cogitant Cic. nihil ira- 
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tum habet, nihil invidion, nmihil atror, nihil mirabile, nihil astutum id. nihil ap- 
parel in eo ingenuon, nihil moderatum, nihil pudens, nikil pudicum id. 

Note 3. Mais cet usage, prescrit par le goût, n'est pas toujours suivi : 
mihil solidi, nikil erpressi, nihil eminentis Cic. si quidquam in vobis non dico 
civilis, sed humani esset T.-L. negue alacrioris..…. neque segnioris.… quidquam 
Asell. d. A.-G. plus viridis…. plus rufi A.-G. Nil intentatum nostri liquére 
poetae Hor. 

Les adjectifs neutres, pris substantivement, se trouvent rarement cons- 
truits avec le génitif dans l'ancien latin : quantum, tantum, paurillum, dimi- 
dim : animae paurillulum in me habet (habite) Naev. Nimium boni 
est, cui nil est mali Enn. Vides ian die (= diei) multum esse Pl, Honus 
aninus in mal& re dimidiumst mali id. alterun tantum auri non meream. 
— quid tandem, si dimidium auri redditur ? id. (Horace a dit : animae dimi- 
dium meae; et dimidium facti, qui coepit, habet.) Dimidium eius Cic. düni- 
dium peeuniae id. 

La construction des adverbes avec le sénitif est de toutes les époques : 
utrum scapulue plus an collus calli lion) habrat, nescio Naev. Atque haut 
scio an partim eorum fuerint, qui Ct. Constitit inde RTL ter sos dia 
dearun Enn. Znde loci lituus sonitus effudit arutos Enn. Gaulen tibi me& 
oper& liberorum esse amplius Pl. Ubinamast ist homn gentium? id. 
unde haec igitur gentinmst? id. Verbum (wén.) sat est id. Satis... vos- 
trist convivi id. Sat habet favitorum semper qui recte facit id. Tibi divi- 
liarum adfatimst id. Credo edepol ego illic inesse argenti et auri 
argiter id. Aulto omnium istorum oplumum et verissumum id. Satis 
eloquentiae, sapientiae parum Sal. Erat homo ingeniosus, acutus, acer, 
et qui plurimum in scribendo et salis haberet et fellis, nec candoris 
minus llin. j. 

Note. Les adverbes quot. tot, totidem, ne se construisent jamais avec le 
génitif : quot homines, lot sententiae Ter. quot homines, tot causae Cic. Horace 
a dit : quot capitum vivunt, totidem studiorum milia. 

1° La construction des adjectifs neutres, particulièrement au comparatif 
et au superlatif, varie selon les époques et avec les auteurs. Cicéron u'em- 
ploie jure que Île pluriel : belli ertrema; — summa pertoris; — cuiusque 
artis difficillima ; — in interiora aedium Sullae: — ad ertremum vitae 
(Orelli : mais les plus récents éditeurs ont rétabli diem, malgre les manus- 
crits); — inania nobilitatis (génitif partitif plutôt que possessif). — /n oc- 
cultis acreconditis templi Caes. In praerupti montis extremo Sal. 
Summum montis id. laeva moenium id, diei medio id. certaminis advorsa id. 
quae humi arido atque arenoso gignuntur id. (Il faut considérer comme 
des substantifs arido et arenoso; on lit dans Tacite : humide, lubrico palu- 
dum), nam aestatis extremum eratid, In eriquum aevi gignimur Sen. 

2° Tite-Live étend beaucoup l'usage de cette locution, et se sert du sin- 
gulier neutre presque autant que du pluriel: medium campi, — aedium, — 
maris, — aeslatis, — autumm, — ertremum anni, — spi, — aestalis, — 
hiemis ; immensum loci; — in immensum altitudinis; — reliquuum diei, — 
noctis, — belli, — anni, — tempestatis, — vitae; — serum diei, — noctis; — 
in quam marime serum diei,—in tantum altitudinis,—in tantum fastigii} 
tantum bell, —  pavoris, — gaudii; — multum diei; — adequum cœnpi; 
— bonum causae, — secretuin loci;: — sollemne cumitiorum, ludo- 
TUM; — eriguum «palit, etc. 

Pluriel : media urbis: — ima cornuum; — summa urbix: — ultima His- 
Pamae; — prorima Illyrici; — estrema agminis, — finium, — periculo- 
TUM; — marilima Avetoliae; — medilerranca Galliae; — per aversa 
wrbis; — adversa montium; — a ntiqua forderum; — pretiosissima re- 
rum suarum; — 0pportuna moenium; — obliqua campi: —reliqua belli; 
— Cetera belli; — subita belli; — dura atque aspera belli; — eminen- 
{ta rupis; — pleraque Alpium; — infima cliri;s — quassata muri; — 
tarda nomimon; — summa rerun; — sub constratis pontiun (cf. Virg. : 
Strata viarun), etc. 

3 Auteurs post-classiques : Aria itinerum V.-P, medium fluninis id. lu- 
brico pelagi V.-M. profundum Tiberis id. in profundum inivriarum 
id. — per secreta Thraciae Suet. secreta horarim id. profundo maris 
id, — hoc lubricum aetatis PL j.; — reliquum noctis Q.-C. reliqua belli 
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id. in multum dieiid. ultima orientis id. summa tertorum id. interiora 
montium id. edita montium id. inania belli id. prona montis id. in aspe- 
ris el inviis sarorum 1d. 

Vote. On sent ici, comme toujours, l'imitation de Tite-Live. 

40 Tacite est de tous les écrivains latins celui qui a été le plus loin dans 
l'usage de l'adjectif neutre avec le génitif : medium diei; — montium; — 
sero diei; — multo iam noctis: — reliqua noctis; — minimo termporis; 
— certo anni; — obscuruomn noctis; — obscuro diei; — axperrimo hie- 
mis, — secretum Asite; — celeberrimo fori;s —extremo paludis; — in 
ertremo Ponticae orne; — in prominenti littoris; — humide  paludum ; 
— lubrico paluhun; — lubricum iuventae; — diverso terrarumn,; — post 
multum vulnrrum, etc. 

Pluriel : media campi; subita belli; — Orientis secreta; — secre- 
tiora Germanite; — pauca campestrüon: — laeva maris; — norissimu 
Libyae ; — erttrema Asie: — intima Afrirae: — occulta saltuum, — 
conuralionis; — alia honorum: — reliqua lacus; — cuncta camporum, — 
curarion; — praecipua rerum, etc., etc. 

5° Cette construction devint plus rare après Tacite. On la retrouve cepen- 
dant dans Apulée : ardua montium et lubrica vallinm et roscida caespi- 
tum el glrbosa ramporum ; — post multum equidem temporis, etc. — In 
medio aetatis A.-G. in aquarum profunda id. per suprema arquoris id. — 
Subita belli Klor. extrema deditionis id. reliqua saeculi id. diversa 
gentiun id. — Convezxa vallium Tust. mortis postrema id. incertum belli 
id. non immensa tantum ar profunda camporiun, verum etiam praerupta 
collium montiwnque ardua id. — Orientis pleraque Treb. immania animi 
Aur.-V. egreqia vitae id, amoena litorum id.; — legunm ambigua id. in 
medio Paradisi Lact. plana camporum id. suh concavis terrae id. — 
Recta montium, collhm flexa, porrecta camporum M.-Fel, 

Des adjectifs pris substantivement, au masculin pluriel, se trouvent fré- 
quemment avec de génitif partitif dans Tite-Live : exrpediti militum, pedi- 
ton vquitumque; — delecti patrum, peditum eguitumque; — circumfusi 
militum; — ultimi militum; — reliqui peditun; — Macedonum fere 0 mni- 
due; — wmnes Tarquiniae gentis; — omnes Hernici nominis (cf. Ovide : 
hominum cunctos ingenti corpore praestans). — Veteres Romanvrum ducum 
V.-Pat. — quidam militunm Tac. pleraque telorum id. e senioribus sa- 


cerdotum id. quique alii senatorum A. levres cohortiun; — pauci equitum id. 
delecti Maurorum id. primoribus oratorum id. multi tribunorton id. prae- 
validi provincialiun id, cuncti civium id. — Bartica.….. cunctas provincia- 


rum.. praecedit Plin. 

Le génitif partitif peut dépendre d'un nom propre : consulum Sulpi- 
ciusin dertro, Poetilius in laeva cornu consistunt T.-L. Consulum anni 
prioris M. Atilium... Geminum Servilium id. decem legatorum P. Len- 
dulus, etc. 

Vote. Cette construction. fréquente dans Tite-Live, est trés-rare chez les 
autres écrivains. Il ne faut pas la confondre avec celle où le nom propre se 
trouve accompagné d'un superlatif, avec un pronom au génitif partitif : Ac 
Romae quoque non mediocres professores, maxbneque.… Tryphon pater, et Euel- 
pistus, et. horum eruditissinmus Meges…. aliquantum ei disciplinae adiece- 
runt Cels. 

Le génitif partitif peut ainsi dépendre du pronom relatif et même du plu- 
rie] masculin d'un de ces pronoms : qui captivorum remissi ad suos fue- 
rant T.-L. eorum ipsorum quos sedes suae tenuerant id. qui eorum apud 
se milites fierent id. quae enrum viros sequi voluissent \d. Fidenatium 
qui supersunt, ad urhem Fidenas tendunt id. Construction propre à Tite-Live. 

Unus avec le génitif partitif (au lieu de l'ablatif avec er ou de) se trouve 
déjà dans les classiques : quarum cum una sit. Cic. quarum est una sola 
defensa id. unus eorum qui disputationi aderant id. unus eorum Love na- 
tus id. — e regione unius eorum pontium Caes. unus Multorwun Hor. unus 
vivorum id. pastorum unus T.-L. principum unus id. eorum unus pliresve id, 
trium harum rerum unam id. ef consul alter velut unus turbae militaris 
erat id. quod post Cannensem cladem unus Romanorum imperatorum in 
Italià prospere rem gessisset id. (Cf. Tor, : fes nobilium tu quoque fontium.) 

Note. 1c1 unus — seul, comme dans ce vers d'Ennius : Uuus homo nobis 
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cunctando restituit rem ; et dans ce vers d'Ilorace : Consulque non unius anni; 
et : et quid omnium Vullus in unum me truces ? 14. Septimius, Claudi, ninirum 
intelliqit unus id. unus erat toto naturae vultus in Ge Ov. 

lo D'autres constructions par apposition remplacent souvent le génitif, 123 
notanunent dans Îles historiens : reperti sunt complures nostri milites 
Caes. cum paucis familiaribus suis id. nostri…. circiter septuaginta 
ceciderunt id. nostri non amplius viginti omnibus sunt proeliis desiderati 
id, suae naves nonnullae À. b. Al. nostri ceciderunt tres À. b. Hisp. auri- 
liares prope alterum tantum id. nostri desiderati ad hominum mille id. 
Vagenses.…. principes civitalis inter se coniurant Sal. plerique, qui memine- 
rünus, supersumus id. quibus eadem placebunt, in dertram partem transibitis 
id. quibus haer salutaria videntur, agitedum.…. transite 4. 

2 De imèéme le mot plures = majorité : de hac re vos consulo, staturus e0, 
quod plures censueritis 14. — et pedestris acies quadraginta milia se- 
guebantur Q.-C. mercenarius miles ad IV milia adrenerat id. Babylonii 
alius.. alius id. munitiones Antigoni alias incendit, alias disiecit C.-N. 

1° Il n'est pas rare de trouver, au lieu du génitif partitif, une préposition 124 
avec les noms de nombre indéclinables : nemo e.decem Cic. Thales qui sa- 
pientissimus in sepleim fuit id. sapientissimus fuit ex septem et legumn scrip- 
tor solus ex septem id. 

2° On trouve aussi er, de avec des substantifs : praedator ex sociis, et 
ipse praeda hostium Sal. dimidiurm.… de praedà dure PI, discam de dictis 
melioribus id. industrior de iuventute id. de sodalitate solus id. de obso- 
nio meo participe fieri id. ne ezcpers partis esset de nostris bonis Ter. de 
duobus utrun honestius Cic. de praetoribus unus alienus id. de hiunanis 
operibus longe marimum id. istun de superioribus paene solum legn id. 
nemo de iis id. nemo de nobis id. de tribus, quae proposui, hoc ertremum 
est id. de quibus duos vides id. dus de consularüum numero id. — Sed de 
his duobus generibus alterum est Druidum, alterum rquitum Caes. — de qui- 
bus pars quarta desiderata est V.-Pat. unus de multis V.-M. Vihil de sae- 
vitid remittebatur Tac. nonnulli de notissimis Suet. nilil de victu muta- 
vit C.-N. wir tertia parte de XVI legionibus reliqua Flor. duo de Siculis, 
tria milia de Foenis 1ust. magna pars de exercitu Eutr. pars erigua de 
toto Lact, 

Note. Cette construction, qui est celle des langues novo-latines, se ren- 
contre aussi chez les poëtes classiques : quid te erenta levat spinis de pluri- 
bus una? Hor. An venit in votum Attalieis er urbibus una? id. Nam de mille 
fabae modiis cum subripis nnune 4. Un er uulicibus selectis obüciebat id, Hoc 
est mediocribus illis Er vituis romum id. Et superesse virum de tot modo milli- 
bus unum, Et superesse videt de tot modo An ltibue unam OV. Verani, omnibus 
e meis amicis Antistans mihi milibus trecentis Cat. 

1° LH GENITIT DE QUALITÉ OÙ DE PROPRIÉTÉ se trouve à toutes les époques, 125 
et ne différe pas essentiellement de l'ablatif de qualité; mais il ne designe que 
les qualités ou propriétés intrinsèques et actuelles, permanentes : pecunid 
med rei publicae profui quam isti modiuti tu es Ct. Ecguis illi modi esse 
vult ? id. Videto quam minimi instrumenti sumptuosusque ager ne siel id. 
Si quid liberum virilis serus et natum esset Enn. Quem ego hominem nulli 
coloris novi Pl. Lacones ni supselli viros id, triwn litterarum homo (= fur) 
id. tam nulli consili sum Ter. agrum his regionibus meliorem neque preti 
maioris nemo habet id. ne meam erus esse operan depatet parti preti id. 
(Cf. Asin. Poll d, Sen, rh.: ne miserandi quidem exitus etun fuisse iudicarem.) 

2° Cicéron emploie cette construction lorsque le génitif est un nom con- 
cret ayant la signification abstraite : plurümarum palmarum vetus gladia- 
tor; — ludi.…. non tui stomachi; — non multi cibi hospitem acces, multi 
toci. (Cf. Enn. ap. A.-G. : commodus, verbuo ren paucortwm.) 

Note. Dans ce cas, le géuitif peut aussi être au pluriel, ce qui à été con- 
testé, mais ce qui est incontestable pour les noms abstraits : nec tantarum 
virium est Cic. 

3° Quelquefois le génitif et l'ablatif se trouvent dans la même phrase : ne- 
que monere te audeo, praestanti prudentiä virum, nec confirmare marimi 
anim huminem unumque fortissimum Cic. — Vir et consilii magniet vir- 
tutis C'aes. omnis iuventus, omnes etiam gravioris aetatis id, civitas in pri- 
nus firma el magnae inter Gallos auctoritatis id. Et avec le verbe haberi : 
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hic summo in Arvernis ortus loco et magnae habitus auctoritatis id. — Quod 
imberilla atque aevi brevis..…. Sal. ce Horace : Vive memor, quam sis aeovi 
brevis). — Juvenis evasit vere indolis regiae T.-L. Appius, vehementis ing 
nii vir id. corona aurea parvi ponderis id. exactae iam aetatis Camillus 
erat id. prosperae spei pugna id. consuli magni operis oppugnatio visa est id. 
Se Virgile : tantae molis erat Romanam condere gentem).— Cibi minimi erat 

uet, ctbi plurimi fraditir id. homo multi studit A.-G. erraticun huminem 


esse. et nulli rei id. Somni fuit permodici, digestionis facillimae Capit. 


Statianus, qui primae sententiae erat Vop. (cf. T.-L., XXXIX, 40). 

Nute. Rien n'est plus rare que le génitif de qualité sans attribut : homo 
tustus et morum Apul. homo literarum Syÿmm. felir ac libera, legum Homa 
fores iurisque tui Luc. : 

4° Le génitif de qualité est employé aussi avec l'ellipse d'un nom d'es- 
pèce, mais non dans Cicéron, qui, dans ce cas, emploie l'ablatif : quud eum 
Cupidum imperit, magni animi, magnae inter Gallos auctoritatis cugnove- 
rant Caes. maqni formica laboris Hor. inopis me quodque pusilli finrerunt 
animi id. L. larquitium, patriciae gentis T.-L. et exuctae iam aetatis 
Capitolinus Quinctius id. Hannibalem annorum ferme novem id. novem anno- 
rum a vobis profectus redii id. Torquatus, priscae ac nimis durae.…. severita- 
tis id. quattuor milia Celtiberorum.… egregiae virtutis id. Zeno… magnae… 
auctoritatisid. centurio…. et libidinis et avaritiae militaris id. Atha- 
mania. asperi ac prope invü loci id. Omnes adultae aetatis vidit NV.-P. 
Festus, sumptuosae adolescentiae Tac. Lentulus senectutis ertremae id. 
Claudius Cossus… notae farundiae id. — triunphalia ornamenta et quaesto- 
rite dignitatis et nonnullis er eguestri ordine tribuit Suet. cum erstitisset 
condicionis incertae, qui se Neronem esse iartaret id. Cum annorum octo- 
ginta in Aegyptum isset C.-N. Eumenes, annorum quingue et quadraginta id. 
Hle autem sui iudicii potius, quid se facere par esset, intuebatur, quam quid 
alii laudaturi forent id. (Ici vir sui iudicii — homme d'un esprit independant, 
comme vir sui iuris = homme de volonté), Primum stipendium meruit ann o- 
rum decem septemque id. Vir priscae eloquentiae Trogus Pompeius lust. de- 
cessit Philippus XL et VII annorum id. annorum XÏ eum in regnum revo- 
caverunt id. Jam maturae aetatis ad eum venit Capit. adulescens et semibar- 
barus et vir latinae linguae id. 

Vote. On a déja vu que le génitif et l'ablatif de qualité peuvent se trou- 
ver dans la même phrase : homo oris probi, animo invererunda Sal, erat in 
Canninefatibus stolidar audaciae Brinno, claritate natalium insigni Tac. 
quasi impetus antiqui et bona aemulatione id. fessa aetate aut rudis 
pueriliae id. hominem marini corporis terribilique facir C.-N. Ab iu- 
vent@ minime civilis animae.. et cum verbis tun rebus immodicus Suet. 
Fuisse enin et modicae stuturae... munditiarum vero paene mulicbriun, 
vulso corpore, etc., id. 

1° L'USAGE pu GEXTTIF DE PRIX est à peu prés le même à toutes les épo- 
ques: £go semper pluris feri Potioremque habui libertatem multo quon pe- 
cuniam Naev. Neque fidem neque iusiurandum neque pudicitiam multi facit 
Ct. Rumorem, famam flocci ferit id. O quanti ille agros emit, qua aquam 
duceret id. terraque cnrpus Quae dedit ipsa capit neque dispendi facit hilum 
Enn, Zilic nugator nili, non naucist homo Enn. Fu istos minutos cave deos 
flocci feceris Pl. homo... nauci non erit id. Sacrum an profanum habeas, 
Parvi pendilur id. me minoris facio id. novi hominem nihiliid. Nihilist 
autem, suum qui officium po inunemor id. nos te nihili pendimus id. Wi- 
hili facio scire 14. chlamudem hanc commemores quanti conductast id. 
Qanti sexe penderem id. hoc non pluris refert quam Si imbrem in cribrum ge- 
ras id. Von ego homo trioholi sum, nisi…. id. pluris est oculatus testis 
unus quam aurili decem id. Nec mi adeost tantillum pensi iam, quos capiam 
calceos id. Equidem istue, Chremes, Aequi bonique facio Ter. Ego quoqgue 
a meis me amari et magni pendi postulo id. Aferito te semper marumi 
feci, Chremes id. Nisi ut le redimas captum quam queas Afinumo : si nequeas 
paululo, at-quanti queas id. Emit 2... Quanti? — Viginti minis id. Quom 
faciem videas, videtur esse quautivis preti id. 

Note 1. Un remarquera Fusa re fréquent de ce génitif avec la négation, 
dans les phrases qui expriment je dédain, le mépris : non flocci facere, pen- 
dere, exislimare ; non nauci esse, facere ; non pensi esse; nihili facere, pendere; 


126 


442 SYNTAXE DES CAS. [Le P., Liv. II, 





sans oublier que ces exemples, empruntés aux comiques, appartiennent à la 
langue courante ou populaire. 

Note 2. Catulle emploie aussi les génitifs assis, pili: rumoresque senum 
severiorum Omnes unius aestünemns assis ; — Praetor, non faciens pili cohortem. 

Note 3, La locution tanti est signifie qu'on a intérét à faire où à supporter 
quelque chose : Tanti non fuit Arsacem capere, ul earin rerum.….. spretarulo 
careres Cic. Littéralement : la capture d'Arsace ne compense pas la priva- 
tion du spectacle, etc. On dit aussi d'une manière absolne : fanti est = la 
chose en vaut la peine, comme on dit: operae pretiwn est, etc. : Est mihi 
tanti, Quirites, huius invidiae tempestatem subire, dummodo., etc. Cic. Je me 
résigne à braver cet orage... pourvu que, etc. Vihil est tanti= cela n'en vaut 

as la peine. Le sujet peut être un substantif: sunf, à sun inrgia tanti Ov. 

Vote 4. S'ilest vrai qu'en général c'est un adverbe d'estimation ou de 
prix qui se met avec interest et refert, il est démontré aussi qu'on trouve le 
génitif, même chez les classiques : nihilo pol pluris tua hoc quum quanti illud 
refert mea P1. parvi retulit non suscepisse Ter. permagni referre arbitror id. — 
Magni sua putabat interesse Cic. illel parvi refert id. maqgui videbatur interesse 
id. sed quanti id refert id. maqni refert id. parvi refert id. — Parvi refert quid 
veri sit T.-l. Jamne vides iyitur... Permaqni referre Tucr. Propterea magni 
qguod refert semina quaeque Cum quibus et quali positura contineantur id. 

2° Le génitif d'appréciation ne se met pas avec tous les verbes : esse, fa- 
cere, habcre, putare et pendere, ce dernier particuliérement, chez les comi- 
ques, ont le génitif. 

Ducere ne se trouve qu'une seule fois construit ainsi dans Cicéron : quia 
parvi id duceret. 

Le génitif pensi se trouve aussi construit ainsi, mais plus régulièrement 
avec esse et hubere: nec pensi duxrerat V.-M. Prorsus aveo scire, nec tamen 
flocci pets Cic. Quibus si quicquam pensi fuisset, non ra consilia de re- 
public& habuissent Sal. Nihil pensi hab uit quin prardaretur omni modo Suet. 
neque fas neque fidem pensi haberet Tac. 

arare est construit avec fanti par Sénéque : tanti quodque malum est, 
quanti illul tararimus; construction semblable à celle-ci: £nit homo cupi- 
dus et locuples tanti quanti Pythius voluit Cic. 

Eristimare, avec le génitif, ne se trouve que dans Plaute : neque quod 
diri floccieristumat. 

Aestimare se construit avec l'ablatif aussi bien qu'avec le génitif, ainsi 
que les verbes qui signifient vendre, acheter, couter, louer, donner à 
loyer, à bail, etc. 

1° LE GEXITIF D'APPOSITION entre dans des constructions variées : 1° GÉNT- 
TIF PÉRIPHRASTIQUE : ler quattur corpora sancta avium KEnn. rem amoris ll, 
res voluptatum id. ob amoris prandium id. si qua res esset cibi Ph. 
arbor fici Col. olus atriplicis 1.5 abietis arboribus T.-L. arborem pa l- 
mac Suet. 

2° Le génitif se trouve aussi qeqneres au lieu de l'apposition au même 
cas pour les noms de lieux, de villes, de flenves, etc. : Onhiilant Antiochiae 
Cic. urbem Patavi Virg. regmon Larini id. quis Troine nesriat urbem ? 
id, celsam Buthroti acéedinmus urbem id. Eridani amnisid. flumen Himel- 
lae id. Medorum hostes Prop. Asturae flumen T.-L. ad lacum Averni 
id. Pachyni promunturium id. lacus Timavi id. flouen Loracinae id. fre- 
tum Euripi id. Reqilli lacum Flor. promunturuun MiseniTac. Hunce po- 
puli Persarum bit P.-Mel. Dein tria promunturia, Candidum, À po lli- 
nis, Mercurii id. Milesiorum quidem colonia, sed iam soli gentisque P a- 
phlagonum id. 

Vote. Notons en passant les génitifs pluriels de peuple avec les noms de 
villes: Urbuun quas habet opulentissimae sunt : Vasio Vocontiorum, Virnna 
A llobrogum, Avenio Cararum, Arecomicorum ANemausus, Tolosa 
Tectosaqgum, Secundanorum Arausio, Sestanorum Arelatae, Septi- 
manorumque Paeterrae P.-Mel. si Trasumenni quam Trebiae, si Can- 
narum quam Trasumenni puqna nobilior esset T.-L. Ici les génitifs tien- 
nent lieu des adjectifs qui n'existent pas. © fons Ban lisiae ler 

1° LE GENITIF EXPLICATIF se trouve notamment après les mots genus et 
causa: vin genus est eorum qui Cic. propler eam causam sceleris id. 
causae vel casus vel sapientiae vel temeritatis id. res tota sive facti 
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alicuius sive consilii id. pra magnis causis nostrae necessitudinis id. has 
urbanas insidias caedis atque incendiorum id. bona laudis et qloriae id. 
non sine magn& mercede immanitatis id, — Praemia rei pecuniariae Caes. de 
jr'aemiis pecuniae id. .pravmium missionis id. munilione fossae id. auri- 
lia legionum id. — Ob segnitian non vindicatae fratris iniuriae V.-P. 
hune vitae mortisque habuere ecrittun id. opportunumque remedinm iqnis 
oblatum est Q.-C.: et beaucoup d'autres locutions analogues : hkabitus vestis, 
sedes urbiurn, fama gloriae, adminiculun corporis, etc. 

2 Ajoutez ces constructions dans lesquelles le substantif remplace l'ad- 
jectif: scelus viri PL srelus tu puerts 4. deliciae puertid. flogitinm homi- 
nis id. smonstrum mulieris id. hominum mendicabula id. haller viri id. 
coqui sublingio id. Quaedam pestes kominum Cic. 

1° LE GENITIF ORJECTIF, dépendant d'un substantif abstrait, ne devrait à la 
rigueur se trouver qu'avec des noms abstraits ayant la valeur d'un verbe 
transitif: mais l'usage a consacré des constructions qu'il est difficile de jus- 
titier, et qui ne sont intelligibles que par l'enchainement des idées : escas 
(—esrae) habrmus mentionem Liv. Andr. cum argenti adest oratio (= de ar- 
gento); usuramque eius coarporis cepit sihi Pl consultation n uptia rum 
il. inopiae ercusatio id. pauperii tutela Caec. Stat. amor, misericordia 
hutus, nuptiarum sollicitatio, tun patris pudor Ter. odium tuiid. spes 
huiusce habendae id. — Quam multos divini supplicii metus a scelere re- 
roracil Cic. habe mei rationem; habe tu nogtruam id. vehementer lua sui me- 
maria delectatur 14. 

2° Plus rarement avec un substantif concret verbal: vult esse con- 
servatrix suiid. (cf. conserratio sui id.) genitorem et effectorem sui 
id. cuius belli victor id. (ef. rivilix victoria belli id.) vos coniecturam ta- 
lius provincine non facietis ? id. in deorum 0 pinione (sur les dieux) fur- 
pissone labitur id. propter tuam propugnationem salutis meae id, quaes- 
lione animorum id. ercessu vitae 14. laudis nostrae gratulatio, timoris con- 
sulatio id, perfuqgium portusque supplicit id. scribendi otium non erat id. 
patefecit earum ipsaron rerum aditum id. aditus de fortunis tuis agendi 
id. (il dit toujours aditus ad...) hoc marimum et periculnrum incitamen- 
tumest et laborum id. Hispaniae, (ialliae..…. flagitia (horreurs commises 
en Espagne, en Gaule): quarstura Macedoniae id., etc. — Metus Pumpeii 
victoris Sal. Victoria belli civilis Suet. Syriar ersecutio Tac. trium 
sunul bellorum victor T.-L. Victor Africani belli V.-P. 

Vote. Vestrum, comme genitif ohjectif, pour resfri, est très-rare : quis 
erit Lam cupidus vestrum, tam fautor ordinis…. Cic. Veneramini illum Ioven, 
custodem huins urbis ac vestrüm id. 

3° Quand la clarté l'exige, et dans le cas où le suhstantif est en rapport 
avec un pronom personnel comme attribut, Cicéron emploie des prépositions 


de préférence au génitif: pietate adversus deos sublatä: — reverentia 
adrersus homines: — meam tuorum erga me meritorun memoriam; — 
amoris sumunt era te mei; — ilius in Ce nor, etc. 


4° César, comme Cicéron, emploie aussi le génitif avec des noms abs- 
traits : sermonis aditus:—aditum commendationis haberet ad Caesarem ; 
— USum celeritatis; — dubitatio adventus legionun; — haec eius 
diei opinio; — usus eius provinciae, etc. 

Note 1. On voit qu'il est difficile dans certains cas de distinguer ce génitif 
de celui de dépendance où d'appartenance: iter Asiae Syriaeque Caes. res 
gestae (ralliae id consensio Uibertatis vindicandar id. 

«Vote ?. Le génitif est objectif, et non causatif, dans ces passages de Vir- 
gile : ereptae virginis ira; — larrimax dilertae pelle Creusae; — Lausi- 
que dolorum Ultor eris meeum: — Cernis quae Hutulos habeat fiducia rerum; 
— ec te fiduria formae Deripiat. 

Vote 3. Fiducia, avec le génitif, se trouve aussi dans Velléius Paterculus, 
Quiutilien, Suétone, etc. (Cf. As. Poll. d. Sen. rh. : eo certiorque ininicis 
adgrediendi fiducia.) 

5° Tite-Live fait un fréquent usage de cette construrtion, et met sou- 
vent le génitif du gérondit : via consilii; — caritas patriae, — aurilii latio, 
— pudor non lati aurilii; — pigritia militandi; — cunctatio invadendi; — au- 
dacia ingrediendi; — metus propius adeundi: — sententia ordiendi belli: — 
— coniuratio deserendae Iluliae. {1 a des constructions plus singulières : ira 
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praedae amissae ; — ira fugae; — gemilus vulnerum: — _errores temporum; — 
publicae paenae ministerium; — omiss& muletae certatione rei capitalis 
diem Pastumio direrunt; — accusator parricidii; — receptaculum adversae 
pugnae;: — ad ludibrium casuum humanorum ; — litorum appulsu. — Nun- 
tius mortis Andromachi Q.-C. îter saltus id. solitudo humani cultus id. servitium 
barbariae id. aditus nefariae spei id. | 

6 Sénèque emploie volontiers le génitif du pronom réfléchi: observatio 
sui. tanta sui diligentia; — displicentia sui; — dabunt tili sui erperimen- 
tum; — ignoralio sui; — nina aestimatio sui; — caritas Sui; — vilitas sui; 
— muliebre fastigium in deminutionem sui accipiens Tac. defensionem 
sui deseruil id. sed procul gravitas morum aut voluptatum parsimo- 
niaid. ne vulqi largitione centurionum animos averteret id. ipse Alhinus… 
in appulsu litoris trucidatus id. Hic exitus Cremonae anno CXXXVI a pri- 
mordio suiid. — magna reliquit sui famam C.-N. tantumque liberta- 
tis norae gaudium incesserat Flor. Ütriusque victoriae quoud quantumque 
gaudium fuerit id. — tanta erat parsimonia temporis PI. j. dfox a sae- 
vitiä secandiurendique, transisse nompn in carnifirem Plin. 

10 L'EMPLOI DU GÉNITIF SURJECTIF DES PRONOMS lMERSONNELS, an lieu des 
pronoms possessifs, dans la langue latine, a commencé assez tard, et n'est de- 
venu fréquent qu'à se poaue post-classique ; il pue être dû moins à l'intluence 
du grec qu'à une subsutution du génitif subjectif au génitif objectif: hac 
vestrum frequenti& Cic. frequentia vestrum incredibilis id. consensus vestrum 
id. is splendor est vestrum id. maiores vostrum Sal. Et pressa est gravitate 
sui Ov. Mec te, magne pater, nostri pudel esse parentem id. On peut con- 
sidérer nostri comme un génitif objectif. — Duramento sui confirmat V.-M. 
finem sui reperit id. Ipso sui onere deficiunt Sen. 

2 Cette construction est fréquente dans Tacite : à primordio sui; — primo 
sui incessu; — varielate fortunae et nostri origine veneranda; — non inilia 
nostri, non finem, non denique homines dis curae; — hunc sui finem.…. cre- 
diderat Agrippina contempseratque; — et supplicium met oblivio sequeretur 
(où mei est entre deux substantifs): — pars ad subsidium sui; — Er spa- 
tio sui L.-Mel. (suo dans les anc. edit.) favorem sui in odium vertit Iust. dum 
imparati hostes el recens adventus sui terror esset id. nam et magnitu- 
dine sui quartam partem caeli occunaverat et fulgore sui id. 

3° Eutin, Apulée abuse de cette construction au point de mettre sui avec 
des noms abstraits, tels que principium, celerilas, pernicitas, fatigatio, na- 
tura, ratio, etc. Il emploie aussi #ei et nostri: accusatio, et invidia mei; 
— ad nostri similitudinem; — absque nor& nostri (cf. Ov. : Parte tamen 
meliore mei super alta perennis Astra ferar, nomenque erit indelebile nos- 
trum). Cet auteur n'a employé ni {ui ni vestri comine pronoms personnels. 
(V. la note de G.-F. Hildebrand, Aetam., V, 3. t. 1, p. 312.) 

On trouve quelquefois plusieurs génitifs qui dépendent les uns des autres. 
Cette construction est adoucie souvent par la séparation des génitifs au 
moyen de mots intermédiaires : propter bellum alias fugitivorum Cic. 
multorum naufragia fortunae id. neque cuiusquam ornamenta cratio- 
nis desiderat id. Scevolae dicendi elegantia id. ex totius valetudinis 
corporis conquassatione 14. formam Epicuri vitae beatae id. praesen- 
{is mali sapientis affectio id, aegre tulisse P. Jutilium fratris repulsam 
consulatus id. filii autem eius egestas indignissima id. superioris anni 
reipublicae naufragium id. huius imperit disciplinaeque maiorum 
proprüum id. erhaurietur ex urbe tuorum comitum magna et perniciosa sen- 
tina reipublirae id. 

LE GÉNITIF SUBJECTIF. du moins dans Cicéron et César, est placé devant ce- 
lui qui en dépend : iamne sentis, quae sit hominum querela frontis ftuae? 
Cic. cuius Pgo excubias et tidiis capitis mei cognavi id. iudicia sena- 
tus, Italiae, gentium deniyue omniun conservatae patriae consecuti su- 
mus id. marinâ orbitate reipublicae virornum talium id. Z. Sullae et 
G. Caesaris pecuniarum translatio a iustis dominis ad alienos non debet 
diberalis videri id. studia generis ac familiae vestrae virtutis, humani- 
talis, doctrinae, plurimarum artium atque oplimarum nota sunt mihi om- 
nia id. — Pro veteribus Helvetiorum iniuriis populi Romani Caes. eorum 
dierum consuetudine itineris nostri exercitus perspect& id. quorum in- 
ter Gallos virtutis opiniv est singularis id. huius est civitatis longe amplis- 
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sima auctoritas omnis prope orae maritimae regionum earum id. Caesaris 
nostri commentarios rerum gestarum Galliae Hirt. Quarum erat summa 
veleranarum triun legionum uniusque tlironum et equitum octingentorum 
Caes. cuius rei magnam partem laudis atque existimationis ad Libonem 
percenturam id. — Nuntius Tarquinii mortis T.-L. Fabius alienae sortis 
victor belli id. quae fortuna potestatis eius poterat facere id. cui sors 
eius diei imperii erat id. absumptis fruquim alimentis carnisque omnis 
eneris quadrupedum suetae insuetarque id. hostium insidiarum 
ignarus id. Bomilcaris adventus fama id. uroris Quinctii sororis 
fiius erat id. hic vitae eritus fuit Hannibalis id. — Quod fuit avieius 
clementia V.-Pat. — In vestibulo templi Matris Deum posita V.-M. Habe- 
bantque ipsius populi diversissimarum aurium copiam D. Orat. multi mode- 
ratum et civium sanquinis parcum credidere Tac. multa duritiae vete- 
rum in melius et laetius mutata id. per omnes valetudinis eius dies id. 

On remarquera que Tacite évite la construction avec trois génitifs. Fuius 
vitia ineuntis adulescentiae C.-N. causam adventus Diomedontis os- 
tendit id. Agamemnonis belli gloriam id. nonnullorum virtutis obtrec- 
fatio id. in qu& domiciliun terrarum orbis esset imperii id. Znexplebilis 
honorum # arii fames l'lor. 

1° NOMBRE D'ADJECTIFS RELATIFS SE CONSTRUISENT AVEC UN SUBSTANTIF 
AU GÉNITIF. Au lieu de les énumérer, citons seulement pour la période 
anté-classique : compos, impos, ignarus, imprudens, ignotus, peritus, imperitus, 
similis, consimilis, par, iners, socors, cupidus, studiosus, plenus, onustus, dives, 
particeps, erpers, indiqus, vacivus, liber, exheres, inanis, erilis, incertus, inte- 

..ger, manifestus, mendax, falsicolus, prodiqus, conscius, affinis, etc.: satin tu's 
sanus mentis aut animi tui? Pl. pacisque potentes id. (cf. Nimborumque 
facis tempestatumque potentem NVirg. iam oland potens Plin. neque iubendi ne- 
que vetandi potens ni lassus animi id. animi misera id. frugum uber Acc. 
falsus animi Ter. qui homn ineplitudinis cumulatus Caec. Stat. 

2° Le nomire des adjectifs qui se construisent avec le génitif à l'époque 
classique est bien plus considérable : avidus, cupidus, studiosus, conscius, ins- 
cius, nescius, gnarus, ignarus, perilus, imperilus, prudens, imprudens, providus, 
memor, immemor, rudis, insolens, insuetus, consultus, certior, et d'autres imoins 
usités : pars insolita rerum bellicarum Sal. (cf. insolens malarum artium 
id.), alieni appetens, sui profusus id, corpora hominum salubria et ferentia 
laborum Tac. periti imperitique nandi perinde attolluntur id. gnari 
locorum id. Cet auteur emploie, comme les poëtes, avec le géunitif, des ad- 
QUE qu'on ne trouve pas ainsi construits dans les classiques : animum quod 

audis avarum subruit ac refirit Hor. praeter laudem nullius avaris id. 
famae nec incuriosus, nec venditator Tac. pecuniae alienae non appe- 
tens, suae parrus, publirae avarus id. amicorum libertorumaque, 
ubiin bonos incidisset…, patiens, si mali forent, usque ad culpam ignarus 
id. ef omnium consensu capazx imperii, nisi imperasset id. dominusque fe r- 
rae fastidiosus Hor. praesaga mali mens Virg. praescia venturi id. 
praescium periculorum et incolumem fore gratatur Tac. magis ac magis 
trepidus admirationis rt metus id. quamquamincuriosa suorum ae- 
tas id. ut proxrimorum incuriosi longinqua sectemur Ain. j. Curiosus 
avec le génitif, dans Capitolin et Aurélius-Victor; improvidus futuri cer- 
taminis T.-L. ignarus militiae, improvidus consilii Tac. levissinus qe et 
futuri improvidus spe vana tumens id. quo nemo illä tempestate militaris 
rei callidior hahebatur id. callidi tempoarum et sapientes eredebantur id. 
illi veleres militiae id. nec subitum militem, sed veterem exrpertumque 
belliid. vetus operis ac laboris id. Quarum quae FE doctissima Cy- 
modocea Virg. Indoctusque pilae, discive, trochive quiescit Hor. haud 
quaquam rerum literarumque veterum indoctus A.-G. Heddidi carmen, 
docilis modorum Vatis Horati Hor. parebit pravi docilis Romana iuventus 
id. Silius met le même adjectif avec les génitifs freni, pacisque modique. 

Note 1. (Compos Se construit ordinairement avec le .géniuf : Tu mentis es 
compos? Cic., et quelquefois avec l'ablatif. Pnpos, inusité au temps classi- 
que, a le génitif dans Plaute : adulescenti, animi impoti; Sénèque dit im- 
pos sui, qui répond à compos sui; et Quinte-Curce dit impotens sui dans le 
méme sens : impotentes regendi equi T.-L. flagrantes ir4, Cuius impotens 
est gens 14. Pleminius impotens irae id. ob sitim impotentes sui Q.-C. 
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Note 2. Les passages que l'on cite au sujet de cette construction, pour 
l'adjectif assuetus, sont douteux, à cause de la confusion du génitif et du 
datif dans certaines flexions. La même confusion fait qu'on ne sait pas pré- 
cisément si c'est avec le datif ou avec l'ablatif que cet adjectif est construit 
dans Tacite. Dans l'incertitude, on ne peut que suivre l'analogie du verbe : 
hic qui Pluribus assuevit mentem co pièque superbum Hor., ou du nom verbal : 
at Neronem assuetuline Actes ancillae devinctum Tac. Du reste, on trouve as- 
suetus avec le datif, le génitif et l'ablatif : cui et Darius fuerat adsuetus, et 
mox Alerander adsuevit Q.-C. Caritas ipsius soli, cui longo tempore assuesci- 
tur T.-L. mensae assuetus herili Virg. Honane Gallici tumultus assuetis T.-L, 
hominex labore assiduo et quotidiann assueti Cic. Il se construit aussi avec ad 
ou in : 1s mature sermoni adsurfactus Plin. gregarius miles futuri socors 
Tac., par analogie avec incuriosus; — quod colontum virium et opum va li- 
dam... legisset Tac. qui sordidae oriqinis, maleficae vitae, sed orandi vali- 
dus id, animi validus et corpore ingens id. 

ADJECTIFS QUI EXPRIMENT PARTICIPATION, COMPLICITÉ, CULPABILITÉ. Ou le 
contraire : partireps, Consors, reus, affinis, erpers, ersors, et manifestus dans 
Salluste : At Zugurtha manifrestus tanti sceleris;— de confessis siruti de 
manifestis rerum capitalium id. Af criminum manifestos merito ad 
servitutem retrahi Tac. On le trouve déjà dans Plaute : A{anifestam men- 
daci:i, mala, te tenro id. Centuriae seniorum agitant expertia frugis Hor. 
quem legis expertes Latinae Vindelici didicere nuper id. vis consilt ex- 
pers mole ruit su id. Exsors ipsa secandi id. unum esse exsortem Pu- 
nicae amiciltiae foederisque secum factiT.-L. quos, dulcis vitae exsor- 
tes et ab ubere raptos Abstulit atra dies Virg. adeo factorum innocens 
sum Tac. parricidü ‘innocens Klor. quem untun insontem culpae cladis ho- 
diernae Dii respicere debent T.-1, ut notium coniurationis ad disquisitio- 
nem trahebat Tac. initi consilii in raput regis innorius Q.-C. — aut sus- 
pectumeupiditatis imperii consulem haberet T.-L. in Callisthenem.… con- 
tumaciae suspectunm Q.-C. suspectumque iam nimiae Spei Seianumn 
ultra e.rtulisse Tac. quum Athenienses proditionis suspectos haberent Iust. 
Avec l'ablatif dans Velléius-Paterculus : societate consil suspectam 
fecerit. — eus rei capitalis, capitis, ambitus, facti, etc. Cic. 

1° ADJECTIFS EXPRIMANT ABONDANCE, PLÉNITUDE, LIBÉRALITÉ., RICHESSE, etC., 
et le contraire : plenus, refertus, inops, inanis : laudis avidi, pecuniae libe- 
rales erant Sal. BHefertus a aussi le génitif de la personne, au lieu de l'abla- 
tif: Vam et referta quondam Italia Pythogoreorum fuit Cic. 

2° Les suivants sont poétiques ou de l'âge post-classique : dives opis 
natura suae Hor. dives opum Virg. (le plus souvent avec l'ablatif); — ruris 
honorum opulenta Hor. opulentum praedae erercitum T.-L. (praed& d'après 
Weissenborn). Asia et ceterae provinciae nec virorum inopeset pecuniae 
opulentae Tac. (les récentes éditions pecuniä) Triremeni… onustam re- 
miqum epibatarumque cessit À. b. Afr. magna vis camelorum onusta 
frumenti Tac. et pecuniae fuit satis locuples Apul. Et qua pauper 
aquae Daunus Hor. horum Semper ego optarim pauperrrimus esse bono- 
rum id. omnium egenos, Urbe, domo socias! Virg. omnium egeni, cor- 
pora humi prostraverunt T.-1, Ipsa suis pollens opibus, nilindiga nostri 
Lucr. Libera haec civitas, nec indiga ullius praeconii amplius lin. indiqus 
rectoris, innps consilii Tac. rrgio cum aeris ac plumbi uberrima, tum et 
minto [ust. satis ferar, frugiferarum arborum impatiens, pecorum 
fecunda Tac. procinciam.. annonae fecundam.…, insciam lequm, igna- 
ram opte id. ager fruquim fertilis, bonus pecori, arbore infe- 
cundus Sal, Gallia adeo frugum hominumque fertilis fuit T.-L. qua pin- 
guissimum esset solum, et pabuli fertile, sensim pracederent Q.-C. Soiree 
que novae feraci lege maritä Hor. quae urbes.. liberalium studiorum fuere 
steriles V.-P. Non tamen adeo virtutum sterile saeculum Tac. et quia 
sterilis est terra materiae Q.-C. (materi& dans la plupart des éditions). 

3° Prodiqus. par analogie avec liberalis et profusus, qu'on a vus avec le 
génitif dans Salluste ($ 133, 22), se constrnit avec ce cas dans les poëtes : peculi 
sui prodigi PL (nummorum indiqus id.) animaeque magnae prodiqum Pau- 
lun Hor. Arcanique fides prodiqga id. Veteris non parcus aceti id. do- 
nandi parea iurentus id, somaui parcissimuns ipse est Lucr. multi mode- 
ratum el civium sanguinis parcum credidere Tac. Vini parcissimum ne 


131 


135 


Chap. VIIL.] Adjectifs avec le génitif. 447 





inimici quidem negaverunt Suet. pecuniae parcus ac lenar id. et pecu- 
niae adeo parcus fuit, ut sumptus funeri defuerit Iust. brevis munerum 
(chiche) Vopisc. sermonis nimius erat Tac. 

Vote. Proprius, dans les classiques, se trouve plus souvent avec le gé- 
nitif qu'avec le datif. Communis peut se construire aussi avec la préposition 
cum. Hoc proprium virtutis erislimant Caes. vitium proprium senectutis Cic. 

LES ADJECTIFS QUI SIGNIFIENT LIBRK, PUR, etc., n'ont point le génitif chez 
les classiques; cette construction commence avec les poëtes contemporains 
d'Auguste. Cependant Salluste avait dit : ager.… aridus et frugum vacuus 
(cf. valens adflictet me vacivom viriuwn P1.);— loca aequalia et nuda giqnen- 
tium.—Tum libera fati Virg.(fatis selon d'autres). Indoctus quid enim sape- 
ret liberque laborum Hor. Déja Térence avait dit: Quam liber harum 
rerum multarum siet. — Integer vitae scelerisque purus Hor. 

Alienus, avec le génitif, au lieu de l'ablatif avec ou sans ab, est déj 
dans Cicéron : quis alienum putet eius esse dignitatis; — quae essent 
aliena firmae et constantis assensionis. — oi foro propinqua erat neque 
aliena consili Sal. 

Note. On trouve aussi alienus avec le datif, même dans Cicéron. 

1° C'ertus, dans les classiques, n'a le génitif que dans les locutions cer- 
tiorem facere, fieri: certiorem me sui consilii ferit Cic., qui se mettent le 
plus souvent avec l'ablatif et la préposition de : His de rebus Caesar cer- 
tior pese Caes. La construction de certus avec le génitif commence avec 
Virgile : iam certus eundi. — Cremutius relinguendae vitae certus Tac. 

2 Incertus, avec le génitif, est anté-classique et post-classique : Sun- 
marum rerum incerti Enn. incerta consili Pl. reliquae... incerfae loco- 
rum, Uticam versus petere visae sunt A. b. Afr. Incertus animi et infidis 
consiliis obnozius Tac. nec incertus futuri testamentiwn pro pignore scribam 
D. orat. O regum incertissima tellus Stat. 

Dignus se construit avec l'ablatif et avec le génitif : suscine curam et co- 
gitationem dignissimam tuae virtutis Cic. adiecisse deos dignum Arsa- 
cidarum Tac. magnortum haud unquam indignus avorum Virg. 

Note. Salluste à construit avec le génitif les adjectifs et les participes pris 
adjectivement : anrius, atror, dubius, egregius, firmatus, immodicus, inclitus, 
ingens, insolitus, laetus (laetissimus umbrae Virg.), liberalis, nudus, profusus, 
terrilus, vacuus. Horace a dit : ut capitis minor (= capite deminutus). 

Tite-Live n'a pas trop innové, contre son habitude. C'est chez lui cepen- 
dant que se trouvent pour la première fois avec le génitif: impotens: 
suarum impotens rerum;:— insons, nimius: et imperii nimium, et 
virum in ipso imperio vehementiorem rata; — capaz:cibi vinique eundem 


capacissimum; — fallaz : gens fallaz promissi fidem praestitit (le 
géuitif dépend-il de l'adjectif ou de fidem?). — Se irae moderatos, du 


mème auteur, est douteux (cf. qui non modrrabitur îrae Hor.). Inexple- 
bilis virtutis verarque laudisT.-L. tot populos inter spem metunque sus- 
pensos animi habetis id. mullo sibi maestiores et abiectiores animi 
visos… id. A. Metilius, et M. Minucius, trepidi rerum suarum id. (ct. Vir- 
gile : Zllue intus trepidae rerum per cerea castra Discurrunt). Consolantur 
aegram animi id. (ronsilii aeger Sal.) (cf. L. Kühn., Synf. Liv., p. 73-77). 

1° C'est Velleius surtout qui peut passer pour un novateur dans ce genre 
de construction : acer belli iuvenis; — ingenii ac studiorum eminen- 
tissimus seculi sui; —ipse modicus virium; — urbes liberalium studio- 
rum steriles; — vir animi bellique fortissimus:— irritus consilii ; — 
— suae alienaeque et fortunae et pudicitiae prodiqus;— nec securam 
incrementi sui patiebatur esse Italiam; — lactusque animi et ingenii 
(cf. frugum pabulique luetus ager Sal.), fortunaeque, in quam alebatur, ca- 
par; — ipsum vero laboris ac fildei capacissimum; — Irrila nefarii 
propositi V.-M. Curtius et animi et generis nobilissimus adules- 
cens id. 

2° Timidus, avec le génitif : neminem tam timidum offensarum, qui 
non în illas, dum vitat, inridat Sen. (cf. Horace : tutus nimium timidusque 
procellae), abduntur in aliquas rimas timida lucis id.—Hespondit versulus 
ingenit mango Plin. bis vinculorum eius profugusid. Exul et profu- 
gus (uns illius tabulae Klor. 

1° Tacite a été beaucoup plus loin que tous les autres écrivains ; il se sert 
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volontiers du génitif au lieu de l'ablatif : legiones Cpepur et laboris 
ignavas, populationibus laetantes, veterem ad morem redurit ; — laeti praedà 
et alivrum segnes; — is urbanae militine impiger, bellorum inso- 
lens; — ilta futuri ambiquus; — promptus animi Marcius; — ut non 
sui anrius: — à libertis et clientibus, ser potentiae properis; — 
ut erectum et fidentem animi ostenderet; — at Agrippina, pervicax 
irae; — sive erercitun.. ad proelia et formidolosiorem hostium crede- 
bat ; — Tiridates quoque reqni profuqus;: —tacita suspicionuim.……. de- 
precatur; — et ultor metuebatur non occultus odii; — mor, uhi erspes 
vitae fuit; — sed femina ingens animi munia ducis per eos dies induit ; — 
nec ipse inglorius militiae; — Titus Livins, eloquentiae ac fide 
praeclarus in pit — praccipuus olim circumveniendi Titi: Sa- 
bini, et tunc luendae paenae primus fuit; — ille, robore erercitus impar, 
furandi melior; — neque morum sprrnendus habebatur; — neque 
fideiconstans, neque strenuus in perfilia; — inter paucos et sententiae 
diversos (consultare), — ut par ingenio, ila morum diversus; — atque 
interim posse Parthos, absentium aequos. praesentibus mobiles, ad paeni- 
tentiam mutari: — procax otii, et potestatis temperantior; — male- 
ficae vitae, sed orandivalidus; — dur segnis et velut captus animi, etc. 

2° Aux nombreux adjectifs employés par les poëtes avec le wénitif, et que 
Tacite leur a empruntés, il faut ajouter les suivants : rerum vestrarum pro- 
vidum..…., offensionum pro utilitate publirä non pavidum credant ; — miles 
Homanus armis gravis et nandi pavidus; — indiqum agrorum popu- 
lun: — neque frustra praestantissimus sapientiae firmare solitus est 
(cf. Virgile : 0 praestans antmi iuvenis); — nimii verbis, linguae feroces; 
— ferox scelerum (cf. utque drorum Spretor erat mentisque ferux Îrione na- 
tus OvV.); -— inter ertorres et liberalium artium nesrios. 

Autres prosateurs de l'âge post-classique : scaevus profecto et carcus 
animi Ho A.-G. homo ille Ta dulcissimus id. et canere carmen 
casus illius sui consolabile 4. — mihi rera fatigationis hesternae etiam 
nunc saucio da veniam Apul. publicitus maleficae disciplinae perinfames 
sumus id. ièm verors anima id. sic erterminatus animiid. illus ro- 
sas, madidas divini roris et nectaris id. postumae spei fatiqgati id. 
ac tum trepidi religionis (cf. Tacite: trepidus admirationis et metus); — 
vir sublimis animi virtutisque praecipuus; — sed Psyrhe, … acgra 
corporis,animi saucia id. nobiscun secura periculi vivere id. nutpote 
simplez el animi tenella id. Tune Psyche et corporis et animi alioquin 
tnforma id. suasum et confirmatum animi amatorem.…. id. venenum.….. gra- 
vedinis compertae famosum et morti simillimi soporis efficazr id. fa- 
mosa atque balose fortuna providentiae divinae condiqnum ercipit 
eritum id. — luporum anmos inerplebiles sanguinis atque imperii di- 
nilitarumque avidos ac irinnos habere 1ust. — Jnsatiabilis sanquinis Aur. 
Vict. disiectus (on deivrtus) animi Vact. — Vividissimus irae Sil. Notus in fra- 
tres animi paterniHor. notique operum Telrhines Stat. ex septem illis 
done memoratis viris Apul. insignes libidinum Tert. 

Note, Quant au passage de Velléius-laterculus : af Fabius Aemilianus... 
disciplinae in Hispaniae fuit clarissimus, il est difticile de n'étre pas de l'avis 
de Vossius, qui y voit un hellénisme semblable à tant d'autres du mème au- 
teur : acer bell; — munificentiae effusissimus ; — laectus animi: de méme que 
Virgile a dit : furens animi; — animi miseruta, etc. Quant à ceux qui font dé- 
pendre disriplinue de severitate, leur opinion ne se peut soutenir qu'à l'aide 
d'une construction forcée (cf. V.-Pat., Æaist., I, 5, 4) : edictum... qua vetuit 
in gemma se ab alio scalpi quam a Pyrgotrle, non dubie clarissima artis eius 
Plin. Clarus se construit d'ordinaire avec l'ablatif ou avec ob et l'accusatif. 

1° On a prétendu que le géninif de relation animi etait originairement un 
ablatif, attendu que le génitif pluriel ne se construit pas ainsi : quod si ex- 
pectande et desiderando pendemus animis, cruciamur, angimur Cie.; mais 
ce génitif singulier s'est construit avec des verbes à toutes les époques : 
Satin lus sanus mentis aout animi tui? Pl animi nuiseram id. lassum 
animé id. ut falsus animist Ter. (cf. Lucrece : Vec me antimi follit Graio- 
run obscure reperta Difficile illustrare latinis versthus esse): — frcit ut anima 
incertus foret id, — ego animi pendeo PL pendehit animi Ter. Discrucior 
antni PI. absurde facis, qui angas le animi id, tin Antipho me excruciut 
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animi Ter. nam pendeo animi Cic. animi immodicus Sal. Vagus animi 
Cat. (animis L. Müller); confusus atque incertus animiT.-L. capti et 
stupentes animi id. tot populos inter spem metumque suspensos animi 
habetis id. quid illis nos. sollicitis ac pendentibus animi renunciare 
tubeatis id. (animis Veissenborn): animi pendentem Petr. 

Vote 1. Tite-Live construit aussi animi avec nimius et abiertior. Les locu- 
tions recreabar animi, — recreatur animi,— recreatus animi, sont des innova- 
tions d'Apulée. 

Note 2. Il résulte de ces exemples que les Latins se servaient du génitif 
animi avec certains adjectifs et certains verbes pour exprimer quelques 
sentiments : le doute, l'incertitude, l'espoir, la crainte. etc. 

Il est inexact de dire d'une manière générale que les adjectifs en -ar se 
construisent avec le génitif : bibar, contumar, dicar, loquar, furax, verax, 
ne se trouvent nulle part avec le génitif; mais il en est qui se construisent 
avec ce Cas : si huius rei me mendacem esse inveneris P]. nikil appetentius 
similium sui nec rapacius Cic. Tustum el tenacem propositi virum 
Hor. Capacissima insitorum omnium ducitur platanus Plin. XV convi- 
varum ac ministerii capace triclinio id. tempus edazx rerum Ov. sic 
specie bonarum artiun falsos et amicitiae fallaces Tac. norunt illum 
quemdam, gloriae sequentis fugacissimum Sen. Audar avec les génitifs 
animi, ingenii, dans Stace. 

1° Au lieu du génitif, les adjectifs relatifs prennent quelquefois des prépo- 

sitions : ad rem est avidior Ter. avidissimo ad ea populo T.-L. avida 
in novas res ingenia id, 
- ? Cette construction est inévitable avec les noms sans flexion : in omne 
fas nefasque avidi Tac. quam avidum in pecuniis locupletium Cic. — 
ignarum legum.…, rudem in iure civili Cic. A6 verborum linguaeque certa- 
mina rudes T.-L. ad usum ac disciplinäm peritum Cic. virum ad 
prospicienda cavendaque peritum lust. (var. paratum); — Sive in 
amore rudis, sive peritus erit Prop. quia prudens in iure civili puta- 
batur Cic. elegans in dicendo, in existimando admodum prudens id. 
ut die stoici prudentissimiin disserendo sint id. ad consilia pru- 
dentem id. — Ninio et tu ad istas res discipulus docilior PI. ad hanc… 
sententiam satis docilem se Epicurus praebuit Cic. atque hic tam docilis 
ad cetera, natare nesciit Suet. ita non timidus ad mortem Cic. — Fera- 
cior ad virtutes Capit. Aetate et form& haud dissimili in dominum erat 
Tac. Construction des plus singulières. 

iVote. Il faut remarquer, sur ces exemples, qu'outre les hellénismes, ces 
constructions exceptionnelles, notamment dans Cicéron, sont amenées par la 
symétrie de la phrase. 

1° LRS PARTICIIES PRÉSENTS DES VERBES TRANSITIFS AVEC LE GÉNITIF SOnt 
de tous les temps: ce n'est que dans le latin post-classique, et assez rarement 
encore, que le génitif se trouve construit avec le participe présent des 
verbes intransitifs : virtutis egentem Enn. Ex opibus summis opis egens, 
Hector tuae id. fui indigentis aurilii Pl. Suarum nos opum volunt esse indie 

entis id. Curantes magnä cum curä, concupientes legni Eun. a. Cic. 
Vam hunc anulum ab tui cupienti huic detuli Pl. quoius cupiens maru- 
mest id. cupiens tui Ter. amantem uroris maxrume PI. Sciens eius id. Pia- 
culumst misereri nos hominum rei male gerentum Ter. fugitans litium id. 
Scelerum cumulatissime PI. qui homo ineptitudinis cumulatus, cultum 
oblitu's? Caec. Stat. Acheruntis A es A Persequentem, stabulum 
nequiline Pl. minus famae temperans Ter. 

2° Cicéron est de tous les écrivains celui qui a le plus largement usé de 
cette construction : sed tam amans tuorum et tui, quam communis huma- 
nitas postulat; — neque enim prudentiorem quemquam ex tuis, neque fide 
maiore esse iudico, neque amantiorem lui (cf. frater amantissimus mei, et 
souvent ailleurs); — qui sancti, qui religionum colentes, nisi..; — si- 
tientem me virtutis tuae, deseruisti ac dereliquisti; — alieni appetens; — 
eademque ratio fecit hominem hominum appetentem; — solitudinis fu- 
giens… societatis appetens (ap. Lact.); — castissimo viro atque omnis officii 
diligentissimo;— legum, officii, reipublicae, sociorum atque ami- 
corum negligentior; — hominem propinquum, tui observantem, virum 
bonum, etc. — fert enim graviter homo, ut mei observantissimus, et sui 
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iuris dignitatisque retinens, etc.;:— conservantia sunt eius status: 
— homines legumiudiciorumque metuentles;— {ne tui quidem testimonii 
veritus id.:) — erat et cupidus voluptatiun, et cuiusvis yjeneris eius intelli- 
gens et copiosus; — vir regrndae reipublicae scientissimus;— (eum 
commodum et cognoscentem sui fore…. A. a. Her.) — eques Romanus locu- 
ples, sui negotir bene gerens; — s#d haee quum corporis bona sinl eorum 
conficientia...; — cum civitate mihi res est acerrima el conficientissimä 
litterarum — quod ea effiriens utilitatis esset; — quae cum intelli- 
genti& sunt effirientes pulcherrimarn rerum atque optimarum (cf. quorum 
ego parens effectorque sum id. qui intelligentiae samientiaeque se amatorem pro- 
fitetur id.); — erprimere mores..…. iustos, integros… perferentes inturia- 
run; — vürtun fortissinuen, integerrimum, inimiciliarum persequentis- 
simum À. à. Her. 

3 César n’a qu'une fois cette construction : nemo erat adeo tardus aut fu- 
giens laboris. — Cuius rei lubet simulator ac dissimulator, alieni appe- 
tens, sui prop Sal. Zamprimum iuventus, simulac belli patiens erat 
id. erercitus ibi est locorum sciens id. perfugae, … et regionum scien- 
tissimi id. cupientissimus legis id. ap. Dion. — ef abstinens Durentis ad se 
cuncta pecuniae Hor. (cf. Pline le Jeune : homo est alieni abstinentissimus, 
sui diligens.….). 

4° On a déja vu dans Tite-Live : capti et stupentes animi; citons du 
même auteur : seu adtonitis Gallis.…., seu religione etiam motis, cuius haud- 
quaquam neglegens est gens; — et non modo legum ac Patrum maïesta- 
tis, sed ne deorum quidem sntis metuens; — et loquimur de Alerandro 
nondum merso secundis rebus. quarum nema intolerantior fuit; — Gallo- 
rum.… corpora intolerantissima laboris atque aestus..….; — primo urbis 
magnituwlo caparior patientiorque taliun malorum ea celavit; — nulli ci- 
vilis animus, neque lequm neque libertatis aeque patiens. 

5 Cette construction est plus rare dans les écrivains postérieurs : Corpus 
illi laborum tolerans, animus audar: sui nbtegens, in alios criminator 
Tac. corpora hominum salubria et ferentia laborum id. procax otii et po- 
testatis temperantior id. (cf. Pline le Jeune : nemo tam temperans gaurdi 
serarque laetitiae, quin.….; et du même : si gulae temperes.….); — eroganilae 
per honesta pecuniae cupiens id. (et en quatre autres endroits); — ut 
erectun et fidentem animi ostenderet id. (cf, Virgile : fidens animi; atque 
in utrumque paratus). — hominem esse mortale animal rationis et scientiae 
capiens (= rapar) A-G. rhetoricus quidem sophista utriusque linqguae cal- 
lens id. mirifirus communiunque vocum respuens ninis et fastidiens id. 
Sallustius quoque praprietalum in verbis retinentissimus id. — Canpm 
Cerberum prorsus esurientem mei persperisse Apul. Àt illa parentum 
suorum alioquin reverens id. ian obstinationis suae me ingratis oboc- 
dientem perducit… id. (exemple unique. cf. le gr. bnnxoos). 

1e Ellipse du substantif avec le génitif de possession : 

Je Du mot templum: ad Dianae Ter. a Castoris Cic. ad Opis id. ante 
Castoris id. a Vestae id. ventum erat ad Vestae Hor. ad Zovis Olympiüi A.-G. 

2 Des mots filius, filia, uror, auditor, servus : equidem sum A m- 
phitruonis Sosia PL. esfne hic Palinurus Phaedromi? id. forte ibi huius 
video Byrriam Ter. — Diodorus Timarchidi Cic. Caecilian Metelli id. 
(ef. Virgile : quid loquar aut Sryllam Nisi.….). — claramque Lycaonis Arcton 
Virg. atque una Phoebi Triviaeque sacerdos, Deiphobe Glauci id. unius ob 
noram et furias Aiaris Oilei? id. non audet Oileos Aiaxz Ov. — Hasdrubal 
Gisgonis T.-L. AHasdrubal Hamilcaris id. Fabius Aemilianus Pauli 
V.-Lat. Afedullinne Camilli Inscr. (Orelli. 716, I. p. 176). Sed marime ambi- 
gebatur inter Lolliam Paulinam, M. Lollii consularis, et Juliam À grippinam 
Germanico genitam Tac. — Servilii Claudii (sc. wroris) pater Cic. Oviae 
C. Lollii id. Herctoris Andromache Virg. Catonis Marcia Luc. Mes- 
salina Claudii Plin. Agrippina Claudii id. Verania Pisonis Plin. jun. 

Note. Dans ce passage de Cicéron : Arcesilaus tuus.. tamen noster fuit. 
Erat enim Polemonis; il y a peut-être À sous-entendre auditor. 

2 Cette ellipse est fréqnente quand on cite les titres d'ouvrages : quar te 
etiam er Apollodori puto posse invenire Cic. CL Quadrigarius, in duode- 
vicesimo annalium tradidlit Sen. P, Nigidius dicit in commentariorum 
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undetricesimo A.-G. positumque hoc vocabulum in Q. Ennii annalium 
uartodecimo id. nam in quarto Originum, verba haec sunt id. est autem in 
ucilii undecimo versus hic id. (l’ablatif libro est sous-entendu). 

l° LE GÉNITIF AVEC LES VERBES QUI SIGNIFIENT ACCUSER, CONVAINCRE, CON- 
DAMNER, ACQUITTER, etc., ne peut s'expliquer que par l'ellipse de l'ablatif cri- 
mine, Car on ne trouve point dans cette construction le génitif criminis : Maiores 
enim nostri hoc sic habuerunt et ita in legibus posiverunt, furem dupli con- 
demnari, foeneratorem quadrupli Ct. (c'est plutôt le génitif de quantité 
sous-entendu parnä); verum qui insimulat probri? PI … neque me perpe- 
liar probri Falso insimulatam id. Si erum insimulabis malitiae, 
male audies Ter. Quid si adeam atque appellem mali damnique? Pl. Post 
îid ego manum le iniiciam quadrupli, venefica PI. Ecqui argutust? 
_ Aalorum facinorum saepissume id. ita me probri, Stupri, dedecoris 
a viro argutam meo id. quem mendaci praendit manufestum modo ? 
id. doli ego deprensus sum id. capitis te perdam ego et filiam id. Quia 
qui alterum incusat probri, ipsum se intueri oportet id. homo furti sese 
adstringet id. Hic furti se adligat Ter. — Quos pecuniae captae ar- 
cessecbant Sal. Agit is, cui manus praecisa est, iniuriarum Cic. possetne 
heres, quod furtum antea factum esset, recte pres agerê id. nisi illi ipsi cupi- 
ditatis eiusdem tenerentur id. non te absolutum esse improbitatisid. 
maiestatis absoluti sunt id. Sunmae se iniquitatis condemnari debere 
Caes. Construction pleine : Lupus arguebat vulpem furti crimine Ph. 

2° On trouve souvent dans les classiques : capitis accusare, damnare, con- 
demnare; sceleris, facinoris arguere; avaritiae, commutati iudicii coarguere ; 
avariliae, audaciae, cupiditatis insimulare; capitis, maiestatis arcessere s Con- 
vincere inhumanitatis, amentiae, levitatis, infirmitatis, negligentiae, maleficii. — 
Quum capitis anquisissent, duo milia aeris damnato multam dicerunt 
T.-L. quod filium iuvenem, nullius probri compertum, extorrem urbe.…. in 
opus servile… dederit id. Centurionem... iudicatum pecuniae quam duci vi- 

isset id. quond vel capitis vel pecuniae iudicasset privato id. furere 
civitatem, quae, damnata voti, omnium rerum potiorem curam, quam reli- 
gione se ersolvendi habeat id. (cf. Virgile : voti reus ; — et damnabis tu quo- 

ue vois) non tulit senatus quin sine morä voti liberaretur id. senatus nec 

iberat eius culpae regem neque arguit id. quibus purgantibus civita- 
tem omnis facti dictique hostilis adversus Romanos… id. (cf. Horace : 
Novi; Et miror morbi purgatum te illius) quarum rerum, litium, causarum 
condirit pater patratus id. 

Note. 1 n'y a point en latin, À proprement parler, de génitif indiquant la 
peine, le châtiment, etc. (V. là-dessus une page tres-solide de Kühnast, 
S. Liv., p. 83.) 

3 Tacite étend cette construction à d'autres verbes : Aguiliam adul- 
terii delatam cum Vario Ligure; — defertur impietatis in principe ;: 
— maiestatis delatus est; — Caesius Cordus repetundarum damna- 
tur (usuel), et tout de suite après : L. Ennium, … maiestatis ostulatum, 

… C. Silanum.…, repetundarum a sociis postulatum (ordinairement 
avec l'ablatif : crünine latrorinii postulabar Apul.: et Tacite lui-mème : Et 
Ancharius Priscus Caesium Cordum.…. postulaverat repetunis). A fuit et clien- 
tibus, sicut Scutario cuidam, … qui postulabatur iniuriarum Suet. male 
administratae provinciae aliorunque criminum urgebatur Tac. ne cuius 
factiin praeteritum interrogaretur id. avaritiae que increpans 
Suet. saeviliae populun edicto increpuit id. ultro ipse levitatis et in- 
cons{antiae increpitus Apul. eum tu magiae, maleficii, criminis in- 
sectabere? id. Sed quid istud? Voti gaudro id. hic ego me potissimum 
capilis periclitatum memini id. I dit encore : plecfi insimulatio- 
n1is falsae ; c'est pousser trop loin l'analogie. — Servos item furti mani- 

esti prensos verberibus ee A.-G. (qui manifesta furto prensus esset id. 
1bid.): furti tenetur Sabin. d. A.-G. furti obstringitur id. 1bid. 

Plusieurs de ces verbes, dont l'usage est si fréquent dans les discours ju- 
diciaires et dans les textes de lois, se construisent aussi avec des préposi- 
tions : si quo in pari ante peccato convictus sit Cic. in quo te accuso 
id. suspensumique Cereri necari iubebant, gravius quam in homicidio con- 
victum Plin. haud perinde in crimine incendit quam odin humani generis 
convicti sunt Tac. et in maiore fraude convictos… ad bestias condem- 
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: navit Suet. duos patririi generis convictos in adfectatione imperii, nihil 
amplius quam ut desisterent monuit id. urorem in slupro generi compertam 
dimitteret id. omnibus in rebus coarguitur a me, convincitur a testibus Cic. 
in manifesto peccato tenebatur id. hunc de vi accusandum putas ? id. ut 
et de vi et de maïestate damnati, ad populum provocent id. de vi pu- 
blicä damnatus Tac. de repetundis eum postulavit Cic. co de perduel- 
- lione T.-L. (v. le même verbe avec le génitif et l'ablatif, XX VI, 3); purganti- 
bus ea de quibus arguebantur id. de ambitu condemnatos restituit 
Suet. quidam vel in opus damnati vel in ludum Plin. ). qui damnati ad 
paenam erant id. damnatus in metallum id. ob probra in Neronem compo- 
sita ad mortem damnabatur Tac. multos ad metalla et munitiones 
viarum aut ad bestias condemnavit Suet. uno ex iis..…., et in antliam 
condemnato id. 


1° LE GÉNITIF, AVEC LES VERBES QUI SIGNIFIENT SE SOUVENIR, OUBLIER, RAP- : 


PELER, s'explique par la notion en quelque sorte nominale (memor, immemor) 
que renferment ces verbes; cette construction, étendue à d'autres verbes d'une 
signification analogue, est de tous les temps : commeminit domi PI. Eïius ut 
memineris atque inopis nunc te miserescat mei Ter. domi focique fac vi- 
cissim ut memineris id. prorsum oblitus sum mei Ter. ei venit in men- 
tem hominum fortunas Naev. (génitif archaïque), ubi veniat in mentem 
eius adventi Ter. mearum me apsens miseriarum commones PI] 

2° Cependant l'usage a varié, et l'accusatif a remplacé souvent le génitif; 
mais la construction avec le génitif est la plus usuelle, même avec les pro- 
noms neutres, lorsque le neutre peut se reconnaître dans le contexte : sed ne 
ea quidem ipsa FH r exprobrabuntur ; utinam tam facile vos oblivisca- 
mini eorum quam ego obliviscar T.-I.. 

Note. Monere avec le génitif, au lieu de admonere, ne se trouve que dans 
Tacite : monuit ens lemporis ; — et Plancinam haud dubie Augusta monuit… 
Agrippinam insectandi id. 

3° Du reste, la construction avec l'accusatif est aussi de la période anté- 
classique : ecquid meministi tuum parentum nomina? Pl. meminere of- 
ficium suum id. oblilus sum omnia id. quod dedit, id oblitust datum id. 
amicum cum vides, obliviscere miscrias App. Cl. Caec. hp. Prisc. neque 
enim te oblitus sum Liv. Andr. qui homo ineptitudinis cumulatus, cultum 
oblitu”s? Caec. Stat. — ut sua et commenta et scripta el... omnia ad- 
versariorum dicta meminisset Cic. memini eliam quae nolo, oblivisci 
non possum quae volo id. cuius statuam in Isthmo meminisse te dicis id. 
id memineritis, quod oblivisci non potestis id. Sed parum est me hoc 
meminisse : spero etian Le, qui oblivisci nihil soles nisiiniurias... te. 
etion de aliis quibusdam quaestoribux reminiscentem recordari id. 
simulacra eius rei, quam meminisse volumus À. ad Her. simulans se quid- 
dam in colloquio esse oblitum C.-N. tam bonae memoriae sum, ut frequenter 
nomen meum obliviscar Petr. omnem magniludinem nomins ac maies- 
tatis oblitus Tust. navrum autem, quas reminisci tunc potuimus, appella- 
tiones hae sunt A.-G. (cf. Virgile : ef dulces moriens reminisciltur Argos). — sed 
ego huic et credo, hercules, et gratas gratias memini Apul. 

4e L'accusatif avec recordari est tres-fréquent, et habituel dans Cicéron. 
On ne cite de lui que trois constructions avec le génitif : ef cum aliquo do- 
lore, flagitiorum suorum recordabitur; — quin, quum per hunc me his 
conservatum esse meminerim, huiusce merili in me recorder; — recor- 
dans superioris tuae transmissionis. 

5° La Routes venit in mentem se trouve en général construite avec le gé- 
nitif dans Cicéron, même lorsque ce génitif est un substantif : non dubito 

uin tuorum tibi scelerum veniat in mentem;— venit enim nuihi fani, 
oci, religionis illins in mentem;— non minus saepe ei venit in men- 
tem potestatis, quam aequitatis tuae ; — solet in mentem venire illius 
temporis, quo proxime fuimus una; — dicebam ca quae tibi profecto in men- 
tem veniunt. 

dote 1. On trouve quelquefois le substantif au nominatif : servi venere in 
mentem Syri calliditates Ter. quotiescunque patria in mentem veniret T.-L. non 
venit in mentem pugna apud Regillum lacum ? id. 

Note 2. On trouve, rarement il est vrai, la préposition de au lieu d'un 
cas : vestris lacrimis de illis recordor Cic. de uniuscuiusque casu cogi- 
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tando recordari id. de te recordor id. de aliis quibusdam quaestoribus 
reminiscentem recordari id. de homine importunissimo ne meminisse 
uidem volu id. et de Herode et Mettio meminero et de omni- 

us id. 

10 LES VERRES DE SENTIMENT, qui expriment la compassion, la honte, le re- 
pentir, l'aversion, SE CONSTRUISENT AVEC LE GÉNITIF DK LA PERSONNE OU DE LA 
CHOSE. à peu près comme les verbes qui expriment souvenir, oubli, etc. (el- 
lipse des mots misericordia, pudor, paenitentia, taedium) : quos non miseret 
neminis Enn. miserete anuis id, tui me miseret, mei piget Att. ap. Cic. 
et me eius miserilumst PI. qui me tui misrrere postulas id. me ibi male 
convivi sermonisque taesum est id. ne coiusquam misereat Ter. ut 
me tuarum miseritumst, Menedeme, fortunarum Ter. Znopis nurc te mi- 
serescat mei id. ut ipsan Bacchidem, Si adesset, credo ibi eius commise- 
resceret id. Tardet mentionis Caec. Stat. credo iam omnium Taedebat 
Ter. uf nacta's hominem, ie pudeat probri? PI. quoius me nunc facti 
pudet id. Deum me hercle atque hominum pudet id. Nine te pudet ?— Pol 
si aliut nil sit, tui me,uror, pudet VI. Neque mei nequr tui ted intus pudi- 
tumst fartis quae facis id. Quoius nunc pudet me et miseret Ter. nostri 
nosmet parnitet id. Mein fastidis, propudiose ? PI, 

Age classique et temps post-classique : sunt homines quos libidinis in- 
famiaeque suae neque pudeat neque taedeat Cic. eum negotii totius et 
emptionis suae paenitebat id. pudet me tui id. miseremini sociorum id. 
eorumque nos magis miseret, qui nostram misericordiam non requirunt, 
quam qui illam efflagitant id. sapientia semper eo contenta est, quod adest, ne- 
que eam unguam sui paenitet id. pertaesum est levitatis id. — Misereor 
vestri À.b. Afr. miseriti plebis Romanue Sal, vestri me pudet mise- 
retque Tac. resipiscit, quem errati pigrt Lact. 

Note 1. Notons comme une particularité unique : navitas precum eius ha- 
rum commiseritiun esse... AÀ.-G. Commiserari se construit avec l'accusatif ; il 
se trouve sans cas dans les classiques : l'auteur de la /thétorique à Héren- 
mius est le seul qui l'ait employé comme personnel au gérondif : in amplifi- 
candä et commiserandä re. 

Note 2. Miserari a toujours l'accusatif dans les classiques : Afagnum re- 
inae sel eñim miseratus amorem Daedalus Virg.: mais il se trouve aussi avec 
e génitif dans les auteurs post-classiques : miseratus fanti viri non culpae, 

sed libertatis parnam pendentis 1ust, miserata formae eius id., et dans Si- 
lus et Minucius Félix. 

2° Le nom de la personne qui rougit est à l'accusatif, celui de la personne 
ou de la chose qui inspire la honte au genitif, comme dans les auteurs 
ante-classiques : o monstrum, nonne te huins lempli, non urbis, non vitae, 
non lucis pudet? Cic. pudet huius legiaonis, pudet quartae...; pudet 
optimi exeroitus id. pudet deorum hominumque T.-L. 

Note 1. Le nom de la personne qui rougit est supprimé quand le sentiment 
est général. 

Votre 2. Le double génitif ne se trouve que dans Ennius : patris mei meum 
factum (gèn.) pudet ap. Cic. (pro meorum factorum, dit expressèment Cicéron, 
Urat. 16). 

1° Sous la dénomination générique de GÉNITIF GREC, se rangent quelques 
constructions qui sont imites du grec, et qui ne se trouvent point dans la 
prose classique (excepté avec verrri): ces constructions sont fréquentes 

ans l'âge anté-classique : quae cupiunt tui? PI. quamquam domi cupio, 
opperiar id. (un a déjà vu le participe présent de cupio avec le génitif); vestri 
cupiant Symm. — Qui te nec amet nec studeat fui Caec. Stat. a. Cic. — 
ut me omnium iam laborum levas PI]. 

2° ]l est facile de reconnaître un génitif de relation, assez rare, même en 
grec, dans les passages suivants de Plaute : desipirbam mentis, quum 
la scripta mitterem (cf. ce qui a été dit du génitif animi); — nec satix erau- 
dibam nec sermonis fallehar tamen ; — qui omnium rerum ipsus semper 
credit; — nunquam edepol tu mihi divini creduis post hunc diem; — nun- 
quam edepol mihi Quisquam homo mortalis posthac duarum rerum creduit; 
— non muhi divini nunquam quisquam creduat. 

3° Vereri avec le génitif: Si non verear, nemo vereator tui Afran. Tyn- 
daro Fieri coutumeliam, cuius te veretur maxime Pacuv. Nilnete populi 
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veretur, qui vociferere in viä? Atta. Non tetui saltem pudet si nilmeiRe- 
veretur? Var. Si tu reretur te prog enitoris, cedo Att. neque huius sis 
veritus feminae primariae Ter. Dionysius.… ne tui quidem testimonii.. 
veritus.. Cic. 

Note. Peut-être par analogie avec pudet, d'autant plus que Cicéron a 
employé ce verbe comme impersonnel : quos non est veritum in e& voluplate… 
summum bonum ponere. 

4° Fastidire suit aussi l'analogie de piget et tardet : abit neque me cer- 
tiorem fecit, fastidit mei P1. Mei Fastidis, meae deliciae ? Titin. a. Non. 
Tristes, difficiles sumu’, fastidimu bonorum Lucil. Vide, nunc fastidit 
mei Turpil. a. Non. »1e quum privaris tui? Afran. a. Non. 

5° Exemples de cette construction tirés des poëtes classiques : Zusti- 
tiaene prius mirer belline laborum?VNirg. Tempus desistere pugnae id. 
pugree est peut-être au datif, cf, Stat. : haud unquam iusto mea cura labori 

lestitit). Desine mollium tandem querelarum Hor. cum pus operum 
solutisid. abstineto, Diril, irarum calidaeque rixzae id. dulci laborum 
decipitur sono id. (ici decipitur signifie oublier. et ce sens ru le génitif ; 
v. cependant la note de Bentley, qui lit laborem, Od., II, XIII, 38). £t qua pauper 
aquae Daunus agrestium Regnavit populorum id. (cf. rerum potiri: ut 
salvi potiremur domi PL. ut, priusquam leqatos conveniret, Adherbalis potiretur 
Sal. Voster autem ponulus socüs defendendis terrarum iam omnium pofitus 
est Cic.). neque îille Sonoëti ciceris longae invidit avenae id. (génitif 
partitif). Implentur veteris Bacchi pinguisque ferinae re (cf. Var. 
ap. Non. : Ægo autem, qui exsem plenus vini et veners). Quarum abundemus 
rerum et quarum indigeamus Lucil. si argentiindiges id. . 

6° Age post-classique : consul non desinitirae Sil. desolataeque vi- 
rorum Éridani gentes id. quem ceperat ipse… animique probarat id. 
ursae magnificum spoliavit latronem Apul. Vereor, inquam, ignotae mihi 
feminae \d. tristitiae animi, lanquoris corporis damnique ceteri 
anxriatum iri praedicant id. turitus licet, serge vindictae gratulabar id. 
morum lamen improbatus id. 

Vote 1. Nominari avec le génitif dans Apulée, Tertullien et Lactance. 

Note 2. Longe avec le génitif : longe parentum velut exsulantes Apul.; de 
même clam : Res exsulatum at illam clam abibat patris V1. 

1° LE GEÉNITIF SE CONSTRUIT AUSSI AVEC LES COMPARATIFS, mais rarement, et 
dans quelques écrivains post-classiques : superiora in ferioruim fieri COn- 
tractiora Vitr. oui minor quadringentorum millium res Tac. red- 
dendi equi gratiam ferit ïis, qui, maiores annorum quinque et triginta, reti- 
nere eum nollent Suet. Statuas et imagines dignioribus meique maioribus 
reservare suadeo Apul. quasi deum praesentiä soleant homines non sui fieri me- 
liores... id. nec tamen sui molliorem provacaverat id. deus deum magno- 
rum potior et maiorum summus et summorum marimus et matrimo- 
rum regnator Osiris id. animam vero... non esse Corpoream.…., omnumque 
gignentium esse sentiorem id. Cautior sui Amm. Zunc Julianus,\ ut erat 
fortuna sui spectatior, meritisque magis quam imperio patens... id. 

2° Quant au superlatif, il se construit avec le génitif : horum eruditis- 
simus Meges Cels. Disertissime Romuli nepotum Cat. Gratias tit 
marimas Catullus Agit pessimus omnium poeta, Tanto prssimus om- 
nium poela Quanto tu optimus omninm patronus id. ob eamque rem se ar- 
bitrari ab Apolline omnium sapientissimum esse dictum Cic. Inde illa 
mazimi medicorum errlamatia Sen. Post quos Serapion, primus om- 
nium Cels. (cf. : Hipnocrates Cous, primus quidem ex omnibus memoriä dig- 
nis id.). Fortissima Tyndaridarum Hor. 

Note 1. Le génitif d'admiration, très-fréquent en grec, est très-rare en 
latin: Venisti: o mihi nuntit beati Cat. Foederis heu taciti! cuius fallacia 
verba Non audituri deripuere Noti Prop. 

Note 2. Voir, pour quelques constructions rares avec le génitif, l'index de 
l'Horace de Bentley et l'inde.r grammaticus de l'Apulée de G.-F. Hildebrand, 
au mot genelivus (Cf. A.-G., Mort. Att., XIII, 26, 3; XX, 6, 8). Voir aussi 
Fr.-G. Holtze, Synt. Lucret. lineam., cap. HI, E. Genetivus, 1-11, p. 45-51: 
Fr. Dübner, Propriet. elocut. Tacit. Genitivus: À. Draeger, Ueb. Synt. u. Stil 
der Tacitus (2° édit.), Ir P., H, D. 4 Genetiv., pp. 28-33, etc. 
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: CHAPITRE IX. 
ABLATIF. — INSTRUMENTAL. 


Si l'on se rappelle que la plupart des adverbes sont des formes nominales 
à l'ablatif, il sera facile de comprendre le role de ce cas dans la proposi- 
tion : il sert, en etfet, à désigner une circonstance qui est comme le complé- 
ment du prédicat, de même que l'adverbe. C'est par l'ablatif, qui remplace 
en latin tantôt le génitif, tantôt le datif des Grecs, que les notions et les rap- 
ports de temps, d'espace, de maniere, de condition, de cause, etc., sont in- 
troduits dans la phrase latine. L'ablatif s'emploie seul, on avec des prépo- 
sitions ; beaucoup de locutions adverbiales résultent de cette alliance. 

Note. L'instrumental existait autrefois en latin comme un cas distinct; 
c'est l'ablatif instrumental qui l'a remplacé. 

1° L'ablatif de lieu désiæne le point de départ, l'origine, l'éloignement. 
C'est à ce cas que se mettent les noms des villes ou des petites îles, quel- 
quefois sans préposition, et le plus souvent avec les prépositions a, ab, e, 
er, de, où un adverbe : Troiad eribant Naev. Sarr& oriundi Enn. Aegypto 
advenio PI. Nam ego Lemno advenio Athenas nudius tertius id. ecquam tt al- 
verti tuae matri ancillam Hhodo? id. Ambraci& veniunt hue legati publice 
id. nondum sex menseis Megaribus Huc est quom conmigravit id. 

2 Cependant l'ablatit avec la préposition est plus fréquent chez les au- 
teurs aute-classiques : multi alii e Troia Strenui viri Naev. Exne tu an non es 
ab illo milite e Macedonia? PI Quas tu attulisti mi usque e Persia id. ab- 
ductan ex Arabià penitissimdäid, Quotuno die Ex Sicuone hue pervenisti? id. 
ex Carusto qui huc advenitid. er Anactorio... Huc commigravit id. purpu- 
ramez Sarrû tibi Attuli id. missine ego alte ex Epheso epistulam ? id. 
unde esse iam aiunt? — Ex Samo id. ibi ego conspicor N'avem ex Ithodo 
id. Adrenio ex Seleucid, Macedonid, Asi& atque Arabiàä id. Er 
Aethiopiäst usque haec Ter, ubi rai dirti cupere te ex Aethiopi4 Anrillu- 
lam id. mulier qnaedam Ex Andro commigrarit huc viciniae id. abreptam e 
Sunio id. Ecfertur praeda ex Troia id. 

3° Chez les classiques, c'est l'ublacif seul qui l'emporte. Cependant on le 
trouve quelquefois avec ab: quae sunt a Vibo ne Brundisinn Cic. Signa à 
Brundisio inferebat id. a Mutina discederet id. aut HDelphis oraculum aut 
ab Hammone aut a Dodone petehant id. a Piraeeo ad Zostera id. quum 
ab Epidauro Piraerumn navi adveetus essem Serv. Sulp. ap. Cic. & ab 
Athenis in Hoeotiam irem id. ibid. quiun non longe a Piraceo abes- 
sem id. ibid. 

Vote. Avec longe, la préposition est de rigueur : longe a Syracusis Cic. 

4 César emploie aussi de préférence l'ablatif seul, mais 1} se sert quel- 
qhesois de la préposition : consilia inibat, quemadmodum & Gergovi& dise 

eret: — iam Caesar a Giergovià disressisse audiebatur ; at qui ab Alesià 
processerant ; — cohortes protinus a Corfinio in Siciliam miserat ; — a Sa- 
lonis ad Orici portiun stationes..…. orcuparit; — profectus ab Orira cun 
classe ; — erercitum a Pelusio clam Alerandriam evucavit; — profertus ab 
Uticà& À. b. Atr. 

5° Salluste n'a employé la préposition que quatre fois : namtun Brutus ab 
Rom aberat; — Metellus ab Zama discedit; — pervenit in locum tumulo- 
sun, ab Capsä non amplius dun millium intervallo, etc. — Tite-Live, au 
contraire, emploie souvent la préposition : a Vetis fugrrant; — ab Tus- 
culo leyiones reductae; — ab Antio Satricum, ab Satrico Velitras…. le- 
giones ductas ; — consules ab Sora profecti; — ut ab Caietä navem consren- 
surus;— a Lilybaeo in insulum Melitamtraierit@,ete.(cf. Kühn., S.L., p.187). 

Note 1. Il est bon de rappeler ici qu'Auguste, d'après Suëtone, se préoc- 
cupant avant tout d'étre clair, n'hésitait pas à mettre des prépositions avec 
les noms de ville et à répéter les conjonctions, sacrifiant l'élégance à la 
clarté : neque praepositiones urbibus atddere coniunctiones sacpius iterare dubi- 
tavit Suet., Aug., 86. 

Note 2. En général, la préposition se met lorsqu'il n'y a point dans la 
phrase un verbe de mouveinent, où qu'on veut désisner seulement la dis- 
tance ou l'éloignement : ut erat a Gergovi& despectus in castra Cases. 
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6 Dans quelques cas seulement, les noms de pays se trouvent à l'ablatif 
de lieu. Notons, en passant, que la plupart de ces noms sont grecs, sans at- 
tacher d'autre importance à cette remarque : Aegyptn adveæio domum PI. 
Ecercitum Britannid& reportabant Cic. (leç. d'Orelli, exemple unique dans 
Cicéron). £t cogebatur Corcyrà atque Acarnaniä.… pabulun supportare 
Caes. (p. la symetrie) quod haud difficile est, si tu op nos A r- 
menid, cireumgredimur erercitum sine frumento, sine auriliis Sal. magna Cae- 
sari praesilia terrestri itinere, Syria Ciliciäque, adduci A. b. Al. Literae 
deinde Macedonià adlatae T.-L. (deinde expliquerait la chute de la prépo- 
sition e rétablie par Weissenborn). 

7° Cette construction est très-tréquente dans l'âge post-classique : eddem 
profecti (rraeciäV.-P.tantaeque ol vir ulla vestiqia invenit À D ii rediens 
Alerander Q.-C. quum Aegypto devertisse hostem comperissel id. terras, quas 
nune Parthi Scythiä profecti tenent id. Maceduni& profecti ultra Euphra- 
tem id.; de mème Apulée : Macedoniä profecti; — Macedom& delapsi. 

Note. Bien que quelques puristes du temps de Quintilien considérassent 
cette construction comme un solécisine par retranchement (detractione) de 
la préposition : Aegypto venio (c'est l'exemple qu'il cite), les contemporains 
de ce critique ne se génèrent pas pour commettre ce prétendu solécisme : 

Titus.…, Syrid remeans Tac. et Britannia Galliâque et Hispanid 
aurilia Vitellius acciverat id. quos urbe atque Itali& sua quemque spes acrive- 
rat id. addidit e Syria duodecimanam et abductos A lexandrià duoetviresi- 
manos tertianosque id. fore ut valesceret Oriens profectique ludaedà rerum po- 
tirentur id. ut eo terrore commeatus (alliä adventantes interciperent id. 
Cain remeantem Armenia... mors. vel dolus…. abstulit id. dein Piso abire 
S'yriä statuit id. At Germanicus Aegypto remeans id. Drusus rediens Illy- 
rico id. £trurid, Lucaniäque et omni Itali& in senaton accitos.…. id. 
quippe Syri& transmotar legiones id. Cette construction devient ensuite plus 
rare is lust., XIV, 5: Apul., Met.,1,7; VII,7; A.-G., XVI,6: Vop., Car.5). 

# L'ablatif d'un nom de lieu peut se construire inunédiatement avec un 
substantif pour marquer l'arrivée, l'origine, la provenance : video ibi hospi- 
tem Zacyntho PL Salre multum serve Athenis pessume id. Periphanes 
ÆRhodo mercator id. Hannonem sese ait Karthagine id. Syracusis soleae CL. 

Vote, Dans ces exemples, l'ablatif représente un adjectif attributif. 

% Cette construction est rare chez les classiques: cependant l'ablatif d'un 
nom de lieu dépendant d'un nom verbal de mouvement n'avait pour eux rien 
de choquant : qui roro Narbone reditus! Cic. De illius Alerandriä 
discessu filil adhue rumoris…. id. quos homines? indidemne À meri& id. 

lu Pour designer la tribu à laquelle appartenait un citoyen, il était d'u- 
sage de mettre le nom de ce dernier à côte de celui de la tribu à l'ablatif : 
ex eidem familià Q. Verrem, Romili& (apposition) Cic. quum Ser. Sulpi- 
cius, Q. F. Lemonida, Lufus id. P. Rupilius, P. F, Menenia id. Sestius ab 
indice Cn. Nerio, Pupinidä, de ambitu est postulatus id. 

Vote. On voit que l'ablatif remplace encore ici un adjectif attributif. 
Cette formule est très-fréquente dans les Inscriptions. (V. à la fin de la 
2e partie l'appendice no 2.) 

11° On n'a relevé dans César que deux passages où des noms propres se 
trouvent avec des noms de ville à Fablatif : /teducitur ad eum deprehensus 
ecilinere Cn. Magqius, Cremond, pracfectus fabrèm ; — Cuesar desiderarit 
milites..…. et notos equites Romanos aient uticanum...; C. Felqinatern 
Placentiä, À. Granium Puteolis, M. Sacrativirum Capud. 

Note 1. Uu exemple remarquable de cette construction avec un verbe, il 
est vrai, qui ee le mouvement, mais avec des noms de ville étrangers, 
est celui-ci : multis praeterea viris furtibus Tolosä, Carcassone et Nar- 
bone, quae sunt civitates Galiae…. ex his regionibus nominatim evocatis Caes. 

Vote 2. Dans les teinps post-classiques, l'usage de cet ablatif disparait, 
sauf avec certains noms de tribus : l’olycritam nobilem feminam Nuro in- 
sul A.-G. et avec une ellipse, il est vrai, au second membre de la phrase : 
alter ex insula Lesbo fuit, Menedemus autem Rhodoïid. — Tite-Live em- 
ploie ordinairement la préposition : Turnus Herdonius ab Ariciä: — obsides 
dant trecentos princignun à Cora atque Pometià liheros; — legati ab Tusculo 
preesiulium orantes nuntiant, ete. 

1° Les ablatifs des noms domus, rus, humaus, s'emploient comme ceux 
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des noms de villes pour marquer l'origine ou le À de de départ : Nam nun- 
quam era errans mea domo ecfert pedem Enn. Biennium iam factumst, post- 
quam abii domo PI. Palla mihist domo surrepta id. me invitam domo ex- 
frusit ab se id. perii, nam domo exulo nunc Ter. domo me eripuit id. 
rure iam rediit uror mea Pi. metuo.….. pater ne rure redierit iam Ter. 
rure huc advenit id. temploque hanc deducitis? Liv. Andr. indigne 
exigor patri& innocens Naev. alieno manum abstineat Ct. facilius 
malo et alieno prohibebit id. raucum sonus aere cucurrit Enn. patriä 
procul id. 

jote 1. Et, par analogie, avec une infinité d'autres ablatifs (cf. Fr.-G. 
Holtze, Syntar. prise. auctor. Latin. usque ad Terent., vol. 1], p. 38-410). 

Note ?. Remarquons que Plaute se sert aussi bien de rure que de ruri, 
ancienne forme de l'ablatif qui se confond avec le locatif : Afirum videtur, 
ruri erilem filium Strabacem non redisse; — si ruri veniat; — veniunt ruri rus- 
tici. — Ego tamen, quum Tullius rure redierit… Cic. 

20 On trouve assez souvent a et ab domo, construction nécessaire avec 
un adjectif marquant l'éloignement ou un adverbe de lieu : longinque ab 
domo bellum grrentes Enn. rapiuntur a domo Cic. non longe a domo id. 
longinqua ab domo militia T.-L. procul ab domo id. abesse ab domo non 
possinf ? id. classe, qui advecti ab domo fuerant id. quum me incertis auspiciis 
profectum ab domo scirem id. qui per seditiones pulsi ab domo intra 
praesidia Romana erant id. 

Vote 1. Quelquefois aussi Tite-Live emploie l’ablatif seul comme avec les 
noms de villes : qui ob seditionenm domo profugus; — comme il dit: Cu- 
mis erant oriundi. Quelquefois avec ex: Ver prünum ex domo excivit; 
et dans le méme chapitre : denos principes ex singulis evocavit civitati- 
bus id. — Qui tam longà a domo militiä Orientem suhegit 1ust. quippe obliti 
omnes coniugum liberorunique et longinquae a domo militiae id. (il ya des 
éditions qui suppriment la préposition). 

Note ?. Les autres écrivains post-classiques préfèrent l’ablatif seul, confor- 
mément à l'usage classique. 

1° On a deja vu que dans l'âge anté-classique l'ablatif seul, marquant sé- 
ae point de départ, éloiguement, se mettait avec des verbes qui, dans 
‘äge classique, se construisent avec une préposition : quasi saxo saliat PI. 
quem navi abire vetui id. ubi portu eximus id. Vec recedit loco id. 
prius quam loco demigrent id. cunctos erturba aedibus id., etc. 

Note. Le supin en u (ablatif) est construit ainsi dans le sens local : Primus 
cubitu surgat, postremus cubitum eat Ct. Prius iam convivae obambulant 
ante ostium, Quam ego opsonatu redeo PI. 

.2° Cette construction est fréquente dans les poëtes classiques et post-clas- 
siques : non posse [laliä Teucrorum avertere regem! Virg. plausumque ex- 
territa penms Dat tecto ingentem id. caelo veneére volantes id. hic fratres 
Lycià missos et Apollinis agris id. non densior aëre grando, Nec de con- 
cussä tantum pluit ilice glandis id. (tmése de la préposition). atque cadant 
submotis nubibus imbres 1d. — UE quum carceribus missos rapit ungula 
currus Hor. Aut labentis equo describit vulnera Parthi id. caedibus et 
victu foedo deterruit id. hipranes non qui civem dignosceret hoste 
id. qui non poterit vero distinquere falsumn id. publica privatis secer- 
nere, sacru profanis id. — ÆÉtruscis manat quae fontibus unda Tib, 
lapsus montibus anguis V.-K]. Eoo surgentes litore currus id. snlio se 
proripit alto id. Discrepet his alius Pers. (cf. Hor. : ec tamen ignorat, 
quid distent aera lupinis; — quantum distet ab /nacho Codrus id.). 

3 Prosateurs : crebri cecidere caelo lapides T.-L. ardentes lipides 
caelo cecidisse id. inde eques pedesque certatim portis ruere id. Num 
montes moliri sede sut paramus? id. spernere sororem, quod virum nacta 
muliebri cessaret audaciä id, se nullo uequam cessaturum officio id. 
(cf. Luc. : Prima dies belli cessavit Marte cruento\. — nec prorul seditione 
aberant id. (la préposition est dans le verbe). tam diu publicis consiliis 
aberant id. (consiliis pourrait être au datif). Omnibus aut ipse ad fui cla- 
dibus; aut, quibus afui, marime unus omnium eas sensi \d. Fabius. co- 
mitio abiit id. fandem invisi plebi consules magistratu abeunt id. Jam is 
graris annis non militaribus solum, sed civilibus quoque abscesserat mune- 
ribus id. abscederet inde irrito incepto id. (ablatif absolu?) (cf. Virg. : 
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mene incepto desistere victam!— Titinium monuit, ut incepto desisteret V.-M.) sed 
vor horrenda, edita templo id. ni nefandos ignes procul delubris amo- 
vissent id. ubi primum digressos tumulis montanos laratasque sensit cus- 
todias id. Romulus.. caelo repente delapsus id. (cf. llin.: on alio modo 
quam si caelo emissus advenisset). Praecipites sine responso agendos castris 
pronunciavit id. medi& arie in ertremam.. a qi iussit Hannibal id. 

4 Exemples tirés de Tacite : dein Piso abire Syria statuit ; — qui modo 
abire sedibus; — et superiacta tela testudine laberentur; — subla- 
tum capite diadema imagini subiecit ; — nomen Pisonis radendum fastis 
censuit ; — Apidiumque Merulam.… albo senatorio erasit; — promptum 
vagin& pugionem.… asperari saxo. iussit; — in ipsa curia depromptum 
sinü venenum hausit; — inde depromptae silvis lucisve ferarum imagi- 
nes; — medii inter hos Cherusci cotlibs detrudebantur; — abire se rt 
cedereurhe;— processit palatio;—pulla amictu palatio degreditur: — 
progrediuntur contuberniis (cf. V.-M. : su& sponte praexidio progressus); — illi, 
cuncta e muris cernentes, omnibus portis prorumpunt; — quia ponte 
Tigellini Aemilianis proruperat (cf. Virg. : proruptus corpore sudor); — 6 x- 
tractum cubili Caesarem tradere vexillhiun... suhiquat ; — et illi vir contu- 
berniis ertracti.. (ct. Hor.: {lle, datis vadibus, qui rure extractus in ur- 
bem est; — V.-M.: primim nomen urnû ertractum citari iussit ; — eadem cel- 
lis servilibus extracta corpora… erercitui suo adierit; — caenoque palulis 
qua extractus erat, oblitum... adiucitj:— nam Quinctilium Varum sanguine 
oblitum et paludibus emersum cernere et audire visus est : — et reperieban- 
tur solo ac parietibus erutae hunanorum corporum reliquiae; — Planco 
maine, quem diqnitas fugà impediverat (par analogie avec prohibere). 

Vote. ‘Tacite emploie aussi avec l'ablatif les adjectifs profuqgusetre- 
cens : profuqus altaribus taurus; — ut erat recens dolore et irä; — quos 
Nero tirones aut stipendiis recentes delegerat ; — nam si recens victoriàä miles. 
Hiomam contendisset ; — recens praeturä (cf. Hor. : usque ego poster Crescam 
laude recens). 

BEAUCOUP D'AUTRES VERBES SE CONSTRUISENT AVEC L'ABLATIF SEUL: les uns, 
en tres-grand nombre, sont composes avec les prépositions ab, de, ex: les au- 
tres, moins nombreux, sont composés avec les prépositions prae, pro, re, 
sub, cum, ts Outre les verbes simples qui figurent dans les exemples 
du $157,2°, 4,ilen est d'autres, tels que cedere, arcere, liberare, pellere, morere, 
solvere, levare, lahi, que l'on trouve aussi avec l'ablatif seul ou avec les pré- 
positions, car l'usage a beaucoup varié, excepté pour lerare, ersolvere, ex0- 
nerare, supersedere, é 

Note. Malgré les distinctions subtiles établies par les grammairiens, et les 
travaux plus récents de Ilildebraud et de Kühnust (S. L. p. 166-170, 
note 111), il n'est guère possible que de constater un fait, à savoir que, de- 
puis Tite-Live, les cas de construction de ces verbes avec l'ablatif seul sont 
plus nombreux. Ici, comme en beauconp d'autres points, la statistique 

ammaticale nous défend de poser de ces règles absolues qui ne sont pas 

‘accord avec l'observation. 

I. VERBES SIMPLES : 

1° Movere se construit avec l'ablatif dans Cicéron, particulièrement dans 
les locutions usuelles : moverr loco, senatu, tribu, et dans certains cas: #07 
moves possessione ; — Quem rensores senatu... moverant Sal. (Gradu mo- 
verunt hostem T.-L. hostes gradu demoti id. si turbare ac statu mo- 
vere volumus id. nusquam te vestigio moveris id. Æannibalem exercitum- 
que castris non movisse id. 

Note. Dans Tacite, on ne trouve que l'ahlatif senatu. 

2 Pellere avec les ablatifs civitote, domao, patriàä, possessionibus, suis se- 
dibus, dans Cicéron. Sedihus pellebantur Sal, pulsus finibus Lucanis Hanno 
T.-L. sed solo patrio terräque, in qui geniti forent, pelli Romanos id. 

Vote. On le trouve aussi, mais non dans les classiques, avec regno et pa- 
trid : Tarquinius regno pulsus fugit Hor. fratrem... regno pulsum.… recepit Iust. 

3° Cedere admet diverses constructions. Cicéron dit : cedere patria, Italiä, 
vilä (et e vitä), memoriä, possessione ; et les écrivains post-classiques : cedere 
bonis, putrimonio. Dans tous les temps, du moins depuis Cicéron, on le trouve 
avec le datif de la personne. Une locution consacrée est celle-ci : locn ce- 
dere; cependant Tite-Live a dit: locum, ex quo cesserant. On disait dans la 
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langue des affaires : foro cedere. Cicéron emploie aussi les prépositions ab, 
de et ex. Dans les auteurs post-classiques, on trouve cedere civitate, tellüre, 
campis, finibus, regno, vill&, deversoriolo, titulo. Par analogie avec l'expres- 
sion cedere alicui possessione, Tite-Live écrit : Romanis eum cedere totä Illy- 
rici ord&; — nisi sibi tot& Cypro cederet; — aequum censebat Sicilia sibi 
omnni cedi; — honore collegae cesserat, etc. 

Note. Avec un complément direct et un complément indirect, À toutes les 
époques : Permitto aliquid iracundiae tuae, adolescentiae, cedo amicitiae, etc. 
Cic. currum et cessuri T.-L. hosti victoriam cessére 1ust. 

4e Labi se construit en général avec des prépositions, mais on le trouve 
aussi avec l'ablatif seul : hac spe lapsus Indutiomarus Caes. et superierta 
tela testudine laberentur Tac. quippe lapsum custodiä pergere ad pa- 
ternos exercitus (elapsum custodiae var.) 1d. 

5 Solvere se construit dans Cicéron avec les ablatifs legibus, e& lege, 
religione, curû et negolio, somno : ut si deliberet senatus.. solvatne legibus 
Scipionem À. ad Her.Tite-Live le construit avec religione, obsidione, sacramenta ; 
les poëtes et les écrivains post-classiques, avec luctu, dementia, amore, metu, 
caede, voto; solutus omni faenore Hor. Cicéron l'a employé aussi avec une 
préposition : soluti a cupiditatibus, liberi a delictis (cf. Tite-Live, qui a dit de 
Caton le Censeur : sed invicti a cupiditatibus animi). 

6 F'acessere, pour la premiere fois avec l'ablatif dans Tite-Live: ni fa- 
cesserent propere urbe finibusque;— avec cubiculo et theatro dans Apu- 
lée : facesserent propere ex urbe, ab ore atque oculis populi Homani T.-L. 

7° Levare, avec l'ablatif de la chose, assez rare d'ailleurs, mais fréquent 
dans Cicéron : levare aegritudine, ignominia, aere alieno, miseriis, supplicio, 
aurilio : ego hoc te fasce levabo Virg. ut ipse Acer leveturT.-L. Haec 
procurata... magna ex parte levaverunt religione animos id. sinul et ipsi 
traici exercitiun, levarique quamprimun ue suam tantä urgente homi- 
num turba cupiebant (peut-être un ablatif absolu) id. Ennius a dit au début 
des Annales : O Tite, si quid ego adinero curamve levasso… 

8° Liberare est généralement construit avec l'ablatif dans les classi- 
ques, et particulièrement dans Cicéron. La préposition ab ne se met qu a- 
vec des noms de personnes ou des pronoms personnels : ab 60, a Venere, etc. 

Note. Ce n'est que par exception que Cicéron emploie la préposition : ab 
omni erratione ; — Pr his incommodis. Tite-Live emploie tantôt l'ablatif, tan- 
tôt la préposition, et même le génitif. 

%æ AManare, très-souvent avec l'ablatif chez les poëtes : qui eius ore 
quasi e beato quodam orne fonte manabat V.-M. 

10° Mittere, avec l'ablatit dans Klorus seulement : velut caelo missa, 
descendit ; — qui hastam argenteum quatiens, velut caelo missam. 

le Arcére se construit avec l'ablatif et avec les prépositions, indifférem- 
ment, même quand il s'agit des lieux : arcere ab aris, a templis, « tectis ac 
moenibus, a vit fortunisque civium, ab iniuriä, @ libidine, ab improbitute, sont 
des expressions fréquentes dans Cicéron, qui emploie aussi l'ublatif seul : 
Galliä, sedibus, aditu, reditu. Tite-Live dit aussi : arcere transitu, ascensu, 
agro, etc. ut ipse populum Romanum hac licenti& arceas. — hunc et huius socios 
a tuis aris ceterisque lemplis, a tectis urbis ac moenibus, a vitä for- 
tunisque civium omnium arcebis Cic. Cet exemple détruit les distinctions 
subtiles des grammairiens. À quo aqu& et iqni arcebatur Tac. Cedat tamen 
urbe et bonis amissis aqu& et iqgni arceatur id. Les poëtes aussi préferent 
l'ablatif : Cur me funesto properent arcere veterno Hor. 

Note. Virgile l'a employé une fois avec le datif d'avantage : Æunc qun- 
que. Arcebis gravido pecori. 

12° Petere avec l'abfatif. seul se trouve quelquefois dans les poëtes : 26 
latere petitus imo spiritus Hor. non piscibus urbe petitis id. ut foro pe- 
titos gestus in scenam referrent V.-Max. 

13° À hiénare ne se trouve qu'avec ab dans Cicéron; dans Tite-Live et 
les écrivains postérieurs, il se trouve aussi avec l'ablatif seul et avec le 
datif : regem socium nobis alienasse T.-L.. Gentium ei sibi alienavit 
id. quod pars principum alienati Romanis, lotique Antiochi et Aetolorum 
erant id. (d'autres lisent a). 

14e Cadere causä (Cicéron et autres), cadere formula Sen. Qtl. si Graeco 
fonte cadent Hor. sacrum lapidem rostro cecidisse T.-L. 
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15° Vetare, par analogie avec les verbes qui marquent distance, éloigne- 
ment, se construit avec l'ablatif dans Aurélius-Victor : senatum militià 
vetuit. — Quos vetat igne Creon Stat. (cf. interdicere). 

IL. VERBES COMPOSES : 

1° Abalienare se construit avec ab dans Plaute, et toujours dans Cicé- 
ron : a quo erant ipsi propter iudicia abalienati. Tite-Live le construit 
aussi avec l'ablatif seul : deminuti capite, abalienati iure civium. 

Note. Dans cette phrase de Cornélius-Nepos : quod Tissaphernes periurio 
suo et homines suis rebus abalienaret et deos sibi iratos redderet, suis rebus 
pourrait bien être au datif. 

2° Abdicare 8e, avec l'ablatif de la chose, dans tous les temps : consu- 
latu, dictaturä, praeturä, magistratu, aedilitate, etc. : Script sese abdicasse 
L. Calp, Piso ap. A.-G. eo die se non modo consulatu, sed etiam libertate 
abdicavit Cic. tutelà cogito me abdicare id. humanitate Lact. ratione 
id. statà suo, indutü, indumento dans les juristes. 

Vote. Ce verbe se trouve sans le pronom réfléchi, et s'emploie quelque- 
fois d'une manière absolue : Augures rem ad Senatum : senatus, ut abdicarent 
consules : abdicaverunt Cic. Dans le sens de rejeter. renier, répudier : regno 
erpellunt, consanguineam esse abdicant Pacuy. ap. Non. 

3 Aberrare se construit généralement avec ab, rarement avec er. 
quelquefois avec l'ablatif : ab agresti tauro, qui pecure aberrasset T.-L. 

4° Abesse se construit ordinaireinent avec ab, plus rarement avec er, 
plus rarement avec l'ablatif seul : paullumque cum eius villà ahessemus 
Cic. et domo absum et foro id. e& me abesse urbe id. sin abesse pa- 
triä miserum est, pleni miserorum provinciae sunt id. 14 autem tantum abest 
officio, ut nihil magis officio possit esse contrariun id. — si dix afueris 
domo P1.— Quae fuit causa eur toto abessent bello Caes.{(ablatit de temps). 

Note. Tite-Live met presque toujours la préposition ; cependant Weissen- 
born a relevé neuf passages où il a l'ablatif, dont cinq avec procul : cui iam- 
diu publiris consiliis aberant; iam hand procul castris aberant ;pe- 
dites equitesque, etc. 

5° Abhorrere se construit d'ordinaire avec ab : abhorrere animum 
viden à nuptiis Ter. Construction tres-fréquente dans Cicéron, qui a une 
fois l'ablatif seul : alii talibux vitiis abhorreant. Tite-Live n'emploie ja- 
mais l'ablatif seul. Quinte-Curce, son imitateur, a dit : versahat aninuun 
tanto facinore prorul abhorrentem (où procul est de trop, selon quelques 
éditeurs); negue abhorret vero Tac. neque ipse abhorrebat talibus 
studiis id. maiores quoque non abhorruisse spectaculorum oblecta- 
mentis id. abhorrent forsitan moribus nostris Q.-C. 

Vote. Tite-Live l'a employé une fois seulement avec le datif : Huic... pro- 
fertioni ab urbe regis Etrusci abhorrens mos.. (cf. Florus, F, VII, ". 
6° Abire est em live par les anciens comiques, soit avec des préposi- 
tions, soit avec l'ablauf seul : Biennium iam factumst, postquam abii domo 
PI. Nam viri nostri domo ut abierunt id. abeatis ab ignaviä Naev. egone 
abstenabii? ll ate ut abeat per gratiam? id. Abin hinc a me, diqnus 
domino servos ? id. non abire possum ab his regionibus id. C'est cette cons- 
truction qui prévaut dans l'âge classique, quand il s'agit d'un lieu, le plus 
souvent avec «ab, quelquefois avec de ou ex. Dans le cas seulement où il 
signifie se démettre, résisner ses fonctions, etc., il s'emploie toujours, 
comme se abdicare, avec 1'ablatif seul : magistratu, consulatu, honore, ett.; 
tutelä, chez les juristes. 

Vote. Depuis Tite-Live, abire(partir) s'emploie aussi, rarement il est vrai, 
sans préposition. 

7° Abripere, toujours avec ab, de, ex, et une fois sans préposition : 
Antonium iuvenem... simulacro Divi lulüi..…. abreptum interemit Suet. 

8& Abrumpere, ordinairement avec ab; cependant Cicéron a dit : haec 
se prima latrocinio sure Antonii Cic. Carthaginis imperio abrupta 
Hispania, et Siciliae caput abscisum Syracusae V.-M. 

% Abscedere, avec l'ablatif seul, ne se trouve pas dans les classiques : 
mais la construction varie dans Plaute et Tite-Live. Ce dernier dit abscedere 
muneribus, incepto, obsidione, et met ordinairement 1n préposition, au sens 
propre (s'en Giles s'écarter). 

Vote. Ce verbe se trouve rarement avec ez : ab orto sole ad occidentem, 
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aut senator le ti a curia atque ab magistratibus abscessit, aut 
populus e foro T.-L 

Absistere, rare chez les classiques, manque dans Cicéron; pour la 

remière fois avec l'ablatif seul, dans Horace et Virgile : dehinc absistere 

lo Hor. totoque absistite luco Virg.nec custos dbsistit limine Zanus id. 

Note. Kühnast l'a compté trente fois dans Tite-Live sans préposition, Ce 
verbe devient rare, et sa construction varie chez les post-classiques. 

10 Absolvere se construit toujours avec l'ablatif : curd, suspicione, 
caede, bello, peccato. Les noms de personne se mettent naturellement à l'a- 
blatif avec ab : a Fannio iudice se absolvat Cic. neque iudicio absolve- 
retur a Fannio id. 

lle Absterrere avec l'ablatif dans les poëtes seulement, et à l’époque 
post-classique : Sic teneros animos aliena opprobria saepe À bsterrent vi- 
tiis Hor. Nisi Pharasmanem bello absterruisset Tac. Le plus souvent 
avec ab : Ut canis a corio nunquam absterrebitur uncto Hor. 

12 Deterrere avec l'ablatif dans Horace seulement : Caedibus et victu 
foedo deterruit Orpheus. 

13° Abstinere se construit en général avec l'ablatif de la personne et 
ab; mais Plaute construit aussi ce verbe avec l'ablatif d'un pronom person- 
nel ou démonstratif, sans préposition. Cicéron préfère l'ablatif seul avec 
l'intransitif, et construit le transitif avec ab. Abstinere se, dans cet auteur, 
a les deux constructions. Tite-Live construit ordinairement l'intransitif avec : 
l'ablatif, et met toujours ab avec l'ablatif de la personne : An, quod a sociis 
eorum non abstinuerim, tustam querelam habent….. Une fois avec le datif 
dans le même auteur : duobus, Aeneae Antenorique... omne ius belli Achivos 
abstinuisse. 

14 Amovere se construit à toutes les épaques avec des prépositions, et 
avec l’ablatif seul, chez les poëtes, depuis llaute : Atque animus studio 
amotus puerilist meus; — me exinde amovit loco id. (cf. Ter. : Quom per 
tumultum noster grez motus locost). 

Note. Une fois avec procul dans Tite-Live : ni nefandos ignes procul delu- 
bris amovissent. 

15° Avertere se construit presque toujours avec «ab. Cependant César : 
consilio destitit atque eo itinere sese avertit. L'ablatif seul est d'ailleurs 
tres-rare chez les poëtes et les auteurs post-classiques. 

Note. La construction avec le datif est aussi très-rare : quosque nobis 
aversos animis cognoverat…. Tac. 

16° C'oncedere avec l'ablatif chez les poëtes, depuis Plaute, et dans Ta- 
cite : ut Agrippa vitä concessit; — cum taedio curarum fessus Ostorius con- 
cessituità; — concessitque vit& Burrus. 

17° Decedere se construit diversement. selon les temps et les auteurs : 
de vid decedite P1. Qui nuper fecit servo currenti in vi& Decesse populum 
Ter. Derrdere de viä, de provinciä, de possessione, de bonis, de iure, de officio, 
de praesidio et statione vitae Cic. Mais le même auteur a dit : ut decedens 
Considius provincia satisfacere hominibus non posset ; — decedens e provinciä ; 
— Cui cum respondissem me e provincid decedere; — cume Ciliciä de- 
cedens Rhodum venissem.… (et toujours ainsi pour les noms de pays); — cum 
quidem nihil a superioribus… decretis decesserit id. — et nunc de alterä 
parte lertià Sequanos decedere iuberet Caes. de valle derederet nemo 
id. quod de colle non derederent id. Armeniä Cappadociäque decederet 
À. b. AL. Ponto vero decederet confestim id. 

Note 1. Tite-Live met tantôt l'ablatif seul, tantôt les prépositions de ou 
ex (celle-ci toujours devant les noms de pays). D'après Wésieiboen et 
Kühnast, c'est à l'ablatif seul qu'il aurait donné la préférence. 

Note 2. Tite-Live construit aussi ce verbe avec le datif de la personne : 

1, quantumcunque virium Antiocho decessisset, suo id accessurum regno 

ucebat; — haud dubie decesserat iis aliqguantum honoris id.: et une tois 
avec le datif de la chose : quaestioni Campanae materia decessit id. 
Il dit d'ailleurs indifféremment : decedere officio et de officio; de, ab et ex 
statione; praesidio et de praesidio; provinciä, et de ou ex provincid. Ainsi des 
autres auteurs. 

18 Deducere ne se trouve qu'avec des prépositions dans le latin anté- 
classique : Cicéron dit : deducere de domo, viä, Pine, fide, lenitate, pravitate, 
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sententià, et a vit rert&, defensione, timore, tristitiä, mente consilioque, ab hu- 
manitate et ab religione, ab summä integritate continentiique. 11] ne met ex 
qu'au sens local : er provinciä, er ullimis gentibus. Cèsar, outre ces cons- 
tructions, & aussi l'ablatif au sens concret. Tite-Live dit: ex provinciä, ex 
navalibus, de capite (la Capitale), ab urbibus, ab Argis, ab nobilissimis an- 
tistibus ; et l'ablatif seul : finibus, civitatibus omnibus, totà Graeciä, Phocide ac 
Locride : — si Taniculo Dee deduci vellent; et deux lignes apres : 
exercitum ab Ianiculo deduzit Porsena; — ab Argis ceterisque uppidis.…. 
praesidia omnia'deducerentur. L'ablatif seul chez les poëtes. 

19% Deerrare s'emploie ordinairement avec ab, et ns avec l’a- 
blatit seul dans les auteurs post-classiques : et, ubi semel recto decrratum 
est, in praeceps pervenitur V.-Pat. ut obrins non vidramus, et ilinere deer- 
remus Qu. id enim est non deerrare verbis ib. significatione enim deerrat id. 

20° Degredi, dans les classiques et les anté-classiques, se construit avec 
de, ab et ex. Salluste le premier a employé l'ablatif : monte degre- 
diens cum erercitu conspicifur. Tite-Live a quatre fois cette construction, 
qui. depuis, devint plus fréquente. 

21° Deiicere, avant la periode classique, se construit avec de. Cicéron a 
de et ab, une fois er defensione, et au sens figuré l'ablatif seul : aedilitate, 
prartura, fortunä, honore : mensüve catillum Evandrimanibus tritum deiecit Hor. 

Note. César et Tite-Live n'ont point &, et le dernier n'emploie l'ablatit 

u'au sens figuré. /pse equo vulnerato deiectus Caes. Caelo tempestas 

eiecta T.-1. 

22 Delabi avec de et er, au sens propre, dans Cicéron, et avec ab au 
sens figuré ; il ne met jamais l'ablatif seul. Cotte construction se trouve 
pour la premiére fois dans les poëtes classiques. 

Note. Tite-Live, qui d'ordinaire met de ou er, a mis caelo repente de- 
lapsus; tandis que Cicéron dit : ut id signum, quod de caelo delapsum, 
Vestae eustodiis continetur. 

23 Demére avec de ouer: Nec partem solido demere de die Hor. 
cum ex simplicibus alia demantur, alia adiüciantur Cels. 

Note. Et quelquefois avec le datif : VE quantum generi demas, virtutibus 
addas Hor. Phrase symétrique. 

24° Demittere se construit avec les prépositions qui désignent le point de 
départ; mais cette construction à fait place, même en prose, à celle avec 
l'ablatif : ancilia caelo demissa T.-L. acies repente velut caelo demissa 
id. putricios primo esse factos, non de caelo demissos id. 

29 Demovere se construit avec les prépositions de, ex et ab: cave ocu- 
los a meis oculis quoquam demoveas tuos Ter. — animum de statu; labem 
e republicä. Non enim datur auditori potestas animum de re firmissimä de- 
movendi À. Her. 

Note. L'ablatif seul se trouve pour la première fois dans Tite-Live : tan- 
tum hostes gradu demoti. 

26° Depellere avec ab, de, ex et l'ablatif seul, dans Cicéron, César 
emploie l'ablatif quand il s'agit d'un lieu, et ab au sens figuré. Tite-Live a 
les deux constructions. Sed depuls a (la poésie) rectä viä Qui. 

27° Depromere, même construction que promere : Antehac nefas de- 
promere Caecubum Cellis avitis Hor. 

28 Descendere, avec l'ablatif, dans les poëtes : eguo Sal. arce T.-L. suis 
ut plaustro descenderent imperavit V.-M. templo descendit id. 

Note. Ordinairement avec des prépositions : e caelo descendit Fvwlt 
GEautOv Iuv. 

29 Desciscere avec ab: quasi desciscere me a pristin& caus& Cic. 
(le coder Mediceus n'a point la préposition). 

30° Desilire avec ab, de et ex; avec l'ablatif chez les poëtes, et quel- 
quefois chez les prosateurs : ut oo equis desilierint Inst. 

31° Desistere se construit indifféremment avec de, ab et l'ablatif seul : 
verbo de sententià destitisti Cic. {taque cum sunt docti a peritis, desistunt 
farile sententiaà id. César et Tite-Live ont le plus souvent l'ablatif seul : 
Mene incepto desistere victam? Virg. 

. 32° Detrahere avec des prépositious ou avec le datif; quelquefois avec 
l'ablatif : vir virum amplerus detrahebat equoT.-l. 
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33° Deturbare se construit habituellement avec de, quelquefois avec 
ex : de sanitate ac mente, er magnä spe Cic.; et, par exception, avec 
l'ablatif : neque solum spe, sed cert& re iam et possessione deturbatus est 
Cic. Magnanimum Phaetonta.. deturbavit equis in terram \ucr. 

34° Devolvere avec l'ablatif : quem ego hercle hominem.… vit & iam devol- 
vam sud PI]. (d'autres lisent evolvam); velut monte praecipiti devolutus T.-L. 

Note. Ordinairement avec la préposition : easque de muro in musculum 
devolvunt Caes. Clipeos… quos…. e muris subito devolvebant Q.-C. 

35° Dilabi avec ab ou ex; Cicéron a mis une fois l'ablatif : sunt ali 
plures jonee sed meû memori& dilabuntur. 

36° Dimittere, avec ab où ex: honestos homines, qui causam nürint, ab- 
leget consilioque dimittat Cic. (le texte ordinaire : a consilivque ; cette 
variante mérite attention). 

37 Dimovere avec l'ablatif ne se trouve que dans Tite-Live : ef quod 
dimovendis statu suo sacris religionem facere posset ; — Nec tamen is terror.… 
fide socios dimovit. 

38 Distare, avec l’ablatif : et exactis minimum distantia Hor. quid dis- 
tent aera lupinis id. (cf. quantum simpler hilarisque nepoti Discrepet, et 

antum discordet parcus avaro id.). Dum redit, atque Fo ro ninium distare 
Caribe queritur id. — dirimus enthymema syllogismo distare Qt. (d'au- 
tres lisent a; cf. l'édition de Halm, 1. I, p. 232). : 

3% Æ'dere avec l'ablatif pour la première fois dans Tite-Live : vor hor- 
renda edita templo. Le mème auteur : ex silvä Arsid ingentem editam vo- 
cem, L'ablatif seul ne se trouve que dans les poëtes post-classiques : Autu- 
pinove edita fundo Ostrea Iuv. 

40 Educere se construit avec er. L'ablatif ne se trouve qu'une seule 
fois dans Cicéron; il se trouve quelquefois dans César : Germani suas copias 
castris edurerunt; — omnes copias castris educit; mais ex est la 
construction ordinaire; c'est celle que préfère Tite-Live, qui a aussi l’a- 
blatif : copias castris educit; — tribus simul portis edurit (pour mon- 
trer le chemin). 

4l° Efferre se construit tantôt avec l'ablatif, tantôt avec ex et ertra 
dans les comiques : pedem ut ecferres aedibus PI. Cicéron met ordinaire- 
mentex; mais il a aussi portä, domo, sans préposition; ab Ilerda Caes. 

42° Effugere, quandil n'est pas transitif, se construit avec ex, rarement 
avec ab, quelquefois avec l'ablatif : clam patrem patri& hac effugiam PI]. 

43° Effundere avec ex, quelquefois avec ab; avec l’ablatif pour la 
remière fois dans Virgile : Ut cun carceribus sese effudere quadrigae 
Et. agmina se fundunt portis id.). 

Note. Tite-Live a imité cette construction : castris, portä, portis. 

44 Egredi se construit d'ordinaire avec ex; on trouve aussi a nobis, ab 
sese dans Plaute, avec l'ablatif dans Cicéron : urbe, port& Capenü ; — navi 
egredientes Caes. e navi egrediens id. Tite-Live dit : egredi castris et e castris ; 
ex convivio egressum; — se oraculo egressum ex templo; — silentio noctis 
ab urbe sine ullo tumultu egressus; — ubi egressum e finibus suis hos- 
tem sensére (cf. ibid. : conat agro hostium ercessit). 

Note. L'ablatif seul est plus fréquent chez les auteurs post-classiques. 

45° Eiicere avec l'ablatif : aedibus foras PI. et les classiques : domn, se- 
dibus, fortunis, navi, rostris, hospitio. — lis finibus eiectus sum Sal. 
portà se eiecére T.-L. ad portas, si quä (adverbialement) forte se in agros 
eiirere possent id. 

Note. Ordinairement ex ; mais on dit aussi de senatu, de collegio. 

46° E labi avec ex, ete ou de manibus Cic.; et avec l'ablatif seul : te 
elapsurum omni suspicione arbitrabare Cic. corporibus elapsi, 
cireum terram ipsam volutantur id. Tite-Live le construit toujours avec 
ex. — Elapsre manibus cecidére tabellae Ox. 

Note. Le datif de la personne dans les poëtes, depuis Lucrèce et les au- 
teurs post-classiques. Tacite le construit aussi avec l'accusatif de la chose. 

47° Emergere avec l'ablatif est poétique : Q. Varun… paludibus 
emersum Tac. ubi primum ex profundàä emersus palude equus T.-L. quumn 
tandem de Saludibus emersisset id. 

Note. En général avec ex, rarement avec ab. 

489 Emicare avec ex et ab, rarement avec l'ablatif : saxis tormento 
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emicantibus percutiebantur T.-L. emicuit nervo penetrabile telum Ov, Se 
rapproche de eminere. 

4% Emittere, avec ex et de dans Cicéron et les anté-classiques, et avec 
l'ablatif dans les comiques : jam manu emisisti mulierem? PI. Atque eam 
manu emisisse? id. (= many mittere). Lucrèce emploie aussi l'ablatif, 
ainsi que César: portis; — praraptarent scutum manu emiltere id. Tite- 
Live a toutes les constructions : vor caelo emissa;— domini eorum, quos… 
manu emiserat. — non alio modo, quam si caelo emissus, advenisset 
Plin. emitterent manu quos adoptaverant Tac. 

50° Emovére manque dans les classiques: se trouve avec ex dans 
Plaute, et le plus souvent avec l'ablatif dans Tite-Live : senalu, tribu, cu- 
ri&, aedificiüs; e foro, de medio. — tecta nutabant et quasi emota sedibus 
suis Plin. j. 

51° Eradere avec l'ablatif dans les auteurs post-classiques : curamque 
habendi penitus corde eraserim Ph. (cf. eradenda cupidinis pravi sunt ele- 
menta Hor. si omnia eraderet vitia Sen.). 

52° Æripere, à toutes les époques. avec l'accusatif de la chose et le da- 
tif de la personne: mais Térence a dit : ut illam a me eripiat. — Ita ab 
un& civitate eripiuntur Cic. 

Mote. En général, le lieu est désigné par er, rarement par ab ou de; 
et avec l'ablatif'seul: se fum eripuit flammd& Cic. et eripuit flammä 
Palladium illud id.; mais le mème : Æriperet ex hac flammä stirpem pra- 
fecto suam, qui eripuisset ex illo incendio ib. Les poëtes l'emploient aussi 
avec le datif de la chose. 

53° Eruere, avec ex, dans les classiques, et avec le datif de la personne 
dans Cicéron : fanum fieri volo, neque hoc mihi erui potest Cic. L'ablatif 
seul chez les poëtes, et dans Tacite : et reperiebantur solo ac parietibus 
erutae humanorum corporum reliquiae. 

54° Erumpere, avec l'ablatif: ne quo loco erumperent Pompeiani 
Caes. portis se foras erumpunt id. milites clamorem tollere, atque portis 
erumpere Sal. Tite-Live emploie tantôt ex, quelquefois ab, et l'ablatif 
seul : porta&, loco, partibus, castris. 

Vote. L'ablatif seul est rure dans l’âge post-classique. 

55° Evadere avec er; mais Cicéron a dit: «ab improbis iudicibus. Sal- 
luste, le premier, met l'ablatif seul : ni Afarius signa inferre atque evadere 
oppido properavissel ; — postquam periculo evaserunt T.-L. ut pericudlo 
prius evaderet id. et allée : quod e tanto periculo evasisset. 

56° Ævertere, avec l'ablatif, dans Plaute et Cicéron: sed hune funditus 
evertit bonis; — ne. pupillum... faortunis patriis conetur evertere id. 

57° Evocare, avec ex, et avec ab dans les classiques, et avec l'ablatif 
dans Tite-Live : non evocatum sacratis sibi sedibus. 

58° Ævolvere avec l'ablatif: te omni turb& evolves Ter., où avec ex: 
nullo possum remedio me evolvere ex his turbis id. erorsus est rarmen, 
quo evolutum eum sede patriä rebusque summis significabatur Tac. 

Vote. Cette construction n'est pas dans les classiques. 

59% £rcedere avec ex; mais on trouve aussi l'ablatif dans les classi- 
ques: qui vit à excesserant Cic. Il dit aussi : excedere finibus provinciae, urbe, 
ou ex urbe.César met l'ablatif seul : loco, finibus, acie, proelio, pugn&, Galliä, 
provinciis : ouavec er;—quique tardius revocati, proelio excesserant Sal. 

Vote. Tite-Live, d'apres Nühnast, a employé l'ablatif une centaine de 
fois; mais il emploie aussi la préposition ex: nec quisquam procerum... ex 
acie sine vulnere, excessit,; — lam e memoriä etressit, quo lempore... a 
populo Romano defecerimus ? —- quum ercedere ex templo... iussisset. 

* 6% Ercidere, avec er, rarement avec de et ab, avec le datif de la 
personne dans tous les temps, et quelquefois avec l'ablatif : erus, quantum 
audio, urore excidit Ter. ÆErciderant surdo tot mea vota Tovi Prop. 
6l° Ærcire, avec ex et ab, avec l'ablatif chez les poëtes et Tite-Live : 
Eae literae... senatum curiä exciverunt T.-L. ercitos sedibus suis. 
in Bruttium agrum tradurit id. saepe animas imis excire sepulcris Virg. 

62” Errludere avecl'ablatif dans Cicéron : moenibus, honore, excrptione : 
— Hannibal... flumine eos excludit T.-I. urbs contra exclusa maritimis 
commeatibus id. 

Note. La construction ordinaire est avec ab. 
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63° Ercutere, avec er ou le datif de la personne : de manibus Cic. ab 
vbsidione Flor.; avec l'ablatif dans les poëtes classiques et les écrivains post- 
classiques depuis Quinte-Curce : etëon plerisque oppidis et regionibus ec- 
cusseramus Flor. 

64 £'rire se construit ordinairement avec des prépasitions : ex, de, ra- 
reimnent ab: ex urbe Cic. ab urbe T.-L. e et de vit& Cic. ertre potestate et 
‘Le ou e potestate Cic. et les juristes. Plaute l'emploie au sens propre avec 
l'ablatif de lieu : postquam port& erierunt; — Troiäd eribant Enn. ubi 
portu erimus P1,; et au seus figuré : quise exire aere alieno putet posse 
Cic. An iam memorià erisse, quum.…. T.-L. Cet auteur met d'ailleurs ab et 
ex.— quoliescunque coeperis a te exire sanguinemn tibi a capite mittam Petr. 

Vote, Dans l'ancienne langue, ce verbe se construit aussi avec l'accusatif, 
comme egredi: Lam ut limen exirem, ad Genuna acridit Ter. E ri foras, 
scelestel! id. (cf. Lucr.) donec Avernas Ezxierit valles Ov. Corpore tela 
modo atque orulis vigilantihus erit Nirg. Sustinet a iugulo dectram, et vim 
viribus exit id. — quam laudabile, quamque nunquam & memorià hominun 
exiturum Sen. 

65% Ærigere, avec l'ablatif: Ærigitur matruwmonio PA (cf. Itaque omnes 
ereqit furus id.) {ndiqne erigor patria innocens Naex,. 

Note. Cette construction est rare; la plus ordinaire est avec ah ou ex: 
lassitudost leriqunda ex corpore PI. Tite-Live dit : exigere campo ou e 
campo; — hic damnatun... vitä exiqit Sen. 

66° Ærimere, avec ex et de, et avecle datif de la personne, mais non 
chez les classiques. Tite-Live dit : Dardala et quaedam alia parra castella 0 b- 
sidione rremerunt, tandis qu'on lit dans Cicéron: qui er obsidione 
[aeneratores exemerit; —ut se crimine eximerent T.-L. üs accusator ad 
alins er culp& erimendos abutetur Cic. Ex fornace calcem erimit cal- 
carins CL. — Catulus se iguis haustu ludibrio kostiun exremit Flor. 

67° Eronerare avec l'ablatif seul, dans le sens de délivrer, depuis Tite- 
Live.: senatum parte curae, ciritatem vano forsilan metu (cf. et quodum 
modo liberutü atque e.roneratà fide med id.) — aninaun sollicitudine Q.-C. 

Vote. Quand le verbe siguitie congédier, avec la préposition : ut eam er 
hoc exoneres agro PI. 

68° E’rpellere, avec ex, rarement avec ab: erpellet a patri& ? Cic., 
et avec l'ablatif. Construction fréquente chez les classiques : qui illum vita 
expulit Cic. nisi me civitate erpulissent id. Corde expelle desidian 
tuo P1. cum expellitur aevo Lucr. 

Vote. Du reste, Cicéron dit ordinairement ex hac urbe, ex republicä, ex 
agris, e praedio. César a les deux constructions: os quun Suevt….. finibus 
vcpellere non potuissent; — potentiuresque humiliores possessionibus 
ercpellant; —reqno erpellere, alios arcessere ; — locum ceperunt, ensque 
ex siluis erpuleruit. — Postero die port& Esquilinà expellerent pecus 
(montre le chemin). 

6% ÆExprimere avec ex, rarement avec de, et souvent avec le datif de 
la personne: l'ablatif seul dans Pline : sucus, qui flore erpressus est. — 
Supraque imponenda spongiu ex aquà frigidà expressa Cels. 

70° severe avocl'ablatif:erserentes se domicilio Plin. Même cons- 
truction dans Ovide: Ter Weptunus aquis…. bracchia… E rserere ausus erat. 

71° Exsistere, ordinairement avec des prépositions, quelquefois avec 
l'ablatif: spelunca quaedam... qua Ditem patrem ferunt repente cum currü 
exstitisse Cic. quam sunt multa, quar terrû, mari, paludibus, flumi- 
nibus exsistunt id. dentes et pubertatem natnrà ersistere id. 

72° Exsolvere, toujours avec l'ablatif: #16 hac suspicione exolvam 
Ter. et te simul suspicione erolves id. Vinclis ersolvemini P1l.; mais Lu- 
crèce : et salvas rxsolvere sese (hnnibus e nervis atque ossibus articu- 
disque; — et arctis Religionum animum nodis exsolvere prrgo id. 

73 Exterminare, avec ex et ab, et une fois avec l'ablatif seul, par 
analogie avec pellere et erpellere : urbe atque agro est exterminatus 
Cic. — et angentem sulcis exterminet herbam Col. 

74° Exturbare, tantôt avec ex, tantôt avec l'ablatif : Postquam extur- 
bavit hic nos nostris aedibus PI. cunctos exturba aedibus id. e civitate, 
ex agris, e possessionibus Cic.; et provinciä, fortunis omnibus, focis patriis id. 

15° Intercludere, avec l'accusatif de la personne et l'ablatif de la chose, 
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est la construction classique : frumento, re frumentariä, commeatibus, Dyrrha- 
chio, itinere, etc., Caes.Ciceron emploie tantôt l'ablatif. tautôt une préposition. 
César dit aussi: ut Carsar ab erercitu intercludatur; et Caelius, dans 
Cicéron : ipsum... circumsederi, interclusum ab reliquo erercitu: — Tite- 
Live a presque toujours ab; il à dit cependant : ne intercluderetur castris. 

Note 1. Le vers de Lucrèce : Znterclusa anima nimid ab dulcedine aquai est 
un exemple à ajouter à tous Ceux qui prouvent que, dans la construc- 
tion avec le passif, la préposition se trouve aussi avec l'ablatif de la chose. 

Vote 2. On emploie aussi ce verbe avec le datif de la personne et l'accu- 
satif de la chose : Znterclule commealttn uumicis PI, et dans Cicéron: fu- 
gam, perfugium fortunae, omnes aditus (ef. barrer le passage à un 

26 Interdicere, vrdinairement avec le datif de la personne et l'ablatif 
de la chose : agu& el igni, formule consacrée. Qui meretririis amoribus in- 
terdictum iuventuti putet Cic. male rem gerentibus patribus bonis 
interdici solet id. quä arrogantii in colloquio Ariovistus sus omni Galli& 
Homanis interdirisset Caes. regibus Maredonum Macedonibusqure 
ipsis finibus interdirissemus T.-L. Deere mari Antiati 
populo est id. feminis dumtazat purpurae usu interdicemus ? id. aquä 
ignique its tuter irit NV -P. ei praetor paternis bonis interdixit V.-M. 
eique… Italia interdictum est Tac. alteri… domo et provinciis suis in- 
terdirit Suet. ceteris…. terris suis interdirit Lact. — Quod moribus eorum 
non poterat interdici socero gener C.-N. (cf. interdicto patribus conmercio 
plebhis) ; donieum îlle tibiinterdizitrem capitalem Ct. ap. Char. Interdiri 
tihi de medicis id. d. Plin. 

Note. La construction avec l'accusatif de la chose et le datif de la per- 
sonne, qui se trouve dans Cicéron, est très-rare dans Tite-Live et les autres 
classiques; mais elle devient fréquente depuis Ovide: cui quondam regia 
coniuc Orbem interdirit; — Interdicit etiam ei convictum hominum, usumque 
bulnearum V.-M. utque ü, quibus a magistratibus prorinciae interdicerentur, 
urbe quoque et Itali& summoverentur Suet. interdirit histrionibus scenam id. cui 
omnern lunanam open interdirerant Yust. Quamobrem feminis nou convivia tan- 
tum virorum, verum etiam conspeclum interdicunt id. Holosericam vestem viris 
omnibus interdirit Vopisc. 

57 Praecipitare, avec er dans Cicéron, avec l'ablatif dans César : 
sara, quan MACHRA possunt, vectibus promovent p raecipitataquemuroin 
musculun devolount; — ut uno ictu eranimem equo praecipitaret T.-L. 
iugulatos muris praecipitavit V.-M. 

Vote. L'ablatif seul est habituel chez les poëtes : et iam nor humida caela 
Praecipitat Virg. Au imber caelo candidus praecipitans Val. Aedit. 
ap. A.-C. : 

8 Proredere, avec l'ablatif : solido procedebat elephantus in pontem 
T.-1.. foribus processi foras PI. tectisque negat procedere virgo V. Flac. 

Vote. I ne faut pas confondre cet ablatif avec l'instrumental : vine cor- 
poris an virtute animi res militaris magis procederet Sal. 

59 Prodire, avec des prépositions; et avec l'ablatit dans les poëtes. 

80 Producere, avec l'a olatit: Amphitruo castris inlico Producit om- 
nem eercitum P1.; partout ailleurs avec des prépositions (cf. educere). 

gle Proficisci avec des prépositions et avec l'ablatif : Îta cum triginta 
navium classe... ostiis Tiberinis profectus T.-L., et ailleurs : Multae clas- 
ses liomanar e Sicilid atque ipso illo portu profectae erant; — tacitus 
cum quibusdam amicis reqguo profectus Just. 

go Profluere, avec des pré wsitions: quelquefois avec l'ablatif: cuius 
ore sermo melle dulcior profluebat À. ad Her. (ex ore, d'après Lambin). 

8% Prohibere se construit diversement, tantôt avec ab, tantôt avec 
l'ablatif seul dans Cicéron, César. Sallusto emploie ab, ainsi que Tite-Live 
quina mis que trois fois l'ablatif : nec tantum agros sociorun populationi- 
bus prohibiturum. Tacite n'emploie que l'ablatif. 

Note. Le datif de la personne est rare : Opsecro parentisne meos mihi 
prohibeas Pl.: avec deux accusatifs : Nrque me Sippiter neque di omnes id 
prohibebunt PI. Zdte Zuppiter Prokhibessit id. Avec de dans Lucilius, 
‘comme interdicere dans Caton : solus idem vim de classe prohibuit Volcaniam. 

g4e Proicere ne se trouve pas avec l'ablatif: prolabi, proreprere, 
promovere, avec Ce Cas, dans les poëtes seulement : Palladium caelo pro- 
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lapsum Mamert. cum prorepserunt primis animalia terris Hor. arcana 
promorat loco id. 

85° Proripere (se), avec ex; on trouve aussi l'ablatif : se portä fers 

niversi proripiunt Caes. proripiens se ruin& Suet. domo sese proripuit T.-L. 

Note. Avec le datif de la personne, une fois dans Tacite. 

86 Proserpere, avec l'ablatif, dans Apulée seulement. 

87° Prosilire avec ex, de ou ab, et aussi avec l'ablatif chez les poëtes 
et quelquefois en prose: atque… prosilit, fonte (ut verisimile est) illo, 
quem Nigrin voravére Plin. ; 

88 Proturbare avec l'ablatif dans les poëtes post-classiques : laribus- 
que suis É inultos C1. iraque ankhelatum proturbat pectore 
murmur Sil. 

WVote. Dans l'exemple de Tite-Live (V, 47), cité par Draeger, saris ne peut 
être qu'un ablatif instrumental. Dans le mème chapitre, Tite-Live dit : 
Gallum.… umbone ictum deturbat. 

89 Provehi avec l'ablauf : Vasidins cum classe freto Siciliae provekhi- 
tur Caes. Caeruleis provecta vadis iam Dardana puppis Si]. 

9% Hedire, avec l'ahlatif, est poétique : rure iam rediit uror mea P]. 
Airum videtur, ruri erilem filitum Strabacem non redisse id. metuo pater 
ne rure redierit iam Ter. 

Note. Avec l'accusatif : Ztque reditque viam Virg. (cf. Hor.: ire viam 
monstret rques, Ep. 1, 2, 65; voyez cependant la note de Bentley, qui fait dé- 
pendre viam de monstret). ° 

91° Removére, avec l'ablatif dans Ovide et Tite-Live: Vogue enim si 
tribu mavére posset, .. ., ideo omnibus quinque et triginta tribubusre- 
movére posse; — Plures.. et senalu remoti sunt (Drakenborch lit emo- 
vére, emoti, et Weissenborn moti):—in urhibus remotoque a mari loco,in cert& 
sede constituit V.-P, secreti licentiam nactus et quasi civitatis oculis remo- 
fus Suet. quem .….ordine remotum reddidit senatui Tac. (mss. Medic.; les 
éditions récentes : demotum). 

92° Hepellere, avec des prépositions, et avec l'ablatif : foribusque 
repulsum Perfundit gelid& Hor. Porsena, primo conatu repulsus T.-L. 

93 Revocare, avec l'ablatif : verum ubi ductores acie revocaveris amboa 
Virg. revocat proelio suos Scipio T.-L. (d'autres e pr.). Afonam insulam, 
cuius possessione revocatum Paullinum... memoravi Tac. 

94 Submorvrére avec l'ablatif: sfatione submotos hostium lembos au- 
divit T.-L. donec ambo administratione rei publicae..… submoverentur Suet. 

95° Supersedére, avec l'ablatif, à toutes les époques; quelquefois avec 
l'accusatif ou le datif dans l'âge post-classique : Lt ille hac sese abstineret, 
ego supersederem nuptiis Turp. Paed. a. Non. supersede istis rebus 
iam PI. litibus supersederi acquum est T.-L., etc. 

96° Surgere, avec l'ablatif chez les poëtes; ordinairement avec e ou de: 
Sell& surgere, caput aperire solitum Sal. UE tridun hoc perpetuo prorsum e 
lecto nequeat surgere Ter. Medio de fonte leporum Surgit amari aliquid 
Lucr. laeta toro surgit Ov. Surgit ab his solio id., etc. 

. Note. On n'a pas donné la liste de tous les verbes qui, tels que abducere, 
abigrre, ablegare, abrumpere, abstrahere, etc., ne se construisent jamais avec 
l'ablatif, ou qui n'ont cette construction que chez les poëtes. 

1° L'ABLATIF D'ORIGINE marque la descendance, la provenance, avec les par- 
ticipes natus, ortus, oriundus, editus, satus, procreatus et cretus Apostque) 
Creusä matre Ilio incolumi natus T.-L. Latino Alb& ortus, Alba Atys, 
Atye Capys, Capye Capetus, Capeto Tiberinus id. Deum Deo natum, re- 
gem parentemque urbis Romanae salvere universi Romulum iubent id. amplis- 
simi familiä nati adolescentes Caes, Hunc Paullo Macedonico procrea- 
tum.… in decus gentis assumpserat Flor. Polla, honesto genere orta Suet. 

Note 1. L'usage des prépositions est rare: qui abillo ortus es Cic. ex 
me alque ex hocnatus es Ter. orfus er concubinà erat Sal. natusex 
patre Metio Capitol. 
:_ Note 2. La préposition se met lorsque la descendance est lointaine, comme 
on l'a vu dans l'exemple emprunté à Cicéron; ls même écrivain a dit d'un 
homme nouveau: homo a se ortus; mais quem ait a Deucalione ortum id. 
(descendance éloignée). Belgas esse ortos ab Germanis Caes. 

Note 3. La préposition ex est plus rare: ne se, oriundos ex Etruscis…. 
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ezulare pateretur T.-L. Patricia gens Claudia. orta estez Regillis, oppido 
Sabinorum Suet. 

Note4. La préposition a ou ab est nécessaire pour bien préciser le lieu d'ori- 
gine : omnes Latini ab Alba oriundiT.-L. Oriundi a Zacyntho insulädi- 
cuntur id. 

Note 5. Avec les noms de villes, le plus souvent la préposition est suppri- 
mée : Virginesque Vestae legit, Alba oriundum sacerdotium T.-L. Cuinis 
erant oriundi id. nati AMarthagine sed oriuudi ab Syracusis id. 

2° Les poëtes mettent volontiers l'ablatif seul, mème pour une descen- 
dance éloignée : o sanqguen dis oriundum; — Poenos Didone oriundos KEnn. 
Les locutions: nobili genere, equestri loco, summo loco, humili loco, etc., 
avec orlus, natus, etc., sont trés-fréquentes : Lucius Catilina, nobili genere 
natus Sal. Cn. Jul. Agricola, vetere et illustri Forviuliensium coloniä ortus 
Tac. Hortamur fari quo sanguine cretus Virg. Vate deà id. Sate san- 
guine divim id. Anchis& generate dem certissima proles id. Tum satus 
Anchisa id., etc. 

3° L'adverbe procul se construit habituellement avec la préposition ab, 
lorsque l'éloignement est marqué par le substautif; ce dernier est séparé de 
l'adverbe par la préposition. L'ablatif seul se trouve pour la premiere fois 
dans Horace, Uvide et Ne pre eurs post-classiques : fHealus ille qui pro- 
cul negotiis Hor. pravä Ambitione proculid.; mais : Veplunum procul 
e terra spectare furentem id. (cf. Lucr. : Æ terr& magnum alterius spectare 
laborem); Tite-Live : procul mari, oppido, coetu, periculo, etc. 

Note 1. Procul, avec abesse, se construit aussi avec l'ablatif: quod ritium 
procul afore chartis, Atque animo en Hour. — Tite-Live emploie tan- 
tôt l'ablatif, tantôt la préposition : hand procul ab oppido; — milites procul 
a flumine per viam minime àb regiis obsessam durit; — quia procul ab 
domo ac rebus suis hibernaxsent ; — haud procul seditione res aberat; 
— haud procul radicibus Vesuvü;— atque huud procul Collinà portà 
signa habuere. De méme Quinte-Curce : ut turres.…. procul teli iactu abes- 
sent; — qui procul hostium conspectu subihant aquam: — siti haut pro- 
cul Scytharum bellicusissim® gente; — ut Marvotin paludem, haul prorul 
insula l’haro sitam, venit ; --ubi erercitus, qui haud procul ab urbe ten- 
debat, conspezit (d'autres suppriment ab); — haut procul absum fine mundi. 

Vote 2. Tacite aussi cuinloté plus souvent l'ablatif que la preposition ab: 
iamque haud procul exilio tolis campis procubuerant ; — procul ab aemu- 
latione adversus collegas, procul a contentione adversus procuratores, 

Note 3. Les deux mots procul dubio forment une locution adverbiale. 

ABLATIF DE LIEU (Sans Inouvelment), sans préposition : 1° avec des noms de 
villes, etc. : glaucum cape Cumis Enn. Delphis prognatus Naev. Æ Phi- 
lippä matre gnatam Thebis Pl. Omnis res gestas esse Athenis autumant id. 
Delphis tibi responsum ducito id. Qui Syracusis perhibere natus esse in Si- 
cili& id. Mercator fuit Surarusis sener id. Vunc ille geminus, qui Sura- 
cusis habet id. Quantum Acheruntest mortuorum 14. 

Tel a été l'usage, dans tous les temps, pour les noms usités au pluriel et 
pour ceux de la tlexion -i où cons. (v. chap. X, locatif). 

2° Ce n'est que dans quelques cas qu'un nom à theme en -0 est ainsi cons- 
truit: praesidüs adversaricrum Calydone et Naupacto reiectis, omni 
Aetoliä potitus est Caes. aegram nulli quondam flerere mariti, Non Lihyae, 
non ante Tyro Virg. (Tyro se rapporte aussi à marili, comme s'il y avait 
oriundi ; on à vu que Cesar a dit: Cn. Mattius Cremon& = Cremonensis). Dum 
haec Thebis geruntur, Corintho Polybus decedit Hyg. er eo Delan nullus 
canis est id. lupiter Epaphumn.… À egypto oppida communire, ibi regnare ius- 
sit id. Dianam atque Apollinem Delo genitos Tac. Prima Arimino signa ce- 
cinerunt Flor. consilium ineunt pontis interrumpendi, quem ille A bydo veluti 
victor maris fecerat Lust. Vam eadem die... et Corintho et Athenis et La- 
cedaemone nuntiata est victoria id. Quum interün rer RE ds Tyro decedit, 
filio Pygmalione et Elisü filiä.… heredibus institutisid. Corintho balaenae costa 
est magna Ampel. Æpheso Dianae fanum nobilissimum id., et de même Samo, 


Pergarmo, Rhodo, Argyro, Cypro, etc.—Quos Imbrasus tee tu 
Note. Cette construction devient joe fréquente à mesure qu'on s'éloigne 
de l'âge classique : et ianm Caenophrurio, qui locus est Thraciae, cruentus 


ipse iacebat Lact. 
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3° Dans les exemples suivants, l'ablatif marque le point de départ, le lieu. 
la résidence : captum Tarento scripsit Livius Cic. signum Carthagine 
captum id. Corfinio captum ipse dimiserat Caes. legionesque eas..…. quas… 
Corfinio rereperat Caes. id. reperiebat T. Ampium conatum esse tollere pecu- 
nias Epkheso er fano Dianae id. 

Note. La signification de l'ablatif est suffisamment déterminée par le verbe. 

4° Ablatif de lieu sans préposition, avec des noms communs : ufrubi cena- 
turi estis, hicine an triclinio? Naev. Si poteris, sub radice montis siet, ir me- 
ridiem aprrtet, locn salubriCt. Agrum quibhus locis consrras, sir obser- 
rari oportet id. locis aquosis, humertis, umbrosis id. Quo res sapsa loco sese 
ostentatque iubetque Enn. Hectorem curru quadriiugo raptarier id. (curru 
ici peut être considéré comme un instrumental). Suon quidque locost ? PI. 
Aut terr& aut mari alicunde evolvam hoc argentum tibi id. totis aedibus id. 
tot& urbe id. peiore res loco non potis est esse quam in quo nunc sitast Ter. 

Note 1. En somme, l'usage de cette construction est assez restreint dans 
l'âge anté-classique et dans l'âge post-classique. A l'époque classique, les 
ablatifs ainsi construits sont pour la plupart accompagnés d'un attribut : 
1° terr&, mari, unis le plus souvent par une conjonction, rarement isolés : 
multum illi terrd&, plurimum mari lent T.-L. qua terrä, mari subvehantur 
commeatus 14. ; 

Note 2. Cicéron emploie Ja même construction, à la manière des poëtes : 
natura sic ab is investigata est, ut nulla pars cavlo, mari, terr& (ut poetice 
loquar) praetermissa sit ; mais il écrit toujours in terrd, comme Tite-Live : 
elinterrd prosperum.…. proelium fuerat; — in terrû& et castris; — trepida- 
tumque cum periculo et in mariel in terrd foret ; — perditurusque alios in 
terr&, alios in mari, alios in proelio, alios in fug& Sen. — periit in 
mariCic. anulium. quo delectabatur, in mari abiererat id. (De fin., V,30,92; 
v. la note de Madvig). nec maior alias in mari pugna Flor. cum îam in 
mari esset deleta Carthago id. nec felicior in mari quam terrà fuga id. 
iter, lanquam in mari, stellis secutus id. — in Hispaniä quoque terrä m a- 
rique coentum bellum est T.-1,. quam spem esse terrd& marique clauso? id. 
deinde minns terrd.… concurrere ausus, … quinque et triginta navium classe 
ire obviam hosti perqit id. ut Cnaeus terr&, Publius navibus rem gereret id. 
(CF. Virg. : multum lle et terris iactatus et alto...) 

ñs° Loco et laris, ce dernier toujours avec un attribut : eaque remoto, sa- 
lubri, amoeno loco Cic. quod cum esset altissimo et munitissimo loro id. oratio 
puerilis est multis locis id. Et avec in : hoc in benefirii loco petitum est Cic. 
in filii loco fuisset; nunc certe erit in parentis id. criminis loco putent esse 
quod vivam id. haee filium suum.….…. sibi [in] praemii loco deposcit id. vos af- 
finium loco ducerem Sal. numinis loco, prodigii loco Tac. 

Vote 1. An sens figuré (à la place de. en quel état), on trouve également 
l'ablatif avec ou sans in dans les classiques : is enim, si eo loco essel, negavit 
se facturum fuisse Cic. non incommodiore loco id. quo in loco res esset Caes. 

uo loco res nostrae sint Sal. (d'autres lisent in loro). qe loco res essent T.-L. 
1n eo enim loco res sunt nastrae id. communis res per haec loco est peiore id. 
is enim si eo loco esset negavit se facturum Cic. (cf. Virg., Aen., I], 322). 

Note 2. Mème au sens concret, Tite-Live met tantôt l'ablatif, tantôt in : 
plane loco positi; — omnibus locis ; — in eodein loco; — uno in loco, etc. 

Note 3. Dans l'expression figurée : suo loco, in lorn, loco (À a : pecu- 
miam in loco neglrgere maximum interdumst lucrum Ter. quibus loco positis 
Cic. nullum nisi loco positam (sc. on id. etsi posuisti loco versus Accia- 
nos id. epistulae offendunt non loco redditae id. dulce est desipere in loco 
Hor. in loco reddemus Tac. 

Note 4. In loco (au lieu même, sur place) est une locution assez rare; 
aussi quelques éditeurs de Tacite, où elle se trouve trois fois, ont-ils pro- 
posé de lire illico : castra metari in loco placuit;: — castris in loco commu- 
nilis; — castra in locn metatus. Au fond, cette locution se rapproche beau- 
coup de celle qui signifie à propos. 

6° Parte et partibus, toujours avec un attribut : omnibus partibus 
Plus habere semper boni quam mali Cic. que dexträ, sinistr@, gemente 
populo Romano, minaretur dominis id. dertr& Piraeeus, sinisträ Corinthus 
Serv. ap. Cic. e& parte, qu& proruebat, sese recipiebat Caes. Reliquis oppidi 
partibus sic est pugnatum, nt... id. 
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Note. Cette locution est fréquente dans Tite-Live, tant au sens propre 
qu'au sens figuré : hortus erat pusticis aedium partibus; — Profectus ab 
urbe, utraque parte Tiberis, ratibus erercitu.… traiecto (cf. Kühnast, S. L., 
p. I83185): — neqgue enim mari venturum, aut e& parte belli dimicaturum hos- 
tem credebant : — eius silvae derträ laeväque..…. arbores ita inciderant, etc. 

7° Regione, avec un attribut ou le génitif: Æuryale infelir, qua te re- 
gione reliqui? Virg. ed regione, quà M. Sergius — praeerat T.-L. ad moenia 
psa ‘Romae populabundi reqgione portae Esquilinne acressère id. portam unam 
alteramque eädem regione patentes id. murum eltiam eâdem regione ad- 
dere parat id. portis regione platearum patentibus id. erpônique milites re- 
gione porlae, quae prope fontem Arethusam est 1. 

Note. Rectà regione, sans préposition, dans César et d'autres anteurs. 

8 Vid, limite,itinere, ilineribus, limitibus. Ces ablatifs designent 
proprement les circonstances du mouvement, du chemin: Venu ire quem- 
quam publicä prokhibet via V1. nunc iter confiriehamus aestuosà et pulrerulentà 
viä Cic. ne forte. cursem huc illuc vià deterrima 14. und per Sequanos vid, 
qu... ire non poterant Caes. Infelivivià dertro ano portue Carmentalis pro- 
fecti TT, rectà profiriscar viä Ter. rem rect& reputarit via id. Avec l'ad- 
jectif recta, le substantif vi& est souvent sous-entendu : cur non rectà 
introibas ? id. Tu rus hine abis? — Recta; — rect à consequer, ete. id. 

Note. ‘In viä, sans un verbe de mouvement, avec ou sans attribut, marque 
le lieu : de carde quae in Appià via farta esset Cic. tussumque templum in 
Novä vid Aio Locutio fieri T.-L. in vi@ Fornicatä.. aliquot homines de caelo 
tacti id. pugnatum primo in tencbris anqustisque viis est id. vi& omnes irent 
nec deverti quemquam... paterentur (marcher en bon ordre) id. 

L'ablatif singulier ou pluriel de iter s'emploie à peu près de même : vi- 
demus naturam suo quodam itinere ad ultimum pervenire Cic. diversis iline- 
ribus cum in castra se recepisset T.-L.: et avec in sans verbe de mouve- 
ment : ix eoitinere persuadet Castico Caes. et ipse aliquantum voluntariorun 
in ilinere in agris concivit T.-1,.; tandis qu'on trouve dans le méme cha- 
pitre : alio itinere ad Capuam rediit. — l'larentiam rerto itinere per- 
rerere id, non recto itinere, sed maiore... circuitu Tigrin superat Q.-C. — Cum 
Antigone conflirit non acie instructàa, sed in itinere C.-N. hoc itinere adeu 
gravi morbo afficitur oculsrum.. id, (cf. Suétone : in transitn Alnumn). 

Limes s'emploie d'une maniere analogue à l'ablatif des deux nombres, 
depuis l’laute, chez les poëtes, rarement en prose : 20 limite Athrnienses… 
signa ertulerunt T.-L.. profectus inde transversis limitibus id. Triccam prori- 
anis limitibus petit id. : 

Il en est de méme de l'ablatif de tramex, plus fréquent chez les poëtes 
que chez les prosateurs : egressus est non viis, sed tramitihus Cic. in Lati- 
nam vin transversis tramitibus transgressus 14. La preposition in est 
quelquefois indispensable : num idem in Apennini tramitibux facere po- 
tero ? id. furta pars belli canvexo in tramite silvae Virg. Deinde relatum 
domum tramite angusto…. protici iubet Vust. 

1° Dans les exemples suivants, c'est aussi le chemin par où l'on passe qui 
est désigné, avec ee verbes de mouvement : Aurehà vid profectus est Cic. 
st ille A ppià& veniret id. Caelimontand introisse.. ni Esquilin& introis- 
set. qua tu port& introieris, modo ne triumphali id. éodem flumine invec- 
tio id. proclivi currit oratio id. proclivi labuntur id. L. Nasidius…. freto 
Siciliar…. pervehitur Caes. His pontibus pabulatum mittebat id. inde Pado 
traiectus Cremonam T.-},. traiici Hellesponto ineEuropam id. Aegeo mari 
traiecit 14, dertris litoribus larroque mari id. euden orà maris id. ad se- 
cundion lapiden Gabinä vid occultiun considere inbet id. Galli ad tertium lapi- 
dem Salarii viä.……. castra habuere id, signum Martis Appià via... sudasse id. 
— Fortunue... simulacrum, quod est via Latinä ad quartum milliariwn V.-M. 
mnenibus nostris, et finitimis regionibus, quae adhuc retuli id. tres bire- 
mes appulére ad usus crommeantinm illo mari Tac. et centum alias (naves) T'i- 
beri subwectas fortuitus ignis absumpsisset 14. 

2 La preposition in peut manquer lorsqu'un nom de lieu se trouve avec 
les adjectifs totus, omnis, uuiversus, medius : toto orbe terrarum Cic. totà 
Asia disertissinns id, totis castris undique ad consulem curritur T.-L, etc. 
— Omnibus oppidis regnasse Cic. hiemare Dyrrhachio, Apolloniae om- 
nibusque oppidis maritimis constituerat Caes. omni ord maritima classem 
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disposuerat id. Imbres continui, campis omnibus inundantes T.-L. pasximque 
omnibus riris prostraverant corpora Q.-C. fremere itaque omnes universis 
castris coepere lust. marime cn sit nullus medio mari testis ? Cic. Car- 
cer. media urbe... oo T.-L. sub furcä caesum medio egerat cireo 
id. medioque sinu Hadriatiro ventis latus id. mediä acie 14, medidä 
porta robora legionum.… statuit 14. Et erat insula amne medio Tac. 

3° Les prosateurs en géneral mettent volontiers la préposition in avec me- 
dius et totus: medio in foro Cic. in medio mari id. in freto medio id. in medio 
fore À. b. Afr. medio de. in cursu T..L. in urbe mediä Klor, in medid Asiae 
parte id. in totà Sicilia Cic. foto in orbe terrarum id. in totà riritate T.-L,. 

4 L'ablatif seul, sans attribut, est rare dans l'âge classique : aperto ac 
plane litore naves constituit Caes. revocant..…. armatos murisque disponunt 
Hirt. ipse iis operibus... milites disponit Caes. quibus ne s erercitiin 
erposuisset id. trinis castris Verringetorir consedit id. Quä& tempestate Cor- 
thaginienses pleraque À fricä timperitabant Sal. (al. plerarque Afrirae), neque 
licere castris Cn. Ponmpeü nuntiare À. b, Hisp. (castris pourrait étre un 
datif}. et planitie iniquiore loco ronstiterunt id. quae lateribus equitatu 
tegebatur 14. Ciliriae vero civitate Tarso Vitr. sede reqgiä sedens T.-1.. 
ler campo id. puro ac patenti ur id. patentibus campis 1d. ertensissünti 
valle id. in urbe alieno s 00 posità 14. desrtro corn id. tisque ipsis tumulis…. 
consédit id. trans Tiberim... devio quodam tugurio viveret id. supero mari 
id.etc.: et sans attribut : carpento sedenti;— plaustro coniugem ac liberos 
habens ; — orta er lacu nehula campo quam montibus densior sederat. 

Vote. Dans l'exemple suivant du méme auteur : incoluere urbibus duodenis 
terras, l'ablatif marque le partage des terres. 

5 Cette construction, qui est contestable dans Cicéron d'après les plus 
récents éditeurs (cf. Tuse., V,35, 102; Verr., 1V,56), devient assez fréquente 
depuis Tite-Live : sine «piritu, sine nomine, alien& terra, ludibrium hostis 
futuros Q.-C. verum ut liquidior lur pare caeln id. Scythiae confims est 
regio habitaturque pluribus ae frequentibus vicis id. er Lo ad insulam me- 
dio ferme alveo enatam id. Tum aliam insulam medio amni sitam... dd. 
Plaususque militum nautirorumque…. litoribus ripisque resonabat id. Et 
non aliis quam Mesopotamiae regione fervidior aestus ersistit id. 

Vote 1. Tacite emploie plus souvent encore que Tite-Live l'ablatif seul, 
sans attribut : haesere cacno fossisque impedimenta; — quae promisrue 
iarta haesisse animo einus nemo sensit ; — repetundarum criminibus haere- 
bant ; — neque figi limos& hAumo poterant; — effigiem.…. penetrali sacra- 
vere; — nulla sunulacra urbibus suis, nedum templis sinunt; — vitisque 
aurea templo reperta, etc.; 

Avec la conjonction aut ou toute autre entre deux mots : it campo aut 
litore iacentes; — foroque ac templis statuunt; — lateribus aut 
fronte circumveniebantur ; 

Avec le génitif, au lieu de l'adjectif attributif : ile... pinnam rapido re- 
neno illitam Ê uribus eius demisisse creditur ; — planctusque tumulo matris 
audiri; — idque finibus Tiburtum acciderat; — campo, qui castra prarta- 
cet: — loco cui nomen Hhacotis, etc. 

Vote 2. Les adjectifs neutres (medio, tranquillo dans Tite-Live) deviennent 
plus fréquents dans Tacite : siguidem Hibernia, medio inter Britannianr at- 
que Hispaniam sita; — posse roloniam plano sitam impelu cap: — turrun 
vicino sitam collucere…. crebris huninibus animadrertit; — incertae undae 
te ut solido ferunt; — si estremo paludis eques mitteretur; — ut 
tela vacuo atque aperto ercuterentur; — pars castrorion in collem lenitrr 
ersurgens, pars arquo ndibatur, etc.: — ipse reteranos in Italian reducendos 
et municipalihus agris conlorandos recepit Nuet. 

6 Cet ablatit de lieu, sans mouvement, devient de plus en plus rare : qui- 
bus deversetur aedibus Apul. lectulo fuerant posita 14. scopulo sistite 11. 
prostrati snlo id. aves caelo meantes, ferae montibuxs errantes, serprntes 
solo labantes, bellune ponto natantes id. (on remarquera tous ces verbes de 
mouvement). omniumque ora et obtutus in unium quempiam angula secuban- 
tem conferuntur id. (raeciam etiam.… alienis eccubhare sedibus aut rogantrm 
bellum aut deprecantem Vust. srnatores omnes ea esse laetitià elatos, ut do mi- 
bus suis omnes albas hostias raederent Nopisc. praeripue libris er bibliothecä 
Ulpià aetate mea thermis Diocletianis id. vico Britanniae À. Vict. 
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1° Avec les verbes tenrre, se tenere, rontinerr et attinere, on met l'ablatif ou 
la préposition £a : Arioristim, cum nudtos menses rastris se ac paludibus 
tenuisset… Caes. Ariovistus his omnibus diehus erercihun castris continuit 
id. L'hi eum castris se tenere Caesar intellerit id. erercitum equitatumque 
castris continuit id. suo se loco rontinuit id. Secutae sunt.…. tempes- 
tates, quae et noxtros in castris continerent et hostem a pugnä prohibe- 
rent id. ne ah equitatu Caesaris in angustiis tenerentur id. omnes suns 
custodiis intra castra continuité id. nétitesque omnes intra vallum cas- 
trorum continuit id. 

2° La construction varie dans Tite-Live : Ztaque castris se tenrhant;:— 
castris se pavidus tenebat; — quia hostis moenibus se tenrbat; — 
— Aequi se in oppida receperunt, murisque se tenebant:— qui se primo 
aut oppido aut montibus aut muris tenuvrant, etc. Salluste emploie 
de méme agere et habere : nulites stativis castrix habebat: — hiememque 
castris…. egi; — Cum se... continuisset in Italiä V.-P. ut Tacfarinas 
lectas viros… castris attineret Tac. appositumque ut teneretur insula 
negue Macedoniae nrque Thraciae opportuna id. militem tenuit in castris 
Elor. — Abstinere se construit aussi avec l’ablatif seul, et avec a où ab. 

3° L'ablatif de lieu se construit aussi avec recipere, accipere, ercipere, le plus 
souvent dans le sens modal ou instrumental: quem..nemo recipere tecto.…. 
vellet ? Cic. (cf. : conspicio in mea regno et his tectis P. Corneliun Sripio- 
nem id.). ne quem poprdus Romanux Gaditanum recipiat civitate? id. Con- 
firmare oportere, ne tecto recipiatur Caes. Mandubii, qui eos oppido re- 
ceperant.. id, paratosque esse... et oppidis recipere id. si aut Ambiorigrm 
aut vins legatos finihus suis recepissent id. ne qua civitas suis finibus 
recipiat, a me provisum est id. Litariceum Hibracti ab Arduis receptum 
id. et neutrum corn contra olterum iuvare aut urbe aut portubus reci- 
pereid. Zi ad Carsarem legatos mittunt oppidoqne recipiunt id. ut... 
Alerandri@ reriperetur id. — placeretne legatos ounthee reripimoe- 
nibus Sal. — eum ne quis nrbe, trcto, mensä. lare reciprret T.-L,. rt ne- 
gare urbe accipiendos id. Æos qui Canusium perfugerant.… moenibus 
tantum tectisque a Canusinix ocreptos.. 

Note 1. Cette construction est fréquente dans les poëtes classiques avec les 
ablatifs portix, tecto, caelo, caelesti sede, hospitio : Egression maqguä me acre- 
pit Aricia Homi Hospitio modico Hor. Gras me autem, fac velle, sinet, ra- 
tibuxque superbis Inrisam accipiet? Vire, 

Note 2. Erripere est plus rare: ali radis, ali sireo litore excrptiT.-L.: 
mais on le trouve souvent avec l'ablatif instrumental : parvé onerariä nare 
exceptus T.-L. 

Note 3. Construit avec des mots abstraits, ce verbe a un sens tout diffé- 
rent : servitute ercepti (c'est-à-dire libérés) T.-L.. . 

Note 4. L'ablatif concret, avec erciprre, désigne l'excipient ou la substance 
qui sert de base aux médicaments composés : erciptuntur cerato ex ros& farto 
Cels. (ef. G. Matthiane, Znd. in Cels., p. 161, ed. L. Targa, Lusd. Batav., 1785). 

L'ABLATIF DE TEMPS sert en général pour désigner le temps sans préciser 
la durée, Rien n'est plus fréquent que les lacutions eo die, quo die, eodem 
die, eà tempestate, hac norte, hoc anno, alternis annis, ete. : Et hor et inse- 

uenti anno…… pestilentia fuit T.-L. Underimo anno Punici belli ronsulatum 
anierunt M. Marcellus..…. et T. Quinctius Crispinus id. Evo anno pestilentin gra- 
vis incidit in wrbem agrosque id. Nero eà nocte, quae secuta est pugnam id. 
nam eû tempestate Arsaces desrirerat Tac. etc. 

le Auteurs de la période anté-classique : 20 die rerberari piaculum est 
Fab. Pict. fundum eodem die circumeat : sinon eo die, at postridie Ct. 
die lanam rt agros (agnos?) vendat id. Salirtum snuo tempore caedito id. 
verno (s.—<. tempore) id. alternis annis id. bis die (et bis in die) id. capita olea- 
ginu quot mensibus.. fodere oportet (=tons les mois)id. (et. PL. : vos memi- 
nistis quot Kalendis petere demensum cibum). Initio primus in terris tnpe- 
vin sumnmaun Caelus habuit Enn. Ton tonuit laevum bene tempestate 
serend& id. (cest ici l'état du ciel: cf. Luer.: Suare mari magno, turbantibus 
aequora ventiss: Vire., Aen., VI, 707), (nd viginti annis errans @ patriä 
afuit Pl, Ver nisi quincto anno quôoque solitum visere Urhem id. ic illest 
senect@ actate qui factust puer id, (cf. Ct. : Prima adolescentià patrem fa- 
milias agrum conserere stuliuse oportet). istäc aetate id. Alter decume post 
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mense nascelur puer.… alter mense septumo id. adveni domum Decumo 
post mense id. Veque istoc redire his octo possum mensibus id. Signum quod 
semper tempore eroritur suo id. advorso tempore id. E& tempestate flos 
poetarum fut id. Emito die caecà hercle olivom, id vendito oculat& dieid. 
quiaillo die impransus fui id. quäque id promissit die id. Quotumo die id. 
Altero ad meridiem id. Festo die si quid prodegeris id. Eodem die illum 
vidi, quo te ante hunc divin id. quo die? id. die uno absolvam id. Principio, 
Hdi tecum ago id. primo id. postremo id. horno id. hac nocte id. e& 
nacte id. eû aetate Caec. Stat. Soletne mulier decimo mense parere? — Pol 
Vono quoque atque octavo atque etinm septimo id. 

2° Auteurs classiques et post-classiques: Pyrrhi temporibus, hoc tem- 
pore, ludis luventatis, Senensi proclio, primä aetate, Lentuli adventu, 
discessu mvo, solis occasu, etc. sont des locutions habituelles. On dit de 
meme pour marquer la date (année et jour) : hivme, aestate, die, nocte, ves- 
pere et vesperi, percesperi: Canisius tuus… quum ad me pervesperi venisset 
et se postridie mane ad te iturum esse dirisset Cic. Noctis gallicinio véait 
quidam tuvenis proximä ciritate Apul, Consulatu devenimus in mediun.…. cer- 
tamen Cic. bello vacationes valent, tumultu non valent id. luce palam in 
foro saltare id. nec dissimulabant ort& luce postero die facturos T.-L. Æques, 
luce demum ausus incursare in hostem id. et inde un& nocte.…. aliquantum 
emensus est iter id. Luce, ut senserunt profectos hostes id. in sara et in perua 
et quodvis animal puncto reformat Apul. (Pour les formes fempori, temperi, 
lmci, etc., v. le chap. X, Locatif.) 

Note. Cicéron dit pace ou in pace, rarement in bello; Tite-Live, bello 
{avec un adjectif ou un génitif) avec ou sans in; et sans attribut : pace 
bellaque ; — pce ac bello; — bello et pace; — et in pace et in libertate, etc. 
— Vel pare vel bello clarum fieri licet Sal. Hunc AÂthenienses non solum in 
bello, sed in pace diu desideraverunt C.-N. idem in pace, idemin proe- 
Lio paxsuram ausuramque Tac. ut bello impares, in pace nihil amissuri id. 

3 Avec un adverbe nnméral où un nom de nombre distributif, exprimant 
combien de fois une chose se fait, on met généralement in : bis in die Ct. ter 
in die id. aliquoties in die id. in mense id. Et avec anno, sans nom de nom- 
bre : salis unicuique in anno modium satis est Ct. Ter in anno PI]. saepe 
aetateïin sud id. —unide vir ler in anno audire nuntium possunt Cic. bis in 
die id. binas in sinqgulis annis reversiones facit id. semel in vita id. in om- 
nibus saeculis pauciores viri reperti sunt id. ternas in hor& darem (cf. Hor.: 
in hor& saepe ducentos, Ut magnum, versus dictabat)id. tres in anno T.-L. bis in 
die id. bis tueritu anni id. frinis in die sacrificits Suet. saepius in die id. et 
aliis quibusdam diebus in sinqulos dies centenos aeris insumi concessit, de- 
cemque aliis diebus in ing mensibus tricenos A.-G. quater et quin- 
quies in dié Capitol. bis ae ter die Spart. 

Vote. On voit, d'après ces exemples, que l'usage de la préposition tn 
était à peu pres général. Cependant Celse la supprime souvent : bis die, bis 
die potius quam semel, etc. 

4 La préposition in, jointe à l'ablatif de temps. indique les circonstances, 
la situation, etc. : me nolo in tempore hoc videat senex Ter. in hoc tempore 
Cic. in his iam aetatibus nostris id. in‘aetate maturissim& A. a. Her. in 
illo tempore civitatis, quod post mortem Caesaris consecutum est id. in tali 
tempore Sal. in tali die id. ali& in fempestate id. quo in tempore T.-L.. nec ulla 
in ill& tempestate matrona expers luctus fuerat id. ut in ill& quisquam 
esse aetate poterat id. gens ut in e& regione atque in e& aetate divitiis 
praepollens id. in die por et gravior frbris esse potest Cels. in ullo die id. 

5° 1n tempore(aulieu de su tempore, au bon moment, à propos) : in ipsn 
tempore Ter. (de méine loco, au lieu de in loco); — ad cenam tempore venit 
Canius Cic. renovabo conmmendationem, sed tempore id. clitellas tempore po- 
nunt Hor.Tite’Live dit toujours 27 temporr, sauf une fois: ef tempore impro- 
visa er montibus signa (Weissenborn lit in): et Tacitea aussi : parum in tempore. 

Vote. Apulée met commodo, équivalent de in tempore. 

6° Zn, avec l'ablatif de temps, a quelquefois le même sens que intra : ullo 
in sacclo Pl]. in diebus paucis… moritur Ter. in e0 transigi tempore Cic. si 
filius natus esset in decein mensibus id. in ipso articulo temporis id. 
illum..… in hoc anno vi deiecisti id. în medio A id. (cf. Tac. : medio in 
spatio aetatis);, —in diebus prorumis decem Sal. in un& nocte Sen. neque în 
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tam mullis annis cuiusquam er suû stirpe funus vidit C.-N. in tanto inter- 
vallo temporum T.-}. in tam longo spatio quam in aetate XIIT annorum 
id. in brevt spatio Suet. in decem mensibus AG. in paucis annis Apul. in 
diebus paucis obiit Suet. tempus in quo amorem erperirer tuun Cic. 

Note. En général, on dit breri (s.-e. npore et rarement in brevi. 

7° Pour indiquer les époques de Ja vie ou les âges, dans tous les temps 
on a mis in in senrcta Suet. in aetate, qua... id. /n est de rigueur avec 
praesvatiä. Les auteurs post-classiques mettent même in lorsqu'un adjectif 
accompagne l'ablatif qui désigne l'âge on l'epoque : primé in iuventà Tac. in 
eä aelate id, in iis, de quibus nune loquimur, aetatibus Qt. in quälibet 
aetate Cels. in primis annis destituti Apul. in prima aetate Lact. 

8 Zniltio où principio (au commencement), employes seuls dans les 
classiques, ont in dans les auteurs anté-classiqnes et post-classiques : 
blande in principio adloqui Ter. atrox in principio proeliun fuit T.-L.; 
mais on trouve dans le méme historien : principio anni; — cuius temporis 
initio; —czitu aestatis (cf. Tac. : fine anni); —in principioreguni Q.-C. 
in principio rerum id. Æiusdem anni principio Tac. (cf. Urbém Iômam 
à principlo régés hähüers id. et Virg.. Aen., VI, 721). 

99 Zn, avec l'ablatif de temps, peut marquer la durée (d'une charge, d'une 
fonction), comme intra avec l'aceusatif : hé Patue in consulat Sardos 
T.-L. cui Sicilia provineia in praeturà fuerat id. tertio in consulat V.-M. 
Britannicum..…. in secundo consulatu natum sibi Suet. Cependant Tacite a 
dit : quae triumoiratu iusserat, abolenit ; — Vinius proconsulatu (ralliam 
Varbonensem severe integreque rerit (les plus récents éditeurs lisent pro con- 
sulej. in intenta ambulatione vel cursu Cels. in cenà id., etc. 

Note, Dans l'âge post-classique, on trouve souvent la préposition fn à où 
les classiques et leurs successeurs emploient l'ablatif seul : in nocte Flor. in 
hoc quidem tempore A.-G. in co tempore Apul. Construction familiere à 
Celse. 

10° L'ablatif seul marque souvent la fin et quelquefois lo début : neque 
istoc redire his octo posion mensibus PE guatriduo, quo is occisus est 
Cic. octo diebus. quibux has literas daubam, cum Lepidi copiis ne coniungam 
Planc. ap. Cic. quem triduo, eum has dabam literas, esrspectabam id. 1b. 
hanc urbem hoc bivnnio evertes Cic. oppidum.…. pauris diebus, quibus eo 
ventum erat, erpuqnatun Caes. accidit etiam repentinum incommodum biduo 
quo haer gesta sunt id. 

11e L'ablatif seul marque d'une maniere approximative le temps écoulé : 
lu argentum se paucis diebus onisisse Lilybaeum Cic. ergo his annis qua- 
dringentis Homae rer erat? id. quem ad modum tertio anno rapuére T.-L. 
pauris diebus reges .constituti À. b. Alex. 

Note 1. Cette construction est assez rare, et ne vaut pas pour la clarté 
ante avec l'accusatif : Ante hos s°xz menses male, ait, diristi mihi Ph. Du 
reste, post et ante, avec les noms de temps, déterminent le nombre avec 
précision : vel ante vel circa rigesimon diem Cels. 

Note ?. Abhinc, chez les comiques. avec l'accusatif, exprime le temps qui 
s est écoulé jusqu'au moment ou l'on parle ; il se trouve une fois avec l'abla- 
tif dans l’laute : qui abhince seraginta annis occisus foret. Dans les autres 
auteurs, abhine se trouve indistinctement avec laccusatif et l'ablatif ; d'a- 
pres Hand (Tursell., T, p. 63 sqq.), il n'y a que les nombres cardinaux qui se 
construisent avec abhinc : abhine annis IV Cic. Sermone abhine multis iam 
aus desito À.-G. 

.Yote 3. SYmmaque le premier s'est servi de cet adverbe pour désigner 
l'avenir : nee pretiun pro.rima ahhine aestate mitterux. 

12 L'ablatif de temps, remplaçant l'accusatif, quand il s'agit d'une époque 
déterminée, manque dans les auteurs anté-classiques, et n'est pas commun 
chez les classiques : triginta annuis virisse Panaetium, postquam illos libros 
edidisset Cic. multis saeculis verar fuisse id oraculum id. eique totä nocte 
continenter iérunt Caes. quod.…. quinque horis proelium sustinuissent id. prin- 
Cipatum multis annis obtinuerit id. quatriduo moratus Nal. virit annis 
nonaginta Vell.-Pat. regnavere triennio id. tot annis militare iucundum du- 
cebant V.-M. Athenis compluribus annis moratus id. quatuordecim annts 
erilium toleravit Tac. virtt annis undetriginta Suet, neque enim plus quam 
tribus nocturnis horis dormicbat id. prope quingentis annis domi luctatus est 
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Flor. imperium.… mille trecentis annis tenuére lust. Fréquent dans les ins- 
criptions sépulcrales. 

Note. Dans l'âge post-classique, l'ablatif remplace quelquefois une préposi- 
tion ou une proposition temporelle : quod triumphis, quod votis omnis po- 
pudi Romani aetas…. sacraverat Tac. qui proscriptione ob relata civium fo 
manorum Capita pecunias ex aerario acceperant Suet. Antistius Labeo senatus 
lectione, cn vir viruwm legrret id, 

13° A l'ablatif de temps se rattachent les adverbes qui ne sont que des 
ablatifs, et qui ont conservé la forine de ce cas : noctü, hodie, vesperi, 
heri(e), mane, etc. : amborum uxores noctü Troiäd eribant capitibus opertis 
Naev. qui hac noctü in portum advecti sumus Pl. noctü sum in caelo clarus 
id. Von concedam neque quiescam usquam noctü neque dius id. — Afalum 
quod tibi di dabunt atque ego hodie Daba PI. Nam mi hodiest natalis dies 
id. hodie erperiar id. hodie in ipsis nuptiis Ter. — Quae cras veniat, peren- 
die foras feratur P\. Cras aput me eritis — at aput me perindie id. Postri- 
die hospitem adeo id. Importuna avis venit vesperi id. Nam heri in portum 
noctu naris venit id. conspicor Navem ex ludo. qu& est heri adcertus 
filius id. Vel heri in vino quam immodestus ee — Hanc oportet mane 
ieiunum esse Ct. Mane quod tu occeperis Negotium agere V1. Gnavus mane 
forum, et vespertinus pete tectum Hor. Volteium mane Philippus.…. Occupat id. 
Mane cliens et iam rertus conviva id. ane ieiuno dantur Cels. Quotidie mane 
ib. mane tuto surget 14. et mane et cenato dari debet (opposé à noctu) id, 
Mans piger stertis Pers. (V. le locatif, chap. X.) 

1° L'ABLATIF DE MANIERE se confond souvent avec l'ablatif absolu,et ne va 
guère sans un attribut : mundus caeli vastus constitit silentio Enn. prote- 
runt hostium copias Ture iniustas PI. Quin si voluntate nolet, vi ertrudam 
foras id. Quod us vos cogit, id voluntate inpetret Ter. neque etiam queo Pe- 
dibus me& sponte ambulare Pl. — Id hoc modo serito Ct. Lure, lege, liber- 
tate, re publicä communiter uti oportet, gloriä atque honore, quomodo sibi 
quisque strurit 1d. Multis sum modis circumventus Enn. Omnibus me ludi- 
fcatur hic modis PA, Quo modo? — Pessumo id. Sed quaedam simulacra m o- 
dis pallentia miris Luer. (cf. Virg. Aen., VI, 738). Qua ratione amisisti? 
Ter. More antiquo audiho Enn. more maiorum PL. More hominum evenit 
Ter. alieno more vivendumst mihi id. — Et illi animo aequiore facient 
Ct. Praemonstra docte, praecipe astü filiue P1. Vola curriculo id. Quasi de- 
dità operä quae ego vols, ea tu non vis, quae ego nolo, ea cupis Enn. — 
Boves marimä diligentià curatos habeto Ct.— Non dicam dolo id. Ergo 
mecastor pulcer est id. Mihin? — Tibi ergo Ter. Eoque eremplo servio, 


tergo in rem ut arbitro esse PA. — Neque patiar te istanc qgratiis laudasse 
id. si non pretio, gratiis Ter. /mmo vi atque invitam ingratiis Nisi vo- 
luntate this, rapiam te domum PI. — Bellun gerentes stonnin summd in- 


dustri& Enn. — iniussu domini Ct. Si rotas vales farere, tardius ducentur, 
sed minore labore id. Tibicina maximo labore mugit Enn. — Merito PI. 
inmerito meo id. Menarchme, numero (= cito, trop tot) huc advenis ad pran- 
diura PA, Nimium saevis — Numero diris id. — Tune te hoc orare iussit 
opere marwno Pl. cur tanto opere ertimueras? id. Thais marumo Te ora- 
bat opere, ut cras redires Ter. Optumé& opportunitate ambo advenistis 
PI. — optato advenis id. sacra in mens& Penatium ordine ponuntur Naev. 
uror rescioit rem omnem, ut factumst, ordine V1. Vicini quo pacto niteant 
Ct. Quo id sm farturus pacto, nil etiam scio PI. — Decemviri grarco ritu 
hostiis sacra faciant Marc. vat. carm. ag. Macr. Canterino rilu PI. Sine suam 
senectutem ducat usque ad senium sorbilo (= infeliciter) Caec. Stat. At tibi 
sortito id optigit PL miror, qui ille noverit nomen meun V1, qui scis? id. 

ui potest ? id. Si in mari rete ego prehendi, qui tutum potiust quam meum ? 
id, nescio qui id. qui credis? qui istuc facere eunuchus potuerit? id. Qui 
scis ergo istuc, nisi periculum feceris ? id. LDum id quaero, tibi qui filium resti- 
luerem id. etc. (V. Draeger, A. S. S 225, I, p. a 

Note 1. Qui, interrogatif ou non. est l'ancien ablatif (quoi, qu, qui); il ré- 
pond à des locutions telles que celles-ci : aliquo modo, qua ratione, etc. 

Note 2. De mème : Corpi observare, ecqui maiorem filius Mi honorem ha- 
beret Pl. Ne qui significem quidpiam mulierculis id. Numqui minus hasce 
esse oportet liberas ? PI. aut aliqui semper supplicat id. 

2° La plupart des locutions quon vient de voir, riftu, more, pacto, 
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opere, etc., sont aussi trés-fréquentes dans Lucrèce et les poëtes postérieurs, 
ainsi que dans les auteurs classiques : neminem solitum vi& nec arte dicere 
Cic. tamquam vi& progredientem id. si moribus ageret id. et Caesar ad opus 
consuetudine escubaret Caes. Statuit non nroeliis et acie, sed alia 
more bellum yerundum Sal. non acie nrque to more proelii, sed caterva- 
tim id. Cet ablatif se rapproche de l'instrumental. 

1° Les circonstances accessoires de l'action principale s'expriment soit 
par l'ablatit de manière seul, soit avec la préposition cum : sonitu quatit 
unqula terram (cf. Nirg. : quadrupedantr putrem sonitu quatit ungula cam- 
pum) Enn. Nemo me lacrimis decoret nec funera fletü Fazit id. Unde 
ornatn hoc advenis? PL Summo harc clamore id. Venerio cursu véni 
Caec. Stat. Orator al vos venio ornatu pog Ter. — Cum stupro redire 
ad suos popularis Naev, Quae tanto cum studio servit Enn. Curantes magna 
cum curû id. face rem hanc cum cur& geras Pl. Magnä cum curd& ego 
tllum curari volo id. cum silentio animum attendite Ter. si des operam ut 
cum ralione insanias id. 

2° En général, cum se met avec l'ablatif sans attribut : cum frbri do- 
um rediit Cic. ut illo itinere veniret Lampsacum cum magnä calamitate et 
prope pernicie civitatis id. cum temeritate et impudentia id. honeste, 
id est cum virtute vivere id. ira procul absit, cum qu& nihil recte fieri, 
nilil considerate potest id. Saucios cum cur& reficit Sal. prodigia cum curd& 
ermala T.-L. cum clamore in forum curritur id. cum maqgn@ festina- 
tione succurrendum est Cels. (très-fréquent dans cet auteur). guamquam 
parce et cum delectu daret Plin. j. 

3° Quand il s'agit de convois, d'armements, les écrivains militaires et les 
historiens emploient tantôt l'ablatif seul, tantôt la préposition cum : rgres- 
sus omnibus copiis T.-L. decem navihus Homam rediit id. cum delretà 
militum manu id. cum Prrercitnu suo profectus id. cum equitibus nongen- 
tis… in castra pervenit Caes. ipse cum sercenlis equitibus.. progreditur id. 

Vote. Cum est de rigueur avec un nombre déterminé d'hommes, de che- 
vaux, de navires, etc. 

4 Du reste, les deux constructions se trouvent quelquefois réunies : 
diritque omnia atque interdum etiam silentio, cum auctoritate semper 
Cic. non silentio modo, sed cum adsensn etiam audiri T.-L. nocte si- 
lentio diceret dictatoremid. silenti4 omnes tradurti sunt id. inde cum silen- 
Lio in forum ducti id. Cogitaret… potius, cum quanto studio periculoque 
reditun in amicitinm suam essef, quum qu& stultitià et temeritate de offirio 
decessum id. Méme incertitude dans Tacite : Scaurum... silentio transmisit ; 
— dictu cum silentio accipere id. cn luru an con frugalitate Cels. 

5° Les ablatifs pace et venia, avec un adjectif ou un génitif, se cons- 
truisent avec cum, ou se trouvent seuls. notamment dans la période anté- 
classique et dans Cicéron : pure quod fiat tui Ter. pace tu direrim Cic. 
pace mihi liceat, caelestes, dicere vestra Q. Catul. d. Cic. Calve, tuû venid, 
pouce, Catulle, tui Prop. C. Claudii pace loquar T.-1. pace vesträ liceat 
dirisse Petr. 

Note. Dans un autre sens, pare se trouve tantôt avec, tantôt sans la pré- 
position cum: ul. cum bon& pace imperitaret T.-L. un omnia.. beneficiis 
parta grati& bon pace obtineret 4, — Cum pace hoc vestr& et cum bonà 
venià direrim Arn. abs te hoc bonä veniä peto Ter. ut attente bonäque cum 
venin verba mea audiatis Cic. 

6° 11 est bien difticile de déterminer le cas où l'ablatif de manière ou de 
circonstance s'emploie seul ou avec cum, l'usage ayant beaucoup varié 
dans les mèmes auteurs; tout ce que l'on peut assurer, c'est qne cum ne se 
trouve que dans les propositions affirmatives, de même que in: voluptas 
piagitur pulcherrimo vestiti et ornatü regali in solio sedens Cic. in hac of- 
ficina.… cum tunicä pull& sedére solebat et pallio id. cum aestu magno 
ducebat agmen id. nullä raedà, nullis impedimentis id. nullä ratione 
Caes. saltus haud sine clade,maiore tamen iumentorum quam hominum pernicie 
superatus est T.-L. cum maiore sud quam hostium iacturaà dimicavit id. pros- 
pero event pugnavit À. Servili habità Tac. magno ea fletü et mox preca- 
fionibus faustis audita id. — paupere cultu Stabat in exiquà ligneus aede 
dea Tib. pari armatü Q.-C. in Persico et vulgari habitu id. ceteri pedibus 
eUin praetertà, Crassus Frugi rquo phalerato et in veste palmatä Suet. 
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albisequis introiit….; sed et Romam eo curru, quo Augustus olia trimpha- 
verat, et in veste purpureä Nuet. sacra etian bidis in linteä religiosaque 
ceste propalam celebrasse id. in habitu nubentis Lact. in Herculis habitu 
Lampr. 1x veste muliebri id. 

7° Les substantifs qu expriment un état, une disposition de l'esprit, une 
condition, une particularité du corps, se mettent à l'ablatif sans préposition : 
hac mente, hoc consilio, arquo animo, e& condicione, ea lege, nulo capite, pru- 
misso capillo, promissä sta etc. : ut uno animo,unt mente viverent T.-I, 
impensas belli lege victi suscepturus lust. velle suum cuique est, nec voto vi- 
vitur uno Pers. 

Vomine et specie se trouvent aussi seuls, ou avec un attribut : qui cuncta 
discordiis civilibus fessa nomine priacipis sub imperium accepit Tac. Decipi- 
mur spectie recti Hor. spreie rei publicae lapsi Cic. 

Les ablatifs commodo, iucommodo, damno, s'emploient avec un attribut : 
si tuo commodo fieri potest Cic. si commodo valetudinis tuae fieri possit id. 
nihilincommodo valetulinis feceris id. duarum cohortium damno Caes. quod 
commodo reipublicae facvre posset id. — Cur sarpius ad me literas un 
exemplo dedisses Cic. tisdem verbis epistolas saepius nittere id. sed etian 
nutü versüque pronunfiet id. 

8 Dans l'âge post-classique, l'ablatif de manière sans attribut est très- 
fréquent : sfipendia prina in Asia fecit M. Thermi praetoris contubernio 
Suet. (cf. Sal. : is eo tempore contubernio patris militahat). Strictisque gladiis 
cursu in hostem feruntur T.-I.. dun in sua quisque ministeria discur su tre- 
pidat ad prima signa id. non metu magis quam consilio concessum id., etc., 
noctem... metu egérunt Q.-C. nor Minyiis egesta metu V.-F1 querelis ege- 
ritur questüque dies id. verberibus sputisque ertra ianuam eiectus siun 
Petr. remedium caecitalis e.rposcens gemitu Tac, pectus atque ora singultu 
quatiens id. impetü pervagation incendium id. noz apud barbaros cantü aut 
clamore, nustris per iram el mminas acta id. lacrimisque et vocifera- 
tione miseratus est condicionem suam Suet. clamore ludunt, strepitu cau- 
tillant, conviciis iorantur Apul. lacrimis eum deprecatur lust. tempes- 
late ad bellum navigavit Flor. 

L'ABLATIF DK QUALITÉ répond au génitif du même nom. par lequel on désigne 
les facultés, les vices, les défauts d'une personne : Curnelius suaviloquenti 
ore Cetegus Marcus Enn. fun capite cano amas, homo nequissume? PI, ille 


oblongis malis mihi dedit magnum malum id. Philippus sumnä nobilitate 


et eloquentiaä Cic. Af. Marcellus, qui ter consul fuit, sununä virtute, pie- 
tate, glori& militari, periit in mari id. Diunnorigem, sumn& audaciä, ma- 
gn& apud plebem..…. grati& Caes. quod egregiä virtute erant cogniti id. 
lceius Remus, sunmma& nobilitate et gratiäà inter suos id. Lucius Catilina, 
nobili genere natus, fuit magnä vi et animi et corporis, sed ingrnio malo pra. 
voque Sal. Fuisse traditur ercelsä staturdà, colore candido, teretibus mem- 
bris, ore paulo pleniore, nigris vegetisque oculis, valitudine prosper& 
Suet. sed divitem, promptum, artibus egregiis et pari famd& publice, suspecta- 
bat Tac. Drusus quamquan rudis dicendi, nobilitate ingenitä, incusat priora, 
probat praesentia id. Balbus truci eloquentià habebatur id. vir facundus et 
pacis artibus, bellis inerpertus id. Burrum tamen et Senecam multarum 
rerum erperienti& coguitos id. pari se virtufe poste& praebuit C.-N. 
(cf. Celse : Hippocrates Cous... vir el arte et facundiä insignis). Brundisium 
inclyto porta Flor. 

Yüote. La hardiexse dans l'emploi de cet ablatif a été poussée loin par 
Tite-Live : non iunivres modo, sed emeritis etiam stipendiis.… ad nomina danda 
praesto fuere ; — multis locis hominum specie procul candidä veste visos, etc. 

1° L'ABLATIF DE RELATION, qui serait mieux nommé de restriction, sert à 
mettre un correctif à la pensée exprimée, soit par prudence, soit par poli- 
tesse : tuus tibi servos tuo arbitratü serviat Pl. Si meo arbitratu liceat 
id. meo quidem animo id. Afure hoc fit atque stulte mea sententià id. 
me& quidem sententia id. Von potes {u lege vendere illam (d'après la loi) 
id. VMaturd tuilli pater es, consiliis ego Ter. Errat longe me à quidem se n- 
tentià id. at sapiunt me sententià id. 

2 C'est dans ce sens qu'est souvent employé l'ancien ablatif connu sous 
le nom de second supin : bona dictä Enn. ridicula auditü, iteratü PI]. set hoc 
mihi optumum factà arbitror id. quist amor cultü optumus id. Formidulosas 
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dictü, non essü modo id. quod pessumum adqressüst id. Vil est dictuü fa- 
cilius Ter. Sed non facilest ecpurgatü id. quoivis facile scitust id. iustam 
rem. et factn farilem id. 

Vote. Dans les classiques, on trouve souvent dans ce sens les deux abla- 
tifs re—verbo ou nomine : sunt quidam homines non ré, sed nomine Cic. plebi 
ré, non verbo danda libertas id. specie liberam Demetriadem esse ; ré vera om- 
nia ad nutum Homanorum fieri T.-I.. 

10 Beaucoup de substantifs ainsi construits à l'ablatif servent à compléter 
l'idée de l'attribut : fota ratio genere rvitiosa est, temporibus neressarin 
Cic. non totä re sed temporibus errasti id. haud scio an nulla beatior possit 
esse, neque solun ci sed et delectatione... et saturitate csopia- 
que rerum omunitun 14. 


Mote 1. Aulu-Gelle a dit en suivant l'analogie (natione, genere) : is loco et 
oppido Methymnaeus, terr & atque insulä omni Lesbius fuit. 

Note 2. Apulée a dit avec une hardiesse poétique : Signum perfecte luru- 
lentum, veste reflatun, procursu vegetum... (cf. Virg.: Nuda gen noduque 
sinus collecta fluentis). 

2 Ces ablatifs se trouvent souvent avec des adjectifs qui expriment un 
état mental ou physique, une indisposition, une intirmité, une ditformité : 
quod alacres animo sumus Cic. cum te tranquilliorem animo esse co- 
gnoro Ser. Nulp. a. Cic. alii mutati voluntate sint Cic. C'est ainsi qu'on 

it: aeger pedibus, claudus altero pede, captus mente, — aculis, eloquentià prae- 
stantior, null& ré inferior ; — gens aspera cultü Virg. 

3° Ces ablatifs restreiguent et déterminent le prédicat, avec des verbes : 
aetate et glorià antecellere, etc. Quidam imagintibhus, non mente falluntur 
(les hallucinès); — quidam animo desipiunt (les aliénés) Cels. 

Vote. Dans le latin de la décadence, omnibus a quelquefois le sens de Kav- 
TAnAOt : omnibus ille quidem deterrimus Apul. (v. sur ce passage, Metam., VII, 
17, la savante note d'Hildebrand, t. 1, p. 58N-589). agri. referti iugi pace, de- 
pr'aedati omnibusque verati Dict. Cret. (il faut sous-eutendre modis). 

1° L'ABLATIF DE CAUSE exprime le motif de l'action. l'influence ou le mobile. 
NH se construit ordinairement avec les verbes intransitifs et passifs par les- 
quels on indique l'état mental du sujet. Cet ablatif peut aller sans un parti- 
cipe passif (uotus, adductus, etc.) : mei lergi fario haec, non tui fiducià PL 
homini ilico lacrumae cadunt quasi puero gaudio Ter. cum ali me suspi- 
cione periculi sui non defenderent Cic. tu imprudentià laberis id. non su- 
perbia nequeinhumanitate faciebam id. iuris civilis studio multum ope- 
ra dabam Q. Srevolae id. Cum vires eum lassitudine defecissent Cacs. id 
eà marine ratione fecit, quod id. forsitan etiam hoc fecerit odio Carsaris 
et amore Pomprii À. bell. AL Studio reipublicae dirisse Sal. formidine 
Italian deseruit id. aetate vel curae similitudine patres appellahantur id. 
hoc tantum licentiae Etruscis non metu magis quam consilio concessum T.-L. 
quibus ira patrum adversus temeritatem plebis certari non placuit. 1] serait 
AA long de citer les exemples du aire cet auteur (v. Kühnast, S. L., 
11, B, 4, p. 163-65). ; 

Ecrivains postérieurs : diffidentiàa humnni aurilii V.-M. cunctis casti- 
tate prarlata est id. Les exemples sont innombrables dans Tacite : donec 
gliscente adulatione deterrerentur; — recentibus odiis compositae sunt; — 
quanto quis servitio promplior (v. surtout la Vie d'Agricola; et Draeger, 
H. S., p. 503). 

Note. La construction devient rare dans la latinité inférieure : fastidii evi- 
tatione (— evitandi causä) Vopisc. 

2° La cause extrinsèque, cest-à-dire, en dehors du sujet, s’exprimait ra- 
rement par l'ablatif dans l'ancienne langue, excepté dre certaines for- 
mules consacrées: si adorat furto 1. XII Tab. jam solis aestu candor cum 
liquesceret Naev. Marte hisce suovitaurilibus esto Ct. (v. beaucoup d'au- 
tres constructions semblables avec macte dans Holtze, Synt. prise. script. 
Latin. 1, p. 142). Zs habet coronam vitulans (transporté de joie) victorià 
Enn.imperio regis Peliae id, Virtute formae id evenit, te ut deceat, quic- 
que habeas P]. me& fiduciä hercle haruspez, patrue, his promisit, scio, Li- 

ertatem id. em, istoc verbo vindictam para id. id adeo qui marume ani- 
mum advorterim ? id. {uo urcessitü huc venio id. eo dlepais venit id. 
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Qu& istue ratinne ? id. qui forméäst feror id. hoc eo fit quia id. E 0 tacent, 
uia tacitast melior mulier semper qu'm loquens \d. impulsu duristi meo id. 
3° A ce groupe se rattachent encore les ablatifs causä et gratia, qui 

sont de tous les temps: amoris causa Naev. Liberum quarsundum causü 

Enn. sui quaestüs caus& id. eius rei causa Enn. Voli, amabo, Amphitruo, 

irasci Sosiae caus& me& PI. qu& arcessitar caus4& ad me estis, elnquar id. 

Lucricaus& id. Pietatis caus@ id. Quin eà& te causä durn, ut id dicas mihi 

id. puplicae rei causa id. Æt quidquid huius feci, causa virginis Feci Ter. vos 

credere velim, Me huius quidquid fario, id favere mazrume causä me& id. — 

Liberorum sibi quaesendum grati& Eunn. tu me amoris mayis quam honoris 

servavisti gratit 14. nominis sui gratià id. Veque id processit, qu vos duri 

gratiaä Pl. med gratia id. Non pergo hercle vero, nisi srio qu gratià id. 

tud ego facio gratia id. quid est qua prohibes nunc gratiä nos coquere hic 

cenan ? id. sed hoc agamus, huc qu ventum est gratia id. 

Note. Avec le pronoin possessif, cet ablauf signifie proprement qu'on ne 
met point obstacle à une action : Me quidem herele causa vidua vivito PI. 
Me quidem causa liber esto atque ito quo voles id. Afutuet meû causä 
Caec. Stat. 

4° On trouve aussi dans le sens causatif : 60, eà re: 04 re traduci non 
potuerunt Cic. et ed re id sequor id. Du reste, Cicéron emploie rarement 
dans ce sens d'autres substantifs que cauxä et gratià: regale civitatis genus 
non tam regni quum regis vitiis repudiatun est; — significarunt se bene fi- 
cio novo memoriamn vetrris doloris abivcisse id. ne communi odio Germanorum 
innocentes pro nocentibus paenas pendant Caes. frumenti inopi& colloquium 
petunt id. quarum adventu altera rastra . .. ponit id. quod facere Pompeius 
discessü nuilitum non potuit id. — multosque mortales eù causi advorsos ha- 
beo Sal. Id eû qgratia facilius proniusque fuit id. ed gratiä everiebat, 
quod.….. id. (cf. Virg.. Georg, AV, 520). 

5 L'emploi de ces ablatifs est assez fréquent dans Tite-Live : dulcedine 
contionis et urbis deserto agrorum cultu:— id errore viarum an exiquitate 
temporis exsequi non potuerit, incertiun est; — hoc nuntio…. venit; — quod 
festinatione triunphi praelermissum esset, etc. 

6 Tacite emploie eu: eoque credibile est... ; enque solis Germanorum non 
in ripà convneretun: — el 60 inunitior.… etc. Il met souvent eoque bd 
ideoque; et fait un fréquent usage des ablatifs de cause: magnitudine 
subiti xceleris: — militiam toleraverant ingenio loci caelique et severitate 
disriplinae; —ocrasione civilinm armorum atrocius proruperat; — carilate 
aut reipublicae curä; — cum honesta suopte ingenia petérentur:; — cohortes 
avaritia praefectorum incautiux populantes; — 0officio legationum aut pri- 
vatä utilitate advenerant, etc. | 

Autres auteurs: ingenio sitèts Flor. amicilias utilitate, non fide cole- 
bat Lust. hellum quod lue deseruerant id. 

7° L'ablatif de cause avec le verbe invidere, appartient à la période 
post-classique : invidet igne rogi miseris Luc. nam ne spectaculo quidem 
proehi invidére Tac. non inridebo eremplo id. 

Un autre exemple du mème auteur prouve que spectaculn et eremplo 
sont à l'ablatif: ne hostes quidem sepulturd& invident.— (Quousque et tibi et 
nobis invidebis, tibi marima laude, nobis voluptate? Plin. j. quid invi- 
detis bonä mortel id. (cf. Qui. IX, 3, 1). 

Vote 1. La préposition 1x, avec cette sorte d'ablatifs, précise mieux l'objet 
ou la circonstance sur laquelle porte la signitication du verbe: in e0 mul- 
tum etian gloriari solent Cic. in virtute recte gloriamur id. in quo laete- 
mu id. in hoc admodum delector id. in eo ipso offendetur id. 0 rem dignam 
in qua non modo docti, verwn etiam agrestes erubescant id. 

Note 2, Chez les autres écrivains, cette construction est remplacée par les 
prépositions causatives de, er, ob, propter. 

:ablatif de l'instrument formait autrefois un cas à part. 
En etfet, s'il se rapproche de l'ablatif de manière et de cause, par son rôle 
et sa signification, il s'éloigne notablement de l'ablatif de distance, de ditré- 
rence, de manque, etc. Les deux cas sont distincts, malgré la désinence. 

1° L'usage de ce cas, tres-répandu à toutes les époques de la langue la- 
tine, l'était en particulier dans la période anté-classique. Les exemples re- 
cueillis par Holtze dans les vieux auteurs, remplissent treize pages (t. I, 
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1p. 125-138): obliti sunt Romani loquier Latin& linqu& Naev. decemviri.….. 
atiié sacra faciant Marc. carm. ap. Macr. ersawrificabat hostiis balan- 
tibus Enn. quam quondam fulmine icit luppiter Naev. qui res magnas man 
saepe gessit gloriose 14. Oleam sale inspergito Ct. Musae quar pedibus ma- 
guum pulsatis Olimpum Enn. Ferro non auro vita cernamus Re id. 
Quen nemo ferro potut superare rec auro id. Nunc hostis vino domiti 
somnoque sepulti id. Haut doctis dictis certantes, sed maledietis 1d. Ita 
ego vostra latera l'oris faciam valide varia uti sint Pl imeo cibo et sumptü 
educatust id. carsum virgis sub fureai scio id. Quasi cum in libro scribuntier 
calamo literae id. Satin" ego oculis cerno ? id. Quid hanc tibi digito tac- 
tiost ? id. Quem mediramento et suis venenis dicitur Fecisse russus ex 
sene adulescentulum 14. si quid nummo sarciri potest id. Vino etvictu, pis- 
catu probo, electili Vitam colitis id. Sagittaä cor Cupido meum tranxfirit 1. 
lembo adrrhitur tuus pater paurillule id. inus gradibus militaribus id. 
quaeso ut benignis accipiatis auribus id. Sine nictentur prrlicis Caec. Stat. 
pmnia prius erperiri quam armis sapientem decet Ter. ego limis specto Sic 
per flabellum elaneulum id. Hisce oculis egomet vidi id. 

Note. Facere, avec l'ablatif, a le méme sens que sacrificare et litare avec le 
méme cas: cum faciam vitulà pro frugibus. ipse venito Virg. ter Qibi fit ibo, ter, 
dea rasta, mero Tib. D'ailleurs, ces Verbes se construisent aussi avec l'accu- 
satif : molaä tantum salsä litant, qui non habent tura Plin. 

> L'ablatif instrumental n'exclut pas les noms de personnes et d'ani- 
maux; mais les noms de personnes qui désignent des os ou qui ont 
un sens collectif : C. Drusi domum compleri consultoribus solitam accepi- 
mus (d'autres lisent a consultoribus) Cic.iacent suis testibus ii qui..id. urore 
paene constrictus id. pars castrorum nudata defensoribus Caes. noctü e.r- 
cubitorihus ac firmis praesidiis tenebantur id. magnä parte militum de- 
seritiu id. patricüs tuvenibus saepserant latera T.-1,. cornua N'umidis fir- 
mat id. tuis equitibus ac peditibus pugnandion tili est id. mediam acirm 
Hispanis fRrmat id. nullo erterno adinti nec duce nec exerciti id. deseror 
coniuge Ov. barbari ducibus destituti Q.-C. Firmum et Custrum colonis 
occupata N.-P. procuratoribus cohibentur Tac. trierarcho et centu- 
rione comitatum id. famaä atque ipso Artabano pereulsus id. Gicet illum 
aris,ptulrinaribus, flamine colas VA, j. Jlato delectatus est Diane C.-\. 
assiduo ruptae lectore columnae Aux. 

3° Ce qui est encore plus hardi et plus joue ce sont des phrases telles 
que celles-ci : militibus receptus est V.-P, Stertiniun, quo premebatur Sen. 
rh. nunc dea linigerà colitur celeberrima turbaà OV. Ptolemaeo Perdicä- 
que et Hephaestione comitatus Q.-C. sedecim omnino pueris regiae cohortis 
comitatus id. Construction fréquente dans Virgile. 

Note. Daus la plupart de ces exemples, ces ablatifs, si l'on tourne par 
l'actif, sont de véritables sujets. Mais le véritable instrumental se trouve 
dans cette phrase : quum Poro nuntiatur, armis virisque ripam obtineri rt 
rerum adesse disrrimen Q.-C. 

4 Au lieu de l'ablatit instrumental désignant un objet, on trouve aussi la 
préposition ab, quand il s'agit de personuitier la chose où de moutrer l'ori- 
gine d'une action. Cette construction, inconnue dans l'âge anté-classique, se 
trouve dans Lucrece : seu flectitur a medicinä;:— restingui quaoque pnsse 
ab eodem corpore flanmmam: — Denique non lapides quoque vinci cernis a b 
avvu? — neque ab ictu fungitur hilum, etc, 

Cicéron, parmi les prosateurs, est le Pcoibr qui offre cette construction : 
Practerea commoda el incommoda considerantur ab naturdä data animé aut 
corpori; — non esse ferendum, a quoquam potius latoris sensum, quam à lege 
erplicari; — ut nenuni parere animus bene a nalur&à informatus velit; — ge- 
neri animantium omni est a natur& tributum...; — interdictum a rerum na- 
tur& an a lege aliquä; — ab ipso more maïiorum; — omnis enim quar à ra- 
tione suscipitur de aliquà re institutio; — nervos, @ quibus artus rontinentur ; 
— tantam esse corruptelam malae consueludinis, ut ab eà tamquam igniculi 
ectinqguantur a natur& dati; — a betä et a malvü deceptus sum, etc. 

Vote. Dans la phrase suivante se trouvent réunies les deux construc- 
tions : non est autem consentaneum, qui metü non frangatur, eum frangi cupi= 
ditate, nec qui invictum se a labore praestiterit, vinci a voluptate Cic. 

o* Cette construction se présente surtout avec le verbe passif: desertus 
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abofficiis tuis Cic. a mente non deserar id. deseremur potius a republica 
quam are familiari id. — 0 derelictos homines ab humanitate À. a. Her. 
et ab aestu relictae (naves) Caes. quum gravi rulnere esset affectus aquilifrr 
et a viribus deficeretur id. eductis quattuor cohortibus, quae praesidio castris 
relictae intritae ab labore erant (non atfaiblies par la fatigue) id. 

Note. Tite-Live dit habituellement destitutus spe, mais quelquefois aussi 
ab spe: ut Hannibal, destitutus ab spe summopere petiti certaminis: — et 
son limitateur Q.-C. : 4b ingenti spe destituti erant. 

6 L'ablatif de l'objet avec ab n'est pas rare dans Tite-Live : consulatumn 
captum et oppressum ab tribunitië potestate esse; — captus ab Homanis nu- 
vibuserat; — quon repelleretur assertor virginis @ globo mulierum circumns- 
tantiunque advocatorum; — Agrigentum tenchatur à Carthaginiensium valido 
praesidio; — Veientes, ignari se iam ah suis vatibus, iam ab erternis 
oraculis proditos; — simul ab hostibus, sinul ab iniquitate locorum 
oppugnabantur ; — ne circwnveniri a multitudine possrt Just. 

7° Chez les poëtes, cette construction facilite le vers : invitis correptus nb 
ignibus arsit OV. el inviso meritus torquetur ab auro id. pectora traiertux 
Lynceo Castor ab ense id. a nullä tempora comptus acu id. ki iaculo pisces, 
ill capiuntur ab hamis id. (retico perean violatus ab arc id. nec levius latr- 
rum tabulae feriuntw ab undis id. Seu frater (iraiä victus cecidisset «ab 
hastä V.-F1. 

Vote 1. Il ne faut pas confondre cette construction avec celle qui indique 
l'origine, la source, le principe où le point de départ d'une influence, d'un 
état: negue fulgorem reverentir ab auro Tucr. per nerros atque ossa tenentur 
corpore ab omiut id. restinqui quoque poxse ab even er flamman id. ra 
(anima) calesrit primion ah vo spiritü Cic. a sole rollucet 14. Caelum nigreseit ub 
Austris OV. intionuil suffusa venter ah unda id. humor ab igne Percaluit solis 
id. animus tumidä fervrbat ab ira id. calet.… à sanguine Luc. si a sole doleat 
Plin. Puto medicinam instrui debere ab evidentibus causis Cels. 

Note 2. La construction ab arte est consacrée par les poëtes : null& fartux 
ab arte decor Ov. quà nuptae possint fallere ab arte viros id. quem celer assue! 
versat ab arte puer Tib. Primus inerperta durit ab arte churos id. falcatus ab 
arte Ensis Sil. 

8 L'ablatif avec ah se trouve aussi avec des adjectifs et des participes : 
Uvidulam a fletn cedentem ad templa deum me Sidus in antiquis diva novom 
posuit Cat. a paludibus invia fuit Sal. ut vobis animus ab ignaviä atque 
xocordiä corruptus sitid, ab obice saevior ibatOv. murus ab ingenio 
notior ille tuo Prop. densiores ab afflatneius Plin. 

Les verbes qui signifient renfermer, cacher, se construisent diversement, 
tantôt avec l'ablatit qui désigne le lieu, tantôt avec une préposition qui in- 
dique la place. La première construction, rare chez les classiques, s'explique 
par la personnification du lieu : ipse lle latronum occultator et rereptor locus 
Cic. Elle est fréquente chez les poëtes, et se trouve daus les prosateurs, de- 
puis Tite-Live. Enumérons ces verbes : 

1. Abdere, avec l'ablatif, si qui ita se litteris abdiderunt. Partout 
ailleurs Cicéron emploie in avec l'accusatif ou l'ablatif : me folum in litte- 
ras abdere; homines in agris et in tectis silvestribus abditas. Tite- 
Live emploie aussi in avec les deux cas; Cesar, in, avec l'ablatif. Latet 
abditus agro Hor. gladio quem sinû abdiderat incubuit Tac, mediterra- 
neis agris abditus Suet. wrore et liberis... meritorio cenaculo abditis id. 
sed pater omnipotens speluncis abdidit atris Virg.(cf. Sen. rh., Suas. VI, 2. 

2. Condere, avec l'ablatif, est poëtique : en prose, il se construit avec 
in et l'ablatif ou l'accusatif : condita in doliolis T.-L. omne ues in aerariuimn 
condituom id. illum si proprio condidit horreo Hor. 

3. Abscondere, avec l'ablatif, chez les poïtes et les prosateurs post- 
classiques : cavis absrondere tristem Hor. En général, avec in et l'abla- 
üf; mais on le trouve avec in et l'accusatif dans Florus : Seztum fortuna in 
Celtiberiam interim abscondit. 

Note. Recondrre se construit comme abscondere, mais se trouve plus d'une 
fois avec in et l'accusatif. 

4. Asservare, avec l'ablatif : diligenti eustodiä Q.-C. Liberis custodiis 
Cic., etc. Vitruvium in carcerem asservari iussit T.-I,. On trouve sale ct 
in sale dans l'line : sale asservantur ; — hanc esse vin eius asservati in sale. 
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5. Claudere, avec l'ablatif, dans les poëtes: ac si quis, pedibus quid 
claudere srnis.. contentus Hor. me pedibus delectat clandere verba Lu- 
cili ritu id. Illice clausa tenent stabulis armenta Virg. (cf. cavo Polyphe- 
mus in antro Lanigeras claudit pecudes id.) 

Vote. Les classiques préferent iactudere. J''ablatif avec in est rare chez 
les prosateurs : Claudam in curià vos T.-L. C'est l'instrumental qui pré- 
vaut dans la prose. 

6. Concludere, avec l'ablatif, est poétique et post-classique : quaeris.…., 
iterum me includere ludo Hor. Quocirea intelligentiam in anime, animum 
conclusit incorpore Cic. conclusas hireinis follibus auras Hor. 

7. Includere, avec in et l'ablatif dans Cicéron. Tite-Live est le premier 
prosateur qui emploie Fablatif seul, comme les poëtes : ipsius oratio scripta 
ecstat, Originum quinto libro inclusa T.-L. plurimos duces hostium... care 
rere incluserit id., et ailleurs : win Ccarcerem.…. vir clarissunus inclu- 
datur. Le mème dit: Aetolonon utraequr manus Heracleam sese inclu- 
serunt;et ailleurs: pars Hrracleae incluserunt sese; et plus loin: an 
muris alicuius urbis obsidendum sese incluserit? Ille non inclusus equa 
Minerouae or. Versibus impariter iunctis.…. inclusa est voti sententia 
compos 14. 

&. Rrcludere, avecin et l'accusatif, dans Justin : Zllae, in carcerem 
recluduntur. 

9. Occulere, avec l'ablatif, dans les poëtes. Tite-Live a dit : ceteri silvdà 
pr'ope viam se occuluerunt. 5 

10. Occultare, avec l'ablatif: lafent ista omnia, rrassis ocrultata et cir- 
eumfusa tenebris Cic. locisque impeditis ac silvestribus sese occultabat 
Caes. Ai insulis sese ocecultaverunt id. 

11. Le verbe mergere, et ses coinposès, se rapprochent des précédents 
par leur signification; ils se construisent souvent avec l'instrumental : mer- 
gitur unda Delphinus Cic. (trad. d'Arat.); — loquüunur de Alerandro nondum 
merso secundis rebus T.-L. vino somnoque verisimile esse mersos iarere 
id. (cf, Virg.: somno vinoque soluti; — Invadunt urbem somno vinoque sepul- 
tam id.) Pline dit aussi prlago mergere, comme les poètes. 

Vote. D'ailleurs, les prosateurs emploient l'accusatif ou l'ablatif avec in: 
Inventi sunt quidam mersisx in effossam terram capitibus T.-L. 

12. Demergrre se construit de in°me avec in et l'accusatif; mais on le 
tronve aussi avec l'ablatif depuis Lucrece, méme chez les prosateurs : totam 
plebem aere alieno demersam esse T.Æ,. senile corpus paludibus occul- 
tasse demersum Cic. (Fablatif dépend ici de occultasse). 

13. Submergere, avec lablatif, dans Virgile : atque ipsos potuit sub- 
mergere ponto. 

1 Les verbes pluere, lapidare, sudare, manare. qui expriment en 
général les prodiges, se construisent d'ordinaire avec l'instrumental, ainsi 
qu'on peut le voir dans les historiens, et notainment dans le traite spécial 
Le Jul, Obsequens ; cependant on trouve aussi l'accusatit avec pluere et su- 
dare: sanqguinem pluisse senatui nuntiatun est Cic, in monte Lane lapi- 
dibus pluisse T.-Æ,. Cet historien emploie presque toujours l'ablatif, mais 
il met quelquefois l'accusatif : ram, et terram multifarian plusse; — La- 
pides pluere, el fulmina iari de caelo, . .. vos portenta esse putatis:; — In 
areû Vulrant et Councordiae Sanquinem pluit. Pline einploie l'ablatif : rela- 
ton in monnmenta est, larte el sanquine pluisse..….: sicut carne..; item 
ferro in Lucanis; — lan& pluit cirea castellum Carissanum; — lateribus 
cortis pluisse, in eius anni Acta relatum rst. — Fundae saxa pluunt Stat. 
ner de concussa tanton pluit iire glandis Virg. (ici le verbe n'est pas im- 
personnel}. Terra de carlo pluit Jul. Obs. in monte Albano lapidibus 
pluit id. Oleo et lacte in Veiente pluit id. in Piceno lapidibus pluisse 
V.-M. 

Vote 1. On trouve dans Tite-Tive (endroit unique) : Aeate imbri lapida- 
vit ip. lapidibus pluit); — et pluit lapideo imbri. 

Note 2. En général, ce verbe s'emploie seul : quia Veiis de caelo lapidave- 
rat id. propter crebrius eo anno de caelo lapidatum id. 

2 Sudare, avec l'ablatif, se trouve déjà dans Ennius : terra sudat san- 
qguine; — sudabant etiom fances tatrinseeus atro Sanguine Lucr. et 
seutn duo sanguine sudasse T.-L. {d'autres lisent sanguinem); quatuor 
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signa sanguine multo diem ar noctem sudasse id. in Sardinit sruta duo 
sançquinem sudasse V.-M. Et durae quercus sudabunt rosrila mella 
Virg. sudataque ligno tura ferat Ov. Hoc tibi Campani sudavit baca Venafri 
unguentum Mart. hae balsamum sudant Iust. 

Note. L'ablatif est beaucoup plus fréquent: uf in speluncis sara superna 
Sudent humore Lucr. Unde rarar tepido sudant humore larunae Virg. 
cum humore continuo Cumanus Apollo sudaret Kor, Parva tibi curv4 cra- 
ticula sudet ofella Mart. ubitura et balsama sudantur Tac. 

3 Manare, avec l'ablatif : atque animi interpres manabat linqua cruore 
Lucr. Volsiniis sanguine lacum manasse T.-1,. signa Lanurii ad Junonis 
Sospitae cruore manavére id. Farsulis sanguine terra manavit J. Obs. 
Puteolis in aquis calidis riri manarunt sanquine id. Le mème auteur a 
dit: sanguine flurit. — Imperatorum proprio sanguine manantes secures 
V.-M.et tahido cruore manantia membra id. 

Note. Virgile a dit: vidi atro cum membra fluentia taba Manderet. Ho- 
race emploie ce verbe transitivement ; fidis enim manare poetica mella Te 
solum ; et Ovide : larrimas etiannunc marmora manant. 

Les verbes qui signitient s occuper, étre occupé, etc., se construisent avec 
l'objet de l'occupation, tantôt à l'ablauf seul, tantôt à l'ablatif avec in: 

1° Occupari, avec l'ablatif: in alin occupato amore Ter. alia cum 
occupæ@tus esset sollicitudine id. Cicéron met toujours la préposition 
in: quiin bonis erant occupati. Tite-Live a les deux constructions, mais 
il préfère l'ablatif: maiore cur& occupatis animis; — bello occupati 
consules erant. 

Note. Pour exprimer un sentiment, une préoccupation, l'ablatif seul est de 
mise. 

2 Cicéron emploie souvent le verbe consumere, suivi de tempus, diem, 
aetatem, otium, operam, curam, lahorem, etc. avec in et l'ablatif : filios suos 
rei farniliari marime servire et in praediis colendis operae plurimum 
studiique rconsumrre (les éditeurs suppriment'in);, — tamen in agris 
guoque colendis aliquantum operae temporisque consumpserint. C'est 
particulierement en ses lettres qu'il met l'ablatif seul : religuas vero 
partes diéi tu consumebas tis delectationibus ; — horasque multas saepe 
suavissimn sermone consumeres. César et Cornélius-Népos mettent in. 
Tite-Live préfere l'ablatif, mais il à dit : plura verba in castigandis matro- 
nis quam in rogatione nostrà dixsuadendä consumpsit. 

Note. On dit aussi tempus, diem... terere avec J'ablatif, Cicéron met in : 
neque. Oonnem trramus in his disrendis rebus aetatem. Tite-Live préfére l'a- 
blatif : Jegii quidem tuvenrs interdum otium conviviis comessationibusque inter se 
terchant ; — et in ducendo bello sedulo tempus terere. 

Mulare se construit aussi avec l'ablatif, 1° quand il signifie changer, 
échanger : si quidem reprrire pou qui mutet Suum PI. si queat aliquem 
invemre, suum qui mutet filium id. Cicéron n'emploie cette construction 
qu'avec commutare; il met aussi cum; — ne studium belli gerendi agri- 
cullur& commutent Caes. nemo nisi victor pare bellum mutavit Sal. 
bellum atrox salutari pace mutavit V.-M. paupertatem inopiä mutavwit 
id. cunctaque praesenti iqnavi4 mutavistis Sal. victoriar possessionem 
pace incertä mutasse T.-l,. aspera montiunm suorum iuga.… ditihus Persa- 
rum campis agrisque mutarent Q.-C. libertos regios et servilia imperia 
bello mutaverat Tac. ut ex continenti Alcibiadem ducem Conone muta- 
rent Iust. — Victum ritamque priorem Commutare noris monstrabant ré- 
bus Lucr. Chaoniam pinqui glandem mutavit arista Virg. 

Note. Au sens propre d'échanger des marchandises : eaque mutare cum mer- 
catoribus vino adrecticio et aliis talibus Sal, 

2° L'ablatif désigne l'objet qui est livré ou sacrifié en échange d'un autre. 
Cette construction est exclusivement post-classique où poétique : Cur 
valle rmutem Sabin& Divitias operosiores? Hor. Terrä marique victus 
hostis Punico Luguhre mutavit sagum id. victrice patrid victam mu- 
tari T.-L. erilium patri& sede mutaverat Q.-C. ; 

Note. En général, ces verbes se construisent avec l'ablatif et les préposi- 
tions cum et pro :ut cum patriae carilate constantiae gloriam commu- 
taret Cic. mortem cum vit& commutare Ser. Sulp. a. Cic. ne cuius suo- 
rum popularium mutatlam secum fortunam esse vellent T.-L. Habitus hic... 
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cum isto squalore permutandus est Q.-C. cui pro Etruriä Tarentun 
mutaverant provincian, pro Tarento Capuruu mutaverunt T.-I. 

1° Les verbes stare, constare, niti, se construisent avec l'ablatif, qui 
était probablement un locatif à l'origine. Dans le sens de « se tenir à... », 
cette construction ne se trouve pas dans les auteurs anté-classiques : qui his 
rebus iudicatis standum putet Cic. eius iudicio stare nolim id. illis pro- 
missis standum non esse id, fuo tamen potius stabam iudicio quum meo 
id. nunc fam& rerum standum est T.-L. eo stabitur consilio 1d. merdiis 
consiliis standuom videhatur id, de hae re vos ronsulo, staturus eo, quod 
plures censueritis id. eoque, quod maior pars eorum decreverit, stetur Q.-C. 
Cette construction n'est pas rare dans Tacite; — si verbis legis stari non 
potest, voluntate standum est Qt. 

Note 1. Starr, avec le datif. dans le Digeste. Seul = sistere dans Celse. 

Vote 2. Quelquefois l'ablatif est précédé de in : si in fide non stetit 
Cic. stare etiam pores in eo, quod sit iudicatum id. sin in eo, quod os- 
tenderat, non stat id. stetitque in sententià T.-L. 

Vote 3. Stare, seul, dans les comiques, se dit d'une pièce qui réussit : 
olim cum stetit nova, Actoris operä magis stetisse quam sui For. calat an recto 
stet fabula talo Hor. (Cf. Pers. : T'ibi recto vivere talo Ars derlit ?) 

2° Perstare n'a jamais l'ablatif, sauf dans ce passage : Hic ipse, quo 
nunc contumaz perslas, amor Sen. tr. 

æ Niti a l'ablatif. et quelquefois au sens figuré, dans Cicéron, 'ablatif 
avec in: Noctes atque dies niti prarstante labore Lucr. (ablatif instru- 
mental). Et docuit magnumque loqui, nitique cothurno Ilor. 

4 Constare, dans l'âge anté-classique et dans Cicéron, avec rr; cepene 
dant on trouve Fablatif seul : Æ'tiam iniuriam, nisi contra constat contu- 
meliä Caec. Stat. parvo fames constat, magno fastidiun Publ. Svyr. 
(ablatif de prix). Dans le sens de reposer sur, César met l'ablatif avec in : 
quod suum periculum in aliend& vident virtute constare; — sic omnium ordi- 
num partes in misericordi& constitisse; — victoriam in earwm cohor- 
tium virtute ronstare; et avec l'ablatif : a eriguo tempore magnoque 
casu totius erercitus salus constitit. 

Note 1. Telle est la construction ordinaire chez les poites, dans Cornélius- 
Népos et l'âge post-classique, avec de dans Lucrèce : Semper enim partus 
duplici de semine ronstat. 

Vote 2. Constare sibi, ètre conséquent avec soi-même : et sibi constet Hor. 
me constare mihi scis id. 

5° Consistere, avec l'ablatif ou avec er, est poétiqne, et rare dans la 
prose post-classique. César met toujours in : Vita omnis in venationibus 
atque in studiis reimilitaris consistit; — maïorque pars eorum victûs in 
lacte, caseo, carne consistit; — omnium superiorum dimicationum fruc- 
tum in eo die atque horä docet consistere, 

6° Contineri, avec l'ablatif seul : rontentus nostris si fuisses sedibus 
Ph.; de même que refineri:nec Iordanes pelago acripilur, sed unum 
atque alterum lacum integer perfluit, tertio retinetur Tac. 

7° Fidere, moins usité que confidere, se construit également avec le 
datif et l'ablatif, mais avec le datif de préférence, quand l'objet est un pro- 
nom personnel : puer bene sibi fidens Cic. inter fidentes sibimet ambo 
exercitus T.-L.. cur ad maicra tibi fidamus id. auf quia parum moenibus ar- 
misque ac iuventuti fidebant id.; avec l'ablatif, avec les noms collectifs 
et les noms de personne pris comme noms communs : £rercitü se rgregio 
fidentem venisse T.-L. sed habrre hostem pedestri fidentem Marte id. 
sive pestilentiae.. fidens id. 

8& Confidere se trouve indistinctement avec l'ablatif et le datif, même 
chez les classiques : st mihi ipsi confiderem Cic. cur sibi confidat id. 
neque illi sibi confisi Caes. ul sibi uterque rorum confideret À. b. Al 

Vote 1. L'ablatif de la personne est poétique : s0c10 semper confidit 
Ulire Ov. Neque milites alio duce plus confidere aut audere T.-L. 

Note 2. Avec in pour la première fois : etiamsi confidam in priorum 
Principum lestimoniis Capitol. 

% Diffidere, dans tous les temps. avec le datif, et avec l'ablatif dans 
l'âge post-classique : diffisus paucitate cohortium Tac. (les derniers édi- 
teurs lisent paucitati). 
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Note. Partout ailleurs, cet historien met le datif. 

10° Fretus, avec l'ablatif : qu& tandem ré fretus arma nobis inferres 
T.-L. loci fortun& illos fretos id. at tu fretus armis animisque id. 
ut inter militares viros, et factis potius quam dictis fretos id. 

Vote. Dans ces deux derniers exemples, on ne sait si l'auteur a mis l'a- 
blatif ou le datif. Ce dernier cas se trouve aussi: nulli rei, praeterquam nu- 
mero, freta id. 

Avec les verbes qui expriment abondance ou manque, l’a- 
blatif est la construction ordinaire; cependant on trouve quelque- 
fois le génitif, par analogie avec plenus. 

1° À D iplare avec l'ablatif: Amore ahundans, Antipho Ter. quasi is 
non ditiis Abundet id.; et quelquefois avec le génitif : Quarum et abun- 
demus rerum, et quarum indigeamus Lucil. sed era copiosa omniumque 
rerum abundans C.-N. 

Note. Hedundare, cer circumfluere, avec le même sens, ont la même 
construction : Antiochiae, … celebri quondam urbe et copios& atque eruditissimis 
hominibus liberalissimisque studiis a ffluenti Cic. 

2° Complére et implére suivent aussi le plus souvent l'analogie de 
plenus:1impleto aquae purae Ct. qui me corp iebe laut et formi- 
dinis Pl. erroris ego illos et dementiae complebo id. Cicéron va beau- 
coup plus loin dans cette construction : cum completus iam mercatorum 
carcer esset ; — conviumque vicinorum quotidie impleo id. non potes neque 
ollam denariorum impléère id. Elle est fréquente chez les poëtes : et ar a- 
rum compleverit urbes Lucr. implentur veteris Bacchi pinguisque fe- 
rinae Virg. — Adulescentes suae temeritatis impletT.-L. ne ita omnia 
tribuni potestatis sue implérent id. Hunc erimium florem iuventutis.… 
spei animorumque implevére id. errorque utilis Romanis oblatus fugae 
formidinisque Samnites implevit id. uf brevi tempore totam Siciliam im- 
pléret nominis sui id. 

Note 1. Cet historien met aussi souvent l'ablatif. Les deux cas se trouvent 
réunis dans cette phrase d'Apulée : magistratibus eorumque ministris et lurbae 
miscellaneae cuncta completa. 

Note ?. Erplere et opplere n'ont que l'ablatif. 

Note 3. Repletus avec le génitif, une fois dans Tite-Live : repletas semi- 
tas. puerorum et mulierum. 

3 Saturare et obsaturare, par analogie avec l'adjectif safur, ont 
quelquefois le génitif au lieu de l'ablatif : haec res vitae me, soror, satu- 
rant Plistius obsaturabere Ter. 

4 Carère, ordinairement avec l'ablatif : vit& careo PI. quom culpä ca- 
rentid. ne illud quidem ratione caret Cels. idque omni paene sensu caret id. 

Vote. Quelquefois, dans le vieux latin, avec l'accusatif ou le génituf : éui 
carendum erat Ter. carendum tui est (pro te) Laev. ap. A.-G. 

5° Égêre prend l'ablatif; mais on trouve aussi le génitif à toutes les épo- 
ques : quia lui amans abeuntis egeo Pl. egeo ronsilii Cic. uf medicinae 
egeamus id. ne quis auxilii egeret Cnes. neque consilii neque auda- 
ciae unquam eguere Sal. insulis cultorum eygentibusT.-L. neque tamen 
temperamenti egebat Tac. Neronem alienae facundiae eguisse id. 

Mote 1. La construction avec l'accusatif est archaïque : nec quidquam eges 
PI. Vitio vertunt, quia mulla egeo, at ego illis quia nequeunt egere Ct. a. A.-G. 
et nihil tamen egere A.-G. 

Note 2. Caton emploie aussi egere seul : si quid est quod utar, utor; si non 
est, egeo ib. Ilorace à dit de ième : semper avarux eget. 

6 Zndigere, dans Cicéron, se trouve plus souvent avec le génitif qu'a- 
vec l'ablatif. La construction varie beaucoup chez les autres écrivains. 

7° Vacare se construit d'ordinaire avec l'ablatif : arbores vento vacant 
Ean.; et quelquefois avec ab dans Cicéron et César : «a custodiis, ab opere, a 


publico offirio et munere, etc. die, quo à cibo, vacat et ab exercitatione Cels. 


1° Les adjectifs qui expriment manque ou abondance se construisent ordi- 
pairement avec le génitif : plena eremplorum vetustas Cic. Nolito ad 
versus tibi factos ducere plenum Laetitiae Hor. Periculosae plenum opus 
aleae Tractas id.; mais on trouve aussi l'ablatif : caelum ut est splen- 
dore plenum Pl. plena et conferta voluptatibus Cic. Ex tuis literis 
plenus sun expectatione id. Erant plena laetitiä et gratulatione 
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onnia Caes. lapidibus corbes plenos demisit A. b. Hisp. Tite-Live emploie 
de préférence le génitif, mais il à aussi l'ablatif : arrem iam plenam hos- 
tium esse: — cuniculus, delectis militibus eo tempore plenus; — cum 
plena religione civitas esset, etc. si salivae plenum est os Cels. 

2° roue se construit d'ordinaire avec l'ablatif de la chose et le gé- 
nitif de la persuune: mais on trouve aussi l'ablatif de la personne et le gé- 
nitif de la chose : aleatoribus referta Cic. refertam urbem... fanorum id, 

3° Largus, chez les poëtes, avec l'ablatit ou le génitif : largus opum Virg. 
largumque comae prosternit Adherben Sil. Folia... larga suco llin. 

40 Onustus, avec lablatif : quae rotundioribus Onusta baccis ambulet 
Hor. quin corpus onustum AHesternis vitiis animum quoque praeyravat 
una id. (cf. Celse : cervicalibus vestimentisque anerant, etc.). 

5° Les adjectifs dives, opulentus, Deuptes, pauper, indiqgus, ont 
souvent le genitif au lieu de l'ablatif: Vives agris, dives positis in faenure 
nummis Hor. dives opis natura sune id, 

6 Ægenus avec Fablatif : castellum commeatü egenum Tac. et com- 
meatibus non egenum id. onnium egeniT.-L. omniuwn egenos Virg. 

7° Jnanis avec l'ablatit : Nulla enim abs te per hos dies epistolu inanis 
aliqu&. re utili et suavi venrrat Cic. Ordinairement avec le génitif : ef inane 
lymphae Dolium fundo pereuntis imo Hor. 

8 Vacuus se construit avec l'ablatif ou avec ab; la construction avec le 
génitif est post-classique : vacnuam tomanis vatibus aëdem Hor. sive ope- 
rumuacuo gratus conviva per imbrem Vicinus id. vacuum a spiculis telum Cels. 

9 Liber et nudus, dans les classiques, avec l'ablatif ou avec ab : In- 
doctus quid enim saperet liberque laborum? Hor. Nudum remiqio la- 
tus id. Vudus agris, nudus monmis id. liberis odio et grati& mentibus Qu. 

106 Zmmunis avec l'ablatif est poétique : una centuria… immunis mi- 
litiä T.-L. 

11° Znteger avec le génitif est aussi poétique : Znteger vitae, sceleris- 
que purus Hor. dun fuit integer aevi OV. integer annorum Stat. 

ote. Horace construit aussi purus avec l'ablatif : ef purum est vitio, 
tibi cum tumidum est cor? 

12 Cassus avec l'ablatif: Virgo dote cassa est illocabilis P]. Fréquent 
dans Lucrèce. 

13° £xpers avec l'ablatif : ut qui erpers matris imperiis sies Pl. ut 
expers sis melu id. plerique patriae, sed omnes famd& atque fortunis ex- 
pertes sumus Sal. (les deux constructions se trouvent réunies). 

Les verbes qui signifient dépouiller, piller, etc., ont ordinairement l'ablatif 
de la chose; inais on trouve aussi dans les classiques l'accusatif désignant 
le lieu qui a été pillé : domus, delubra, templa, etc. On trouve aussi l'accu- 
satif de la chose : <poliandae dignitatis causa Cic. ne spoliet alienam id. nunc 
meam spoliatam fortunam conferam cum florente fortunà imperatoris id. qui 
omnem honorem et diqnitatem Caesaris spoliarent Caes. 

Note. I en est de mème de fraudare : stipendiumque equitum frau- 
dabant Caes. (locution rare; on dit fraudare aliquem aliquàä re) et frardata 
restituere id. milites praefecti regis fraudare stipendio soliti erant Iust. 

Zmpertire, avec l'accusatit de la personne et l'ablatif de la chose, par 
analogie avec donare, se trouve chez les comiques et dans Snétone : Plu- 
rima salute Parmenonem summum sun imprrtit Gnatho Ter. cesso he- 
ram hoc malo impertiri propere ? id. solos triumphales nunguam donis 
impertiendos putarit Suet. neque udveniens..…. quemquam osculo ÿm- 
pertivitid, — Terentia impertit tibi multam salutrm Cic. 

1° F'acere, fieri et esse se construisent aussi avec l'ablatif ou, pour 
dire mieux, avec l'instrumental : nesrit quid faciat auro PL quid hoc ho- 
mine faciatis? Cic. quid illo myoparone factum sit id. 

Note 1. Cette construction n'existe pas dans Céxar et Tacite. Elle est 
amphibologique dans deux passares de Salluste : quid intra moenia depren- 
sis hostibus faciatis? (ablaut absolu?) faciant idem matioribus suis 
(datif?) (cf. Hor. : invitum qui servat, idem facit occidenti). 

. Vote 2. Cette construction est rare, quand la phrase n'est pas interroga- 

üve : Argolica quod et ante Phoronide fecit Ov. Le datif de la personne est 
rare aussi: quid hic mihi fariet patri? Ter. quid hic tu homini farias ? Cic. 

2° F'ieri et essé avec l'ablauif signifient devenir : quid illi fiet fidi- 
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cind igitur? PI. quid me fiet nunc iam? id. Si quid ea fuerit (= ei acci- 
derit) id. in ambiguo etiam nunc est, quid P& ré fuat id. quid illis futu- 
rumst ceteris? id. quid te futurum censes? Ter. ul, mé fiat, parvi 
pendis id. quid te futurumst? id. — Quid illo fief... quid mé autem? Cic. 
quid fiet porro populo l'lubrano? id. quid té futurum est? id. idem fit 
ceteris Sal. (datit?) Heron scriba, quid firri siqgnis vellet T.-L. quid 
futurum nobis est? (datif tj id. qguidnam s6 futurum exset id. 

Note 1. Quelquefois avec de: fac ut scium, quid de nobis futurum sit 
Cic. actumst de me PI. (c'est fait de moi). sd de fratre quid fiet? Ter. 

Note 2. Le datif de la personne est trés-rare : quid mihi fiet? ait Ov. 

Dans la formule sacramento direre, sacramento est un instrumental, 
comme dans les locutions : sacramento adigere, roqure, abstringere, teneri, etc. 
On n'en trouve point d'exemple dans l'âge anté-classique, ni dans Cicéron. 
César met l'accusatif : *ilites Domitionos sacramentum apud se dicere 
tubet ; — ne primi sacramenti, quad apud Domitium afque apud se quaesto- 
rem dixissent, memoriam deponerent (Var. quo): — neu quis invitus Sacra- 
mentum dicere cogatur; — “on ro Re pens diri sacramentum Ilor. 
Concursus in forum, ut sacramento dicerent, fieriT.-L. nemo inrilus 
sacramento diceret id. qui minores septem et decem annis sacramento 
dirissent id. Et avec le datif de la personne : consules creatis, quibus 
sacramento liberi vestri dicant id. Tite-Live n'a point l'accusatif, tandis 
que Tacite n'a point l'ablatif : dirit sarramentiun; — Percennione Vibuleno 
sacramentum dicturi sumus? — ut ian dicerant sacramento mi- 
litari Plin. j. 

L'ABLATIF DE MESURE OÙ DE DIFFÉRENCE est un instrumental qui indique la 
différence par rapport au temps. à l'espace, au jugement, 

1° Il se trouve, à toutes les époques, avec le comparatif, et avec les adjrc- 
tifs et les adverbes qui renterment l'idée de comparaison : mæulto ocius 
Liv. Andr. ego semper pluris feci Potioremque habui libertatem multo 
quam pecuniam Naev. quo librntius boves curent Ct. paulo plus aut mi- 
nus Enn. Optumarum maulto mulier melior mulierum id. Nihilo minus id. 
Sesquipede quidamst quam tu longior Pl. nihilo plus petu id. Nihilo 
eg sum amata setius id. Quo magis pi id. Mimio minus sarvos iam 
sum. Astaphium, quam fui id. Nino id quod pudet facilius fertur quam 
illut quod piget id. tanto meliorid. tanto adstringunt artinus id. Ut quidque 
magis contemplor, tanto maqgis ques id. Ter tanto peior ipsast id. Quo 
van facilius nuption, si vellet, daret 4. paulo prius id, £go multo mise- 
rior quam tu, Labrazr id. Magis multo patior facilinus e40 verba id. hau 
multo priusid. Multo herele id minus\d. Wulto hercleille magis sener id. 
nam hine nunquam eris nummo divilior id. ut uno nummo plus petasid.eo 
magis cauto opust id. quanto satiusest id, quanto dissipes libentius Caec. 
Stat. Quom vir melior multo es quam egn Ter. quo id fiat faciliusid. Si 
sensero hodie quicquam in his te nuptiis F'allaciae conari, quo fiant minus id. 
Quo minus harc fierent nuptiae id. quo lubrat magis id. ubi adbibit plus 
paulo id. Si quast habitior paulo id. inpendio magis animus qaudebat 
mihi id. Aau multo secusTiv. Andr. aliter evenire multo intellegit Ter, 

2° Cet ablatif se trouve quelquefois avec le superlatif : Afnlto omnium 
tstorum opltumum et verissumum Aquil.;et avec le positif : nimio arte col- 
ligo (p. nimis) Naev. bis tanto amici sunt inter se quam prius VI. Nimio hoc 
ludicre negas id. Nimio sunt crudar id. Zmmo bis tanto valeo quam val 
prius id. paulo qui est homo tolerabilis Ter. 

3° Ablatif de différence par PRIOR au temps où à l'espace : Clatras inter- 
esse oportet perde Cr. Olivetum dicbus XV ante arquinoctiun vernum incipito 
putare id. biennio post legitur id. paulo ante Enn. Erilis patria salre, quam 
eg9 biennio Postquam hine in Æphesum abii conspirio lubens PA, paucis die- 
bus post id. Paulo post magis id. han multo post id. multis annis post 
quem conspicor 4. Triennio post id. post haud multo id. 

Beaucoup de ces ablatifs se retrouvent dans les classiques : fr nimio 
plus diligo Ant. ap. Cic. et tum nimio plus, quam tutun esset accolis T.-L. 
simultates nimio plures et erercurrunt eiun id, multitudine, quae nimio 
maior eral id. nimio est amplior A.-G. multis partibus maïior Cic. non 
multis partibus plures id. ne pilo quidem minus te amabo id, altrro 
tanto longior C.-N. minimo minus interii Apul. multo tanto üapensius 14. 
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Vote 1. L'accusatif de quantité est rare : non mnltum est mains Cic. 
done ntum aomplior TL. quantum iuniores patrim plebi se mayix insi- 
auabant, 69 acriux, etc., id. quantum procederet longius à Thessaliä, e0 
maioren.. inopian sentiens id. quantumque hebes al sustinendum laborem 
miles, tonto ad disrordias promptior Tac. 

Note 2, L'ablatif avec un nom positif est anté-classique, excepté secus 
(v. plus haut) : nee multo secux Cie. quo non multo secus fieret 14. 

4° Multo avec le superlatif (au lieu de longe) est de tous les temps : 
magna ac mnulto marima parte Cic, quue multo marima sunt pe 
Aa. Her. oanutto marine per e@n erercemur id. multo mazrimum decus 
Tac. auto pulcherrimiun OÙ, 

5 La distauce s'exprime aussi par l'ablatif. Cicéron emploie l'accusatif. 
Aciovisti copias à nostris noilibus passuum 1 Vet XX abesse Caes.; — aequo 
fere spatio a castris.…. aberat: — à Cornfirio septem milüun intervallo 
abest; mais cet écrivain emploie aussi l'accusatif : con magnum spatium 
abessent. — cum tamen abessent aliquot dicrum viam Cie. 

6 L'ablatif se construit aussi avec des verbes qui renferment une idée de 
comparaison : quanto superat Naev. multo Surorum jan antidit patien- 
tom PL. noulto praestat id. nudtis partibnus superatur Cic. multo ante- 
pouentes id, eo üulicio multo stare malo id. Jrutus celeritate navis enisus 
est,ut parvo momento antecederet Caes. et puulo progressam infr- 
riore constituit loco 4, (les derniers éditeurs lisent paulum: mais la premiere 
lecon Se justifie par ce passage de Nalluste : con var paulo processerant): — 
porte dimidii auctas hostium copias T.-L. nt octo pedes digito videretur 
egressus Capitol, | 

3“ La différence de temps s'exprime généralement par lablatif avec post 
etante : munlto, poule, pancis diebus, ann, biennio, triennio, etc. : Ipse post 
pancis diebus graviorr secutus agmine TL. et post pouris diebus  alios 
decen legatos serum addurerunt id. (en wéneral, post se met après l'ablatif, et 
eutre deux si Fablatit a un attribut}. quae bello Liqustino ante annis octo 
rarissel id, (méme remarque), Paullo post Alerandro traduntur Arhela 
Q.-C., ete. 

8 La mesure rationnelle s'exprime souvent par mefiri avec l'ablatif: 
auddistis profeeto diet philosophes Epicureos omnes res... voluptate metiri 
Cie, tobron huiusce rei consilhon non pericaulo mes, sed'utilitate reipublicue 
metiar il, ego memetior non aetatix spatio, sed gloriae Q.-C. quad mag- 
n0$ honmines rirtute metiuur, non fortunä C.-N. 

Vote, La construction avec er est plus rare : quite non er fortund tuà 
ses virlute tu pendimus senmperque pendemus Cie. hoc marime in- 
terest, non ec Gibidine ant simultate aut levifate testüon causas hones- 
ton hominun ponderartiil. non com vitae tempore esse dimetiendam 
conmemorationen noninis nostri id. {correction de Lambin pour dimittendam). 

9 Aestimare, avec er dans les classiques : ex veritatr paura, ex 
opinione naudta aestinmat Cic. omicitieas ininaritinsque non er re, sed ex 
commodo aestumare Sal. Les poëtes et les écrivains post-classiques ont 
Pablatif: non renom magnitudine, sed viribus ertenuatis.. destinman- 
dum esse TT. lerem, ex comparatione priorum, ducere rerenten equi- 
bon iacturan id. rirtutem aestimat annis Hor, sed omnia maiorum insti- 
lutisiudicari CN. 

10 Avec d'autres verbes qui exprinent un jugement, on met aussi l'a- 
blatit : grbernatoris rs ntilitate, non arte laudatur Cic. si fructibus 
et emolumentis et utilitatibus amnicitias colemus id. trecenti opibus 
eut supientii delreti, ut senatux Tac. 

Note, Le nombre et Ja distance, quand il + à comparaison, s'expriment 
aussi par laccusatif de quantité: quo ut anten augebatur railitum nonmertus, 
tuato maire pectunia in stipendunn opus erat TL. gioantum a martreressisset, 
Aauinuus obeian fore Romaman id. et quanto iure potentior intercessio eral, Ua n- 
Lun vinceretrr favare lequu id. tante promptius asseeuturiun glorianm militiae, 
quantum clementie, temperantir.…. praestitisset ict. n° 3, note 1). 

L'ALLATIF DE COMPARAISON à également la signification de l'instrumental; 
il sert à faire ressortir la comparaison, qui s'exprime tantôt par l'ablatif, 
tantot Pur quan, place entre les deux elements. 

1" L'ablarif de comparaison, au lieu de quan, est de tous les temps : le. 
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nica propior palliost Pl. cercurun, quo Pgo me maiorem non vidisse 
censea id. hoc plus ne facito L. XII Tab. Frons occipitio prior est Ct. 
Melius est virtute ins Enn. Neque ego hac nocte longygiorem me vidisse 
censeo PI. Plus triginta natus annix ego sum id. quis est me ditior? id. 
qu muliere alia nullast pulcrior id. nikil hac doct& doctinst id. annos 
seraginta natus es, Aut plus co, ut conicio Ter. quid est, Quud tibi mea ars 
efficere hac possil amplius? id. 

2 Auteurs classiques et post-classiques : opinione omnium maiorem 
anbno cepi dolorem Cic. et ipse upinione celerius venturus esse dicitur id. 
quae quidem ego aut omnino falsa, ant certe minora opinione esse confido 
Caes. et minus opinione suä efficeret id. opinione, Quirites, asperius 
est Sal. Reditus eius fuit relerior omnim opinione A. bell. AL id quidem 
spe omnüun Seriux fuit T.-L. ea res aliquanto exspectatione omnium 
tranquillior fuit id. quam ut res os a minor videretur Qt. 
ecsprctato maturius V.-Pat. Ne vicinus Eniprus Plus iusto placeat, cave 
Hor. in cute curand& plus arequo oprrata iuventus id. gravins iusto Ov. C'est 
ainsi que Tite-Live à dit : ne primo propter mundiorem iusto cultum; 
et Quinte-Curce : gloriae laudisque ut insto maïor cupido. ita, etc. 

3° L'ablatif de comparaison solito, fréquent dans Ovide, se trouve aussi 
dans Tite-Live : magis etiam solito incauti; — maïor solito apparatus; 
— solito ocius roncurrebant Amm. Marc. — multi eas gravius aequo ha- 
buére Sal. — Sie ait, et dicto citinus tumida arquora placat Virg. ubi dicto 
cilius curata sopori Membra dedil Hor. Tite-Live à fait usage de cette 
construction poétique : dicto proper cilius equun in riam Clanudius deiecit. 

Note. César a dit : quum lonqius necessario procederent; mais on ne 
sait ici si #ecessario est un ablatit ou un adverbe. 

4° En général, cet ablatif se rapporte au sujet, quelquefois à l'objet 
(à l'accusatif), et rarement, chez les poëtes, il dépend d'un autre cas que le 
nominatif : pane eges iam mellitis potiore placentis Ilor. Ce poëte met 
volontiers alter pour dlius, après un ablatif de comparaison : dun ne sit te 
ditior alter; — neque quis me sit devinctior alter; — quo non arbi- 
ter Hadriee Maior. Dans ce cas, quo précède ordinairement le comparatif. 

Vote 1. Alius avec l'ablatif n'est point classique : nullam aliam meä Fo- 
tide malle Apul. 

Vote 2, Aeque et adaeque, avec la négation et l'ablatif dans Plaute senle- 
ment :.nullust hoc meticulosus arque; — quo nemo adaeque parcus nec magis 
conlinens. 

5° Plus, minus, amplius, propius se trouvent souvent sans l’ablatif: 
minus quindecn dies sunt P\. non plus triduum Caec. Stat. plus satis Ter. 
anplius triennnon est Cic. (ailleurs friennio amplius): horam amplius id. dron 
ne propius urbem Honmam CC milia admoreret 4. annos natus maior quadra- 
ginta id. (ailleurs : minorem annis seraginta ; — minor G'igiata annis natus); de 
méme avec nafus : maiorque annos seraginta natus decessit C.-N. minor 
quingne et viginti annis natus id. 

6° L'accusatif sans préposition exprime la durée: pour indiquer une durée 
plus longue, on ajoute anmplius où un autre adverbe, Le comparatif est 
employé ici d'une manière absolue : non amplius passuum MI) À. b. Aîr. mi- 
nus mille passiaon 14. 

Cette construction est fréquente dans Tite-Live : capta amplinus duo milia 
hominum, minus duo milia circa muros caesa : — duo haud om plius milia; — 
plus quinquaginta iugera id. haud minus pars quarta V.-l'at.; mais les cons- 
tructions avec quan où avec Fablatif ne sont pas rares : non amplinus 
quinis auf senis milibus passuumn interesset Caes. nemo plus quam annum 
ronsulatum gessit T.-L. non amplius.…. quam septem horas dormiebat Suet. 

L'ABLATIF DE PRIX S'EMPLOIE DE PRÉFÉRENCE AU GENITIF, lorsque l'estima- 
tion est précise où qu'elle est exprimée par un substantif, 

1° Dans les auteurs anté-classiques, on trouve mème les ablatifs nauco, 
flocco. tandis que les classiques emploient ces mémes noms au génitif : 
Einus nocten nauco ducere Naev, quo non opus est, asse carum est Ct. ap. 
Seu, illie habebit f[locco iam homo lwnbos mens PL non minis trecentis ca- 
rast id. Van si inutuas non potero, certumst sunm@m faenore id. hanc ven- 
didera pretio suo id. non ego tuant empsim vitom viltiosä nuce id. vaenibunt 
pruesenti pecuni& id. quanti eam emit? — vili id. ego spem pretio non 
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emo Ter. ut te redimas captum quam queas Minum9: si nequeas paululo, 
at quanti queas id. 

2° Auteurs classiques : cur tantulo venierint Cic. magno vendidi.. si 
pluris vendidisses, …. multo minoris rendidit Cic. quam plurimo vende- 
ret id. quanti venierant, quum maqguo venissent id. lu venire quam plu- 
rimo à emit agrum sane maqgno, dimidio frere pluris id. tu ista per- 
magno aestimas? id. non nihilo aestimandum "4 neque civitas levi mo- 
mento aestimare posset Caes. tam levi momento mea apud vos fuma pendet 
T.-L. sal iupenso pretio venibat 54, magno illi ea cunctatio stetit id. multa 
sanquine ac vulneribus ea Poenis virtoria stetit id, milibus aeris cen- 
sus L (use id. pecunidà grandi pactos id. pretium, quo pepigerant (le prix 
dont ils étaient convenus ; Plaute avait dit : ducentis Philippis pepiqi. — 
UÜtrique rindicta libertatis morte stetit N.-Pat. magno ubique pretio virtus 
acstinatur N.-M. tantulo impendio ingens victoria stetit Q.-C. denis in diem 
assibus animam et corpus aestimari Tac. ea lis L'talentis aestimata est 
C.-N. in praediis vili aestimatis et quanto ipsi volebant Apul. 

1° Avec les verbes uti, frui, fungi, potiri, dignari, vesei, l'ablatif, 
qui est en apparence un cas objectif, est en réalité un instrumental. Tout 
au plus peut-on considérer l'ablatif avec fu agi comme un véritable ablatif 
de séparation : se débarrasser d'une tâche en l'accomplissant. L'accusatif, 
avec ces verbes, n'est pas classique, mais son influence se fait sentir Jusque 
dans l'âge post-classique par lex constructions avec le gérondif (res fruenda, 
utenda, ete.). Du reste, ilest difficile de déterminer la priorité de ces deux 
constructions, qui sont également en usage dans l'âge anté-classique. On 
sait que potiri sa construit aussi avec le genitif : ad summas emrryere 
opes, rerumque potiri Lucr. C'est mème cette locution qui a prévalu 
pu désigner la prise de possession du pouvoir; mais l'ablatif finit par 
‘emperter sur l'accusatif. 

2° Ce dernier est particulièrement fréquent avec uti, dans Plaute : quom 
moema aliunde e40 fungor na Re te el clementem... ut volui uxus 
sum; — quo datum utendumst; — quo d quisquam uti possiel; — eyo line 
artoptam er prorumo utendam peto; — tuam sapientiam haec quidem 
abusast: — one qui abusus tontam rem sun patriam. U estrare dans Té- 
rence : mea quae praeler spem evenrre, utantur sine; — Nam in prologis 
scribundis operam abutitur; — Sentit enim vis quisque suum, quam pos- 
sit abuti Lucr. : 

Vote. Le composé deuti, avec l'accusatif, ne se trouve que dans Corné- 
lius-Népos : ut sic deuteretur victo (meésuser, maltraiter). tametsi anti- 
quiores verbo ipso alio quoque modo usitati sunt A.-G. 

3 Frui, avec l'accusatif, ne se trouve point dans Plaute : Hocin me mise- 
rum non licere men modo ingenium frui? Ter. suum cuique per me uti 
atque frui licet Ct. a. A.-G. ut nihil hostis victor suarum rerum praeter in- 
cendii spectaculo i?) frucrrtur ust. nuptias non frueris Apul. — 
Hinc tu nisi malum frunisci nil potes VA. ego neque aqu& nrque igni careo, et 
sunond glorid& fruniscor Q. Metel. Numid. ap. A.-G. id frunisei non queunt 
Nov.{cf. Non. Marc., 11, F, p. 117,5, ed. L. Quich.). ef sua omnia frunisci 
CI. Quadr. a. A.-G. 

Note. Perfrui a aussi l'ablatif, excepté dans Lucrèce : Omnia per- 
fructus vit& prarmia, marces (d'autres lisent perfunctus). 

4° Fungi, dans l'ancienne langue, prend souvent l'accusatif. notamment 
munus : le qui apsente hic muirus fungatur luum PL quom morntia 
aliunde ega fungor mea id. ut munus fungaris tuum id. Sine me aliatum 
fungi fortunas meas id. ita tute attento illorum officia fungere Ter. 
neque boni neque liberalis funetus officium es viri id. hominis frugi et 
temperantis functus officium id. Et mala multa animus contagi fungitur 
etus Lucr. neque abictu funçgitur hilum id. suprema erga memorian fil 
suimunera fungerentur Tac. mortalem esse el hominum officra fungi 
id. senatoria munera fungerentur Suet. qui suam vicem praesidendo fun- 
gerenturid. Datames, militare munus fu ngensC.-N. Mag... diem fun- 
gilurust. non obsequiuim quidem illa functura Apul. 

Note. Defunçqine se trouve jiunais avec l'accusatif. Quant à perfungi, 
Apulée a dit: timorem illun satis inanem perfuneti. 

5 Potiri se construit avec l'ablatif, et en outre avec le génitif, dans 
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tous les teinps : Piscatu nova me uberi compotivit id. (potire = mettre 
en possession); et : Qui hodie fuerim liber, Eum nunc potivit pater servi- 
tutisid. ubi viduli sis potitus id. Nam postquam meus est rer potitus 
hostium (est au pouvoir de l'ennemi) id. AÆaior potitus hostiumst id. ut 
salvi poteremur domi id. meae tam potis Pacis potiri Enn. voluptates, 
quarum potirndi spe inflammatiCic. (Madvig rattache ces deux genitifs 
a spe). Atheniensium potiti sunt Spartiatae A. a. Her. totius (ralliaer srse 
potiri posse sperant Caes. atque eorum essent potiti A. bell. Afr. cn et 
ulterioris Hispaniae potitus esset À. bell. Hisp. se tertium esse, cui fatum 
foret urbis potiri Sal. Adherbalis potiretur id. Et les deux constructions 
dans la mème phrase : Homani signorum et armorum aliquanto numero, 
hostium paurorwn potiti id. Salluste emploie rarement l'ablatif : Jenique 
multis locis potitus..;— Sieius verilli hostes potiti essent T.-L. ra- 
pitis tantum Gracrhi hostes potiti sunt id. Huius potitus loci consul... id. 
regni potilur Aegisthus V.-P. Potitus ergo l'elusii Q.-C. et rerum po- 
tiri Neronem Tac. ipsius autem ducis quoquo modo potiretur id. esse 
in fatis ut en tempore Didier profecti rerum potirentur Suet.(c'est presque 
la pire de Tacite : eo ipso tempore fore ut valesceret Oriens profectique 
Zludae& rerum potirentur). 

6° Potiri se construit aussi avec l'accusatif, comme un verbe transitif : 
dic quo pacto eum potiti sitis Naev. dum id quod petit potitur Caec. 
Stat. ille alter sine labore patria potitur commoda Ter, hic potitur 
gaudia id. (v. plus haut, potire). si. gentem aliquam urbem nostram poti- 
turam putem Cic. (et deux autres endroits avec des variantes : Aarthagi- 
nem, urbem). et oppidum potitur A. bell. Afr. potitusque regiam Tac. sperta- 
culoque pendentis ultionem potita est Iust. qui postea regnum Indorum 
potitus est id. portam quae prorima est potitus Apul, quae mortem per 
vim potitaest A.-G. (Cf. Non. Marc., VII, p. 559-560, 15-35, Quich.) 

Note. En somme, ce verbe, dans l'âge classique, se construit assez sou- 
vent avec l'accusatif, plns souvent avec le géuitif; l'ablatif, rare dans Cice- 
ron, prévalut dans la suite. 

7° Dignari, avec l'ablatif, ne se trouve ni dans les auteurs anté-classi- 
ques, ni dans les prosateurs classiques et post-classiques : Qnos quoniam 
caeli nondun dignamur honore Ov. Haud equidrm tali me dignor ko- 
nore Virg. Le passif avec l'ablatif dans Accius : egone.. Pelopis digner 
domo? qui. a egregiam virtutem tali honore diqgnati sunt Cic. ea su- 
menda et quâdam aestimatione dignanda docehat id. 

Note. Lactit dignare, avec l'ablatif, est archaïque : avterno runrtas aevo 
qui nomine dignant Cic. (trad. d'Arat.). — Dedignari ne se trouve pas 
avec l'ablatif. 

& Vesri avec l'ablatif, dans les classiques, se trouve quelquefois avec l'ac- 
cusatif: prius quam infans facinus oculi vescuntur tui Acc. Accumbat men- 
sam aut eandem vescatur dapem id. Curistur radimoniosum vestimentum 
vesceris? Nov. a. Non. Marc. Morbi graves obinediam insolita vescenti- 
bus Sal. ut infirmissimos suorum, mor sorte ductos vescerentur Tac. 

% Heluari se trouve aussi avec l'ablatif : quasi heluari libris.… vi- 
debatur Cic. heluatus tecum simul reipublirae sanquinem id. 

10 Cenare, avec l'ablatif, dans Apulée : cenatus solis fabulis. 
Prend toujours l'accusatif. 

1° L'ablatif se met ordinairement avec opus est Rasta : quae 
opus sient locato, locentur Ut. cum cinere eruto opus erit id. lacun& 
nihil opus erit id. Quid mihi servo opus est tam nequam? Pl Quid 
opus verbis? id. quod parato opus est, para Ter. nilopus fuit moni- 
{ore id. Varron a dit: … nemini oculos opus esse, si habet. 

2 Cette locution s'emploie comme prédicat avec un nominatif sans 
que opus varie : Dur nobiset aurtor opus est Cic. erempla mulla opus 
sunt id. Impersonnellement, la construction se fait toujours avec l'ablatif, 
et de même lorsque la phrase est interrogative : Quid verbis opus est? 
Ter. Cependant Claudius Quadrigarius à dit: nihil sibi divitias opus 
esse; ais Aulu-Gelle remarque à ce propos : nos divitiis dicimus. On 
sait que cette expression se trouve souvent avec l'ablatif du participe passif 
et le supin en à : Vam et priusquam incipias, consulto, et ubi consulueris, 
mature facto opus est Sal. Opus est maturato T.-I. Sedita dictu opus 
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est Ter. quod marume opus est iactu id. (cf. Non. Marc., VII, p. 560; 
IX, p. 579, FL. Quich.). | 

Note. Le génitit, avec cette locution, n’est point classique; il se trouve 
deux fois dans Tite-Live : ad consilinm pensandum, temporis opus esse ; — quanti 
argenti opus fuit, et ser menshun frumentum accepit (le génitif dépend de opus). 

1° L'expression usus ext, avec l'ablatif, chere à Plaute, ne s0 trouve 
guere que dans les comiques: speculo ei usus est PI. Viginti iam usust 
filio argenti minis id. set quid e& usus est? id. Citius quod non factost 
usux S quam quod factost opus id, — non usus factost mihi nunc intro 
sequi Ter. et moneo quid facto sit id. C'est l'ablatif instrumental, comme 
avec opus est. 

2° Cette expression est rare dans les classiques : naves, quibus usux non 
est Cic. Nune viribus usus, Nune manibus rapidis, omni nune arte ma- 
gisträ Viry. (p. opus esf; cf.: Nunc animis opus, Aene&, nunc pectore firmo 
id.; cf. Georg., VI, 539), praemiis atque invitamentis usus fuit A.-G. 

Vote. Le nominatif ne se trouve que daux Plante : ad cam rem usus est tud 
mi oper&; — set nune quantillum usust auritihi? — egomet mihi fero quod 
usust, — Pour l'ablatif en gréneral. v. l'essai de syntaxe comparée de M. Del- 
brück : « Ablatit localis, instrumentalis ». Berlin, 1867. 
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CHAPITRE X. 


LOCATIF. 


Ce cas doit être soigneusement distingué du génitif, du 
datifet de l'ablatif, avec lesquels il a été confondu. de même 
que l'instrunental l'a été avec lablatif, Il servait uniquement à indiquer le 
Leu: obliti sunt Ros à loquier Latina linquä NaeY. Mures sunt A eni, spissa 
ostra plurima Abydi Enn. Est perten Mitylenae..…. Brundnsii sargust id. 
Apricubum piscem scito prümum esse Tarenti. Surrenti face emas helopem, 
glaucrum cape Cumis id. Post, Ephesi sum natus, non sum in Apulis, non 
Auimulace Pl nellust ÆEphesi quon sriat . Æphesi multo macellem foret 
id. gnatam Thehis, Epidauri satam id. ea habitat Hhodi Ter. quoius vir 
urorem.. Lemni habhuit aliam id. 

Aux formes en -i se rattache le locatif domi, qui se trouve aussi construit 
avec les pronoms possessifs meue, tar, nostrae, etc. : neque domi nunc nos 
nee militiae sunus En. Volete., domi duellique duellatores optumi PI. 
quae domi duellique male fecisti id. unä militiae semper et domi fuimus 
for. Ce locatif est distinct du génitif grec avec cupio et mermini. 

Domi se trouve le plus souvent dans la méme phrase avec belli ou 
militiae. Domi meae saepe fuit Ct. Si cenassit domi PL. nam haheo domi 
id. Veqgue domi neque aput amcam mihi iam quidquam creditur id, domi dum 
dominus sion id. er»rus si tunus domist id. Solus cenaba domi? id. {jumi ma- 
neto me id, dominest an foris? Quid tibi negotist mene domi igitur ? id. 
Sed reginae istae domi suae fuerunt ambae 14. Num nunce tot domi pessumi 
nostrae viront id. Ego domi ero, siquid me voles Ter. Vel iam huic mansis- 
sel unicus gnatus domi id. 

Note. Remarquons que le gènitif ordinaire domüs ne s'entend que de 
la maison proprement dite, du bâtnnent: tandis que la demeure, le sejour et 
l'habitation s'expriment par domi, qui est alors un véritable génitif, dans ces 
phrases, par exemple, où l'influence du grec est visible : Pol, quamquam 
domi cupio, opperiar PI. commeminit domi id. domi focique fac vicissim ut me- 
minerts Ter. domi cupientes PI. 

1° La forme hui n'existe pas dans le latin archaïque, On sait qu'avec 
un adjectif, ce locatif prend Ja forme de l'ablatif : sedit humo nuda Ov. Ce- 
peoudant, d'apres le temoignage de Priscien, Salluste avait écrit: Vestitus 
oleastro ac murtetis alisque generibus arborum, quae humi arido atque are- 
nos0 gignuatur; tandis que la plupart des manuscrits donnent hum arida 
atque arenosä, La premiere Jlecon, confirmée en ontre par l'autorité d'Aru- 
Sianus Messus, se trouve dans les meilleurs manuscrits. Zumn pour Atuno, Varr. 
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2e Humi répond au grec yauai. Procumbit uterque pronus humi Ov. pro- 
cumbit humi bos Virg. Et prosternite humi Ov. sternit humi moriens Virg. 
fundit hu mi id. fusus humi id. spargit humi dentes Ov. Tite-Live a la même 
construction avec ces verbes de mouvement qui expriment la chute d'un 
corps : prostraverunt se omnes humi; — humi procuburrunt ; — huimi stratus 
cf. Sal. : humi depressus), hiumi corpus abiecit Q.-C. vides... quam humi su- 

limia ac divina proiecerit Sen. (véritable adverbe);: — humi recidens Apul. 

Peregri est un véritable locatif (peregri autem, cum in loco est Char.) : 
Domo patres patriam ut colatis potius quam peregri probra Naev. qua nos 
eramus peregri, tutatust domi PL Quia erus peregrist.— Ain lu, pere- 
grist? id. 

On a vu que certains verhes se construisent avec le génitif animi (tels 
sont pendere, angi, ercruciare, horrescere, fallere, etc.) que l'on peut consi- 
dérer aussi comme un locatif, par exemple : nec me animi fallit Grarco- 
rum obscure reperta Difficile iulustrare latinis versibus esse Lucr. Vec me 
animi fallit quam res nord miräque menti Accidat…. id. sed nescio quidnam 
est: animi horrescit, glisrit qaudium Pacuv. Klotz y voit une ancienne 
forme de l'ablatif (cf. $ 143. 1°, p. 418-419, et S 152, 1°, 29, p. 493). 

1e Il est difficile de soutenir, avec quelques grammairiens, que belli, 
comme locatif, ne se trouve jamais seul: car à côté des exemples allégués, 
et qui sont contestahles, et d'un exemple douteux : atque ibi Simul rem et 
gloriam armis bella repperi Ter. son ne sait au juste si belli dépend de armis 
ou non), il en est de démonstratifs : manibus duelli praedicare soleo, haud in 
sermonibus PI. id modo si mercedis datur mi, ut meus victor vir belli clueat 
id. (selon d'autres, belli serait un génitif dépendant de victor); — magnaeque 
res. a diclatoribus atque consulibus belli grrebantur Cic. (dans quelques édi- 
tions, on suppose une lacune entre les deux derniers mots: d'autres tiennent 
ce passage pour suspect, parce qu'il est unique ; mais il y a beaucoup de ces 

assages uniques dans tous les auteurs, par exemple celui-ci, que nul n'a 
Jamais contesté : alter autem eius filius, Papià natus, Theani Appuli, quod 
abest a Larino XVIII milia passuum, apud matrem educaretur Cic., p. Cluent., 
IX, 27, autre exemple du locatif). Le passage contesté appartient au traité 
de Rep., 1, 32, 56. e 

Note. D'ailleurs, il est vrai que helli se trouve presque toujours en oppo- 
sition avec domi, comme dans Salluste : animus belli ingens, domi modi- 
eus, De même: domi bellique T.-L. belli domique id. bello dumique id. domi 
belloque id. 

2° On trouve aussi domi militiaeque Cic. militiae et domi Ter. enim neque 
domi nunc nos nec militiae sumus Enn. domi et militiae id. plerosque militiae, 
paucos fam& cognitos accire Sal. Res populi Romani…. ac deinde domi et mi- 
litiae gestas id. On sent ici l'influence des anciennes formules de lais (cf. 
Cic. De Legib., I, 3, 6). Dans cette phrase de Salluste : Romane Numidiaeque 
facinora eius memorat, Numidiae est un génitif qui dépend de facinora ; mais 
on trouve le locatif ferrae: qui tot annis ante civitatem datam sedem omnium 
rerum ac fortunarum suarum Rom ae collocavit Cie. C'est par analogie que les 
poëtes ont dit: procumbere terrae, comme procumbere humi: cum vellet 
terrae pracumbere Uv. at ille Procubuit terrae id. iacent tua pallia 
terrae id. Sternique vetabere terrae Luc. 

Que si l’on conteste ces exemples, en voici un d'incontestable : Strata 
terrae lavere lacrumis vestem squalam et sordidam Enn. a. Non. Dans ce vers 
de Virgile : Sfernitur et toto proiectus corpore terrae, on ne sait ai lerrae dé- 
pend de sternitur ou de praiectus. Ce passage de Tite-Live tranche la diffi- 
culté : sacra in ruin& rerum nostrarum alia terrae celavimus (VW, 51,9). 

3° l'est plus difficile d'établir que le datif tient quelquefois la place du lo- 
catif, que de démontrer que le datif sert à indiquer ve lieu d'un fait, d'une ac- 
tion : Aitiores plagae doliis rondunt, infodiuntque terrae tota, aut ad portionem 
situs Plin. et corpora partim Multa virum terrae infodiunt Virg. altior ac pe- 
nitus terrae defigitur arbos id. et terrar condit aratrum id. et terrae 
maesto cum murmure condit Luc. in doliis defossa terrae recondunt Flor. 
velut serpentem abstrusam terrae V.-P. e tribus iunior... terrae pro- 
sternitur Apul. Nec tamen.… adolescens ille terrae concidit id. exanimis 
terrae procumbit id. terrae se prosternebat Capitol. Autre exemple 
de locatif dans Virgile : truncumque reliquit arenae. 
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Note 1. De ces passages, en procédant par analogie, il serait raisonnable 
de conclure que Velléius-Paterculus a pu dire : abditusque carceri, cum 
consciis facinoris, sans qu'il soit besoin de lire carcere avec les éditeurs 
modernes. On lit, en effet, dans Florus : /psius quoque consulis corpus, quod 
militum pietas humi abdiderat, effossum. 

Note 2. De mème que militiae, viciniar est aussi un locatif dans ces exem- 

les : certo edepol scio me vidisse hic proxwnae viriniae PA, prorimae viciniae ha- 
Ditat id. vidi virginem hic viciniae Ter. (cf. Draeger, A. S., & 250, p. 539). 

Note 3. Mar. Victorinus appelle noms adverbiaux les formes du génitif de 
la flexion en -a indiquant le ie fui Romae, Cariae, Cappadociae. Cet exem- 
ple aurait dù rendre plus réservés les éditeurs de Cicéron qui ont voulu cor 
riger ce passage du plaidover pro Archià : in ceteris Asiae partibus cunctae- 
que Graeciae, en lisant cunctäque Graecid, 

Vote 4. Dans une des inscriptions de Naples, recueillies par Mommsen, on 
lit: Werratores qui Alexanulr. Asiai Syriai negociantur. Ce sont là de vrais lo- 
catifs. Æf si Thessaliae bellum civile peractun est Luc. Autre locatif; c'est 
aussi clair que s'il y avait in Thessaliä. — Luraniae suprema pugna suh Aru- 
sinis ‘quos vocant campis Flor. Hannibal Bithyniae inortem veneno reperit Hie- 
ronin. 

Vote 5. Dans ce passage déjà cité de Virgile* argram nulli quondam flexére 
mariti, Non Libyae, non ante Tyro (Aen. IV, 35-36), Libyae pourrait étre un 
locatif au même titre que dans l'exemple déjà cité de Salluste : Aomae Vu- 
midiaeque facinora eius memorat (cf. $ 194, 2°). 

Vote 6. C'est ainsi que Cicéron a dit : deinde Graeciae, sicut apud nos, de- 
lubra magnifica consecrata sunt (De Rep. IH, 9, 14). La phrase incidente ne 
perinet pas d'admettre l'explication de Madvig, qui fait dépendre Graeciae de 
delubra, comme un simple génitif, et cite à l'appui ce passage de Suëtone : /n 
secessu À polloniae, où À polloniae est, en effet, le complement de seressu, et cæ 
lui-ci, extrait de la préface du Ville livre des Commentaires de Bello (al- 
lico : Caesaris nostri rommentarios rerum gestarum (ralliae, etc., considérant 
ce génitif comme objectif ou simplement complementaire : opinion trés-con- 
testable, surtout si l'on analyse avec soin cette phrase d'Hirtius : propterea 
quod insequens annus… nullas habet magnopere Galliue res gestas. 

Note 7. Ces exemples mettent hors de doute l'existence de locatifs de noms 
de pays en -ae ou en -ai. Quant aux noms de pays du thème en -0 , les 
exemples de locatifs qu'on a cités sont suspects où controuvés, excepté celui 
de Cornélius-Népos :s2 autem domum Chersonesti habere(f,?, 4), que des èdi- 
teurs modernes ont corrigé : ix Chersoneso ; et cet autre de Valere-\Maxime : 
duos filios suos a Gabinianis militibus Aegypti occisos cognovit. On remar- 
quera que ces deux noms sont tout grecs. 

l° Les locatifs de la flexion en -1 et en cons. ont fini par se confondre avec 
l'ablatif; mais il y a des exemples de la forine primitive ent, forme que 
quelques grammairiens des plus autorisés parmi nos contemporains s'obsti- 
nent à confondre avec celle de l'ancien ablatif : At ego aio hoc fieri in Grae- 
ci& et Karthagini PL Karthagini ego sum qnatus id. ut Aarthagini 

natus sis id. Corintho et Karthagini Cic. consiliun de iis Karthaginierat 
LL. Karthagini quidem erat ingens terror id. magnum partem eorum pa- 
lan Karthagini obversari dici ïL. Munus gladiatorium in honorem patris 
patruique Karthagini novae edidit. Ce passage de l'Epitome libr. XX VIIT, 
qui a échappé à Neue, est curieux à cause de ne qui prouve 
sans réplique qu'on ne saurait voir un ablatif dans ÆAarthagint. — Nulla 
Lacedaemoni tam est nobilis vidua, quae, etc. C.-N. Fuere Sicyoni iamdiu 
Dionysia PI. Adulescens heie est Sicyoni id. Troeseni et Clitori dans 
Vicr., — neglectum À nxuri praesidiun varationibus militum T.-L, ibi pestifera 
illa Tihuri contio Cic. convento Antonio Tiburiid. Tiburi haud ita multo 
ante mortuus T.-L., (al. Tibure), captivum in custodià Tiburi mortuum V.M. 
natus (iermanico filius Tiburi furrat Suet. cum spectare antiqui moris suppli- 
cium Tiburi concupisset id. Facito ergo ut Acherunti clueax gloria PI. Li- 
taviccum Bibracti ab Aeduis receptun Caes. Nam quid Praenvesti dubias, 
o Cynthia, sortes ? Prop. Nomen ab organico saltu delatum Heliconi Lucr. 
(Lachmann considère cette forme comine un ablatif en à). 

Note, Remarquons qu'Horace a dit, soit par analogie avec ces locatifs, 
soit parce qu'il confondait le locatif avec le génitit : panis nam Canusi est 
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lapidosus, en supprimant un à (Canusium, ii). Le locatif Sidoni est dans Cha- 
risius. 

2° Quant au mot ruri, que l'on trouve dans Plaute, à côté de rure, qui 
l'a remplacé, les uns le cousidéerent comme un locatif, les autres comme un 
ancien ablatif, et d'autres comme un adverbe, sans parler des grammairiens 
anciens qui le considéraient comme un datif. 

Cette forme otfre deux sens : tantôt il marque le lieu d'où l'on vient: Afi- 
rum videlur, ruri erilem filium Strahacem non redisse Pl. Si ruri veuiat id. 
Veniunt ruri rustici 14, exactement comme rure; et tantôt le lieu où l'on 
est : ruri si recte habitaveris Ct. N'eque ruri neque hic quidquan operis facto 
PL An ruri quaeso non sunt quos cures bovis ? id. rarist id. Si illi sunt virgae 
ruri, at mihi tergum domist id. An ruri censes Le esse ? id. ruri fere se 
continebat Ter. Auriagere vilam id. ei dare operam ruri id. 1s filium negat 
esse ruri id. ab hominibus relegasset, et ruri habitare iussisset Cic., etc. 

Not». Scleicher, qui regarde cette forme comme un ablatif de lieu, est bien 
pres de ceux qui la tiennent pour un locatif. On remarquera que rure tient 

uelquefois la place de ruri (à la campagne) : in foro aut in curiä Posita pa- 
dus quam rure apud te inclusa Titin. ÂAure movens quid agam respondi pauca 
rogatus Mart. Zpse amor juier Dianae rure natus dicitur Virg. Ven. v. 77. 

Vote 2. Quaud ce locatif a un attribut, il est employé comme un ablatif, 
tantôt sans préposition : interdum nugaris rurr paterno Hor.; tantôt avec la 
préposition in: in illo rure Ov. victuram in aliquo abdito et longinquo rure 
testabatur Tac. 

3 Pour ce qui est des anciennes formes, heri, vesperi, tempori, l'uci, 
mani, qui onteté remplacées par les formes en e, des gramnmairiens d'une 
grande autorité y voient des locatifs (on sait que les adverbes de lieu ser- 
vent souvent comme adverbes de temps), tandis que d'autres grammairiens, 
non moins autorisés, les tiennent pour d'anciens ablatifs, opinion qui parait 
contestable surtout pour quelques-unes de ces formes, vesperi, par exemple. 

Les anciens écrivaient Leri, et Auguste suivait cette orthographe : heri 
ad me venit, cité par Quintilien. Quod heri valetudo obstetit Afran. Vel heri 
in vino quarn immodestus fuisti Ter. Zmportuna anis venit vesperi PI. 

Tempori où temperi: roget…, satisne tempori opera sient confecta Ct. si 
lempori farias id. Numquid vis ? — Venias temperi Pl. quia sua volt tem- 
peri conficere offiria id. Temperi Pgo faro scies id, ut cenam coqueret Ce m- 
periid. qui non reddet tempori Tiun. a. Non. 

Luci se trouve souvent avec les prépositions cum et in, et avec Îles 
adjectifs claro et primo : in foro medio, luei claro Ct. Cette forme était 
cucore en usage du temps de Cicéron, qui dit : Quis enûm audeat luci? At- 
je ille que mihi de XII tabulis recitavit, quae permittit, ut furrm noctu 

ireat occidere, et luci, si se trlo defendat. Pro Tull., $ 47. Et plus bas, rap- 
pelaut le vieux texte, et le traduisant dans la langue courante : {uce ocridi 
vetant XII tabular. Avec un attribut: Luci claro disripiamus aurum matro- 
nis palam PL. quod legrm Lucaniam luci clara latam auscultamus Varr. 
luci claro palam in foro saltet Cic. prior îre luci claro non queo. cité par 
Nomus ([II, L, p. 226, Quicherat), et ut in campo cum primo luci adsiet Varr. 

Note, Douat dit expressément que les anciens disaient cum primo lucu (cf. 
noctu) pour dire le point du jour (cum primum sol caeperit illurere), Sur ce 

assage de Térence: Ceteriun rus cras cum filio Cum primo lucu iba hinc 
rorre V.3, SU Les éditeurs récents ont, comme Bentley : luci.— À fferes 
primo luci falces duas À.-G. (1, 29, t. I. p. 110, M. Hertz). 

Moni se met aussi avec la proposition a: a mani usque ad vesprrum PI. 
a mani ad noctem id. nisi dudum « mani ad portum processimus 1d. En gé- 
néral, on écrivait mane, aYec des prépositions ou des adjectifs. Mane est 
substantif dans Horace : noctes vigilabat ad ipsum Mane; — diem totum 
stertebat ; — a primo mane Col. multo mane Cic. 

Vote. Les formes praefiscine et praefiscini sont aussi considérées comme 
des locatifs par quelques grammairiens : Pracfisrini hoc nunc dicerim V1. 

4 Drié= die-i: Die noni populo Romano Quiritiun compitalia erunt, for- 
mule du prèteur, A.-G. (et non die nono); die quarti moriar fame Pompon. 
ibid. die quinti Romaëe in Capitolin curaba tibi cena cocta erit Cael. ibid. 
die quinti in Capitolio tibi rena corta erit Ct. On disait de même die pris- 
lini (= pridie) et die crastini(= cras), die prorimi Ct. l'laute dit aussi : 
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die crastini, die septimi. Aulu-Gelle lui-même, grand amateur des formes 
archaïques, a dit: die crastini, ubi primum diluculabit. 

Note. Abrens appelle le locatif un cas de luxe. Il suffit de le distinguer 
historiquement des autres cas avec lesquels on l'a souvent confondu (géni- 
tif, ablatif et datif, avec lequel certains grammairiens prétendent l'identifier) 
sans chercher à en multiplier les exemples. En effet, si l'on voit un locatif 
dans le fameux texte de l'ancienne loi citée par Cicéron et Tite-Live : caput 
obnubita, infelici arbori reste suspendito; il n'y a point de raison qui em- 
péche de voir encore des locatifs dans ces passages de Virgile : namque hu- 
meris de more hahilem suspenderat arcum; — curruque abscissa duorum 
suspendit capita. C'est pue de M. Ch. Wagner, qui voit aussi des locatifs 
dans cet autre passage de Virgile : lateri capulo tenus abdidit ensem; et 
dans celui-ci : alto nefandum vulneri ferrun abdidit Sen. tr., et qui établit 
cette règle : les verbes qui siguifient cacher, plonger, peuvent se construire 
avec le locatif accompagné d'un adjectif; en conséquence, il corrige ce vers 
de Plaute : Quid faciam ? — In latebras abscondas pectore penitissumo Tuam 
stultitian (Cas. 1, 1, 65) en lisant : Zn latebras abscondax pectori penitissumo. 
Le même critique serait disposé à regarder la forme foris (pluriel contracte 
= fe comme un locatif (cf. ch. IX, $ 162, 1° et 2°). V. la monographie de 
Delbrück, pp. 27-19, C. Wagner, De lacat. lat. usu, et Draeger, S. A., pp. 529-532. 





CHAPITRE XI. 


VOCATIF. 


L'apostrophe, l'interpellation, l'inprécation, le commandement, ne peuvent 
guère se passer du vocatif, cas qui se distingue de tous les autres par sa 
susition indépendante dans la phrase, et qui est indispensable dans le dia- 
Lou. Le noin de la personne à qui l'on parle ou qu'on appelle se met au 
vocatif, toujours semblable au nominatif, excepté aux noms de la flexion 
en o où il est le plus souvent un affaiblissement du thème. 

Le vocatif s'emploie seul, ou avec une interjection, ou avec un attribut; 
dans ce dernier cas. il peut Yormer une proposition complète, au même 
titre que le nominatif, avec lequel il se confond non-seulement dans la flexion, 
mais parfois aussi daus la construction (cf. Liv. HE, impératif). 

1° Exemples du vocatif seul: Bene vale, Alcumena PI Carnufezx, non 
ego te qgnovi ? id. Voli, amabo, Amphitruo, irasci Sosiae caus& meû id. Tu, 
Dave, abi domum Ter. Quis homo'st? Charine, in tempore ipso mt adrenis id. 
Pamplile id. Quid, Dave, narrat ? Le plus souvent avec l'inperatif ou dans 
la proposition interrogative. Hunc, Macrine, diem numera meliore lapillo 
Pers. ÆEuge, poeta id.; et dans la simple proposition aftirmative: Vestras, 
Eure, domos Virg. Secuit Lucilius urbem, Te, Lupe, te, Meti Pers. Vidi, 
vidi ipse, libelle 1d. Et perferre, soror. potero Virg. 

2° L'adjectif seul, au vocatif, est très-rare: mais il s'en trouve des exem- 
ples dans les poëtes : tuisque ex, inclute, chartis Lucr. Sceleste, in he- 
rum ? PL Vegas, sceleste ? id. Dabis, improbe, paenas Virg. Dissimulare 
etiam sperasti, perfide, tantum Posse nefas? id. Et medtis properas Aquilo- 
nibus ire per altum, Crudelis? id. Nec tibi diva parens, generis nec Dardanus 
auctor, Perfide id. Testor, cara, deos, et te, germana, tuunque dulce ca- 
putid. in volucrem sequor...te per aquas, dure, volubiles Hor. Invicte, mor- 
talis De nate puer Thetide id. Quo tu, turpissime?id. Cur, improbe, ca- 
rae non aliquid patriae tanto emeliris acervo ? id. spargixque molt raput, 
improbe,sals& id. quo pacto, pessime? id. crudeles, tollite claudum id. 
fugit te, inepte Cat. Non non hoc, tibi, salse, sic abibit id. Zam te nil mise- 
ret, dure, fui dulcis amiculi ? id. Zam me prodere,iam non dubitas fallere, per- 
fide? id. Quo deinde, insane, ruis ? l'ers., etc. 

3° L'emploi du pronom personnel, au vocatif, est assez fréquent : Juppiter 
fuque adeo summe sal Enn. (cf. Cic., Somn. Scip., 1). Tu, Sagaristio, arcumbe 
in sanmo Pl, Tu, si te di amant. id. Vunc adeo fu, qui meus es, ium edico 
tibi id. Tu autem, quae non scis solvere, Phoenicium, tibi ego haec loquor. 
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Note. Il est souvent difficile, dans des cas semblables, de distinguer le vo- 
catif du noininatif. 

4 Quand le pronom se trouve avec l'impératif, il est difficile de décider 
s'il est au vocatif on au nominatif: dans tous les cas, ce pronom est une 
sorte d’apposition à la seconde personne, et d'ailleurs tout impératif à la 
seconde personne suppose un vocatif et un nominatif: Vos qui regalis cor- 
poris euslodius Agilatis, ite actutum... Naev. vos facessite ! Enn. Restim tu 
tibi cape PI. tu illam aspice id. Mane tu id. tu qmiesce id. vos plausum date 
id. At tu, quaeso hercle, iam abstine sermonem de istis rebus id. tu... adserito 
id. tu... sine id. Eu... fac id. die tu. id. nunc agite îte vas id. O bone vir, sal- 
veto; et tu, bona liberta id. cave tu id. Abi iam tu intro id. Z tu hinc id. Vos- 
met videte id. tu salveto: tu vale id. Srquere tu id. tu iudicato id. tute eius 
nomen memorato mihi id. Tu esto lectisterniator; tu argentum cluito, id. tu. 
audi id. Perge tu id. fu epistolan hanc a me accipe atque illi dato id. Abi hine 
tu, stolide Caec. Stat. lu tamen idem has nuptias Perge facere ila, ut facis 
Ter. abi dum tu, Dromo, illis obviam, propera id. sed tu desine plura, puer 
Virg. tu deinde iubelo ut certet Amyntas id. vos, quae responderit A 7 pt 
boeus, Dicite Pierides id. Vos, o clarissima mundi Lumina… Et vos, ayrestum 
praesentia numina, Fauni id. Construction fréquente dans les Bucoliques. 

5° 11 faut rappeler ici l'usage assez singulier du pronom indétini avec l'im- 
pératit : Aperite tie Erotium aliquis evocato ante ostium P1. Simoni adesse 
me quis nunliate id. inde voratote aliqui id. À perite aliquis id. aliquis 
actutum huc foras Exite,illinc palliun mihi ecferte id. Aperite aliquis ac- 
tatum ostium Ter. C'est ainsi que Virgile fait dire à Didon maurante : Æzroriare 
aliquis nostris er vssibnus ultor (cf. H, $ 40. 8 J3, 2°, note, $ 16. 1° $ 13, $ 41). 

6° Le vocatif du pronom est eue pléonastique : nec dulres amores 
Sperne, puer, neque tu choreas or. Utrumque nostri, sive me altorem vocax, 
Seu tu parentem id., ou emphatique : fu nisi ventis Debes lwlibrium, cave 
Hor. Quem tu, cervux uti.. fugies 14. Tu frustra pius id. AË tu, nauta, vagae 
ne parce malignus arenae id. Cum tu coemtos…. Libros Panacti… Mutare…. 
tendis id. ibi tu calentem Debita sparges lacrim& favillam id. Sel tu, simul 
obligasti Perfidum votis caput id. tuque pedestribus Dices historiis proelia 
Caesaris id. Tu srcanda marmora Locas sub ipsiun funus id. 

Vote 1. Ce poëte se sert volontiers du vocatif du pronom personhel, dans 
l'apostrophe : eris tu, qui modo miles, Mercator; tu consultus modo, rusticus : 
hinc vos, Vos hinc, mutatis discedite partibus ;— Miraris, cum lu argentum post 
omnia ponas id. tu si modo recte Dispensare velis id. Vos exemplaria Graeca 
Nocturn& versate man, versate diurn& id. Vos plaudite, dicat id. At tu, apud 
nescio quem.… maluisti Pl. j. Audi, Juppiter, et tu, Jane Quirine T.-L. 

Note ?. L'emploi du pronom personnel au vocatif, avec une interjection, 
est fréquent, mème en prose : Æho tu Eun. PI. Heus tu id. Heus vos, pueri, 
quid istic agitis ? id. eus tu, promittis ad cenam, nec venis Plin. j. Heus tu, 
Quidam ait, ignoras te... Hor. (cf. Ter. : Heus tibi dira). 

7° Sile vocatif peut se passer de l'interjection, celle-ci. à quelques excep- 
tions près, ne représente rien dans la proposition, sans le vocatif, avec le- 
quel de forine une sorte de construction : An an, mi homo, sanus es ? Ter. 

hem, Pamphile, optume mihi te offers id. Hem, mea Sostrata, ride quam rem 
agas id. E ho, Pseudule, I, gladium, adfer PL. E ho dum bone vir, quid ais? 
Ter. £ heu, Palaestra atque Ampelisca, ubi estis nunc 1 P1. Heia, Vopadtore 
id. heus mulier id. Heus BHacchis 4. Uxor, heus uror id. Heus Syre Ter. 
O0 pietas animi Enn.o gnata id. O Romule, Nomule id. O pater, 0 genitor, 0 
sanguen dis oriundum id, O genitor noster Saturnie mazime divum id. 0 pater, 
o patria, o Priami domus id. O magna templa caelitum id. O cives id. Q Saga- 
ristio PI. O Cupidoid. O fortunate id. O venus venusta 1d. O lur id. O mea vita, 
o mea voluptas id. O infelix, o sceleste Caec. Stat. O Bacchis, o mea Bacchis, 
servatriz mea Ter. O Dave, ilan contemnor abs te? 14. Pro luppiter ! Enn. 
Pro di immortales PL. Pro supreme Luppiter id. Pro Juppiter, tu homo odi- 
gis me ad insaniam Ter. | 

&æ Ces formules se retrouvent dans les écrivains postérieurs : 0 Diva, gra- 
tum quae regis Antium Hor. O navis id. O Venus, regina Cnidi Paphique id. 
O fons Bandusiae, splendidior vitro id. O crudelis adhuc et Veneris mune- 
ribus potens id. Lugete, o Veneres Cupidinesque Cat. O factum male! 
io miselle passer id. O mihi nuntii beati! id. OQ quantumst hominum beatio- 
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rurn id. O Colonia, quae cupis ponto ludere longo id. O qui flosculus es Iu- 
ventiorum 14. © Memini id. Sales, o venusta Sirmio id. Gaudete vosque, 0 
Libuae lacus nudar id. O Latonia id. O saeclum insapiens et infacetum id. 
O funde noster seu Sabine, seu Tiburs id. O dulces romitiun valete coetus id. 
o regina id. o dulci iocunda viro, iocunda parenti id. o pudor Hor. Prok 
curia,inversique mores! id. Sed fugile, o miseri, fugite Virg. Bellum, 0 
terra hospita, portas id. Eripite, o sociiid. Vade, ait, o felix nati pietate 
id. Audite, 0 proceres, ait id. O dulris conûcr 14. © periture Ov. 

Note. En prose, 6 ne s'emploie que dans les exclamations : © fenebrae, 0 
lutum, o sordes, o paterni generis oblite ! Cic. 

ge Dans la plupart de ces exemples, qu'il est inutile de multiplier, on peut 
voir que le vocatif a un ou plusieurs attributs, un ou plusieurs compléments ; 
les cas de vocatifs ainsi construits sont aussi fréquents en prose qu'en vers: 
Cura, mi rarissime frater, ut valeas Cic. Aescripsi ad omnia, Mi SUAQ- 
vissime et optime frater id. Quarmquam te, Marce fili id. iurundissime 
imperutor Plin. Orator est, Marce fili, vir bonus, dicendi peritus Cu. Jurvun- 
dissime Tiberi Aug. d. Suet. 

19° La construction du vocatif. chez les poïtes surtout, rappelle celle du 
nominatif: le vocatif s'accommeode aussi de l'apposition : Aeneadum gene- 
tri, hominum divumque voluptas, Alna Venus Lucr. Tr sequor, Oo (raide 
gentis decus id. © mihi s0ola mei super Astyanactis imago! Virg. O passi 
graviora, dabit_deus his quoque finem id. Coniugin, Anckhisa, Veneris di- 
gnate superbo id. Anna soror id. © luce magis dilect a sorori id. Infelir Dida 
id. Quidve, pater De de e, paras ? id. Dardaniae magni, genus alto a 
sanguine divum id. Salve, sancte parpns ilerum id. Di, quibus imperium 
est pelugi id. Heu miserae cives id. Nate, mihi vitä quondam... Care ma- 
“gis;nate, Iliacis exercile fatis id. O nimium caelo et pelayo confise se- 
reno id. Et teneram, ab radire ferens, Silvane, cupressum id. 

Vote. Cette construction est Dee dans Horace : Afaecenas ataris 
edite regibus, O et praesidinm et dulce decus metun: — Naris, quae tibi credi- 
tum Debes Virgiliuns — Mercuri, farunde nepos Atlantis: — 0 matre pulcr& 
filia pulcrior: — O Venus, regina Cnidi Paphique; — © drcus Phoebi et dapi- 
bus supregri Grata testudo Zlonis, o laborum Dulce lenimen id. inimnice lamnae, 
Crispe Sallusti; — Septüni (Grades aditure mecum id. O saepe mecum... Deducte 
Bruto militiae duce id, O pudor ! Q magna Carthaga, probrosis Altior Italiae 
ruinis ! id, Aelt vetusta nobilis ab Larmo id. Faune, Nympharum fugientum ama- 
tor id. Tyrrheua requm progenies..…. Maecenas... id. Lauro cinge volens, Melpo- 
mene comm id. Divis orte bonis, optime Romulae Custos gratis id. O credulis 
adhue et Veneris muneribus potens 14, — Maecenas, eques Etrusen de sanguine 
regum Prop. 

11e Deux vocatifs se trouvent unis par une conjonction : Phaebe silva- 
rumque potens Diana, lucidion caeli decus, o colendi semper et culti Hor. ou 
séparés dans la méme phrase : Quo magis est tibi, Cotta, et tibi, Sulpici, 
vigilandum ac laborandum Cic. rem haud sane, Scipio et Larli, difficilem, ete. ib. 

12° La répétition du vocatif n'est pas rare chez les poëtes : Eheu fugaces, 
Postume, l’ostume, Labuntur anni Hor. Ah Corydon, Corydon, quaete 
dementia cepit! Virg. Mater, Cyrene mater Virg. 

13° Le vocatif peut aussi servir de complément direct à un verbe transitif, 
comme l'accusatif : ut littus Hyla, Hyla omne sonaret Virg. et lusco qui 

ssit dicere, Lusce Pers. 

Note. Catulle est peut-être de tous les poëtes latins, celui qui offre le plus 
grand nombre de constructions curieuses avec le vocatif: Furi et Aureli, 
comites Catulli; — Aureli, pater esuritionum; — Pisonis comites, cohors ina- 
nis…. Verani oplime tuque mi Fabulle, Quid rerum geritis ? — Alfene immemor 
atque unanimis false sodalibus; — Paeninsularun, Sirmio, insularumque Ocelle : 
— O0 furum optime balneariorum  Vibenni pater; — Annales Volusi, cacata 
charta: — Salaz taherna rosque contubernales.. : — Adeste, hendecasyllabi, 
quot estis omnes undique, quutquot extis omnes; — Porci et Socration, duae si- 
nuistrae Pisonis, Scahies M de mundi:—Disertissime Homuli nepolum.…, Marce 
Tulli; — Collis o Heliconii Cultur, Uraniae genus.…., 0 Hymenaee Hymen, etc. 
(cf. quid agis, dulrissime rerum ? Hor.). ; 

14° Avec le verbe adsum, à l'impératif ou au subjonctif, le vocatif se met 
tantôt avec, tantot sans l'interjection 0 : Huc ades, o Meliboee Virg. Huc 
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ades, o Galatea id. huc ades id. Ades, inquil, animo, et omitte timorem, 
Scipio Cic. 

Note. Dans les invocations, l'interjection se trouve quelquefois après le 
verbe : Sis bonus o felicque tuis Virg. 

15° Chez les poëtes, le nominatif tient souvent lieu du vocatif : Almae 

lius Maiae! Hor. Vos, o Pompilius sanquis id. Vos, o patricius sanguis 

ers. Adsis laetitine Bacchus dator, et bona Juno Virg. (d'autres lisent adsit). 

16° Quelquefois une apposition au nominatif se trouve jointe à un vocatif: 
Hoc tu, succinctus patriä quondam, C'rispine, papyro? luv. Nate, meae 
vires, mea magna potentia solus Virg. Surge age, Belide, de tot modo fra- 
tribus unus Ov. Nutritus duro, Romule, lacte lupae Prop. Salve primus 
omnium parens patrie appellate, primus in togà triumphum linguaeque 
lauream merite Plin. Anne novus, novus anne veni, rensvate veni Sol 
Aus. Audi tu, populus Albanus T.-L. ave mi Gai, meus asellus iucundissi- 
mus Aug. à. À.-G. 

17° La place du vocatif est tantôt au commencement, tantôt au milieu, 
tantôt à lu fin de la phrase : Patres conscripti, Micipsa pater meus Sal. 
Rez Boceche, magna nobis laetitia est, quum id. Longe mihi alia mens est, 
Patres conscripti id. Omnis homines, Patres conscripti, qui de rebus 
dubiis consultant id. Deos hominesque testamur, imperator, nos arma contra 
patriam cepisse id. Aespondeba tibi equidem, sed non ante quam lu mihi ipse 
responderis, Attice Cic. Credo vos mirari, iudices id. 

fote. Le vocatif du premier nom de nombre se trouve dans Plante : O 

amice ex multis ri une Cephalio. Tu prarter omnes une de capillatis Cat. 
Sole se trouve aussi dans un fragment de Ticidas : #'elix lectule talibus sole 
amoribus. 


TROISIÈME SECTION. 
SYNTAXE DES PRÉPOSITIONS. 


Eu égard à leur signification, les prépositions se divisent en quatre 
classes : locatives, temporelles, modales, causatives. 1 est plus simple de les 
diviser en trois groupes, dates les lois de la construction. En conséquence, 
pour compléter l'exposition de la syntaxe des cas, nous traiterons successi- 
vement : 1° des prépositions qui se construisent avec l'accusatif ; 2°xtes 
prépositions qui se construisent avec l'ablatif; 3° de celles qui se construi- 
sent avec l'accusatif et avec l'ablatif. . 





CHAPITRE XII. 


PRÉPOSITIONS QUI SE CONSTRUISENT AVEC L'ACCUSATIF. 


AD, DEAR siNOR de mouvement, rarement de repos, exprime en général la 
direction, l'approche ; elle peut être considérée tour à tour comme locative 
temporelle, modale et finale. j 
1° En tant qu'exprimant la direction vers un lieu, tette préposition se 
construit avec un grand nombre de verbes de mouvement. On a déjà vu 
u'elle peut se construire avec des verbes qui ont ordinairement le datif ou 
l'accusatif. tels que propinquare (poët.) et appropinquare, et avec ceux dans 
la composition desquels elle entre : Tristis a ertremi sacrum caput adsti- 
tit amnis Virg. 

On a vu aussi que des verbes simples, intransitifs, peuvent devenir tran- 
sitifs quand ils sont composés avec ad : tels sont acrolere, adire, adoriri, 
advolare, aggredi, adnare, accedere, accidere, etc., dont quelques-uns se 
construisent encore avec ad ou avec in, ou avec les deux. : 

L'approche d'un lieu, d’une ville, etc., s'exprime aussi par ad avec l'accu- 
satif du nom du lieu, de la ville, etc. Plaute dit souvent ad portum, ad fo- 
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rum ire, marquant simplement la direction. De même Tite-Live : ad ostium 
portus est invectus; — evehi ad portum Ephesi. 

Note. Cette locution s'étend mème aux noms de pays dans le latin de la 
décadence : regressus ad Africam Eutr. ad Africam profecti sunt id. Tite-Live 
a dit: ad praedam Veientem quibus videretur in castra ad dictatorem 
proficiscerentur. Dans Plaute, la direction est plus restreinte : vor ad 
auris mi advolavit; — hunc ad carnificem dabo; ad castra convorta- 
mini. Térence, imitant une construction d'Ennius, a dit: ad genua ac- 
cidit. — Miles ad Capuam profectus sun Cic. cum in Africam venissem..… ad 
quartam legionem tribunus, ut scitis, militum id. discurrunt ad arma T.-L. 

Notons comme une locution fréquente dans les écrivains militaires : ad 
pedes desiluerunt Cnes. equiten ad pedes dedureris T.-L. ne ad pedes qui- 
dem degresso eguiti id. ad pedes Pise venerat id. pugna iam in manus, 
iam ad qgladios venerat id. iam ad teli iactum pervenerant Q.-C. L'analo- 
gie explique des locutions semblables : res ad manus atque ad pugnam 
veniebat Cic. ad inimicilias res venisset id. Citons encore au sens propre 
chez les historiens : prope ad internecionem gente ac nomine Nerviorum 
redacto Caes. Lucerini ac Samnites ad internecionem caesi T.-L. magnus 
vexillariorwun numerus ad internecionem.…. caesus V.-P. ÆErercitus… ad 
internecionem truridatus est id. 

Mutari ad signifie changer de sentiment, passer de à : mutatis repente 
ad misericordiam auimisT.-L. ne adversis quidem ad vera mutabantur 
Tac. ad paenitentiam mutari id. Le mème historien dit ailleurs: mutati in paeni- 
tentiam;—in melius mutatus est ;— mor diuturnitate in superbiam mutans. 

À d se trouve aussi dans des phrases elliptiques : ad cenam hodie hercle 
alio promisi foras Pl. quod ad fratrem promiserat Cic. ad cenam mihi 
promitte Ph. Heus ru ad cenam nec venis Plin. j. 

À d avec l'accusatif remplace souvent le datif avec les verbes qui signi- 
fient écrire, mander, faire savoir : xt eam rem Naupactum ad ertum nuntiem 
P1. quae ad patrem vis nuntiari? id. de quibus ad me scripsisti Cic. Et, 
par analogie, avec les verbes qui signifient se livrer, se rendre : ad Q. Ful- 
vium.… dediderunt sese T.-L, deditio ad Romanos id. proditionis ad 
Hannibalem auctor fuerat id. omnes Romam ad propinquos resti- 
tuitid. quod ad fratrem promiserat Cic. velim domum ad te scribas id. 
respondeto ad ea quar.…. id. 

A d remplace quelquefois adversus où contra, sans aucune idée d'hos- 
tilité : eunt ad te Aontes PI. militom ad te quantas copias adducere ? Ter. 
nonne ad senem aliquam fabricam fingit ? id. tecti esse ad alienos possumus 
id. ad h@ec igitur cogita id. Veniri ad se confestim eristimantes ad arma 
conclamant Caes. Clypeos ad tela.…. obiciunt Virg. ohiecit sese ad currum id. 

Note. Tite-Live emploie souvent ad avec l'accusatif Aostes : Genucius ad 
hostes magno conatu profectus ; — ad hostem ducit ; — inde pergit ad hos- 
tesire; — ad regeim vnpetum facit id. legionem ad hostem durit Tac. ad 
Moesiam irruperant id. ad Austri flatus opposita Cat. 

À d se trouve souvent dans les phrases elliptiques ou non, où il est ques- 
tion d'une réponse où d'une réplique : nisi quid vis ad haec Cic. nisi quid 
ad haec forte vultis id. ad istam omnem orationem brevis est defensio id. 
ponere aliquid, ad quod auliam id. (cf. ad hoc vis corporis D eo 

À d signitie quelquefois contre, en face : quae sint animadversa a meuicis 
herbarum genera, quae radicum ad morsus bestiarum, ad oculorum morbos, 
ad vulnera Cic. nisi iam.…. obduruisset animus ad dolorem novum id. quo 
in loco ad flurctum aïunt declamare solitum Demosthenem id. 

2° À d'exprime aussi la proximité, le voisinage (repos), avec un sens ana- 
logue à celui de apud: ad fahrum ferrariun... servantur Ci. Nestoris ad 
patriam hinc capitur Enn. templum Cereris ad lacvam adxpice id. Aequo 
mendicus atque ille opulentissimus Censetur censu ad Acheruntem mortuos 
PI. e@n reliqui ad portum id. nisi miesset ad forum negotium id. imperator 
non adest ad erercitum id. daho et iubebo ad Sagarinum cenam coqui 
id. est nunc ad urorem Ter. tibi iam esse ad sororem intellego id. Plaute 
avait dit : Jus suom ad mulieres obtinere haud queunt. 

Dans Cicéron et les écrivains postérieurs, « d pe topographiquement 
devant des noms de lieu, propres ou communs : ad Mutinam, id aude 
Misenum, Tiberim, fretum, montem Taurum, ad Cannas, ad Tre- 
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biam, ad tertium miliarium, lapidem, etc. ad Urbem, ad portas 
esse, camper aux portes de Rome. ad omnia drorum templa Cic. ad 
aedem Felicitatis id. Et avec l'ellipse du nom commun : ad Apollinis, 
Opis, etc. Palladis ad templum Tritonidis almae Lucr. ubi ad Dianae 
reneris, ito ad dertram Ter. ventiun erat ad Vestae Hor. ad omnia pulvi- 
naria Cic. ad villam fortasse eras id. multa ad villas tuas posita, apud 
amicos multa deposita id. fuit ad me id. in Cumano ad te id. inridiosum 
ad banos id. corpora Silanos ad aquarum strata iacebant Lucr. e0 die 
invitatus est ad consulem Perseus T.-L. 

Note. On remarquera que dans tontes ces phrases, avec ou sans ellipse, il 
ya un verbe de mouvement sous-entendu, Cest ainsi que Phédre, nous mon- 
trant le loup et l'agneau, dit: A4 rivum enndem lupus et agnus venerant ; 
ils y étaient; et l'auteur aurait pu mettre : stabant où adstabant, où 
erant, etc. Z, lictor, deliga ad palum TX, 

Ad, avec un nom propre on un nom commun à l'accusatif, se trouve sou- 
vent dans des locutions juridiques : non apud erercitun neque ad rensores 
dicere Cic. cum Carneades et stuicux Diogenes ad senatum in Capitolio sta- 
rent id. ad Cacsarem mean causam agasid. ad parentemn sir agi so- 
let, dd iudices id. cum ad populum.…. dirisset id. ercusatio ad Bru- 
tum id. (cf. Aut Lugdunensem rhetor dicturus ad aram 1uv.). — incredibili 
celeritate ad flumen decucurrerunt, ut paene uno tempore et ad silvas 
etin fhunine et im in manibus nostris hostes viderentur Caes. legatos (quod 
nomen ad omnes nationes sanction inriolatumque semper fuisset} retentos id. 
etiam ad ultimas Germanorum nationes id. — ad exerciliuin manere de- 
crevit T.-L. relicto ad'exrritum collegu id. cum ad erercitum esset id. ad 
regem remansit id. Et avec les verbes qui signitient citer. accuser, faire 
comparaître : ad praetorem reus factus id. Demetriun ad patrem ac- 
cusavit id. causasque criminum ad plebem seditiomon inde ac legum no- 
varum pracbituram id. co delegasse ad senatum; senatum quoque debere 
reiectamn rem ad se permittere plebi id. neque seqnius ad hostes belliyn appa- 
ratur id. ad quae templa sacra fierent id. ad Spei id. ad Monetae id. ad 
aedem Bellonae id. ad Toris Statoris id. ad vulqus ingratum iudiriur 
id. rem ausus plus famae hahihram ad posteros quam fidei id. Tacite a dit 
de méme : sel loc tatid loriaque ad posteros. Rien n'est plus fréquent que 
les locutions : ad manidm esse, habere, ad dertram, sinistram, ad 
rinum, lucernam, lychnuchum, ad cantum, tibiam, tibicinem 
buccinam. D'autres sont poétiques : Faleibus et messae ad lunam quae- 
runtur ahenis Pubentes herbae Nirg. Omnibus ad lunae lumina risus erat 
Ov. ad strepitum citharae cessation ducere carmen Hor. 

Vote, Ad avec apud dans la méme phrase : idem apud avunculum, 
ui ad patrem honor Tac. Pline a dit: ad Troglodytas, chez les Troglo- 
ytes: et P.-Mola: ad manprs, aux eufers. 

3 Ad avec laecusatif marque aussi la proximité par rapport au 
temps : nbi solstilinn fucrit ad brumam Ct. Ad ver diffundito in amphoras 
id. altoro die) ad meridiem id. Dans cette acception temporelle, 4 avec 
l'accusatif, dans les auteurs classiques, sert à marquer le temps qui s'écoule 
jusqu'à l'expiration d'un terme : qguando üla frumentum, quod deberet, non ad 
diem dedit? Cic. quae omnia ab his diligenter ad diem farta sunt Caes. ad 
quam diem magistratus principesque… sibi esse prassto Corduhae rvellet id, 
ad exrtremaunon (a la tin) n'hil er dis. negarit Cic. Iludte ad ertremum 
et oro et hortor.….. id. quo postquam ventum ad ertremumest..T.-L. ad ul- 
tin omnibus copiis conisus Aneus acier primrm vincit id. (cf. rem ad ulti- 
muin Sedilionis erupturam id.) ingenti ad postremunm edito gemitu id. 

Note. Cette locution est fréquente dans Valère-Maxine.et surtout dans Lac- 
tance. Ad hiemem me er Ciliria rerepi Cic. rem... ad liquidum perductom N.-P. 

C'est aussi à limitation de Tite-Live que Justin dit: ad postremum a 
filin interferta est; — ad postremum acquo Marte utrimqne discessum. 
Cette locution = postremo : ad supremaon denique temps Compressar 
rares Jucr. ad diem praestitutam venerunt T.-L. stipendium ad diem datur 
id. Cicéron a dit, avec ellipse : Ztaque ad tempus ad Pisonem omnes. — 
Hercules ad primam auroram {au point du jour) souno ercitus T.-L. 
(ef. dans la même phrase : inde cum actav boves quardam ad desidrrium, 
ut fit, relictarum mugissent);— quo cum consul ad tem pus cum praesidio.….. ve- 
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nisset id. ad paucos dies Cic. ad quoddam tempus id. ad brere tempus 
Plin. ad annum Cic. 

A d tient quelquefois la place de intra: si ad decem milia annorum 
gentem aliquam urbe nostr& patituram putem Cic. utrum illuc nunc veniam, an 
ad decem annos id. ne Sampsicerani merita in patriam ad annos DC 
maiora viderentur, quam nostra id. à 

Mote. C'est par analogie que ces locutions se sont étendues métaphori- 

uement (avec ou sans wsqur) : usque ad ravim poscam PI. (comnine on 

it: jusqu'à extinction de voix):— depurit me misrram ad necem Naev.dever- 
berasse usque ad necem Ter. mulcavit usque ad mortem id. intima pars 
hominum vero flagrabat ad ossa Lucr. virgis te ad necem caedi Cic. ad in- 
saniam concupierat id. neque id ad vivum reseco id. flagellis ad mortem 
caesus Hor. incautos ad satietatem trucilabilis T.-L. ad cinerem ambusti 
Plin. ad informe aes liquefacta Tac. ad miserationem evicta est id. prape 
ad necem caesus Suet. À d infinitum dans les auteurs post-classiques, 
qui disent aussi in infinilum. — Quod non castiqavit ad unguem Hor. 

4° Ad avec l'accusatif exprime aussi la coïncidence de deux actions, oc- 
casion où opportunité : guo solitus esset uti ad festos dies, ad hospitum ad- 
ventum Cic. te Laodiceae fore ad meum adventum id. ad singulos hun- 
tios consilia mutat Poll. 4. Cic. La locution devient plus fréquente depuis 
Tite Live : ad quorum casum cum ronclamasset gaudio Albanus exercitus; — 
nihil aliud ad eum nuntinum a proposito aversus 14. ad famam onbsidionis di- 
lectus haberi coeptus est id. (cf. dans le même chapitre : et surdas a d omnia 
solatia aures). tanquam ad primum adventum Aomanorum orcursurus id. 
et Scipio raptim ad famam novorum hostiun agmine acto... id. hic rem Ro- 
manam iniquo loco.ad prima signa (au premier rang) animo atque audaci& 
sustinebat id. ad crescentem tumultum iam metu seditionis… id. ne À pulia 
omnis ad praesentem terrorem deficeret id. ad spem clementiae defecerunt 
id. seu ad metum virium seu ad spem veniae cum dedidissent sese id. ad 
horum preces... in Bneotiam durit id. ad primum conspectum redeuntis fili 
gaudio nimio eranimatam id. ad primum nuntium cladis eius id. ad casum 
eius tellure concussä Plin. Supplices ad haec (k ces nouvelles) et vera erpro- 
brari fatentes orabant… Tac. ad ea Carsar reniam.…. tribuit id. ad omnes 
nuntios trepidus id. ad omnia fulgura pallent Iux. 

Note. La locution est fréquente chez les poëtes et les prosateurs post- 
classiques : semina concurrunt ralidi fulgoris ad ictum Lucr. 

5 Avec les noms de nombre, «ad exprime, soit une quautité approxima- 
tive, soit une quantité absolue : ad qguadraginta fortasse eam posse emi 
minumo minas Pl quasi talenta ad quindecim coegi Ter. cum annos 
ad quinquaginta natus esset Cic. ad triginta milia caesa aut capta 
T.-L. caesa ad duodecim milia id. Dans des passages analogues, ad est 
employé adverbialement : occisis ad hominum milibus quattuor Caes. ad 
duorum milium numero id. ad viginti matronis accitis T.-L. ad duo mi- 
lia et quingenti vivi capiuntur id. exules servique ad duo milia hominum 
et quingenti.. norte Capitolium atque arcem occupavére id. crcidére in pugn& 
[ugäque ad duo milia et septingenti civium sociorumque id. Romani s0- 
cique ad mille ducenti eo praelia ceciderunt id. 

Vote 1. Quelquefois il est difficile de déterminer le cas, à cause des chif- 
fres : ad mille et septingenti raesi non plus centum Romanorum socio- 
rumque ocrisis T.-L. in maiora castra ad srrcenti evaserunt id. ad octin- 
genti homines raesi.. et ad duo milia armorum inventa id., etc. 

Note 2. On dit de mème, par analogie : ad medium, ad palmum, ad 
tertias, ad numerum, ad partem dimidiam, etc. La locution ad 
unum omnes est plus fréquente que ad unum. C'est dans ce sens que Ci- 
céron a dit : Aie, nisi planum focit, H-S$S, 1999 ad libellaimm sihi deberi, 
causam perdit; — ad numum convenit id.: et Pline le Jeune : ad assem im- 
pendium reddes (jusqu'au dernier sou; je ne te ferai pas grâce d'un as). 

6 Ad, préposition modale, — serundum (conformément), avec une idée 
de comparaison : ad hunc modum, ad eumdem modum, quem ad mo- 
dum, ad modumi(avecle génitif) se trouvent souvent dans Plaute et Caton: 
ad hoc exemplum PI. (cf. Horace : Regis ad eremplar totxs componitur 
orbis). ad istonc faciem id. ad numen mentis momenque movetur Lucr. 
ft quasi ut ad tornum sarorum structa tuamur id. (cf. Apulée : impetus ad 
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belli faciem saeriens). ad similitudinem bhellicae disriplinar Cic. ad spe- 
iem atque ad usurpationem vetustatis id. ad effiqiem iusti imperi id. 
ad istorum normam id. ad imeum sensum id. ad voluntatrmn nostram id. 
ad eorum arbitrinm et nutuon id.; et de même : ad perpendiculum — 
ad lineam— ad naturam— ad nutum aut ad voluntatrm eiux Caes. 
ad suun arbitrium imperare id. Utuntur aut avre, … aout taleis fer- 
reis ad certum pondus eraninatis pro numo id. obsides ad numerum fru- 
mentumque miserunt id. — ad cursus lunar in duodecin menses describit 
annon T.-L. consuli.. omnia ad nutum imperinmaque tribuni agenda ësse 
id. ad eam multitudinem urbs quoque amplificanda visa est id. nec ad r'a- 
tionem, sed ad similitudinem vivimus Sen. ad virüun proportionem 
Plin. ad rationem rt luri et temporis Plin. j. ad morem certas in philoso- 
phiä sectas sequendi (al. fingendi] Qu. fruges nostrum ad morem Tac. ad 
nostram consuetudinem C.-N. Ajoutons la locution si frequente dans les 
classiques : ad verbum ediscendus libellus Cic. ad verbum de Graccis es- 
pressus id. fahellae Latinae ad verbum e Graecis crpressae id. etc. 

Note. A d'instar se trouve pour la premiére fois dans Justin et Apulée : 
maioresque natu a minoribus colcbantur ad deum prope et parentum vicem A.-G. 

7 4 d s'emploie aussi dans le sens de « par rapport, eu ésard à, pour, 
env: Patrem noristi ad has res quam sit perspicar Ter. Prius quam tuum ut 
sese habeat animum ad nuptias perspererit id. Sed iam prior amor me ad 
hanc rem erercitatumn reddit id, Ad omnia alia aetate sapimus rectius id. 
praeclarus ad aspectum Cic. nihil tam clausiwn ad eritus..…. nihil tam tu- 
fun ad custodias id. virum ad labores impigrum, ad pericula fortem, 
ad usum ac disciplinam peritum, ad consilia prudentem, ad casum 
fortunamque felicem id. ad cetera egregius T.-L. parrntem ad omnia 
Mithridatem NV.-P. invicti ad laborem corporis T.-L. difficile ad fidem est 
in tam antiquà re. id, ad derincenda regna inrvictus Iust. ad aquas ste- 
rilis Apul. Zavictumque ad vulnera erat (al. à vulnere erat) Ov. 

Vote. Ad summanmn (en un mot, en somme) est très-fréquent dans les 
Lettres de Cicéron (cf. ad Att., VI,7). Ad summam, sapiens uno minor est 
Jove Hor. 

8° Ad est d'un usage très-fréquent dans les comparaisons : Neque aequi- 
perare suas virtutes ad tuas PA Ad tuam forman illa una dignast id. Nam 
pol ad sapientiam huius nümins nugator fuit 14. Ne comparandus hic quidem 
ad illumest Ter. nilil ad nostram hane dd. nihil ad toun equitatum 
Cic. nilil ad Persiuin 1. ad unirersi caeli complerum id. ad maris om- 
nia summam Guttai vis instar erunt unius ad augmen Lucr. Nil sint ad 
sunmam sunonai totius omnem 14. nihil ad vestrum genus Cic. 

Note. Il n'est pas exact de prétendre que la préposition «4 n'entre que 
dans les comparaisons négatives : Quid ad utilitatem tantae peruniae? 
Cic, quid ad primun consulatum secundus? T.-L, homini non ad cetera Pu- 
nica ingenia callido id. ad vetustatem familiae suae dignissimus V.-P, 

9° À d, dans le seus de fin, but à atteindre, se trouve à chaque instant, le 
plus souvent devant le gérondif et l'adjectif verbal, dépendant non-seule- 
ment de verbes, mais encore d'adjectifs et de substantifs : non solum ad 
agrum utile, sed etiam ad cibuin Ct. ad vitam humanam utile Enn. 
homines magis ad hanc rem idoneas Pl, ad rem avidior Ter. fatalem 
hunce esse amuon ad interitum huius urbis Cie. paulo ad facinus auda- 
cior id. Paucis ad speciem tabcrnaculis relictis Caes. comparasti ad lecti- 
cam homines Cat. 

Vote. Ainsi se construisent le plus souvent aptus et idoneus, qui se 
construisent aussi avec le datif : ad contumeliam inexpertus T.-L. vir 
aniustus, fortis ad arma tamen OV. pres ad vetustatem Plin. Primi 
ad paenitentiam sunus Tac. fAudis avec ad et un accusatif, chez les 
poëtes, et dans les prosateurs, depuis Tite-Live. 

Citons quelques exemples de cette construction avec des substantifs : 
aihil aderat adiumenti ad pulchritudinem Ter. ut... hanc causam ha- 
beat ad ininriam Cic. opportunitates ad cultum hominuen,.. reperiun- 
tur id. ne illis quidem ad fuqgam locus est Q.-C. 

Les exemples de ad (tinalité) avec le gérondif et l'adjectif verbal sont in- 
nombrables : Quamn magis aerunna urget, tan mugis ad male faciendusm 
viget Enn. Atque advortendum at animum adest benignitas PI. Mihi ad 
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enarrandum hoc arqumentiunst comitas, Si ad auscultandum vostra erit 
benignitas id. Hace quidem herclest ad perdundum magis quam ad scri- 
bundum cita id. Ne haec quidem Satis vemens rausa ad’ obiurqgandum Ter. 
quam illi utraeque res nunc inutiles Et ad pudicitiam et ad rem tutan- 
dam sient id. Eremplum ceteris ad imitandum dedit Enn. operam ut sumam 
ad pervestigandum, ubi sit illaec PI. Pocta cum primum animun ad scri- 
bendum appulit Ter. nec tamen haec sat sunt ad sensum euncta creandum 
Lucr. si non certa lora ad nascendum reddita cuique sunt \d. aliquantum se 
arbitrarentur adeptos et ad dicendum et ad iudicandum Cic. ad arcen- 
dam vim advenartm armati...concurrunt T.-1,. se Manlium praemisisse ad eam 
multitudinem, quam ad capiunda arma paraverat Sal. ad conduce n- 
dum er Peloponneso militem Cleandro cum peeunid misso Q.-C. Satis aurili 
aut spatü aut copiarum habiturion exercitum populi Romani ad omnia perse- 
quenda Caes. ad formandos animos statuendasque vitae leges re- 
gressi Qu. Virtus ad bente vivenduomn sufficit Sen. (cf. Roby, L. Gr,.t. LH, 
p. 357-360). : 

La préposition A Pup marque le lieu ou la proximité, avec une idée de re- 
pos (on a vu que la préposition ad avait quelquefois la mème signification 
(S 198, 2°), de sejour; aussi ne se trouve-t-elle que par exception avec les 
verbes de mouvement, et c'est par là qu'elle ditfere surtout de la préposition 
ad : EÉtiam nunce decem minae apud te sunt VE aput hunc id. apud mor- 
tuosid. On trouve souvent sedere, cenare apud aliquem. 

1° Apud s'emploie quelquefois au mème sens que coram (en présence) : 
Li a put praetorem dicam PT. Verba apud senatum fecit Cic. 

Vote, Les écrivains post-classiques ont étendu l'usage de cette locution : 
deos neguidquam apud surdas aures invorabat Q.-C. quardam apud Galbae 
aures prarfectus Lio elusit Tac. mor vago rumore a pu d imperilissimi cuius- 
que promptas aures aut rursum apud turbidos eoque nova cupientes id. 

2 Les locutions apjud me, te, se, etc., sont de tous les temps, et particu- 
liérement fréquentes chez les comiques, avec on sans ellipse : Quix her 
apudte? Naev. Cras apud me eritis PI, At aput me perendie id. aput Le 


ceuavero id. Aputte — Ain, aput mest?— Aio inquam : aput test, in-° 


quam id. aput nos id. lÜbinamst quarso? — À pud me domiTer, 

Vote. La locution s'emploie métaphoriquement pour désisuer l'état mental: 
Vie sum apud me; ita animus commotust metu, Spe, ygaudio Ter. Prae ira- 
cundiâ, Menvdeme, non sum apud me id. proin tu ju apud te ut sies id. 
Mon tibi ridetur esse a pud sexe ?id. Test vrai qu'elle ne se trouve que dans 
Térence et dans Pétrone : er qu hor& iniuriam accepit, apud se non est. 

3° Rien n'est plus fréquent que l'usage de apud avec un nom propre d'au- 
teur, quand il s'agit d'un passage de ses écrits : apud Xenophontem au- 
tem moriens Uyruxs haee dicit Cic. apud A gathocleim scriptum in historia est 
id, qualis ext apud P, Varronem Qt. nam mehe quoque pra me apud 
antiquos trayoediamen praecipne scrip'ores in cotaribs libris invenimus id. 

Vote, Remarquons à ce propos qu'avec a pud on indique seulement l'au- 
teur, tandis qu'on se sert de in avec l'ablatif pour désigner l'ouvrage et le 
livre ou le chapitre : sed quem potius ego quam AL. Tullium sequar, qui in Ora- 
tore, Non reprehendo, inquit... QU. ut Cicers in Hortensio scribit Dial. orat. 
Ciceronis Liber qui Brutus inscribitur ; in cuius ertremai parte... id. Claudius 
Quadrigarius in duodevicesimo annalium tradit Sen. 

4 Apud a quelquefois le méme sens que le datif de la personne ou l'abla- 
tifavec une preponition: et c'est par l'accusatif avec a pud que s'expriment 
parfois les avis, les opinions, les rapports entre personnes : qui apudgen- 
tes solus praestat Naev. Credidi gratum fore Henefirinn meum apudte PL Ut 
apud me pruemton esse positum pietati scias Ter. Quia sum a pud te primus 14. 
ahilme tupius apud homines fuisset Cic. apud viros bonos gratiam ma- 
qis quam oplamns consecutt sionus id, vir eruditus apud patres nostros id. 
apud praeoccupatos Locrensiun clade animos nullum misericordiae locum ha- 
bnerunt TL. est a pud te virtuti honos id. apud quosdam acerbior in con- 
vis norrabatur Tac. satis clarus est o ju d timentem, quisquis timetur id. 
apud Germanos difficilins tolerabatur dl. nee adlis aut gloria maivr aut au- 
gustior honor, primun apud deos,.….…. deinde apud illos diis genitos sacros- 
que reqges Dial. orat, in quo tamen neque apud divum Angustuin gratià 
caruilneque a pu d po pulum Romanum notitia id. apud bonitatem tuam Plin.)j. 
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Note. Dans cette acception, apud s'emploie trés-bien pour désigner le 
temps, les périodes de l'histoire, et mème l'avenir : (lim isti fuit generi quon- 
Lam quaestus apud saeclum prius Ter. haec apudmaiores nostros facti- 
tata Cic. tantopere apud nostros iustitia culla est id. apud antiquos…. 
recentiore autem memorit id. Sed apud priores, ut agere memoratu digna 
pronum... Tac. non minorem honorrm Homero quam Demostheni a pud poste- 
ros Dial. orat. Notons cette phrase de Tacite : aliam apud Habricios. 
aliam apud Scipiones pecuniam Tac. (aux yeux de). 

5° La locution apud animum—apud me, te, etc. et ne se trouve que 
dans les classiques : ea tibi... apud animum propone Cic. ipsi primum sta- 
tuerent apud animum, quid vellent T.-l. nec satis certum constarr apud 
animum poterat id. vir statuere apud animum meum possun, ulrium... an 
id. apud nostros animos.….. reputabamus Apul. (cf. du mème : apud cogi- 
tationes meas revolvebam; — apud sensum disputo). Salluste a dit : qu& 
apud anima meum rhil carius habeo. 

6° Apud sert aussi à marquer la proximité, le voisinage: et dans la lan- 
gue courante, cette préposition remplaçait ix avec l'ablatif, ainsi qu'on 
peut le voir encore dans les locutions apud forum, apud villam: A pud 
emporium Naev. Tibi servi multi apud mensam astant id. apud Chara- 
dram Ambraciamque (au lieu de in avec l'ablatif) Enn. quid illisce homi- 
nes quaerunt aput aedis meas ? PI. Plusculum annum F'ui praeferratus, a put 
molas tribunus vapularis id. Apud forum modo e Daro audivi Ter. Volo 
scire atque hominem convenire, si apud forumst id. À pud villamst id. 
navem is fregit apud Andrum insulam id. is cenam isti dabat apud villam 
in Tyndaritano Cic. moriens apud Mantinéam Epaminondas Cic. ut et apud 
Regillum, bello Latinorum id. ea ipsa castra habuerat apud Issum Aleran- 
der id. in Ciliciä deposuisse apud Solos id. Qui mense Aprili apud Baias 
Pssent el aquis til uterentur 14. hunc finem exituwnque saitio militum coepta 
apud Sucronem habuit T.-L. apud Graeciae atque Asiae civitates vereri 
maiestalem Pinus omnes id. ; 

Note. Apud avec des noms de villes ne se trouve que deux fois dans Cé- 
sar: Dum have apud Alesiam gefuntur; — harc cum in Achaiä et apud 
Dyrrhachium gererentur. Cicèron a dit: quae apud Corfinium sunt gesta. 
Salluste et Tacite mettent toujours 44, ainsi que Suétone. Ce dernier dit ce- 
peudant : quod adverso semel apud Dyrrhachium proelio; — Apud À c- 
tium desrendenti in aciem asellus cum asinario occurrit, etc. Velléius Patercu- 
lus emploie rarement apud et ad, et le plus souvent circa. Tacite atfec- 
tionne cette préposition : militari lande a pu ; {iermanias floruit ;— legionibus 
apud Vetera obsessis; — apud (rallias; — apud Novesium Bonnam- 

ue; — apud Vetera castra consedit; — assequitur Germanicum «a pud insu- 
Ja Rhodum; — eadem factitavisse apud Siciliam; — neque satis comper- 
tum est, spirantem adhue Augustum apud urbem Nolam an exanimem 
repererit; — multos per dies attinuit apud opnpidum Edessam:— surta 
apud paludes proelia; — ortus apud municipiun Lanuvium. H l'emploie 
‘souvent avec des noms communs: At apud prudentes vita eius varie er- 
tollebatur arquebaturve; — ius apud cives, modestiam apud socios (dans 
le meme chapitre, 1,9, Ann). À pud Iudaeam Carmeli Suet. Aulu-Gelle a 
dit: Sed quoniam res pecuniaque familiaris obsidis vicrm pignerisque esse apud 
rempub lieu m videbatur. De méèine Apulée, Aurélius-Victor, Eutrope et les 
auteurs de l'Aistoire Auguste. 

7° Apud avec les verbes queri, profiteri, iurare,sacrificare, obli- 
gare, remplace la construction ordinaire avec le datif : aput norercam 
querere PI.{cf. V.-P.: audeo cum deis queri). En général, c'est cum qui se met 
avec queri(v.la prép.cun). Apud eosdlem decemviros profiteaturCie. Si 
sezagiata diebux apud praetorem essent professi id. Cur apud alium 
quam apud me professus es Q.-C. Citati milites nominatim a pud tribunos 
militum in verba P., Scipionis iurarunt T.-L. Quancis Indairus exerritus… 
apu d'ipsum iurasset Tac. atque illam audisse auspicum verba, subisse, s acri- 
ficasse apud deus id, 

Note. Obligare, avec apud. ne se trouve que dans le Digeste : si fidem 
suam.. apud virum obligaverit. — iCf. sur apud l'excellent article de 
Ad. Greet : de Praepositionum usu apud Tacitum specimen primum, 1. 10-38.) 

N. B. Cette préposition ne se trouve que deux fois dans Lucrèce : is locus 
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est Cumas apud;:— Esse apud Hammonis fanum fons luce diurn& Frigi- 
dus et calidus nocturno tempore fertur (V1, 747, 818). 

ADVERSUS OU ADVERSUM, au sens concret, signifie en face, contre, en 
présence, et au sens tiguré, à l'égard de, ou contre; de sorte qu'elle peut 
avoir une signification analogue à coram, contra,erga, ad et in (avec 
l'accusatif). Adversus est plus fréquent (cf. Greef, pp. 39-54). 

lo Au sens concret, adversus se met, dans tous les temps, mais rare- 
ment, avec des verhes de mouvement : sed quis kaec est, quae me adrorsum 
incedit ? PL, quadrupedem agitabo adversus clivum id. impetum adversus 
montem in cohortes fariunt Caes. aliae adversux urbem ipsam ad Calidag 
Aquas delatae sunt T.-1,. adversus aquam assidue procurrere iussit suos 
Frontin. (Sur adversum avec le datif, dans les comiques, v. Roby, L.({rr,, S 1838.) 

Votre, Dans la signification locative, adversus est le plus souvent 
adverbe: Advorsum veniri nuihi ad Philolachem Volo temperi PI. Callida- 
mali nostro advorsum veninmus id. Æstne udvorsum hic qui venit? id. et 
adversum venientibus ora petebant Lucr. Eradversun, eradrersus de même. 

2° Dans le sens concret, adversus = contra: Nam qui cotidie ungnenta- 
tus adversum speculum ornrtur Scip. d. A.-G.ut adversus montes con- 
sisteret hostis T.-L. porta Zovis, quae adversnus castra Homana erat id. 
requ adversus vallem inter duas iacentem arces id. tion splendida signa 
videntur Labier adversum nimbosïuer. (cf. Celse et Pline). 

3 Au sens figuré, adversus exprime l'hostilité : Fortiterque innoriam 
vocare adversum adversarios Enn. adrorsum te fabulare V1. nolo ad- 
vorsari advorsum tuam sententiam id. advorsum meianimisenten- 
tiam? id. Ztane es paratus facere me advorxun omnia? Ter, nam que insCi- 
tiast A deorsum stimuli ralces! id. nequid credas me adrvorsum edic- 
tum tuom l'acrre esse ausam id. Quin machaerä licitari (combattre) adrversus 
aeneum coepsli sciens ? Caec. Stat, adversus naturae foederea niti Lucr. 
impins adversus deos Cic. Samaites copiis tisdem, quibus usi adversus Bo- 
manon bellum fusrant, contra Sidicinos profocti T.-1. erperti tamen sunt 
Homani  Aacedonem hostem adversus Antiochum id. rvirum adversus 
merita Caesaris ingratissimunm N.-P, subsidio victis, et terrorem adversus 
victares Tac. ZM et Lacedaemonii…. adversus Athenirnses arma ver 
terant Xust. Tgitur Athenienses adversus tantam tempestatem belli duos 
duces deliqunt id. dictator adversus Gallos missus est Eutr. 

Vote, Se trouve aussi dans les Jurisconsultes : adversus hanc actionem 
Gaius. adversus petent em id. 

4° Dans un «sens analogue, adeerrsus signifie aller contre, entrer en 
lutte, contrarier, S'insurger, etc.: advuersus legem acrepisti a plurimis pe- 
cunian PI. stultus est adebrsus aetatem et capitis canitudinem id. po- 
tius quam adversux anni libidinem esset cvm illo nupta Ter. non conten- 
dam ego adversus te Cic. Si uterque nostriun est aliquando adversux 
aliquem id, neve quid faceret adversus senatus consultum T.-l. qui 
perwuns faenore auctitabant adversum legem dictatoris Carsaris Tac. acri- 
pieudis adversum generum suspicionibus caritate filiae promptior id. iram 
populi adversus superkriam avaritiamque matris aperiat ? id. et paulu- 
lun adversus praesentem fortitudinem mollitus id. atversus falsa- 
rios Lun primtun repertum Suet. Adversus barbaros quoque minacissimus 
id. (Cf. les Juristes.) 

5 Adversus sert aussi à exprimer la force d'âme, la résistance aux ten- 
tations : advorsum divitias animum tnvictum gerehat Sal. Adversus a m- 
nes fortis veloces feras canis l'h. adversus utrumque statu inrictum ani- 
"num tenet Sen, cyreqgie firmus adversus militarem largitionem Tac. cons- 
ans adrersus metus id. satis firmus adversus pecuniam id. advrrsus 
silem non radem temperantia 4. Sed et adversus convicia malosque ru- 
mores el famosa de sr ar suis carmina firmus et patins Suet. 

6° Daus un sens approchant du précédent, ue ersus exprime le moyen 
de se garantir: adversus profusionem in his aurilun est, adversus 
inflammationem autrm.…. Cels. (plus de cent passages semblables dans 
les huit livres de la Médecine, et en particulier dans ceux qui traitent des 
médicaments): — clauso corpore adversus vim veneni Tac. Egregiun hae ad- 
versus lempestules receptaculiun Llin. j. 

Î Adocrsus — erga vu in avec l'accusatif, dans le sens de sympathie, 
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bienveillance. Cicéron l'emploie souvent dans ce sens avec les mots hene- 
ficentia, iustitia, pietas, officia, reverentia. Summa adversus 
alios aequitas T.-L, ob egregiam fidem adversus Romanos id. quam cum 
summä fide adversus enm coluimns 14. quod fidem adrersus Romanos.…. 
nunquam omisisset Tac. egreqgit adversus nos fide id. quant& pervicacit in 
hostem, tanta benefirentiä adversus supplices utendum id. 

La construction avec des adjectifs est plus rare : gratus adversus eum 
esse quisquam potest Sen. satis adrersus illum gratus est, si quis benefirio 
eius ignasrit id. Lee quae beneficentior gratiorque adversus bene merentes 
fiam id. Von audebit adversus multa oculos attollere id. 

8 Adrersus exprime quelquefois un simple rapport à une personne ou à 
une chose, et quelquefois = ad: Preusatin adrersus eos Cic. adversus 
magistrum morum modestior id. nec gloriandi tempus adversus unum est 
T.-L. adversus quae sinquia cum respondrre haud facile esset id. lentae 
adversus imperia aurrs Tac. /Zmmotum adversus e0s sermones firumque 
Tiberio fuit non omittere raput mer id. tantam victoribus adversus fas ne- 
fasque irrererention fuisse id. nec Vespasiano adversus Galbam votun 
aut animus id. adrersum Vitellianas partes modeste disseruit id, 

g Quelquefois adrversus— ad et exprime une comparaison : quid autem 
esse duo prospera in tot sareulis bella Samnitium adversus (en comparaison 
de) tot decora poyndi RomaniT.-T,. adversus veteremn ac perpetiuon tem pe- 
ratorem comparabhitur id. differentiamque nostrae desidiae et inscientiae a d- 
versus acerrina et focundissima eorum Studia demonstrasti Dial. orat. 

106 Dans les vieux auteurs, adversum ou advorsum est souvent l'équi- 
valent de coram, en presence : Ted ipsum oportet hoc profiteri et proloqui 
Advorsum illam onihi Enn. Nam iusinrandimn verum te advorsum dedi 
Pl ne mendarme advorsum siet id. Etiam med adrorsum erordire arqu- 
tias 9 id. £qone ut te adrorsnum mentiar, mater mra ? 

Note. Ajoutons, pour compléter cet article, que l'adverbe eradverxus 
ou eradversumne se trouve que trés-rarement, ne pren dans 
les auteurs classiques et past-classiques : ra enim Aio Loquenti….. er ad- 
versus eum locum consecrata est Cic. eteradversum Athenas apud Sa- 
lamina classem suam constituerent C.-N. quun quidem eradversus Thrasy- 
bulum fortissime pugnaret id. exadversus fontes Indi Plin. 

ANTE a un sens concret (local, temporel), et un sens figuré. 

1° Au sens propre ou concret, cette préposition exprime un rapport local, 
sans mouvement où avec mouvement: Quod est ante pedes Enu. ante 
hunc id. hirante aedis PI Cur, obsecro, ergo ante ostium pro ignoto alie- 
noque adstas? id. Ante ostinum hic Primus Caec. Stat. Istuc est sapere, non 
quod ante pedes modost Videre, sed etiam illa quae futura sunt Ter. hu- 
muna ante oculos forde cum vita iaceret Tucr. pandere palmas ante drn- 
rum Delubra id. — Quae me paelices addurisse dicet ante oculos suns PI. 
Se trouve souvent avec adducere dans Térence et Ovide, Zn Senation aout 
ante imperatorem ... talis causa potest rrnire À. Her. quae temere ante 
ceteras ertra aciem procurrerat Caes. xrqui sese iubel et prareurri ante 
omnes id. T. Quinctius ante siqna progressus T.-L. arcensos ab novissimd 
acie ante signa procedere inbet id. ante se statuit funditores 14. 

2 Ante, avec le sens temporel: Zaterrayo vox quando hanr pomum dem- 
tam pntetis ex arbore ? Atqui tertüun ante diem scitote decerptam Carthagine 
Ct. d. Plin. 

Aate annum (il ya un an)est une locution fréquente dans les auteurs 
post-classiques : Ante hos ser menses male diristi mihi Ph. 

Anute diem (prématurément) se trouve souvent chez les poëtes : nec fato 
meril& nec morte peribat, sed misera ante diem Virg. Ante d im morior OV. 
Caesaribus virtus contigit ante diem id. (cf. ante suos annos occidlit id.). Fe- 
cereut ante tempus erirem foras Ter. Fartus consul est his, prinumm ante 
tempus (avant l'âge légal) Cic. ante tempus rerocati sunt T.-L. Plurima- 
que hwnanis ante hoc incognita mensis Luc. ante hoc (jusque-là) domus 

ars videntur, mor reipublicae Tac. ante Lovem nulli subigebant arva coloni 
irg. amat scripsisse ducentos Ante cibum versus Ior. 

Avec le mot dim se trouve souvent l'adjectif certam, où nn nombre 
ordinal, où un pronom relatif : uf... id ante diem certain sum quodqne 
fanum referret Cic. ante quam diem iturus sit Caes. diem statuit, ante 
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quam sine fraude liceret ab armis decrdere Sal, quod te ante tertium de- 
mum diem quam perculsus sum Sen. 

Vote 1. Voir, à l'appendice sur le calendrier romain, le rôle que joue ante 
avec les nombres ordinaux : a. d. VIII Kalendas Derembris Cic. 

Vote 2. À ces exemples il faut rapporter les vers de Lucrèce, d'Ovide : 
ante ipsam genitam naturamn onimantis; —ante mare et lerrus et quo 
tegit omnia carlum: et celui de Perse : Scilicet ingenium et rerum prudentia 
velor Ante pilos vénit. 

3 Au sens figuré, ante marque la préférence, la supériorité : tibi ego. 
Yeptune, ante alios deos gratis ago PL. non enim rumores ponehat ante sa- 
lutem Enn. nru verba inimiei ante facta sua ponerent Sal, quem ante me 
diligo Balb. d, Cic. gloriä belli Galles ante Homanos fuisse Sal. ante hos 
te providere deret id. ante Alescandrum et ante Pyrrhum ot ante alins 
omnes imperatores esse T.-L. (exemple unique). {/t nemo tili post te videa- 
tur, si aliquis ante te fuerit Sen. Sel neressitas ante rationermest Q.-C. 
aullos mortalium armis aut fide ante Germanus esse Tac. O frlir una ante 
alias Prianeia rirgo Nirg. 

Vote 1. Les locutions si fréquentes anfe omnia, omnes, alios, cete- 
os, Sont poétiques et post-chassiques, excepté ante omnes, qui se trouve 
dans Plaute. Antle omnia in primis, primunm, etc.: Sed ante omnia 
ita vos irae indulgere oportet….. TL. (locution trés-frequente dans cet au- 
teur). Ante omnia ne sit vitiosus sermo nutricibus Qu. Ante nmnia, quid 
sit rhetorire id. me primum dulces ante omnia Musae Acripiant Virg. 

Vote 2. Ante se construit souvent, ainsi que post, avec quam, de même 
que les adverhes plus, prins, potius. Du reste, ante se prend souvent 
comme adverbe : Vos swnus Homani, qui furimus ante Rudini Enn. paulo 
quod dirimus ante Lucr. testor res ante probatas id. 

CIRCA, CIRCUM, CIRCITER. Ciretm est antérieur à circa;: celle-ci 
date du temps de Cicéron. 

1° L'une et l'autre désignent le lieu : Cirrum oleas antumnitate ablaqueato 
Et, Circum coronas et circum rias ubnes serito id. Salicem Graccan cir- 
cum arundinetum serito id, Circum sos {= ens) quae sunt maqnue gentes 
opdentae Eun, hune tu, diva, tuo recubantrm corpore sancto Circum fusa 
super Lucr. cui simul infula virginros circum data comptus Er utrâque 
pari malarum parte profusa est id. circum ripas fontisque lacuxque id. 
quar circum vicinos vaqgas P]. capillus.. circum caput reiectus Ter. cum 
circum arem se summa releritate conrertat Cic. sol cireum eam ipsam vol- 
vitur id, stellae circum terram feruntur id. templis, quar circum forum 
sunt id. cireum havre loca commeorabor id. M d'emplois encore avec les 
verbes dimittere (ainsi que Cesar et Tite-Live), concursare, srctari. 

2 Circa a quelquefois le même sens que circum: quam circa lacus 
Enrique sunt Cic. canibus suis (liniers de police), quos circa se haberet id. 
detrimentis quihusdam circa monteim Amanum acreptis Caes. 

Note. Avec les verhes de mouvement, les classiques mettent circum: 
mais l'on trouve aussi circa dans les écrivains post-classiques depuis Tite- 
Live : legatos circa rvicinas gentes misit, 

3 Circa. employé pour donner une idée approximative du temps, du 
nombre et de la mesure, se trouve pour la premiere fois dans Harace et 
Tite-Live. Les classiques préferent circiter. Circa lustra decem Hor. 
oppida cirea septuagintaT.-L. cirea eandem horamid.circa hare 
trmpora V.-P. circa Murenar Caepionisque roniurationis tempus id. circa 
srlibram Cels. circa sinqgulas heminasid. cirea luris ortum Q.-C. 

Note, Quelques auteurs la mettent aussi avec des noms propres pour dé- 
signer une periode de l'histoire : circa Ciceronem Sen. he circa À c- 
ciumV.-P.circa Demetrium PhalerraQti.cirea Peloponnesia tempora id. 

4° Circa s'emploie aussi au sens figuré (par rapport à, au sujet, envers, 
de):circa virentes est animus tnae Compas turencae Hor, circa consularia 
occupalus comitia Sen. circa pecuniam plurimum vociferationis est id. 
anne tenpus modo circa Medeam, ecce nune circa Thyestem Constonas 
Dial. orat. publiet circa bonas artes socordiü Tac. cirea salutem mariti 
sollirita Apul. cirilis cirra amicos Eutr. diligentissimus circa aerarium 
id. pietas cirra suos Vulc. Gall. atror cirea militem Capitol, amor circa 
Gordianum id. rerrrentia cirea Gallienum Treb. Pol. 
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ote 1. Dans ces derniers exemples, circa—=erga, in avec l'accusatif.— 
Ces deux prepositions réunies ont donné l'adverbe circumcirea. 

Vote 2. Circum s'emploie comme adverbe : totaque circum Aere renides- 
cit tellus Lucr. materiem cireum solidam constare necesse est id. 

5° Circiter s'emploie d'ordinaire comme adverbe; comme préposition. 
elle équivaut à peu pres à rirca (sens locatif et temporel): Loca cirri- 
ter ercidit have mi PL, Hedito huc circiter meridiem id, Cicéron dit 
souvent circiter Kalendas, circiter Idus Novembres, circiter dus 
Maias; — circiter meridiem erercitum in castra redurit Caes. Igitur cir- 
citer Kalendas Junias Sal. (cf. circiterque luminibus accensis Uticam per- 
vénit A. b. Afr.). ab officiis octavanm circiter horam Dum redit Hor. 

lo C1s répond à ulfra (trans), et ne se trouve pas au sens local dans les 203 
auteurs ante-classiques : cis paucos mensis (= intra, dans quelques mois) 

PI. l'E nulla farim cis dies pauros siet id. Cis hercle paucas tempestates, 
augebis ruri numertunid. cis paurulos dies Mamert. cismensem decinum A.-Vict. 

Note. On remarquera que dans Plaute l'adjectif paucus accompagne tou-" 
Jours le substantif avec lequel se construit cts. 

2° En general, cette préposition s'emploie au sens local : Cis Taurum, 
cis Euphratem, etc. Cic. cis Tiberim, Padum, Anienem, etc. T.-L. et 
les autres historiens. Cis Taurum montem usque ad Halyn amnem T.-L. 
cis Appenninum ad inferum mare id. (cf, Pline et Pomponius Méla). 

CiITRA, dérivé de cis, se trouve pour la premiére fois dans Ciceron (ure 201 
seule fois dans Lucrece : primus enim citra postes tum cernitur aér) avec 
le sens local: et avec le sens tempurel, et mème figuré, daus les auteurs 
post-classiques. 

le Au sens local, citra = cis : Citra Leucadem, citra Veliam, ci- 
tra flumen Hubiconem Cic. citra Hhenum, citra flumen Caes. ci- 
tra Tausi iuqum, citra flumen T.-L. Et est ea facies citra Caledo- 
niam Tac. Dans un sens détourné : Vatura in omni verbo posuit acutam vo- 
cem, nec unà plus, nec à postremé syllabä citra tertiam Cic. 

2 Se trouve pour la premiere fois avec le sens temporel dans Ovide : 
Forsitan et Pylius citra Troiana perisset Tempora; — citraque iuven- 
tam Aetatis breve ver et primos carpere flores. 

3° Sens tigures : 1° restriction : nec virtux citra qrnus est Ov. morere, sed 
citra patrem Sen. tr. Vel qua precavit citra scelus Ov. gustu amarum 
citra acrorem Plin. citra intellectum acrimoniae id. lassitulo, quae ci- 
tra fatigationem sit Cels. glans, cum citra sativctatem data est Col. 
non duhitans etiam citra bellum posse terreri Suet.unde ira Agrippinae citra 
ultima stetit Tac. lacus.… citra magnitudinem prope Ponti similis P.-Mel. 

Vote. Dans ce sens, citra=tantum non. 

2° Exception, abstention, = sine, absque : bellum citra sanguinem 
confecit T.-L. citra invidiam censura perogetur l'lin. citra suspicionem 
ullam aquae id. iudicium animi citra damnum affectüs proferre Dial. orat. 
bono saeculi sui quisque citra obtrectaticnem alterius utatur id. nec id 
Hutilio et Scauro citra fidem aut obtrectationi fuit Tac. ingons victoriae de- 
cus citra Homanum sanguinem bellanti id. ahis citra senatus pmpulique 
auctoritatem Suet. citra commoda emeritorum praemiorum id. ut is, qui 
peccavit, citra parnam ipse sese ultro corrigat À.-G. res criminosas citra 
periculum confiteri id. aliqua ex re ipsä citra personam argumenta du- 
cuntur Qi. 

Vote. Les juristes disent: cifra mandatum, decretum, praetorem,etc. 

1° CONTRA exprime d'abord un rapport localirepos), et signifie vis-a-vis, 205 
ea face : uti contra ora sient Ct. (Schneider lit contraria), — quae contra 
eas regiones posita est Caes. Jtaliam contra Tiberinaque... Ostia Virg. 

Cet usage de contra est fréquent dans les historiens. Se dit aussi des per- 
sonnes ou des choses : contra conservom men Cum suo amalore am- 
plerantem P}. adsistite omnes contra me id. quis illic est, qui contra me 
adstat? id. quamque Rem contra speculum ponas Lucr. — Donique eum 
contra pleno bene lumine fulsit id. orare contra Caesarem coepit A. b. 
Alex. rlementia contra minus validos Plin. contra aquam clangores 
dabunt id. equiti Romano contra se hilarius avidiusque vescenti partes suas 
misit Suet. in altissima turri repertus est, iacens contra solis ecortum id. 

“Vote. Dans ces exemples, contra = adversus, erga. 


510 SYNTAXE DES PRÉPOSITIONS. [IIe P., Liv. IT, 





29 Même sens, sans mouvement : fortium est contra septentriones 

Caes. (= ad). Cette locution est familière aux géographes. Pline dit : con- 
tra meridiem, ce. perpendiculum, solem, ventum; et Columelle : 
ce. medium diem; et avec des verbes de mouvement : contra vim atque 
impetum fluminis statuebat Caes. C'est ainsi que Pline a dit : erperi- 
mentum eius esse si vel auro vinctum contra aquas fluitet; et Varron 
dans Pline : Salvius duo centenaria pondera.… contra scalas ferebat. — 
Contra inmmane pondus attollere se non valet Plin. 
.3 Contra, de mème que la préposition synonyme adversus, exprime 
aussi l'hostilité, la résistance : contra carinantes Verba |[atra] obscena 
profatus Enn. firmissimus contra pericula Sal. contra omnesictus cute 
tnvicté Plin. contra hiemes firmissimum id. vel manifestas res contra 
verasque repuqgnat Lucr. hune igitur contra mittam contendere causam id. 

4 Contra signifie aussi en échange : nhi poma veneunt contra aurum Ct. 
Dneravi vimon, et tune erat contra aurum Petr. saert mercede contra 
tanta sua munera Plin. Fe P1., Ail., 198. 1076, Pseud., 688; Ter., Eun., 355). 

Note 1. Locution populaire. Les comiques FPS RENE contra comme 
adverbe, avec l'ablatit de prix : auro contra (cf. Key, Lat. Gr. $ 1320). 

Note 2. C'ontra, adverbe, est d'un usage très-fréquent : primum Grains 
homn mortalis tendere contra est oculos ausus primusque obsistere contra 
Lucr. et retro fit uti contra sit sarpe vicissim id, nullis contra terris Tac. 
Nam contra reputando Sal. stat contra starique inbet [uv. 

ERGA, exprime essentiellement un rapport personnel: cependant quelques 
exemples prouvent qu'elle avait autrefois un sens concret et purement local : 
tonstricem Suram Novisti nostram, quae med erga aedis habet ll. erga re- 
giam capitis Apul. 

1° En général, à toutes les La ME erga, avec un nom de personne où 
de chose, exprime un rapport, le plus souvent de bienveillance : Per fortunam 
incertam et per mei te erga bonitatem patris Perque ronservitium PI. Si 
ego item memorem quae me erqua multa fecisti bene id. Nam et vitast 
eadem et animus te erga idem ac fuit Ter. animun anicae se erga ut sit 
suue id. omne erga meam dignitatem studium Cic. merita Pompeü 
summaerqa salutem meam id. de men studio erga salutem et incolu- 
mitatem tuamid. Non alius erga te novus honor superest Plin. j. Ad- 
ditae erqga Germanicos exercitus laudes gratesque Tac. 

Note. Ce n'est que plus tard que erga se construit avec un accusatif im- 
personnel : erga pecuniamn alienam diliyentiaTac. non erga homines 
modo, sed erga tecta ipsa meritum Plin. j. lecticae gestamine fastuque 
erga patrias epulas Tac. suprema erga memoriam Geérmanici munera id. 

2° Le même rapport, avec une idée Thostilité : Si quid ego ted erga in- 
prudens prccavi aut gnatam tuam PI. ne malus item erga me sit, ut illum 
erga fut id. Quae numquam quicquam erga me commeriltast, patrr, 
Quod nollem, et saepe meritam quod vellem scio Ter. etiam quos invidia 
erga viventem movebat Tac. Dico m erga Germanicum odio for- 
tasse dignam, non paen& id. alienato erga Vespasianum animo id odic 
communi, quod erga regem susceperant C.-N. mulla secum reputans de im- 
modrraté civium suorum hicenti& crudelitateque erga nobiles id. 

Note. Erga a quelquefois le mème sens que coram (v. ad et adversus) : 
Si quid med erga Leu hodie fonte direris (en tua présence) PL. in meis mo- 
ribus erga nrcessarios declarandis Cic. 

EXTRA, le contraire de intra, au sens local, ou métaphoriquement, au 
lieu de prareter. 

J° Au sens DNpES et concret, ertra exprime repos où mouvement : QuAI 
sic le extra ardis eranimata eliminas?Enn.ne ertulisse extra aedis 
puerum usquam velis Ter. Sed me censen poluisse omnia Intellegere extra o0s- 
tium, intus quae inter sese ipsi egerint ? id. Solane beata vita, quaeso, relix 
A ectra osStium limenque carceris? Cic. Nostis extra portam 

ollinam aedem Honoris id, Hi sunt extra Provinciam trans Rhodanum 
primi Caes, quin ertra prodita corpus Imbecilla forus.. Lucr. totum posse 
egtra corpus durare genique id, 1hacos intra muros peccatur et extra 
Hor. etc. (cf. Caes. : ertra et intra hostem habebat.) 

2° Ce sens local s'est étendu par figure à des idées abstraites : Afagnum 
hoc quoque signumst, dominam esse extra noriam Ter. extra causum est 
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Cic. iubet extra sortem Theomnastum renunciari id. extra hanc conten- 
tionem certamenque nostrumn id. Cephallenia insula ut extra ius foe- 
deris esset T.-L. rempublicam non extra norum modo sed etiam extra 
famam norae conservandam esse id. Et avec un grand nombre de subs- 
tautifs : ectra culpam, iocum, periculum, numerum, modum, or- 
dinem. M. Tullius extra omnem ingenit aleam positus l'in. 

C'est ainsi que l'on rend encore « de plus, en outre », quand i} s'agit d'un 
nombre : estra praedam quatuor milia deditorwm habita T.-L. On dit de 
mème extra coniurationem, colleqgium, mannum, etc.: Fuere tamen 
értra coniurationem complures, qui ad Catilinam initio profecti sunt 
Sal. VNune extra summam quoniam nil esse fatendum Lucr. 

Note. Extra se trouve rarement avec des verbes de mouvement : in me- 
dim ereunt ertra turbam ordinum PL fines... terminosque... ertra quos 
egredi non possim Cic. ne ertra modum.…. prodeas id. si extra hos can- 
cellos egredi conabor id. Extra proressit longe flammantia moenia mundi 
Lucr. cavendum est ne extra modum sumplu el magnificentiàä prodeas Cic. 


3 Les cas où extra = praeter sont assez rares : Veque notus neque cog 


natus °rtra unam aniculam Quisquam aderat Ter. ertra ducem paucos- 
que praeterra Cic. ad have quae interrogatus es responde, at ertra ea cave 
vocen mittas T.-L. ipsos liberosque eorum et coninges vendendas extra filias, 
quae nupsissent id. Cette construction est de tous les temps : #ontes 
#rtra praedictos Mycalesus Plin, Ennius avait déjà ditertra me. 

Note. Si l'on supprime le pronom personnel, la préposition devient ad- 
verbe : nec te quavsiveris extra Pers. argtunenta ertra petita QU. 

Vote 2. Du reste, extra s'emploie aussi adverhialement : pueri, sarer est 
locus, extra Moeiite! id. extra quam si quem sociun impraesentiarum dire- 
rit Ct. Helleborum medetur extra corporis eruptiontbus Plin. 

FoRAS, comme préposition, ne se trouve que dans les auteurs ecclésiasti- 
ques : foras portum, foras civitaten. Apulée a dit, par un hellénisme 
hardi : forus corporis (£5w ToÙù cwmatos). 

INFRA. assez rare daus les auteurs anté-classiques, a les trois sens : local, 
temporel et tiguré. 

1° Ad mare infra oppidum Cic. infra autem hanc.., Joris stella fer- 
tur id. nec tamen sinus vestis.….infra genua descendit Q.-C. infraque cae- 
lum et sidera nor cadit Tac. 

2° Mon infra superiorem Lycurqum fuit (Homère) Cic. infra duo iu- 
gera Plin. (chronologie — nombre). Ciceronis temporibus paulionque infra QU. 

3 Cette préposition sert particulièrement à marquer l'infériorité, dans un 
sens plus ou moins concret, c'est-à-dire le rang, la position, la valeur mo- 
rale, etc.: Tace tu, quem ego infra infumos omnis puto Ter. quoniam pri- 
mordia tantum sunt infra nostros sensus (nous échappent) Lucr. hi sunt 
magnitudine paulla infra elephantos Jon peu plus petits) Caes. reliquae 
infra hanc magnitudinem À. D. Alex. haud multiun infra magnitudinis tuae 
fastiqium positin Q.-C. quae quidem, ut omnia mortalia, in fra tuam m a q 
nitudinem iaceut Tac. 1nfra servos cliens V.-P. me infra aetatem filii 
etiam sui posuit T.-L., multum infra hunc surcum est Plin. infra Pallantis 
laudes tarrhunt Plin. j. quamvis Infra Lurili censum ingeniumque 
Hor. Est tibi non infra speciem Prop. Avec le pronom réfléchi : ewm res 
humanas despicere : atque nl ra se positas habere Cic. ut omnia quae homini 
accidant, infra se iulicet id. ue se omnia launana ducens 1d., etc. 

Note. Se dit surtout do la place des convives à table : acrubueram.. et 
quidem supra me Atticus, infra Verrius…. infra Eutrapelum Cytheris 
accubuit Cic. 

4 Jnfra se trouve rarement avec des verbes de mouvement : infra 
etinm mortuos amandatur Cic. re quidem infra omnes mortnuos aman- 
datus essrt id. delata confestim materia omnis infra Veliam T.-L. quid 
enim.… infra Ventidium deiectus Oriens obiecerit? Tac. 

INTER s'emploie aussi bien au sens local qu'au sens temporel, et pour les 
objets aussi bien que pour les personnes. Au sens local, dans les auteurs 
classiques et anté-classiques, avec l’idée de repos, et avec l'idée de mouve- 
ment depuis Virgile et Tite-Live. 

1° On constate, en classant les exemples chronologiquement, que inter 
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avait primitivement le même sens que ix avec l'ablatif : inter noram rem 
verbumn usurpabo vetus PE quid lenonem vis inter negotium ? id. egomet viva 
inter vivosmortuus Caec. Stat. Coepi egomet mecum inter vias.. Aliamn 
rem er ali cogitare Ter. Ici il y a déja inplicitement une idée de mouve- 
ment, ainsi que dans plusieurs passages de Lucrece. Erat inter inyentes 
solitudines oppidum magnum Sal, erat inter ceteram planitiem mons 
sa.reus id. inter novissinuun hostium agmen et nostrum Cases. 

do Znter, au sens local, otfre bien des nuances : 1° intervalle, sépara- 
tion : Znter 603 solemque itrent immania ponti aequora Lucr. aéra qui 
inter se cumquest oculosque loratus id. inter qui lapidem ferrumque 
est cumque locatus id. laevam... inter equos abstrare rotas id. Et au sens 
figuré : {nter utrumque teneUv.loricam galeamque inter Viry. 2 Proximité, 
voisinage, milieu: montisinter opacos Lucr.glandiferas inter curabant cor- 
pora quercus id. speluncax inter magnas fremit id. assequitw inter 
lucos hominem Milo Cic. inter deserta ferarum Lustra Nirg. inter odo- 
ratum laui nemus id. At Venus actherios inter dea candida nimbos Dona 
ferens aderat id. hic, inter flumina nota et fontes sacros id. hic inter 
densas corylos id. inter illa pila et spolia T.-L. inter signa atque 
rerilla Suet. quidinter silvas superesset, si furari liceret ? Aust. insulam 
inter vada sitam occupavcere Tac. neque librare pila inter undas poterant 
id. 4 Le chemin, un endroit de la route, un fait qui se produit pendant la 
marche : At neintervias Praclerbitamus, metuo VA, si se inter viam obtu- 
derit Cic. aut inter vicos aut inter vias tabernaculis positis Suet. inter 
anqguatias viarum pugnantes 1d. 4° Distinction, préference : nos inter alias 
praestitimus pulchritudine VI. unus eminet inter omnes Cic. admirabile est 
quantum inter omnes unus P.rrellat id. haec tantum alias inter caput ertulit 
urbes Quantum lenta solent inter viburna cupressi Virg. sed inter omnia 
ob obsercandum praecipue tibi censen Apul. 5° Avec un superlatif, au lieu du 
genitif partitif : ipse honestissimus inter suos numerabatur Cic. inter 
reges opulentissimus Sen. rh. Parmenio, peritissimus inter duces artium 
belli Q.-C.. et quelquefois avec le comparatif dans les auteurs post-classi- 
ques : celebriorinter ceteras ac nobilior Lact.: et rarement avec le 
sitif : ceteri homines apud nos noti, inter suos nobiles? Cic. adolescenti.… 
inter suos et honesto et nobili id. clarus ob obscuram linguum magis 
inter inanis Quamde yravis inter Graios Lucr. 

Note 1. Dans les auteurs post-classiques, on trouve inter paucos = in 
primis, maxime: inter paucas memorata populi Homanti clades T.-L. 
claritudine passes inter senum requm Tac. Ælorus in eloquentiä Galliarum 
princeps, alioqui inter paucos disertus Qu. 

Note 2. L'expression inter manus — quelquefois in manibus : abripite 
hunc intro actutum inter manus Plut.. inter manuse convivin tamquam 
e proelio auferretur Cic. atque hac agger inter manus proferebatur Caes. 
Au sens figuré : anfe oculos interque manus sunt omnia vestras Virg. lo- 
cum qui inter manus est, finian V.-M. ne evidens exitiun inter manus la- 
tronum offenderem Apul. 

a° Znter exprime réciprocité ou un rapport mutuel : irae sunt inter Gly- 
cerium et gnatum Ter. curitate, quae est inter natuset parentes Cic. 
amiciliam nisi inter bonos esse non posse id. 

4 Rien nest plus fréquent, dans ce sens, que l'usage de la préposition 
inter avec le pronom refléchi, exprimant soit hostilité, seit sympathie : 0s- 
culari atque amplesari inter se VI. nam ut ludere inter se laetantis vidimus 
Naev. mortales inter se pugnant Enn. inter se licitantur id. miscent inter 
sese inimiciliam agitantes id. Pacem inter sese conciliant id, Qui scis eos nunc 
disrordare inter se? Ter. Communia esse amicorum inter se omnia id, dissi- 
miles sunt inter se Lucr. dissiniles inter se res id. inimica modis mullis sunt 
atque veneno ipsa sibi inter se id. communibus inter se radicibus haerent id. 
inter se mortales mutua vicunt id. animum alque animam dico contuncta 
teneri inter seid. inter se uns discordia membra videmns 14. aestibus 
inter se diversis id. sive quod inter se bellum silvestre gerentes id. Il serait 
facile de citer une centaine d'exemples de ce poëte, qui se sert aussi de 
inter se pour exprimer l'échausxe ou le changement : mutantque colorem et 
totam inter se naturam; — quidque inter sese permutato ordine possent. H 
s'en sert aussi pour marquer la différence : cum tamen inter se versus ac 
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verba necessest Confiteare ct re et sonitu distare sonanti; — cum tamen inter 
se versus ac verba necessest Confiteare alia ex aliis ronstare elementis. — 
Illi inter sese multà vi brachia tollunt Nirg. et saepe superbos Cornibus 
inter se subigit decernere amantes id. multa viri nequirquam inter se vul 
nera iactant id. etc. Sur inter ipsos cf. Kennedy, Lat. Gr., $ 236, n. 1. 

Note 1. Il est rare que inter se, surtout dans la prose, dépende d'un 
substantif verbal: adhaesitationes atomorum inter se Cic. nostra no- 
biscum aut inter nos cessatio id. pps muluo inter nos id. quae res in 
magno diuturnoque bello inter se habuit Sal. et aurerant inter se opinio- 
ne... T.-L. — Lortine nos où vos est répété, le pronom est une fois sujet, 
et l'autre complément : quasi nunc non norimus nos inter nos Ter. ne nos 
inter nos congruere sentliant id. nosque inter nos esse compleros Cic. quod 
inter nos liceat dicere id. 

Note 2. On vient de voir que la préposition inter avec le pronom réfléchi 
marque aussi bien le désaccord que l'union; aussi la trouve-t-on souvent 
dans des phrases comme celles-ci : Zudicabit inclitum iudiciun inter deas 
tris aliquis Enn. etiamne haec illi tibi Iusserunt ferri, quos inter iudex 
datuws ? PI. Sihil fore opinor inter me atque illum id. Vis ergo inter nos 

uid possit uterque vicissim Erperinmur? (c'est un défi) Virg. Non nostrum 
inter vos tantas componere lites id. Tunc iudezx inter 1llos sedit si- 
mius Ph. Qu de re inter Marcellos et Claudios patricios centumviri iu- 
dicarunt Cic. 

5* Selon Draeger, Virgile a, le premier, emplové inter avec des verbes 
de mouvement. Cette construction est ébauchée dans Lucrèce : inter 
saepta meant voces; — omnia inter permixtas rerum caelique ruinas 
abeant; — inter reges rerunque potentes versantur; — necessesl aéris 
inter eum primordia multa moveri; — ne forte animas Acherunte reamur 
effugere aut umbras inter vivos volitare; — malos inter iactata tra- 
besque. Dans tous ces exemples, l'agent se trouve dans un lieu déterminé ; il 
n'y vient pas. Cécilius Statius avait dit : inter suas Aequalis cognatas 
sermonem serit. — Virgile l'a employée souvent, et en particulier dans les 
Bucoliques : Cur non... Hic corylis mirtas inter considimus ulmos? nec quae 
Sazxosas inter decurrunt flumina valles; — Tantum inter dansas, um- 
brosa cacumina, fagos Assidue veniebat ; — Nunc te mea dertera bello Defen- 
sum dabit, et magna inter praemia ducet id. (= ad praemia, avec l'idée 
d'abondance). 

Note. Virgile a dit : ef inter agendum Occursare capro….. caveto; de 
méme que Cécilius Statius avait dit : inter laudandum, et Ennius : in- 
ter ponendum. 

Cette construction ne se trouve pas dans les classiques : inter rem 
agendam PI. Comitiali quoque morbo bis inter res ayçendas correptus est 
Suet. Quin etiam inter canendum.. id. Et M. Tullius non modo inter 
agendum nunquam est destitutus scientià iuris QU. cognit& inter discep- 
tandum iniquitate... id. 

6° L'emploi de inter avec des verbes de mouvement est fréquent dans la 
prose post-classique : infer stationes hostium emissiT.-L. inter hos- 
tium custodias pervenit id. haec iam etiam i nter ipsas ineplias eva- 
nuerunt Qu.; particulièrement quand il s’agit d'un choix : inter patres 
lectusT.-L. inter Homanas grntes adlecta Suet. et inter patricios 
adlecti id. saltationem quandam habuisse inter exercitationes Qtl. Xe- 
nophon non excidit mihi sed inter philosophos reddendus est id. Cassius 
Severus, qui si, ponendus inter praecipuos foret id. (V. la syntaxe de 
la préposition in pour les constructions diverses de ponrre, etc.) 

7° On a vu inter avec le gérondif, exprimant la durée d'une action: le 
même sens est exprimé parinter \pESpOStn temporelle) avec des substan- 
tifs: {nter tot dies quidem hercle in aliquid actu oportuit P]. Quid lenn- 
nem vis inter negotium ? id. eos omnes praeter Turpiliun inter epulas ob- 
truncant Sal. inter haec iam praemissi Albam erant rquites T.-L. 

On trouve souvent : inter cenam Cic. inter scyphosid. inter epulas 
Sal. inter proelium T.-L. inter spectacula Tac. Suet. Aurélius-Victor 
ditinter erordia, comme Celse ditinter initia, principia, etc. Videre 
ælemus inter matutina arenae spectacula tauri et ursi pugnam inter se 
conligatorum Sen. On dit de même inter vias. ; : 
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g Quelquefois inter marque la circonstance ou les circonstances d'un 
fait: inter tantam vim armorum Cic. silent leges inter arma id. inter 
fulmina et tonitruaid. inter leges et iudiciaid. inter tanla vilia 
Sal. inter verbera et cruciatus T.-L. inter incendia et ruinas id. 
inter trepidationem lugentium Q.-C. (cf. T.-L. inter simul complora- 
tionem feminarum puerorunque, simul nefandam caedem, etc.). Gabium Bas- 
sum. integrun, probum, industriun, atque inter ista reverentissimum me 
ezpertus Plin. j. (et de plus...). 

9 Jnter a quelquefois le même sens que infra; on à vu plus haut 
l'exemple de Plaute : inter tot dies.…. qu inter totannos ne appellarit 
quidem Quinetium Cic. qui inter fot annos unus inventus sit quem... 1d. bina 
postea inter tot annos, tot bella opima parta sunt spolia T.-L.; et avec un 
nombre déterminé : inter decem annos Cic. qui inter annos quattuor- 
decim tecta non subissent Caes. (cf. Justin : quo per seplem annos neque 
urbis neque ruris tecto usus est, parlant de Mithridate). 

10° Znter se trouve aussi, mais rarement, devant des adjectifs pris subs- 
tantivement, et des participes au pluriel neutre : inter cuesa et porrecta 
Cic. inter haec parata atque decreta Sal. inter adversa melior Tac. nihil 
spei sibi inter adversa cents id, quod inter ancipilia deterrimum 
est id. nam inter Gotarzis pleraque saeva... id. tantum inter extrema 
superbia egebat id. Ut dies ANXV' inter binos ludos tollerentur Cic. 

11° /nter, dans les auteurs post-classiques, remplace quelquefois une 
proposition incidente : inter tam suspensos sociorum animos T.-L. inter 
alé parentes etiniuste imperantes Tac. inter infensos et obnorios id. 
inter gaudentes et incuriosos id. ac ne par quidem nisi languida et soluta 
inter temulentos id. inter duos quorum bello solum id scires, deteriorem 
fore qui vicissel (Othon et Vitellius) id. iater discordes Vitellio nihil auc- 
toritatis id. inter ambiquos milites et occultos hostes id. 

Note. Dans les auteurs post-classiques, inter haec =interea. Tacite, 
Quinte-Curce, etc., ont aussi inter quae. 

INTRA a les trois acceptions : locale, temporelle et figurée. 

Jo Sens local, sans mouvement : intra limen state LV}, Uhi ram vidit ? 
Intus intra navem id. Non placet qui amicos intra dentis conclusos ha- 
bet id. intra labra atque dentes latuit id. ut fit bi nilo iam plus est quod 
datur intra Vitalis venas Lucr. Wulla iam peruicies.… moenibus ipsis intra 
moenia comparabitur Cic. Antiochum... intra montem Taururm regnare ius- 
serunt id. locus intra oceanun: iam nullus est id. multaque erant intra eum 
Locum manu sata Caes. intra Apenninum tamen se tenuere T.-L. cum rege 
Antiocho intraque fines regni eius sunt id. (cf. Pomp. Mel., I, 23). 

Note. Cette locution est de tous les temps. C'est par analogie que Pline 
a ditintra se (chez eux, sans exportation) consumunt Arabes. 

20 Sens local, avec mouvement (rare): Tu produristi nos intra luminis 
oras Enn. Plaute dit: venire intra pessulos, ferre intra limen, pene- 
trare se intra pectus. — Ingrediens intra finem eius loci Cic. qui in- 
tra fines Ariocistion recepissrnt Caes. intra fines suos ingredi prohi- 
buerunt id. spectatores receperunt se intra u rbem T.-L. 

4 [ntra, préposition de temps, marque les deux termes d'une action, un 
événement compris entre deux dates: intra viginti dies PI Manque 
dans Cicéron et César. Quod intra legitumos dies profiteri nequiverat (le 
délai légal) Sal. omnes intra annum erstinctos T.-L. finiendar censurae 1n- 
tra legitimum tempus actionem susreperat id. qui censuram intra sex men- 
sum et anni cuegisset Spatiuim id. intra vicesimum diem id. intra de- 
cemannos id. quod me parentibus, liberis, joe intra iuventam prae- 
maturo eritu raperent 14. etiansi intra pubertatem deresserit Gaius. 

Note. Intra KHalendas, formule judiciaire = in Kalendis, KAalendis 
(ef. Aulu-Gelle, Noet, At, IE, 13, 1-29); intra ferias = in feriis. 
intra halendas etiam ipsae Kalendae sunt Ulp. ap. Dig. 

4° Rare au sens tiguré dans les classiques : modica hoc faciam aut etiarn 
intra modum Cic. non modo non contra legem, sed etiam intra legem id. 
intra fortunam qui cupis esse tuam Prop. cessisse intra finem iuris mei T.-L. 

IuxTA, ancien adverbe, se trouve pour la premiere fois comme préposi- 
tion dans César. Le sens primitif était tout près, à côté; depuis Tite- 
Live elle a aussi le sens de secundum. llaute met souvent iuxcta, adverbe, 
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àâvec cum: inrta Cum ignariseumis (— nescio); iuxta rem mecum tenes 
(tu en sais autant que moi): iurta tecum aeque scio; — iuxta tecum, si 
tu nescio. Répond à procul (cf. Lucr., IV, 501, iurtim). 

le Zuxta, preéposition de lieu : ad oppidum constitit iuxtaque murum 
castra posuit Cnes. Quum interea in lucubrando faceret iuxta ancillas la- 
nam Varr. d. Non. Et iuxta genitorem adstat Lavinia virgo Virg. humilis 
volat aequora iurta id. totos dies Son ects atque iqnem agunt Tac. 
sed Urbemiuzxta id. (inversion fréquente dans cet auteur). si iuxta trun- 
cum radicem praerideris Col. sepultus est iuxta viam Appiam C.-N. 

20 Quelquefois, dans les poëtes et les écrivains post-classiques, iurta 
marque mouvement, approche : Provehimur pelago vicina Ceraunia iuxta 
Virg. aditumiurta moentia urbis Volsro militi strurit V.-M. 

3° Quelquefois inrta se construit avec des mots abstraits : senior iam et 
iurta finem vitae Dial. orat. velocitas iurta formidinem est Tac. nam 
populi unperium iurta libertatem id; et avec un verbe de mouvement : 
iuxta seditionem ventum id. periculosiores sunt inimicitiae iuxta liber- 
tatem (entre hommes libres) id. 

4 Jurta—=secundum: apud quos iurta divinas religiones fides hu- 
mana colitur T.-J,. ut vilitate iurta belluas esset id. iurta deos in tua 
manu positum est Tac. neque enim convenit iurta inediam protinus satie- 
tatem esse Cels. homo ïuzta A, Varronem doctissimus A.-G. prinum iuzxzta 
parentes docum tenere 4. Pline, énumérant les imglheurs d'Auguste, dit : 
iurta haec Variana clades, ete. (cf. plus haut l'exemple de l'line le jeune : 
atque inter 1ista...). 

5 Quelquefois iurta répond à la préposition grecque xat& : Auic consue- 
tudo iurta vicinitatem cum Aebutio fuit T.-1,. quem iuxta nocturnwm vi- 
sum ergastulo liberaverat 1ust. Zones iucta praeceptum Themistoclis pug- 
nae se paulatim subtrahere coepernnt id. conviviumque iuxta regianm magni- 
ficentiam ludis erornat id. iuxta naturam Apul. 

IUxXTIM, autre forme de iurl(a, ne se trouve, comme préposition, que 
dans un auteur ante-classique : iuztim Numicium flumen obtruncatur 
Sisen. d. Non. et daus Apulée : iuzrtim se nt assidat. Comme adverbe, dans 
Lucrèce: Cur ea quae fuerint iurtim quadrata, prorul sint visa rotunda; — 
quos utriusque figurae esse video iurtim miscentes vulta parentum. 

O8, préposition de lieu, s'emploie aussi pour désigner la cause, le motif; 
elle n'a jamais que ce dernier sens dans Lucrèce. 

1° Sens loval: 06 portum L. XII t. Ub Homam nortu legiones durere 
coepit Enn. O6 Troiam durit id. follem obstringit ab qulam PA. obici Zube 
huir argentum 0 b os os belluae id. Munc dennun erperior mi ob oculos 
caliginem opstitisse id. une ego Simonem mi 0b viam veniat velim id. cuius 
ob os (rat ora obvertebant sua Acc. non mihi mors, non erilinmm 0b oculos 
versabantur ? Cic. mors ob oculos saepe versata est id. qui Pxt ob os offusus 
id. ob lapides Apul. Zllice qui lanam ob oculum babebat PA. 

Note. Les adverbes obviam et ohiter sont des composés: le premier 
est de tous les temps, et se trouve déja dans les auteurs anté-classiques : 
sed mea amica nunc mihi irato obviam veniat velim P1.; le second est post- 
classique, et s'emploie, soit au sens propre : obiter iacére Apul., soit au 
sens fisuré : én occurrentia obiter furit Sen. Très-fréquent dans Pline. 

2 Oh, préposition causative, présente plusieurs nuances de sens, que les 
exemples feront connaître: 1° sujet: Vunc ros ont trasci ob multiloquium 
non decet LI, ob senum.….. industriam id. ob harc facta abs te spernor id. 
oh remiudicandam pecuniam acripere Cic. etiamsi paenas…. ob aliquod 
delictumerpeliverint id. ronvictus pecuniom 0 b rem iudicandam cepisse Tac. 
qui peruniam ob delicta potius dedit quam ne ea id. Qui ob rem iu- 
die ndam pecuniam acrepit, et ob dicendum falswun testimonium acci- 
piet Qti. 2° motif : ob tuam, Simmia, perfidiam te amo PI. clarus 0b obs- 
curam linquam Lucr. nequid ob admissum Qu dictumoe superbe 
* Paenarum grave sit solvendi tempus adultum id. ob aliquod emolumentum 
-suum Cic. ex vulnere obrem publicam accepto id, Unius 0b noram et fu- 
rias Aiacis Oiei? Virg. bellum motum 0b superbum responsum Veientis 
senatus T.-L. ob sitim èmpntentes sui Q.-C. maestitia ob ercessum Augusti 
Tac. mortem ob moule au obisse id. ob lacrimas incusabantur id. 
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3° Mobile personnel: dicitir ab Amudio.. ob labefartandi regni timorem ad 
Tiberim exponi iussus esse Cic. ob iram pracdae amissae T.-L. 0 b residuas 
bellorum iras id. L'expression 0 b iram est fréquente dans Tite-Live : nihil 
ob formidinem recusare Tac. raro super milile et quasi ob metum defiro 
id. 4e Finalité, objet : Ad Troiam cum misi ob defendendam Graeciam 
Enn. ut credere possis Utilitatis ob officium potuisse rreari L,ucr. non pudet 
vanitatis ? Minume dum 0b rem Ter. verum id frustra an ob rem faciam, 
in vosträ manu situm est Sal. ob consulatuin una cum salute obtinendum 
Cic. a quo peruniam ob absolvendum acceperis id. eristumans Juqurtham 0 b 
suos tutandos in manns venturum Sal. ob moderandas Tiheris erunda- 
tiones Tac. ob erpellendum urbe Ciceronem Suet. Quem Alerander 
ob honorem virtutis incolumem in regnum remisit Just. ob ulciscendam 
legatorum necem Uros. servus pecuniam 0b libertatem partus est AI. ap. 
Dig. On voit que l'idée de finalité peut se confondre avec celle d'échange. 

Vote. Dans Quinte-Curce, cette construction est suivie de la conjonction 
ut avec le subjonctif, déterminant plus forteinent le but : si Dariun ob hoc 
vicimus ut servo eius traderemus imperium; — non ob aliud, credo, quam ut 
oratio tua intelligi posset a pluribus, etc. 

5° Échange, prix: Ager oppositust pignori Decem ob minas (pour, contre 
10 m.) Ter. Quine arrabonem «a me accepisti ob mulierem? P], Pretium 0 b 
.&tultitiam fero Ter. Ego 06 hanc operam argentum accepi PI. talentum 
magnum ob unam fabulam datum esse C. Grach. d. A.-G., XI, 10. 

Note 1. Les locutions prépositionnelles : ob eam, hanc, istam rem, ob 
cam causam, sont rares chez les classiques : 06 duas causas Cic. 0b eam 
rem quod... id. el is erit ob eam rem vobis carior id. re ob eam rem aut 
suae magnopere virtuti tribueret, aut ipsos despiceret Caes. ob eam causam, 

ui sunt affecti gravioribus morbis… id, ob haec cum leyatos mitti placuisset… 

.-L. ob haec consuli nihil cunctandum visum id. ob »#a novns exercitus cons- 
cribi placuil id. Ob has causas validissimam imperii partem fidei rius… 
commisit QU. sed maicre et ob id tutiore circuitu.….. id. ob quae posterum 
diem reus petivit Tac. 

Vote 2. La locution composée quam-ob-rem est de tous les temps : 
Ultro moretur, quam ob rem ametur Nacv. Sonticam esse oportet rausan, 
quamobrem perdas mulierem id. Quam ob rem? Pl ob istanc rem id. 
ob eam rem id. neque quam ob rem cieci, iam habeo id. 6b eam rem Caec. 
Stat, sarpius kanc ob rem minitatur terra ruinas Lucr. quas ob res ubi vi- 
derimus nil posse creari De nilo id. hanc ob rem vitam retinere valemus id. 
Ob rem seul — avec effet, avec succes : verum id frustra an ob rem fa- 
ciam, in vosträ manu silum est Sal, 

PRNES, marquant possession, appartenance, ne peut se dire que des per- 
sonnes ou des choses personuifiées, et ne renferme jamais l'idée de mou- 
vement, Ædicunt penes quem quisque sit Caesaris miles, ul producatur 
Caes. Beneficia vostra penes optumos, non audacissimos forent Sal. 

1° Penes se construit souvent avec les verbes esse, habere, consis- 
tere, constare, et avec deponere chez les juristes : qguem penes spes 
vitae sunt homiuun omnium PI. ubiiam penes sese habent id. quem penes 
est virtus id. anus velat, priusquam penes sese habeat, quidquam credere 
id. nequi tui me quicquam invenisti penes id. neve pules aeterna penes resi- 
dere potesse Corpora prima Lucr. penes quem est polestas Cic. penes 
eos... summam victorite constare Caes. victoria certaminis penes tribunos 
fuit T.-L. Hi, centum dies penes accusatorem cum fuissent.… Cic. D'un 
autre côté, Cornélius-Népos a dit : cum apud (= potes) cum sunmum esset 
imperüon populi et Nicanorem. (Cf. Paul. ap. Dig., XVI. 3, 29.) 

2 Dans un sens moins personnel : quom eius rem penes me hahkeam domi 
PI. thesaurwm tunm me penes esse id. istaec iam penes vos psaltriast? Tere 
ego etiam illorum esse culpam hanc credidi, quae te est penes id. cuius penes 

uos laus adhuc fuit, non fuit rationis Cic. fides eius rei penes aurtores erit 
di. penes easdem et summam glorian et maïcumas divitias esse id. ut pe- 
nes rosdem pericula belli, penes quos praemia essent T.-L. maiorem ronstan- 
tiam penes miseros esse l'ac. penes ecsdeim saevitia facti et invidia erat id. 

Vote. Au sens figure, poétique, post-classique et tres-rare : si volet usus, 
Quem penes arbitrium est, et rus, et norma loquendi Hor. plures eius rei causas 
afferebat, potissinam penes incuriam virorum feminarumque Tac. 
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PER, préposition qui exprime le passage, la durée, le moyen, la manière, 
et quelquefois la cause; par conséquent : sens local, sens temporel, sens 
modal, et quelquefois causatif. 

1° Sens local — mouvement à travers l'espace : per struices sareas 
lapsu accidit Liv. Andr. Dubii faventem per jeu introcurrimus Naev. Nam 
me visus homo pulcher per amoena salicta Et ripas raptare locosque no- 
vos Enn. tractatus per aequora campi id. Quod per amoenam urbem 
leni fluit agraine flumen id. Labitur uncta carina per aequora cana celo- 
cis id. per hortum ad amicam transibo meam PI, per mare ut vectu's 
id. per angiportum id. per circum id. per posticum id. per vias id. 
per maria ar montis Pioiosque rapacis Frondiferasque domos avium 
camposque virentis Omnibus incutiens blandum per pectora amorem 
Lucr. per maria ac terras omnis id. hinc nova proles Artubus infirmis te- 
neras lasciva per herbas Ludit id. (On pourrait citer plus de cent exem- 

les de ce poëtc.) Coronam auream per forum ferre Cic. Erant omnino 
ilinera duo : .… unum per Sequanos……. alterum per provinciam nostram 
Caes. per eorum corpora reliquos.. transire conantes,.. repulerunt id. se 
per munitiones deicere... intenderunt id. ponte per Nilum facto transgres- 
sus T.-L. nuilites per locum arduum accepti id. per Taurinos A 
..transcenderunt 1d. consulesque.… per Marsos Pelignosque profecti id. Il 
est inutile de citer d'autres exemples. 

Note. Pline a dit hardiment : incessère per funes; et Sénèque : ele- 
phantem minimus Aethiops iubet subsidere in genua et ambulare per funem 
(cf. ailleurs : didicerunt tenuissimis et adversis funibus currere; et plus 
bas : qui meditatus est per intentos funes ire). 

2 Sens local plus général : per totan urbem haminem quaesiveris PI. 
omnis enim, fotum per corpus, materiai Copia…, concita per artus omnis…. 
Lucr. inde dari porro per totum corpus et artus id. totum video per 
inane geri res id. binaque per totas aedis geminare supelle.r id., etc. per 
provinciam atque imperium tuun Cic. signifiratione per castella Fimo 
farta Cnes. omnia per Italiam opportunis locis parare Sal. ipsos in vinculis 
habendos per municipia id. instructa per litus acies T.-L. per familias 
benigne accipiendas id. invitati hoxpitaliter per domos id. dissipati per proxi- 
mas civitates id. Fusi per moenia Feneri Virg. Passim vino somnoque 
per herbam corpnora fusa vident id. per herbas..…. prostraverant corpora 
Q.-C. mullis passim agminibus per omnes vias in forum curritur T.-L. Si non 
aurea sunt iurenum simulacra per aedes Lucr. 

3 Ces derniers exemples servent de transition au sens local figuré : per 
entes esse clurhat omnium miserrimus Enn. volito vivus per ora virèm id. 
Latoe per populos terrasque pormata nostra Clara cluebunt id. Ex quo, 
nunc eliam per magnas didita gentis Dulcia permulcent anbnos solatia vitae 
Lucr. quae cauxa dem per magnas nunina gentis pervulqarit id. per 
gentis Italas homimun quae clara cluëéret id. anqustum per iter lurtantes 
ambitionis id. traductus per ora hominum T.-L. Nec minore studio reges 

atque provinciax per terrarum orbem adliciebat Suet. 

4 Per marque le passage sur plusieurs points de l'espace : per omnes 
partes perequitant Caes. et via secta per ambas Virg. perque duas in 
morem fluminis Arctos id. me per tela, per iqnes eripisid. Per mare pau- 
periem fugiens, per sara. per ignes Hor. per ignes medias fluviosqueïid. 
per medios hostes evasit T.-L. (cf. via facta per hostes Virg.). nagnas in- 
vecta per urbes Lucr. Occursant per obliqua montan T.-L. 

5° Où d'un point à un antre par des mouvements multipliés : aegre per 
manus tractus (de main en main) Caes. regnun per manus tradidht -L. 
traditarque per manus religiones id. per manus ac super capita hominum 
translatus est Suet. iuvenes modicis intervallis per nuilitares vias disposuit id. 
per purtes Col. paulatim per membra levat Luc. paulatim et per singulos 
artus laceravit Sen. ut per singula membra moreretur Flor. 

6° Et dans le sens figuré : fortuna per omnia humana potens T.-L. quam 
ut per omnesnu meros penitus cognoscere… necessariuwn est Qt]. per omnes 
SN RE tractari potest id. per omnia genera, per quae fit soloecis- 
mus 1d., etc. 

Note. Per a quelquefois, comme inter, le sens de in (avéc l'ablatif), 
chez les poëtes et les prosateurs post-classiques : aequoreo similem per 
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litora monstre V.-F]. sudorisque madens per collum splendidus umor Lucr. 
hinc fessae pecudes pinqui per pabula laeta Corpora deponunt 4. 

7° Per a souvent le sens concret ou fisuré de pénétrer, traverser, par- 
courir: Transnavwit cita per teneras caliginis auras Enn. per pretluxs id. 
quam tibi de quävis un& re... sit copia missa per auris Lucr. quéd ullam 
rem prohibere queat per se transeire meantem id. per saepta domorum 
Clamor it ac voces id. lumen per cornum transit id. per colum vina vi- 
demus per/fluere id. per terras percolatur id. ianua cum per se trans- 
pectum prarhet id. per sarea saepta non penetrat id. corporis haec quo- 
niam penetrant per rara id. fransit enim validum fulmen per sara, 
per aera id. transire per aurum atque per argentum id. transire 
per aes id. etc. Vatura oculos membranis vestivit, quas perlucidas fecit, ut 
per eas cerni possit Cic. 

Mote 1. Du reste, per se trouve souvent, chez les poëtes, avec les verbes 
de mouvement : si restras forte per aures Troiae nomen tit Virg. (cf. Hor. : 
aliena negotia centum Per caput etcirca saliunt latus):— patrono quuque 
per similes affectus eundum erit Qti. per totas ire materias id. 

Vote 2. Per, au sens concret aussi bien qu'au sens fizuré, est d'un usage 
trés-fréquent en possie, et sert à exprimer quelquefois les circonstances 
d'une action, par exemple dans ces vers de Virgile : Æ£tiam Argiva pholanx 
instructis navibus ibat À Tenedo, tacitae per amica silentia lune. Horace a 
dit métaphoriquement : et incedis per ignes Suppositos cineri doloso. 

8° Per, préposition temporelle, marque la durée, l'époque. la saison, etc. : 
per ferias CL per imbrem (quand il pleut) id. Per auturanum evehito 
id. per ver cum arabitur id. per sementim primum inripiunt maturae 
esse id. per caram annonam (par un temps de cherte) PL fer mysteria 
(pendant la célébration des mystères) Ter. Per Lempus subrenistis PL Sed 
vides Phidippum egredi per tempus Ter. (=in tempore, à propos). per 
tempus ram condilo Ct. nec ratione queunt aliä servala per aevom Lucr. in- 
numerabilibus plagis verata per aevom id. multosque per annos Sustentata 
ruel moles id, noctem per saepe diemque id, per multes ilaque illa dies 
eadem obversantur ante oculos id, aut idea durare artatem posse per omnem 
id. per triennium Cic. decem per dies id. per hos 7 id. per ista 
tempora id. et fures per noctem.… farilins furentur Var. d. A.-G. multa 
igitur blandimenta plebi per id tempus ab senatu data T.-L. quod parvar et 
rarae per eadem tempora litterae fuere id. antistites sacri eius prr multas 
aetates fuerunt id. et per noctes creberrime adclamatun est : Redde Ger- 
manicum Suet. Stella crinita.…. per continuas noctes oriri roeperat id. 

% Per se met aussi, par analogie, avec des substantifs qui indiquent ce 
do a lien en un temps donné : multi de magnis per somnum rebu' loquuntur 

ucr. mulli per somnia saepe luquentes id. cetera studia recta atque honesta 
per otium concelebrata Cic. claricra visa dare vigilantibus, quan obseuriora 
per somnum id. Per totum hoc tempus subiectior in diem et horam Invi- 
diae noster Yor. 

10 Per a aussi le sens instrumental, et indique l'agent, l'intermédiaire, 
le moyen. 1° Sens personnel : Zuppiter… per quem vivinus vitalein aevom PL. 
Per epistulam aut per nuntium quasi regem adiri eum aiunt id. per ser- 
volum Caec. Stat. aut per aliquos liberos aut servos Cic. neque per quos 
neque qui spe id. per Caecilium Sulla accusatur id, per te quoniam qenus 
omne antmantum Concipitur Lucr. delibata deum per te tibi niunina sancta 
à oberunt id. Omuis fere res asperas per Juqurtham agere Sal. 

Note 1, On trouve souvent per se (par soi ou pour soi = solus). Cette 
acception de per, avec un nom de personne ou un pronom, est differente de 
celle qui équivaut à notre expression : pour moi, quant À moi, pour ma 

art, etc.; per alors marque consentement : per nos quidem herele egebit 

l. Lubere tihi per me licere intellego id. per me habeat hcet id. Per me 
licebit Caec. Stat. ut ne pater per me stetisse credat Ter. nam licet aeternum 
Per nos sic ess” soporem Lucr. si per vos licitum erit Cic.: et avec ellipse 
du verbe : consrquatur summas voluptates non modo parvo, sed per me nihilo, 
at polest id. omne illud tempus.…. habeat per me solutum ac liberum id., etc. 
Per me stat est de tous Es temps. 

Note?. Per se construit aussiavec posse:nequesciebat neque per aetnatem 
eliam potuerat Ter. ut primum per aetatem fudicium facere potueris 
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Cic. cum commode et per valetudinem et per anni tempus navigare po- 
teris id. cuius per actatem pater esse potuisti id. Cum primun per anni 
tempus potuit Cnes. qui per aetatem arma ferre possint id. ubi primum 
potuisset 1 negotia publica Sal. omnes qui per aetatem arma ferre 
possentT.-L. Si nér commodum reipublicae fieri posset id. wbhi consul. 
copias per commodum erponrre posset id. Et avec la négation : si mihi 
non licet per aliquos ita gloriari Cic. id iis non licere per edicta crudeli- 
tatis luae id. cum antea per aetatem nondum.…. en id. st in senatu 
per factionem non liceat T.-L. cum tributum conferri per tribunos non 
posset id. nec rex dicere per valetudinem potuit Q.-C. 

Note 3. Per avec les pronoms personnels signifie qu'une action s'accom- 
plit par l'agent seul, sans conseil, aide ni secours: de sorte que per me, 
perte, per se—ipse; et quand per se s'applique aux choses, il faut en- 
tendre l'objet considéré en soi, seul, abstraction faite de tout le reste : alid 
ex alio perte tute ipse videre.. poteris Lucr. ommis... per se natura duabus 
consistit in rebus id. corpus enim per se communis dedicat esse Sensus id. tem- 
pua ilem per se non est id. res ipsaque per se vociferatur id. idque sibi solum 
per se sapit id. facilest ipsi per te cognosrere id. animus per se non quit 
sine corpore et ipso esse homine id., etc. L'expression per se est propre à la 
langue philosophique (cf. Cicéron et Sénéque). 

lis Per, avec des noms communs, est modale, et tient lieu de l'instru- 
mental : Per epistulam aut per nuntium, etc. PI. (exemple cité), £rerce 
vocem quam per vivisque et colis id. per litteras Caec. Stat. qui de bionis 
taiurus gravissine per litteras cum Verre questus est? Cic. qaae sunt à mr... 
per Anton personam disputata id. Purgatio est. per quam eius, qui accu- 
satur.…. voluntas drfenditur id Omnis igitur argumentatio aut per inductio- 
nem tractanda est aut per ratiocinationem id. per seditionem ad po- 
pulum legem agrariam ferebat id. sperat se posse quod adeptus est per scelux, 
id per lururiam effundere atque consumere id. per eius auctoritatem de- 
ceptus Caes.et quid quaeque queant per foedera naturai Lucr. motus per quos 
nalura gerat res id. potestas per quam progredimur id. cum sunt quasi putre- 
facta per imbres id. quam daret obiectum parmai laeva per arterm id. mul- 
taque, per trocleas et tympana, pondera magna Commovet id. qui vi ac 
per arma prohibrerent Suet. qui necem suam per venenum inimicis promise- 
rat id. per libellos id. Huius cognomen (Opilins)... per unam L litteram 
scriplum animadverto, verum ipse per duas effert id. Sunt... qui decem genera 
.fecerint.…., per interrogationem, per comparationem, etc. Qtl. per 
ordinem successionis regnum ad Astyagen descendit Iust. per insidias 
comprehensus id. nec per dissimulationem, sed apertä professione id. urbs 
ab Aristotino per tyrannidem occupatur id. 

Note 1. On trouve souvent dans César, Cicéron, etc. : per fidem fal- 
lere, laedere, circumvuenire. 

Note ?. A l'origine, cet instrumental indiquait seulement le chemin suivi 

our arriver à un terme; mais de bonne heure, et surtout depuis Tite-Live, 
11 fut employé (rarement il est vrai chez les classiques) concurremment avec 
l'ablatif : nonnullas urhes per vim erpugnavit, reliquas civitates, … amicitid 
Caesari conciliare studebat Cnes. ubi der 2 neque per vim neque insidiis op- 
primi pousse hominem Sal. aut per vim aut dolis tentare id. quoniam per 
haec illum cepi id. nunc extis nunc per aves T.-L. non vi captum, sed tra- 
ditum per condicionesid.non vi sed per deditionemid.lege obtinendum 
esse, quod comitiis per gratiam nequeat id. potius beneficio.…. quam per 
maleficinum id. non foedere, sed per sponsionem id. plus per sedilio- 
nem, quam bello id. multa dolo, pleraque per vim id. Cette construction 
est encore plus fréquente dans Tacite : ostentanda& virtute aut per artem; 
— temeritate aut per igfhaviam, etc. Les juristes disent : lege agere 
per iudicis postulationem, per manus iniectionem, per condictio- 
nem, per pignoris capionem; et avec l'ablatif : testamento, vindictà, 
censu, calatis comitiis (Schadeberg). 

12° Il est difficile de distinguer le plus souvent l'acception modale de l'ac- 
ception instrumentale. Per, preposition modale, indiquait primitivement la 
durée ou la simultanéité: — dans ce dernier sens, elle remplace souvent 
inter où cum (conj.): per gratiam bonam abeat abs te PI. per ioculum 
et ludum id. paucos homines… Q. Opimium per ludum et iocum fortunis om- 
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nibus evertisse Cic. honores. ad quos vos per ludum et per neglegentiam 
pervenistis id. ut nudi iuvenes Lycariun Pana venerantes per lusum atque las- 
civiam currerent T.-L. Zeddens mutna per iocum atque vinum Cat.(cf. PI : 
neque per vinum unquamez me exoritur discidiwm in Convivio). per somnum, 
vinum, insaniam multa sarpe patefacta sunt Cic. sive in quiete, sive per 
vinum,sive per insanian id. per simulationem amicitiae prodiderunt id. 
qui em per simulationem colloquii curaret interficiendim Hirt, ne per 
summum dedecus … Virgiliun amitteret À. b. Afr. per ignaviam et super- 
biam artatem agere Sal. qui per ambitionem sese probos simulavere id. 
quon tute per mollitien agas.. id. Tite-Live a souvent fait usage de cette 
Construction : suis per speciem soctetalis proditionem reserval; — per spe- 
cie honoris.. etc. inmunissis qui per speciem anicitiae monerent Tac. Tite- 
Live emploie souvent l'expression per occasionem, per occasiones 
(= ex vuccasione), per otium (Cf. ram disdem aestiris.. habebantur per otium 
aut levia munia Tac), pr silentium noctis profugiid. per nostram igno- 
miniam ulos commisére id. per variam fortunam diri maiore erartä 
id. per ingentia certamina victus; — res per sunmam contentionegn 
acta, etc. 

Note 1. Dans la plupart des exemples qu'on trouve dans Tite-Live, per 
peut aussi être considéré comme instrumental: per paucorum supplicium 
res transarta est; — nee ipsi per intermissiones has intervallaque lentio- 
rem spem nostram facimus; — cum his molliter et per dilationes bellun 
geri oportet ? La preposition avec le substantif tient lieu d'un adverbe. 

Note 2. Apres Tite-Live, cette construction devient rare : quoties bella non 
ineunt…, plus per otium transigunt Tac, per omnem honestarum artnon 
cultum pueritiam transegit id. neque per lamenta rursus ar maerorem 
muliebriter tulit id. non iam per intervalle ac spiramenta temporun, sed 
continue... id, per silentinum audierint id. id sohun referre, novissimun spi- 
ritum per Lu d britum et contumelias effundant an per virtutemm id, 

Note 3. Et dans un sens local, temporel ou distributif : aies per cuneos 
componitur id. consistunt per cohortes et manipulos id. administrationem 
reipublicae per ordines divisit Faust, .onagistratibus iudiciu per annuas suc- 
cessiones permisit id. nudtitulo per quinquagencvs distributa Lact. — 
Possident te et per vices partiuntur? Vlin, j. nec per vices, sed sinul pa- 
riter….. Flor. 

Vote 4. Per Se joint rarement aux pronoms et aux adjectifs neutres pris 
substantivement (cf, per subitum, per tacitum Si, It}, On a vu per 
haec dans Salluste : per hawc ne quo errore milites caperentur, edicunt con- 
sules T.-L.. per hoc, per haeëec, per quae Suet. 

13° Dans certains cas, la sixnification causative de per a pour fondement 
un rapport de modalité : Heges per regnum statuasque sepulchraque 
quaerunt, Aedificant nomen Yon. per [idem Deceptus sun VL per laeti- 
tiam liquitur animus Atil, quod prrisxet per iram Cic. ef Fannium per ma- 
litiam fecisse et Hoscium per imprudentiam deceptum esse... rt Roscium 

nidquam per avarilian appetisse…., etc. Cic. depulsus per invidiam tri- 
Part id. Volite pati reqnum N'unudiae.. per scelus et sanquinem fami- 
liae_ nostrae taheserre Sal. per causam supplementi equitatusque  cogendi 
Caes. per causam erercendonun renmiqun 14. per causam renovati ab 
Arquis belliT.-L. et quasi per iustum causam duabus coniurationibus pervul- 
gatis Suet. 

Et dans le sens purement causatif: per causam rerognnsrendi nomina 
captivorum T.-L, repetitä Bithyniä per causam exriqendae peruniae Suet. nec 
agi quidquan per infrequentiam poterat Senatus T.-L. Ces trois Rues 
ditferent de celui-ci: erercitus per oceasionen ae solitudinem hostiter 
in fines Homanos incursionem facit T.-L., où l'on voit à la fois le prétexte et 
le moyen, — per metuim capessunt fugam Q.-C. falsa per metum augen- 
tur id, haud mainus ir& quam per metum Tac. summo scelere per amorem 
Flor, cum per lasciviamn contumacrs flagellix cecidisset lust. Ex his Darium.… 
periadulqgentiam pater regem vious fecit id. receperant enim per misceri- 
cordiam post caedem unius duos (es eius id, 

14 l'er = propterea avec le pronom démoustratif ou relatif neutre, 
mais seulement dans les autenrs post-classiques : per illud quod boni 
sunt, pares sunt Son, nescit ac per hoc quaedam.… omittit Plin. j. l’er haec 
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terribilis cunctis et invisus Suet. ita vel per hoc non esse artem, quod non 
dicenda praecipiat, vel per hoc, quod cum dicenda praeceperit, etiam contraria 
his doceat Qt. quorum vulqus, nulli manumittendi potestate permissä, ac per 
hoc, omnibus servis nascentibus, in dies crescit Aust. 

15* Per sert aussi pour les formules de serments et les prières, les attes- 
tations, etc.: per fovem iuro Pl. per vos et vostrum imperium el 
fidem... Myrmidonwn vigiles, conmiserescite! Enn. Per ego harc genua te 
obtestor, sener Pl. Per tua obserro genua id. per te, ere, obsecro 
deos inmortalis id. per te deos oro et nostram amicitiam Ter. ner ego te 
deos oro id. Per caput hoc iuro, per quod pater ante solebat… Virg. 
Per ego has lacrimas dertramque tuam te... Per connubia nostra, 
per inceptos hymenaeos... id. Per ego te, fili, quaecunque iur a liberos iun- 
gunt parentibus T.-L. Per quicquid denrum est id. Nolite, iudicex, per, 
vos, fortunas, per liberos vestros, inimiris meis dare laetitiam Cic. Per 
ego vos decora maiorum Q.-C. Per ego vos deos patrios, vindicate, etc., id. 
Îliacas per te flammas... oramus Sil. It. Patres conscripti, per vos, per 
librros atque parentis vostros, per maicstatem populi Romani, subve- 
aile misero mihi Sal., etc. 

l'OxXE, rare dans tous les temps, pour post, archaïque, selon Quintilien 
VII, 3,25): qui pone arbores est Ct. non queo quod pone mest servare PI, 

one nos retedeid.pone sese homines locant id. Tute pone te latebis facile, 
ne inreniat te honos P1. Pone ardem Castoris id. et panne quos, aut ante 
labantur Cic. pone castra utrique pabulatum et lignatum ibant T.-L. vinctae 
pone terguin manus Tac. Sur pone, adverbe, opposé à ante, cf. Cic., Tim., 13. 

POST répond à ante, et marque le lieu, le temps ; plus tard, il a servi 
aussi à marquer l'infériorité de ranz. ete. 

1° À l'époque anté-classique, cette préposition à exclusivement le sens 
local et temporel : post imbrem autwnni rapinum.…. serito Ct. Postridie 
aul post diem tertion quam lerta erit id. Post illàä Enn. et post haec sem- 
per simili ratione ferentur Lucr. nec crescit neque post mortem durare vide- 
ur id. si materiem nostram rollegerit aetas Post obitum id. Post me erat 
Aegina, ante Megara Ser. Sulp. d. Cic. Janus bis post Numer regnum clau- 
sus fuit T.-L. Post equitem sedet atra cura Hor. Ecce manus iuvenem in- 
terea post terga revinctum Pastores…. trahebant Virg. 

Note. On connaît les formules : ante, post Urbem conditam. 

2° Sens figuré : u{ sua necessarin post illius honorem ducerent Sal. neque 
erat Lydia post Chloen Hor. civium post untm.…. s#minentissimus V.-P. ut 
nemo tibi post te vileatur, si aliquis ante te fuerit Sen. Vespasiano convenie- 
bat. ut ceteri post Sabinum fratrem haberentur Tac. 

Note 1, Post, avec le pronom nentre pris substantivement, n'est point 
classique, excepté post ea et post haec: quem Romae post haec nec di, 
nee homines esse patiuntur Cic. Post haec,ut raleat Hor. post quae rarus in 
tribunali Caesaris Piso Tac. Nre sibi postill& metuehant talia verba Cat. 
Post hoc ludus erat culpà potare magistr& Hor. Post hoc me docuit meli- 
mela rubere, nunorein Ad lunam delecta id. 

Note 2. Post est souvent adverbe : nec nimio rigidi post artus morte 
tacerbant Lucr. postquam distractast id. Post se joint à quam, de mème 
que anfe, prius, potius, prae, praeter, etc. ; 

PRAETER siguitie proprement devant, au delà, par delà, et, par analogie, 
hors, excepté, outre, etc. 

1° Sens local : prarter os obambulet PI. mustella murem [ut] apstulit 
praeler pedes id. {ta fugias ne praeter casam, quod aiunt (= ultra)Ter. 
guos agimus praeter navem velisque volamus Lucr. Postridie eius diei co- 
pis suas praeler castra Caesaris tradurit Caes. Arethon amnis praeter 
ipsa Ambraciae moenia fluebat T.-L. praeter oculos Lollii haec omnia fe- 
rebant Cic. praeter oram Italiae supervectus T.-L. praeter oculos eunt 
Sen. quo repente demisso praeter suurum ora…. Tac. etc. 

2° Sens tiguré; excés : Virniun ipsest durus praeter aequomque et bo- 
num Pl. praeter acquom ne quid delinquat id. praeter speciem stultus 
es id. Van mulla praeter spem scio multis bona evenisse id. Fortasse ali- 
quantiun iniquior erat praeter eins lubidinem Ter. Lam nunc haec tria 
primum addidi Praeter naturam id. praeter civiun Morem alque legem 
et sui voluntatem patris id. quod miht videre praeter aetatem tuam Fa- 
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cere et praeter quam res te adhortatur tua id. nam steriles nimium crasso sunt 
semine partim, Et liquido praeter iustum Lucr. 

Note. On trouve à chaque instant, dans les auteurs de tous Jes temps, 
praeter, dans ce sens, avec opinionem, optalum, consuetudinem, 
voluntatem, exspectationem, modum : Aristides expulsus est patriä, 
quod praeter modum iustus esset Cic. Praeter consuetudinem prozmä 
nocte vigilaverat id. Virgile et Horace disent praeter solitum. 

3° Preéminence, supériorité, distinction : Àt scelesta ego praeter alios 
meum virum fui rata Sircum Pl. quem ego amo praeter omnis id. Jfaque 
unam hanc rem me habere praeter alias prarcipuam arbitror Ter. ef quia 
erat formä praeter ceteras Honestä et liberali (d. nil facient praeter vol- 
gum turbamque animantum Lucr. quod mihi consuli praeripuum fuit prae- 
ter alios Cic. Phalaris, cuius praeter ceteros est nobilitata crudeltas id. 
Gustatus dulcitudine praeter ceteros sensus commovelur id. 

4 Practer signitie aussi excepté : //orum ille nil egregie praeter ce- 
tera Studebat Ter. Nil datur in corpus praeter simulacra fruendum 
Lucr. mors omnia praestat, vitalem praeter sensum calidumque vaporem 
id. amicum er consularibus neminem tihi esse video praeter Hortensium et 
Lucullum Cic. neque vestitus practer pellis habent quicquam Caes. 

5° Dans le sens de « en outre, de plus » : et praeter se denos ut ad collo- 
quium adducerent, postulavit Cacs. ut, practer auctoritatem, vires quo- 
que ad coercendum haberet id. Romanos praeter insitam industriaim ani- 
mis fortuna quogue cunctari prohibebat T.-L. Carmanii praeter capita toto 
corpore hirsuti P.-Mel, 

fote 1. Remarquez cette phrase de Cicéron : nikil aliud est philosophia, 
praeter studium sapientiae (n'est pas autre chose que l'amour de la sa- 
pes) 

Note 2. Praeter haec (= praeterea), au sens restrictif, n’est pas clas- 
sique. 

Note 3. Praeter omnes (supériorité) ne se trouve que dans Plaute et 
Horace. 

Note 4. Quam se joint à practer, et peut en être séparé, de mëme quil 
peut l'être de post, ante, prius, etc. : praeterquam vellem Naev. Quae 

raeter sapiat quam placet parentibus PI. (Sur praeterpropter, cf. A.-G., 

IX, 10, 5.) V. Roy. Lat. (ir., SS 2060-2067. 

PROPE est un adverbe qui, avec ses degrés de comparaison, propius et 
prozime, s'emploie quelquefois comme preposition. Le forines adjectives 
propior et prorimus, qui se construisent ordinairement avec le datif, 
peuvent se construire aussi avec l'accusatif. Le positif prope, préposition, 


ne se construit jamais qu'avec l'accusatif. En usage dans tous les temps,. 


cette préposition à un sens local, un sens temporel (rare), et un sens 
figuré : 

1° Sens local: Prope me hic nescio quis loquitur Pl. multaque sunt ignis 
prope semina corpus aquai Lucr. ut non modo prope me, sed plane me- 
cum habitare posses Cic. cum plebes prope ripam Anienis, ad tertium mil- 
liarium consedisset id. nisi ipsius cnpiae prope hostium castra visae essent 
Caes. Sed cum prope Dyrrhachiun Pompeius constitisset id. castris prope 
oppidum positis id. ut sensére se iam prope hostes esse T.-L. Huius.…., 
monumenta manserunt duo, sepulcrum propeoppidum, in quo est sepultus; 
statuar in foro Magnesiae C.-N. 

2° Sens temporel : Prope Kalendas Sertiles puto me Landiceae fore Cic. 
excruciatumque doloribus nocte totà defecisse prope lucem Suet. 

3° Sens figuré : ea conteulio cum prope edition veniret.… T.-L. ef 
maiore cum gaudio, quo prope metum res fuerat id. im prope seditio- 
nem res erat Q.-C.; et ailleurs : iamque propre ad seditionem perrenerant 
(ad se joint souvent à prope, de mème qua usque); prope famem ven- 
tum erat id. (le mss. de Florence; les autres ont prope ad, leçon adoptée 
par Zumpt, Mützell, Foss, Dübner, etc.). Zd vero aegre tolerante nulite prope 
seditionem ventum Tac. 

4 L'usage des formes comparatives remonte aux classiqnes : Caesari 
nuntialum est equites Ariovisti propius tumulum accedere Cues. interea ne 
Prüpius se castra moveret, pelierunt id. si propius eas reqgiones cum 
erercitu accessisset À. b. Alex. num hi propius mare Àfricum agilabant Sal. 
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uno loco propius Alban T.-L. castra propius hostem movit id. Hasdru- 
balin Lusitanian ac propius Oceanum roncessit id. sed propius urbem.….. 
cum erposuissent armatos.…. id.; et avec des noms abstraits : fidem, ino- 
piam, periculum, fastidium, blanditias. — propius stirprm Col. 

5° Superlatif : prorime Pompeium sedeham Cic. Prorime deos ac- 
cessit Clodius; propius quam tum, cun ad ipsos penetrarat id. ut quam 
prorime Italiam sit id. exercitum habere quam prorime hostem id. 
esse etian debent in republicä proxime hos cari, qui studiorum tuorum sunt 
aemuli Cass. d. Cic. res prozime formam latrocinti venerat T.-L. ordina- 
tosque prorime marem Romanum.…. signa sequi et servare ordines docuit id. 
prorime speciem muros oppugnanlium naviun id. — proxime solis occa- 
sum Pall. (sens temporel, exemple unique). 

6° Quelquefois, par analogie, ces forines adverbiales se construisent avec 
le datif, comme les adjectifs propinquus, vicinus : propius gramma- 
tico accessi Cic. d. Diom. quam prorime potest hostinm castris castra 
communit Caes. Agricolae propius stabulis armenta tenerent Virg. pro- 
pius Tiberi quam Thermopylis de summa imperü dünicasset C.-N. flunen 
erat haud maquum propius hostium castrisT.-l. 

7° Les formes actives se construisent habituellement avec le datif, dans 
les classiques, et quelquefois avec l'accusatif : L'hi, qui prorimi Rhenum 
incolunt Caes. P. Crassus… proximus mare Oceanum in Andibus hiemarat 
id. qui propior hostem in ipso vallo conlocatus esset id. ipse propior 
montem..…. suos collorat Sal. in dertero latere, quod prozumum hostis 
erat id. Tite-Live, au contraire, met de préference le datif, mais quelquefois 
l'accusatif : media acies, quae propior dextrum cornu erat; — scorpione 
icto qui prosimus eum forte steterat; — el quo maior e0 propiur invi- 
diam: — propiorque gladiatorinm armorum usum (cf. avec nn nom abs- 
trait : {amen quae prorima aurilio est, ultionrm petens). Tacite n'emploie 
que l'accusatif, par exemple : ffumen Arsaniam elephanto insidens et proxi- 
mus gqusque regem tv EUOrtumn |, errupére. . 

Note 1. Dans le sens nulle « plus vraisemblable », c'est toujours le 
datif et non l'accusatif : propius vero est serius in provinciam pervenisse 
T.-L. quod propius vero est id. propius vero, Tiberium ac Liviam... iuve- 
nis caedem festinavisse Tac. 

Vote 2. Une construction propre à Salluste est celle de prorimus avec 
l'ablatif (cf. procul ab, sans ab: possedere ea lora, quae prorume Car- 
thagine (d'autres, ('arthaginem) Numidia appellatuwr (remarquez l'attraction 
du nom propre sur le verbe); — prorume Hispania (d'autres, Hispanian) 
Mauri sunt; — litora Italiä propinqua (= ltuliue). Tous ces passages 
sont coutestables, 

Note 3. Prope, comme adverbe, s'emploie aussi au triple sens. local, 
temporel et fiwuré : oppidum validum prope sit Ct. mac nrope adest exi- 
tium id. Propest, quando..…. Pl. Prope adest, quom alieno more vivendumst 
mihi Ter. Prope à meix ardibus Cic. prope ad portas T.-L. 

PROPTER, préposition de même provenance que prope, a le même sens 
local que iurta, et de plus un sens causatif. (cf. Cic. de Sen,, 11). 

le Comme particule focale, elle a été en usage dans tous les temps : 
Propter amnrm Naev. propter amnes Ct. Constitit inde loci propter 
s08 dia dearum Enn. Subulo quondam marinas propter adstabat plagas id. 
In agro atque villë prorumuä propter mare p. hic propter hunc ad- 
siste Ter. Propter aqnuae rivum sub ranis arboris altae Lucr. cum mare 
versamur propter id. flumen item siliens ant fontem propter omoenum ad- 
sidet id. propter Àtlantem litus pelagéque sonorà id. est elephas morbus 

ui propter flumina Nili Gignitur id. Qui propter te sedet Cic. Æluvius 
Foot is, qui propter Lacedaemonem fluit 14.: 

Note. Propter (local) ne se trouve qu'une fois dans Justin : et rus wrba- 
num, quod propter litus maris habebat, … contendit. 

2e Sens figuré ou causatif; le motif est extérieur ou personnel : propter 
te Enn. Haece propter id. Quam prapter tantum damui feci et flagitiP1. 
Quem propter hodie auri tantum di infelir, miser id. Vam propter 
eius modi ego viros vivo miser id. Aliquid mali esse propter vicinum malum 
(= un malheur ne vient jamais seuljid. propter malefacta id, Propter 
ea quae fecit id. Vequid propter tuam fidem decepta poterctur mali Ter, 
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Nos sumus mulieres.… omnes invisae viris propter paucas id. Propter 
egestatem linguae et rerum novitatem Lucr. propter dissinilis formas 
variasque figuras id. propter dissimilem naturam tertaque rerum id. 
propler pecunias iudicio liberati Cic. primum quod legionem.… propter 
paucitatem despiciebant, tum etiam quod propter iniquitatem loci….,etc. 
Caes, plura, deserta, propter Capsensiunm miserias, igni corrumpit Sal. 
maxime propter nezxos ob aes alienum T.-L. propter Q. Fabium.…. eum, 
propter quem deun delubra pateant…, id. haec, propter quam duo exerci- 
tus Aventinum insedistis id. gens antiquior.… propter te ac tuam censu- 
ram... erstinceta est id. propter frigora frumenta..… matura non erant Cases. 

3° Motif personnel : Quae vos propter adulescentiam minus videtis 
Ter. Si propter amorem urorem nolet ducere id. Non ita certandi cupidus 
quan propter amorem, Quod te imitari aveo Lucr. Ex castris in per 
propter timorem sese recipiunt Cacs. aut propter perfidiam abiicere 
aut propter infirmitatem anûni deponere Cic. non, ut arbitror, propter 
calorem, quod quidam putaverunt Qti. qui erat propter valetudinem et 
deligatus, etc., id. , 

A ces exemples se rattachent ceux dans lesquels le motif émane du sujet 
ou réside en lui, s'il est inanimé : qguoniam pars horum marima fallit Prop- 
ter opinatus auimni, quos addimus ipsi Lucr. cuius, et ertincti, propter di- 
vina reperta bDivolgata vetus iam ad caelum glorin fertur id, propter 
signiferi posituram totius orbis Obliqui id. aurumque iarebat Propter inu- 
tilitatem hebeti mucrone retusum id., etc. (cf. Cic., Parad., IV, P. 

4 Propter se, locution prépositionnelle tres-fréquente, n'est point finale, 
mais causative : carént amivitia per se et propter se erpelendä Cic. quae 
faciat amicitiam ipsam su& sponte, vi suâ, ex se et propter se expetendam 
id. Du reste propter se peut avoir le sens local. 

5° Propter quelquefois = per (instrumental) : Quad enim praeminm satis 
magman est. tam fidelibus servis, prapter quos vivit? Cic. pronter quos 
hanc suavissinam lucem aspecerit (les parents) id. me autem, propter quem 
ceteri liberi sunt, tibi liberum non visum demiror id. Potes autem tu esse civis, 
propter quem aliquando civitas non fuit ? id. quos propter omnia amisi- 
mus id. quem propler urbs incensa non est id. 

Note 1. Dans tous ces exemples, propter précède ou suit le pronom re- 
latif. Dans les comiques, cette acception de propter n'est pas rare : Nam 
propter eius modi ego viros vivo miser Pl. Quem propter tu vidulum et ego 
gnatam invent id, quem propter hor mihi optigit misero mali id, Varron a dit 
métaphoriquement : utrum propler oves an propter aves fructus capias 
(=per = ex; l'auteur dit plus bas : ex bubulo pecore.….. ex apibus). 

Note 2. On trouve quelquefvis propter Ve au lieu de cans&, dans 
les auteurs post-classiques. Dans le passage de Sallnste (Z4g., 100) : in hiberna 
[profiriscituwr], quae propter commeatumn in oppidis maritumis agere derre- 
verat piopee r porte sur Conmeatum, et non sur quae (Marius établit des 
quartiers d'hiver daus des villes qui, situées sur la cote, pouvaient faciliter 
ses approvisionnements: cf. Dracger, Hist. Synt. d. Lat. Spr., N° P., 8 258, 
3, p. 518). nec... propler hoc solum ut sit causa lucidior, sed... QU. ipsä, 
propter quam dicilur, victorià cedunt id. urbis potiundae non propter 

ravdam cupido cum cepit Inst. 

Note 3. Propterea est de tous les temps, comme praeterea. Prop- 
lerea ut est aussi anté-classique et classique : Propterea hoc facio, ut 
suadeas gnato meo CT pergraecetur tecum, tervenefice VL haud propterea te 
rogo, Ut hoc pruferam.. Ter. atque haec propteren de me dixi, ut mihi Tu- 
bero.…. ignosceret Cic. Haec proplerea scripsi, ut et me non sine causû 
laborare intelligeres… 1. Praeterpropter = plus minus (cf. A.-G., 
XIX, 10). ù 

SECUNXDUM, dérivée de sequi, signifie suivant, selon, conformément. 
Cette préposition a le sens local, le sens teinporel et le sens figuré. 

1° Sens local, près, proche : secundum aram aurum abscondidi PI. (sous 
l'autel). Timeo nos secundum ferri nunc per urbem haer omnia…. id. Ite 
hac secundum vos id. miki nuntiavit M, Marvellum..…. pugione percussum esse 
et duo vulnera accepisse, umo in stomacho, alterum in capite secundum au- 
rem Sulp. d, Cic.: parallélement, le long de : quae secundum mare loca 
essent Enun. quid illuc est, Sceparnio, Hominum secundum Litus? PA ter 
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secundum mare superum faciunt Cic. in aperto loro secundum flumen 
paucae stationes equitum videbantur Caes. castra secundum mare, ut libere 
pabulari posset id., etc. Saltibus in vacuis pascant, et plena secundum Flu- 
mina Virg. 

2° Sens temporel, « immédiatement après » : Oleam albam secundum vin- 
demiam ufi voles Ct. secundum ludos reddunt autem nemini Pl. Sed, opi- 
nor, secundum hunc diem : satis enim multa a nobis hodie dicta sunt Cic. 
Spem ostendis secundum comitia id. ei secundum quietem visam esse 
lunonem praedicere… id. (ici, pendant qu'il dormait (Hannibal). et non après 

u'il fut couché). Zta cu lu m Aalendas lanuarias.. id. Castra secun- 
dur proelium capta T.-L. secunduim hanc pugnam consul Messanam 
venit id, secundum tam saevum atque inhumanum dictum id., etc. affirmavit 
ipsum esse, cuius imago secundum quietem sibi obversata sit Suet. 

Note. Manque dans César, Salluste et Tacite. Une fois dans Lucrèce. 

3 Idée de succession, second rang : secundum patrem tu's pater prozu- 
mus PL Et quoniam docui,.., hasce secundum res animi natura videtur 
Atque animae claranda meis iam versibus esse Lucr. Quare in hac nosträ actione 
secundum vocem vultus valet Cic. (apres la voix); — secundum te nihil 
est mihi amicius solitudine id. prorime et secundum deos homines hominibus 
marime utiles esse possunt id. nos, qui secundum deos violati sumus T.-L. 
tantae origo urbis marimique secundum deorum opes imperii id. qui secun- 
dum deos plurimum possint id. secundum principium fuga fit Sen. rh. 

Note. Manque aussi dans César, Salluste et Tacite. 

4e Conformement : Conlaudavi secundum facta et virtutes tuas Ter. ut 
oplime secundum naturam affectun esse possit Cic. ut secundum natu- 
ram fluminis procumberent Caes. rex, ne ipse tam tristis ingratique ad vulqus 
üulicii ac secundum iudicium supplici auctor esset, … duumviros, inquit, 

ui Horatio perduellionem tulicent secundum legem facio T.-L. illud secun- 
di naturam est, hoc contra Sen. censuisse.….. secundum vetera excem- 
pla Tac. facilius esse oportehat secundum naturam quam contra eam vivere Qt. 

5° Dans la langue des jurisconsultes, secundum signitie en faveur: prae- 
tores secundum populum vindicias dicunt Ct. quominus secundum eos lis 
detur, non recusamus Cic. de absente secundun praesentem iudicare id. 
Nuntiat populo, pontifices secundum se decrevisse id. multa secundum cau- 
sam nostram dsputauié id. consules decreverunt secundum Buthrotios 
T.-L. secundum eam litem iudices dare id. îta srcundum Messenios 
datum Tac. dubitatio rei, quae undique secundum nos sit Qt. Absentibus 
secundum praesentes facillime dabat, nullo delectu Suet. secundumeos 
se sentire, qui vera proposuissent id, Si contra te lis data erit, …, sin vero 
secundum te iudicatum erit … A.-G. suus heres crit secundum quem iudica- 
tum est Ulp. ap. Dig. 

Note. Dans un sens figuré, cette locution s'applique à la fortune des 
armes: Vulgat& victoriä, post principia belli secun a m Flavianns Tac. 

SECUS, pour secundum, au sens local, est archaïque et post-classique : 
dextr& simstr& foramina utringue secus laminas Ct. Secus mare Eun. 
nascitur secus fluvios Plin. PAT L. lan). Cf. Roby, Lat. Gr., 1. II, 
p. 438, n. let $ 2117. Appartenait, selon Charisius, au langage familier. 

SUPRA, le contraire de infra, se construit aussi bien avec des verbes 
de repos que de mouvement : 

1° Sens local : À sole eroriente supra Marotis paludes Nemo est. Enn. 
ille qui supra nos habitat F\. Quae superä caput aetheriis cernuntur in 
oris Lucr. quos tibi tum supra sol montis esse videtur id. cum super ma- 
gnum mare venti nubila portant id. {nfralunam nihil est, nisi mortale et 
Caducum, supra lunam acterna sunt omnia Cic. Supra me Atticus accubue- 
rat, ie errius id. Supraque em locum duo tigna transversa iniecerunt 
Caes. Syene oppidum est supra Alerandriam.…. lPlin. 

Nate. C'est dans ce sens qu'il faut entendre l'expression figurée supra 
caput (sur les bras): ÆEcce supra caput homo levis ac sordidus Cic. dux 
hostium cum exercitu supra caput est Sal. Hostes supra caput sunt T.-L.: 
et au sens propre: Tum mihi caeruleus supra caput adstitit imbrr Virg. De- 
volat, et supra caput adstitit id. Ne supra crepidam sutor iudicaret Plin. 

2° Dans fe sens local, supra signifie quelquefois au-delà, par-delà (cf. 
plus haut l'exemple d'Enn.): inde eae leyiones in castra Claudiana supra Sues- 
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sulam dedurrrentur T.-L. M. Claudius, … qui supra Suessulam Nolae 
praesideret id. supra Idumaeam et Samaritin ludaea longe lateque funr- 
ditur Plin., etc. 

Note. Cet auteur, dans la partie géographique de son grand ouvrage. fait, 
ainsi que P.-Mela, un fréquent usage des prépositions locales en 4: circa, 
citra., contra,ezxtra,intra, infra, iurta, supra, ultra. Quant aux 
historiens, ils emploient plus volontiers super: Stratus validissima turn urbs 
… sita est Super Ambraciun sinum T.-L. qui super Bosporum colunt, 
adscribuntur Asiae Q.-C. | 

3° Sens temporel: cur superä bellum Thebanum et funera Troiae Non 
alias ali quoque res recinére pre >» Lucr. ac paulo supra hanc memo- 
riam servi et clientes una cremabantur Caes. (il n'y a pas encore longtemps, 
on s'en sonvient\; —nut quae supra septingentesimum annum reprtatur T.-L. 
Haec Hegelochus dirit supra cenam Q.-C. (cf. l'esp. sobre mesa, après-diner, 
au sortir de table; c'est peut-être dans ce sens qu'il faut entendre cette 
phrase de Pline le jeune: con... supra sanquinem nociorwn ad lenta sup- 
pliria.… ducerentur (Paneg.. 31, Keil). (Cf. Sal. : paura supra repetam.) 

Note, Supra, dans les auteurs post-classiques, désigne quelquefois une 
fonction, une charge : Aristophanem supra bibliothecam constituit Vitr. 
per dispasilos, quus supra sumnum habebat Q.-C. Tres-fréquent dans les 
Inscriptions: supra insulas, coquos, velarios, cubicularios, iu- 
menta, etc. 

4 Supra se dit aussi de tout ce qui dépasse un but.une mesure,un nombre, 
souvent dans un sens figuré: Aalio rerta constansque supra hominem pu- 
tanda est, deoque tribuenda Cic. potentia quae supra leges se esse velit id. 
Gloria quem supra vires et vestit et unqit Hor. supra Coclitrs Mucios- 

ue dicere id facinus esse T.-1. ad rebellionem spectare res videbatur supra 
Tetti Latini metiom id. huius adulescentis supra aetatem virtus admirabilis 
fuit lust. supra aetatem regente equum Mithridate 14. Supra novem mi- 
Lia homimun T.-L. Carthaginiensüum sociorumque caesa eo die supra milia 
vigintiid. Catones Scipionesqur…. supra initationen positos putamus Sen. 

Note. Supra est quelquefois adverbe dans Tite-Live et Salluste : Uti 
supra Cues. Ce passage a été corrige ainsi: supra se (BR. G.E, 24). 

TRANS marque passage (v. ultra)et ne s'emploie qu'au sens local avec des 
verbes de repos et de mouvement: trans mare Pl. quod conmentus trans- 
tinet trans parietem id. trans Alpes usque transfertur Cic. trans mare 
fuiid. trans maria alta pedum nisus ut ponere posset Lucr. quitrans Hhe- 
num inrvolunt Caes. Vibius arreptum verillun trans vallum hostiun traie- 
cit TE. 

Cette Hépaten opposée à cis, comme citra l'est à ultra. est fré- 
EL dans les historiens et les géographes, surtout avec des noms de 

euves et de montagnes, Tandem trans fluvinum incolumes... erponit in 
ulv& Virg. post montem oppositun et trans flumina lata id. ubi transmissae 
steterint trans aequora classes id. liguidum trans aethera vectae id. Qui 
trans mare currunt Hor., etc. T'usci trans A penninum rolonias miserunt 
T.-L. Onnibus ultra castra transque montes erploratis id. 

ULTRA répond à cifra, et a, comme cette deruicre préposition, la triple 
acception locale, temporelle et figurée. ‘ 

1° Sens local: ultra fossam Enn. Nunc age, cur ultra speculum vi- 
deatur imago..… Lucr., ultra Silianam villam est villula sordida Cic. prarter 
castra Carsaris suas copias tradiurit (devant), et milibus passuum duobus ultra 
eum costra ferit {plus loin) Caes. Carsar poule ulOra eum locum custra 
transtulit id. Autiochus.…. ultra iuga Tauri eractus est T.-L. et ultra Ter- 
minum cuis vagor erpeditis Hor. Ultra Sauromatas fuqere hinc libet 
ct qglacialom Oreanum uv. Ultra Pelusiarum Arabia est Phn. quue Eu- 
phratem ultra communiverat Tac. protulit entnm magnitude populr Homani 
ultra Hhenum ultraque veteres terminos imperii reverentiam id. 

2° Sens temporel (rare): ultra ertremum diem curas transmittere Sen. 
nec ultra pueriles annos retinebitur QU. et amaritudinem..…. etiom ultra ru- 
des annos reformidet id. nullum ultra quadrimatun utile est Plin. 

3 Sens figuré : adhibent rdion quemdan, quen ultra progre it non opor- 
toat Cie. et paulo ultra eum numerurm classiarit et remiges À.b. Alex. Sunt 
certi denique fines, Quos ultra cifraque nequit consistere rectum 11. Inval- 
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dus, vires ultra sortemque senectae Virg. Si ultra placitum lauda- 
rit id. Ridetque si mortalis ultra Fas trepidat Hor. sunt quibus in satir&@ 
videor ninis acer, et ultra Legem tendere opus id. Est omnis hyperbole 
ultra fidem Qu. 

Avec un noin commun de personne : Afaecenas vir otio ac mollitiis ultra 
feminam fluens V.-P. iuvenis.. ultra barbarum promptus ingenio id. 
Uror Vitellii ultra feminam feror Tac. 

Note. Dans les tenips anté-classiques et classiques, ultra est plus fré- 
quent comme adverbe : nisi ultra sit quod finiat Lucr. neque ultra esse si- 
nent Virg., etc. — (Uls et cis p. ultra et citra Varr. L. L., V, 15, 83; T.-L,, 
XXXIX, 14.) | 

Usquex figure parmi les PEÉpORIUOnS au méme titre que prope, parce 
que, comme ce dernier adverbe, il se trouve aussi avec l'accusatif (sans ad) 
chez les poëtes et les prosateurs post-classiques, et dans les prosateurs 
classiques devant les noms de villes : ad me Ephesum usque venerunt 
Cic. usque alterius initium pontis T.-L. (Weissenborn met ad). corpora us- 
pie pedes carbaso velant Q.-C. ertendrbat eam paene usque Alpes V.-P. 
Tistropolim usque Plin. atque ita Delun usque id. (ct. 4. N. II, 75) 
alter usque Aegyplum ercessit Just. par apud Srythas fuit usque tem- 
pora Zlancyri regis id. imperiun usque ectremos Orientis terminos prola- 
tum id., etc. 

Note 1. Pline, dans la partie géographique de son Encyclopédie, se 
sert le plus souvent de ad... usque, de usque... ad, où de ad, in: usque 
ad promunturium Rusbeas ; — immanem ad Cimbrorum usque promuntu- 
rium efficit sinum; — ad Vistlam usque fluvium; — ad Scaldim usque 
fluvium, etc. 

Vote 2. Ce n'est que dans les poëtes et les prosateurs post-classiques 
qu'on trouve adusque, inusque avec l'accusatif : Atrides Protei Menelaus 
adusque columnas Erulat Nirg. Adusque supremum tempus Hor. ad 
usque Bari moenia piscosi id. neque enim meus audeat istas Civis in usque 
manus Stat. Sic illa patriciorum nobilitas fundamentis urbis ab usque in 
haec tempora constitit Sen. rh. (V: 8 231). 

Note 3. L’xque, dans Lucrèce, avec ad et per: foras manante anim4 us- 
que per artus; — ab ignibus ad gelidas iter usque pruinas finitumst. 

VERSUS, comme préposition, n'existe point dans les auteurs ante-classi- 
qe et ne se trouve dans les classiques qu'avec le mot domum et les noms 

e villes: et te iam ex Asiä Romam versus He esse constaret Cic. 
Versus aedem Quirinitadversus Weissenb.) À .evolans in rostra por 
versus, Tiberium …… salutabat Pin. (var. in f. v.). N'est pas dans Tacite. 

Note. La plupart des prépositions qui se coustruisent avec l'accusatit 
admettent l'anastrophe. 





CHAPITRE XIII. 


PRÉPOSITIONS QUI SE CONSTRUISENT AVEC L'ABLATIF. 


A,AB, ABS, Marque primitivement séparation, éloignement; elle a le 
triple sens local, temporel et causatif: l'emploi de cette particule est des 

lus variés. Il en a eté déjà question dans la syntaxe des cas, au chapitre 

e l'ablatif. — La forme abs ne se trouve pas dans Tacite, 

I. 1° Sens local : point de depart, distance, différence, atfranchissement. 
Avec les verbes inciprre, D edirr etc., elle sert à marquer le début, l'ori- 

ine, etc.: Ab Jove prinripiun, Musae; Loris omnia plena Virg. Ab Tove 
Mon primordia Cic. (tr. d'Arat.). WVec gemino bellum Troiamon orditur 
ab ovo Hor. Seque ortum antiqui Treucrorum ab stirpe volehat Virg. 

Vote. Ce qui paraît singulier, c'est que cette idée de distance ait été ap- 
pliquée aux nombres: ah milibus passion minus duobus caxtra posuerunt 
Caes. er eo loco ab milibus passuum octo id. ab tanto spatio (sans nom 
de nombre). — (bi cum a quingrntis fere passibus castra posusset T.-L. 
Hannibal tumulum a quattuor milibus inde... cepit id, (cf. Pluturch., Phi- 
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2° Cette idée d'éloignement est le fondement des locutions dans lesquelles 
ab se construit avec des adjectifs, et plus rarement avec des substantifs et 
des verbes qui indiquent que le sujet est éloigne, exempt, libre, atfranchi 
de. :abhorrens, absurdus: ab initio causisque taliun facinorum non 
absurdaTac.;alienus,alienareet abalienare:aliter a ceteris P.-Mel. 
Calvus, castus: res familiaris cum ampla, tum casta a cruore civili 
Cic.; diversus, imaunis (Vell., Plin.); impunitas: Quorum impunitas 
fuit, non modo a iudicio sed etiam & sermone Cic.; integer : virgo ab se 
tategraTer. cohortes.. integrae ab labore Caes. (intritae est une con- 
jecture de Gruter; les manuscrits: interitae où tnterritae\; inops: 
Tam inops antem ego eram ab amicis, aut tam nuda respublica a magis- 
tratibus? Cic.; liber: soluti a cupiditatibus, liberi a delictis id.: mu- 
tus: nullum fuisse tempus….. quod magis debuerit mutum esse a litteris id. 
nudus (v. ci-dessus): {ta me, nudum a propinquis.. id.; orbus: Usque 
eo orba fuit aboptimatibus illa concio, ut. id.; otium: [lle enim requies- 
cens a rerpublicae pulcherrimis muneribus otium sibi sumebat aliquando Cic. 
(construction douteuse, De offic., IE, 1). a b externis armis otium fuit T.-L.; 
pudicus: Pudicum servarit ab omni Non solum facto, verum opprobrio 
quoque turpi Hor.: purus:et estrinsecus puri aliquid ab humano cultu pa- 
teret soli T.-L.:quies: nulla tamen ab armis quies dabatur T.-L.; quie- 
tus: cum et foris omnia quieta a bello essent id.; securnus (llin.); tutus: 
quae non. ab omni sint periculo tuta Caes. (la construction avec l'abla- 
tif est rare, et post-classique); solitudo: erot ab oratoribus in foro 
quaedam solitudo Cic.; Sterilis: —est amator a datis Pl; tempus: 
guod mihi ab amicorum negotüs datur Cic.; vacuus: quod vacuum ab de- 
fensoribus esse audiebat Caes.; sed qua tandem est in hac urkbe tanta do- 
nus, ab ist& religionis suspicione tam vacua atque pura? Cic.: vacare: 
tantum huie studio relinquendum, quantum vacabit a publico officio et 
munere id.: Haec a custodiis classium loca marime vacabant Caes.: 
vacatio: nullam tibi a causis vacationem video dari Cic.; quo magis his et 
magnitudo est animi adhibenda et vacuitas ah angoribus id. ; vastus: 
mons vostus ab natur& et humano cultu Sal.; urbe a defensoribus 
vastà& T.-1. (cf, abs te viduae et vastace Enn.). 

3° Le sens primitif de la préposition locale se retrouve dans les expres- 
sions figurees qui marquent provenance d'un lieu : sed foris concrepuit hinc a 
virino sene; ipse erit PA. sed fores crepucrunt ab ea (la maison de Thuïs) 
Ter. quisnam a me (chez moi) pepulit Lam graviter foras ? id. crepuit hinc a 
Glycerio ostium id. Suma af Capua Hegium meilia CCCXXI (cf. Corp. 
1, À. 551, Ritschl, tab. LI B. Cf. Roby, Lat. Gr., 1. 1, p. 425). 

Note 1. Une expression analogue dans les classiquesfest a parte, a par- 
tibus: securos ros ab hac parte reddemus Cic. argumentationes ab aliqua 
parte labefactare possimus À. a. Her. At totis fere a fronte et ab sinistraä 
parte nudatis castris Uaes. hortatur ab ea parte, quà ipse escenderat, cas- 
tellum tentet Sal. multus ab tergo circumvenire id. 

Note 2. Les historiens et les écrivains militaires einploient souvent les ex- 
pressions techniques : & tergo, fronte, latëére, cornu, derträà, sinis- 
trä, laevä,; et l'on trouve souvent: ab aure, a brachio, capite, kumero, 
oculo, ore, pectore, pedibus, ventre, vultu, vertice, désignant les 
membres : cornir est ab laevä, corvus, parra ab derterä consuadent PI. a 
tergo, a fronte, a lateribus tenebitur Cic. a novissino agmine insequi ac 
dacessere cocperunt Caes. ex omnibus partibus, ab fronte, ab latere, ab 
tergo ici lavtue T.-L. ne denudetur a pectore Cic. sanguinem tibi a ca- 
pite miltam Petr. ab eo brachio sangus mittendus est Cels. Rapprochez de 
ces exemples: Âaec studiose conquisilta ab labris argento circumdant Caes. 
(des corues d'aurochs transformes en coupes). 

4 Sens local dans les geographes : Cappadocia..…. quar patet a Syria Cic. 
{du côté de la Syrie); ab alia portà est ager Capenas id. attingit etiam ab 
Vequ anis et Helvetiis flumen Rhenun Caes. non eadem esse diligenti& ab 
decumana& portà& castra munita id. ab oriente arquinoctiali subsolanus, ab 
oriente brumali volturnus, ...a meridie ausler et ab occusu brumali À fri- 
cus l’lin. ab vccasu aequinoctiali favonius, ab occasu solstitiali corus id. 
ab ortu solstitiali id. a meridie Aeggptus obiaret ; ab occasu Phoenices et 
mare. ; seplentrionem a latere Syriae longe prospectant Tac. E'a finis habet 
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ab Occidente fretum nostri maris et Oceani, ab ortu solis declivem latitu- 
dinem Sal. Aversi a vento parumper consedére. | 

5° L'expression «a parte, a partibus a donné lieu par analogie à d'au- 
tres Jlocutions qui indiquent le parti auquel on appartient, le côté duquel on 
se range : dum hic hince a me sentiat. — Atqui nunc aps te stat PI. com- 
mune est, quod nihilo magis ab adversariis quam a nobis facit Cic. rum 
saepe a mendaçio contra verum homines stare consuescerent id. qui a 
scripto diceret id. vir et contra audaciam fortissimus et ab innocentià cle- 
mentissimus id. a senatu et a bonorum causà steterit constantius id. quod 
saepe consulto multi ab reo faciunt À. a. Her. ut ea... a nobis contra 
vosmet ips0os facere videamini Cic. 

Mote 1. Cette locution est fréquente chez les juristes. 

Note 2. C'est une question de savoir si des phrases telles que celles-ci : 
qui sunt ab e& disciplina Cic. Critolaus erat ab Aristotele id. Zeno et 
ab eo qui sunt id. Vastri illi a Platone et Aristotele id., doivent s’en- 
tendre au sens de l'origine, de la filiation, ou da choix que l'on a fait d'une 
secté ou d'une école. 

6° Quelquetois 4h avec l'ablatif remplace l'ablatif seul pour désigner le 
siége, le point de départ ou l'aboutissant d'une sensation, d'un sentiment, etc.: 
doleo ab animo, doleo ab oculis, doleo ab aegritudine PI. ab animo 
FI id. bis periit amator, ab re atque ob animo simul id. ab ingenio 
improbus id. ain tu te valere? Pol ego a pecuni& perbene id. Si hic actor 
tantum poterit a farundiaà Ter. (ni a philosophiä, a iure civili, ab his- 
tori& fuisset insfructior Cic. mediocriter a doctrin& instructus id, ropio- 
sus a frumento locus id. imparati cum a militibus, tum a pecuniä id. ab 
omni re sumus paraliorrs ts nihil ent isti adulexcentula neque à natur& 
neque à doctrindt dresse sentio id. ne abre frumentarià laboret Caes. 
Manque dans Nalluste, Tite-Live et Tacite. Sed a glori& non peririt 
Apul. philosophos ab ore honestissimos id. ab omnibus infelir apparuit 
Vopisc. (= à tous les points de vue). Cette acception est très-frequente 
dans Celse. 

7° Cette construction marque non-seuleinent rapport, mais encore appar- 
tenance et attribution, surtout lorsqu'il s'agit de Ja domnesticité (impériale ou 

rivéc) : Pollicem, servum a pedibus meun, Romam misi Cic. puer a pedi- 

us Inscr. (Orel., n° 2971). Philemonem a manu servum, .… morte puniit Suet. 
Cavnidem, Antoniae libertam et a manu... revocavit id. C'est ainsi qu'on lit 
souvent dans Suéetone (cf. Clawl., di Tacite, Ammien et les auteurs de 
l'Histoire Auguste : ab epistulis, libellis, rationibus, a memoridä 
(secrétaire, trésorier, lecteur, nomenclateur, etc.) (cf. les Inscriptions et le 
tableau des dignités de l'Empire). On dit plus tard : ab oculis medieus 
{(oculiste), a Corinthiis faher, a balucaä custos, etc. Aeacus AMenandro 
Claudium tradidit ut u cognitionibus esset Sen. 

Note. Dans cette phrase de Tacite (Hist., Il, 92): praeposurrat praetorianis 
P. Sabinum a praefectur& cohortis, les trois derniers mots semblent indi- 
quer simplement les précédentes fonctions de Sabinus. 

8 Sens temporel : a b désigne aussi le temps qui s'écoule sans interruption à 
partir d'une date, d'un certain âge, etc., notamment après les adverbes sf a- 
tim, confestim, recens, protinus,etc., et le moment initial : ab initio, 
a primo, principio, principiis, ab integre, & novo ({nscr.) : magnus 
“à integro saeclorum nascitur ordo Virg. Urbem Roman a principio reyes 
habuëre Tac. huic ab adolescentià& bella intestina…. grata fuére Sal. prte- 
retque militibus missionem ab sedecim annis Tac. is orditur de missione a 
sedecim annis id. Zuvabat prospectare statim @a portu sparsa navigia 
Plin. j. dicendi initium a precationibus capere id. minores magistratus ab 
annis duobus et viginti capere id. (formules ofticielles); — invenies primis a b 
sensibus esse creatam Notitiem veri Lucr. 

Note. Ce poëte se sert souvent de ab au sens temporel] : primd roncepta 
ab origine mundi; — ita res mundi cecidére ab origine prim&; — ut nil 
exillis a certo tempore posset Conceptum summa actatis pervadere finis ; mu- 
tantque colurem Et totam inter se naturam tempore ab omni; — a parvis 

uod enim consuerant cernere semper… De même Virgile : Praecipuum iam 
inde a teneris impende laborem; — primis ex templo a mensibus anni; — 
Pauper. in arma pater primis huc misit ab annis; — Aque Chao densos 
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divum munerabat amores, De là à l'idée d'origine, de généalogie, d'étymo- 
logie, il n'y a qu'un pas. — Celse l'emploie souvent dans ce sens. 

% Ab, préposition causative, sert à expliquer le présent par le passé, 
c'est-à-dire à rendre compte des résultats préparés de longue main : non la- 
piles quoque vinri cernis ab aevo? Lucr. ut quibus a b immenso prope errore 
rihil praeter arma et nares superessent T.-L. Arneam ab simili clade domo 
profugum id. inopi tion urbe ab longinqua obsidione id. 

Note 1. Cette construction, assez rare dans la prose. "#prime toujours 
une cause éloignée on dont l'actionesttres-lente ; elle est fréquente chez les 
poëtes; Ovide en offre de nombreux exemples : caelum nigrescit ab Aus- 
fris Ov. animus tumida fervebat ab ir& id. calet umne nocenx a Caesare 
ferrum Luc. et capiti un polenté (imponuntur), si a sole dolrat Plin. (NV. les 
autres exemples à la syntaxe des cas, ablatit avec ab, ce. IX, à 170, 4.) 

Note 2, Eu général, et toujours chez les poëtes, cptte construction n'a lieu 
qu'avec des verbes intransitifs. (Voir les exemples tirés de Lucrece dans 
Holtze, Synt. Lucret. lineam., p. 55.) 

10° La méme construction, désignant Ja cause extrinsèque ou intrinsèque, 
et particulierement les sentiments intérieurs, comine mobiles d'une action, se 
trouve dans les lettres des correspondants de Cicéron : me ab singulari 
amore ac beneruolentiaà, quaecunque Scribo, tibi scribere Balb, d. Cic. ab 
eodem prodiqio novemdiale sacriun susceptum estT.-L. (à la suite de): — negli- 
gentius ab re hene gestä euntem 14. aunc ab secundis rebus magis etiam so- 
Lo incauti id. ilos non à cupiditate solum ulciscendi sed etiam necessitate 
inposita... 14. rates quoque athibere cospit a superætitione animi Q.-C. Ce- 
riolis «a met infanuar, . press iras Tac. On trouve souvent ab irà 
(T.-L. Sil.). a 4 odio, et quelquefois a «pr, a memoria, a vereccundià, 
arrisu, contemptu, ete, V. Sen. rh. Contr, X, Praef,, 816. p. 467, Kiessling. 

Vote, Cette construction est différente de celle où la preposition dépend 
d'un verbe de mouvement : 4h aliqua cupiditate prolapsum verbum Cic, 
ab optima fide etoptimo animo proficiscelurid. (cf. Rob: Lar. Gr.S1811). 

11e Ab sert aussi à marquer la spontanéité, Ja responsabilité, l'initiative : 
ab se = per se (ef. Ph.: darem, inquit, nisi soleres per Le sumere) : ab se 
cantat quoia sit Pl.(eapse Fleck.); — cum ipse per se et a se et pateretur et 
faceret omuia Cic. alios, ab se adicientes, plus eo quod imperatum sit, alios 
minus facere TL. pacemqne cunc is populus Homanns non ab se tantiun sed 
ab rege etiam Masinissa proestitit 4. (pour sa part); —- a se instituere Col. 

Note 1. On se sert de ab en genéral lorsque le sujet logique (de la per- 
sonne) Se trouve avec un verbe passif où avec un verbe intransitif qui a la 
signification passive: mori, perire, interire. Obire, uccidere, cadere : 
niuilque referre ab hoste inacie an in foro sub creditoribus caderet Suet.: 
capulare, vénire (= vemen irei, salrére (= salutari) : salvebis a meu 
Cicerone Cic.s; arcidere : quod si quid ei a Caesare grarius accidisset 
Caes. ut a populo Romano imperia perferrent id. Ce qui est encore plus 
hardi, c'est ce passage de Dictys de Crete : ad postremum ab eorum filiis 
Antiphate et Polyphemo plurbaox  soriorum amiserit (VI, 5, P. 106, 
ed. Meister); — inopi tum urbe ab pes obsidione T.-1. 

Vote 2. Ajoutons que per (qui sert ordinairement pour indiquer un inter- 
mediaire), tandis que @b désigne toujours l'agent, se rencontre quelquefois 
pour ab: Quod scribis, non oportuisse Metellun fratrem tuun oh dictum a me 
oppugnari Cic. Or Metellus avait écrit: Æristinmaram, nec me absentem lu- 
Fée laesum iri, nec Metellum fratrem ob dictun capite ac fortunis per te 
oppugnatum iri (Ad dir. V, 1, 3j: et dans une autre lettre : cum hoc de- 
monstronome à Le potisSiMIOR OTnAri celebrarique velle. Et plus loin : ut me 
sompiternae gloriae per eum commendart relin, qui... ete. (Pour tout le reste, 
et en particulier pour instrumental, v, au CApRRE de l'ablatif.) 

12° À b est proprement la preposition de l'ablatif, puisqu'elle marque éloi- 
gnement, distance, etc. : Aronsti ropias & nostris milibus passunm quattuor 
et viginti abesse Caes. À Labiens non lonqius bidui vi& aberant id. 
{ellipse du mot spatio)}: Ventidius bidui spatio abest ab eo Cic. Aesrulapii 
templum quinque milibus passnum ab urbe distat T.-L. À Chalcide Aulis 
trun milum spatio distat id. Caesar maturat ab nrbe profcisci Caes. (ral- 
os ab Aquilanis Garummna flumen diridit id. Belque ab ertremis Galliae 
finibus oriuntur id. À tertin lapide Klor. (à trois milles de Rome). 
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Séparation, succession immédiate : Ab his preenes concionem dimisit 
T.-L. Secundus a Homulo conditor id. (cf. Virg.: {u nune eris alter ab 
illo;: et: Alter ah undecimo tum me iam acceperat ue 

13° Comme les idées de temps et d'espace se confondent, 1l est tout simple 
que ab marque la descendance : Vati natorum, et qui nasrentur ab illis 
Virg. genus clto a sanguine Teucri id.: on la provenance : el te memo- 
rande canemus Pastor ab A mphryso id. dulres ab fontibus umbrae id. illius 
aram Saepe tener nostris ab ovilibus imbuet agnus id. 

Ou l'étymolegie : Chaonianque omnem Traiano a Chaone dirit id. asper- 
que immani corpore Thybris, À quo post Itali fluvium cognomine Thybrim Dixi- 
mus id. qui se SUTELDIXOUS ab erperientià nominant Cels. 

Le lieu d'où l'on parle, voit, regarde, etc. : /nde toro pater Aeneas sic 
orsus ab alto id. medirus neque in tenebris neque à capite aegri debet re- 
sidere Cels. 

Préservation, défense : dum teneras defendo nue nuptas Virg. servatae 
a peste carinae id. sustinet à iugulo destrum id. prohibe infandos a navibus 
ignes id. (cf. Ov. : quas hac a classe fugani). 

Vote 1. Avec temperare, ab signitie s'empêcher, s'abstenir : quis falia 
fando.…. Temperet a lacrymis? Virg. fidem dedit ab his sacris se tempe- 
raturum T.-L., etc. 

Note 1. Avec où sans un adverbe, ab forme une locution elliptique qui 
équivaut à aprés, aussitôt apres: sfatim à norte multu, hieme vero @b 
hor& septimä. vel cum tardissime, octav&, saepe sertà lin. j. surgehat aes- 
tate a cenûä lure id., etc. 

ABSQUB. pour sine, n'est pas rare chez les comiques, dans la construc- 
tion conjonctive où conditionnelle. Cette préposition, composée de abs et de 
l'enclitique que, marque éloignement, séparation, absence, privation. Elle se 
trouve aussi dans les auteurs post-classiques pour praeter : Nam apsque 
ted esset, nunquan hodie ad solen occasum viverem PA. Quod apsque hoc 
esset, qui mihi hor fecit palam, Lsque effrenatum suis me ductarent dolis id. 
Nam apsque te esset, ego illum haberem rectum ad ingenium bonum id. nam 
apsque foret te, sat scio in alto Distrarissent id, Quam fortunatus ceteris sum 
rebus, absque nun& hor foret Ter. Nam absque eo esset, fecte ego mihi vi- 
dissem id. nullam à me epistolam ad te sino absque argumento ac sententià 
pervenire Cic. ‘exemple unique chez les classiques): — inpetu raptus sit et 
absque sententia Qt. famuli turpes, servum pecus, absque cruare 
Luc. (ce vers est suspect). 

Noter, Se retrouve dans Anlu-Gelle et Apulée, et devient fréqnente, sur- 
tout chez les juristes, dans les inscriptions et les anteurs ecclésiastiques. 

ABUSQUE se trouve pour la première fois dans Virzile : PDardaniam Si- 
culs prosperit abusque Pachyna (cf. adusque id). usu et senectà Tibe- 
rio abusque domma Principum edactus Tac. volucres et feras dinersis e ter- 
ris et animalia maris Orceano abusque prtiverat id. Se tronve aussi dans 
Apulée avec le mot finibus, dans Aurélius-Victor, Avienus, Ammien et 
Solin (cf. Hand, Tursell.). V, ch. XII, $ 227, n. 1-3: cf. Sen rh., Contr., H, 9, 
17, p. 161. Kiessling, dont le texte (habet usqur) ditfere de celui de Bursian 
et de Haase (abusque). Manque dans Lucrèce et Tacite. 

CoRAM (de cum et 6s) ne se trouve dans les auteurs anté-classiques 
qu'employé comme adverbe; comme préposition, pour la premiere fois dans 
Cicéron : Mihi vero ipat coram genero men, … quae divere ausus es? Cic. 
Cet auteur, qui l'emploie souvent comme adverbe, ne s'en est servi qu'une 
autre fois comine préposition, dans une de ses lettres, Corum quibus ma- 
gis quam apud quos verba fareret TA. coram frequentissina conventu 
Lacedaemoniorun tyrannidem coarguit C.-N, Cantabit vacuus coram latrone 
viatur uv. isque prisco instituto propinquis coram de capite famäqgue 
coniugis cognovit Tac. 

Note. L'usage de cette préposition n'est pas commnn, même chez les 
poëtes, excepté dans Tacite, ou elle se trouve une vingtaine de fois (dix-sept 
dans les Annales), toujours placée aprés l'ablatif, Apulée l'a employée une 
fois avec le genitif : Coram norae prehensus. C'est le seul auteur qui ait 
employé incoram avec le génitif.:incoram omnium (WMetam.,V11, 21; IX, 10). 

Cu est proprement une préposition conjonctive ou copulative, qui mar- 
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que communauté, union, simultanéité, et autres rapports de mème nature; 
c'est la seule qui, ainsi que quelques enclitiques conjonctifs, se place quel- 
quefois apres l'ablatif, avec lequel elle se construit de manière à faire corps 
avec lui, L'usage de cum est varié et multiple ; mais la notion fondamen- 
tale est locative. Com est fa forme archaïque. 

1° Union entre deux personnes ou deux objets qui vont ensemble, agis- 
sent ou souffrent ensemble : im cumillo sepelire 1. XIIT. aratra cum vo- 
meribus Ci. Teque, pater Tiberine, tuo cum flumine sancto Enn. is id reg- 
num cum fratribus suis instituit id, Vestitus interea caelum cum ingentibus 
signis id. aquilnque suo Cum flamine id. qui salimon servo obsignat cum 
sale PA Sumbolum hunc ferat lenoni cum quinque argenti minis id. At te 
Juppiter Dique omnes perdant cum condimentis tuis Cumque tuis istis 
omnibus mendaciis id. Hodie in Epidamnum venit cum servo suo id. Domi 
dum dominus sum usque Cum caris meis id. marsuppium Messenioni cum ar- 
gento concredidi id. cum patre ut abii Tarentun id. Jbi voster cenat cum 
uxore id. Cum amicis deliberavi iam et cum rognatis meis id. /mprobus 
sit cum improbis, Harpaget cum furibus id. Nam ni haec ita essent, 
cum illo haud stares, Phaedria Ter., etc. 

ÆYote 1, Dans ce sens, cum se construit souvent avec les verbes vivere, 
esse, habitare: vivit habitatque cum Balho Cic. eius esse filiam, quae 
cum patre habitaret id. cum Pansä vixi in Pompeiano id. 

Vote ?. Cum diis, superis (avec l'aide des dieux) p. diis iuvantibus. 
deorum auxilio, est rare. Cum primis p. in primis: vir bonus et rum 
primis honestus (ic. homo cum primis honestus Cic. homo cum primis 
prudens et domi nobilis id. quorum Acragantinus cum primis Empedocles est 
Lucr. nam fieri vel cum primis id posse videtur id. Area cum primis in- 
genti aequanda cylindro Virg. 

Vote 3. Aulu-Gelle a dit : omnes cum uno perfossi gladiis (jusqu'au der- 
nier, tous ensemble = ad unum). 

ÿ° Dans le sens d'union, de société, de coopération, etc., cum se construit 
trés-bien avec iungere, coniungere, componere, consentire, con- 
gruere, et autres verbes d'une signification semblable, et avec des subs- 
tantifs tels que amicitia, coniunctio, foedus, hospitium. par, etc. 
esse animam cum animo coniunctam Lucr. quae complera viri corpus cum 
corpore iungit id. paresque Cum paribus iungi res id., etc. 

3“ Comme l'hostilité peut être Fa de même que la sympathie, 
cum se construit aussi avec des verbes tels que dissentire, puynare, 
certare,queri, conqueri,ezpostulare, bellum gerere: cum hosti- 
bus ubi congrediar Pl quid miki opust cum meis Gerere bellum? id, 
cum eis belligerem id. Credo cum viro litiqgium natum esse aliquod id. 
Vam cum leone, cum ercetrà, cum cervo, cum apro Aetolico, Cum 
avibus Stymphaliris, cum Antaeo deluctari malui Quam cum Amore 
id. confractum cum ventis degere bellum Lucr. divisisque cum Par- 
mentionne copiis Q.-C. levem arimaturam cum Plolemaro Leonnatoque 
partitus est id. Tite-Live a dit: fortuna cum barbaris stabat; — Fla- 
vus Lucanus fuit caput partis eius Lucanorwn..…. quae cum Romanis sta- 
bat; — et Cornélius-Népos met cum avec facere et l'ablatif (avoir affaire 
à quelqu'uu). Cum his mihi res est qui eruptionem prohant Caes. 

4° Avec les verbes mutare, rommutare: ut vestermcum eo mutem Ter, 
cague mutare cum mercatoribus Sal. (v. chap. IX. 8 171, et la note). 

Avec le verbe cogitare : cogito cum meo animo PI nequeo cum 

canimo certum investigare id. hoc tu facito cum animo cogites Ter. 
habuisti statutumn cum animo ac deliberatum Cic. considerate cum 
vestris auinmis id, mudlta cum animo sus volvebat Sal. atque ea modo 
cum onimo habere id. in otio facinus suum cum animo reputans id. 
proinde reputaret cum animo su, praemia an cruriatum mallet id, anrius 
trahere cum animo suo id. multunque cum animo suo volvere soli- 
tu id. (cf. llaute : quid tute tecum loquere? et Ter., Hec., 686). 

5e Cum, avec les noms concrets, sert À exprimer certaines particularités 
de costume, d'armement, d'ornement, de parure, etc. : Cum coron& ebrion 
l'seudulum tuum (vides) PL ox iste cum pallio purpureo talarique tunrica 
versarelur in conviviis Cie, Stetit soleatus prartor populi Romani cum pallio 
purpureo tunicäque talari id. Cum pallio crepidisque inambulare in 
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gymnasio T.-L. Homo cum sic4& deprehensus id. esse cum telo hominis occi- 
dendi causa vetat id. qui Milonem cum telo esse diceret id. In cellä Concor- 
diae cum gladiis homines collocati stant id. 

Vote. Dans ce sens, cum se trouve souvent avec armis, commeatu, 
vestibus, aquä, vino, epistolä, etc. Il est plus rare avec des noms abs- 
raits : Mais on trouve souvent cum imperio (esse). V. Cic., Verr., 1, 13. 

6° Au sens temporel, cum marque coïncidence, simultanéité, et se trouve 
le plus souvent renforcé de simul où nariter, et quelquefois de iurta, 
aeque, un&: intro abi cum istac simul Pl, cum eo semulid. Egote 
sinitu novi cum Parthaoneïid. Nort cum Calchä simul id. Quav in- 
cepla a parvis cum aetate adcrevit simul Ter. Simul consiliun cum re 
anysti? id. Aniniun advorte, ul aerque mecum haec scias PI. Novi aeque 
omnia Tecum Ter. Jurtaque eam curo cum me PL is id regnum unä cum 
ue suis instituit Enn. divisast ea quae fuit una simul cum corpore 

ucr. pariter crescil cum Ccorpore toto 14, subsedére suis pariter cum 
civibus urbes id. cum dicto Apul. (en parlant ainsi). 

7° I ne faut pas canfondre cette construction avec celle où rum marque 
simplement simultanéité : teadoque supinas Ad caelum cum voce manus id. 
retroque pelem cum voce repressit id. et caelo palmas cum voce teten- 
dit ‘id. (cf. Celse : corpus cum capite; — cubitus cum humero, AE 

8 Cum se met aussi, comme préposition modale, pour exprimer la ma- 
nière, la circonstance : cum pedibus, manibus, cum digitis, auribus, 
oculis labris Pl. ecquis evocat Cum nassiternaä et cum aqua istum im- 
purissumaen ? id. Cum legionibus quom proficiscitur induperator Enn. cir- 
cunstant cum ardentibus tacdis id. Din quidem hercle cum suo Rien 
veniat vino PI Ad flammam accessit imprudentius satis cum periclo Fer., ete. 

Note, Cum se met souvent, au lieu de lablatif seul, quand il s'agit d'une 
difformité, d'un prodige : Tusculi agnum cum ubere lactenti natum T.-L. 
Tarquinis poreum cum ore humano genitum id. et cum elephanti capite 
puéruwa natun 14. reuleus Reate cum quinque pedibus natns id., etc. 

9 Dans les poëtes, cum se trouve aussi avec des noms abstraits, pour 
faire ressortir le mérite : con genuére virum tali cum corde repertum Lucr. 
at levisomna canum fido cum pectore corda id.; où pour mettre en relief les 
sentiuents intérieurs: Æaud temerest quod tu tristi cum corde qubernas 
Enn. Optüna cum pulchris animis Romana iuventus id. ut fugiat cum 
sumno metu BR]. quid narras, barbare, indomitis cum moribus Caec. Stat. 
multimodis cum istor animo es vituperandus Pl. nec delubra dewn placido 
cum pectore adibis Lucr. deficiens animo maesto cum corde iacebat id. 
(cf. languida semanino cum corpore membra videres d.), 

Vote, Quelquefois cum est pléonastique, et sert uniquement à mettre en 
relief une circonstance : cum multis oulneribus repulsus Lychnidum copias 
redurit T.-L. (repoussé, et de plus, ete.); — ion tuta tenebam, Ni gens crudelis 
madilé cum veste yravatum.…. Ferro invasisset Virg. continuo vastis cum 
viribus effort Ora Dares id. (cf. Lucrèce : raro cum corpore tellus est). 

1® Cum précise souvent l'heure, le moinent du jour où de la nuit.la saison 
où l'epoque où une chose arrive ou arrivera : egone abs te abit hinc hodie 
cum diluculo? PI, Ad portum hinc abii mane cum luci simul id. cras cum 
filio cum primo luci ibo hiae Ter, cum prima luce Cic. Quare agite et primo 
laeti cum lumine solis… Vestigemus Virg. Vel cum sole novo densae tor- 
rentur aristae id. te, dulcis «mice, reviset Cum Zephyris, si concedes, et 
hirundine prima Yor. 

11° Cum, avec un substantif ou un pronom, peut sisnifier « à la condition 
que », et figurer dans une phrase où se trouvent ut, ne, plus rarement 
quod : sed tamen cum eo, credo, quod sine peccato meo fiat Uic. Lanuvinis 
civilas data sacraque sua reddita cum eo ut... T.-L. ex insperato qaudia ad: 
fulserat cum eo, ut appareret…. id. {avec cette circonstance qu'il était vi- 
sible.…). apud regem gratiam initam volebant cum eo ut caverent, ne quid of- 
fenderent Homanosid. potest adhiberi curatio, cum eo ne ignotum sit Cels. 

Vote, Cum iis, dans Tite-Live, signifie « avec cette déclaration » : 
Cum lis nuntius Roman at consulendum redit (atin que le Sénat püt délibé- 
rer: Un messager porteur de cette déclaration). 

12 Cum se met souvent avec l'ablatif de circonstance, aussi bien 
qu'avec l'instrumenlal : ducite Eo cum argutis linguis mutas quadrupedis 
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Naev. Cum tuis sagittis arquitenens pollens dea id. urores.…. exibant…. 
abeuntes lacrimis cum multis id. Cum magno strepitu Volcanum ventus 
regebat Enn. Quantis cum aerumnis illum eranclavi diem! id, ile vir haut 
magnâ cum re set plenus fidei id. ab dexterä marumo Cum rlamore invo- 
lant PI. Cum hac dote poteris vel mendico nubere id. teneri tremulis cum 
vocibus haedi Lucr. Cum clamore in forum curritur T.-L. cum silentio 
animum attendite Ter. Athenienses cum silentio auditi sunt T.-L. (cf. PI, : 
fluminis ritu, cum pace delabentis Etruscun in marc). (V. Syntaxe des cas, 
ch. IX, 8 165). 

Note 1. En général, cum se met avec les noms de nombre indiquant la 
force d'une armée, d'une flotte: mais on trouve aussi des exemples sans la 
préposition : Ais viginti cohortibus, nullo equitatu.…., conflirit Cic. Eodem 
decem navibus C. Furius duumuir naralis venit id. 

Note 2. Cum est indispensable, lorsque la circonstance exprimée par 
l'ablatif est inhèrente au sujet : Crassus cum febri dumum rediit Cic. Zllo 
itinere venit Lampsacum rum magna calamitate et prope pernicie civi- 
tatis id. Cum summa rerpublicae salute, cum tu& peste el pernicie profi- 
ciscere ad impium bellum id. (cf. : si cum ardore febris est Cels., etc.). 

Note 3. 1] ny a pas à revenir sur des constructions comme celles-ci : Tu 
qq cum Druso jraemia fratre feres Ov. Remo cum fratre Quirinus Jura 

obunt Virg. Dur cum aliquot principibus capiuntur T.-L. Demosthenes 
cum ceteris.…. erant expulsi C.-N. Tu ipse, cum Sextio, scire velim, quid 
cogites Cic. Victor (moi) cum virtis pariter miscebimur Indis Prop.(V. Synt., 
Liv. 11, ch. II, 8 22, le et 2°, p. 389). 

Note 4. Avec le verbe queror, cum signifie se plaindre à quelqu'un (en 
général de lui-mème) : secum Tullum et Servium questous esse, quia…. Cic. 
1din senatu.…. questus est cum ee conscriplis, quod.…. T.-L. audeo 
cum deis queri V.-P. (En général, on met apud ou le datif.) 

13° Cum, dans tous les temps, se construit avec l'ablatif des pronoms 
personnels et du pronom relatif, et se met après le pronom, exactement 
comme les enclitiques que, ve, ce, etc. : Set uter vostrumst advectusmecum 
navi? PI. ut quod ego nesvio tecum sciam id. secum ahstulit hastä Insigne 
Enn. pernoctant nobiscum Cic. Et quidem, quasi te nuobiscum adveniens 
hodie oraveris PI. Ut ego hur iam dudum sinitu exissem vobiscum foras id. 
Haec ipsa, ut spero, vobiscum una consul agam Sal. (rare). Quicum ego 
bibo, quicum edo et amo PI. Quicumuis depugno multo facilius quam cum 
fame id. nec quäcuim plura sint mihi.. id. cum quiquam viro Consue- 
visti? id. Ego cum illo. quocum tun uno rem habebam hospite Ter. 
Quibuscum haberes rem PI, 

Note. Notons la formule : cum divis rolentibus Ct. Dono ducite doque 
volentibus cum magnis dis Enn. Sequere hac, mea gnata, me cum deis 
volentibus PL age,ite cum dis benevolentibus id. 

La préposition p& marque primitivement mouvement de haut en bas, puis 
départ, elvignement d'un lieu où le sujet se trouve encore, tandis que ab 
exprime la séparation comme un fuit accompli; il est vrai que les deux pré- 
positions 8e confondent quelquefois. Du reste, de a le triple sens local, 
temporel et figuré. 

1° Sens local, mouvement de haut en bas : de eo Llecto trinoctinim conti- 
nuum non decubat Fab. Pict. de rapite et de oculis omnia deduret Ct. Si 
de caelo villa tacta sit id. Olim de caelo laevuwn dedit inclytus signum Enn. 
ansatas miltunt de Curribus id. Hectoris natum de muro iuctarier id. 1stic 
est de sole pes id. decido de lLecto PI. Set quis hic est qui me capillo 
hine de curru derigit? id. Ego hinc araneas de foribus deiriam et de pa- 
riete id. ea nunc quasi decidit de craelo id. De narvi timidae desuluerunt in 
scapham id. Qua de spe deridi! Ter. Sol etiam summo de vertice dissipat 
omnis Ardorem in partis Lucr. haud... mortalia saecla superne Aurea de caelo 
demisit funis in arva id. de montibus altis Ut qui pravcipitent id. quidve no- 
cere queat de caelo fulminis ictus id. in mare de caelo desrendat id. Etru- 
ria aulem de caelo tacta scientissime animadrertit Cic. de loco superiore 
direrat id. cum iam Vettius perorassel… descrndissetque de rostris id. de 
muro se deiecerunt Caes. patriciox primo esse fartos, non de caelo demissos 
T.-L. farta de caelo atrium publicum in Capitolio, aedem..., nucem, etc., id. 
et de iugis quae ceperant funduntur id. declaratus rez Numa de templo 
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desrendit id, reum haud dubinm eius noxae... de saro driecit id. Saene malum 
hoc nobis… De carla tartas memini praedicere quercus Virg. et de caelo 
lapsa per umbras Stella... id. Ancora de prord& iacitur id. ÀÂt subitae horri- 
fico lapsu de montibus adsunt Harpyine id. maioresque radunt altis de 
montibus umbrar id., etc. ut toyam 1 humero deiceret Suet. 

2° Au sens local, de exprime des mouvements dans d'autres directions, 
et même de bas en haut: Sünul ac lacrymas de ore noegeo detersit Liv. 
Andr. De capite et de oculis omnia deducet Ct. l'hi hauseris de mari id. 
facito de scrobe aqua in sulrum defluat id. animam de corpore mitto Enn. 
Quasi lumen de sus lumine accendat 4. aliquid scitamentorum de foro obso- 
narier P\. Ut surrupuisti te mihi dudum de foro id. ilico proprravi abire de 
foroid. de diqito anulum Detraho Ter, Inde de hippodromo et palaes- 
träubirevenisses domion id. meare A caelo ad terram, de terr& ad si- 
dera mundi Lucr. ire foras... de corpore toto id. suo de corpore odorem 
Erpirant id. quia de speculoin speculum transfertur imago id. quoniam mre- 
dio de fonte leporum Surgit amari aliquid id. ipsa Vertice de montis vi- 
deantur surgere in aethram id. de terra quae surgit in auras id. — /ngen- 
tique mann mäâlumn de nave Serratieriqit Nirg. de lanro movetur os Cels. 

3° De cette acception, il est facile de passer à celle où de, avec des verbes 
transitifs, marque seulement le lieu, le point de départ, etc. : ubi hauseris 
demarti Ct. alterum librum cum yrmma& de e0 firo, quod genus esse voles, 
erhnito id. demuris rem gerit Opsrus Enn. Quasi lumen de suo lumine ac- 
cendat id. De inprohis viris auferri praemium et prardam decet PI. Corpus 
de terra corripere instant Lucr. ue meo suavis diti de pectore fundet 
id. aut aliquid prosum de summà detrahere hilum id. nec... demimus hilum 
tempore de maortis id. summoque hausit de qurgite lymphas Virx. Magno 
de flumine mallem (Quam ex He fonticulo tantumdem sumere or. 

4° Cicéron met souvent de avec les verbes composés avec de, ex, ab: 
eicete de navi: — de manibus ertorsit; — de manibus emiserunt; — 
gladii de manibus erciderunt (cf. fluent arma de manibus id.); — de 
sell&ersiluit; — erpulsi de ared; — quie summis eripuerim perirulis wr- 
ben hanc; — qui de suis manibus effugerint; — neque dies de fastis exi- 
mere; — oppugnatores reipublirae de vivitate erterminari; — perterritum te 
de somno ercitari; — haec ego semper de vobiserpetivi (pour excedere. 
v.Synt.des cas, ch. IX, £ 159. n° 59. p.461); —de libris depromi potest;:— de 
sallu agroque communi detruditur; — de possessione fundi deiecit : — 
senatum.. totum de civitate delerant: — de sanitate ac mente detur- 
bal; — de meo ture detraho; num igitur eorum frequenti& Stoici de senten- 
tià deterrentur ? — vetatque Pythagoras... de praesidio et statione vitae 
decedere; — de convivio... in vineula……. adhripi inssit ; — simulacra deoriwum 
de locis sanctissimis ablata: — fidem de foro, dignitatem de republirä 
sustulistis: — perfacile hunc hominem incautum et rusticum et Homar ignotion 
de medin tolli posse (faire disparaitre, tuer); — de vivo igitur erat aliquid 
re secandum;:— Hecede de medio: — agros de hostibus captos; — haus- 
tam aqguam de puteo: — non dubitat.. migrare de vitñ;: — porticum de 
manubiis Clics fecit; — cuins quondam de patria discessus molestux 
omnibus ;— ut de tuo edicto totidem verbis transferrem in mewm ;— accurate ta- 
men et de scripto plerosque dicere; — volo audire de te; — de Antiochn 
scire poteris; — uti de oppidis demigrarent Caes. 

5° Cette construction, qui alterne, pour la plupart de ces verbes, avec e 
ou er, est plus rare dans les auteurs post-classiques : emissus hostis est de 
manibusT.-L. privatusque de Rostris descendit id. ne... populum de foro 
abduceret id. facile homines noros…. de sententi& deduci id, Allifas de 
Samnitibus vi crpit id. ARE aurum de medio... iubet id. et M, Fu- 
ruon memorantes revocatum de ersilio id. quod de provinriä decessisset 
iniussu senatus id. Carthaginem atque Hannibalem es cidisse de mremoridà id. 
ex'imendum id sr ere esse id. {res #ircli de senatu id. tegulae er posi- 
tae de navibus id. Spolia de hostibus lecta id. cum tandem de paludibux 
e mersisset id., etc. Quum fisci de imperatore rapti... veherentur Tac. per 
Urbem e rire de imperio id. ne Antonin Varogue de gloriä concederet id. 
— ad adventum imperatorum de foro decesserat C.-N, cum semianimis de 
templo elatus essrt id. voluit eum de prorincià de pellere id. secum et … 
Canum de proscriptorum numero exemisse id. — de Assyrid revocarit 
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erercitus Eutr. de Perside red iens id. revocatus de exilio Lampr. aurilia 
pollicentes ad Valerianum de captivitate liberandum Treb. delicias omnes 
de castris submovit Vulc. Gall. de castris nocte cum ad senatum venisset 
lul. Capit. quar de templo Caelestis emerqunt id. easque de veleribus ad- 
probare Spart. Sed Aureliano de Thraciis (mss. de C'arris) red euate su- 
peratus est FI. Vop. 

Note. Quarrere de, avec l'ablatif de la personne dans Cicéron (et aussi 
abet er): Serte Trmpani, inquit, quaern de te, arbitrerisne, etc. T.-L..: et 
de la chose : consules de re atrori magnäque quaererent Cic. Percontari 
a la même construction dans Apulée. (Cf. Celse : de cibo facilior cum aegris 
ratio est; de potione pugna est.) * 

6 Æmere de, avec l'ablatif de la personne : de domino bono colnno 
bonoque aedificatorre melius emetur Ct. de vicino hor prorumo Tuus 
pnit aedis filius Pl. Fam de praedone vir mercatur pessumus id. de Crasso 
donaun emissem Cic. quae picarias de. censoribus redemixset id. 

Et avec l'ablatif de Ja chose, marquant la provenance de l'objet acheté : 
quom illos emi de praed& à quaestorihus V1, 

Vote, Dans un autre sens, redimere se construit avec ab: pecunit se a 
tudicibus redemerat Cic.monstrum nullà virtute redemptum A vitus Iuv. 

7° De marque aussi l'origine, la provenance des personnes et des choses: 
Semen de cupresso, de pino Ct. de summo adulescens loco VI. Et eam de 
genvre summo adulescenti dabo id. quem Magneta vocant patrio de nomine 
Grai Lucr. nil posse creari de nilo id. de terris terram conrrescere parvis 
id. et nigros fivri nigro de semine cycnos id. quid, genus humanum propritim 
de quibu fartumst? id. canrs Hyrcano de semine id. semper enim parlus 
duplici de semine constat id. Veque me Argolicä de gente negabo Virg. 
Tusco de sanguine vires id. Tres quoque Threicios Boreae de gente suprema 
id. Quin et Marruviä venit de gente sacerdas id. Volscä de gente Camilla 
id., etc. (C'est par analogie quil a dit encore : Aeneas haec de Danaïs vic- 
toribus arma, comme Plaute a dit: Ænit de praedaà hosce ambos à quaesto- 
ribus. Cette construction, avec ou sans ellipse, figure dans la plupart des 
inscriptions des arcs de triomphe, des colonnes, etc.) — gigni De nihilo ni- 
hilum, in nihilum nil ee reverti Pers. Aic aliquis de gente hircosäi centu- 
rionum id. ludos qui de nomine Augusti… Augustales vocarentur Tac. (cf. 
Ov.) non enim declamatorem aliquem de ludo, aut rabulam de foro, sed... 
quaerimus Cic. remes ille de classe C'oponii id. aliquid de sinapi cum ficu 
Cels. de carnibus, nugulue, rostra id. Cf. Apic. Cael., De re coquin. (Schuch). 

# Dans plusieurs cas, le de d'origine on de provenance semble se con- 
fondre avec le de partitif, lequel, dans le latin post-classique surtout, rem- 
place souvent le genitif partiuif: De omnibus agris optimnque loco si eme- 
ris iugera agri centun, vinea est prima Ct. Vini serlariun de eo vino, quod 
voles experiri id. de omnibus brassicis nulla est illius modi medicamentosior 
id. Da tu de tuis deliciis summis quid paurillulum PL memento ergo dimi- 
dium mihi istine de praedà& dare id. ne erpers partis esset de nostris bonis id. 
pronterea neque detractunm de pondere quicquam, Airum Lucr. amittit de 
corpore partem id. et cetera de genere horum paucula id. nunc id quod su- 
per est de motibus erpediemus id. et nunc nil ad nos de nobis attinet id. 
de plebe consulem non accimebat Cic. L. Sertius de plebe primus consul 
factus TL. dictator C. Martius Hutilus primus de plebe dictus id., etc. 

ge La préposition partitive se trouve naturellement avec des noms de 
nombre, des adjectifs, des pronoms indétinis et des noms collectifs : unus, 
solus, aliquis, nemo, nullus, quisquam, nonnulli, nihil: de tri- 
bus et decem fundis tres nobilissimos fundos en video possidere Cic. de 
qguibus duos vides id. de principum filiis sex id. Puto posse, et quidem 
aliquem de tribus nobis id, desertures de erercitu volonum T.-L. mille 
miltes de exercitu urbano id. tribuni de legione srcunda id. vir quarta 
purs de toto rrercitu erasit id., etc. Et superesse virum de tot modo mil- 
libus unum OV. (cf. unus multorum Hor). Vidi egumet duo de numero cum 
corpora nostro… Lrangeret ad sarrm Viraz. 

10 Parmi les seus dérivés de la notion primitive, il faut remarquer celui de 
contribution, de dépense, de solde, etc. : ad eum operam facere sumptum de tuo 
Pl. Jube te piari de meä pecunid id. nil gustabit de meo id. Tuburcinari de 
suo id. sed de vostro uivito id, Cras de reliquiis nos volo (s.-e. regaler) 
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id. Olet unguenta : de meo Ter. non modo in publico, sed etiam de publico 
convivari Cic. Vestalibus stipendium de publico statuit T.-L. de pu Ético est 
elatus id. ut stinendium miles de publico acciperet id. et alii redimendos de 
publico, ali nullam publice impensam faciendam ner prohibendos ex pri- 
vato redimi id. (on voit que publice peut signitier aussi aux frais de l'État : 
Quo fartum est ut filiae eius publire alerentur C.-N.). reliquo aere aedem For- 
tunae de manubiis faciendam loravit id. de proprio illum.…. ludos… edi- 
disse Capitol. (à ses frais). 

11° Avec les verbes esse, facere, fieri, etc., de exprime ce qu'ilen est, 
ce qu'il advient d'une personne ou d'une chose, changement d'état, ma- 
tière: sed de fratre quid fiet? Ter. de Staieno Aelium fecerat Cic. 
quid de nobis futurum sit id. de templo carcerem fieri id. quid de 
praedà& faciendum?T.-I. quid placet de innori@ multitudine fieri id. 
si fortuna volet, fies de rhetore ronsul; Si volet harc eadem, fies de ronsule 
rhetor Yuv. de Aristomene testudo factus Apul. quid de me fiet? id. 
fiunt'igitur de uno populo duo corpora Lust. pons de cadaveribus fac- 
tus Flor. mediam de [taliä Africam faceret id. cubicula de rosis fecit 
Trebel, conviviun de assaturis fuit F1. Vop. hominem de luto factum 
Lact. (cf. Celse : si de nigro aliquid albidum factum est). 

Note. Dans ces derniers exemples, de indique la matière transformée : 
templum de marmore ponam Nirg. solido de marmore templiun Instituam 
festosque dies de nomine Phorbi td, fulvosque lupi de pelle galeros Tegmen 
habet capitiid. vivos ducent de marmore vultus id. De duroestultima ferroOv. 

12° Sens temporel : de signifie immédiatement après : non bonust somnus 
de prandio Pl. (cf. a cena: dominus a cen& redit Ph.); mais en général, 
il marque la durée et les principales divisions du temps : £cqua pars oratio- 
nis de die dabitur mihi?1d. ad amicam de die Potare id. De nocte ad por- 
Lun sun profectus prosumia Caec. Stat. Cum primo luci ibo hine. — De nocte 
censeo Ter. adparare de die convivüun id. non solum de die, sed etiam in diem 
vivere Cic. diem de die prospectans T.-L. cum is diem de die differret id. diem 
de die proferendo Lust. de die quotidie aderat Apul. de tertiä vigiliä cum 
legionibus tribus e castris profectus Caes. Ipse de quartàä vigili& eodem iti- 
nere…. ad eos contendit id. eviqilià terti@& legiones…. ducit T.-L. Jpse de 
tempore cenavit À. b. Hisp. naviges de mense Decembri Cic. Quam si de 
multa nocte vigilaxsent id. Surgunt de nocte latrones (au milieu de la nuit) 
Hor. Saepe ita de subito permirta caede calendis Lucr. tam de subito 
quam mens avet ipsa ? id. auf ubi de longo cursu sol ultima caeli Impulit id. 

13° Comme préposition modale, de = secundum: Deumque de consilio 
hoc itiner credo conatum modo Enn. Zam aps te metuo de verbis tuis PI, Jta- 
que hi commenti de suä sententi& id. men de studio studia erant vostra 
omnia id. de eremplo mveo I1pse aedificato id. de illis verbis cave tibi id. 
de conpecto faciunt consutis dolis id. 

Note. De là beaucoup de locutions analogues : VNamque humeris de more 
habilem suspenderat arcum Viry. mactant lectas de more bidentes 14. de ami- 
corum sententiä rem defert ad senatum Cic. Cum consules, re auditä, de 
consilit sententi® pronuntiavissent.., id. de senatus sententidt id. certum 
consilium de tuä sententià capere id. fum M. Lucullus de omniwn collega- 
rum sententià respondit id. Vix tamen de me voluntate concessum est id. 
quin omnia de meo consilio et vos fecissetis.… id. Aequi de consilio lega- 
torum quos Caesar ad exercitum reliquerat Caes. de omnium populorum sen- 
tentiaT.-L., etc. de iussu dominae Apul. Amnestia eliam sub eo delictorum 
publicorum decreta est de ezemplo Atheniensium FE Vop. (cf. l'allem. nach), 

J4° De, préposition causative, a plusieurs sens : 1° Cause extrinseque ou 
en dehors du sujet : Nam mihi de vento miserae condoluit caput PI. Nam ut 
lassus vêéni de via id. me et de viä, et quin ad multam noctem vigilassem, arc- 
tior.… somnus complexus est Cic. nisi de viä fessus esset id. corpus tenuissimdä 
de caus& saepe conficitur id. incessit passu de vulnere tardo Ov. deque 
tuis lacrimis humida serta dato id.; 2° Cause, motif, mobile : quid fariant et 

a de caus& cumque ferantur Lucr. Hac etiam fit uti de causa mobilis ille 

evolet in terram liqudi color aureus ignis id. subiciunt se homines imperio 
alterius. de causis pluribus Cic. certis de causis a plerisque aliter existi: 
maturid.id nisi gravi de causà& non fecisset id. cum omnibus de causis Caesar 
existimaret Caes. eâdem de causä Trebium relinent id, variis de causis Cels. 
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quäcunque de causaid. sive hac de causà&, sive de i LI à id. HiBEOUS enim eädem 
de caus& dici affirmat Qu.: 3° motif de probabilite, de conjecture, de con- 
naissance : Ecquil tu de odore possis, si qui forte olfeceris, Facere coniectu- 
ram ? P1. Vidisti an de audito nuntias ? di De forma novi: de colore non 
queo Novisse id. Quibus de siqgnis agnosrebas ? id. nam nos eius animum De 
nostris factis noscimus id. virtus, quam tu ne de facie quidem noxti Cic. Fa- 
cit enin de se coniecturam id. (de peut avoir ici le sens de secundhon; il ju- 
geaitles autres d'après lui-même). den ut de me ipse fatear.…. Dial. orat. 
15° De, avec un nom propre, où un nom commun desiguant une ponts 
ou un objet, indique le sujet d'un sentiment ou d'un acte de l'intelligence : 
de telle sorte que le sentiment ou l'acte intellectuel exprimé jé le verbe 
est provoqué par la personne ou la chose que représente l'ablatif précédé 
de la préposition : Side caelo villa tactasiet, de e& re verba divina nti fiant 
Ct. {uterdiri tibide medicis id. magnis de rebus agrntes Enn. His ego de 
artibus gratiam facio PI. De istac sun iuder captus id. De illà ergo ega 
dico tibi id. Qua de re ego tecum mentionem feceram id. Jam de istis rebus 
roster quid sensit senez ? 14. Spes est de argento id. Tam de istoc rogare 
omitte 14. hunce metuebam ne meae Urori renuatiaret de pall& rt de pran- 
dio id. Profecto de auro nil scio nisi nescio id. Volo terum loqui de re viri 
id. Ceterum De erclusione verbum nullum Ter. laetus est De amic&id. Vi 
mirunm, consiliumn illud rectumnst de oceludendis aedibus id. actumst de me id, 
ut pater Tum in brevi spatio omnem de me eiecerit animiun patris ? id. 

Voie. Lucrèce se sert souvent de cette construction en parlant du sujet 
général et des matières diverses de son poimne : Te sociam studen scribendis 
versibus esse, Quos ego de reriwur nalur& pangere conor; — nam lili de 
summa& caeliratione deungue Disserere incipians — quod obscur de re 
tan lucida pango Carmina: — nam de re menc ipsa dicere conor; — quû de 
disserere oredio e — magnis dorro de rrbus, etc, superis de rebus ha- 
benda Nobis est ratio id. et quaercre semper de sum & rertum id, quod eam de 
rebus saepe futuris Macrrat id. (ct. Pline : uni sepulturae cura atque etiam 
post se de futuro); —nrque iam de illis nos adfirit angor id.,etc. flebat uter- 
que, non de sun supplicio, sed pater de filii morte, de patris filius Cic. 
bique de Hortensii morte esset allatum id. de Hortensio te certo scio do- 
lere 14, Lamiae pietas.. rapto de fratre dolentis Ansolabiliter Hor. 

16 C'est cette construction qui sert à envoncer les titres d'ouvrages : 
Üibros, quos ad  Marcellun meum de Institutione Oratoriä scripseram 
Qt. ut aliquid de ratione dicendi componerem id. Scribere de clementiäà, 
Vero Caesar, institui Sen., etc. 

Note. Cependant Pline commence ainsi son épitre à Titus: Libros Natu- 
ralis Historiae...narrare constitui tibi: — in hoc erponemus libro de vita 
#ccellentinm imperatorum C.-N. Inde consiliun mihi pauca de Augusto et 
ertrema tradere Tac, Praëesertiün cum de ré publirà scriberet Plin. Fe . tout 
le livre I de l'Æist. Vatur., qui est la table des matières contenues dans les 
36 autres livres de cet ouvrage). 

17° De, avec l'ablatif. entre souvent dans des constructions elliptiques : 
de lanificio neminem metua, un aetate quae sit Pl. Qu de re aut quoiux 
rei rerum omniun? id. de istacre in oculun utruwnvis conquiescito 1d. de 
Theopompo neglerimus Cic. quin nobhis de morte Caesaris ohicrres id. De 
Venuleio, Latinn, Horatio. valde laudo id. dr numero divrum Caesa- 
rem fidem sernaturum Caes. Nam de equitibus hostinm, qun neno ea- 
run, etc., id. de frumento reliquoque commeatu satis provisum id. quod antea 
de colloquio postulasset id. legatos de deditione ad eum miserunt id, ini- 
quum esse de stipendio recusare id., etc. legatos de pace mittunt T.-L. de 
auxzilio nihil impetratum id, de societate haud abnuunt id. non nregatum 
de captivis id. concessum ab nobilitate plebi de counsule plebeio id. de ter go 
salisfil id. de tergo ius est id., etc. 

18° Locutions adverbiales formées avec de et un adjectif neutre pris subs- 
tantivement : de improviso, de integro Cic. T.-L. (dans tous les temps), 
de novo T.-L. de publico id. de recto id. de transverso Cic. de reli- 

uo id. de subito Lucr. de plano: hoc tibi de plano possum promittere, 
Henimi id. De industriaà (ou er, à dessein). 

Note 1. Ce n'est que dans le latin tout à fait post-classique que de avec 
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l'ablatif tient la place de l'instrumental : nostraeque viduitati ac solitulini de 


vindictà solacium date Apul. Thrasyllus de ipso nomine temerarius id. de 
vastiore nodulo cerebrum suum diffindere id. fisa sua de cruure agni no- 
tant Lact., (cf. Tert. et M.-Fel.), 

Note 2. Notons encore comme des locutions rares : de quercu deslinatus 
Apul. victis de pectore imo ac de corde aptis (—=ex) AC, 

Note 3. De avec l'ablatif se construit avec un certain nombre de verbes 
en usage dans le style des tribunaux ou des assemblées: Censere,re- 
ferre,verba facere. loqui, quaerere,rogare, statuere, agere,etc. 

Note 4. De se trouve quelquefois apres le mot avec lequel elle se cons- 
truit: nec... demimns hilum tempore de morte Lucr.et dans Cicéron. Quibus 
de agitur qui supra seripti sunt (inscr. dans un acte de donation). 

E x. préposition qui en bien des cas se confond avec de, quelquefois avec 
ab (v. la Syntaxe des cas, chapitre de l'ablatif). 

Note 1. Il n'y a point de différence entre e et er, si ce n'est que celle-ci, 
à quelques exceptions près, peut se placer devant toute espèce de mots, 
tandis que e ne se place jamais devant une voyelle: on disaiter parte, 
sententiä&, tempore, toto, et presque toujours ex, me, te, se; et tou- 
jours: e regione, e republiea:facerent agerentque, ut e republica duce- 
rent T.-L. ut si e republicä censerent id. si quid e republicé erederent 
Tac.: mais Cicéron a dit: proconsulem recte et ordine, exque republica 
(oes Dans les meilleurs manuscrits de Lucrèce on lit toujours e devant 
es mots commençant par un {:eterra,etenebris, etaec is, e lantis, 
e toto,e turis glebis, etc. Dans le monument d'Ancyre, e.r partout. 

Note 2. Cette préposition se trouve quelquefois séparée du substantif avec 
lequel elle se construit, par un autre substantif: Jniiciunt ipsis ex vincula 
sertis Virg., mais l'adjectif se trouve immédiatement placé avant la par- 
ticule. 

La signification de ex, primitivement locale, est aussi temporelle, modale 
et causative. 

le Au sens local, es est le contraire de in, et marque éloignement d'un 
lieu, origine, point de départ, dans tous les sens: Æ2x suis lucis nos mittat 
Eun. sunere ex fonte IA. Ignem e Flaminia, id est, e flaminis domo, nisi 
in sacrum cfferri ius non est Fab. Pict, {nterrogo vos... quando hane pomum 
deptam putetis ex arbore Ct. d. Plin. ex fornace calcem erinut calcarins 
Ct. Et simul ez alto longe pulcherruma praepes Leva volavit avis Enn. Pelli- 
tur e medio sapientia id. Tam timido manat er omni corpore sudor id. (cf. 
Hor. pleno de pectore manat). Olli crateris er auratis hauserunt id, Au- 
sus et hoc ex ore tuo id. Jiapit er alto navis velivolas id. derepente er alta 
in altun despezit mare id. cognatio nobis ex sacr& inscriptione tradita est 
id. £r hoc loco 1bo ego ad trisviros PI. (de ce pas, d'après Lambin, = aÿ- 
tobev). — l'laute l'emploie généralement avec la plupart des verbes qui si- 
gnifient sortir, s'en aller, chasser, expulser : ertrusisti ex avdibus; — ec- 
turbasti ex aedibus; — nec dum erit ex aedibus;: — Egredere... es aedi- 
bux; — Clanrulum ex aedibhus me dedi foras; et avec les verbes, abhdu- 
cere,eximere,venire,erigere, erulare, amovere, rapere,adferre, 
proferre,auferre, abscedere,erilire, eronerare, perse ecoriri, 
excutere,eripere, educere; et dans un sens figuré: Vam amico homini 
bobus domitis me& ex crument largiar: — ex tabellis iam faro sries; — 
Expressam in cerä ex anulo suam imaginem: — At ille suppilat nuit aurum 
et pallus ex arcis domo; — E manibus dedit ipse in manus; — Interea e 
portu nostra navis solvitur: — Commodum radiosus sese sol superabat ex 
mari; — Înuno etiam cerebrum quoque umne e capile emunristi mra Caec. 
Stat. Cave quoquam ex istoc ercessis Loco Ter. ex urbe tu rus habitatum 
migres ? id. ut triduo hoc... e lecto nequeat surgere id. 

Plaute emploie souvent la locution adverbiale ex prozumo : Amicam ego 
habeo Stephanium hine ex proxumo. 

2° Ex, local, entre dans des propositions elliptiques : fu istince ex cerd 
citä PI. Signum ex arce si perisset id. Lautum credo e balineis lam hic ad- 
futurum id. mane utezx portuin Piraerum Caec, Stat. 

Lucréece, qui fait un usage trés-fréquent de la préposition er, l'emploie, 
au sens local, avec les verbes pendere, dependere, fundere, profun- 


235 


540 SYNTAXE DES PRÉPOSITIONS. (1l° P., Liv. Il, 


dere, deferre, oriri, crescere, salire, alvre, cooriri, facere., lae- 
dere, retegere, laetari, labi, venire,eripere, reficere, les substan- 
tits dérives de kanurio et decurrere, cunciliare, exsolvere, solvere, 
videre, augere, reccidere, spectare, subducere, iacidere, prae- 
cipitare, volvere, convolvere, provolvere, mittere, emittere, 
ferre, effugere, fugere, turbare, concidere, conquassare, lan- 
guéëre, pelere, calescere, creare, tondére, sedareisitin), discedere, 
nancisci,capere, concipere, demittere, ecpuere, respuere, ertol- 
lere, tollere,eiicere, depasci, conficere, corripere, cedere, rece- 
dere, micare, evellere, demere, colligere (se), exire, redire. dif- 
fundere, venire, reddere, fluere, profluere, confluere, ercipere, 
accidere, videre, tueri, caudere, débréhore consurgere, surgere, 
convenire, sollicitarce, ciere, dare, tendere, succipere, locare, 
expellere,iactare, diluviare,adicere, adire,cernere, sapere, oc- 
rurrere, candére, conradere, delibare, manare, auferre, impel- 
lere. 

3 Auteurs classiques : cecidisse ex equo dicitur Cic. Videtis pendére alios 
ex arbore Cic. bond... eorum omuium ex agris auferri ac diripi id. ex 
#quis desiliunt Caes. ut fesso iam pedite AT ec equis T.-L. desiliunt 
er equis id. 

Note 1. Pendére ex s'emploie aussi au sens fisuré : neque pendet ex fu- 
turis, sed erxpectat ea Cic. ex insipientinm sermone pendere id. qui ex er- 
rore pendet L 

Vote 2, Autres locutions figzurées (mème signification) : aliud er alio nec- 
titur id. alia er ali nera id. rausas alias ex aliis aptas id. honestum, ex 
quo aplun est offichon 14. lotus aptus er sese id. 

Vote 3. Ces locutions sont dans Lucrèce : eque luo pendet resupini spiri- 
fus ore; — unus ubi er uno dependet; — ex hoc apta; — quibus e sumus 
uniter apli; — validis ex apta lacertis (remarquez l'anastrophe). 

Vote 4. La syntaxe de Virgile est à peu pres celle de Lucrèce: Me bello 
e tanto digressum et eaede recenti Attrectare nefas ; — Quum subito e siluis.…. 
Jgnoti nova forma viri…. Procedit, ete.; — et bibit humorem et, quum vult, ex 
se ipsa renittit; — Nec minus ex tmbri soles et aperta serena Prospicere et 
cerlis poteris cognosrere siqnuis; — Vire conspectu Sicular telluris in altum 
Vela dabant ; — Lovis rapidum iaculatae nubihus iquem; — etc. Remarquons 
qu'il met pendére le His souvent avec l'ablatif seul, quelquefois avec ab, 
in,et jamaisavec ex: dumnosà pendére procul de rupe videbo(ef, Ecl., 1,38). 

4 Notons encore quelques lucutions consacrées, pour exprimer la victoire 
et le triomphe: er Zransalpinis gentibus maiores nostri triwmpharunt Cic. 
ter et urbe trinmphari id., et immédiatement apres: ex Transalpinis be EL 
lis Dee al et ailleurs : et ages victor ex inimicorum dolore 
trüunpliun iustissinnun id. ex iisdem triunphavit T.-L. e Germanid trium- 
phus Tac. ex Eltruscàä civitate victorian tulit T.-L. victoria ex hostibus 
parta id., etc. 

Note. Cf. qui prnus navalem triumphum egit de Poenis Plin. Armeniacum 
de se trinmphum adferens id. triumphare P. Ventidhun de Parthis voluit 
quidem solum 14. Claudius Caesar e Britannid& triumphans id.; et ailleurs : 
cun de Britannii trüumpharet (toujours la substitution de l'une des deux 
prépositions à l'autre). 

5* Ajoutons les locutions suivantes, empruntées aussi à la langue militaire : 
praedas agebat ex sociis T.-L. neressitate impositä ex alieno gn'aedandi id. 
prarda capta e.c hostibus id. (ailleurs de, et Cicéron aussi); — ager ex hoste 
captus ; — urbibus ex huste receptis id. dictator recuperat& ex hostibus 
patrià, trüunmphans in urbem redit T.-L. servatos ex hostibus cives pro- 
durit id. 

6° Le sens primitif ou local est encore facile à reconnaitre dans d'autres 
locutions usuelles : sed haec melius ex re et ex tempore constitues Cic. ut 
ex iis praesentibus nuoscere patres possent…, consiliaque ex rebus cape- 
rent T.-l.. er re consulturiwn Tac. e re nat capto consilio Apul. ut supplieti 
sumendi vobis ex improbo ac detestabili senatu potestas esset T -L. supph- 
cuun er se, non vicloriam peti id. (ab his... paenas erpetendas esse id.). 

Vote. Cest par analogie que Tacite met e.r au lieu de ab avec metuere, 
melus, Limor... : ex legato timor. 
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7° Er avec l'ablatif marque le lieu où se trouve l'agent : Heri rero pros- 
perisse cum se ex tequiis Caec. Stat, Æ terr& magnum alterius spertare 
laborem cr. At Juno e summo.…. Prospiciens tumulo Virg. Zpsa, Îovis ra- 
pidum iaculata e nubibns, iqnem id. ut ille..…., ex cruce Îtaliam cernere ac 
domum suam prospicere poszet Cic. Castor et Polluz ex equis puynare visi 
sunt id. et ex loco superiore… conspicatus... Caes. tantam virtulem praesti- 
terunt., ut, cum primi eorum ceridissent, prorimi iacentibus insisterent, atque ex 
eorum ne pugnarent id. Orgetorigem ex vinculis causam dicere coe- 
gerunt id. Pleminium legatun vinetum Homam deportari plarére, el er vin- 
culis causam dicere T1. Coniurati e vinculis triplicium ratenarum dirére 
causam Suet. pueri mulieresque 6x muro…., pacem ah Romanis petierunt Caes. 
cum illi, aut ex arido, aut paulum in aquam progressi…., audarter tela conii- 
cerent id. Genus hoc est er essedis pugnar id. ex equo Afettus puygnabat 
T.-L. turris, er qu& dinicabat Q.-C. e muris propugnantes id. quä ex 
porteest Hiberniu Caes.(— ab, du côté). 

8 À ce groupe se rattachent quelques locutions consacrées par l'usage : 
Er prorumo: Vicini Euclionis huius e prorumo Pl. ex adrerso (ct. a 
parte, le plus souvent avec mouvement): terrebant ex adverso hostes 
T.-L. portus..…. ex adverso urbi ipsi positus id. re où ex contrario Cic.et 
Caes. er où e direrso fp.-class.) 6e regione : cuius ubi e regione loci rrnére 
Lucr, ex parte : labitur ex aliä signorum parte per orbem id. ex parte 
un& T.-L. omni er parte Cic. neque ullä ex parte fuit cultus id. nullä er 
parte comparandae T.-1. magnä ex parte Cic. ex marimä& parte id. ali- 
qu er parte id. aequà ex parte id. ex aliquä particul& id. Quelquetfois 
‘ablatif seul : aliquä parte Cic. (cf. partim et la locution adverbiale 
magnam partem):—magné ex parleet ex magn@ parte.T.-L. ex parte 
multà id. quâdam ex parte id. urbs ex parte rapta ïid.; et l'ablauf seul : 
marima parte inermes id. ullä parte id. etc. dinidiä ex parte V.-M.; 
et dans les jurisconsultes : heres ex asse, dodrante. quadrante, se-r- 
tante. parte dimidiä. Ce n'est que plus tard qu'on a dit in parte Lact, 
et quos utinam nullà parte imitatus esset Dial. orat. (al. in). 

Note. Ces locutions ne sont pas rares dans Lucréce : er supern, e 
summo, er alto, ex alio,e laero, ex infinito: ajoutez: ex offensu, 
exirû, er animo.erusnu, ex ordine, etc. (V. pour la construction de ex 
avec des adjectifs neutres au singulier, pris substantivement, le livre 1*° de 
la Syntaxe, $ 25, p. 3149). ? 

ge Quand il s'agit de désigner la maison, la patrie, le lieu d'où l'on 
vient, etc., er peut se mettre concurremment avec ab ou l'ablatif seul : 
multi ali e Troid Strenui viri Naev.Esne tu an non es ab illo militere Mace- 
donià? Pl er Persià adlatar mihi sunt id... ete. Er Aethiopiäst usque 
haec Ter. dirti enpere te ex Avrthiopi& Aneillulam id. Sum patriä ex 
{thacä, comes infelicis Uliri Virg. cf. Ovide : srires e sanguine natos), 

10° Er exprime aussi l'origine d'un mot. d'une nouvelle, ete., et désigne 
par conséquent l'auteur d'un discours, d'une doctrine, etc. : nam postquam 
audivi iico Er meo servo PI. si plura ex me audiet hodie mala Quam audi- 
vit unquam Clinia er Demetrio id. Siezx te tarente fieri possem certior id. 
ex tabellis nosre rem id. er factis nosce rem id. At rg0 er te erquarro 
atque ex istac tuä sorore id. si essex percontatus Me er aliis id. Percontare 
ex ipsisid. em repprri omnem ex tun magistro id. Possion srire ex te 
verum ? ()mnia rescivi scelera ex Mnesilocho tua id. nam sunt quae ex te 
soln scitari volo id. non er audito arquo id. periculum er aliis facito Ter. 
nisi ut er ipsa quaeras id. e praedonibus…. se audisse id. Ere, licrtne 
scire ex te hodie, quid sit quod feci boni? id. Marius hi ex nunriis cogno- 
vit Sal. Quae gerontur, accipies ex Pollione Cic. studeo er te audire id. 

Vote. Cette construction est de tous les temps : conirere ut possis ex hoc 
Lucr. ex his rebus cognoscere quaeyne id. petuntque res ex auditis potius 
quam sensibus ipsis id., etc. Disce, puer, virtutem ex me verumque laborem, 
tou er aliis Virg. Discere se met aussi avec de. Saepe ex me re- 
quiris, luste Fabi, cur... Dial. orat. Sumuntur e conrersantibus mores Sen. 

11° Sens temporel : £ 7 marque à partir de quel moment, où depuis com- 
bien de temps une chose se fait: et dans ce cas, elle a la méme signification 
que post : ex imbre frigus? Enn. (comme on dit : après la pluie le beau 
temps: mais er peut aussi marquer ici l'origine du froid); — ne in quadriduo 
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Abalienarit, quo ex argentum acreperit V1. Bonus volo iam er hoc die esse 
id. ex hAuc noctle id. Alim rem ex alià cogitare Ter. er infinito contrac- 
tum tempore bellum Lucr. er ineunte aevo id. er hodierno Lumine qui 
finem vitae fecit id. ex alio terram status escipit alter id. Æx 1llo Corydon 
Corydon est tempore nobis Virg. 

Quelquefois le mot tempore est sous-entendu : er i/lo fluere ac retro 
sublapsa referri Spes Dananm Viry. et solis ex illo vivit in antris OV. ex 


n 


quo me divum pater.…. Fulminis a/flavit ventis id. Ex quo reliquias divinique 
ossa parentis Condidimus terr@ id. 1mpius ex quo Tydides... E x illo id. (cf.£& 
ExELVOU, ÉE OÙ), — neque cessavit ex eo insidias struere fratri clim palamque 
Suet, collecta fatiqat edendi er Llongo rabies id. Motum ex Metelio con- 
sule ciricum.…. Trartas Hor. nec hare sic agit, ut er tempore quasi effutire 
videatur Cic. in diem er die dilata id., etc. cur ex tanto intervallo rem 
desuetam usurparent T.-L. 

Note. On sait que dicere er lempore signifie improviser. 

12 De cette locution à celle qui exprime une action succédant immédiate- 
ment à une autre, le passage est facile : Æxr opihus sununis ojis egenxs, 
Hector, tuar Enn. Nune lune diem umon ex illis multis miseriis Volu me 
eleutheria an agrre adrenientenm donvun PL nullo eessabant tempore  apisci 
Er aliis alius avidi contagia morla Lucr, er alioque alius status erciprre 
omnia debet id. es ipsà raede nuntiun nisit Cic. vidlitas annonae ex summé& 
inopi@.. consecuta est id. cum alius disressisset, alius ex diutino labore in 
ipsis operibus quieti se dedissent... Caes. Caesar ex proelio, … Cordubum ve 
ait À. b. Iisp. sfatim e somno lavantur Tac. pavorem ecrum ex mensä cri 
tüum opperientinm.…. trridens Nero id. et er longä fame satiaret se auro Q.-C. 
cum ex aliquo graviore actu personam deposuissent Qt\. mulier ex partu 
Cels. ex marino bello tantum otuun totar insulae conciliavit C.-N, Itaque e x 
maqnà desperatione tandem saluti redditus Tust. et ex agresti cibo mitiora 
vesei... homines corgit id, qui ex continenti.. ad regiam pergunt id. (cf. in- 
continpnt en français). 

Er. dans ce sens, se trouve surtout avec les noms des charges, des fonc- 
tions pubiiques : Ai er interregno quun statim magistratum inissent T.-L, 
er Asia Moesiar prarpositus est Tac. Eutrope a dit ex consule pour pro 
consulte, Cul rure quondam revertenti iuvenes gemini…. er occursu ümperasse 
tradentur Suet. Les locutions de ce genre sont très-fréquentes dans Celse. 

13% £'r, dans ce sens. précise aussi la circonstance : er itinere ad me 
litteras misisti Cic. E x eo proelio circiter hominum milia centum triginta su- 
perfuerunt Caes. Ier itinere magno impetu Belqae oppugnare coeperunt id. 
Jeducitur ad ern deprehensus er ilinere Cr. Maqius Cremon id. Catilina 
er ilinere plerisque conswlaribus... literas mittit Sal. ex ilinere regressi 
T.-l, @ quibus receptos ex fuga.…. supra doruinus Caes. Pompeians ex 
fu gt intra vallum comprulsis id. nemo omnium Numidarum ex fugü regem se- 
quitur Sal. (= in fuga);,—ibi er fuqga dissipati….. loctum... capiunt T.-L, cum 
plerique ex [uqà sein templum Minerrae coniecissent C.-N. 

11° Fr sert aussi à exprimer le passage d'un état À un autre, par exeim- 
ple de la maladie à la santé : nhi et animus er hoc forensi strepitu reficia- 
fur Cic. seque ex labore reficerent Caes, erercitum ex labore atque ino- 
pia refüril id. legiones equitesque ex navibus egressos iubet er lanquore 
nauseñque reficere id. et ex tanto terrore animos militum refireret T.-L, 
anmus ex multis miserits atque pertculis requierit Sal. ex vulnere con- 
valuit Tust. Tumida ex ir& tum corda residunt Virg.(cf. Celse). 

15° Avec les verbes e$s4e, facere, fivri, reddere, etc., ex exprime un 
changement d'état, de position, etc.: Tranquillum facrre ex irato PI 
Bestitue certas iniezx incertis nune opes id. Aritiosae annonam carame 
vili concinnant viris id. fecisti modo mi ez procliva planum id. Afe qui 
lier fueram servom ferit, e summo infumum id. Fecisse russus er sene 
adulescentulum id. Set eccum qui er incerto faciet mihi quod quaero 
certius id. /mmo vin etiam te faciam ex laeto laetantem magis id. fa- 
Ciam ego ez tragoediàä Comoedia ut sit id. Quinctus fiam e Sosia id. 
Certumst mi hune emortualrm facere ex natali die id. erilem filium Video 
corrupltum ita ex adiudescente optumo id. Feciezr servo ut esses liber- 
{us mililer.e laevo sit mutua derter Lucr. cur e sapienti Stulta queat 
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fieri id. nec iuvenes subito ex infantibu parvis id. nihil est enim 
tam miserabile quam ex beato miser Cic. {avec ellipse du verbe fieri);—ex 
minima tenuissimäque republic4 mazrimam et florentissimam 
nobis reliquerunt id. ut exsistot ex rege dominus id. plerumqure in calami- 
tate ex amicis inimici ersistunt Caes. locupletesque er gentibus fe- 
cerat id. Vymphasque e navibus esse Lusserat Virg. Civitatem unam ex 
duobus faciunt T.-L., etc. Vinum ex atro candidiun sic facies Apic. 

Vote. À ce groupe se rattachent, avec une idée de causalité, les locutions 
dans lesquelles er figure avec le verbe crescere : sie nilo crescere 
possent Lucr. accusarem alios potius, ex quibus possem crescere Cic. qund 
ex his studiis haec quoque crescit oratio et facultas id. ut reipublicae, ex 

uä crevissent, tempus commodarent T.-L. ne crescendi ex se inünico 
collegae potestas fieret id. crescendi ex tis ratus esse orrasionem id. 

16 £'r a exprimé dans tous les temps la matière, la substance, et les élé- 
ments qui entrent dans la composition des êtres, dex objets. etc., surtout 
avec les verbes esse, facere, fieri, constare, etc. : reteros parietes ex 
latere.…. indito Ct. pilas ex lapide anqulari id. Macerias ex calce, ce- 
mentis. silice, etc., id. er quavis oleà oleum viridius et bonum fieri pn- 
test id. donaque ex auro PI. Nam hoc quidem pol e robiqine, non est » 
ferro factum id. Resinam er melle Aegyptiam vorato id. (cf. Celse, dans la 
partie où il traite de la matière medicale), Auic statuam statui decet ex 
auro id. ex his omnibus est perfertum corporis augmen Laucr. e parvis et levi- 
bus est elementis id. e quibus hace rerum consistit summa refecta id. er 
igni summam consistere solo id. er alienigenis rehuxs constare putetur, Os si- 
bus et nervis sanuieque et sanquine mixtim id., etc. (Dans Lucrece, les 
idées de composition, d'origine et de cause se confondent souvent.) Quin 
etiam veterum effigies er ordine avorum Antiqua e cedro Virg. Aie viridem 
Aeneas frondenti ex ilice metam Constituit id. Tertia dona facit geminos ex 
avre lebetas id. homo ex animo constat rt corpore Cic. natura animantis 
concreta ec pluribus naturis 14. temperalum ex tribus optlimis rerum publica. 
run modis1d.e duplici genere voluptatis coniunetis id. Verum ea Numidica 
ex coriis Sal. milites mirti ex colluvione omnium gentium T.-L. ipse lapis 
ex quo fit aes cadmea vocatur Plin. Jove Olympio farto ex ebore quidem et 
auro id. fecit ex ehore.. Minerva Athenis, .… ex aere vero... id. fit ete 
lapide acroso quem vorant cadmean id. lances e centenis libris argenti id. 
Vasa ex argento id. trito minioez aceto id, (dans du vinaigre; cf. in fic- 
Lili coqui iubetw er aqua addlito in linteolis tritico et hordeo novo id, er 
vino id. ec aceto id., etc.). Æelena sacranit calirem ex electro id. nunc 
ex aurn argentove ant certe e.c aere in bibliothecis dicantur id. ex ea fit 
ochra id. aut ex rubrà cretä fingere id. quae site poro lapide aut e pu- 
mice id. Aaltha e calce fit recenti id., etc. 

Vote. Construction qui se trouve plusieurs centaines de fois dans Celse, 
Pline et Scribonius Largus. /sicia ex sfondilis Apic. Patina ex lacte id. 

17° Fr avec l'ablatif remplace fréquemment le génitif partitif, et s'em- 

loje surtout avec unus : Qui unus unice Civibus ex omnibus probus Per- 
ibetur PL. Ex malis multis malum quod minumumst id. Pauci ex mul- 
tis sunt @miri id. erquarre ex illis multis unum qui certus siet id. JZIli ego 
ex omnibus optume volo id. Solus..…. ex plurumis id. nulli inter se duo sint 
er omnibus idem Lucr. e quibus una tamen siet haec quoque causa neres- 
sest id. multa parum genere ex hoc id. Atque utinam ex vobis unus, ves- 
trique fuissem Aut custos gregis Virg. Srio me Danais e classibus unum id. 
Pauca tibie multis id, entre. ex omni delectae classe carinae id. 
Quae te sola, puer, multis e matribus ausa... id. Unam ex virginibus 
sortis. Comprllabat id. Pauciezx amicis Sal. Ex praedatoribus vagis 
quidam T.-L. Li omnibus coloribus Plin. ex omnibus unus id. Ex 
alticinetis unus atriensibus Ph., etc. 

Note. Cette locution est de tous les temps. 

18 Comme préposition modale, ex — secundum. « selon, d'après», et ex- 
prime le modèle, l'exemple, etc., suivant lequel une chose est faite, ou la 
proportion et les rapports entre deux états, deux actions, etc. : Æ£ spe qui- 
dem id successit sibi Env. Ex tui animi sententiä tu urorem habes? Nasic. 
d. Cic. Bene opsonavi atque ex med sententiàä P]. Quoniam haec evenerunt 
nobis, frater, ex sententid id. Agit hic magis ex argumento et versus 
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meliores facit id. Tuo ex ingenio mores alienos probas id. quippe eorum ex 
ingenio ingenium horum probant id. Apollo ex oraclo miimperat id. non ex 
usu nostrost id. Ex lu& re non est ut e40 emoriar id. Speroque hanc rrm esse 
eventuram nobis ex sententi& Ter. Id non fieri ex verä vil & neque adeo ex 
aeqguo et bono, Sel ex adsentando, indulgendo et largiendo id. 
Huncine erat aequom ex illius more an illum ex huïus vivere? 14. Scitumst 
periclun. er aliis facrre, tibi quid ex usu siet id. nec mugis ex usu tuo Ne- 
most id. Mon hercle ex re istius me instigosti, Demipho id. Atque ex aliorum 
ingeniis nune me iudiret id. Si possiderem, ornatus esses ex tuis virtuti- 
bus id. ex sua libidine moderantur 14. er usu quae sunt vitäque reprrta 
Lucr. Znde aline atque aliae similes ex ordine partrs Agmine condenso natu- 
ram corporis explent id. imitationre ex aliquo erpress& Cic. Hominis.. imuqi- 
nem gypse e facie ipsä primus omninm erpressit.… Lysistratus Siryonius, 
frater Lysippi Plin. ronbram ex facie eiux ad lucernam in pariete linnis cir- 
cumseripsit id, er praccepto Megetix Cels. labor minor quum ex consue- 
tudine id. 

19° On trouve Souvent dans les auteurs les locutions : er more, consue- 
tudine, instituto, ordine, edicto, formulä, decreto, sententid, 
lege, iure, foedere, arbitrio, voluntate, senatus consulto, prae- 
cepto. La locution ez animo n'a que rarement ce sens, et signifie ordinai- 
reiment du found du cœur, sincéerement : com miser ex animo laetatur cor- 
pore toto Lucr. nam facit ex animo sarpe id. leges ex utilitate commun, 
nonez scriplione.. interpretari Cic. nemo illum ec trunco corporis sper- 
tabat, sed ex artificia comico arslimabat 14. Statues ex nostràä dignitate 
id. e virtute, id est honvste virere id. ea res cunctas er lubidine magis 
quam ex vero celrbrat obscuratque Sal. ex libris Sibyllinis reqnum.…. pure 
tendi id. ex difficultate rerum eadem illa existumans id. amiritias inbnici- 
Liasque non ex re, sed ex commodo aestumare (= per se où propler sv) 
id. reges ex nobilitate, duces ex virtute sumunt Tac. sernipsit Tibrrioer 
memorid prioris fortunae id. (cf. Cicéron : scribo ex opinione hominum 
atque fama); —vel er hoc eristimari potest Q.-C. ex his reputabat id. repu- 
tans e.r praedictis Democriti Ainm. ex iniuri@ insanienhis erercitus T.-L. 
Cunctis ex more voratis Nirg. Has rx more dapes id. Solrique ex ordine 
funem id. {daeumque Iovem Phrygiamque ex ordine matrem Inrocat id. 
Septem illumn totos perhibent ex ordine menses…. Ælevisse (sans interrup- 
tion) id. , 

Vote 1, La locution # republira& (dans l'intérêt de l'Etat) est de toutes les 
époques : ut si e republic à censeret esse T.-L. Si quid e republicà cre- 
derent Tac., etc. 

Vote 2, l’armi les locutions adverbiales composées avec er, citons : ex 
industriä Senrcam in omni genere eloquentiar distuli QU. er composito, 
ex improviso;ex ambiquo dictaCic.erinsperatoT.-l,. V.-P.er prae- 
paratoT.-l,. ex ante praeparato id. er supervacuo id. ex vano id. 
ex necopinatoid. ex vero Hor. Voir plus haut celles qui se trouvent 
dans Lucrèce. Dans Apulée, er forma ex consuetudine. 

2 Le sens causatit de la préposition er est dérivé du sens local on pri- 
mitif (cf. ab), d'où l'idée de cause et d'origine : Assaraco natus Copis ap- 
timus isque pium ex se Anchisen generat Eun. ubi ex miulto cibo alcus non 
it Ct. Scabiem pecori careto ; id er fame et si impluit, fivri solet id, Hic 
homo ex amore insanit l'L. (cf. praej;—ez forma nomen indihion est id. ex 
hoc nomen mihi est id. Quia nolebam ex me morem progiqgni malum id. ut tu 
ex me atque hoc natus es Ter. Atque er me hic natus non est, sed fratre 
ex meo id. gravida e Pamphilost id. adeon hamines inmutarier ex amore! 
id. sarpe aliquai tamen e caus& labefacta videtur 1re anima Lucr. procreat ex 
se omnia id. e quibus td fiat causis 14. et quibus e rebus cum corpore compta 
vigeret id., etc. ex se nati Cic. ex quodam regis cliente conceplus id. cum 
rx renibus Inboraret id. (cf, Térence : Laborat e dolore atque ex hoc mi- 
sera sollicitast;;— cun..graviter ex intestinis laborarem id. satis multos an- 
nos ex invidiaà laboravit 14. ex vulnere aeger id. ex vulnere moritw 
T.-L. truncato ex vulneribus corpore Tac. cicatrices er vulneribus, ver- 
beriun notas erprobrant id. cum Hirtius in acie, Pansa paulo post ex rulnere 
perissent Suet. Sp. Carvilio graviter claudicanti er vulnere Cic. pes alter 
or vulnere claudus T.-1. st ec ictu vel ali casu aliqui labant dentes Cels. 
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Note 1. Cette signification peut s'étendre aux personnes qui sont Île sujet 
d'un sentiment, etc. : er te ‘lupler nos afficit sollicitudo Cic. ex me do- 
luisti.. ltuum ex me gaudium id. Demetrium ex doctrin& nobilem et clarum 
id. ex eo est quod eum dileximus id., etc. 

Note 2. Cette locution est trés-fréquente dans Salluste, qui aime à expli- 
quer les causes et les conséquences : ex divitiis iuventutem lururia atyue 
avaritia.. invasére ; — uli cuiusque studium ex aetate flagrabat; — er nullä 
conscientid; — ex petitione consulatus odio incensus; — ubiiter eius ex 
perfugis cognovit; — quorum alterum ex providentià timorem, alterum 
ex audacià temeritatem afferre plerumque solet, etc.; — gloriam ex culp& 
invenit; — ex virtute nosträ intelliges, quid ex tuis copiis sperare debeas 
A. b. Afr. ex civibus amissis dolor fuit T.-L. ex ignomini& ePrercitus qan- 
dium fore id. discordia domi ex agrariis legibus [es id. ductus ex morte 
ecrum id. e fiducià tarditas inerat Tac. ex aemulatione virium in bellum 
ruebant id. colligi idem patest etiam ex dolore et ex febre Cels. 

Vote 3. Notons une locution curieuse dans Velléius-Paterculus : nihil enim 
ex persond& poetae, sed omnia sub eorum, qui illo tempore virerunt, disse- 
runt, en parlant des poëtes tragiques; et à propos d'Homère : nam er per- 
sonà poetae et hanc urbem et quasdam Ionum colonias iis nominibus appellat, etc. 
quoniam poelae ipsi quaedam X2xtà RpOXTYY historiae dicere ex su per- 
son concedi solet Iyyg. d. A.-G. 

21° Quelquefois er se met au lieu de l'ablatif seul, avec certains verbes, 
par exemple avec commoveri:exaere alieno commota civitas Cic. qui ex 
re commotus À. b. Afr. commoti ex tali incommodo id. quibus ex rebus 
vehementer commovebatur id. qu& ex re (à la suite de cette action) maioribus 
rebus praeesse carpit C.-N. Florus a dit : ex summo studio adnisus est; et 
Aulu-Gelle : ex summ& ope nititur (cf. Salluste : summa ape niti decet); et 
Apulée : ex summis viribus; — ex sectà& (= more): et Lactance : quae 
utilia sunt ad viction, aut ex odore inrveniunt aut er s#apore percipiunt. 

Note. Remarquons que #7 se construit trés-bien avec des substantifs ver- 
baux : Pannoniris bellis ruina e turri llin. (ce qui ne signifie pas qu'Au- 

ste tomba du baut d'une tour, mais la chute d'une machine de guerre qui 
faillit l'écraser). Ce passage bien interprété pourrait éclaircir l'expression 
ruit Oceano nox, où nous voyons un datif, et non un ablatif. 

PaLaM. adverbe, se trouve très-rarement, il est vrai, comme préposition, 
depuis Horace et Tite-Live : haec sererus te palam laudareram Hor. 
Meque palam de me tuto mala saepe loquuntur Ov. Mene palam nostrar 
det quisquam signa puellae...?id. Marte palam semel est Vulranum imitata id. 
inde rem creditori palam populo solvit T.-L. palam Senatu A.-Vict. 
(Cf. Roby, ZL. Gr., $S 2026-2027.) 

PRAE (adverhe dans les comiques seulement) a, comme préposition, un 
sens local, et exprime un mouvement en avant, et fisurément, une com- 
paraison, une raison, un motif, une cause d'empèéchement. 


1° Dans le sens local. prae n'est guère usité que dans les locutions prae 
manu, prae manibus: Qui patri reddidi quod fuit prae manu PI, huic 
aliquid paulum prae manu Dederis, unde utatur Ter. (cf. Ulp. ap. Dig., 
XII. 7, S 27): — atque alium prae se propellens aéra volvit Lucr. et valides 
partim prae se misére leones id. Ille qui stillantem prae se pugionem tulit 
Cic. singulos prae se inermos mittere Sal. Jpse sinu prae se portans Virg. 
prae se armentum agens T.-L. Priaceps Horatius ibat trigemina spolia prae 
se gerens id. argentique prae se in a@erartum tulit quattuorderim milia 
pondo, etc., id. (expression très-fréquente dans les historiens, quand ils 
décrivent une entrée triomphale). frae se, prae me sont frequents : 
prae se fert Cic. prae me tuli 1d. 

2 C'est dans Tite-Live que prae se trouve pour la premiére fois avec des 
verbes qui expriment un état de repos : cultrum prae ge tenet T.-I. prae 
se flumen habere Col, alia prae aliis erant Apul. Si qua Phryges prae se 
iactant responsa deorum Virg. Apulée dit aussi prare se ostentare. Du reste, 
praese Perte. gerere, se trouvent tres-souvent depuis Cicéron ; et prae 
se ferre.. si non dedatur obses, etc., T.-L. (= praedicare). 

3° Au sens comparatif, prae marque en général la supériorité, la préfé- 
rence : Atque me minoris facio prae illo l1 Ve me urorem pracvortisse di- 
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cant prae republicæ& id. Quia enin non sum dignus prae te, ut figam pa- 
lum in parietem id. Viden te nihili pendere prae Philolache omnts komines 
id. Hic ego illum contempsi prae me Ter. Unum illud tibi, nate ded, prae- 
que omnibus unun Pracdicam Virg. (al. proque). Ut hominem prae se 
neminem putet Cic. non tu quidem vacuus molestiis, sed prae nobhis bea- 
tus id. Romam prae sui Capu& irridebunt id. ut veros illos prae se 
agrestes putet id. nam plerunque hominibus Gallis prae magnitudine 
corporum suorum brevitas nostra contemptui est Caes. qui omnia prae di- 
vitiis humana spernunt T.-L. parvam Albam, parvum Lavinium prae e& 
urbe, quae conderentur, fore id. 

Note. Cette locution manque dans Salluste, et se trouve quelquefois dans 
les auteurs post-classiques. 

4° Prae à aussi le sens de propler, et par conséquent exprime la 
cause, tant dans les propositions affirmatives que dans les propositions né- 
gatives : /gitur demum Üliri cor fririt prae parvare Liv. Andr. Prae mae- 
rore adeo miser atque aegritudine Consenui Pl. Ut prace laetitià la- 
crumae prosuliunt mihi id. iVeque miser me commovere possum prae formi- 
dine id. Prae amore exclusti me foras Ter. Prae gaudio,iîita me di 
ament, ubi sim nescio id. Prae iracundid, Afenedeme, non sum apud me id. 
Vide quam iniquos siis prae studio id. 

On remarquera que dans tous ces exemples la préposition se trouve devant 
des mots abstraits qui expriment un sentiment, un motif intérieur ou person- 
nel. Il en est à peu près de méme dans les temps classiques et post-classiques, 
mais on la trouve aussi avec des mots qui expriment un état physique : cum 
vivere non quit Prae macie Lucr. murenae in summä aqui prae pinqgue- 
dine flutantur Varr. ap. Macr. Cicéron et César ne l'emploient jamais 
que daus des propositions négatives : neque enim prae lacrimis iam loqui 
possum Cic. ut eum locum prae multitudine eorum, qui lequnt, transire ne- 
queam id. prae metu ferre non poterat id. vir prae multitudine cerni po- 
terat Caes. ankhelans ex imis pulmonibus prae curd& spiritus ducebatur A. a. 
Her. et tibi prae invidiaä Nereides increparent Prop. ut prae metu obliti, 
quid relinquerent, quid seciun joe T.-L. pr'ac aruore impeluque 
tantae rei sensus non pervenit ad militem id. vic prae strepilu œulita les 
est id. nec divini nes iuris quicquam prae impotenti ir& est servatum 
id. et prae pudore videntur insignia ipsi sua tradituri id. prae metu... er- 
tremos suorum erclusêre 14. — manantibus prae gaudiao lacrimis Q.-C. prae 
admiratione haereo V.-M, con periclitalum quendam prae pudare.…. re- 
perisset Suet. 

Note. Comme adverbe, prae se joint à quam:Prae quam res patilur PI. 

Pro a primitivemeut le sens local, et signitie devant, et mème dans. 

1° Ainsi Pro censu classis iuniorum, dans la loi de Servius Tullius, = in 
censu, d'aprés Varron, cité par Festus, de même que pro aede Castoris, 
protribunali, pro testimonio. — Apud emporüun in campo hostiun pro 
morne Naev.(morne, archaïque, pour moeni, comme mare pour mari), 
Proelium factunm depugnatumque pro castris Ct. sedens pro aede Castoris 
Cic. milites neque pro opere consistere propter iniquitatem loci Sal. ad hoc 
mulivres puerique pro tectis aedijiciorwn sara et alia... certatim mittere id. 
Quodni Catilina maturasset pro curid signum sociis dare id. sed pro muro 
dies noctisque agitare id. Custra Sabina pro moenibus sociorum locata 
erant T.-L. 

2 [lest rare que pro, au sens local, se trouve avec un verbe de mouve- 
ment: Caesar pro castris suas copias priwlurit Caes. desilinnt ex equis, 
provolant in primum., et pro antesiqnantis parmas obiciunt T.-I,. (on se de- 
maude si pro signifie ict «avant» où «au lieu de»). ceteros Afris pro corni- 
bus oppouit id. pellique se stalio passa est quae pro opere erat id. quae pro 
moenibus sociorwn locata erant 14. tabernarulum regium pro Sable id. si 
pro Conrurdiae ard, quue in eo sita loro erat... id. assiduis contionibus pro 
tribunali id. pro rostrisid. ex auctoritate senatus pro contione dirit 
id, (cf. Salluste : donatum atque laudatum magniñice pro contione Iugurtham 
in praetorium abdurit;;—progressus ante stationes, quae pee portà stabant id. 
C'est encore au sens local qu'il faut entendre cette phrase du même histo- 
rien: fivrique se pro tribu avdilem videret, — Soli pro portis Messapus et 
acer Alinas Sustentant aciem Virg. et summis stantem pro turribus 1dan id. 
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Ipsi intus dexträ ac laevä pro turribus adstant id. laudavit e more pro 
rostris Suet. 

Note. Dans ce dernier exemple, et dans quelques autres. pro signifie « du 
baut de », comme dans ce passage de César : hac re pro suggestlu pronun- 
tiatä ; — mulieres puerique pro tectis aedificiorum sara et alia... certatim mnit- 
tere Sal.; et dans Tite-Live : ian non pro moenibus modo atque turri tela 
micare, sed.…..;— plerumque et in foro pro tribunali Suet. De nème dans Ta- 
cite : pro vallo castrorum ita coepit ; — in arie, pro vallo id. legionem ip- 
sâque e provincià lecta aurilia pro ripd4 componere : — catervaque armatorum 
pro munimentis constiterant; — stabat pro litore diversa acies; — reli- 
quas legiones pro ripä Euphratis locat; — regressusque et pro muris... sedi- 
tionem coeptabat id. | 

3° Pro exprime aussi l'appui, la protection, la faveur, etc. : Votum pro 
bubus, ut valeant, sic Fe Ct. deinde quae ego pro re public& fecissem 
leguntur id. pro scapulis atque aerario multun reipublicae profui id. pro 
Romano populo Enn. pro vosträ vit& morti vccumhant obviam id. qui pro 
tam corrumpto dicis causam filio PL. quar pro me causam diceret, patronum 
liberavi id. Pro med persona ut sim ad vos iudezx ilico id. Ni metuam pa- 
trem, habeo pro illa re illum quod moveam probe Ter. Si pro meä patrià 
ista virtus staret T.-L. voluntas pro üsdem partibus standi Sen. pro me- 
liore stant caus&Q.-C. non modo non pro me, sed contra me est potius Cic. 
noctem pro se rali Sal. et locus pro vobis et nor erit T.-L. pro his ordo… 
pro hoste loca id. quae He illis erant in contraria versa sunt Q.-C. 

ro equilibus planities erat id. cnnia victoriae incitamenta pro nobis sunt 

ac. et cuncta pro hostibus erant id. Quaeritur an pro Cucsare fuerit 
occidi Pompreium Qt. 

Note]. Dans tous les temps, pro se trouve, dans ce sens, avec les verbes 
petere, supplicare, deprecari, facere, respondere, etc., dire, prier, 
parler en faveur de. 

Vote 2. Notons comme des locutions particulieres, dans Tite-Live : ne quid 
pars altera gratificari pro Romanis possel: — omnium autem non tanta pro 
Aetolis cura erat;: — magis pro Ambraci& urbe…. quam pro Aetolis 
sollicitus; — Pro duodeviginti coloniis M. Sertilius D cllaiés respondit 
id. (au nom et en faveur); et dans Tacite : nec aliul.. pro nobis utilius, 
pe quod in commune non consulunt : — accessit Galbae vor pro republirà 

onesta; — decorum pro causdà ratus. — velerisque memor Saturnia belli, 
Prima quod ad Troiam pro caris gesserat Argis Nirg. Non ullum pro me 
tantum cepisse timorem id. Ad paenam pulchr& pro lihertate voravit id. Si 
qua tuis nquam pro me pater Ilyrtacus aris Dona tulit id. quam pro me cu- 
ram geris id. Pro re pauca loquor id. etc. 

4 Pro s'emploie surtout pour marquer échange, substitution, change- 
ment, le plus souvent avec idée de transition, de passage immédiat ou insen- 
sible d'un état, d'une chose à l'autre; en français : à la place, au lieu de, 
pour : deinde ea pro foeno dato Ct. duae pro und, … pro binis putubun- 
fur id. signa domi pro supellectile statuere id. Ihi pro srorto fuit id. 

uos ego ope me Pro incertis certos compotesque consilii finitto Euu. Lam 

ercle ego vos pro matul& habebo Pl pro monstro er templost, quando 
qui sudat tremit id. Man qui amat, quod amat si habet, id habet pro cibo id. 
ego ibo pro teid. Ütrum pro ancillä me hobes an pro fili& id. pro 
certo incerhon si habes id. Omne ego pro nihilo esse duco id. amavi pro 
meo Ter. (comme s'il était à moi); — si pro foribus sunt lunina nostra Lucr. 
provisis ut sint quae non sunt sensin visa id, Pro crinali auro, pro longae 
legmine pallae, Pigridis eruviae per dorsum & vertice pendent Virg. vitanmque 
At pro laude pacisei id. Æanc tili, Eryz, melivrem animam pro morte 
Daretis Persoleo id. Quae vobis.…. pro laudibus istis Praemia posse rear 
solvi? id. Proque viro nehulam et ventos obtendere inanes 14. Pro molli 
violä, pro purpureo narcisso Carduns….. id. cum iam pro damnato 
mortusque essrt Cic. Nam pro pudore, pro abstinenti&, pro vir- 
tute, audacia, largitio. avaritia vigebant Sal. pro his superbiam, crudelita- 
tem. educuit id, pro merilo corum sui voce collandari eos T.-L, 

Vote. On voit d'où viennent les locutions pre quaestore, pro prae- 
tore, etc. : qui pro quaestore Manlii erat TT. (cf. Cie., PAhil., XI, 8). 

5 De ce sens à celui de récompense ou de chätimeut, la transition est 
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aisée : Tum tu pretiun pro nor& dabis Liv, Andr. uf quisque est meritus, 
praesens pretiun pro factis ferat Naev. Pro beneficio gratiam referat Ct. 
Pro malefactis Helena redrat? Pl. Par pari datum hostimentumst, opera 
pro pecuni& id. sed metus in vilä paenarum pro male factis Lucr. pendere 
eos paenas immani pro scelere omnis id. misinus qui pro vecturà sol- 
vérel Cic. 

Note. Les deux sens peuvent se confondre :,Apud aedilem pro eius factis 
plurumisque pessumisque Diri eausam PT. Pro capite tuo quantum dedit id. Quam 
Lu non ego istum pro suis factis pessuwnis pessun premam id. qui huic pra 
te argentum dedi id, Dico eius pro meritis qratum me et munem fore id. 
Heri minas viqiati pro ambobus dedi Ter. Ego pol te pro istis dictis et 
factis, scelus, Ulcisrar 14, Avec un nom de nombre : pro cunctis talibus 
unam Obiectare anmimam Viry. Uruon  ilud tibi. proque omnibus umem 
Praedieam id. (al. prae), Proque ministerio magni sibi ponderis aurum 
Postulat O. 

6° On a vu que pra, avec les verbes Labhôre, putare, ducere, etc. 
tient lieu d'un complément direct: mais pro a encore un autre usage, et dé- 
signe souvent la qualité, de mème que le grec w$ : Nimis tandem me quidem 
pro bardä et Hénnt non habitum esse apste V1 pro sano loqueris id. 
{comme un homme de sens). //oc quidem edepol han pro insano rerbum 
respondit mihi id. urges quasi pro nozio id. amari pro meo Ter. tibi Mar- 
celli statua pro patibulo fut Cic. pro libero fuit id. pro argumento.…. 
nsi SUNIUS id. pro vallo carros obirrerant (en guise de retranchements) 
Caes. pro perfuga ad ens venit 14. nikil hune se absente pro sano farturum 
id. neque recte neque pro bono farturum Sal. pro munimento habent id. et 
eorum perfidi& pro armisuti paral id. Quidquid relinquitur pra munere 
habituri estis id, pro victoribus agere id. cum Adranodorns, quar procura- 
tor tenuerat, pro domino possederit TL. fhunultus repens pro nuntio fuit 
id. Home pro communi patrià est id. pro ingenti victoria id fhit plebr id. 
pro victis abierunt id. ne quid non pro soriis icomime alliés) egisse rideren- 
tur id. ut pro bonis ar fidelibus sociis facerent, oravit id. id primum eos 
pro amicis facturos id. deorum dearumque habitu discubuisse convivas et ip- 
sum pro Apolline ornatum (en costume d'Apollon) Suet. pro mortuo Le 
sert tussit id, At illi ea fama pro bono cessit id. pugna... nobis pro meliore 
fuit Tac. qui mortem pro bono laudant Lact. 

7° Pro sert aussi, en tant que préposition causative, à marquer le but, la 
fin d'une action, où la cause méme, le motif : l'ueri inter sese quam pro le- 
vibus noriisiras gerunt! Ter. maqnà utrimque vi pro glorid atqur impe- 
rio his, illis pro salute certantibus Sal. Gallos pro libertate, Batavox 
0 gloriä, Germanas ad praedam instigantes Tac. Aeneadae in ferron pro 
d buitote rurhant Vire. Dulce et decortun est pro patrià mori Hor. 

Vote. Quelquefois pro désigne le motif : patrex contra non pro communi- 
catis sed pro amissis honoribus fremeræT.-L. 

8& Cette preposition à souvent le méme sens que serundum, et marque 
conformité, proportion. convenance : Scito pro ratione fructum esse CL pro 
portione brassiea st uteris 14. Villam urbanam pro Poe aedifirata id. Si 
quis quid deliquerit, pro nox& bono modo viudlicet 14. Qui ventrem suum non 
pro hoste habet, qui pro re publird&, non pro su obsonat id. pro viri- 
bus Enn. Pre opibus nostris PL Facere certumst Pro copià et sapien- 
tiä, quae te velle axbitrabor 4, Tun poltu pro oratione ner vir nee mulier 
mihi's id. non necesse habeo omnia pro meo iure agere Ter. haec pro pon- 
deribus rasus egerare necesse est Lucr. carmen condere pro rerum maies- 
tate hisque repertis id. qui fingere laudes pro meritis vius possit id. nec 
rorias quavrunt restes pro Cempore carliid. pra facte cuiusque et viribus 
ingeuioque id. quisque suum pro re compostum maestus humabat id. Quae 
de eausà pro me& consurtudine breviter simpliciterque diri Cic. et antunud- 
verteram posse pro re nat te ad me... venire 14. pro tu summa ropià id. 
prodiquitate id. pro gloria belli angustos fines habere Caes, Huir Caesar 
pro eiux virtute atque in se benivolentit... Caes. ayros er suis possessia- 
nibus pollicetur, …. et pro rat&ä parte centurionibus evocalisque id. (de 1à 
l'expression au prorata = à proportion). 

Plus tard, on a dit pro ratà portione, pro hac portione, pro modo. 
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— ad Pam rem pro atrocitate vindicandam T.-L. eis laborem etiam nocum 
pro portione coniungi id. auf geri pro diqgnitate populi Romani id. pro 
vetusto hospitio, quod mihi vobiscum est, ad vos veni id. arz pro spatio loci 
satis praesidii habebat id. minor caedes quam pro tant& victoriä fuit id. 
maior quam pro numero hominum editur pugna id. speries viri maioris quam 
pro humano habitu id. pro habitu praesentis fortunae Q.-C. neque tamen 
proopinione Thrasybuli auctae sunt opes C.-N. 

Note 1. C'est par une locution semblable que l'on désigne le pouvoir, l'au- 
torité de quelqu'un : Satis pro imperio, quisquis es Ter. nec illum ipsum 
suhmovére pro imperio passe more maiorum TL. iam pro imperio Vale- 
rius discedere a privato lictores iubebat id. Latinos Campanosque... pro impe- 
rio arcerent Samniti agro id. ut in tanto discrimine... dictatorem dicere con- 
sules pro potestate vestr& cogatis id. 

Note 2. A ces locutions se rattachent les suivantes, qui spécifient la na- 
ture des fonctions : si A. Furius pro dictatore sic egisset T.-L. non tamen 
pro [irmato iam stetit magistratus eius ius id. salii flaminesque nusquam 
alio quam ad sacrificandum pro populo id. Ajoutez encore, du même au- 
teur : opinione ommum pro tudirio [usi} Zeurippum et l'isistratum nomina- 
verunt id. (le manuscrit de Bamberg n'a pas usi), expression analogue à 
pro testimonio. Notons entin dans Tite-Live une tournure singuliere : post- 

uam pro 60, ut ipsi ex aliens agro raperent agerentque, suas terras sedem 

elli esse... viderent (Voyant la guerre chez eux au lieu de ce qu'ils s'étaient 
promis, à savoir le pillage en pays ennemi; cf. ab eo ut, cum eo ut, in 
eo ut). 

%æ La locution pro se quisque, chacun selon son pouvoir, se trouve à 
toutes les époques, mais ele devient plus fréquente depuis Cicéron et Tite- 
Live: Pro se quisque id quod quisque let\ potest et valet VI. Pro se quis- 

ue sedulo Fariebant, quo illam mihi Let miseriam Ter. Tum validis fleros 
incurvant viribus arcus Pro se quisque viri Virg. Pro se quisque viri 
summa nituntur opum viid. Pro se quisque rerocari iubebant T.-L. 

Note, Pro, adverbe, se joint À quam :igitur parrissima corpora pro 
quam et levissima sunt, ita mobilitate feruntur lucr. (cf. pro ut, praeutf, 
prar quam, praeter quam, post quam. ante quam, super quam). 

PRocuL ne se met pas toujours avec ab, et dès lors est employé comme 
préposition; 1° sens local : snulti suam rem bene gessére et publicam patri& 
procul Enn.a. Cic. haud pracul moenibus ipsorum depugnat T.-L. haud 
procultheatro Tac. ? Sens tiguré : adiutamur enim dubio procul atque 
alimur nos Certis ab rebus Lucr. Beatus ille qui procul negatiis, Ut prisca 
gens mortalium, etc., Hor. Zam haud robert seditione res erat T.-L. Quae 
sinqula prorul dubio vitiosa sunt QU. iam liher invidi&, prorul contentio- 
nibus famam in tuto collocavit id. Alia haud procul fabulis vetera facunde 
execulus Tac. (cf. Raby, L. Gr., $$ 2080-20). 

SIMUL, qu'on à déja vu avec cum, et qui se met d'ordinaire avec nf, a, 
atque, pour exprimer la simultanéité d'action où la transition immédiate 
d'une action à une autre, simul se trouve quelquefois comme préposition 
dans les poëtes et dans quelques prosateurs : £t simul his dictis faciem 
ostentabat Viry. Simul dis ictis linquebat habenas id. (cf. simul hoc di- 
cens id. {lle simul fugiens id). simulque, Vos, Hibule et Servi; simul his 
te, candide Furni Hor. Quippe simul nobis habitat diserimine nullo Barba- 
rus Ov. avulsa est nam protinus hosti Ore simul cervir Nil. It. quos pontifices 
et augures el quindecimviri septemriris simul rt sodalibus Augustalibus 
ederent Tac. verum Hypaepeni Trallianique Laodicenis ac Magnetibus 
simul tramissi id. Annius Pollio, Appius Silanus Scauro Mamerco simul 
ac Sabino Calvisio maiestatis postulantur id. Nerone tertium cunsule 
simuliniit consulatum Valerius Messala id. 

Vote. Dans tous ces exemples, simul — cum. Fréquent avec cum. 

S1Nk est le contraire de cum et l'équivalent de l'archaïque sé ou s64 
juser) : se fraude esto 1,. XIIT. d. Cic. et eius parenti sine fraude Psse 
ex impositam iubet, dit Cicéron. Si plus minusve secuerunt, se fraude esto id. 
d. A.-G. La particule sé, en composition, marque séparation, privation, ab- 
sence : sé-ducere, sé-ponere, sé-cedere, séd-itio, sé-curus, etc. 

1° Sine est d'ailleurs de tous les temps : sine terrore Naev. sanaqne fa- 
ciet sine dolore Ct. edit... sine pane id. Iterum iam hic in me inclementer 
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dicit atque id sine malo PI. (cf. malo cum tuo id.). quod quisquam uti 
possiet, Sine malo omni id. sine ornamentis id. Sef sine argento 
frustra's qui me tui miserere postulas id. sine meo periclo id, sine modo et 
modesti® sum, sine bono iure atque amore id. sine classe sinrque 
exercituet tantonumero militum 1d. Nimis haec res sine curaà geritur id. 
pariat sine doloribus id. Ecastor sine omni arbitror malitid esse id. 
Non fit sine periclo facinus magnum nec memorabile Ter. neque, ut opinor, 
sine fuo magno malo id. sine umni pericla id. quam sine principiis 
ullam rem existere passe Lucr. Sic animus per se non quit sine corpore et 
ipso esse homine id. quoniam spalium sine a modoque est id. nostro 
sine quarque labare sponte su& multo fieri melicra videres \d. at bene non po- 
terat sine pura pectôre vini id. et manibus sine non nulli pedibusque 
manebant id, Te sine nil altum mens inchoat Virg. aut quidqnam mihi dulce 
meorum Te sine, frater, erit? id. et raptas sine more Sabinas id. Parve, 
nec invideo, sine me, liber, ibis in urbem Ov. Ignea converi vis et sine pon- 
dere caeli Emicuit id. 

2° Sine s'emploie quelquefois dans le sens conditionnel : quum ita dici- 
mus, velle aliquid quempiam aut nolle sine causà&. Ita enim dicimus sine 
causa, ut dicamus, sine externà et antecedente causä,non sine aliquä Cic. 
(De Fat., XI, 24, où la préposition sine se trouve quinze fois). C'est dans le 
même sens que Tite-Live a dit : sine rogatione ullà perlatä; — sine res- 
litutä civitate id. (cf. Horace). 

Vote 1. Sine se trouve assez souvent répété : sine carmine ullo, sine 
imitandorum carminum actu T.-L. 

Note 2. Sine se trouve quelquefois avec une négation. et, dans ce cas, 
équivaut à cum : lacrimoso non sine fumo Hor. dulci digne mero non 
sine floribus id. non sine cultu ac nitore Qt. 

TENUS (feneo, tendo) n, conformément à son origine, un sens local, et 
a eu plus tard un sens temporel et un sens firuré. 

1° Cette PEÉpOtItIen marque la limite. et sert à circonscrire l'espace, le 
temps, etc. : Hunc senem osse tenus dolabo Pl. Tauro tenus regnare ius- 
sus esset Cic. Primaque. libata, summo tenus attigit ore Virg. ac lateri ca- 
pulo tenus abdidit ensem id. Prima hominis facies et pulchro pectorre virgn 
Pube tenus id. nec poti.. farce tenus cali Hor. aquam ingressi sunt, 
et erat pertoribus tenus aucta nocturno imbriT.-L. ut alibi umbilico 
tenus aqua esset, alibi genua vix superaret id. et modo vulneribus tenus id. 
rem defendendam, non nos, in quos tecit magis hoc consul verbo tenus, quam 
ut re insimularet id. (cette locution a le même sens dans Tacite): de même 
dans Cicéron : verbo tenus (en théoriciens, en paroles seulement)... de 
republicä disserebant ; et dans Tacite : hic Graerä doctrinä ore tenus erer- 
citus animum bonis artibus non imbuerat (un rhéteur, un sophiste); — usur- 
patas nomine tenus urbium expugnationes dictitans. La limitation est très- 
nettement indiquée dans ce passage de Suétone : stipendiaque instituit et 
imaginariae militiae genus, quod vocatur supra numerum (hors cadres), quo 
absentes el titulo tenus fungerentur (des soldats de nom): ones autem (con- 
sulatus) paene titulo tenus gessit id. Nam quum clementiam specie tenus 
profiteretur Lact. 

Note. Tenus s'emploie rarement au sens temporel : et aliqua De vita 
su&, quam.…. Cantabrico tenus bello nec ultra, erposuit Suet. Trés-fré- 
quent avec des noms de licu : Tauro tenus regnare iussus Cic. destinarat 
eliam Ostia tenus moenia promocére Suet. 

2° Dans la langue classique et post-classique, fenus se construit aussi, 
mais rarement, avec le génitif : ut purrorum aetas improvida ludificetur La- 
brorum tenus Lucr. Lumborum tenus a palmä depulsus ad umbras Cic. 
tr. d'Arat.). Vam illi rumores... Cumarum tenus caluerunt Cael. d. Cic. 

t crurum tenus a mento palearia pendent Virg. cui laterum tenus 
hispida nanti Frons hominem praefert id. urbium Corcyrae tenus ab Aetoli& 
incipienti solum tectaque T.-L. per aquam ferme genüs tenus altam (jus- 
qu'au genou) id. et ipse lamen corporum lenus curiosus animi sensus nor 
expressisse Plin. qui haec non vocibus tantum sibi nota atque nominibus au- 
rium tenus in usum linguae perceperit Qt. 

Note 1. Se trouve dans Apulée avec ossium, talorum, humerorum, 
tyrannidis (jusqu'à la tyrannie), et avec inguinum dans Sextius Rufus. 
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Note 2. Quelquefois tenus est séparé du mot avec lequel il se construit 

ar un autre mot: ac celebrata tenus sancto certamina patri Virg. Hac 

roiana tenus fuerit fortuna secuta id. (= hactenus). — Aliquatenus, eûte- 
nus, häctenus, quAtenus, quidamtenus, sout des composés syntactiques. 





CHAPITRE XIV. 


PRÉPOSITIONS QUI SE CONSTRUISENT AVEC DEUX CAS. 


CLAM (p. celain, même racine que celare, cacher) ne se trouvé qu'avec 
l'accusatit dans l'âge anté-classique : Satin clam patrem hac etiam nocte 
illico Per hortiwn transilivit ad nos? PI. clam uroremid. clam omnis id. 
Is amare occepit Alcumenam clam viruim id. Muscast meus pater, nil potest 
clam illum haberi id. Nam scio quidem nullo pacto iam esse pousse clam se- 
nemid. clam patremid. clamurorem suam id. Üxor virum si clam 
domo egressast id. Emptast amica clam urorem et clam filium id. pos- 
tremo, ali clanculum Patres quae facinnt…. Ter. (exemple unique de 
clanculum employé comme préposition); — ut clam eveniat partus pa- 
tre id. 

Clam ne se trouve point dans Lucrèce, et n'existe point comme préposi- 
tion dans Cicéron : non sibi, clam vobis, salutem fuga petivit ? Caes. (pas- 
sage unique). 

ote. Notons dans Plaute : mihi clamst, ct Res exulatum at illam clam 
abibat patris. 

IN est de toutes les prépositions la plus usitée. Zndu, endo (arch.). 

I. Construite avec l'ablatif, elle marque primitivement le repos dans l'es- 
pace où dans le temps, et ensuite le lieu. Dans ces variétés ke sens local, 
in à bien des acceptions diverses. 

1° Zn marque le contraire de ‘extra, c'est-à-dire les limites dans les- 
quelles un ètre, un objet est rentermé, l'intérieur par opposition à l'extérieur : 
quem Chiro in Pelio docuit ocri Liv. Andr. in campo hostium Naev. dusmo 
(= dumoso) in loroL. A.in alto Naev. Sedens in cellä id. Jn choro id. 
in scend id. in theatro id. Postquam aves aspexit in templo Anchisa id. si 
guam solam vidére in viä id. Pedes lecti in quo cubat Fab. Pict. Neque in 
20 lecto cubare alium fas est id. Vineam quo in agro conseri oportet, sic ob- 
servalo Ct. sic in animo habeto id. scibit in mente familiae quid siet id. in 
compito aut in foro id, Scamnum in cubiculo unum id. Zn bano prae- 
dio, si bone aedificaveris id. aequore in alto Enn. Quid in castris strepiti 
est? id. Tanta vis sceleris in corpore haeret id. in insulis omnibus id. 
indu foro lato sanrtoque senatu 14. Indu mari magno id. inque sepul- 
<hro eius est inscription id. Znitio primus in terris imperium sunununm Caelus 
habuit id. — in aedibus sunt fures ll. in nostrast domo id. Jllic habitat 
Daemones In agro atque villä proxumu propter mare id, “ME in alto 
ventust id. in pectore condita sunt id. non in busto Achilli, sed in lecto 
-adcubat id. Erpressam in cer&...… inmaginem id. in foro dega diem id. Stan- 
dumst in lecto id. Quasi cum in libro scribuntur calamo litterae id. si ambo 
tn uno essent loco id. stimulus iam in manust id. Habeo in memoriä id. 
quâ in patri& nata sit id. dum in portu illi ambulo id. quantumin terr& 
degit hominum periurissime id. Luci einer in vid id. Zn urbe hac habitant 
id. Zn civitate finnt facinora capitalia Caec. Stat. Properatinm in tenebris 
istuc confectum est opus id. Meretrixr et materfamnilias un& in domo? Ter. 
puerum in manibus gestari meis id. in navi fui id. ego in portu navigo id. 
‘Omnis res est iam in vadan id. Tristis severitas inest in voltu atque in ver- 
bis fides id. — Quod multa in terris fieri caeloque tuentur Lucr. cum pluit 
in terris id. terra... sulpur in ipsä gignier id. et tempestate in terra cae- 
doque coortä id. esse in rebus inane Lamnvn fateare necesse est id, cum in re- 
bus veri nil viderit ante id. umbra videtur... nobis in sole moveri id. anulus 
an digito subter tenuatur... decrescit vomer in arvis id. tellus habet in se 
corpora prima id. est aliud tanen in nobis id. primordia rerum quale sit iac- 
tari semper inani id. ut possint in eo res esse gerique id. ferrum candescit in 
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igniid.in lignis si flamma latet id. quod in magnis bacchatur montibus 
id null& cum in parte siet mens id. textilibus in picturis ostroque ru- 
benti iacteris, quam si in plebeiä veste cubandum est id. consentire animum 
nobis in corpore cernis id. motus, quos ante in nervis el in ipso corpore 
agebat id, confiteare animam distractam in corpore toto id. ipsi se in tene- 
bris volvi caenoque queruntur id. ut in summ& res nulla sit und id. dissi- 
liunt longe longrque recursant in magnis intervallis id. volvere curarum 
traslis in pectore fluctus id. quasi in aequore salso ventorum validis [er- 
vescunt viribus undae id. suis frepidant in sedibus id. floriferis ut apes in 
saltibus omnia libant id. in pedibus pondus sentimus inesse id, argentum et 
pulrhra in pedibus Sicyonia (chaussure élégante) rident id. cum membris vi- 
deatur in ipso sanguine cresse id. cum lubrica serpens Eruit in spinis 
vestem id. clamor in aetheriis dispersus nubibus austri id. quae volvunt mag- 
nos in magnis orbibus annos id. neque te in promissis plura morabor id, 
est nt Athenaeis in moenibus, arcis in ipso vertice id. quod genus endo 
marist Aradi fons id. 

Note. On remarquera, dans ces nombreuses variétés d'exemples, que la 
préposition in, mème avec des verbes de mouvement, circonscrit Je lieu où 
l'action se passe, le cercle daus lequel la personne ou la chose se meut. 


2° Les noms de villes, en gémtral, se mettent, comme les noms de pays, 
avec la préposition in : sepulrrum eins est in Cretàä et in oppido Cnosso 
Enn, in Siciliaä id. Veque prarter te in ÀAlide ullus servos istoc nominest 
Pl in Anactorio id. in Arabia id. Quid in Ephesu tibi negotist? id. in 
Epidamno id. in Epidauro id. ego aio hoc fieri in Graeci& et Kartha- 
gini (locatif) id. in /onia id. in Seleuciä id. in Spartä id. Quantum 
amantum in Atticä est id. in AndroTer.in Lemno... urorem durit id. in 
Syriä Sidone quod accidit Lucr. gignitur Aegypto in medià id. quod 
in l’onto est id. et fuit Aegi In Peloponneso id, Zn Syriä quogue fer- 
tur item locus esse vidertid. Vagitum in Cretà quondam occultasse feruntur id 

Note. In se met aussi avec les noms de peuples qui remplacent des noms 
de pays ou de villes : in Æpidamniis LL in Aleis id. in Persis Cic.in 
Sabinis id. Tite-Live dit souvent in Aequis, Bruttiis, Sabinis, Tau- 
rinis, Volscis, etc. 

3° Zn se met souvent avec des noms collectifs, et tient aussi la place de 
inter sin aliis quot erunt Ct. ecqua in istac pars inest praenu mil? PI. 
in Epidamniis Voluptarii atque potatores marumi id. Tum igitur ei quom 
in Aleis ext gratia tanta id. qui estis în senioribus id. Tu in illis es de- 
cem sodalihus id. in populo id. in magno populo, in multis homini- 
bus id. ulta liret genera esse in 60 Lucr. sicut quadripedum cum primis esse 
videmns in qenere anguimanus elephantos 14. qua sint in genere hoc fu- 
gienda id. quae res... in mullis.… rebus utilis invenietur id. inque aliis 
alium populum sepelire suorum certantes 14, nulla potest rerum in numero na- 
tura relinqui id. verbum saepe unum perciel auris omnibus in populo id. 4e 
veluti mayno in populo cum saepe coorta est Seditio Virg. Vec non mrediis in 
milibus ipsi Ductores…. id. Quarque in patribus agentur (= in scnatu), 
vieux texte d'une loi dans Cicéron. Fertis iurgia amovento, easque in famu- 
lis, operibus patratis, habento id., ibid. in omnibux gentibus Cie. in bar- 
baris gentibus id. Caesaris autem eral in barbaris nomen obscurius Caes. 
in coteris nationibus Cels. Zn argentariis metallis inrenitur mintuwn quo- 
que Plin, in subsidiis loratae P, Licinii legiones TL. Jn'iuvenihns etiam 
uberinra paulo et parne periclitantia feruntur Qt. nutus etiam declarant nos- 
tram voluntatem et in mutis pro sermone sunt id. con animadvertissent Parc 
thos et Armenios sedentes in senatu (parmi les sénateurs) Suet. licentiam 
theatralem promiscue in equite spectandi inhibuit id. (les rangs des cheva- 
liers, envahis par le public): — locus spectaculorum in senatu datus Tust. 
(parmi les sénateurs). Sed in e& coniuratione fuit Q. Curius (il y avait 
parny les conjurés) Sal. 

4 Il a été déjà question, à la syntaxe des cas, de la construction de cer- 
tains verbes (ducere, haberi, etc.) avec l'ablatif et la préposition tn. Au- 
tres exemples : Si quisquamst, qui. In his poeta hic nomen profitetur suom 
Ter. (cf, Ev TOÏs Fr po sapientissimus in septem fuit Cic. Wostri… circi- 
ter LXX ceciderunt, in his Q. Fulginius, etc.. Caes. Legantur tamen in Afri- 
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cam maires natu...; in quis fuit Af. Scaurus Sal. Sed in his ernt Sempronia 
id. cecidére in pugnà fugaque ad duo milia..….; in iis quattuor Romani centurio- 
nes, etc., T.-l, Nam quo modo quaedam in his species plane distant Qi. in 
diis et feminae sunt Lake 

5° On a deja vu, dans la premiére série d'exemples, que in désigne aussi 
la position, la situation, le sejour temporaire dans un lieu : coronam habebat 
unam in capite, alteram in colla Cic. legati in equis id. ter maestm fu-, 
neris ignem Lustravére in equis Virg. in eo clivo eas cum... consperis- 
sel, … se ac suos in vehiculo conspici T.-L. (dans cet exemple, on voit 
la scène et la situation). //0s suger in curru, Caesar, victore vehéris Ov. 
(cf. Lucr. : in curru biüugos agitare leones)., « Non hominem occidi. » Non 
pasces in cruce corvos Hor. 

Vote. C'est aussi la préposition in qui accompagne le nom du fleuve sur 
lequel up pont est construit ou jeté : pontemin Arare faciendum curat Uaes. 
in eo flumine pons erat id. ponte... in Tiberi facto T.-L. pontem fecit in 
Histro flumine C.-N. 

6° On a vu, particulièrement dans la série d'exemples empruntés à Lu- 
crèce. que in, avec des verbes de mouvement, indique Îe lieu dans lequel, au- 
près duquel, ou autour duquel une action se passe. Autres exemples : Vo- 
dum in apice neque in rinctu neque aliä in parte ullum habet Fab. Pict. 
si quil in mammis ulceris natum Ct. (cf. Celse. passin). Astrologorum 
signa in Ccaelo quaesit Enn. Noctu sum in caelo clarus PI. quot hodie ha- 
beas digitos in manu id. Tum ut huius oculos in oculis habeas tuis id. in tun 
collo est Caec. Stat. Partheniis amens errabat in antris Prop. Surgat et in 
solis felicius arbutus antris id. Qualis in herboso concidit A pidano id. Cas- 
tra in limile locat Tac. Sepibus in nostris parvam te rosrida mala... vidi 
cum matre legentem Nirg. Hic rarum tamen in dumis olus id. (cf. Frarinus 
tn silvis pulcherrima, pinus in hortis, Populus in fluviis, abies in mon- 
tihus altis id.) ; — solo in litore secum id. /n quam angusto domus meae 
fortuna posita est! Sen. rh. 

Note. Bibere in, comme en français. boire dans; l'ablatif indique le 
contenant, la coupe, etc. : merum in anuro veteris Assaraci trahunt Sen. tr. 
Primus in his Mentor, dum facit illa, bibit Mart. litare dis, sanguine humano, 
bibere in ossibus capitum Flor. humanum sanquinem in ossibus capitum 
cavis bibentes Amin. Canes currentes bibere in Nilo flumine, … traditum est Ph. 

Cette construction est post-classique. Horace a dit: Vile potabis modicis 
Sabinum Cantharis; et Pline : cantharis potasse… traditur. 

Vote 2. Une locution analogue et aussi post-classique, c'est tollere, pe- 
tere in (avec l'ablatif), commo en français prendre, puiser dans : et in 
medis flumine mella petat OV. (al. e medio); — in templo lovis solidum 
er auro Victoriae siqnum tolli iubet Just. 

7* Un trouve souvent les expressions figurées : in manu habèére, te- 
nére, dans Cicéron et les écrivains postérieurs : 1h Popilius virgä, quam in 
manu gerebat Iust. semper sic in animo habui Cic. Quae inte uwror dicit et 

uae in animo cogitat Ter. ut appareret maius eum quam quod gereret agitare 
in animo bellum T.-L.. hoc eum iam pridem volutare in animo id. (cf. Lucr.: 
volvere curarum tristis in pectore fluctus; et Virg.: lala flammato secum dea 
corde volutans;; — parricilium, venena.… volutabam in animo 14. Perseus iam 
bellum vivo patre cogitatum in animo volvens id. habet enim nihil aliud quod 
agitet in mente Cic. Et quom egomet nunce mectn in animo vitam tuam 
considero Ter. Attendere te volo quae in manibus sunt Cic. 

Vote 1. En général, c'est l'ablatif seul qui est en usage, avec ou sans 
cum; on se sert aussi de l'accusatif avec apud. Les auteurs anté-classi- 

“es ont souvent, dans ce cas. l'ablatif avec in : facito in memorid& habras 

1. Quidquid incerti mi in animo prius aut ambiquom fuit id. Idem mihi mor- 
bus in pectorest id. Set haec res mihi in pectore et corde curarst id. non 
haec in corde versantur tibi? Caec. Stat. Habeére in se est une construc- 
tion fréquente dans Lucrèce : tellus habet in se corpora prima ;— vis mullas 
possidet in se; — quaeque in se cohibet id. etc. 

Note ?. L'ablatit avec tenére est le plus souvent instrumental; avec in, 
il marque un état particulier et permanent : isfum in sui potestate ac di- 
cione tfenuit Cic. nemo ita in manifesto peccatu tenebatur id. (cf. A.-G., 
XIII, 20, 17), — in eo foedere teneantur T.-L. in aeterno se ipsa tene- 
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ret servitin id. cum civitas in opere ac labore adsiduo reficiendae urbis 
teneretur id. 

N. B. On ne reviendra pas ici sur ce qui a été dit de l'ablatif local avec 
les verbes ftenére, se tenére, continere, attinére, ni sur la construc- 
tion des verbes ahdere, condere, absrondere, asservare, claudere, 
occultare, etc. Il a été question d'ailleurs de la construction de mergere, 
demergere, submergere; de mème que de celle d'occupari (tempus 
terere, consumere), et des verbes qui expriment un sentiment : invi- 
dère, yloriari, lartari, delectari, offendi, etc. On a vu aussi que 
les verbes intransitifs composés avec in: 1lludere, immori, insidere, 
inesse, insistere, se construisent soit avec le datif, soit avec in et 
l'ablatif. (V. Syntare des ras, chap. VIS 86: IX, & 159.) 

8 Zn — ante dans les expressions in oculis, in ore:in oculis claris- 
simae provinciae Cic. in ore atque in nculis provinriae id, divitiue, decus, 

loria in oculis sita sunt Sal.: expressions très-fréquentes dans Tite-Live et 
es auteurs post-classiques. Satisne vobis videor pro meo iure in vestris auri- 
bus rommentatus? Cic. À ces expressions pourrait se rattacher encore celle 

n'on trouve déjà dans les auteurs anté-classiques au sens fisnré : in manu, 
in manibus: Victoria in manu nobis est Sal. spes magna, dominatio in m a- 
nibus frustra fuissent id. (cf. PI. : hoc quod mi in mannust; — tibi in ma- 
nust; et Caec. Stat. : cuius in manu sit; etTer.: Tibi id in manust ne fiat). 

9 La personne au sujet de laquelle un sentiment se produit, ou qui est 
l'objet d'un traitement quelconque, d'une préoccupation, se met souvent à 
l'ablatif avec in : Zn P0 me iloeto Ter. in funambulo Animum cpu 
id. in Aac commotus sun id. date... illi in aliis potius peceandi locum id. uti- 
que ei vitae necisque in eum potestas siet, uti patri endo filio est (vieux 
texte de loi dans Aulu-Gelle, V, 19). non est in hoc homine cuiquam 
peccandi locus Cic. nihil se in eo potestatis habvre id. crudelitatem erercére 
in vivo. in morluo id. quae in liberis rt coniugibus Gi id. 
in eius persond multa ferit asperius id. liberalis in populo id. quo me 
animo in servis esse censes? id. duri fuinus in Dolabell& id. dicebat 
Isocrates..… se calcaribus in Ephoro, contra autem in Theopompo frenis 
uti solere id. Zn hoc prümmn ercogitata est nova parna Sen. rh. 

Note. On voit que dans la plupart de ces exemples in =erga ou in avec 
l'accusatif, : 

10° Cette construction a lieu aussi avec des noms de choses : anidus in 
pecunirs locupletium Cic. Moins fréquente dans les auteurs contemporains 
de Cicéron et dans la littérature post-classique, cette locution se retronve à 
toutes les époques: agnatorum in eo pecuntäque eius potestas esto A.a.Her. 
quod in eo peccandi Germanis rausa non essrt Caes, quod in Merviis fecis- 
sel id. in se uno non servari quod sit omnibus datum id. foeda crudelaqur in 
civibus facinora facere Sal. misericordes in furibus id. satias amoris in 
urore T.-L. ausurum se in trihunis, quod.….. id. iniis se sua potestate non 
uti id, ne id decerneret in tantae nobilitatis viris id. foede in captis victo- 
riam erercuëre id. quidquid lieuerit in magistro equitum id. Camillum in 
L. Furio moderatun irae esse id. omnia ut posses in nobis id., etc. quod 
in Nenocrate discipulo suo tam constanter moderatus fuit N.-M. Tam vrhe- 
mentes indices adversus exrellentissinuon accusatoréem quam mites in longe infe- 
rioris fortunae reo id. crudeliter se in M. Mario praetore gessit id. odium ne in 
victis quilem drponitur N.-P. nobilissima Gn. Dolabellae accusatio et maior 
civitalis in e0 (al. ea) favor quam reis praestari solet id. haud prosperum in 
Druso farorem vulqiTac. corpus, in quo deperibat Q.-C. (tournure poétique). 
in hoc tantun fuit odium multitudinis C.-N. Homo, qui in homine calamitoso 
est misericors, meminit sui P.-Syr. In nullo ararus bonus est. in se pes- 
sunus id. neque in se uno, sed in aliis quoque omnibus hac arte gras- 
satos [ust., etc. 

Note 1. Les poëtes ont fait usage de cette construction : non... talis in 
hoste fuit Priamo Virg. Saepe suo victor lenis in hoste fuit OV. Tydides 
saevus in hoste fuit id. Utque parum iustae nimiunque in pelice saevae id. 
Quid in hospite, regia virgo, Ureris id. neque enim moderatus in illàä 
Solis amor fuerat id. (Qualis es ipse, fuit, merite deus arsit in illà id. Arsil 
el Oenides in Maenaliä Atalantà id. in illàä Aestuat id. /nachus in 
Melie Hithynide paillidus isse Dicitur id. Pailidus in lent naiïde Daphnis 
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erat id. De même Properce : Perditus in quädam tardis pallescere curis 
Incipis, etc. 

Note 2. [n avec un nom propre ou un pronom personnel sert à montrer 
que les qualités ou les défauts dont il est question sont inhérents à la per- 
sonne meme, Cette notion locale de in, transportée aux personnes. est rare 
à l'âge anté-classique : Quando imagost huius in me P1. Stinte Pudor adsit, 
non me appelles id. Vec boni ingenit quicquam in is inest id. In te nunc om- 
nes spes sunt aelali mene id. Visi quae min ted est aut tibist in me salus id. 
Mais dans ces pe sauf un, il s'agit moins des qualités ou des défauts 
d'une personne que de ce qu'on peut espérer on attendre d'elle; et tous re- 
viennent en somme à celui-ci: quod in se fuit PI. 

Note 3. Ja notion est tout autre dans ces exemples : Si quid est in me 
ingenii, iudices Cic. memoriä tantä, quantam in nullo cognovisse me arbitror 
id. £rat autemin Carsare cum facultas atque elrgantia summa scribendi, tum 
verissima Srienlia Suorum consiliorum ecplicandorum Hirt. ÆErat autem in 
puero.…. summa suavitas oris atque voris C.-N. Nam praeter gratiam, quae 
tam in adolescentulo magna erat... id. Zn divo quoque Auqusto.. magna 
sortis humanae reperiantur volumina Vlin.; et avec ellipse : Sed erat acre in- 
genium, incredibile studinm, summa vigilantia Plin. j., etc. in Antimacho vis 
et gravitas QU. Zn Theophrasto tam est loquendi nitor…. 4. multum in 
Valerio Flacco nuper amisinus id. cuius arerbitas in Catulla, Hiha- 
culo, Horatio.…. reperietur 14. Multa in Asinio Pollione invention, summa 
diligentia, etc., id. Afultum ingenii in Caelio et praecipue in accusando 
multa urbanitas id. 

11° Avec des noms abstraits et le verbe esse, in marque l'état d'esprit où 
l'on se trouve: in erspectatione, in spe, in periculo, invidiä, fide, 
honore, timore, suspicione, etc. De a aussi les locutions : in e0 esse 
ut (être sur le point de), in e0 loco esse, in his : In his... certior factus 
est. Câes. Zn his cum legio... praesidium quoddam orcupavisset id. L’expres- 
sion in summd& (en résumé, en somme) est trés-fréquente : in summéa deus 
ille herede hostis sui filio ercessit Plin. Quant aux locutions : in veritate, 
vero, mendario esse, etc. elles sont post-classiques. 

Note 1. I serait trop long de donner la liste complete de ces locutions: il suffit 
de savoir que beaucoup tiennent lien de propositions incidentes, indiquant des 
circonstances diverses : qui se in insperatis repentinisque pecuniis Sunptuosins 
tactarunt Cic. qui magno in aere alieno maiores etiam possessiones habent id. 
mulla meo quodam dolore in vestro timore sanari Cic. nos tamen in consi- 
Lio pari casu dissimili usi sumus id. — in hac tantarum exspectatinne re- 
rum sollicità civitate T.-L. multi in ruind maiore quam fugü oppressi id. in 
varüs voluntatibus regnari tamen omnes volebant id. in unira concordid 
inter ipsos…. summa adversus alios aequitas erat id. in magn& iam spe undique 
partae paris legati Aurunci senatum adeunt..…. bellum indicentes id., etc. Subeunt 
in hac reputatione Lelphica oracula... VPlin. 

Vote 2. Un hellénisme singulier se trouve dans quelques auteurs post-clas- 
siques : in un& urbe universam ceperilis Hispaniam T.-L. (= na urbe capta). 
Parce, precor! nostrum laceratur in arbore corpus Ov. (= arbore larrratà 
oa lacrrandä). Velléius-Paterculus à dit : in Accio circaque eum Jiomana 
tragoedia est. 

12° Il a été question ailleurs de in construit avec l'adjectif neutre pris 
substantivement, en guise d'adverbe (v.le livre 1 de la Syntaxe, S25, p. 419). 
Cette construction est de tous les temps : in praclini Naev. in ncculto 
Enn. Hoc tibi erit arqumentum semper in promptu situm id. tibi vita Seu 
mors in mundo est id. (= in expedito). Cette formule est fréquente dans 
Plaute : mihi in mundo sunt virgae (sous la main, prètes). Quia mihi sciebam 
pistrinum in mundo fore id. quoi libertas in mundo silast id., etc. in 
abstruso sitast id. iram in promptu gerere id. Aput fratrem ceno in 
prozumo id. praedo in proæumost id. res... in tutost id. Ægo tibi istunc 
in tranquillo et tuto sistam id. — Mea quidem hercle certe in dubio vi- 
tast Ter. dum in dubiost animus id. Aater virginis in mediost id. (est là, 
présente). 

Note. Ces constructions sont assez nombreuses dans Lucrèce : in aperto; 
— antra tecta suhsistant an in aperto vagentur Plin. j. — in ambiquo; — 
in alto; — in dubio; — in medio; — inarto; — in summo; — in 
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promptu. Pour avoir la construction complète, il suffit de mettre loco, 
ui est sous-entendu. J] est inutile de citer d'autres exemples ; il y en a 
ans tous les auteurs. Ajoutons seulement que l'expression in procinctu 
est tres-fréquente : facientibusque omnibus in procinctu testamenta V.-P. — 
clementiam 1n procinctu haheo Sen. 

13 Zn, nu sens local, prut désisner nne action, une condition, ou denx ac- 
tions simultanées, les circonstances d'une action, particulisrement avec le 
mot loco, qui est sous-entendu dans les exemples précédents : Afen ego id 
in loco curabo PI. egn siin istoc sim loco id. Ütin venatu vitulantis ex 
suis Lucis nos mittat Naev. Si qui in eñ re studebat Ct. In torcularium in 
usu, quod opus est id. si quae res in controversi& erant Enn. cui est ne- 
gotium in negotioid. Otioso in otio animus nescit quid velit id. Amicus cer- 
tus in ré incertà cernitur id. in rebus srcnndis id. in pauperie meû, in 
somnis id. cave fu illi obiertes nunr in aegritudine Pl. paenr in cursu 
concidi id, Quae misera in exrspectatione Épighomi adventus virist id. atque 
hoc evenit In labore atqur in dolore id. qui me in merrimoniis iuvit id. 
in metu sum marimo triplici modo id. Vos quae in munditiis, mollitiis 
deliciisque aetatulam agitis id. Manifesto teneo in noridä inimiros meos id. 
Idem animust in paupertate qui olimin divitiis fuit id. Quanto in peri- 
clo et quantä in prrnicie siet id. Qui homo timidus erit in rebus dubiis id. 
Tantone in re perdita Quam in re salv& Lesbonicus factus est frugalior ? id. 
Bonus animus in malä re dimidiunst mali id. In re praesentier copi& pis- 
cariä Consulere, quid emam, oportet id. quae in somnis visa memoras id. in 
stultitia si deliqui id. ego sum in usu fartus nimio aequior id. In amore 
suave est stunmo summaäque inopià Parentem habére Caec. Stat. Zn voltu 
eodem, in eâdem mantat malitià id. Ctesiphn autem in amorest totus Ter. 
Quidquid praeter_ sprm eveniet, omne id deputaba esse in lucro id. Hic in 
noriäst id. cupio misera in hacre iam defungier id. Pecuniam in loco ne- 
glegere maxumum interdumst lucrion id. 

Note 1, Avec le gérondif et l'adjectif verbal, in a le même sens : aetate 
in agenda Enn. Srio atque in cogitando maerore augenr Pl, multum in 
cogitando dolorem indipixcor id, nam veluti pueri.…. omnia carcis In tene- 
bris metuunt, sic nos in Lure timemus Interdum, nilo quae sunt metuenda magis 
quam Quae pueri in tenebris pavitant Lucr. in medioque sitit torrenti f lu- 
mine potuns id. horribile humanis quod gentibus esset in armis id. nam longe 
praestat in arte et sollertius est multo genus omne virile id. null& sibi turpi 
conscius in re id, semper în adsiduo motu res quarque geruntur id. in tene- 
bris vita ac maerore iacebat id. fervida fit glans (la balle) in cursu id. 
quo magis in dubiis hominem spectare periclis Convenit adrersisque in re- 

us nosrere qui Ssitid.in pugnae studio quod dedita mens est id. sed simulacra 
solere in somnis fallere mentem id. surgit amari aliquid quod in ipsis flori- 
bus ançgat id. mulliumodis igitur pravas turpisque sa Esse in deliriis 
summoque in honore vigére 14. Temptarunt etiam tauros in moenere belli id. 
perturbata animi mens in maeëerore metuque id. cunctis in rebus agen- 
dis id. in manando dissoleuntur id. quae nos materiem et genitalia corpora 
rebus Heddunda in ratione vocare et semina rerum À ppellare suemus id. 
(voir, pour les autres exemples, la syntaxe de l'ablatif). On connaît le vers 
d'ilorace : dulce est desipere in loco (a propos). 

Vote 2. Cette construction est fréquente dans le style sententieux : Bis 
vincit qui se vincit in victoria Publ. Syr. Honi est viri, etiam in morte 
nullum fallere id. Crudelis in re adversä est obiurgatio id. Comes facundus in 
vid pro vehieulo est id. Habet in adversis aurilia, qui in secundis com- 
modat id. Heu dolor quam miser est, qui in tormento vocem non habet id. 
Jnstructa inopia est in divitiis cupiditas id, [n miseriä etiom vita contume- 
lia est id. Zn amore semper menda-r iracundia est id. In vindicando crimi- 
nosa est celeritas id. Zn rebus dubiis plurimi est audacia id. In turpi re pec- 
care bis delinquere est id., etc. Zn fuqgàä salutem sperare dementia est Sal. 

fote 3. Un a vu que cette construction était fréquente dans les comi- 
ques: Zum equidem in senectä hoc deputo miserrimum, Sentire r& aetote 
tpsun esse odiosum alteri Caec. Stat. Zn amore haec omnia insunt vitia Ter. 

n Ccertando vero ita legi ohoediebat Suet. — Notons une locution propre à 
Plaute : Ve in quaestione mihi sit (que je n'aie pas à le chercher); — set 
vide sis ne in quaestione sis id. Cave fuas miin quaestione id. 
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Note 4. De mème que in sert à déterminer un âge : qu& ex re in pueri- 
tid nobilis inter aequules ferehatur C.-N., elle sert aussi à circonscrire le do- 
maine d'un art, d'une science : Vihil in historiis supra pontificum Annales 
haberemus Qt. Primus Homanä Crispus in historià Mart. Et quidquid 
Graecia mendaz Audet in histori& luv. Zn comoedià marime claudicamus 
Qtl. (cf. Tac. : quid ultimum in libertate esset…. quil in servitute..….,etc.). 
elegantes in su& quisque materia id. (cf. regnare in iudiciis dictus ou 
etiam in hoc opere Platonis aemulus ertitit (daus la philosophie) id, in omni 

enere eloquentiae id. C'est ainsi qu'on désigne aussi une secte, une école : 
Dlautus in Sloicis rerun coguitione ulilis Qt. In ÆEpicureis levis quidem 
sed non iniucundus tamen auctor est Catius id. in eloquendo,in dicendo 
id. = in eloquentiä, In philosophi& parum diligens id 

14° On a déjà vu, au commencement de cet article, que quelques verbes 
de mouvement se construisent avec ia et l'ablatif : Sacrä in mens& Pena- 
tium ordine ponuntur Naev. Zn scrobe cum pones..…. Ct. Liennium in 
sole sinilo positum esse id. et ponito in sole ion id. palos ques pridie 
in tecto posueras id. si polypus in naso introierit id. Zn iis trabeculis 
trabes.… collocato id. Lignu domino in tabulato condito id. Haeccin 
ollis, ollae in vinaceis conduntur, eadem in sap&, in musto, in lorû 
recte conduntur id. — locant In clupeo Enn. Ve illam edepol multa 
in pectore suo conlocare nportet Pl. Satin eadem in vigilantierpe- 
lunt, quae in somnis oisa memoras ? id. Qui in tantis positus sum sen- 
tentiis id. Ego tibi hunc in tranquillo et tuto sistam id. deinde eam in 
lectulo locarunt Ter. in quo consilüvn vitae regimenque locatum est 
Lucr. in {am tranquillo et tam celarä l'uce locavit id. inque tuis nune 
ficta pedum pono pressis vestigia siqgnis id, strata viis animam ponebatin 
omnibus aegre id. neque posse in terr@ sistere terram id. 

Vote. Cette construction se conserva avec les verbes ponere et locare, 
surtout au sens figuré : Ducis in consilio posita est virtus militin P.-Svr. 
Multum autern in tua quoque fide ac diligentiàä positum est Qu. quen te 
deus esse Jussit, et human qua parte locatus es in re Pers. Sacras coronas 
in cubiculis cireun lectos posuit Suet. (V. Zn (accus), $ 245, 1°, p. 559). 

15° L'ablatif avec ix se trouve quelquefois au lieu de l'ablatif seul, avec 
les verbes alligare, introire, introrumpere, intromiltere, immit- 
tere, afferre, infundere, se inserere, abiicere, eiectum esse, 
figere, defigere, incisus, mergere, recipi, et chez les poëtes, avec 
coniectus, deditus, effusus, etc. Dans la plupart des exemples ci-des- 
sus, l'idée de mouvement inplique l'idée de repos consécutif et le plus sou- 
vent durable ou permanent ; il en est de mème dans les suivants : effusus 
in largitione Cic. effusas in omni intemperantia libidines 4. qui se 
in aliquà libidine effuderit id. ronviviun totum in licentiosis cachinnis 
effunditur Apul. est enün infirum in ips& natur& Cic. in his Libris 
sua nomina inscribunt Cic. Zpsi illi philosoplhi etiam in ts libellis, quos de 
contemnendä qglorii scribunt, nomen suum inscribunt id.: ailleurs : in sta- 
tu; — ut illi non infundere in aures tuas orationem, sed in animo vi- 
deantur inscribere id. quod in omnium animis eorum notionem impressisselt 
ipsa natura id, eadem insculpsit in mentibus.. id. propter mullitudinem 
patronorum in grege adnumerer id. praefectum... directàä in gutture 
hastä transficit Q.-C. (Vogel lit in qguttur). 

Vote. Citons pour mémoire seulement des locutions barbares : in manu 
tradere Tert. in matrimonio postulat Lact. eam sibi in matrimonio 
postulans Sulip. Sev.. où l'ablatif a pris la place de l'accusatif. 

16° Au lieu de l'ablatif seul, on trouve quelquefois la préposition in, 

uand il s'agit de circonscrire la sphère ou les limites d'une action, particu- 
liérement avec certains verbes : in dialecticà exercebar Cic. quanto studio 
ererceri in dicendo videbamus etiam senem! id, in illis rebus erercitatus id. 
(cf. du mème : videbamus in studio dimetiendi paene cacli atque terrae C. Gal. 
lum); ut in suo vilio quisque plectatur id. inque flesibus tortuosis Apul. 
in tantis eranclatis laboribus defessam id. in hebeti pigritiü ferocem id. 
quod in digitis torquetur (= inter digitos) id, in cursu fatigatur Petr. 

Vote. Pour bien contente cette locution, il faut voir quelques exem- 
ples où l'ablatif est seul : Morsu virus habent, et fatum dente minantur Luc. 
(le premier ablatif indique le siége); — lungoque et aspero proeliu retentus 
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Frontin. Dans l'exemple suivant, in paraît inutile : fantum se in Hecubae 
filiarwnque recordatione cruciari Dict. Cret. Cette locution est fréquente 
dans les auteurs antè-classiques : iam homo in mercaturä vortilur P]. 
annua sol in quo consumit tempora cursu Lucr. uf in vinclis communibus 
ercrucientur id. 

Note 2. Dans ces exemples : rapuisse dicitur in aquil& Catamitum Lact. 
navis tutelam habuit in aquil& fiquratam id. pictam in Amazone Lampr. 

cusin lapide strti Apul. mutata in lapide id., l'ablatif tient la place de 
‘’accusatif (cf. n° 15. note). 

17e Cette construction ne doit pas se confondre avec celle qui représente 
une simple circonstance, soit de milieu, soit de costume : pulchrumque mori 
succurrit in armis Virg. patriis ad Troiam missus in @armis id. quibus ibat in 
armis Aureus id. speculatus in agmine longo, Ubrius ire parat id. maternis 
saevus in armis id, in veste rerinrtà id. Horridus in iaculis et pelle Li- 
bystidis ursae \d. Zam senior madidaque fluens in veste id. fantarum in mu- 
nere laudum id. quem.. in magno munere... dederat id. 

Note. On a vu que, pour le costume, la construction avec in est aussi fré- 
queute que l'ablatif seul : sed reteri pedibus et in praetert&, Crassus TE 
equo phalerato et in veste purpure& Suet.— Il suftit aussi de mentionner la 
construction elliptique : in pedite robur Tac. dans laquelle les verbes 
esse, inesse, consistere, haberr, sont sous-entendus. 

18 Il reste à parler de in avec l'ablatif, commeypréposition temporelle. 
Malgré les distinctions subtiles de Schætfer et de Kampmann, il est malaisé 
d'étublir une ditference bien tranchée entre l'ablatif de temps seul, et cet 
ablatif avec in; disons seulement que la préposition précise davantage dans 
certains cas, et marque la continuité de l'action : bis in die Ct.; et plus 
loin : bis die, Id aliquoties in die faritr id. ter in die id. Pabulum aridium 
quod condideris in hieme id. In mense congios pi Dé id. Salis unicuique in 
anno modüuun satis est id, in tempore Eun. (cf. in loco); on dit aussi f rm- 
pore ou pe qui est devenu un adverbe. Zn nocte seren& 14. tard& in 
senectaid, Vitam ut virissent olùn in adulesrentià Pl. in aetate utile 
et condueibile id. qui saepe aetate in suà lerdidit rivrm innocentem id. ullo 
in saecloiïd. in senecta id. quid must in vita boni? id. Ego confodieham 
in die denos scrobes id. (dans ma journee. par jour). £a saepe decirns comple- 
bantur in die id. Atque Alcumenae in tempore aurilium feram id. in tem- 
pore advenis 14. in tempore ipsa Spes mihi sancta subrenit id. in ipso arti- 
culo Ter.in tempore al eam veni id. Sed eccum ipsum video in tempore huc 
se recipere id, me nolo in lempore hoc videat senex id. (en ce moment). Op- 
portune Le mihi.. in ipso tempore ostendis id. (précisément). blande in prin- 
cipio adloqu id. Ubite midi anima esse omisso et suavia in praesentià Quae 
essent prima habere id. Quin quidquid possem mallem auferre potius in prae- 
senti id. — nubendi tempore in ipso Lucr. fetus in tempore fundunt id. 

uovis in fempore id. quod si in eo spatio atque ante actä aetate fuëre 
id. transactum quid sit in aevo id. inque brevi spatio mutantur saecla ani- 
mantum 1d. in origine primd& 14. in vit@ sunt omnia nohis id. temporis in 
puncto id. etc. Nihil in vita vidit calamitatis À. Cluentius Cic. 

Note 1. A ces locutions, tres-nombreuses dans les auteurs anté-classiques, 
se rattachent celles qui expriment la durée d'une action ou le moment pré- 
cis, la date d'un événement : ÆErtremä iam in morte parant defendere telis 
Virg. iuvenem in certamine credit Erstinctum id. sacpe in honore deum 
medio stans hostia ad aram id. atque opere in medio fra relinquit aratra 
id. (cf. namque ut consprctu in medio turbatus id. ipse deum manifeste in 
lumine vdi Intrantem muros id. medioque in crimine caedis et igm Terro- 
rem ingeminat id.). neque eun iuvére in vulnere cantus Somniferi id. (al. in 
vulneru). 

Note 2. On peut rapporter à ce groupe les locntions si fréquentes dans les 
historiens : in esprditione, in bello, in itinvre, in agmine. etc., qui 
indiquent la durée d'une action : Zn agmine nonnunquam equo, saepius pedi- 
bus anteibat Suet, In itinere quasi solutus ceteris curis huic uni varabat 
l'in. j. (cette phrase fait pendant à une autre : Zn secessu solum baliner 
tempus studiis erimebhatur 14), quorum librorum primos in transitu Alpium.…. 
fecit Suet. Hoc ipso in itinere alterne dum narrat, forte audivi Ter, 

Note 3. À ces locutions, qui indiquent le temps et les circonstances, pourraient 
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se rattacher aussi les constructions de in avec le gérondif et l'adjectif ver- 
bal: Zn certando vero ita legi obaediebat.. Suet. In obeundis expedi- 
tionibus dubium cautior an audentior id., etc. in praesentiä Caes. 

Note 4. La forme archaïque indu, avec l'ablatif, est dans Lucrèce : quis 
habere profundi Indu manu validas potis est moderanter habenas ? 

IT Avec l'accusatif. Zn avec l'accusatif indique la direction dans le 
quadruple sens local, temporel, modal et final. 

1° Au sens local, in marque introduction dans le lieu, dans l'espace, dans 
l'enceinte qu'elle circonscrit: in Martix aram caedito (Loi de Nuima d. Fest). 
Jpsus se in terram sanrius fligit cadens Liv. Andr. Sublimen alios in sal- 
tus inlicite Naev. ile actutum in frundiferos locos id. passo velo vicinum 
aquilo in portum oras ferat id. Quod tu, mi gnate, quaeso, ut in pectus 
tuum Demittas, tanquam in fiscinam vindemiator id. Ei venit in mentem 
hominum fortunas (gén. arch.) id. Partem ererciti in expeditionem ducit 
id. Qui in ventum Favontun spectabit Cat. de scrobe aqua in sulcum de- 
fluat id. Caveat quam minimum in torcularium et in cellam introeatur id. 
donec in dolium pervenerit id. in meridiem spectet id, in gremium ex- 
tollas Enn. in altumn despexit mare id. Contulit sese in pedes id. In mon- 
tes patrios et ad incunabula nostra id. et Tiberis flumen vonit in mare salsum 
id. rédinunt In patrianm id. Tollitur in caelum clamor exortus utrinque id. 
At sese, sum (= eu) quae dederit in huminis oras id. [nterea sol albus recessit 
ininfera noctis id. Coniecit in siloam sese id. Nec sese dedit in ronspec 
Œum id. Si fas endo plagas caelestum ascendrre cuiquam est id. Scibam me 
in Le bellum, non in epulas mittere id. Æandem me in suspitio- 
nem sreleris partivit pater id. ut omnia in me conglameras mala id. non in 
eam ingurgitandum censeo id. Deinde Paneum deducit in montem id. sus- 
perit in caelum id. in ius veniebant id. ut in quamcunque regionem vene- 
rat id. Plaute construit locare et cullocare avec in et l'accusatif (Aul., 698; 
Trin., 782). 

Plaute: in nedis meas me absente neminem Voln intromitti; — pergam in 
aedis nunc ium; — intro rumpam in aedis;— (uia srptem menses sunt, quom 
in hasce aedis pedem Nemo intro tetulit; — In anginam ego nunc me velim 
vortt; — in animuon inducunt sun; — han mihi senatum consiliin cor 
Convaco ; — immigrani ingenium in meun; — hoc non in mentem venil; — 
Argumentaque in pectus multa institivi; — Is usque in pectus permanavit ; 
— quom mihi Amor et Cupido In pectus perpluit meum; — us in aquam 
indileris salem ; — quid confugisti in ar am ? — inscendam aliquam in arbo- 


rem; — Quid nunc supina susuwm in caelum conspicis? — in consilium 
istam adrocavisti; — nam illum prodire pudet in ronspectun tuum; — pri- 


mus quiin crucem ercucurrerit;— ego ferare, faro, ut meruisti, in Crucem; 
— utinam hinc abierit in malam crucem; — Lin malum cruciatuim;— Abi 
in malan rem; — Voluitin cubiculum abducere me anus, etc. Plaute cons- 
truit ainsi les verbes conicere, conscendere, tradere, concredere, 
illicere, dedere, insistere, abire, ire, decidere, convorti, resti- 
luere, demittere, citare (in ius), ambulare (in ius), vocare (id.), con- 
dere,inscendere, capere (lora in manus ne meas), iucere, CTIITe su- 
bire, conquiescere (in oculum utrumvis), advrhi, ingredi, dare Je 
puplicum).insilire, expetere, subduci, defigere, inducere, edu- 
cere, conferre, detrudere, deturbare (in viam),tinici, inferre, in- 
vadere: Filius in med incedit sat hilara schema Caec. Stat. Guudia Sua 
siomnes homines conferant unum in Locum id. 

xemples de Térence : Van me iam in cellam aliquam cum ill& conclu- 
dam;—in aurem utranvis otiose ut dormias;—ne istuc in animum indu- 
Cas luom,; — atque in me omnem iram derivem senis ?— Vereor coram în os 
te laudare; — Eodem die istuc verbum vere in te arcidit; — Nunguam 
tam dices commode, ut terqum men Tuam in fidem commitlam. 

Exemples de Lucréce : nee sine te quicquam dias in hoainis oras Exori- 
tur;—in gremium sacpe tuum se reicit; etc. Ce poëte construit avec in et 
l'accusatif les verbes iacere, reicere, conicere, eicere, deicerel(et le 
substantif: iniectus: in quae corpora si nullus tibi forte videtur posse 
anbni iniectus fieri), inhiare, exire, redire, coire, ire (diversas ire 
in partes),abire, efferre, proferre, transferre, ferre, referre, 
deferre, dissolvere, redducere, conducere, ducere, praecipitare, 
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procumbere, incumbere, dispergere, spargere. dissipare, diffun- 
dere, profundere, findere, trakere, distrahere, protrahrere, eri- 
gere,vertere,revertere,convertere, admiscére,venire, devenire, 
convenire, pervenire, crescere, inculere, patére, nili (in me- 
ie reccidere, volare, cadere, emicare, persidere, accidere, 
decidere, iuncidere, provrhere, dare, didere (nec facile in venas ci- 
bus omnis diditur ei), tradere, vergere, irrumpere, prorumpere, 
penetrare,/fluere, confluere, cedere, discedere (in sua discessum 
dederint primordia), recedere, concedere, succedere, migrare, re- 
migrare, eristere, excipere, accipere, capere, discerpere, expli- 
cure, versare, revorare, suspicere, despicere, dispicere, liqu (in 
partem peiorem liquitur artas), demittere, dimittere, mittere, im- 
mittere, diffugere, dividere, mergere, demergere, concludere, 
enare, discidere, insinuare, agcre (in discrimen agendumi), con- 
gerere (in vas), tendere, extendere, ftranslucere, contrudere, 
statuere, dividere, dissilire, vagari, induere, stillare (in cor 
stillavit gutta), deéturbare,tollere, defodere (interram),pellicere 
in fraudem), decurrere, conscendere, descendere, devolare, co- 
gere, surgere, consurgere, provolvere, delabi,manare, invadere, 
expirare, erprimere, rarescere (in lucem tremulo rarescit ab 
aestu), scatere, sorbere, parcere, mutare, fieri, facessere iura, 
conamina sumere, iactare et procedere in numerum, etc. 

Note. Pour les verbes transitifs composés, voy. la syntaxe de l'accusatif, 
ainsi que pour les verbes intrannitifs qui se construisent, soit avec le datif, 
soit avec in et l'accusatif. Caton, cité par Aulu-Gelle a dit : ia cubiculum, 
surrectitavit. C'est un hellénisme (cf. Platon: &véotn els Triv avarñv). 

2° Une particularité à noter dans les auteurs ants-classiques, c'est la 
construction de in avec les noms de villes et l'accusatif domum; construc- 
tion qui ne s'est Couservée dans la suite que pour les noms de pays: in 
Pylum adveniens L..-Andr. Von equidemin À egyptum hince modo vertus je 
Set elianm in terras solasorasque ultumas Sun circumrertus Pl. hodie hine 
abiüt in Alidem id. (abiit Alider Fleck.) Æas qui subrupuit, in Anacto- 
rium devehit id. commigravit in Calydonem id. in Cyprumid. Vel ut in 
Elatiam hodie eat serum semul id. Quam moxz navigo in Ephesum ? id. 
postquam hine in E phesumn abii id. Qu& caussa eum hine in Æphesum mis- 
seram ? id. Sener in Ephesum hine ibit aurum arressere id, Venisse Athenis 
in ÆÉphesum id. Eamque hue invitam mulierem in E phesum advehit id. ego 
ire in Piraeum volo id. Quoniam hinc iturust ipsus in Seleuciamid. Qui illam 
quidem iam in Sicuonem ahdugit modo id. in Persas id. Mane ut ex portu 
in Piraeum Caec. Stat.d.Cic. Aut quor non intro eo in nostram domum ? 
PL èn nostram adcenit d'omunm id. in domum meretriciam deducar Ter. 

Cette construction s'est conservée dans l'âge postérieur, avec les noms 
communs où les noms de peuples pris pour des noms de pays: missi in 
ultimas gentes Cic. ut potestaltem Pnceret in Ubios legatos mittendi Caes. 
erulatum Cacre in Etruscos ierunt T.-L. ventum est in Mardorum gen- 
tem Q.-C. legatus in Persas est profectus C.-N. allatis Geldubam in castra 
nuntiis Tac, cum id Smyrnam in contionem nuntiatiun foret id. 

Note. On a dù remarquer que dans les auteurs anté-classiques cette cons- 
truction a lieu avec des verbes qui marquent mouvement en haut: Tolli- 
tur incaelum clamor Eun. suspezrit in caelum id. deducit in montem 
id., etc. Il en est de inéme dans l'âge classique: filium in humeros suos 
sustulisset Cic. cumin aram confugisset (wravissant les degrés de l'autel) 
id. fanquam in aram confugitis ad deum id. Pausanias, ut audivit Argilium 
see in aram, turbatus venit 60 C.-N. Ponte Sublicio, tum primum in 
Tiberim facto T.-F,. (ct. $ 144, 50, note). 

3 In avec l'accusatif indique, au sens propre aussi bien qu'au sens figuré. 
la direction hostile ou bienveillaute vers uue personne, un étre, etc.: Lt 
omnia in me conglomeras mala! Eun. in me ererciturus (pugnos) V1. habes 
inperium in belluas Ter. in caelum terramque.…. iura facessunt 1ucr. 
non teinme illiberalem, sed me in se negligentem putabit Cic. in hominem 
innocente novum et singulare supplicit genus ercogitarit id. Quod….. in vul- 
gus gratum esse sentimus id. in nos viri, in nus armati estis T.-L. gravemque 
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edirerat paenam, si quis iniussu in hostem pugnasset id. adfectare eum impe- 
rium in Latinos id. dominari iam in adversarios vultis id. nisi in hunc 
insigne iam documentum mortalibus dedero id. (faire un exemple, cf. Ter. : 
Eremplum statuite in me);—non ut ingenuis imperare coepisti, sed quasi in 
mancipia dominaris Q.-C. Saeviére in eam Tudaei, sicut in vitam quoque 
suam Plin. advenae in nos regnaverunt Tac. iram atqur numen vertite 1d. ne- 
que in ipsos modo auctores, sed in libros quoque evrum sacvitum id. A€ 
enim nova nobis in fratrum filias coniugia id. simul ense recluso Ibat in 
Euryalum Virg. In medios telum torsisti primus Achivos id. in me con- 
vertite ferrum id. iacentem lenis in hostem Hor. Ut immerentis flurit in 
terram Remi Sacer nepotibus cruor id. namque in malos asperrimus Parata 
tollo coruua id. nunc in hostiles domos ram atque numen vertite id. 

Note 1. Cette construction est particulièrement fréquente avec les verbes 
qui signifient parler, écrire (pour ou cel : Si quid tu in illum bene voles lo- 
qui PÉ quae in nos illosque, en omnia tibi dicis id. Tum si quis est, qui dic- 
lum in se inclementius Eristumalit esse Ter. quod apud Platonem est in phi- 
losophos dictun Cic. illa in legem Caepionis oratio id. epigramma in 
Ambraciotam Cleombrotum id. Carmen, quod in eum scripsisset id. 
orationes et pro se multae et pro aliis et in alios T.-L. Quotus entm quisque 
Calvi in Ansitium aut in Drusum legit ? (s.-e. orationes) Dial. orat. op- 
time in Verrem Cicero Qu. in me fabulantur Apul. 

Note 2. Dans ce sens (hostilité, faveur), in remplace quelquefnis adver- 
sus eterga:in pauciores avidos altercatio est LA. amore inflammati in 
patriam id. in liberos indulgentia id. de suis factis, consiliis, meritis in 
rempublicam id. ad inmpietatem in deos in hkomines adiungit iniuriam id. 
Notus in fratres animi paterni Hor. impune pecces in eum qui peccat prior 
P.-Syr. saepius vindicatum est in eos qui contra imperium in hostem pugna- 
verunt Sal. 

4 Notons quelques locutions singulières et tout à fait exceptionnelles : 
in deos caerimontae Cic. Etruria omnis..…. in tumultum erat Sal. et in ca- 
put eorum detestari minas periculaque, qui id sunasissent T.-L. e.rsecratus deinde 
in caput regnunque Prusiae id. Aricinus in regem Romanum increpans ex 
consilio abiit id. Quis in hane rem fuit arbiter? Cic. 

Constructions analogues dans Tacite : cum in Blaesum multa foedaque 
incusavisset; — unde metus in reteros. Et Virgile : Omnibus în morem 
tons coma pressa corona ; — quem pellis ahenis In plumam squamis auro con- 
serta tegebat ; — Tiun dea nube cava tenuem sine viribus tmbram In faciem 
Aeneae... Dardaniis ornat telis; — pila manu salvosque gerunt in bella dolo- 
nes id., etc. 

5° Dans l'âge anté-classique, in avec l'accusatif exprime surtout des actes, 
des paroles ou des intentions hostiles : Afeum opino imperiumst in te, non in 
me tibi PI, quae in se culpam connnerent id. Parentem.…. in liberos Diffici- 
lem Caec. Stat. Quia pessume istur in te atque in illum consulis Ter. nun- 
quam tam gravis Ob hanc inimicitias caperem in vostram familiam id. Ut ne 
impune in nos inluseris id. Cur ipse sinit, neque parcit in hostes? Lucr. Ce- 
sendant on trouve aussi, pu rarement, cette construction pour exprimer la 

ienveillance : Quam fideli animo et benignoin illam et clementi 
fui! Ter. ut nostra in amicos benevolentia illorum erga nos bencvolentiae 
pariter aequaliterque respondeat Cic. 

6° Zn, avec l'accusatif, au sens temporel, marque la durée, la prolongation 
d'une action ou d'une circonstance jusqu'à un moment donné, inclusive- 
ment ou exclusivement, où l'indication d'un terme, d'une date : endo dies 
L. XII T.in dies Ct. Eos non est nimüun in annos singulos vini quadrantalia 
X ebibere Ct. Oleum dato in menses unicuique sertariun I'd. si quid desit 
in annum, uti paretur id. ego ire in Piraeum volo In vesperum parare 
piscatum mihi PI. Îies paratast mala in vesperum huic seni id. ego hodie 
conpendi feci binos panes in dies id. Luero faciundo ego auspiravi in hunce 
diem id. Nunquam edepol me vivom quisquam in diem prospiriet crasti- 
num id. Sed in diem istuc, Par:meno, est fortasse, quod minare Ter. Nec 
superare queunt motus ilaque exitiales Perpeluo neque in aeternum sepe- 
lire salutem Lucr. stantque in perpetuum paribus suffulta columnis id. 
inque dies gliscit furor \d. innuwmerabiliter privas mutatur in horas id. Nilus 
in aestatem crescit id., etc. | 
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Vote 1. La syntaxe de Virgile, qui rappelle souvent celle de Lucrèce, 
quoique plus restreinte dans l'usage de in avec l'accusatif, otfre aussi plu- 
sieurs exemples de cette locution temporelle : curas venientem ertendit in 
annum fusticus; — {Huius in adventum iam nunc..….; — Adspirant aurae in 
noctem:— Inque dies avidum surgens caput altius ue — cuius amor 
tantum mihi cresrit in horans, etc. Horace a plusieurs fois cette locution : 
Alterun in lustrum meliusque semper Prorogrt aerum : — re curandi tem- 
pus in annum;: — cu pulchrum fuit in medios dormire dies; — Dormiet 
in lucems: — Site grata quies el primam sommus in horam Delectat; — Ut 
silvae faliis pronos mutantur in annos id., etc. 

Note 2. Cette locution n'est pas rare chez les poëtes: se fore mancipium 
tempns in omne tuum OV. Hoc solemne sacrum multos haec sumat in annos 
Tib.in omne tempus reipublicae suisque consulant Cic. nisi id verbum in 
omne tempus perdidissem 14. (à tout jamais): —indutias in centum annos 
factas T.-L. indutias in triginta annos impetraverunt id. agri parte multatis 
in centumannos indutiae dataeid, dirit in noctem atque etian norte Plin.)j. 

Vote 3. Dans le latin post-classique, quand il s'awit de déterminer le temps 
compris entre deux dates, JR usque précède in, come il Haede 
ordinairement ad: À calendis Octobribus in ortum aquilae Colum. ab aequi- 
noctio auchiunnali in [dus Octobres id. in illum usque diem Qt. mozx quasi 
alio die studebat in cenue tempus llin. j. (en attendant le souper); — inse- 
ruim dimicatione protract&ä Suet. spectaculum in serum protrahebatur id. in 
serum usque patente cubiculo id. cum totà die... in foro.….. ohversatus in su-. 
premum fuisset, appropinquante vespere... lust. scarnd in tempus structä Tac. 

7° Cette construction désigne aussi un terme déterminé ou une durée pré- 
cise : alium convicant quaerito tibi in hunce diem VA in annum prorimumn 
transtulit Cic. praedicuntur in multos annos (plusieurs annees davance) id. 
aurtionem..…. constitutam in mensem Lanuariütun id. ad cenan hominem in hor- 
tas invitavit in posterum diem id. monet, ut in reliquum tempns omnes 
suspiriones vilet Caes. an in aliud Tempus reservaretur id. quo diligentius 
in reliquum tempus «à barbaris ins legotorum conservaretur id, sed magis- 
tratus ae principes 1n annos sinqulos gentibus.…. quantum et qua loco visim 
est, agri adtribuunt 14. Consul dictatorem in sex menses dirit T.-I. (cf. dic- 
taturae ad tempus sumebantur Tac): — necin praesens modo, sed in ve 
nientem eliam annum 1. senatwnque in diem posterum edirunt id., etc. 

Note. Quelquefois le mot fempus est sous-entendnu : Zn reliquum vero 
opto, ne ercusatio legis neressaria sit Frontin. Zn reliquum tempus vectiga- 
libns prosperi Metell. d. Cie. On dit de méme in posterum, in futurum, 
in perpeluum,in aelernum, intempus (provisoirement), etc. 

8 Comme préposition modale, in avec l'accusatif, chez les poëtes. et dans 
les auteurs post-classiques, marque la suite, la conséquence, hs transforma- 
tion: Ærcisum Euboiwcae latus ingens rupis in antrum Virg. (v. ci-dessus). 
ia mortem dimicabatur N.-P. in dimidiam partem decoquenda Col. conti- 
nuata cum insequente in naturam eius corrumpatur Qt}. Desinit in piscem Hor. 

Cette construction est assez fréquente dans Tacite : periti nandi cum igna- 
ris in mutuam perniciem tmplicabantur; — verba..…. in incertum et ambi- 
quum magis implicabantur ÿ — vielta in lacrim as; — vulnere in mortem 
afferit; — in mortem uafflirerat;— Potui honor ex hordeo aut frumento in 
quandam similitudinem vini corruplus. — Inrurrit quaestio an venenum ha- 
Le in mortem suam liceat Sen. rh. (intention). 

Elle l'est aussi dans Apulée et souvent avec ellipse : in sfuporem atto- 
mitus; — dapis Parims in Drianam factus; — iacens in morluuin; — in deae 
lunonis speciem similis; — Lupiter mugivit in bovem; —in avem similem 
gstiebam (s.-e. mutari), etc. 

ge Zn, avec l'accusatif, indique aussi la manière : in hune modum Enn. 
in eundem modum id. perii plane in perpetuom modum VI. in peregri- 
aum modumid. Servilem in modumecruriatiCic. hostilem in modum cru- 
ciati id, miserandum in modum id, Apud quos Ambioriz in hunc modum 
locutus est Caes. (al. ad h.m.). Is in hunc modum locution fertur. T.-1.. Verba 
eius in hune modum fuere Tac. quarum sententia in hAunc modum fuit id. 

Vote 1. Cette locution, suivie d'un genitif =instar: villas... in urbüun mo- 
d'um aedijicatas Sal, vaticinantis in modum T.-l,. in modum fugien- 
tium id., etc. Crebris locis speluncae in modum subrutis Ab. Afr. 
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Note ?. Des locutions analogues sont formées avec in et les accusatifs 
exemplum, faciem. formam, formulam, habitum, leges, senten- 
tiam, speciem, verba. L'usage de ces formules varie avec les époques : 
et in leges meas Dabn, uti scire possis PI. de id. : Atque eû lege: si alius 
ad me prius attulerit ; à cette condition que...) :— ten facillime patris pacem in 
legesx couficiet suas Ter. La Jocution est fréquente chez les historiens : in 
has ferme leyes irtum fordusT.-T.. par data Philippo in has leges est id. (cf. 

V.-P.: in legyes eiusiurare noluerat). In has leges traditam sibi urhem 
Lacedarmonii formandam Lysandro tradiderunt Aust.— Perinde ac si in hance 
formulam omnia.…. conclusa et comprehensa sint, perinde dicemus Cie. [n 
sententiam (eam, meam, hanr) est une locution très-fréquente: Hoc 
idem signifirat (sraecus ille in eam sententiam versus id. quod ineam sen- 
tentiam factum esse dicatur id. In hance sententiam scriberem plura.… 
id. Haecet in meam sententiam cum multa dirisset….. id. Cur ego in sen- 
lentiam Catonis? id. (s.-e. ivi; on sait queire in sententiain, c'est vo- 
ter, se ranger de l'avis de quelqu'un: cf. rogatus sententiam à consule 
Sal.). ideirco in eius sententiam est facta discessio id, Quorum scripta om- 
nia, gnarcumqae sunt in eam sententiam, non legi sohun, … sed in mea 
etiam scripta transtuli id. Multa ab Cavsare in eam sententiam dicta sunt 
Caes. [In eamdem sentrntiam loynitur Scipio id. in eandem senten- 
tian multa..…. cum essent dicta T.-1,, {bi in hance sententiam lorutum acci- 
pio id. — Zudicium quin acriperet in ea ipsa verba Qtl. Praedicta clades 
in haec ferme rerba erat T.-L. senatus consultiun factun est in haec 
verhba,ut.. id. Vorit in eadem verba consul prareunte maxrimo pontifice id. 
(cf. Hor. Vullius addirtus iurare in verba magistri, et V.-P. + cum uni- 
versus in urrbaeius iurasset (toute l'armée: celui qui prêtait serment ré- 
pétait la formule qui lui était dictée), — foedus in haec verba fere cum An- 
tiocho consrriptum est T.-F,. (suit la teneur du traité). 

Note 3. [In sprriem, en apparence, est une locution fréquente : prae- 
clara classis in speciem, sed inops et infirma Cic. dilat4 in speciem ac- 
tione, re ips& sublata T,-L,. alia sententia, asperior in speciem, vim minbrem 
aliquanto habuit id. haud dubio in speciem consensu fit ad Poenos deditio id. 
dempto capitis insigni.…. avquaverat ceteris se in speciem... id. — Ce n'est 
que plus tard que dans cette locution un génitif complémentaire a été joint 
à l'accusatif: antotum examen in speciem uniusuvae dependeat Col. (= in 
formam). Notons dans Sénèque (Ep. 118, 1) : in antecèssum. 

Nmte 4. In facirm est poétique et post-classique : At illum Curvata in 
montis faciem cireumstetit voula Nirg. superfusus amnis palustrem humilem- 
que insulamin faciem stayni opplevit Tac.in asini faciem frena rodebam 
Apul. — {n puerilem habitum circumtonsa Suet. Superposuit allissünaæn tur- 
rem in exempluin Alecandrini l'har ti id. Templum in modum arcis pro- 
priique muri Tac. | 

Vote 5. In marem est poétique : in morem fluminis Arctos Virg. Sed pi- 
cis in morem ad digitos lentescit id, cum est Lucilius ausus Primus in hunc 
operis componrre carmina morem Hor. (cf. Tac. : fruges nostrum ad mo- 
rem). Qui iam in consuetudinem Alerandrinae vitae ac licentiae venerant 
Caes. Atque in consuetudinem equos patienti& bestiarin addurerat A, b. 
Atr. (cf. Caes., 1. G., VII, 23 : Hoc in speciem varietatemique opus non 
deforme). 

Note 6. Dans l'âge post-classique, in avec l'accusatif signifie aussi par 
rapport à, pour: ut laudari velimus in id, cui contraria cum maxime facimus 
Sen. in mores atque litteras sprctatus À.-G. puer in mollitiem decorus 
Apul. argento vel vitro aemulus in colorem id. 

Vote 7. In partem, in partes, sont des locutions fréquentes : namque 
omnes plerumque cadunt in volnus, et illam Emicat in partem sanquis 
Lucr. hoc fit idem in partis alias id. mutare videtur Alleram in utram par- 
tem id. partem in vacuam conamina sumpsit id. sol dissipat omnis Ardorem 
in partis id. has scripsi in eam partemne me motumn putures Cic. (sens 
figuré). 

Note 8. Autre locution assez fréquente chez les poëtes : brachinque in nu- 
merumiactare Lucr. inter se... Lula in numerumque exsultant id. 
in numerum procedere cum simulacra Cernimus in somnis et mollia mem- 
bra novere id. Digerit in numerum Virg. multä vi brachia tollunt In nu- 
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merum id. Tum vero in numerum Faunosque ferasque videres Ludere id. 
(le nombre et la mesure). 

On trouve aussi quelquefois in vices, et in vicem: Inque nvicem rune 
Turnus agit, nunc Troius heros Virg, cum in vicem his atque illis terga da- 
rent T.-L. 

Note 9. Notons quelques locutions fréquentes dans tous les temps, et en 
usage chez les comiques: Afetun in commune ne quam fraudem fraussus sit 
PL idorote in commune ut consulas Ter. Quae essent prima habere neque 
consulere in longitudinem id. Haec in commune de omniun (rermanorum 
origine ac moribus acceopimus Tac. in mentem venit modo Pl]. intro abi, in 
cruceon id. Abi in malam rem id. Age ambula in ius id. Zn ditionem at- 
que in arbitratum cuncti T'hebano people id. Te in exilium ire huc oportet 
id, ut tradas in manum id. det in pubhlicum id. in tutum eduri id, Ut me 
intricas coniecisti? id. in aurem utramois otiose ut dormias id. (sur les deux 
oreilles); — eum esse quaestum in animum induri marumum Ter.'quae in rem 
sint suam PI. Si in remst utrique Ter. magis in rem el vostram et nostram 
esset id. (dans votre intérêt, etc.). Notons encore les deux locutions si fre- 
quentes: in totum alià naturd. quam nostri erternique prodiderant Plin. in 
universum tamen Tac. In rassum= frustra, se trouve déjà dans Lu- 
créce : in cassum cecidisse labores; — in cassum frustraque, etc. 

10 Zn, avec l'accusatif, a aussi le sens partitif ou distributif; avec cer- 
tains verbes qui marquent division ou partage et des noms collectifs ou 
noms de nombre: in singulos homines congios Ct. Bubus cibaria annua in 
iuga sinqula lnpini modios CXX id. Pretüun in tegulas singulas id. in 
pedes Vid. Dividere argenti numos dixit in viros Plin partem hac amanti 
ut liceat ei potirier id. in partis non arquas dividit orbem Xucr. quae quidem 
in confirmationem et reprehensionem diciduntur Cic. leyes..…. in omnes 
terras distributae id. discribebat censores binos in sinquias civitates 
id, in modios singulos duodenos sestertios ercgisse id. — ad denarios Lin 
singulos modios annona pervenrrat Caes. Gallia est omnis divisa in 
partes tres id, Zn capita singula servorum ac liberorum tributum impone- 
batur id. Afina boum... Dat numero rapita in naves Virg. et socios partitur 
inomnes id. divisit tamen in singulos milites trecenos aeris T.-L. magna 
ruultitudo in custodias divisa id. ererrilum omnem passin in civilates di- 
visit id. consul in hiberna erercitioun... divisit id. — dissidere hostent in Ar- 
minium et Segestem Tac. distributis in legiones ac socios navibus id. 
curam dilectus in consules partitur id. unde annum quoque ipsuwn non in to- 
tidem digerunt species id., etc. 

11° /n, avec l'accusatif, marque aussi le but, la fin, comme on l'a vu 
déjà dans certaines locutions (in rem, dans l'intérêt de...) : Per imbrem in 
villam quaerito quid fieri possit Ct. et oblinito et utito in labra doliorum id. 
Eodem in omnes quadrupedes utito, siscabrae erunt id. In iugera 
oleti CXX (pour 120 mesures) vasa bina esse oportet id. (sens distributit}; — Zn 


, 


torcularium quae opus sunt id. in cellam oleariam harc opus stoit id. — 
Veque ille calidion hic estibit in prandium Pl ia obsonatumn id. Zd ni sit, 
merum pignus dato In urnam mulsiid, Ctinusum bon sint el in speciem 
popido dd. Cum quidem Mavorti es in connubium data Tic. inbr. #olera et 
piscienlos minutes ferre oholn in cenam seni Ter. — Venerat in funus Uic. 
denartum XXXIX milia.…. contulerunt in statuam id. in commune Siciliae 
id. (v. ci-dessus): — 14 familiar l'uctum..…. nupsitid. alter in vulqus iqgnotus id. 
ineam partem, ne. 14. pecunias in publirum polliciti Caes. Ztegium in 
praesidinum missa legio T.-L. proconsuli creando in Hispaniamn comilia 
haberet id. sermper et somno et cibo in vitam, non in voluptatem ute- 
batur V.-P. 

Vote. Les locutions in gratiam, in honorem, avec un génitif, sont 
post-classiques : quibus Dibertas in unius Theophanis gratliamn... restituta 
est V.-lP, turris Antonia, in honorem M. Antonii ab Herode appellata Tac. 
On trouve aussi dans les poëtes classiques et les écrivains post-classiques : 
in hoc, id, quod, quid, haec, in omnia. Dans Tacite, la préposition in 
est souvent employée dans le sens de la tinalité : in speriem sunul ac ter- 
roremz; — eundem in animiun,; — non in quaestum tlamen aut merce- 
dem: — et tantum in usum proeliorum sepositi, etc. 

12° Zn, avec ou sans des noms de nombre et des noms et des verbes dési- 
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gnant des mesures, exprime la hauteur, la longueur, l'étendue, etc. : Hoe 
genus olea in XXV aut in XXX pedes conserito Ct. Parietes villae si locet 
in pedes C (id est P. X quoquoversum) id. transtra pedalibus in altitudi- 
nem trabibus confira Caes. aditus in latitudinem non amplius ducentorum 
pedum id. amplius milibus passian octo in latitudinem patebant id. nam 
minus horis tribus milium pedum XV in circuitum munitionem perfecérunt 
id. planities circiter milia passuum IIT in longitudinem patebat id. verge- 
bat in longitudineim passuum circiter CD. id. aggerem in altitudinem 
pedum octoginta erstruit id. si haec esset in altitudinem turris elata id. in 
longitudinem parietum turris id. inque eis columellae pedum in altitudi- 
nem quinque defiguntur id. iubet acirm in longitudinem quam maxrimam 
porrigti À. b. Afr. Suos rquos exporrigere coepit in longitudinem id. Collo- 
cabat in fronte... Numidas, ita extenuatos et in longitudinem directos, ut. 
À. b. Afr. cavernae ingentes, in altitudinem pressae Q.-C. XXX pedes in 
terram turrium fundamenta demissa sunt id. in L pedum altitudinem emi- 
neant id. Et turres... in secagenos pedes, inter devera in centenos vi- 
cenosque attollebantur Tac. Ajoutons du même: in Urientem (rermaniae, 
in Occidentem Hispaniae obtenditur; Gallis in meridiem etiam inspicitur 
(orientation); — velut in cuneum tenuatur. — (uadrageni pedes in terga 
frontemque, in latera viceni Plin. 

Note. Cf. pour ces locutions propres aux géographes, aux architectes et 
aux écrivains militaires, Pline, Vitruve, Végece. 

13° Quelques verbes qui sigaoifient « placer, établir, exposer, déposer »,etc., 
ont deux constructions : l'ablatif ou l'accusatif avec in : in sedes conlo- 
cat se regias L.-Audr. in solem ponito biduum Ct. in lacum ponito id. 
multoque prius me collocaviin arborem PI. (aux aguets); — in otium Te 
conloces id. Zn te ego hoc onus omne impono id. quae nunquam pedem Vo- 
luisti in navem mecum hercle una imponere id. Hucin coLik m, nisi piget, 
Impone id. [n ignem impositaxst Ter. eam in lectum colloca- 
runt id. adolescenti aurum dabis, ubi erit locata virgo in matrimonium PI. 

Note 1. Cette construction est rare chez les classiques et le plus souvent 
douteuse : in aliquam historiam vestiqium ponimus Cic. E Lucr. : inque 
fuis nunc Ficta pedum pono pressis vestiqinu signis); —apud Lentulum ponam 
te in gratiam id. in Prytaneum vasa aurea posuit T.-L. Omnia pone 
feros, quamois invitus in ignes Ov. in flammanm triplices posuére soro- 
res id. aut homines iam morte deletos reponere in deos? Cic. pecuniam in 
thesauros reponiT.-L. pecuniâäque.. in thesauros reposità id. nam id 
omne in acrarium reponebat Lampr. 

Note 2. Les passages sont plus nombreux et moins contestables pour 
imponere : chorus virtufum in eculeum impositus Cic. naves, in quas 
imponi posset Lentul.d. Cic. nec vas nec mancipium neque ullam rem... in na- 
ves imponi pateretur À. b.Afr. dexträ in caput impositàä T.-L. exercitu 
in naves imposito id. Afasinissam non in patrio modo locasse regno, sed in 
Syphacis… regnum imposuisse id. in naves militibus impositis Q.-C. neque 
adfectum valetudine filium erponere in terram patitur Caes. eo classis decur- 
rit, copiaeque omnes in lerram expositae sunt T.-L. (cf. munitionem in 
pontem institutam reliquerunt À. b. Alex.) Torquem sanguinulentam sibi 
in collum imposuit C1. Quadrig. d. À.-G. 

Note 3. Apponere avec in et l'accusatif n’est pas classique, mais il se 
trouve dans Properce : À dpositum flavis in Simoenta vadis;— coronam 
Romae in aram Apollinis deposuisse T.-L.. (suspect). 

Note 4. On a vu déjà que quelques-uns des verbes qui signifient se ca- 
cher, etc., se construisent quelquefois avec in et l'accusatif : abdo me in bi- 
bliothec am Cic. cum se ille fugiens in scalarum tenebras abdidisset id. 
omne aes in aerarium conditum T.-L. 

Note 5. Implicari se trouve construit, chez les classiques, avec l'ins- 
trumental; cependant Tite-Live a dit : Q. Afuciun.. non tam in periculosum 
quam longum morbum implicitum ; et Cornélius-Népos : in morbum impli- 
Citus in oppido Citio est mortuus,; — in morbum implicitus decessit. 

Note 6. Considere se construit avec ia et l'accusatif : Arpini terra cam- 
pestri agro in ingentem sinum consédit T.-L. cum omnia sacra profanaque in 
ignem considerent Tac. (al. în igne). Quinte-Curce a dit hardiment : per- 
mMmissum in novam urbem considere (aller s'établir). La construction est 
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poétique : Tum vero omne mihi visiun considere in iqnes Ilium Virg. quum re 
gia Cadni Fulnminewn in cinerem -consedit Stat. (cf. T.-L., HT, 16). 

14° /n avec l'accusatif se trouve aussi quelquefois avec esse, habére,et 
quelques autres verbes, qui se construisent d'ordinaire avec in et l'ablatif; 
surtout dans les auteurs post-classiques, lorsqu'il + a une idée de mouve- 
ment : Zn vinum mustum veratri atri manipulum coniicito in amphoram Ct. 
in arborem relinquito id, in aquam macerare id. coquito in for- 
nacem id. Ubiin lustra iaruisti? V1. l'atrue, farito in memoriam hu- 
beas id. Nam ego illum audici in amorem haerére id. numero mi in 
mentem fuit, dis advenientem qgratias agere id. qui istuc in mentemst tibiezx 
me, mi vir, percontarier ? id. Nine in mentemst?Ter. Ego diram, quod mi in 
mentemstid. Cun vestros porlus..…. in praedonum fuisse potestalem scialis 
Cic. d. A.-G. (Voct. Attic., 1, 7, 17). 

Note 1. Cette construction devient plus rare dans l'âge classique: on la 
trouve cependant avec le verbe esse et quelques-uns de ses composés {dans 
le sens d'aller, se rendre, comme en français je fus = j'allai, etc.) : nt cer- 
lior fieret, quo die in T'usculanum essem futurus Cic. qui practores fue- 
runt neque in provinciam cum imprrio fuerunt (texte d'un sénat.-cons. d. 
Cic., Epist. ad div. VII, 8, 8). adesse in senatum iussit id. (comparaître 
devant le Sénat); — aderant semisomnos in barbaras Tac. (v. Ir P., L.IT, 
$ 104, n. 8, 174). 

Vote 2. Le méme auteur a dit, à la fin de la Germanie : quod ego, ut inrom- 
prroum, in medium relinguo (cf. id. : Hona interfectorum in medium ce- 
dant); et Aulu-Gelle dit expressément : Vos, inquit, in medium relinquemus. 
Vulqus in medio dicit : nam vilium esse istuc putat, et. si dicas in medium 
ponere, id quoque esse soloecon putant (XVII, 2,11:— cf. bsivar ëts méoov); et 
ailleurs : 640 in medium relinque. 

Note 3. Les autres exemples cités dans le Tursellinus de Hand (in potes- 
latem esse et hahere, in gratiam habere, in defrectionem esse, in 
controverstam, in conspeclum esse, in matrimonium habere) sont 
suspects, ou rejetés par les plus récents éditeurs, où ne se tronvent que dans 
les auteurs ecclésiastiques (cf. Roby, L. Gr., S 1962, n. 1,t. Il, p. 397). 

Note 4. La forme indu avec l'accusatif est dans Lucrèce : nec iarere indu 
manus (= taicere; cf. Munuro, Lucr., 1, 82, notes, p. 331, 3° édit., 1873). 

INSUPER. comme préposition, manque dans la prose classique et ne se 
trouve que dans Caton, à l'époque ante-classique : Znsuper arbores sti- 
pitesque trabem planam imponito; avec l'ablatif(si ce n'est pas un datif) 
dans Lucrèce : «hi per magnos montis cumulata videbis insuper esse aliis 
alia; et avec l'accusatif : namque suos consanquineos aliena rogorum Inxu- 
perinstructaingenti clamore locabant. — Corpora captivosque dolit…. Insu- 
per is, campi quod rex habet ipse Latinus Virx. Se trouve aussi dans Vi- 
truve: quibus insuper;—quoinsuper:-lnsuper eam eraequutionem 
pila struatur ; dans Colum., et souvent dans Apulee : insuper dorsum, etc. 

INTUS, préposition, n'est pas classique, et se trouve pour la première fois 
dans Lucrèce avec l'ablatif : rotantque cavis flanuiam Po ruactibus intus; 
— animam labefactant sedibus intus; — flagrabat stomuacho pus ut for- 
nacibus intus; — nam ibus otque umor membris adsumitur intus 
(à moins que membris ne soit un instrumental). Tali intus templo dirèm 
patriäque Latinus Sede sedens Virg. Dans Tite-Live. avec l'ellipse de l'ablauf : 
Lanuvii in aede tutus Soxspitar lunonis; — suas (narex) quae sinu eriguo in- 
lus inclusae Pssent (peut-être un adverbe); — ef Homae intus cellam aedis 
Fortis Fortunae (imss. rellà = cellum; in cell& Madvig}: — tellurem intus 
erquirente cur& multiplici modo Vlin. Zamque fores uaperit, iam ducitur 1n- 
lus Ov. (adverbe), vallibus intus (Culex, 76: 

Note. On trouve dans Apulée l'hellénisme intus ardium audito ruditu 
meo. fntus, avec l'accusatif, se trouve deux fois dans Scribonius Largus. 

SUB, « sous, dessous », exprime primitivement, au sens local, position ou 
mouvement, et s'emploie aussi au sens modal et temporel. 

LE — 1° Avec l'ablatif, sub signifie proprement sous, dessous, la position 
opposée à celle que marque super : EL divo et sub tecto habet Fah. 
Piet. Si poteris, suh radice montis siet Ct. sub urbe (cf. suburbanum, sub- 
urbiun). Suppurat sub carne id. sub caeruleo Enn. sub scutis id. sub 
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montei id. sub armis id. sub siqgnis PI. (sous les drapeaux). sub furc& 
id. sub furcis id. sub diu id. Saepe est etiam sub palliolo sordido sa- 

ientia Caec. Stat. Agelli est hic sub urbe paulum Ter. volvitque sub undis 

ucr. quae pondera sunt sub terris id. a a sub teginine caeli id. sub 
ramis arboris altae id. denique sub pedibus tellus cum tota vacillat id. viam 
sub sole tenëre id. horrida contremuëre sub altis aetheris oris id. Et dans 
un sens Un peu figuré: ignis Alerandri Phrygio sub pectore gliscens id. leti 
sub dentibus ipsis id. inversis quae sub verbis latitantia cernunt id. recu- 
bans sub tegmine fagi Virg. hinc alt& sub rupe canrt frondator ad auras 
id. Forte sub arqutä consederat ilice Daphnis 14. foliisque sub omnibus 
haerent id. quales sub nubibus atris Strymoniae dant signa grues id. corpora 
sub ramis deponunt arboris altae id. Vitam sub divo et trepidis agat In 
rebus Hor. 

Note. Tite-Live s'est servi de cette construction avec un verbe de mouve- 
ment, ce qui est tres-rare : sub hoc iugo dictator Aeguos misit. 

2 Sub avec l'ablatif sert aussi à marquer la proximité d'un lieu, les en- 
virons : Vidimus obscuris primam sub allibue urbem Virg. informem vasta 
vidisse sub antro Scyllam id. quod torv& solum sub fronte iacebat id. latet 
sub classibus aequor id. Et quae marmoren fert monstra sub aequore non- 
tus id. sub ipsis nactus vquis id. mecum inter salices, lentä sub vite iace- 
ret id. Tuta sub eriquo flumine nostra morast Prop. 

Note 1. Dans tous ces exemples, c'est l'espace environnant qui est indiqué 
plutôt que le lieu méme. Venue quae sub cute sunt Cels. 

Mote 2. Chez les poûtes, sub avec l'ablatif sert quelquefois (rarement) à 
marquer la poursuite immédiate : quo deinde sub ipso Ecce volat, calcemgue 
terit iam calce Diores LIneunbens hionero Nirg. (la leçon ipse n'est pas à re- 
jeter). Virgile fait un fréquent usage de sub avec l'ablatif.et dans les mêmes 
acceptions que Lucrece : Auf montana sedet cireum castella sub armis ten 
armes); — aelernum servans sub pectore vulnus; — dans le sens de ad ou 
apud: Troiae sub moenibus altis; — Hostilen ad tumulum Troiae sub 
moenibus altis; — classemque sub ips& Antandro et Phrygiae molimur 
montibus Idae;: — Victor apud rapidum Simoenta sub flio alto (ct. Ha- 
race : Et puqnata sacro bella sub Ilio); — lucosque sub altä Consulit À l- 
buned&; — Vidimus ohscuris primam sub vallibus urbem: — Fronte sub 
adversà scopulis pendeatibus antrum; — Namque sub ingenti lustrat dun sin- 
gula templo, etc. 

3 Dans un sens fignré, qui n'est pas autre que le sens local. s1b marque 
la subordination, la dépendance, le, pouvoir dun maitre, l'induence d'une 
doctrine, etc. : Cum veter oceubuit Priamns sub Ma rle Pelasgo Enn. sub 
Veneris reqgno vapulo, non sub Loris A. sub pedibus vulqi magnum lugebnt 
honorem Lucr. alterius sub nutu degitur aetas id. non multa virum sub siq- 
nis milia ducta id. sub rege (ic. sub regnoid. sub manu Planc. d. Cic. 
sed ille sub personä (inathonis Cic. (cf. A.-G. : Haec Plato sub persona... 
non prob&.….); — Heredis fletus sub person& risus est P.-Syr. sub oeulis 
omnium Caes. sub oculis domini id. hostes sub oculis erant T.-L. sub ipsis 
moenibus oculisque urbis Homanae V.-P. trucidatus sub oculis uzcoris 
suae liberorumqre Flor. ul sub avi potissimum oculis partus necaretur 1ust. 
sub oculis suis Lampr. Rege sub Eurystheo Virg. Gente sub Assa- 
raci id. quorum semper sub numine Troia est id. sub te tolerare magistro 
Afilitiam id. torto volitans sub verbere turbo (influence) id. et adhue sub 
iudice lis est Hor. Sub domina meretrice es turpis et ercors id, sub ea 
duce T.Æ, suh Hannibale magistro id. erant sub 60 id, tutores ac ma- 
gistros eius sub alien& invidiaä regnasse id. sub tisdem nominibus id, sub 
Anaragorä praeceptore V.-M. sub propriis exemplis id. Celebre et Lu- 
cili nomen fuit, qui sub Publio Africano Numantino bello eques militace- 
rat V.-l. sub custode el pretio coiremus Tac. quam fraudis sub indice 
damnavisset id. F'acilem asxensum (Gallo, sub nominibus honestis, confessio 
vitiorum et similitudo audientiun derdit id. ferebantur etiam sub nominibus 
consularium fictae in Seianum sententiae id. sub nomine Veronis inulti id. cum 
fratrem etus…. sub eodem crimine vinrissent id. ut claro sub eremplo 
falsas auditiones depellerem id. Barchi sub nomine Juno Hisit Ov. Sub 
paen& perpetuae servilulis Suet. sub condiriqne id. qui sub alio sunt Cels. 

Note. On trouve dans les écrivains postérieurs : sub specie, obtentu, 
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praetertu (sub leri verborum praetexztuT.-L.). Quem fals& sub prodi- 
tione Pelasgi Insontem nine tudicio.… Demisére neci Virg. On trouve aussi 
dans Tite-Live : sub condicione, condiciontibus, lege, legibus,paendä, 
pacto, exceptione. Justin a dit : sub belli comminatione; — sub belli 
denuntiationvr. Notons, entre autres Jlocutions : sub coronä, sub 
hastä (cf. l'espagnol : Vender en püublica subasta, aux enchères). 

4° Dans le sens temporel, sub avec l'ablatif signifie pendant, durant, 
vers, etc. : ut fierent ictus uno sub tempore plures? Lucr. necessest Fulmina 
sic uno fieri sub tempore multa id. somno positae sub nocte silenti ps 
Tbant obsruri sol& sub nacte per wnbram id. Exercet sub sole labor id. sole 
sub ardenti resonant arbusta cicadis id. potes hoc sub casu durere somnos ? 
(en pareille ro id. Quale per incertam lunam sub luce malignä 
Est iter in silvis id. iam luce sub ipsä (au moment où le jour allait succé- 
der aux ténèbres) id. erfremo niiam sub fine lahorum (à l'approche de la 
tin) id. de quibus insulis nonnulli scripserunt dies continuos triginta sub brumä 
esse noctem Caes. Nihil enim minus volebat quam sub decessu suo neressila- 
tem sibi aliquwn imponi belli gerendi id. ne sub ipsä profectione milites op- 
pidum inrwmperent id. sub hole Cels. sub quo id., etc. 

Mote J. Tite-Live, qui emploie souvent sub avec l'ablatif (ne sub ictu su- 
perstantium  rupibus piratarum essent; — sub verberibus necantur; — 
eudemiure, nomine; — titulo; — auctore; — nominibus; — spe- 
cie, etc.), a aussi cette construction pour designer le temps : sub hac 
pessimi erempli victoria dilectus edicitur; — sub luce Herapylo ef- 
fracto nesllis urbem ingressus, etc. Quae modn vena fuit, sub eodem no- 
mine mansit OV. sub quo nomine nunc significo eam prrtem Cols. 

Note 2, On trouve encore sub avec adventu, exitu, eodem tempore, 
sumno, proscriplione, part aetatlr, etc. et avec la plupart des noms 
des empereurs pour dèsiguer le réyne de chacun. 

IE. — 1° Sug avec l'accusatif marque mouvement sous un point, au-des- 
sous : suheunt sub falas PL Solet ill recte sub manus succedere id. cecidit 
sub leges artaque iura Lucr. Quin omnem Hesperiam penitus sua sub iuga 
mittant Virg. celerique fuga sub sidera lapsae id. et haec Manes veniet 
mihi fama sub imos id. Vitaque cum gemitu fugit indignata sub umbras id. 
Phenei sub moenia duriid. Sire sub incertas Zephyris motantibus umbras, 
Sive antro potius succedimus id, Zamque [ere spatio ectremo fessique sub ipsam 
finpm (le but) adventabat id. sub Casinum T.-L. sub terram id. 

Mute 1. Le verbe cadere s'emploie particuliérement avec sub et oculos, 
sensus, iudicium, ora: sub idem numen cadunt Qi. On a dit plus tard : 
sub ictuim vrnire, sub mauus. Non est bencficium, quod sub oculos 
venit, sed beneficii vestiqium et nota Sen. 

Mote 2. Cette construction désigne aussi la subordination où la dépen- 
dance : Lepide hoc succedit sub manus negotium PL Subiguntur sub suum 
iudicium Naev. sub terras.….…. currens Lucr. quae sub sensus cadat id. 
despectun praebet sub terras impele tanto id. On dit aussi sub potrstatem 
cadere, redigere: sub imperium dicionemque. Tite-Live à dit : id vos 
sub legis superhissimae vincula conicitis. 

2 Cette construction indique le teinps, le moment, l'approche, l'imminence 
d'un événement : sub dies festos Cic. sub noctem. vesperum, ipsam 
lucem Caes. Tite-Live dit souvent sub idem fere tempus, comme il dit 
per idemtempus, sub lucem, sub occasum solis: et éteudant l'em- 

loi de cette locution : sub recentem pacem; — sub defectionem Itoliae, 
falére-Maxime a dit de Sophocle : prope enim rentesinum annum attigit, sub 
ipsiom transituin ad mortem Oedipode ri Koïw® srripto. Tite-Live a deux 
fois la locution su 4 adrentuim, qui sisnitie tantôt à l'approche, tantôt après 
l'arrivée : Sub adventum praetoris Homant Poenus ogro Nolano ercessit : — 
et dans le frasmeut sur la mort de Cicéron, conservé par Sénéque le Rhé- 
teur : AZ. Cicero sub adventum trüunvirorum urbe cesserat (à Vapieoche. 
avant l'arrivée des triumvirs): et ailleurs : sub adrentum Homani exerci- 
Lux, seu ad metion virium, seu ad spem veniae, cum dredidissent $e. I n'est pas 
toujours facile de choisir entre les deux sens : ef sub adventum in Italiam 
Hannibalis NV. qui se sub adventum Cinnae consulatu abdicaverat id. Et sub 
idem tempus... statuit srnatus Carthaginem ercidere id. (ef. Caes., D. G., II, 33). 
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3° Sub avec l'accusatif signifie aussi tout de suite, immédiatement après : 
non statin sub mentionrem Cic. sub eas (lettres) statin rreitatae sunt tuae 
id. sub hanc vocem fremitus variantis multitudinis fuit T.-L. (al. sub hac 
vore), — sub haec citari nomina ortoginta ferme principum iuventutis iussit id. 
(à ces mots): — (cf. Virg. : {lle sub haec: Non laudis amor, etc., avec ellipse 
de dirit). Ertremae sub casum hiemis Virg. Aut ubi sub lucem densa inter 
nubila sese Diversi rumprnt radit id. (à l'aube); — priümi sub lumina solis et 
ortus id. Sub galli cantum consultor ubi ostia pulsat Hor. 

Note. Notons comme une locution propre à Tite-Live : quibus indictis (les 
comices) sub trmpus pueros venatum ablegavit (au moment où l’assemblée 
allait se réunir), Sub lucis erortumm Bessus et Nabarzanes..…. in vestibulo 
praetorii aderant Q.-C. an hic peccat, sub noctem qui puer uvam Furtivä 
mutat striqili? Hor.— Celse ne met jamais sub avec l'accusatif. 

1° SUBTER se construit le plus souvent avec l'accusatif, et ne se trouve 
qu'une fois dans l'âge anté-classique : Lngnuium Dialis et capilli segmina su b- 
ter arborem folicem terr& operiuntur Fab. Pict. carli subter labentia 
signa Lucr. perveniunt subter fauces id. hunc homines fontem.. sole putant 
subter terras fervescere id, Tu canis wnbrosi subter pineta Galesi Prop. 
subterque imas ablata cavernas His caput attollo Ov. iram in pectore, cu- 
piditatem subter praerordia locavit Cic. omnia.. subter se habrt (se peut 
étre un ablatif) id. Orcultas egisse vias subter mare Virg. Dirit, et angusti 
suhter fastigia tecti Ingentem Aenean durit id. manu subter tagam ad 
mention erserta T.-L. equo citato subter murum hostiun ad cohortes evehi- 
tur id. Latitudo Italiae subter radices earum a Varo.….. Plin. aquä subter 
cutem fusà id. raptam cauponi harundinem subter lectum mittit Potr. qui 
suhter moenia nudos Axservat manrs Stat. 

2° La construction avec l'ablatif est beaucoup plus rare : Æt latera ac 
rentres hauribant supter equorum Cornibus Lucr. Troia Rhurteo quem 
subter litore tellus Ereptun nostris obterit er oculis Cat. quum tamnen omnes 
Ferre iuvat subter densä testudine casus Virg, 

Vote. A ces deux exemples incontestables, nous en ajoutons un troisième 
qui nous paraît trés-probable : qui pue hic subter tam crasso corpore 
terram Percoquere wnorem... ? Lucr. (VE, 857). 

I La préposition SUPER, au sens local, ne se trouve qu'une fois dans 
l'âge anté-classique : volat super impetus undas Enn. Elle n'a jamais 
d'autre sens dans Lucrèce : inde super teérras redit; — liquidissimus acther 
atque levissimus aërias super influt auras; — posterius tremulas super ul- 
cera tetra lenentes palmas.….; — super aequora verrit; — ectructis als 
alias super; — inde super terras fluit agmine dulri. 

le C'est du reste le sens local qui a prévalu dans la suite, ainsi que la 
construction avec l'accusatif: Super Numidiam Gaetulos accepimus... Sal, 
Procubuisse super confusae straqis acervum Viry. Quos super atra siler 
ia icon lapsura cadentique Pnminet asshnilis 14. Tum su per eranimun sese 
proiveit amicum Coufossus id, Te super aetherias errare licentins auras 1d. 
Hanc super in speculis…. Planities ignota iacet id. Aunc ego sopitum somno 
super alta Cythera Aut super Idalium sacratä sede rerondam \d. 
Fronde super galenam et felict comtus olivé id. At Lausum socii erantmem 
super arma ferebant id. supeoret (raramantasret [ndos Proferet nnpe- 
rüon id, Cur, super indiqnas hirmes solemque potentem id. Has super 
advenmt Volsca de gente Camilla id. super omnta Coci Speluncam adiictunt.….. 
id. Sed te super omnia dona Unun oro id. Ces ARE reproduisent les 
principales acceptions de super avec l'accusatif. Super haer Cels. Insuper 
a meme sens et Ja double construction: suns consanquineos aliena royorum 
Insuper ertructa ingenti clamore locabant Lucr. deinde insuper eam ecae- 
june pila quam magna constituta fnerit ini struatur Nitr. Insuper ar- 
hores stipitesque trabem planan bnponito CU (OR. r., 18). | 

Note}. Super, avec l'acensatit d'un nom propre et le verbe cubare, indique 
la place occupée à table: Nomentanus erat Super ipsum, Porcius infra Hor. 

Note 2. Super omnia Se trouve aussi chez Tite-Live dans le méme sens 
que ante omnia, et dans celui de praeler:aetas, inquit, el forma et su- 

er omnaia Romanum nomen te frrociorem farit; — super haëec tlimor: — 
super belluim premente annonä. Tacite dit d'une maniere analogue : haer… 
supcridquod nullo auctore certe firmantur, prompte refutaveris; — super 
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virtulem hostium lucorum quoque difficultates eluctatus; — super insitam 
violentiam; — super memoriam Vinadicis; — Ceterun Hart, super vi- 
res, quibus enumeralos.… populos antecedunt, truces, etc. 

fote 3. Notons dans le méme écrivain une expression: cunctis super 
vota fluentibus, qui a de l'analogie avec les locutions super modum, su- 
perceteros. Convenit ut habhitationrs secundum defuncti voluntatem super 
pretium libertis praestarentur Papin. ap. Dig. 

2 Le nombre et la quantité s'expriment aussi par super avec l'accusa- 
tif, en répétant le nom: super savia libi quae savia det V1. quippe qui 
alii super alios trucidentur T.-L. nec iam procul abesse alii super alios 
nuntiarent id. (courrier sur ce) :— non vulnus super vulnus, sed mul- 
tiples clades id. sed alii super alios mittebantur Lact. 

Note 1. Super se trouve dans Quinte-Curce dans le sens de supra, pour 
marquer une fonction, un emploi : /taque non ultra interpellandum ratus no- 
bili inveni.., super armamentarium posito…, ete. 

Note 2. Super, avec l'accusatif, signitie aussi, mais rarement, pendant, 
ou apres: studebat in cenae lempus. Super hanc liber legebatur Ylin. j. de 
huius nequiliä omnes super cenam loquebantur id. Pudebat amicos super 
vinum et epulas socerum er deditis esse delectum Q.-C. 

11. 10 Super, au sens local, est rare avec l'ablatif, et ne se trouve guère 
que dans les poëtes : wmida sara, super viridi stillantia musco Lucr. quasi 
igni Cera super calida tabescens multa liquescat id. exanimis pueris super 
exanimata parentum Corpora non nunguam posses retroque videre Matribus et 

atribus natos super edere vitamid. Vec moritura super crudeli funere virgo 
Lire. Sedibus optatis geminä super arbore sidunt id. Conveniunt, stratoque 
super discumbitur ostro id. Aic tamen hanc mecum poteras requiescere noctem 
Fronde super viridi id. Destrictus ensis cui super impià Cervice pendrt 
Hor.— E'o super tigna bipedalia inticiunt Cues. super qua turrim opposuit id. 

Mote 1. Daus ces deux passages, super parait avoir le mème sens que 
dans le vers d'Iorace : Æt paullum silvar super his foret (par-dessus cela, 
de plus). Le sens est tout autre dans Virgile : is acrensa super... 

DVote ?. Ce poëte est le seul, avec Horace, qui emploie cette construction 
au sens temporel: Ac veluti pleno lupus insidiatus ovili Cwn fremit ad caulas… 
Nocte super medid... — Centaurca monet cum Lapithis rira super mero 
Debellata Hor. 

2 À toutes les époques, super avec l'ablatif a signifié sur, au sujrt de: 
Nemo autem fecit super talire cum hoc magistratu utique rem Ut. Vir tan- 
dem perrepi super lus rebus nostris te loqui PL. quom Pr nee id 
event tili Med oper& super hac vicind 14. quenc ad epistulam Mnesilochus 
missit super amic&ä Bacchide id. Missine ego ad te ex Epheso epistulam 
Super amicd, ut mi invenires ? id. sed hac super re nimis Cic. quid agen- 
dum nobis sit super legatione votivä id. Hac super re scribam ad te Îhe- 
gio id. (Ne se trouve point dans César et Nallustei:— nam aliter qui credituros 
eos, non vana ab legatis Super rebus tantis adferri? T.-L. nemo aptior super 
tali re particeps esse sermonis poterat id. expromeret, super quà re Roman 
venissel id. qui super tali causa eudem missterant C.-N, Multus eà super re 
voriusque rumor Tac. Mita super lriamo rogitans, super Hectore multa 
Virg. Nil super imperia movror id. Haec super arvorum cultu pecorum- 
que canebam Et super arboribus id. Multa super natae lacrinans lPhry- 
güisque hymendeis id, Quam super adventu Teucrèm Turnique hyme- 
naevis Frmineae ardentem curueyque iraeque copuebant id. 

Ce poëte a une fois super avec lablatif comme équivalent de pro, pro 
ter: Nec super ipse sud molitur laude laborem (pour sa gloire). Aut in 
umbrosis Heliconis oris, Aut super Pindo gelidovein Haemo Hor. Ligna 
super foco large reponens 14. Mitte civiles super Urbe curas id. Patrunque 
Proxperes decreta super iugandis feminis id. super impetrato Furtis Auyusti 
reditu id. 

Insuper se construit aussi avec l'ablatif : A liis aliae nubes imbrigue ri- 
gantes [nsuper atque omni vulgo de parte feruntur Lucr. Praeterea bis ser 
geuitor lectissina matrum Corpora caplivosque dabit, suaque omnibus arma ; Ln- 
per his, rompi quod rex habet ipse Latinus Nirg. quibus insuper conta- 


bulatio circumdata contegebat inferiora Vitr, quo insuper conlocata erat al- 
lernis materies, ete., 14, ° 
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LIVRE III — SYNTAXE DU VERBE. 


CHAPITRE PREMIER. 


PROPOSITIONS. 


nn ou énoncialion d'un jugement est principale 
quand elle exprime un jugement complet. Elle est secondaire 
quand elle sert à compléter, à déterminer une autre proposition, 
soit dans son ensemble, soit dans l'un de ses termes. 

Plusieurs propositions principales peuvent être juxtaposées 
sans lien qui les rattache l'une à l’autre, ou coordonnées et 
reliées entre elles par des conjonctions de diverse nature. — 
Plusieurs propositions secondaires peuvent être réunies sous la 
dépendance d'une proposition principale dans les mêmes condi- 
tions, ou dépendre les unes des autres. 

La proposition principale accompagnée d'une ou de plusieurs 
propositions secondaires forme avec elles une proposition co m- 
posée, un ensemble qui renferme une pensée complète. 

Les propositions secondaires sont relatives ou one 
tives, selon qu'elles sont unies à la proposition principale par 
un pronom ou adverbe relatif, où par une conjonction. 
Certaines propositions sous forme relative équivalent à des pro- 
positions conjonctives. 

Les propositions relatives ajoutent une explication à la pro- 
position principale ou déterminent l'un de ses éléments, 

Les autres propositions secondaires servent de sujet ou d'objet, 
ou même tiennent lieu de verbe. Elles peuvent être circonstan- 
cielles et exprimer des rapports identiques à ceux que repré- 
sentent les cas avec ou sans prépositions. 

[. PROPOSITIONS COORDONNEES. 

Ces propositions peuvent se subdiviser en propositions co pu- 
latives, adversatives, disjonctives,causales. 

1° Les copulatives sont: à) sans corrélalion entre elles. 
Elles sont unies alors par et, -que, ae, utque, nec, neque, etc. 

b) corrélatives: 1° positives, unies par et—elt; -que —que; 
-que— et; -que — ac; et —utque; 2° négatives, unies par neque 
—neque; neque — ac; nec —et non; non —neque — ne, eLc. 

c) temporelles, unies par tum — tum; nunc— nunc; ium — 
dam: cum— tum: et — simul; modo — et rursus, etc. 

d) modules, unies par aeque — ac; aeque — aeque; pariter — 
ac; perinde — atque: secus — ac, etc. 

2° Les propositions adversatives sont unies par sed, —uu- 
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tem; verum (vero); ceterum; at; non modo —sed; non modo 
— sed — quoque, etc. 

3° Les propositions disjonctives sont unies par auf; vel 
—ves sive; sSeu— seu; vel— sites site — an; vel — an. 

#° Les propositions causales sont unies par nam, namque; 
-enùm, ctenim; nempe; nempe enim. 

L'absence de lien entre diverses propositions qui se suivent 
et énumèrent les circonstances successives d’une action dont 
la marche est rapide, ou une succession non interrompue d'actes 
multiples, forme ce qu'on appelle asvyndeton. L'asyndeton 
peut avoir lieu pareillement dans une énumération de sujets ou 
d'objets. 

IT. PROPOSITIONS SUBORDONXÉES. 

Ces propositions peuvent se diviser ainsi : 

4° Propositions substantives, c’est-à-dire équivalant à un 
subcante Elles se construisent : a) avec quod (que, ce fait que, 
en ce qui touche à ce que). À l’époque classique, quod, dans la 
proposition substantive a souvent pour corrélatif un démonstra- 
tif placé dans la principale avec les verbes dicendi et sentiendi, 
construction qui devient plus rare aux temps postérieurs. 

b) avec ut (que), dépendant de certains verbes, tels que acci- 
dit, evenit, fit, et plus tard de sinere, sufficere, expedit, subi- 
gere, tubere, etc. ‘ 

c) avec ne (que... ne... pas) après causa est, facere, effugere 
(p.-class.), etc. 

d) avec le subjoncetif seul (elhpse de ut) : orabunt puniret Tac. 
postulat coiretur id. 

e) L'infinitif, véritable nom verbal, forme une proposition 
substantive, soit seul, soit avec l’accusatif. 

f) Parmi les propositions substantives 1l faut compter les 
interrogations indirectes construites avec utrum ; utrum— 
an, utrumne—an (disjonctives); — avec an: nosceretl an vera af- 
ferrentur Tac., construction fréquente dans les auteurs de l'âge 
d'argent; an avec ellipse du verbe: metu an contumacià locum 
deseruëre Tac., construction très-rare surtout à l'époque classi- 
qe ; — avec num, rare même à l'époque post-classique et différent 

e an, qui est dubitatif, tandis que num a une nuance affirma- 
tive; — avec ut (comme): auditisne ut postulentur ? Tac. Cicéron 
emploie cette construction particulièrement avec videre; — avec 
quantum, dans d'apparentes interrogations indirectes : inmane 
quantum «urto animo Tac. 

2° Propositions attributives, équivalant à un attribut. 

a) Elles se construisent avec ut qui, quippe qui, ut pote qui. 

b) Elles se présentent sous forme de relatives apposition- 
nelles: cuius lenitatis est Galba Tac. Quae tua virtus Hor., et 
sont assez fréquentes dans Cicéron. 

e) de relatives consécutives: in rebus quas non occule- 
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ret Tac. in eas sedes transqressus in quibus purs Romani imperii 
fierent id. — sunt qui, fuere qui, etc. 

d) de relatives causales ou finales, avec qui équivalant 
au pronom personnel précédé d’une conjonction causale ou finale : 
peccasse misi videor, qui a te discesserim Cic., construction fré- 
 quente à l’époque classique: Haec habui de amicitiä quae dice- 
rem Cic. 

e) de relatives conditionnelles, avec qui équivalant à 
si quis : Haec qui videat, nonne cogatur — ? Cic.; — avec un ad- 
verbe relatif: aderat fortuna, etiam ubi artes defuissent Tac. 
— unde utilitas ostenderetur, illuc libidinem transferebat 1d.: — 
avec un relatif général, construction fréquente dans Tite-Live, 
Cornélius-Népos, Suëtone, douteuse dans César; se trouve avec 
tmèse dans Cicéron : quam se cunque in partem dedisset de Or., 
3, 16. — quiu, quoquo inclinarent — Tac. 

f) de relatives concessives, avec un relatif équivalant au 
pronom personnel et une conjonction concessive, construction 
rare chez Cicéron et César. Qui luxuriue immoderatissimue esset, 
ter omnino — languit Tac. 

3° Propositions temporelles, construites avec cum ; tu — 
cum ; quoties : ubi; postquam ; ut (depuis que) ; dum (pendant que, 
tandis que); donec (Lant que, jusqu'à ce que); quoud; prius quam, 
ante quam; quandoque (— quando où quandocumque), etc. 

4 Propositions modales (modus, manière). 

a) Propositions comparatives construites avec quomodo— 
sie; ut—ita; ut—sic; sic—quomodo si; sic—quasi; sic—tam- 
quam; ut—si; nec aliud—quam, quid aliud—quam; ultra— 
quan; umplius—quam : ubti nihil temeritate solutum, nec am- 
plius quam derurio equitum — ceteros exemplo firmaverat Tac. 
Ann., 13, 40, ellipse qui ne se rencontre pas encore dans Cicé- 
ron, César ni Salluste, fréquente chez Tite live : quid «liud quam 
admonemus, elc., etc., et qui se trouve chez la plupart des au- 
teurs de l'époque post-classique; perinde—ac si; perinde—quam 
si; perinde quam ; haud—quam (ellipse de tam après had): 
quem haud fratris interitu trucem quam remote aemulo arquio- 
rem sibi sperabat Tac. aeque—quam, généralement après des 
négations : nihil, nullus, haud (post-class.), secus—quam; con- 
tra—quam; Supra—quum (Sall.); super id quad (— praeter quam 
quod) Tac.; supra quam quod T.-L. insuper quam id. ut (= ut 
fieri solet) Cic. ut inter barburos ; — ut inter vinolentos Tac., e 
tamquam dans le mème sens, id. 

b) Propositions proportionnelles, construites avec ut quis 
(= ut quisque, à mesure que...); prout; in quantum (pour Ja 

oremière fois chez Velléius, plus tard chez Sénèque, Pline, 

acite,etc.); quantum ad (en ce qui touche, quant à...) Ov. Tac. 
quantum, dans le sens de ut quis, prout; tantus—quantus; 
tantus—quam suivi d'un verbe. — Avec cllipse d’un des termes 
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relatifs servant à la comparaison, tels que eo, tanto, eo magis; 
magis Où potius; avec quam au lieu de quam ut, Salluste, Tite- 
Live, Tacite. 

c) Propositions consécutives, construites avec ita, adeo, 
tantus, is, eo—ut. — Quelquelois dans ces propositions ut tient 
la place de si: satis suprrque memoriae meae tribuent, ut—cre- 
dant (elle [la postérité! m'honorera de reste si elle Juge que — Tr. 
de la Bletterie). Cicéron avait éerit: probata condirio est, sed 
ita, ut (— ta si) ile de its opptdis, quar extra provinciam occu- 
AD praesidia dedureret (ad Att. VI, 14); — et avec l’el- 
ipse de ia: quis est — qui vrelit, ut neque diligat quemquam, 
neque ab ullo diligatur, cérmonfluere omnibus ropiis? (à condi- 
tion que —) (Lael. 15). — Ut restrictif, quelquefois accompagné 
de fumen, se trouve aussi seul: sic obvian irent its quae alibi 
peccarentur, ùt flagitiorum urbis meminissent (prévenons le mal 

ui peut se commettre dans les provinces, mais ne perdons point 
de vue les désordres de la capitale. — La Bletterie). Tac. Ann., 
3, 34. —ut non, équivalant à nisi ut : nee quisquam—concupivit, 
ut non—usurparet (sans usurper) Tac., construction fréquente 
chez Cicéron, et qui se trouve dans Tite-Live, Suetone, Quinti- 
hen, Pline le jeune, ete. Ces propositions se construisent encore 
avec quin, quo minus. 

5° Propositions causales, construites avec quando, quoniam, 
quid, con, quod, non qui: quatenus : quatenus verituti el in- 
nocentite meae nusquum lorus est (puisque mon innocence et la 
vérité ne peuvent faire entendre leur voix. La Bletterie) Tac. 
Tanpruun, quasi, velut, ut, ont quelquefois le sens causal. 

6° Propositions finales (finis, but), construites avec ut, quo, 
ne; quo minus: neu; ut non. 

7° Propositions conditionnelles, construites avec si, nisi, 
ni; nisi si, nist quod: dum dans le sens de dunmodo; dum ne, 
nedum ut, nediun; sè modo, ut (si même). 

8 Propositions concessives construites avec quimquum, 
quonvis, ut (quand bien même), 

Enlin les gérondifs et participes peuvent, dans certaines cons- 
truetions, remplir le rôle des propositions secondaires et les rem- 
placer par des équivalents à forme abrégée, 


Note. Les divers modes de structure de ces propositions sont du ressort de 
la stylistique; aussi ne les avons-nous indiqués que sommairement. La syn- 
taxe doit se borner à étudier l'emploi des temps et des modes qui se rencon- 
trent dans chacune des énonciations principales, relatives ou conjonctives. 





CHAPITRE IT. 


VOIX DU VERBE. 


Les verbes à flexion active sont transitifs ou intransitifs. 
Les verbes transitifs expriment une action qui n'est conçue 
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qu’en connexion avec un objet sur lequel elle s'exerce. Cet. objet 
peut n'être pas désigné sans que pour cela le verbe cesse d’être 
transitif. | 

Certains verbes pris dans un sens spécial, ou souvent employés 
avec un objet particulier, conservent dans l'usage, après l'ellipse 
du nom de l’objet, le sens spécial de la locution tout entière : 
appellere (nuïem), conturbare (rationes) ‘faire banqueroute; 
facere (sacra); facere cum aliquo (rem); habere (domum), d'où 
habitare ; inhibere (navem); mittere (nuncium); obire (mortem), 
sternere (lectum); tendere (pelles). 

Les verbes intransitifs expriment une action qui ne s'exerce 
pas sur un objet: curro, praesum. Les notions accessoires ou 
compléments de l'idée exprimée par le verbe ne se rattachent 
à lui qu'indirectement. 

Les verbes à flexion passive sont de deux espèces: ceux 
qui ont une forme correspondante dans la voix active, et ceux 
qui n'ont Jamais eu ou que n'ont plus la forme active. Les pre- 
miers sont les passifs proprement dits, les autres les 
moyens passifs ou déponents. 

La voix passive sert principalement à mettre en lumière le 
nom qui eût servi d'objet au verbe transitif employé à la voix 
active, et qui devient, avec le tour passif, le sujet de la proposi- 
tion. Elle sert encore à marquer une action sans désignation pré- 
cise du sujet agissant. Le premier de ces usages ne peut avoir 
lieu qu'avec les verbes transitifs; le second s'étend également 
aux verbes intransitifs, qui ne s’emploient qu’à la 3° personne du 
singulier: quid agitur? — statur hic ad hunc modum PI. — 
«dé provinciis decedatur Cic. Cet emploi est improprement dé- 
signé par le nom d'unipersonnel pussif. 

Le passif, outre l'usage ordinaire, sert encore à marquer : 
19 une action faite par le sujet sur lui-même, par exemple : cingor 
fulyentibus armis Virg. — Placet his, inquit, — simul atque 
naltum sit animal — ipsum sibi conciliari et commendari ad se 
conservandum Cic.; condi Virg.; dari T.-L.; erigi Hor.; exer- 
ceri; exui; ferri; fingi Hor.; liberari Cic.; purgari Hor.; sterni; 
tegi T.-L.; verti; volvi, etc. — 2° une action qui se produit 
sans qu'aucun agent extérieur soit spécifié : circumagi; congre- 
gari; ii qui munitionibus continebantur Caes., etc. — 3° une 
action que le sujet fait faire pour lui-même ou laisse faire sur 
lui-même : erudior; — neque defatigabor Cic. nondum adducor 
ut faciam id. 

Quant aux déponents, il est difficile, la plupart du temps, de 
déterminer exactement le sens propre de leur racine et par con- 
séquent la valeur précise de leur forme passive. Ils ont été primi- 
tivement, comme tous les passifs, des verbes réfléchis (v. 1re Par- 
te, liv. II, formation du Passif). Quelques-uns d’entre eux 
gardent le sens réfléchi, tels que : potior, je me rends maître de; 
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apiscor, je m'attache à; imitor, je me rends semblable à, etc. 
D'autres marquent une action à laquelle le sujet est étranger, en 
tant que l’activité de ce sujet n’est point cause de l'action: mor- 
ior, patior. — D’autres, comme le moven grec, marquent une 
action faite pour le sujet à son bénéfice : mereor, sortior, epu- 
lor, piscor, venor, etc. — Quelques-uns, une action faite par le 
sujet en vertu du pouvoir ou de la faculté qu'il possède : in- 
terpretor, dominor. — Quelques autres enfin une action où le 


sujet prend part, mais où il n’est pas seul, une action mutuelle : : 


osculamur, praelior, rixor. 

L'emploi des passifs offre quelques particularités dignes de 
remarque. 

Certains verbes intransitifs reçoivent la forme passive autre- 
ment qu’à la 3° pers. du singulier, surtout en poésie : arva— 
quondam regnata parenti Ov. — gentibus quae regnantur Tac. 
— Tota mihi dormitur hiems Mart. 

Les unipersonnels passifs sont d'ordinaire employés sans dési- 
gnation du nom de l'agent: persuasumst homint Ter. — itur «ad 
te, Pseudole PL. — neque parcetur labori Cic. — quoties rebel- 
lioni etiam maiorum suorum ignotum (on a pardonné) T.-L. — 
naviqari coeptum est Cic. — ordine consuli coepit T.-L. — in 
Africä eo anno bellatum iri id. — Quand le nom de l'agent est ex- 
primé, il se trouve à l’ablatif avec ub: a Cottä primisque ordi- 
nibus acriter resistebatur Caes. 

L'accusatif du nom de partie se trouve avec l’unipersonnel 
passif : mihi quidem ipsi: nihil iam «ab istis noceri potest Cic. 
si hoc solum hoc tempore pugnatur, ut- id. 

Les intransitifs, pris accidentellement comme transitifs, de- 
viennent de même accidentellement passifs, et ont pour sujet le 
nom de mème racine ou de racine analogue : hac pugna pugnata 
Romam profectus est C.-Nep. — ium tertia vivitur aetas Ov. 

Mentionnons ici la théorie de Sanchez, qui n'admettait pas 
l'existence des verbes neutres et les regardait tous comme trun- 
sitifs, les expliquant au moyen de l'ellipse du nom contenu dans le 
verbe même: vivere vitam, currere cursum. À cette explication, 
qu'il est difficile d'admettre quoiqu'’elle vienne d'un grammai- 
rien de génie, l'étude analytique des formes de la flexion pour- 
rait en opposer une autre moins arbitraire, et qui mènerait par 
une voie plus unie à la simphitication de la théorie du verbe. Le 
suffixe qui a formé l’accusatif a dû contenir la notion de mouve- 
ment vers, comme il est facile de s'en convaincre par l'étude de 
ce cas et de ses usages syntactiques : occidere signifiant faire l’ac- 
tion de tuer, hominem indique la direction de cette action et si- 
gnifie vers où sur un homme. Il n'v aurait ainsi nulle différence 
de construction entre hominem occidere et amico succurrere, et 
la distinction qu'on fait entre les verbes actifs et neutres de- 
viendrait superflue. 
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CHAPITRE III. 


NOMBRES ET PERSONNES. 


Le verbe fini contient en lui-même à la fois et le sujet et le 
prédicat ou attribut : la première de ces deux notions se trouve 
dans la flexion personnelle, la seconde dans la racine ou’dans le 
thème verbal. L'usage du pronom sujet est, par la constitution 
mème du verbe, limité à de certains cas. Il sert: 1° à marquer 
une opposition: quod ego fui ad Trusumenum, ad Cannus, id 
tu hodie es T.-L. — ego r'eges eieci, vos tyrannos introducitis : 
ego libértutem, que non erat, peperi, vos parlam servare non 
vollis; ego capitis neë periculo puatriun liberavi, vos liberi sine 
periculo esse non curatis À. ad Her. — 2° à donner plus de 
force aux énumérations : negat Gallia, negat cuncta Italia, ne- 
gat senatus, negatis vos Cic. 

Le sujet n’a généralement besoin d'être expriné ni aux pre- 
mières ni aux secondes personnes. À la troisième, on trouve fré- 
quemment une suite de verbes dont le premier seul est accom- 
pagné du nom ou pronom sujet: venit ipse ën uedem Custoris, 
considerat temple : vèdet — versat Se: quaerit, quid agat Cic. 

Au pluriel, quand le sujet est général (on français), le verbe 
est également emplové seul : dicunt ei fere nullum esse colum- 
nam, quue «dl perpendiculum esse possit Cic. ; ainsi solent, uiunt, 
marrant, etc. 

Quelquefois l'adverbe partim tent la place de pars, ali: quum 
partim e nobis itu timaédi sint, ut omnem populi romant beneficio- 
run memorion tbicrerint; partim ita a republicü aversi, ut huic 
se hosti fuvere pruc se férant Cie. 

Le sujet est quelquelois contenu implicitement dans une des 
ropositions qui précèdent un verbe à la 3° personne du singu- 
hoc neque vero mihi quidqun, inquit, pruestubilius videtur, 
quam posse dicendo tenere hominum coetus, mentes allicere, vo- 
hantates ümpellere, quo velit; unde autem velit, deducere Cic. 

I y a ellipse du sujet avec les unipersonnels qui expriment 
les sentiments, la nécessité, le hasard, les phénomènes 
météorologiques, et certains verbes employés à la manière des 
unipersonnels (v. [Is P., L. I, $ 79 sqq.). 

Quand deux propositions relatives sont en rapport avec le 
mème antécédent et que les pronoms doivent se trouver à des cas 
différents, il arrive que le relatif sujet est omis dans la seconde 
proposition, si l'ambiguïté n'est pas à craindre : praesertim qui- 
bus nec quaestus est, nec urtem didicere ullum Pl. — quem neque 
pudet quicquam, nec metuit quemaquum Ter. — surtt quibus ne 
haec quidem certamina erponere sutis fuerit, adiecerint e{ Appii 
criminationes T.L. 
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Le sujet est quelquefois contenu dans le cas oblique d'une 
proposition relative : ita captu lepore Te sequitur cupide quo 
quamque éndurere pergis (sc. te sequitur quaeque) Lucr. 

Le verbe suit le nombre et la personne du sujet. Toutefois le 
verbe peut être au pluriel avec un sujet au singulier, si ce sujet 
est un nom collectif. Cette construction, à peu près étrangère 
à Cicéron, est rare dans César et Salluste. luventus delecta — 
bi vi maiore obsistebant T.-L. — ceteru classis, praetorit nuve 
amissa, quantum quavque remis valuit, fugerunt id. pars ingen- 
tem formidine turpi Scandunt rursus equum Virg.—uterque e0- 
rum.….verercitum educunt Caes. — pars 1x vestibulis stut, pars 
ex tertis fenestrisque prospectant ef quid sit rei rogitant T.-L. 
— Cette construction n’est pas rare dans les comiques : uter 
eratis, fun’ an ille, maior ? PI. — et dans le langage familier : 
aperite aliquis ostèum Ter. (V. Synt. des cas, ch. x1, S 196, 5°.) 

Le verbe suit quelquefois, par une sorte d'attraction, le nom- 
bre du prédicat secondaire : umuntium true amoris integratiost 
Ter. contentum rebus suis esse mauxrimue sunt certissimaeque di- 
vitiae Cic. — quas geritis vestes sordidu lana fuit Ov. 

Il faut remarquer que, dans ces constructions, le verbe est 
toujours placé de manière que le changement de nombre ne fasse 
point disparate. | 

Avec plusieurs sujets le verbe est construit au pluriel, à la 
4re pers. si l'un des sujets est à la 1"° pers., à la seconde si l’un 
des sujets est à la seconde. Paulus et Marcellus privuto consilin 
praetereuntur Caes, — si tu ct Tullia .… valetis, ego et suavis- 
simus Cicero valemus Cic. — si modo ego et vos Scimus Hor. 

On trouve aussi le pluriel du verbe avec un sujet singulier joint 
à un autre nom par cum, et rarement par une soneite : Boc- 
chus cum peditibus .. postremum Romunorum aciem invadunt 
Sall, ipse dux cum aliquot principibus capiuntur T.-L. — Jfaec 
neque ego neque tu fecimus l'er. 

Lorsque plusieurs sujets réunis ne forment en réalité qu'une 
notion, le verbe se trouve souvent au singulier : religio et fides 
anteponatur «amivitine Cic. run tempus necessitasque postulat 
id, — Hora momentumque femporis evertendis imperiis sufficit 
Sen. Senatus populusque Romanus, avec le verbe au singulier, 
est une formule consacrée, 

Ectwese pe veusE. Sans entrer dansle détail historique de ces 
ellipses, dont le nombre est très-grand, il est utile de faire re- 
marquer les particularités suivantes : 

Lorsque plusieurs sujets font la mème action et demandent le 
même verbe, sauf les cas de répétition emphatique, le verbe 
ne Sexprime qu'une fois et suit le nom dont la construction le 
rapproche le plus: hoc mihi et periputetici et vetus academia 
concedit Cic.— sed quum in hominibus iuvandis aut mores spec- 
turi aut fortuna soleat id. — quum quidem, quan dies vencrit, 
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et ego et Gicero meus flagitabit id. — sec ei cariora semper omnia 
quam decus atque pudicitia fuit Sall. 

Quand un sujet plurtel est suivi d’un distributif singulier 
(ulius, quisque, pars) formant apposition, quelquefois le verbe 
pluriel, le plus souvent le verbe singulier est omis : quisque sus 
patimur nanes Virg. — utenim pictores, et ii, qui siyna fubri- 
cantur, et vero etiam portue, suum quisque opus a vulyo conside- 
rari vult Cic. — siquidem istis, quum summi essent oratores, 
duae res maximae, altera ulteri defuit id. 

Dans des cas tres-nombreux où le verbe peut aisément être 
suppléé, 1l est supprimé par ellipse, non-seulement dans les ré- 
ponses qui doivent se faire par le verbe contenu dans la ques- 
tion, mais quand la marche de la pensée permet de n’exprimer 
point le verbe même une fois, spécialement dico et fucio: lle 
nihil. Tran ille : Cic. Quid multa? Hor. — Quorsum hnec ? Cic.— 
Quid, quod— chez Cic., T.-L.et Pline. — quo mihi fortunam? — 
Hor, Ecquem tu hominem infeliciorem ? Cic. — avec nihil aliud 
chez Tite-Live : ventrem in medio quictum nihil aliud quam da- 
tis voluptatibns frui. — Quid aliud quum admonemus? — L'el- 
lipse la plus fréquente est celle de certains temps de l'indicatif 
de sum. L’ellipse de ce verbe n'a lieu que rarement dans la prose 
classique dans les propositions relatives et les inter- 
rogations indirectes: sed haec vetera: illud vero recens, 
Cuesarem mceo consilio interfertum Cic. Eorum autem ipsorum, 
quae honesta sunt, potest incidere suepe contentio [et comparu- 
tioj, de duobus honestis utrum honestius (se. sit) id. Sequar te, 
ut, sé qua e& hoc invidia, non tantum tuu PI]. — L'ellipse de 
esse est commune dans les descriptions, dans les énumérations de 
circonstances : mi incidit suspicio « hem paululum opsoni; ipsus 
tristis; de improviso nuptiue : non cohaerent » Ter. — age nune, 
iter erpediti latronis cum Milonis impedimentis compurate : 
semper tlle antea cum uxore, tumn sine ea; numquam non in 
rheda, tum inequo: comites graeculi, quocumaue ibat, … tum nu- 
garum in comitatu nihil Cic.— Mare saevum, importuosum, ager 
frugum fertilis, bonus pecori, arborë infecundus; caelo terrique 
penuria aquurum Sall. — arma, quibus lactatus, hibe tua (mode 
d'ellipse rare) Virg. (cf. Tac., Hist., 1, 2). 

Enlin l'ellipse de esse est fréquente avec les participes, 
après volo, oportrt, censeo et autres verbes : iam sublimem rap- 
tum oportuit. PI. Ellipse de fuisse : roruto senalu cum sibi de- 
fectionis ab Romanis consilium placiturum nul/o modn, nisi ne- 
cessartun fuisset, praefatus esset T.-L. 
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CHAPITRE IV. 


TEMPS. — MODES. 


NOTIONS GÉNÉRALES. | 

Aux trois divisions du temps qui permettent à l'esprit de con- 
cevoir clairement la durée infinie, correspondent en grammaire 
autant de divisions dans la forme du verbe. 

La durée infinie est le lieu des événements comme l'espace in- 
fini est le lieu des corps. Mais l’homme, dont l'existence com- 
mence et finit, ne conçoit pratiquement cette durée qu’en la 
divisant en trois temps, le passé, le présent et l'avenir, 
introduisant ainsi dans le mouvement continuel des' choses la 
notion de succession et de série. À ces trois divisions de la durée 
correspondent, dans le langage humain et dans la grammaire qui 
n'en est que l'analyse, trois divisions essentielles dans la forme 
du mot qui sert à marquer les actes. 

Cette correspondance est tantôt absolue, tantôt relative. 
En effet, un acte peut être représenté simplement comme s'ac- 
complissant au moment qu'on parle, ou comme accompli, ou 
comme devant s’accomplir. Mais les langues peuvent aussi trans- 
porter, d'une façon toute subjective, comme la conception du 
temps elle-même, le présent ou le futur dans le passé, le passé 
dans le présent, et le futur même dans le passé. Ainsi un acte 
passé peut être représenté comme présent par rapport à un 
autre, un acte à venir comme passé par rapport à un autre éga- 
lement à venir. De là, dans les formes verbales, des subdivi- 
sions qui correspondent à ces notions temporelles relatives ou 
subjectives: imparfait pour marquer l'action présente dans 
le passé, c'est-à-dire l’action qui s'accomplissait au moment 

u’une autre action a eu lieu; plus-que-parfait, marquant 
l'action déjà accomplie quand une autre a eu lieu, l'action déjà 
passée à un moment précis du passé ; futur passé, marquant 
une action conçue comme passée dans l'avenir, c'est-à-dire 
comme devant être achevée quand une autre action aura lieu.On 
aura donc : 


Passé. PRÉSENT. Fuorue. 
absolus amavi «mo amabo 
Temps « | Fe 
relatifs amuaveram amabam amuvera 


Les actions sont en outre toujours présentées comme achevées 
ou comme durant dans le moment qu'on parle ou dans celui dont 
on parle. De là, deux séries de temps, dont les uns désignent la 
durée, les autres l’accomplissement. Si l'on ajoute à 
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chaque temps des deux modes principaux (indicatif, subjonctif) 
sa forme passive, on aura le tableau suivant : 


DURÉE. ACCOMPLISSEMENT. 


Passé. s amabam — amarem amuaveram — AMAVISSCM 

| amabar — amarer amatus eram—amatus essem 
amo — amem amavi — amuverim 
amor — amer amatus sum — amatus Sim 
amabo amavero. 
amubor. amatus ero. 


Présent. 


Futur. 


Ainsi huit temps appartiennent au présent, huit au passé. 
Le futur n'avant pas de forme pour É second mode, 1l n'a que 
deux temps pour la durée et deux pour l’accomplisse- 
ment. 

Certains grammairiens ont pu, d’après cette division, donner à 
l'imparfait, au présent et au bu les noms de passé imparfuit, 
présent imparfait et futur imparfait, et les noms de passé par- 
fuit, présent parfait et futur parfuit aux temps de la seconde 
série. | 

Les temps de l'accomplissement sont formés, au passif, 
d'un participe et d’un auxiliaire. Leur sens varie suivant le con- 
texte. Ainsi : 

amatus sum peut signifier je suis aimé (état présent, amor dé- 
signant l'action présente dont je suis l'objet) ; je fus aimé (aoriste 
de l'acte); j'uë été aimé (parfait de l’état). 

amatus e6r0, je serai aimé (futur de l'état, amabor désignant 
l'action future dont je serai l’objet). 

amatus fuero, j'aurai été aimé (futur accompli de l'état). 
L'usage n’a pas toujours conservé cette distinction entre les deux 
formes du futur. 


amatus erum peut signifier j'étais aimé (état simultané dans. 


le passé, amabur désignant l'acte dont j'étais l'objet dans le 
passé); j'avais été aimé (acte qui en a précédé un autre dans le 
passé). ._ L 

amutus fui, je fus aimé (= une personne aimée, aoriste de 
l’état). Cette forme ne s'emploie pas pour désigner le parfait de 
l'état ni l'action simultanée faite dans le passé. 

amatus fuerum, j'avais été aimé, peut marquer un état précé- 
dent dans le passé, ou une action dont j'ai été l'objet antérieure 
à une autre dans le passé, comme amatus eram. 

Les temps de la durée et ceux de l’accomplissement donnent 
lieu à des oppositions caractéristiques. 

Le présent marque une action qui dure, le poste marque la 
cessation de l'action: fuit Ilion, Iion n'est plus, déri, j'ai fini 
. ous j'ai dit, perti, je suis perdu; habui, j'ai eu (et je n'ai 
plus). 
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L'action qui dure opposée à l'acte momentané et accompli 
une fois : videbam, tvidi: putabam, je croyais; putavi, je con- 


çus l'idée; non putarum, l'idée ne m'était point venue; nosce- 


bam, je cherchais à connaître; novt, je fus assuré, je connus, je 
vis, didici, j'ai appris ou j'appris; discebum, j'étudiais ; si volet, 
silen a la volonté; si voluerit, s'il se décide; poteram, 11 était 
en mon pouvoir, potui, j'ai pu, j'ai réussi à. 

Le but atteint opposé à l'effort: servabam, je travaillais 
à conserver; servavi, J'ai conservé ; capiam, je prendrai: cepero, 
je serai en possession de; dllurescit, le jour vient; illuxit, 1] 
fait jour; dabat, il offrait, dedit, il a donné. 

L'action opposée au résultat atteint : venio, vent, me 
voici; nosco, j'éludie; nové, je sais; vèncron, ticero, je serai en 
possession de la victoire; reminiscor, je me rappelle, memini, le 
souvenir m'est revenu. 

Entin l'action exprimée avec une donnée de temps absolue ou 
relative peut être conçue par nous de diverses manières. Nous 
l'envisageons comme réelle et positive, comme possible, 
impossible ou probable; comme conditionnelle, comme 
souhaitéé, comme imposée par la volonté et le commande- 
dement, comme simplement subordonnée ou relative à une 
autre, qui peut elle-même étre subordonnée à une action prin- 
cipale; enfin, comme vague, indéfinie, privée de toute no- 
tion accessoire de personne et par conséquent de nombre. À ces 
diverses manières d'envisager l'action correspondent des formes 
verbales particulières déjà fournies du signe propre à la notion 
temporelle, et qu'on appelle modes, | 

Ces formes, si l'on en retranche la dernière {infinitif}, qui peut 
être considérée, d'après son origine et sa formation, comme un 
nom plutôt que comme un verbe, peuvent se ramener à deux 
classes. En eflet, dans les diverses manières d'envisager l'action 
énumérées plus haut, il est aisé de voir que l'action est tantôt 
réelle, tantôt en puissance; tantôt affirmée, tantôt hvpo- 
thétique. Le ioile du commandement lui-même, quoique pos- 
sédant une forme distincte, se remplace souvent, dans l'usage, 
par l'un des deux autres. 

Cette division du verbe en modes a été diversement faite par 
les divers grammairiens. L'emploi du made dépendant souvent 
d'une nuance de la pensée, les modes se trouvant à tout moment 
mis les uns pour les autres; et même réunis dans la même cons- 
truction, certains auteurs ont été jusqu'à nier la diversité des 
modes, et ont admis deux présents, présent premier: amo, 
présent second: amem. Cette théorie trop absolue ne simpli- 
fait ni la nomenclature n1 la syntaxe. Tout en adinettant que le 
mode est souvent indifférent, il faut admettre que deux formes 
diverses, bien qu'elles aient pu se substituer l'une à l'autre, ré- 
pondaient à deux manières diverses d'envisager un fait. Et sans 
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prétendre donner des règles absolues là où l'étude historique 
des textes ne nous révèle que des usages variables, ou tout au 
plus des lois d'évolution qu'il est malaisé de pénétrer et d'expli- 
quer, nous pouvons conserver la classification admise et la nomen- 
clature courante qu'il serait prématuré de changer aujourd'hui. 

Le mode qui marque la réalité de l'action aflirmée, que l'af- 
firmation porte sur le présent, le passé ou l'avenir, s'appelle 
indicatif. Celui qui marque commandement est l'impéra- 
tif, Enfin celui qui présente l'action comme conditionnelle, 
sossible ou impossible; l'action à l'état de vœu, de désir; 
action subordonnée, ou considérée moins dans la réalité que 
‘Jans le rapport avec une autre action; en un mot, le mode qui 
marque la réalité de l'action seulement dans la pensée, porte 
le nom impropre de subjonctif ou conjoncetif. Cette dénomi- 
nation peut avoir sa raison d'être quand elle s'applique à la 
forme modale contenue dans une proposition dépendante et su- 
bordonnée ; mais elle ne saurait s appliquer proprement à cette 
même forme modale quand elle se trouve dans une proposition 
indépendante ou principale. 





, PREMIÈRE SECTION. 


CHAPITRE V. 


INDICATIF ET SES TEMPS. 


L'indicatif est la forme premiere et ordinaire du verbe. ]l s'emploie, comme 
nous l'avons dit, pour marquer la réalité de l'action aftirmée. 

Il sert quelquefois méme à l'expression du commandement, du conseil, 
aussi bien que dans le français où le futur iudicauif sert à donner un ordre, 
un conseil, etc. 

On le trouve dans les propositions conditionnelles quand le fait exprimé 
sous forme de condition nest point douteux ni hypothétique pour celui qui 
parle : guidquid dicunt, laudo : il rursum si negant (= con negant), laudo ül 
qguoque Ï er. let si lacrimas consperit amici 1uv. Caesar, etsi nondium e0- 
ron consilit cognoverat, tamen.…., Caes. 

On le trouve dans les propositions incidentes temporelles, pour présenter 
comme coordonné avec un autre un événement dont la réalité est aftirmee 
aussi bien que celle de l'événement principal: het nuhi, insanire me atunt 
ultro quom ipsi insaniunt LÀ Primo actu plareo, quom interea rumor v'e- 
nit datum iri gladiatores Ter. lamque hoc facere noctu apparabant, cum ma- 
tres familiae repente in publicum procurrerunt Caes., etc. (V. dom, donee, 
priusquam, quoad.) 

De méme dans les propositions concessives: Aomani, quanqguam itinere 
et proelio fessierant, tumen...T.-L. quamvis est circum caesis lacer uadi- 
que membris, Vivcit Lucr. Erat inter eos dignitate regiä, quamvis carebat 
nontine CN. 

Dans les propositions causales : scio pol te amare, qjuom istaec praemon- 
stras V1. Gratulor tibi cum tantum vales apud Dolabellam Cic. 

Vate., Nous n'énumérerons point ici tous les usages de l'indicatif: il nous 
suffira de dire d'une maniere sénérale qu'il est de mise partout ou l'afhrma- 
tion domine, dans quelque rapport que se trouve l'action énoncée avec les 
autres énoniclittions. 
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PRÉSENT. — Le Présent est, à proprement parler, le inoment de transi- 
tion entre le passé et l'avenir. Les choses étant dans un perpétuel devenir, 
le moment present n'a, en realité, qu'une duree insaisissable; mais atin de 
ouvoir faire de ce moment si court un lieu d'action, nous en augmentons 
a durée aux dépens de celle qui positivement est passée, et méme en anti- 
cipant sur l'avenir le plus prochain. C'est pourquoi le Présent, en grammaire, 
peut servir à marquer une action quin'est pas complétement passee, c'est-it- 
dire qui, ayant commence dans le passé, se prolonve et se prolongera quel- 
que temps encore, ainsi qu'une action qui se prepare, Mais qui en realité 
est encore complétement à venir. Al s'emploie entin pour marquer les actionx 
habituelles, c'est-à-dire qui ont lieu, ont eu lien et auront lieu dans dex cir- 
constances données, Dans les proverbes, le présent, le parfait et le futur con- 
courent ensemble ou alternent. 

Aiasi le present exXprime : 

1° L'action qui a lieu au moment qu'on parle : Lie ego Sercinm erspecto 
Cic. Æomanas esse video T.-l. 

2° Une action qui appartient au passé, mais qu'on fait revivre pour ainsi 
dire, et qu'on rainene dans le présent (repraesentatio), Ce présent Se nonnne 
Présent historique: ZDisputatur in consilin: plerique censehant, ut 
noctix iter facerent Caes. — On voit par le second verbe de cet exemple que 
le premier s'emploie pour marquer un fait passé (V. don et cum). 

3 Une action qui pret le moment présent, mais ‘jui s'étend à un 
autre temps : cupio equieon et ampridem cupio AMlerandrean visere Cie. 

4 Une action qui se prépare : fuemini castra: ego reliquax portes rirerme 
#0 et castrorin praesidit confirmo Caes. (V. priusquan. entequam, dum). 

5 Une action d'habitude, un fait résultant d'une regle générale, qui est 
en conformité avec une vérité Constante: quod somper movetur aeternium 
est Cic. Tua res agitur paries cum prorimus ardet Hor. 

FUTUR. — 1° Le Futur marque une action à venir: Garrulus hunc quando 
consumet cumque Hor. I s'emploie aussi en latin dansles propositions cen- 
ditiounelles où seulement subordonnées à une proposition marquant une ac- 
tion à venir, quand ces propositions secondaires Die ei aussi une action 
à venir: naluram st Sequenmur ducrm, nunguam aherrabinnux {si nous 
suivons, quand, toutes les fois que nous suirrons la nature; Cic. ÆZoe, dum 
erimus in terris, erit ii cuelesti vitae simile 14. Qui ager frigilior et mac 
crior erit, ibt oleam Licinianum seri oportet Caio. Prima quacque, ut absolt- 
veris, mittito Plin. j. 

2e Il sert à marquer une conséquence loxique : qui (iracundià) quonian va- 
cat Gt aegritudine etiam vacabit Cie. Have erit bons genere nata: 
nihil seit nist verum loqui (de ce qu'elle ne sait point mentir, celui qui parle 
conclut ju est de buis san) Ter. Gloria wmbra virtutis est: etiant ineition 
comitabitur Sen, 

L'ARFAIT, — Le parfait margue une action accomplie dans le passé. 11 à, 
eu latin : 1° la valeur de l'adriste grec: quand il marque une activn isvlee, 
une fois faite, et sans nulle connexion avec le temps présent; il est alors 
temps historique. 

2° La valeur du parfait grec, quand l'action accomplie dans le passé 
est en connexion avec le présent: ilest en ce cas temps principal. 

1° Le parfait aoristique marque une action, soit isolée, soit faite à Ja 
suite d'une autre dans le passé, C'est Le temps ordinairement emplove dans 
Ha narration historique : Postremo Catilina in senotum venit. Tron M Tul- 
dus consul orationen habuit luculentam Nali. monnmentoque statua super tn 
posita fuit iexista), quam tempestate deiectan nuper rulunus ipsi T.-L. 

2 Le parfait logique marque une action accomplie dans fe passé, mais 
de telle sorte que l'attention est appelée plutôt sur le résultat que sur l'ac- 
tion elle-même : 0h debilitatem anni multi parentes, multi annieos tra dide- 
runt Cie. Londen aliquando, Quirites, L. Catilinan es urbe vel eiecinmus vel 
emisinmus 14. lis annis atque divitiis omnia consenuerunt Nail. 

IH s'emploie encore pour marquer une action rapidement accomplie : 
Terra tremit; [uyere ferae et mortalia corda Per grntes humilis stravit 
paror Vire. 

On le trouve dans les propositions secondaires, le verbe principal étant au 
présent, pour marquer des actions répétées: cn fortuna pleut. adfli- 
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qgimur Cic., et dans les propositions principales avec la même valeur, 
particulierement chez les poëtes classiques et les écrivains post-classiques : 
amisso (rege), rupére fidem Nirg. Massa As se nec calila, nec frigida est ; in 
fornacen eoniecta concaluit, in aquum demissa refrixit Sen. 

IMPARFAIT. — L'inmparfait sert à indiquer : 

le Une action continue ayant lieu en méme temps qu'une autre avait lieu 
daus le passé : Zam consules erant C. Plautius iterum, L. Aemilius Menvr- 
eines, qium Setin …. Honman …. venerunt T.-L. 

2% Dans les lettres, surtout dans celles de Cicéron, il marque une action ou 
nn état présent au moment où la lettre est écrite, mais qui sera passé au 
moment où la lettre sera lue. C'est un inparfait anticipe, qui d'ailleurs n'est 
pas de régle absolue et qui se trouve souvent joint à iles présents. Aute diem 
VZIZ Kal. have ego scribebam horä noctis nonû. Milo campum iam tenebat: 
Marecellus uit litue ita stertebat. ut ego virinus audirem Cic. Pridie Elus 
Fvbr. hace seripsti ante durent vo die apnud Pompontan in eius nuptiis er am 
cenuturus id, On trouve cet imparfait daus les messages verbaux : Thais 
masrwmo te orabhat opere ut cras redires Ter, 

3 Ilimarque aussi une action habituelle ou souvent répétée dans le passé : 
in Grarcié musiei floruenent, discebantque id omnes Cie. 

4 Une action commencée, ou essavée dans le passé : denique metuebant 
onnes ton me (on commençait à …,) Ter. Consules incerti, qroul malin repen- 
tv urhen inraxisset, sed'abant tumultus (tentaient d'apaiser, imparfait dit 
de conatuÿ TL. (v. Postquam). 

FUTUR PASSE Où FUTUR PARFAIT (Futurum erartum). — Le futur passé 
marque une action future qui sera accomplie à un certain moment de lie 
uir. Comme les autres temps du passé parfait. il appelle l'attention plutot 
sur le résultat de l'action à venir que sur cette action elle-mème. I sert à 
expriner : 

le Une action qui doit être achevée à un moment précis de l'avenir : Qraon 
tu hace Leges, ego illum fortasse convenero Cic. Eum quum videro, Ar- 
pion pergam 1. 

2 Une action qui doit être accomplie en méme temps qu'une autre dans 
l'avenir : qui Antonin oppresserit, is bellum confecerit Cic. 

3° Une action à venir dependante d'un état antérieur à cette action (si po- 
ture, voluera, libuerit, plaruerit, tous verbes marquant où une possibilité, on 
une volonté antérieure à l'acte), Silicuerit, Dibertaten recuperatam esse lar- 
tahor Cic. malirolentiar hominon in me, si poteris, occurres; st non poturris. 
hoc te consolabere, quod id. Plato, si modo interpretari potuero, his fere ver- 
bis aitu 14, 

4° Le resultat à venir d'une action déja accomplie : sin plane ocridimus, 40 
onuntibus mers eritio fuero Cic. Inpune ergo hi recitaverit ille togatus, 
Hie eleyos ? In. 

5° Souvent dans les poëtes comiques et quelquefois dans les écrivains pos- 
térieurs, on trouve le futur passé us les propositions principales avec une 
valeur à peu près analogue à celle du futur present, surtout quand Fauteur 
a en Vue le resnitat de l'action : aout consolundo ant ronsiliis aut re iuvero 
Ter. Miultimque ad ea quae quaerimus erplicatio tua ista profecerit Cic. TI 
marque aussi une action qui doit avoir une certaine durée : Lie concrssero, 
don nur senation consili in cor conrore PA, ou une action qui doit se faire 
promptement : reddite argenton : abiero id. — On le trouve marquant une 
action remise à un temps plus où moins éloigné : ad fratrem mor ivero PI 
se ecidero quil effiriat Cie. Fueritista eius deliberatio, qui bellum suscepit 
T.-L. Entin il est quelquefois emphatique : brecis hic est fructus homullis : 
Zom fuerit neque post unquam revacare licebit Lucr. 

Sur le futur en -s0, v. 1re P., Liv. IE, S 50. 

FUTUR lPERIPHRASTIQUE, — Le participe futur actif forme, avec Îles 
divers temps et modes de l'auxiliaire esse, un futur périphrastique qui 
sert surtout à marquer la volonté, la disposition de celni qui agit, 
un fait dependant de circonstances extérieures, de la destinée, etc. 
Ludus votives, ques Cn. Pompeius facturux est Cic. si ant non miser post 
marten aut beatns etiam futurus sum id. si ea (roluptus) maivrem dolorem 
Pffectura sit id. 

lelicturi omnes aygros erant, nisi…..Cic, co die senatus erat futurus id. 
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qguoniam co miscriarum venturus eram Sall quo die id plebis conciliun [n- 
Licrum eratT.-L,. si nemo tibi responsurus esset,tamen..…. Civ. nist mise- 
ricordia in pernicirm casura esset Sall. 

Qui erercidtum imperaturus erit Narr. quem r@mon inxiturus eris CL. 
eorum apud ques aliquid aget auterit acturus Cie. ut nulle sit res, de qu 
se non onmnia, quae dici possint, profiteantur e8se dicturos id. 

In me iampriden effectum est, quod futurum fuit Cic. sin, cum auspiciis oh 
temperatum esset, interiturae classes non fuerunt, non interierunt fato Cie. 
sunt qui, cum meus interitus nihil fuerit reipublicae profuturus, rrininis 
luco putent esse, quod vican id. tantum abest, ut et ipsi tale quidguam [actu r'i 
fueritis T.-L. 

Senatus hodie fuerat futurus (al. erat) Cie. ad Att., IV, 17. mar eudem 
Teucras fuerat mersura carinas, Ni prius in scopulune …. Transformuta foret 
Ov. Met., XIV, 72. nares, quas cum Hannihale nrissurus in Africam fuvrat, 
moratae suntT.-L. columnus, quibus tmposituri statuax regis Persei fuerant, 
suis statuis victor destinarit id. Caesarine eam (procincian) tradituri fuis- 
setisan..….retenturiCic.p. Lig.,7.etiom stohtemperasset auspicris (Flaminins), 
idem eventurum fuissel (aurait dû arriver) Cie. Dicit . P. Clodiun il 
die in Albano mansnurum fuisse, sed subito ei rsse nuntiation…. Cie. de quo 
mihi ecploratum est illum non modo non facturuon, sed etimn ne passurum 
quiden fuisse id. 

De méme que farturus fueram sert à marquer un dessein, une intention 
abandonnée, facterus fui marque d'ordinaire opposition avec la rea- 
lité, et se trouve, la plupart du temps, lié à une proposition hypothétique 
qui contient un prètérit au subjoncuf : 81 P. Sertius occisus esset, fuis- 
dis ne ad arma ituri? Cie. p. Sest., 38. quid futurum fuit, si illa pustorum 
convenarionque plebs, soluta regis metu. agitart coepta esset tribunicis procellis ? 
T.-L. site Gracchus templo Loris optüni marimi faces subdlere iussisset, obse- 
cuturus ne illius voluntati ee VAM. si hic perisset, victurus non fui 
Sen. — On trouve aussi, à la place du temps periphrastique avec fui, lim- 
parfait du subjonctif : an etiam tun quiesecerelis, cunctaremini, ti- 
meretis, cum rempublircam … oppressam atque conculeatam videretis 2 Cie. 
Mais avec quin, ut consécutif, une conjonction causale où une interrogation 
indirecte, Le temps periphrastique avec fuerun est de régle : ax potest 
quisquam dubitare, quin, sè Q. Ligarius in Ttoliä esse potuisset. in eulem sen- 
tentia fuerit futurus, in qua fratres fuerunt? Cic. hoc lou quaero, SU auçur 
factus esses, ntrum decreturus f[ueris, an dissoluturus id. qua ile- 
gionr) traditä = quam si tradidissem), quanto pro Hepublic& infinmior futirus 
fuerim, quis ignorat? As. Poll. ap. Cie. st ertemplo non fortune come 
mistsset, Raul scie an magun detrimento certamen statirum fe erit T1. 
adeo inopi& est coactus Hannibal, ut, nist cum fugae sprcie abeundum timuisset, 
Gallian repetiturus furrit id; et antres exemples nombreux : non du- 
bito, quin Callias redempturus fuerit Miltiadem, si iam habuixset filiam 
nuhilem Sen, rh. Solon, qui tam praeclaras tarnque utiles Atheniensibus leges 
tulit, ut, sû his perpetuo dti volussent, sempitermon labituri fucrint hnpe- 
rium V.-M, cogita, quantum additurus erleritatt fueris, sû à tergo hostis 
instaret Sen. Ep. 32. sè mecum ante …. aediles consiliun habnissent. nescio an 
suasurus fuerim omittere Tac. Ann. 1, 53. Madvig ecrit : in rondicionali 
sententi& semper diritur facturus fui ileram) si scissem, nunquum f[uc- 
turus fuissem ‘Opuse. ac. alt. p. 227 sq.). 

Dans le stvle indirect, avec la méme petsnon conditionnelle, Tintinitif 
périphrastique se forme avec fuisse 2 ul quare negasti te fuisse laturion, 
nisotn mec regno esses? Cie, videmur quieturt fuisse, nistessenus  lares- 
sili id.; et autres exemples nombreux : nisi receptui cecinisset, permit fu 
gientibus inrupturi fursse in urhem viderentur TL, urbis suae similem de- 
formitatem futuram fuisse, nisi Homani suheenissent id: — avec ellipse de 
fuisse : Fhrasonem esse auctoren consid mentitus, nee ist tant potenti dure 
Confisos (= nist confisi essent) rem tantam ausurons TL. eredebatur !Drusus\, 
si rerion potitus foret, libertatem redditurus Tac. Ann., 1. 34. Cette ellipse 
esttfrequente chez Tacite. — L'expression est abregée : reliqua alhario ador- 
“rit, non dubie vitreas facturus camaras, si prius incentuns dd fuisset Pln., 
NNXV, 11. ibrum misi erigenti tibi, missurus etsi non eregisses (= que 
nussurus fui etsi' llin. j. Ep. 3, 13. daturus amplinus si potuisset id. sumumna 
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consecuturus, si virtutes eius maturuissent id. haud dubie idem … ausurus, 
si erpedisset Flor. 

Au futur de l'infinitif périphrastique. la langue archaïque conservait la 
forme du participe en -#n, sans égard au genre ni au nombre du sujet : 
credo ego inimicos meos hoc dicturum C. Gracch. ap. A.-G., I, 7. kestion co- 
pias ihi ocrupatas futurum Cl. Quadrig. ib. est quod speremus deos bunis bene 
facturuom id. ib. aruspices dicerunt omnia ex sentententiü processurum 
esse Val. Antias ib. non putavi hoc eam facturum Laber. ib..etc. Certains 
manuscrits attribuent cette forme même à Cicéron, par exemple : quod ad 
ne, mea Terentia, scribis te vicum venditurum Faim... NIV, 1. | 

Fore se trouve. mais tres-rarement et dans des écrits qui n'ont point 
une grande autorité, avec le participe futur, à la place de esse, formant 
ainsi un futur avec pléonasme. 

Forem remplace essem avec le participe futur comme avec le participe 
parfait: futo sensus aperturi forent C.-N. Dion., 8. potius quid se facere par 
esset, intucbatur, quam quid ali laudaturi forent id. Att., 9. dicit se ve- 
nisse quaexitum ab eo, pacem an bellum agitaturux foret Sall. quam in viamn 
egressurus hostis foret T.-L., IX, 16, et autres exemples assez nombreux. 

elléius en offre plusieurs, Valére-Maxime un. 

Le supin en -um a forme, avec l'auxiliaire ire, un temps composé dont le 
latin se servait pour marquer changement de lieu, et au figuré mouvement 
vers, intention, tendance : ire eubitum Ct. arcessitum ire Ter. salutatum ire PI. 
et Cic. sessron tre ic. ire deiectum Hor.: et au figuré : quod ubi prohibitum 
irem Pl. fuere rives qui seque remque publicam … perditun irent Nall. 
perditum eatis id. ereptum eunt id. perdition re T.-L. ultum ire QU. raptun 
ire Tac. servalum ire À.-G. prohibitum isse Apul. 

De là linfinitif futur passif, d'un emploi relativement peu étendu, et dont 
il faut rapprocher iniuria factum itur, de Caton. 

On trouve, surtout avec les verbes qui n'ont point de participe futur actif. 
la périphrase fore ut, futurum esse ut où futurum nt, pour rempiacer l'intinitif 
futur actif : cum viderem, si illum morte multassem, fore ut rius socios invilid 
oppr'essus persequi non possem (‘ic. an non putamus fore ut eos paeniteat 
professos esse et prac se tulisse odium in Antonium ? id. Phil., NH,3. eram in spe 
magna fore ut in Itali& possemus … conrordiam constituere 14. sprro fore 
nt contingat id nobixid.; avec le verbe iacere id. futurunm ut incalesrerent 
Tac. On trouve aussi cette périphrase avec des verbes dont on aurait pu 
former le participe futur. tels : ignoscere, consequi, tollere, mittere, ulcisri, ve- 
nire, capere, vincere, mori Cic.. pellere Caes., adeisrere Tac., lacerare Suet. — 
Mais elle sert, eu tous ces ças, à faciliter la construction, à lui donner de 
l'élégance, et peut-être à éviter le temps périphrastique forme avec iri. 

L'infinitif futur actif n'a point de forme correspondante an passif. H se 
remplace par la périphrase futurwn fuisse ut'subj.): Quorum st artas poluisset 
esse longinquior, futurum fuisse ut perfectis artibus omni doctriné homi- 
num vita erudiretur Cic. Tusc., IE, 28. 

PLUS-QUE-PARFAIT. — Nous avons distingué le parfait aoristique ou 
historique du parfait logique. A chacun de ces deux parfaits correspond 
un plus-que-partfait. Le plus-que-parfait peut, en etfet, marqner simplement 
qu'une action était accomplie quand une autre a eu lieu. 11 est alors pure- 
nent historique. Il peut aussi servir à marquer un fait accompli dont le 
résultat durait quand un autre fait postérieur a eu lieu. Il est alors lo- 
gique. De méme que le parfait logique, présentant surtout le résultat 
d'une action accomplie, équivaut à un présent : novi, j'ai étudié et je sais ; 
de méme le plus-que-parfait logique équivaut, dans le présent de la se- 
conde action accomplie, à un présent, et, dans le present de celui qui parle, 
à un imparfait: noram = sciebam. 

PLUS-QUE-PARFAIT AORISTIQUE. — Ce temps sert à marquer: 

1° Une action accomplie avant une autre pareillement accomplie : Prius 
omnia pali decrevit quam bellum sumere., quia temptatum antea secus cesse- 
rat Sall. 

La seconde action accomplie n'est quelquefois exprimée que dans une 
proposition posterieure séparée de celle qui contient le plus-que-parfait. Elle 
peut l'étre par un présent historique : Weleagri temeritatem ultuni ire 
decreverant (Macedones) : atque ille, seditione provis&, interrogat Q.-C. 


37 


38 


39 


40 


41 


43 


41 


DS8 SYNTAXE DU VERBE. (He P., Liv. IIT, 


2° Dans le «style épistolaire, et quelquefois dans les discours, une action 
antérieure au moment où l'on écrit : dederam (sc. epistolam) Epheso pridie : 
has dedi Trallibus Cic. Tamen, quod ante de istius abstinentit direram, si- 
gillis avulsis reliquumn argentum reddidit id. 

PLUS-QUE-PARFAIT LOGIQUE. — Ce temps sert à marquer : 

1° Une action accomplie dont le résultat dure au moment où une autre 
action, pareillement presse a eu lieu : Eodem tempore Homani scalas ad 
stantia moenia inferebant, et dum in unam partem oculos animosque hostium 
certamen averterat, pluribus locis scalis capitur murus T.-L. (V. Post|pos- 
tea quan, ut, bi). 

2e Une action répétée, le verbe principal étant à l'imparfait : hostes, ubi er 
litore aliquos singulares ex navi egredientes conspexrerant, impeditos adn- 
richantur Caes. : 

3 Un résultat précédant un autre résultat de la même action : Camillus 
addidit minas : ….. terrorem ingentem incusserat plebi : ducibus plebi accen- 
dit magis rertamine animos, quam minuit T.-L. 





CHAPITRE VI. 


SUBJONCTIF ET SES TEMPS. 


Le subjonctif, mode de l'action qui n’a de réalité que dans la pensée, ou 
de l'action qui, ayant une réalité effective, est considérée non daus cette 
réalite, mais dans sa relation avec une autre action, s'emploie : 

1" Dans les propositions hypothétiques, pour marquer les actions 
conditionnelles : ego si Scipionis desiderio me moveri negem, mentiar Cic. 

2* Dans les propositions conditionnelles où l'action est seulement 
donnée comme possible, impossible on douteuse : {x si hic sis, aliter sentias 
Ter. Lrgo ego nisi peperissem, Roma non oppugnaretur T.-L. 

3° Dans les propositions qui marquent désir. commandement. exhor- 
tation : isto bono utare, dum adsit, quum absit, ne requiras Cic. ne 
transieris Iberum T.-L. 

4° Dans les propositions substantives (ut, après facere, fit, accidit, etc.): 
cam se fecissée commemorat, ut non modo virtute [lecterrt Cic. 

5% Dans les propositions relatives (qui, quem, cuius) : Peccasse mnihi vi- 
deor, qui ate discesserim Cic. 

6” Dans les propositions temporelles (quum, pastquam, dum, etc.) quand 
il Sagit non de la simultanéité de deux actions, mais du rapport de l'une à 
l'autre. Dans ce cas, il y a subordination et non coordination. 

7° Dans les propositions consécutives (adeo, ita, talis, hier, is — ut): non 
ises, Catilina, utte pudor umquam à turpitudine revocarit Cic. 

8* Dans les propositions causales (gimon, etc., — puisque) : quum sit in 
nobis consilüon, ratio, prudentia, necexsse est derm haec ipsa bore matora Cic. 

9 Dans les propositions finales (ut, quo — atin que) : esse oportet ut 
vivas, non vivrre ut edas À. ad Her. 

10° Dans les propositions concessives (quanquam, quamris, licet, etc. 
= quoique) : quod turpe est, id, quammis occultetur, tamen honestum fieri 
allo mode potest Cie, Et sans conjonction : esto : fecerit, si ila vis, Turqua- 
lus propter Suns utilitates Cie. 

11° Dans les interrogations indirectes : quid fiat. ragas? Ter. 

12% En général, dans toutes les propositions qui servent à rapporter Îla 
jERsee d'un autre que celui qui parle, et marquent la réalité du fait seu- 
“ment dans la pensée d'autrui : recte Socrates ersecrari eum solebat, qui pri- 
mus utilitaten «à iure seiuncisset Cic. laudat Panaetius Africanum, quod 
fuertit abstinens id, Homani, quia consules, uhi summa rerum esset, ad id luca- 
run prospere rem gererent, minus his cladibus commovebantur T.-L. cur 
VW. Brutus, referente te, legibus est solutus, si ab urbe plus quam decem dies 
afuisset (fait allégué par celui à qui l'on parle) Cic. 

13 Enfin, daus un grand nombre de cas, le subjonctif remplace l'indicatif 
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dans des propositions dépendantes, où la réalité du fait n'est affirmée 
que subsidiairement, et setface pour ainsi dire devant l'affirmation princi- 
pale, à laquelle se subordonnent les autres. C'est ce qui a lieu dans le style 
indirect, quaud une proposition qui, indépendante, eût èté formée avec l'in- 
dicatif, tombe sous la dépendance d'un intiuitif. 

14° Le subjonctif peut aussi se trouver dans des propositions dépendantes 
d'une proposition subjonctive, ou par simple attraction de modes, (v. Attrac- 
tion des temps et des modes.) 

Vote. On voit que daus tous les cas où le subjonctif s'emploie, y compris même 
les eas d'attraction, la raison de l'usage qu'en a fait la lansue latine est dans 
la maniere d'envisager l'action qu'il sert à marquer. En etfet, l'action énon- 
cée peut être l'objet de l'affirmation principale, mais elle peut n'avoir de rea- 
lité que daus la pensée, et, à quelque titre que ce soit, être hypothétique. 
Elle peut encore, quelque réalité qu'elle ait d'ailleurs, être considérée en 
dehors et abstraction faite de cette réalité, uniquement dans son rapport 
avec une autre action. Enfin elle peut être subordonnée à cette autre action, 
et n'être énoncée qu'à titre d'action subordonnée, I est aisé de concevoir 
des lors que, le mode dépendant uniquement de la pensée, et n'étant qu'une 
forme qui répond à une forme particulière de cette pensée, il est absolument 
absurde de faire dépendre le mode de la conjonction où du conjonctif qui le 
precéde. et par-dessus tout de dire qu'un mot en régit un autre, Les mots 
n'obeissent qu'a la raison, à la logique et à l'usage, qui est, dans chaque 
langue, une forme locale de la raison universelle. 

Les temps du subjonctif gardent le plus souvent la valeur des temps cor- 
respondants de l'indicatif, Le présent et l'unpartfait marquent des actions 
simultanées et des actions incomplètes: le parfait et le plus-que-par- 
fait. des actions accomplies: le présent et le parfait ont d'ordinaire une 
liaison avec le moment où l'on parle, ainsi que l'imparfait et le plus- 
que-parfait, avec un temps passé dont ilest fait mention. 

Mais le futur n'a point au subjonctif la série des temps qu'il posséde à l'in- 
dicatif; Fabsence de temps correspondants à ceux de lindicauf peut donner 
lieu à certaines difficultés, Ainsi, le présent du subjonctif repond souvent an 
résent et au futur ler de l'indicatif. Mais il arrive que la notion du futur doit 
étre fortement marquée ou distinguée de celle du présent : eu ce cas le fu- 
tur du subjouctif est périphrastique. — Le parfait du subjoncetif répond à la 
fois au parfait aoristique, an parfait lorique et au futur second de Findiva- 
tif. — Le présent et l'inparfait peuvent enfin se trouver tous deux employés 
pour désigner le moment présent ; l'un ou l'autre est mis selon que l'action 
est considerée comme possible où comme impossible, 

Propositions indépendantes : le présent du subjonctif se rapporte au temps 
présent où au temps à venir saus détermination fixe : si … negem, mentiar 
Cic. Loges me …, nikhil fortaxse respondeam id. 

Le parfait se rapporte à un moment du présent ou du futur: denique hercle 
aufugertm potius quam redeam, si... Ter, Trou vero ego nequicquam hac dex- 
ta Capitolium arcenuue scrraverim, si..videam T.-L, 

Chelquetais au passé : quod ni mea cure resistat, Jam flammae tulerint, 
inimieus et hauserit ensis Virg. : 

L'huparfait n'a point rapport an futur réel, mais peut comprendre méme 
le présent {conditionnel prés.) : Æannibal jeto pacem, qui non peterenm, nisi 
a crederem T.-L. 

Le plus-que-parfait se rapporte à un moment du passé: si Afetelli fidei 
difpisus essem, tdlicem eum non retinuissem Cic. 

Propositions dépendantes : le présent et le parfait s'emploient dans des 
propositions qui dependent de temps principaux, le présent pouvant corres- 
pendre aussi bien au futur qu'au présent de l'indicatif, iannocentia est adfectio 
talis animi, quae noceat neminti Cic.: le pos répondant au parfait lo- 
gique où aoristique, et au futur second de l'indicatif : haec est una rontentia, 
quae adhuc permanserit (part. log.) Cie. /aventus est scriha quilam, qui 
cormicun oculos confirerté (parf. aor.) id. Zta magnae utrimque copiae di- 
cuntur, ut. uterconque vicerit, non sit rairum futurion (fut. 2) id. 

Dans les propositions conditionnelles où finales, il répond au futur 2 de 
l'indicatif, quelquefois au futur 2 où au parfait : ulciscar, ut ne impune in nos 
taluseris Ter. sie ne perdiderit, non cessat perdere lusor ON. 
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ne = ses —_— Sie se . — —— 


Dans les propositions causales ou temporelles avec cum, il répond au par- 
fait de l'indicatif : quod bellum cum .… dit quoque comprobaverint, qui 
nobis victoriam dederunt, quonam mo ea, quae Leu iure acta sunt, in discep- 
tationem veniunt 2 T.-L.. 

L'imparfait et le plus-que-parfait se trouvent dans des propositions qui 
dépendent de temps secondaires historiques: le premier répond à l'imparfait 
et au parfait, le second au plus-que-partait de l'indicatif. 

Toutefois on trouve souvent ces temps dépendants d'un présent historique : 
simul servis suis Rubriusfut ianuam clauderent.... imperat Cic. Nararchos 
ab se vocari iubet : qui nihil metuerent, nihil suspicarentur, statin ad- 
currunt id. 

Inversement, à la place des temps secondaires du subjonctif, on trouve 
le parfait apres un temps secondaire dans la proposition principale : Tan- 
tum opes creverant, ut ne morte quidem Aeneae movere arma Etrusci … ausi 
sint T.-L. 

Note. Rarement ces temps secondaires du subjonctif dépendent de présents, 
et cette construction s'explique toujours par des équivalences, des ellipses 
ou des temps secondaires implicitement contenus dans la proposition dont le 
verbe est au présent : video igitur causas esse permultas quae eum impel- 
derent (sc. esse et fuisse) Cic. LE me omnes, inquit, pater tun sanguine ortum 
verre ferrent, provoraltus equestria haec spolia ex hoste caeso porto (= pro- 
vocatus hostem cecidi, cuius haec spolia, etc) T .-L. 





CHAPITRE VIL 


TEMPS DU PASSIF. 


Les temps simples du passif correspondants à ceux de l'actif ont une va- 52 


leur pareille. Les temps composés, formant une conjugaison périphrastique, 
ont seuls besoin d'étre particulierement étudiés. 

La conjugaison périphrastique du passif est double : aux formes qui ont 
our auxiliaires sw», sbn, esst au parfait, eram et esse à l'imparfait, eru au 
utur, il faut joindre celles qui ont fui, forem, fuisse, fnissem, Pepe. 

Réguliereinent sum, auxiliaire présent, est opposé à fui auxiliaire par- 
fait. Il en est ainsi dans un grand nombre desnules de Cicéron : umnia fere 
quae sunt conclusa nunce artibus, dispersa et dissipata quondam fue- 
runt de Or. T1, 42; ler dies fuit proposita paucos; ferri coepta numyuam, de- 

posita est in senatu Sail, fr., XIII, 65: — leqgrn multitudinem cum earum quae 
latae sunt, tum vero quae promulqatae fuerunt p. Sest., 25. qui la- 
cerarunt omni scelere patrian et in e& funditus delendàä occupati et sunt et 
fuerunt de Of., 1, 17. Znnocens si acrusatus sit, absolni putest, nocens nisi 
accusatus fueritf, condemnari non potest (si un innocent est accusé, — un 
coupable, à moins d'avoir été préalablement accusè—) p. Rosc., 20. six audi- 
Loris studüion defatigutio abalienavit a causa, te brevius, quum paratus fue- 
ris, esse dicturum rommodium est polliceri Invent., 1,17. Nov te deivctum debes 
intelleyere, etiamsi Cactus non fueris p. Caec.. 14. fuerim quamvis mo- 
dico tibi iunctus ab usu, Diceris exsiliis indoluisse meis OV. Pont., 1,5, 7. 

Eram ditfore de fueram :S. ec pretio empti fuerant olim. TH. audin fue- 
rant dicere ! PT, Con duas urbes in quibus locata furrat (illa Diana), cantas 
icensasque vidisset, bis ex duorum belloruwn flamina ferroque servata est Cic. 
Verr. IV. 35. id se vidisse dicerent, quod, quo loco collocati furrant, non 
potuissent videre p. Cael., 27. Miltes nulitibus, centurionibus centuriones, 
éribuni tribunis compares collegne iisdem praesidiis, sarpe isdem maniplis, per- 
mirti fuerant (avant la guerre qui avait éclaté entre eux) T.-L. VIII, 6. 
Ce temps est tres-tréquent chez Tite-Live. 

Essem ditfere de fuissem : ut, qui paulo ante consul designatns fuisset, 
reponte nullum vestiquon retineret pristinae diqnitatis Sall. fr..32. si monitor mo- 
mitus prius ipse fuissem OV, Trist., IH, 4, 16. Ær duabus coloniis, quae velut 
claustra ad cohibemlos (Gallicos tumultus oppositae fuissent, cum una di- 
repla etinvcensaesset T.-L., XXXI, 48. 
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Mais souvent, par une substitution due peut-être aux copistes, fui et fue- 
rim avec les participes parfaits n'otfrent point un sens différent de sum et 
de sim: ut illa (Macedonia) per hunc à Thracum advrntu ac populatione d e- 


fensa fuit, sic ab huius nune capite Gallorum impetus terroresque depellit 


Cic. p. Font., 16. Cette leçon est incertaine; on lit aussi defensa est; daus 
l'écriture des Mss. (defensast), les deux lettres st ont pu tomber devant 
sic. — diebus quibus illo roionia deducta fuit, perspiri atqne intelligi potuit 
Leg. agr.. Il, 31 (al. dedurta sit, deducta sunt); repudiata Ji p. lPlanc., 20, 
(al. est, sunt): extincta fuit Phil., V, 17 (al. sunt. est). Oppidum fuit defen- 
sum, Cassiusque … profectus est Caes.B.G.. TT, 101 (oppidum st Nipperdey : 6p- 
pidum defensum Madvig).— superbus Tarquinius regno pulsus fuit (al. fugit) 
Hor.S.I, 6. 12. Numero turba notata fuit (al. notata suo, suo est) Ov. Fast., 
1.42. dicta fuit Latium terra latente den (al. dicta quoque est) Fast., I, 238. 
Lustrum ab origine urbis decinion conditum, fuerunt censa civium capita 
(al. condition ferunt, —)T.-L.. NT, 24ille et septingenti fuere in navibus capti 
milites(al.navibns raptis)id., XXE, 50. supplicatio in tridunm pro collegio decemri- 
rorum imperata fuit in omnibus compntis id.. XX XVIII, 36 (constr. supplicatio 
fuit et non inperata fuit). Quid est quod dubitemus, quin per ensdem articulos 
et gradus producendus sit, per quos frater eius productus fuit (al. productus 
sit) Suet., Claud.. 4. — On trouve plusieurs passages de Plante où fui est 
manifestement identique à sum pour le sens. Toutefois Madvig écrit (Opusc. 
acad. alt.)}: discrimen formarum amatus sum et amatus fui a veteribus et 
bonis scriptoribus constantissime servalum. 

Fuerim a la même valeur que sim: neque natus nerne fuerit, id solide 
seio (= natus sit) PL. quae vos detlarat üs esse haee acerba quibus non fue- 
rint cogitata (mot qui prouve que ces malheurs affligent surtout ceux qui 
ne les ont pas prévus: tr. Le Clerc) Cic. 

Fueram a la même valeur que eram: ut matre fuerat natum PI. lucer- 
nan forte oblitus f[neram ertinquere id. etc. Les exemples de Cicéron sont 
contestables et d'ailleurs en tres-petit nombre, Salluste : advorso colle sicuti 
procceptum furrat, evadunt Iug., 54:— quodcwnque natum fuerat, iussu 
reyis in loca munita contulerant ib., 93; — an fortunam opperiretur, quà saepr 
prospere usus fuerat ib. 90: — uti praeceptum fuerat ib. 409. — Ovide 
et Properce en otfrent pienes exemples. Tite-Iive emploie très-souvent 
fueram comme équivalent de eram (56 exemples dans Neue, Forment.,t. 11, 
p. SU minatus fuerat Suet.Caes., 4. fuerat advectus id.. Claud., 20. — Frontin 
offre deux exemples de cet emploi, Aulu-Gelle, plusieurs; Apulée, un assez 
grand nombre, 

Fuissem a la même valeur que essem : etiam si absolutus fuisset, mane- 
ret (al. essetj Cic. p. Cluent., 30. si Maeonium vatem sortita fuisses UV. 
Trist., I, 6. Er vetusta Samnitium religione, qu& qguondam u si maiores eorum 
Gun T.-L.. NX. 38. nou anle quam … datae ah senatu ropiae fuissent, 
XXVIL 45. si ertemplo positis armis vocata in contionem multitudo fuisset, 
XXXV, 36. legum quae … inchoatae fuissent, perficiendarum causa, 
XXXVIIE, 45. 

Le nombre des futurs formés avec ero est de beaucoup le plus grand à 
toutes les époques. 

Fuero se distingue de ero comme fui de sum: quod tibi fuerit persuasum, 
huic erit persuasuin, quod tibi fuerit probatum, huic erit probatum 
Cic. Rosc. com., 1. si quando adepta erit id quod ei fuerit concupitun id. 
Tusc., IV, 15. 

Fuero a rarement la mème valeur que ero: si mihi tut sententi& tributus 
honos ex meis litteris fuerit Cic. Fam. XV, 4. cum «ab ipso id fuerit des- 
tinatuin ad Att., XII, 31. De mème : si quid rogatus fueris, Caecina 
ap. Cic. Fam., VI, 71. quaé si copiae in unum locum fuerint coactae Pomp. ap. 
Cic. ad Att.. VIII, 12. 

Fuisse différe de esse à l'infinitif : adsignatum esse fhienes neive emptum 
neive adsignatun esse neire fuise Inscr. dico Luculli adventu mazximas iMi- 
thridatis ropius omnibus rebus ornatas atque instructas fuisse, urbemque 
Cysicenorum obsessam esse ab ipso rege Cic. Leg. Man., 9. quod nuper in 
column ahene& meminimus post rostra incisum et perscriptum fuisse 
(l'inscription n'existant plus au temps où l'on parle) id. p. Balb., 23. se. cum le- 
geret libros recordatum esse, vitio sibi tabernaculum capltum fuisse id. N. D. 
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Il, 4. accusator dicet rewn praemeditatum fuisse, quid sibi esset usu ven- 
turuon À. ad HHer.,[,5. sopitum fuisse regem subito ictu,.…..iam ad se redisse 
T.-L.. I, 15. tres paterae aureae quas … constat ...positas fuisseid..VI,4. Tra- 
didere quidam praescriptum fuisse Macroni, si arma ab Sciano tentarentur, 
ertractin custodiae iuvenem ducem populu imponere (ordre antérieur de plu- 
sieurs années) Tac. Ann. VI, 23. 

Fore, joint au participe du parfait, forme l'infinitif du futur passé : erpusi- 
tio, ex qui conficitur, ut certas animc res teneut auditor, quibus dictis intellegat 
fore peroratum (comprenne que, ces points traités, le discours sera ter- 
mine) Cie. Inv. IT, 22. eristimastt satis til; cautum ad defensionen fore, si 
ant. vetuisses (que tu aurais pourvu au besoin de ta défense) id. Verr. act. I, 
35. hoc possum direre, me satis adeptuimn fore, si ex hoc tanto in omnes mor- 
talex beneficio nulhon in me periculun redundarit (je me serai assuré un avan- 
tage suftisant, je serais satisfait, si œ id. p. Sul. 9. — Mais souvent la no- 
tion du futur passé fait place à celle du fatur simple; l'on peut d'ailleurs re- 
marquer en général que ce temps périphrastique sert moins à mettre en vue 
une action qu'un état résultant d'une action: ne) obligatum fore Cie. opus... 
perfectum fore id: philosophian plane a bsolutam fore id. omnem vitae dili- 
gention sublatam fore id. Cf. eos intellegere videbam me hoc iulicio distric- 
lon atque obligatum futurum id. Verr., 1, 9, 24. 

F'orem, joint au pre du parfait, forme, après un prétérit dans la pro- 
position principale, un subjoncuf du fotur passé (le futur passé ayant sou- 
vent, au moins au regard de la traduction, valeur de futur simple, comme 
dans les propositions conditionnelles) : lyram ronstrucerat, ut, st forte belle 
foret superatus, ipse se interficeret (st\le dir. : si belle fuero supera- 
tus, ipxe me interf.) Auct. b. Atr. quasi pollui consulatum credehant, si eut 
quamets egreqius homo novus adeptus foret ipolluetur, si.adeptus rit) 
Sall., Cat. 24 (trés-fréquent chez cet auteur dans les propositions conditions 
uelles dépendantes d'une proposition secondaire et dans le style indirect). Bae- 
baun tribunum plebis mayna mercede parat, oous impudentià contra ius etiniu- 
rias omnis munitus foret id. Iug., 33 pia sacra parabant, Quar facerent 
pure, cum foret ortadies OV. Fast, I, 329. — Tite-Live emploie ce temps 
apres ph donee, ante— quam, et tres-fréquemment avec si (proposi- 
tons dépendantes d'une secondaire et style indirect). 

Le plus-que-parfait du subjonctif peut remplacer le temps périphrastique 
formé de forem, comme dans ces exemples: st puella nata biceps esset, se- 
ditionem in populo fore (Si venait à naitre) Cic. de Div., 1, 58. si zulier leo- 
non peperisse visa esset id., ib. duae legiones urbanae alteri consuli, qui in 
doc L. Postumi suffectus esset, decretae sunt (le consul qui serait rnis en la 
place de EL. l’oestumius) T.-L., XXIIE, 25. eo uteretur ad arcessendos ex Leon- 
Dinis militexs, quibus st pecunianm reqiam pollicilus esset, omma in potestate 
eius futura 1d., XXIV, 22. De méme forem peut remplacer esse: ntirum quin 
riqguanti diceret, qui ablhine seraginta annis occisus foret PL er alus rebus 
magis quan Le ph id compertum foret (—esset) Sall, Cat. 14 (et 
31). postquam res in Africa gestas quoque modo actae furent, fama divolqu- 
cit id., Tugr., 30. — Ovide offre d'assez nombreux exemples de cette éqniva- 
lence. Tite-Live en contient plus de 40, Tacite quelques-uns. C'est surtout 
dans les propositions hYpotheétiques que l'emploi de forem pour essent est fre 
quent, soit lus la protase, soit dans l'apodose. I faut voir l'expression d'un 
vœu dans ces passages d'Ovide : med ie forent {essai Am. HI, 6,73; 
— idque ego passa f[orem Met... NIH,502;— nec cognita Byblis ante forem 
ib., IX, 533: —— in cinrres ars mea versa foret Triste, V, 12, 68: — ris- 
cera rupta  forent Mer,, IN, 126. — nec omihi concubitu fama seprultt. 
foret, ib., VIT, 9. 
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CHAPITRE VIT. 


CONCORDANCE DES TEMPS, 


NOTIONS GÉNÉRALES. — L'emploi des temps du passé, dans les proposi- 
tions secondaires, se régle d'apres le temps du verbe de la proposition prin- 
cipale. L'ensemble des lois de concordance forme ce ce que les grammairiens 
ont nommé consecutio tempornm. Les reles générales sont les suivantes : 

Les temps de méme espéêce se construisent ensemble, 

1° Le présent, le parfait logique (et les deux futurs) de la proposition 
principale sont suivis du present et du parfait (subj.) dans la proposition 
secondaire. Toutefois on trouve aussi et presque généralement les temps 
secondaires avec le parfait lozique. — Le present historique a tantôt la va- 
leur du present, tantot la valeur du prétérit dans la concordance des temps. 

2e Les preterits, A At parfait aoristique et plus-que-purfait, sont sui- 
vis de l'hnparfuit on du plus-que-parfait. 

3 Si la proposition subjonctive depend d'un infinitif présent ou futur (stvle 
indirect), le temps du suhjonctif se rèzle d'apres le temps du verbe prin- 
cipal. 

4 Si la proposition subjonctive dépend d'un infinitif du parfait, elle a l'im 
parfait ou le plus-qne-parfiut. 

5 Un préterit dependant d'un parfait du subjonctif, qui lui-méme dépend 
d'un present, ne se trouve qu'à l'imparfait où au pipes 

6° Les deux futurs n'ayant point de forme subjonctive, apres un verbe 
principal au présent, le 10r futur dépendant d'un futur est remplacé par le 
présent du subjonctif, le 2° futur par le parfait: après uu verbe to 
au preterit, le 1er futur est remydace par l'nparfait du subjonctif, le 2€ fu- 
tur par le plus-que-parfait. 

Les cas particuliers seront étudiés dans le présent chapitre, 

PRESENT. Le présent marque souvent une action qui, commencée dans le 

assé, se continue dans le présent: Quaom dudiom in portiun venis?2V1. llus 
iom libera sum quinquennirn id. Vam nos usque ab aurorûä ad hoc 
quod divist er industri& anmbar nunguam contessamus lavari aut fricari 
id. — Pareillement dans Cicéron: annaum iam audientem Cratippron; — 
iamdin iqnoro quid agas. Le présent suit souvent ianvduedion à tontes les 
époques : tamdudunm est intus PL mihi quoque edepol tasnedlu dune ile Syrus 
cor pe cris efacit id. iamdudum te omnes nos acrusare audio Ter. quaie 
iamdudum Loguor Cie. quod te iamdudina kortor id, cratera antiquun 
quem dat Sidonia Dido Vive. miseris succurrere disco id, Me creat Archy- 
tar soboles Prop. Umbria te rdit id. (Ct. grec Oo zeuyovtes, ersules,; fxstv, 
adesse ; ye502. abesse), Quare non one tormentun.…. i@ududum effu- 
gio? Seu. bidunm iam bratissinmum agimus 14. 
PRÉSENT Historique. Ce présent n'est pas emplové par les historiens seuls, 
mais par tout écrivain qui vent remettre sous les yeux du lecteur une action 
passée. [ est fréquent chez les comiques, dans Les Verrines, etc. Il alterne 
sonvent avec le parfait historique dans les narrations: 

lande omnen elessem rentes auster lens fert Ct. snatent Saturno ut de 
reqne suo nn concedat Enn. abro ab lis PA. Capt, HI. 1, 27: et autres 
exemples fréquents dans le récit comique. De méme, cette époque et aux 
temps Postéerieurs apres dun, con, postquant, quando, bi, e 

Le present marque un état passe dans le vers de Virgile : quantum mu 
tatus ab illo Hreetore qui redit eruvias iadutus Arlelbs. 

Le présent historiqueet le parfait alternent : inde nune aufügqit 
quoniam capitur anpidum PL in scapham insuluinns, quit videnns 4. 
cireumit per familas, purrum vestigat, clanculiun ad me detulit, datum 
stbi esse d'irit id. 

Cicéron passe du présent an prétérit: Primn mirantur omnes im- 
prohitaten calumniae : deinde qui istum nossent, portin  suspicabantur, 
parthu plane videbant, adiectum esse oculum hereditati. 
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Il passe aussi du parfait au présent dans des phrases pes uhi 
id Verres audivit, Diodorwn ad se voravit ac pocula poposcit. Ille respon- 
det... mittit.. scribit. —Et du prétérit an présent:erspectabant 
… Ctun repente proripi honminem ac deligari inbet. — De meme dans César : 
doguendi finen facit seque ad suos recepit; — in deditinnem Suessiones a c- 
cepit erercitumque in Brlloraros ducit., — Pour distinyner de l'acte mo- 
mentané un acte ou un état impliquant une certaine duree, le mème auteur 
passe du présent à limparfait et au parfait: prima movet castra et 
… multitudinem hostinm conspicatur. Érat magni prriculi res …. tun quo- 
nium … sciebat, enque … eristimabat, ronsedit et. castra commu- 
nit. Atque have, etsi errant ecigua per se, tamen …. quam maxime potest, 
contrahit B. G.. V, 19. 

Ces changements de temps sont fréquents dans Tite-Live : tres ferme ho- 
ras pugnatum est. rirea consulen tamen arrior infestiorque pugna est. 
em et robora virorumm srquebantur el ipse . impiqre ferebat opem.—On 
trouve meme Île plus-qu RS dans la proposition principale avec le 
présent historique dans lincidente : ion perventiun ad suos … erat, qui 
…renovant … avertunt 

Chez les poëtes, et surtout chez Virgile, le prétérit et le présent his- 
torique servent souvent à marquer lun la cause, Fautre l'etlet : postguam 
altum tenuere rates, nec iam amplius ullae À pparent terrae Nirvg. concretam 
eremit labrm purumqute relinquit Actheriun sensum id. portam Impulit 
Hippotades, fundunt se rarcrre dati V.-F. 

HS propositions temporelles (cm, postqtam) sont souvent, chez ces au- 
teurs, suivies de la proposition principale avec le présent historique. 

CONCORDANCE DES TEMPS APRES LE lRESENT HISTORIQUE. 

1° L'incidente précède la proposition principale. En ce cas, Cicéron met, 
S'il n'y a point de présent historique dans la phrase qui précède, l'impar- 
faitoule plus-que-parfait di subjonctit : A/fenus, ut omnes intelligere 
possent iudicio defendi Quinetüvn, viros bonos adrocat..…. testatur Cic. si- 
pu servis suis Hubrius, ut ianuan clauderent et ipstad fores adsisterent, 
imperat id. ut … illam revocaret, hane ercogitat rationem id. virgis n° 
caederetur, monet ut caveat id. Oppianus chsignatores ad eum, qui neque 
Avillian neque Asuvinm nossent, Add ait id. 

Lorsque ces phrases sont precédees de présents historiques dont elles 
sont séparées par une pause, la concordance des temps n'est point altérée, 
S'il n'y a point de pause, les présents qui précédent peuvent modifier cette 
concordance : educit ex urni tres sinus nt absentem Heraclium condemnent, 
imperat. Îtaque condemnant Cie. ei quadraginta milit pollicetnr et 
eum ut ceteros a ppellet, quibusemn loqui consuesset, rogut id. On trouve dans 
le méme cas le plus-que-parfait du subjonetit : audit Metellus, graviter 

ert, evocat ad se Centuripinorum magistratus, nisi restituissent statuas, 
vehementer minatur Cic.; et limparfait du subjonctif : adhibent omnes 
tribunus practer Saturninum ; qui rempublicam salrvam esse vellent, arma 
capere et se sequi inbent id. 

Les propositions temporelles précédant des présents historiques peuvent 
avoir Île présent comme si elles étaient principales : ubi videt .. asseve- 
rat Cic. cum revertitur … offendit id. 

On trouve une fois dans Cicéron l'incidente conjonctive avec le présent 
au lieu du parfait: xuwmerantur illa sestertia ducenta quinynaginta Syraru- 
sanis, Ea quemadmodun postea ad istion per pseudothyrum revertantur 
(= revertennt), tabulis vobis testibusque plamuwn faciam Verr.. 11, 20. IH y aici 
repraesontatio. 

César suit d'ordinaire la règle de Cicéron. Salluste écrit de même, après des 
présents Musso uti facto ojius sit, ita agant, permittit Cat. 45: 
Mais sas que des présents Ares précèdent: 60s ad Marium ac dein. si 
placeat, Homam legatos ire iubet Tue. 103. — Tite-Live presente souvent la 
méme irregularité : tom magna Tarquinii auctoritas inter Latinorum proceres 
erat, con in diem certam ut ad lucnm F'erentinae conveniant., indicit. — si 
fatlat, Jovrm patrem … aliosque iratos inrocat dros. — Ta formule qguod 
bene vortat garde toujours le présent : quod bene rortar, castra Albanos Ro- 
manis costris iungere inbet T.-L. — Elle se trouve mème dépendante d'un 
prétérit : ille enimvero, quod bene vortat, habiturum se comitia professus … a r- 
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ripuit T.-I., III, 35. Toutefois, même dans cet auteur, le prétérit est 
plus souvent employé dans les propositions incidentes qui précèdent le pré- 
sent historique. 

2° La proposition dépendante suit la proposition principale. — On trouve 
en ce cas dans la propasition dépendante du présent historique. soit : 

a) Le présent du subjonctif : scribit ad quosdam Melitenses, ut ea 
vasa perquirant Cic. quad agri est pervastat, quo magis iram hosti … 
acunat T.-1. — De mème dans les propositions dépendantes au second et au 
troisieme degré : itaque decurionum decretum statim fit, ut decem primi pro- 
ficiscantur ad L. Sullam doceantque qui vir Sert. Hascius fuerit, conque- 
rantur de istorumn scelere et iniurüs, orent ut et illius mortui famam et filii 
innocentis fortunus conservatas velit Cic. Rosc. Am. 10. — Avec le par- 
fait du subjonctif : rogat ut id facere desistant et in sud quisque naui 
dirat se tantum habuisse nautarum, quantum oportuerit Verr., V, 39, 

b) Tres-souvent le prétérit subjonctif : legatos ad Caesarem mittunt 
qui dicerent sibi esse in animo ïiter per provinciam facere, propterea quod 
alu iter nullun haberent Caes. 

c) Le présent etle prétérit. En ce cas, Cicéron met le présent dans 
la proposition dépendante la plus rapprochée, soit logiquement, soit par 
construction, de la proposition principale : rogat, ut curet,quod dixisset: 
— negolium dat comitibus ut videant, ecqua virgo sit aut mulier digna, 
quam oh Pem diutius commoraretur. — Il en est de même quand plusieurs 
incidentes se suivent sans dépendre l'une de l'autre : Afetellus tamen pos- 
tulat ut sibi postero die in foro obnuntietur, nihil esse quod in campum 
nocte veniretur Cic. — Quand des propositions dépendantes sont coordon- 
nées. la place qu'elles occupent décide de l'emploi du temps d'après la règle 
générale ci-dessus : atque haec non cupiditate aliqu& scribit inductus, ut in 
alienam provinciam mittat litteras ante tempus, sed consilio ne, si tempus sa- 
tionis praeterissel, qgranum ec provinciä Sicili& nullum haberemus Cic. hinc 
«pes, hinc desperatio animos irritat, Poeno cepisse se iam urbem, si paulum 
adnitatur, credente, Saguntinis … corpora opponentibus nec ullo pedem refe- 
rente, ne in relictun à se locum hostem inmitteret T.-L. — On voit, par 
l'exemple suivant, l'influence d'un plus grand éloignement de la proposition 
incidente : S{henius postulat ut, cum secum sui cives agant de literis publicis 
corruplis eiusque re … aclio sit; cum s. p. qg. r. Thermitanis, quod semper 
on anicitiä fideque mansissent, urbem,agros legesque suas reddidisset ; Publiusque 
Hupilins postea leges .… dedisset ut cives inter se legibus agerent : idemque 
habuerit Verres ipse ir edicto; ut de his omnibus causis se ad leges reiceret 
{au lieu de reictat) Cic. Verr., II, 2. — Lorsque la construction ne répond 
[ae à l'ordre logique, l'incidente qui est logiquement la plus rapprochée de 
à proposition principale et la plus éloignée dis la construction garde le 
present : rogant eum ut, sibi quod ab ipsis abisset pecuniae, curet Cic. 
castella commaunit, qua facilius, si se invitn transire conarentur, prohibere 
possit Caes.— Pour éviter une confusion, le temps change dans l'incidente : 
tin iste magna vore Veneriis imperat, ut Neno audiret: dum res iudicetur, 


homineom ut asservent Cic. (imperat ut audiat aurait présenté une équivo-. 


que : ordonne d'écouter; tandis que le sens est : commande de facon & étre 
entendu de Xénon, que, HE — Salluste dit, contrairement à la maniere 
ordinaire : persuadet uti Zugurtham marume vivum, sin id parum proce- 
dat, necatum sibi traderent. Cicéron aurait dit : procederel — tradant. — 
La régle de Cicéron est peu observée dans la période post-classique. 

Le subjonctif du présent historique non précède de présents historiques 
est rare dans le style direct, et ordinaire, chez les historiens, dans le style 
indirect. 

a) Style direct : comprehendi iussit : quis non pertimescat (= pertimes- 
ceret)? Cic. Plus souvent chez les poëtes : migrantes cernas (— cerneres) to- 
Lique ex urbe ruentes Virg.; — et avec si et ni: ni faciat, maria ac terras 
caclumque profundum Quippe ferant id. ni mea cura resistat, Ium flammae 
tulerint et inimicus hauserit ensis id. spatia et si plura supersint, Transeat 
elapsus prior id. 

. b) Style indirect. — Le subjonctif du présent historique dans le style 
indirect n'est pas employé après le parfait dans la périonle anté-classique. 
L'exemple de Cicéron, Of., I, 11: Cato ad Popilium scripsit ut, si eum 
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pateretur in exercilu remanere, serunda eum obliqget militiae sacramento, 
porte les variantes patiatur, obligaret, Mais on trouve le parfait du subjonc- 
tif : cognovi intellerique in prorincié multos fuisse qui nos, que unimo inter nos 
sumus, esse nollent, ad urbem vero nt accesseris vel potins ut pronum tuos 
videris, coynosse le er ts qué in te absentem fide .… fuissem Cic. p. Quincet., 
57. Après un grand nombre d'imparfaits et de plus-que-parfaits subjonctifs 
régulièrement employés, on trouve (non saus surprise} up parfait du subjonc- 
ut, et plus loin des présents dans César, qui à fort étendu cet usage de la 
repraesentatio : hi cum .….inter se multos annos contenderent, fartum esse, uti 
l'osteaquam … barbari adamassent, traductos plures ……. Unum se esse. qui ad- 
duci non potuerut ut iuraret, — Ariooistum autem,ut semel vicerit, quod proe- 
D ctum sit..— Nisi si quid in Caesare populoque romano sit aurilit, omini- 
bus Gallis idem esse faciendum ut domo emigrent, …..petant.….experian- 
tur, B. G., 1. 31. On trouvera au chapitre 414 du méme livre, après onze 
présents subjonctifs. huit imparfaits et plus-que-partaits (emploi régulier), 
ensuite plusieurs présents, et tinalement quatre temps réguliers. Dans Sal- 
luste, ces changements de temps sont plus rares, et tres-fréquents dans 
Tite-Live : dans six livres, il emploie, d'après Kühnast. cent soixante fois le 
temps régulier dans le discours indirect, et quatre-vingt-neuf fois la repraesen- 
tatio. Elle est fréquente aussi dans Tacite. Cette forme s'explique plus sou- 
vent par le besoin de varier le style que par le désir de donner à l'expres- 
sion plus de vivacité et d'énergie, — Elle sert à exprimer les'sentences 
générales, les vérités d'habitude : stipendium capere iure belli, quod victores 
viclis tnponere consuerintCaes. On la trouve souvent dans les propositions 
hypothètiques : quod si apud eos supplicibus lorus non sit, pererraturum se 
omne Latium TT... quando autem se, si turn non sint, pares hastibus forr ? id. 
Le discours direct aurait ici: sé nunc non sumus.— Maclnon inre caeston pro- 
nuutiavit, etiamsi regni crünine insons fuerit qui vocotus à magistro eqratum 
ad dictatorem non venisset id. Le crime d'usurpation n'est pas prouvé; c'est 
pourquoi l'auteur écrit faerit, et non fuisset. 

CONCORDANCE DES TEMPS APRES LES PRÉTERITS QUI DÉPENDENT D'UN PRÉE- 
SENT, — Une proposition priucipale, ayant son verbe au présent, n'intlue 
aucunement sur Jincidente dépendante d'un prétérit, qui lui-mème dépend 
du présent; mais cette incidente garde le teiups qu'elle aurait eu si le preté- 
rit eût été independant. 

1e Les propositions substantives (ut après farers, fit, accidit, etc 
ont, d'apres la regle, l'imparfait : eam .….. se focisse commemeoral ut non modo 
virtute flecteret, seletiam … deleniret Cie: — le présent : tatellign in 
nostrà civitate inreterasse iam bonis temporibus, ut splendor aedilitatum ab opti- 
mis viris postuletur id. 

Le parfait ne se trouve guëre dans la période classique : vade eristimant 
accidisse, ut, qui diligentissuni artium scriptores erstiterunt, ab eloquentia longis- 
sure putes Qu. 

20 [nterrogations indirectes. — Temps secondaires : im illud mihi 
quidem mirum vileri solet, tot homines …….etiam nune statuere non potuisse utrion 
… rem an litem dici oporteret Cic. multa verba ferisse videos, quare es set 
hoc bellum … necessaruem id. — Temps principaux rares dans l'interrogation 
indirecte aprés le parfait de la prentière incidente : sofis cansae, satis etiam 
iudici fecisse videnr, eur semundim Hoseuon iudicari debeat Cic. nuror quid 
causae fuerit quare consilium muturis ous ap. Cic.— On trouve encore 
les temps principaux ainsi emploveés quand le parfait de la première inci- 
dente équivaut à un présent : relipoun est ut, quon eognôrim quil tu … Sen- 
tias Cic. credo te … audisse quas consurrectio iudinun farta sit id. ita ne- 
gligens vobis esse videhitur ut, unde audirrit, oblitus sit id. 

3 Propositions relatives (avec qui, quem, cuius, ete.) Dans ces pro- 
positions qui n'ont le subjonctif qu'à cause du discours jiadireet, Je temps 
varie suivant la construction qu'elles auraient eue dans le discours direct, 
Temps secondaires, imparfait : dubitate ……. quin … delegerit …. quem huie ini- 
suicisshnum … arbitraretur Cic.; — plus-que-parfait : qguod Demosthenem 
ferunt ei qui quaesivisset, quid prinun esset in dicendo, respondisse id. — 
Temps principaux, présent : credamnus hoe, Ser. Naeviun, cuius caput che 
prugnet, etus auribus pepercisse Cic.: — parfait snbjonctif: restat ut, hoc dt 
bitemus, uter … occiderit, îs, ad quem morte eius divitiae venerint, an … id. 


7? 


73 


Chap. VIIL] Conrordance des temps. -— Présent. 597 





Propositions relatives qui auraient eu Je subjonctif dans le discours 
direct (tinales, consécutives, causales): 4€ illa flamma divinitus ertitisse videa- 
Lur, non quar deleret Zovis O. M. templiun, sed... Cic. dubitate…. quin eron 
delegerit, cui improbam personan imponeret id. — Un résultat qui dure 
daus le présent se marque par le présent : disriplinae legibus adstrictr. quibus 
… pareamus id. De méme dans les propositions consécutives, où se trouve 
d'ordinaire l'imparfait : ion omnes intelliqunt, eur. eum quaesiverit, cuius iste 
fie. nullà ratione eripi possit (ali posset) Cie. Plus rarement Le parfait 
du subjouctif : con fuisse fateare, qui multo pluris voluerint emere Cic. — 
Dans les propositions canusales, on trouve d'ordinaire l'imparfait: mais. 
quand le sens l'exige, elles ont le présent: nisi forte eristinetis etun ….. non 
risisse, qui nune … non possil Cic., — où le parfait : ef sunt … qui ab ec 
sprante forion putent potuisse defendi, enius non restiterit cndaveri curia ? 
(conséquence durable : la curie a été brûlée) Cic. p. Mi, 33. 

4 Propositions temporelles.— Ces propositions conservent le temps 
qu'elles auraient eu étant indépendantes, mais on n'ÿ trouve point le sub- 
jouctit du présent historique, 

Cum — avec les prétérits : sir enim finguat, enm Licinius renisset, 
pyrilem teneret in manu, conaretur traderr, nondum tradidisset, tin 
reponte evolasse istos prarclaros testes sine nomine; Licinion autem con iam 
mannm … porrerisset …… retrarisse atque .…. se in fugum coniecisse Cic.; 
— avec le parfait du subjonctif : quod est ius adoptionis ? Nempe ut is adoptet, 
qui neque procreare tam Diberos potuerit et, cum potuerit, sit erpertus id. 

Apres postquam, Cum prinuon, ut. ut prinmun, on trouve, d'apres la rérsle. 
le parfait : deos hominesque ….. testificor, me tit praedirisse neque lemere.….. mo 
nuisse, sed postqnam Caesarem convenerim sententinnqueeius, qualis futura 
esset parti ciclori&, Ccognoverim, te certiorem fecisse Caelius, Fam., VHE, 
16. reperielis ….. me esse num …… qui Consulatum petierim, cum. primum 
Livituom sit, consul fartus sim cum primion petirrim Cic. fotetur hune in 
Hispani& … fuisse, et ut Pompeius venerit Menmnunmque habere quauestorrm 
éovperit, mmquan & Mennio discessisse id. is igitur, ut natus sit, cum 
Jon fratre dicitur ab Anndio …. erponi iussus esse id. illud dico, me, ut pri- 
nom … prorinCan deposuerim, statim … cogitare coepisse 14. — Le plus- 
es snl est exceptionnel dans HR D ONE quem … dnmadrertisse 
diet in aren& grometricas formas quasdom esse descriptas, quas ut vidisset, 
eselamarixse Cic. C'est donc le parfait du subjonctif qui est le plus fréquent 
à cette place. 

Ares antequan, priüusquam, on trouve presque toujours dans la seconde 
incidente le parfait du subjoncetif : rogitare debent, antequam ki sint 
inrenti, multos beats virisse sapivntes Cic, doleo me in vita poulo seriux … 
inyression, priusquam confrcetum ter sit, in hance reipublicae noctemn in- 
cidisse 14, — Le plus-que-parfait du subjonctif est rare : hoc, antequam tri 
buis plebi C. Gracchus factus esset, et se audisse seribit Caelius et dirisse 
miultis Cie. 

Dion {tandis que a, dans la seconde incidente, soit le parfait du sub- 
jonctif, soit lindicatif du présent historique, comme dans le dis- 
cours direct : hoc viden, dion breviter voluerta dicere, dicton à me esse 
pale obsrurius Cie quantion enim ardorem studii fuisse censetis in Archimede, 
qui, dun in pulrere quacdam deseribit attentins, ne patrian quidem captam 
esse senserit Cie. C'est le seul exemple qu'on trouve dans Cicéron du 
présent historique ainsi conserve : seitis …. quoque modo, d'um er urbe prue- 
sidia opperior, in Gollian proficisei nequicerhn Sal, Cet emploi est fréquent 
dans les prosateurs postérieurs et dans te poëtes. Jon dans le sens detant 
que: quod si hoc umon ille agitare coeperit, esse aliquad qenns … idque, dun 
quester ordo iudicaret, nunquamn esse commissn, quus obsistet? Cic. — 
Dans le sens de jusqu'à ce que: quacso.… erpectarisne d'um C. Antonius 
reus firret Cic. 

Quoad avec le parfait où l'inparfait du subionctif : intetligetis … Mnc ve- 
rititem et pudorem, quoad potuerit, restitisse Cie. hactenus eristimo nos- 
Lam consolationem recte adhibitam esse, quoad certior ab homine amicissimo 
firres id, . 

#9 Propositions consécutives (aden, ita, talis, hir, pa, — ut), — Ces 
propositions ont presque toujours le verbe à l'hnparfait, plus rarement au par- 
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fait : reperietis … istiun .… ita praedatum, ut perpauca ocrulte fecerit Cic. 
si reperiantur ita parati fuisse, ut vim potuerint afferre id. tantam habet 
auctoritatem, ut nema unquam eam tulerit, quin renuntiatus sit consul id. — 
Ces deux temps alternent dans l'exemple suivant : erquem tu … aut tam sce- 
leratum statuis fuisse, ut haec omnia.…..perire voluerit, aut tam miserum, ut 
et se perire cuperet et nihil haberet, quod salrum esse rellet ? Cic. 

6° Propositions causales (cum, etc., — puisque). Ces propositions ont 
d'ordinaire leur verbe à l'imparfait on au plus-que-parfait dans la se- 
conde incidente. On y trouve le présent lorsque la cause indiquee est un 
fait d'habitude : hoc indicat, cum ii qui in servitute iustà furrant, censu li- 
berentur,eum, qui censeri noluerit, ipswn sibi libertatem abiudicavisse Cic.: et 
le parfait du subjonctif lorsque la cause indiquée est présentée comme 
permanente: fatebor enim me, cum iste punctum temporis nullum vactun 
peccato prarterire passus sit, omnia cognoscere non potuisse Cie. 

Quod, quia, quoniam, sont régulièrement construits avec les temps secon- 
daires: confitere te haec e& spe venisse, quod putares Cic. — On trouve 
aussi ces conjonctions avec le parfait du subjonctif,: deditum non esse. 
quoniam non sit receptus Cic. intelligere debetis...interesse utrion…. an, 
quod probare populo Romano fidem vestram et religionem non pere s, °0 
vobis iudicandi potestas ercpta sit id. nec Marcellon apud Clastitium ideo fortem 
fuisse re quia luerit iratus id, On trouve quelquefois le présent. 
quand la cause est présentée comme permanente: dictitat non sine causti se 
pecuniae cupidiun fuisse, quoniam in pecunit tantum praesidinum er periatur 
esse Cic. La 13e Philippique offre un exemple singulier du plus-que-par- 
fait mis pour le parfait : he amplius censeo, Magnion Pompetum pro potris 
maiorumque Suoriun animo...tin rempublircam suique pristin& virtute.…. fecisse, 
quod suam.….operam senatui populoque Romano p tiers psset. 

7 Propositions finales(ut,atinque). Ces propositions ont presque tou 
jours le verbe à l'imparfait. Onytrouve toutefois le présent, quandle but, 
‘intention, sont présentés comme existant dans le présent: moneo praedieoque 
… {empus opportunissünmum vohis hoc divinitus datum esse ...ut turpitudine tation 
ordinem liberetis Cic.Il en est ainsi quand la proposition qui marque but, 
intention, dépend d'un parfait logique placé dans la premiére incidente : 

uid, si eiusmodi esse haec duo foedera duorum populorum, indices, doceo, ut 

auromenitanis nominatim cautum et erceptum sit foedere, ne navent dare 
debeant? Cic. Le present se trouve encore dans la proposition finale quand, 
dans le discours direct, la premiere incideute aurait contenu un futur passé : 
aut Um, cum comifiis ut e legr ratio habeatur, impetratum non srt 
(disc. direct : non erit) Cic. sed tamen ait in senatu se adesse velle, si Caesar 
adductus sit, ut praesidia deducat (discours direct : adductus eriti id. 

8° Propositions conditionnelles (si, nisi, etsi, etiami, tametsh. Le 
verbe de ces propositions ne subit point l'influence du présent de la proposi- 
tion principale. On y trouve done: 1° Temps principaux: let am pers- 
picuum profecto est, si neque amens pater neque perditus filius fuerit, neque 
odii causam patri, neque sceleris filin fuisse Cic. quaeri hor solere non me prue- 
terit, quem ad modiun, si ciritas adimi non possit, …. nostri cires profreti sint 
id. — De même avec les coujonctions composés de si, — 2° Temps secon- 
daires : guando ita diris ef constituis : st Caerina, cum in fundo esset, inde 
deiectusesset, eum restitui oportuisse Cic. riuci autem bnprobos à honis fa- 
teor fuisse praeclarum, si finem eum cincendi videren 1. nutto quod iaridiom 
st per me licuisset, subire paratissunus fueris id. quantum periculunt ab 
illis populis fuerit, si Capitolium ab exsulibus obsessum scissent, suxpirart de 
praeterito quam re ips& erperiri est melius T.-L. quibus rebus qui timor bonis 
omnibus iniectus sit quantique desperatio reipublirae, st ille factus essrt 
(consul), nolite a me commoneri vellr Cic. p. Mur. (style dir. : tumor... iniectus 
est, si ille consul factus esset, au cas où il aurait ête, etc.). 

% Propositions concessives avec quamquaim: responden me, quam- 
quam iuslis de causis rationes referre properarim, te esspectaturum fuisse 
Cic. simile vert est ...non er tisdem semper populis erercitus seriptos, quam- 
quam eadem semper gens bellum intulerit T.-L. vos mihi optoni testes estis. 
quamquam mihi persuasum e sset nihil esse, que a vobis imprtrare non 
Possem., nunquam me tamen gravem vobis esse voluisse Cic. 

La regle générale subsiste quand les secondes incidentes ont dans la 
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mème période des temps différents : la cause de cette diversité se voit aisé- 
ment si l'on fait de la première incidente une proposition principale : possumn 
…dicere Dionem.….. numerasse, ul causam certissimamn obtineret, praeterea argenti 
vestisque stragulae, quod fuerit, istum curasse auferendum Cic. doceo … po- 
luisse Le vendere neque is voluisse te addicere, qui contra Apronium liceren- 
tur, et Apronio multo minoris quam aliis potueris vendere, addixisse id. ro- 
gnoui intellerique iparf. logique) in provinci& mudtos fuisse qui nos, quo animo 
inter nos sumus, esse nollent, ad urbem vero ut accesseris, vel potius ut 
prinuunm tuos videris, rognosse te er iis, qu& in te fide fuissem id. 

Les autres écrivains ue s'écartent guère de la regle de Cicéron, qui est la 
règle classique. 


* 


PAREAIT. 


PARFAIT D'HABITUDE He consuetudinis). Ce parfait ne se trouve pas 
daus l'ancienne latinite. fi faut voir un parfait lozique et non un parfait 
d'habitude dans les passages où se trouve un adverbe de temps: nemoentn 
unquamm est cratorem, quod latine loqueretur, admiratus Cic. nemo nisi 
victor pace bellon mutavtt (on n'a jamais vu, etc.) Sall. 

Le parfait d'habitude ne se trouve pas dans César ni dans Tite-Live. Ilest 
fréquent dans les poëtes, qui l'ont employé à l'initation de l'aoriste gno- 
nique des Grecs: ner deus une mensä, dea nec dignata cubili est Nirg. 
ilius ivonensae ruperunt horrea messes id. terra tronit, fugére ferae et 
mortalia corda Per qentes humilis stravit pavor id. Le parfait est amené par 
l'adverbe dans l'exemple suivant : #unquam imprudentibus inber Offuit 
Vire. — On trouve le parfait d'habitude joint avec des présents : non tœn 
praccipites biiugo certamine compum Corripuere ruuuntque effusi carrere 
currus Virg. — I s'emploie encore dans les comparaisons: veluti qui seutibus 
anqgnem Pressit hr nitens, trepidusque repente re fuqit id. Horace à dit 
aussi : non aeris acervus et auri Aegroto donini dedurit corpore febres. 

Les prosateurs postérieurs au siecle d'Auguste ont hnité cet emploi pre 
que du parfait : name et pueri 0s pareutin ferinat et crines matris turbavit 
laceraritque infans et sputo aspersit Sen. il non veniet in dubinum, quin 
se eremerit turbae etoltins steterit quisquis desperit lacessentes, — Sic inmna- 
anis fera ad latratune cantum lente respecte id. more fulminis, quod uno eodem- 
que momento venit, pereussit, abseessit Klor. 

PARFAIT DE L'INFINITIF (infinitif avristique). Ce temps est très-fréqnent dans 
l'ancienne latinité : kubnisse celet.….fecisse velet S. C. de Bacchan. esse 
quidemisse relif insciente domino, ne quid dominum celavisse velit Ct. no- 
fo edepol divelisse P]. non potes probasse nugas id. interdico ne extu- 
lisse ertra ardris puerum usquam velis Ter. non oportuit praescisse me 
ante ? 4. quem yhisque odit, periisse erpetit Enn. ap. Cic. ne quis lictorem 
tussisse relit Varr. 

Cicéron, César. Salluste, Tacite, n'otfrent point d'exemple de cet A 
Valere-Maxüne, l’line le jeune, Sustone s'en abstiennent pareillement., Iest 
fréquent au contraire dans le style des lois et décrets : ne quis, qui Bacchis 
tduliatus Pssrt, coisse ant convenisse causé sacrorum velit T.-I,. ne quem e0- 
rum Aetoli recepisse relint id. On trouve cet inlinitif dans d'autres pas- 
sages du mème historien : nc posse, cum hostes prope ad portas exsent, 
bell prarvertisse quidquam; — nec me extulisse velim: — adiecisse 
velbn: — tum [lesse decuit; — quiesse erit melius; — quando quirsse sit 
melius (al. quiescendhon sit. — Magni artifiris est clausisse totun in rriquo 
Sen. cum em nemo velit attigisse Plin. principem … posuisse haud dubi- 
tent Qu. edirerunt ne quis in balneis lavisse vellet Gell. 

Quand l'intinitif parfait dépend des verbes on des locutions : suffit, 
satis ext, satis habes, abunde est, contentus sion, appartient au parfait lorique : 
rontenti sinus hor dixisse Vell. id solwn dirisse satis haheo id. grammatici 
non sutis credunt eccepisse, quar….. Qt abuule erit retulisseV.-M. abunde 
est semel audisse Sen. sufecerit haec retulisse Suet. significasse con- 
tentus Tac, Il fant admettre que, souvent dans les poëtes, le parfait de l'inti- 
nitif est amené par le besoin de la mesure et équivaut à un intinitif présent: 
dun se... Refuqisse volunt longe longrque recesse Lucr. magnum si pectore 
possit Ércussisse deuwnr Virg.— Dans l'exemple d'Horace: ne quis humasse 
velit Aiacemn, Atrila, vetas cur ? il faut voir une ünitation du style des dèé- 
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crets: Aronare aurait fait le vers aussi bien que funnassr, Ce poëte a étendu 
l'emploi de cet intinitif aux verbes qui marquent implicitement Volonté : eu- 
rare, cavere, tenderr, timere : quod cures proprubn frcisses — 'ommisisse 
caveti —tetiqisse timent, etc. Le parfait intinitif est nécessaire dans cet 
exemple d'Ovide : nil ega, si peccem, passion nescisse (allézuer que j'igno- 
rais): mais il ne l'est point dans ces passages : oxrula praecipur nulla d'e- 
disse velis:— nec plectrum decträ, citharam tenuisse sinistre Nesciat arbi- 
trio fenmuna docta men, — Nilius Italicus et Claudien offrent aussi des exem- 
ples de cet intinitif, — On le trouve avec le plus-que-parfait : isa oratoribus 
reliquissem (pour relinquerem), contentus sensus meos ad te pertulisse, 
quos nec ornassen nee ahiorissen Sen, 

Le parfait logique est employé d'une manière figurée dans les locutions 
action est, peri, tater, etc. : ta paene Gb Phroneston fuit (tu as failli 
perdre} — quon me fuisse quam exse mue mavelim Pl actumst, ihcet, 
periisti Ter. De méme coh, quid diri, habere ne filon)? tumo habuiTer, 

Le parfait se trouve de méme dans un emploi tizure au lieu du futur 
passé: qui st consrrvalus erit, vicimus Cic. si. enmmedem (antmtmn), mor in 
costimandé fortuna vestr& kabueritis, vicinmaus, milites TL. — L'intinitif 
du parfait a la méme valeur dans l'exemple suivant : Porno cepisse iam 
se urchenm: si poulum adaitatur, eredente T.-L. 

Le parfait historique alterne quelquefois avec le plus-que-parfait. 
Cette substitution est rare : 1° parfait pour le plus-que-parfait : &llo 
perfecto ab üs Caesar haec facta cognorit, qui sermoni inter fuerunt(=cinter- 
fuerant; Caes.. B. CHE Ihicf.seustra ro lors pont BC. TI, 661. bi satis 
explorata sunt. que vo Bit (= explorari voluerat) Suit. Cat. 17. l'aucis dati 
Den, QUI IAPPRES IN deditinem venerunt {= cenerantiT.-1. Nolam enûn rer- 
sus a Nuceria noovit castra (al. mocerat} id. er quingentis septuagiata, qui in 
pruesulio fuerunt, LTENIITES dimidion ferrumn ROUE absrnmpsit id, Litteraersue 
ques Lubie patri Auguste cnmmoinsectatione Tiberi Seripsit, à Giraccho compo- 
sitas credebantur Tac. avidusque Armentar, cui defuncto rege Artarti, Arsacen 
liberomon suorum veterrinmmn imposuie id. ot Haream Soranum tan sibi Os- 
torius Sabinus vques Homanux poposceral renm es proconsulatu Asine in qui 
offeusiones prineipis aurit ustii® atque industrit id. accedentibus cousis tn 
T'hraseam, quad senatt egressus est Qun de Agrippint referretur, ut ome- 
morari, quodque Juvenalium budicro parum ler pectabtle operam prarbue- 
rat id. 

Plus-que-parfait pour lelparfait : fugitiros illo, ut direram ante, 
lunius patri vendidit PE Æpndamniensis ile, quen dudin direram—ei Diberortwun 
nil erat id. Ce plus-que partait se trouve emplové dans Îles cas on celui qui 
parle s'est interrompu et revient à son sujet.— Apres les conjonctions tempo- 
relles : qui postquam audierat non dation tri filiu urorem s8o, nunquant quoi- 
quon nostrum verha ferit Ter. Cicéron n'offre que des exemples douteux de 
cet emploi, César ne présente que direramus, à la maniere de Plaute. Chez 
Salluste, au contraire, cette construction est assez fréquente : quod factin 
primo popularis conturationis concusserot (= concussit) Cat. IS; — dede. 
ut quisque voluntarins aut er sociis in castra venerat, aequaliter distribue- 
rat ue brevi spatio legiones ex pleverat ib., 56. tram oppresserat ue. 
72. — Il est à remarquer que, dans la plupart des phrases où Salluste em 
ploie ce temps. on trouve dejà précédemment un autre PAS lo- 
piques de sorte qu'on peut croire à une sorte d'attraction, — Sabinis etiam 
crentus Homae dictator 60 magis, quod propter se ereatum crediderant, me- 
fun incussit T.-L.. subito diseursu terga cinrerant equites Tac. subsiliariae 
cohortes …… aurerant consternationem id. duos practorns cohortibns ta po- 
suerat id. Ces plus-que-parfaits marquent le resultat d'une action passée 

lutôt que l'action elle-même. Les poëtes les emploient quelquefois pour le 
Lesoin de la mesure : litora quae fuerant castis indnica bis Prop. 

PARFAIT HISTORIQUE. — Concordance des temps, — Lorsque le par- 
fait historique se trouve dans la proposition principale, l'incideute qui en dé- 
pend se construit avec le subjonctif d'un des temps principaux. En certains 
cas, le parfait logique de Ja proposition principale équivant au présent: g10- 
niam, quod iudicuun et quo consilio constitutnm sit, Coynosxtis Cie. de- 
monstravi... gnantum Clodü En occidi Milonem id. nondon satis 
constitui molestiae ne plus, an voluptatis attulerit mihi Trebatius nos- 
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ter id. — Quaud le verbe de Ja proposition incidente marque une action 
présente, il se trouve au présent du subjonctif : in te positum est, ut nostrae 
sollicitudinis finem quam primum facere possimus Cic. tauris natura datim 
est, ut pro ritulis … contendant id. 

Dans d'autres cas, le parfait a sa valeur propre: mais l'action marquée 
par la proposition incidepte étant considérée du point de vue du present, le 
Yerbe se trouve à l'un des temps principaux : guae fuit igitur causa cur 
cuncta civitas … domun tuam concurrerit (pourquoi s'est-elle portée à ta 
waison?). La variante concurreret donne à la phrase une autre nuance : 
quel motif eut-elle de se porter à ta maison, sans regard au présent. — Le 
présent du subjonctif marque de méme l'action présente : de te autem ho- 
mines quid sentiont, in honore erperti sumus Cie. 

On trouve entin, surtout dans l'âve d'argent de la littérature latine, et 
plus tard encore, un grand nombre de passazes où l'incidente contient 
un parfait du subjonctif qui semble avoir la valeur d'un temps his- 
torique : 

1° JInterrogations indirectes : pugna indicio fuit quos gesserint 
animos T.-L. 

2 Incidentes relatives causales : nee erat intactus tali suprersti: 
tione, nt qui …. Selencum quemdam mathemoticum rectorem et praeschu pa- 
lam habuerit Tac. rediit certe nihilo omdentior, ut qui ommnia te [ra- 
tra obliqgarit necessarioque ad mangonicos querstus … descendrril Suet. 

3° Robbie consécutives : inventus est scriba quidam ….. qui 
cormieun Geulos confirerit..proposuerit … compilarit Cic.; — mais: 
inventus est qui flannis imponeret manum Sen. fucre quos inconsultus pa- 
ror nando etiom capessere fugam impulerit T1, — Et avec des négrattons : 
nemo fuit qui non. libarerit Ve nulli Grarra certamini inter fuit 
quo non … honovarit Suet., Htaque cum nallo unqnuam hoste congressus 
est quem non vicerit Inst. 

4 Propositions temporelles: exspiravit prins eoruwn tolaciritas, 
quan te cr porte Homanae socictatis respertum depostuer tt NX. uvre 
cunclatus ….involo . demergo, quoad tandem …. Spiritus efflarverint 
Apul quar !f'anstina) à senatu consecrata est... con. ipse etiam hor 
concesserit, ut... Capitol. — Il faut voir un etfet de la reprarsentatin dans 
l'exemple suivant : non defuere qui créderent, donec implacabilem Neronem 
tiauerit, fuman sociatae cn marito mortis petivisse Tac. 

5 Propositions modales (quasi, etc.) : el prorsus ita res agebatur 
quasi. sollicitaverint multi Ann. ; 

6 Propositions causales : quibus cum paria omnia fortuna dede- 
rét.inrictiun tamen ab altero utrumque servarit Eust. 

3° Propositions concessives (cum, quunris, quamaquan) ? nom hoc 
Loto proelio, cum ab hora septünd ad vesperon pugnatum sit, orrrsmm hostemn 
cidere nome potuit Ces, ne de duce quidem supplicten eriqgi potuit, quam- 
Pis ia monuxs renerit Flor. pater ei Nero et utrimyne origo gratis Claudie, 
quamaquammaler in Liviam et moz Luliam familiam adoptionibus franste- 
rit Tac. 

8° ro jositions substantives. — Aprés les prétérits de fiert, [a- 
rere, acciht, evenit, contingit, accedit, presque toujours on trouve les temps 
historiques. Font exception les exemples suivants : #0 havre onu 
Clysogonmn ferisse dico ut envntiretur ut fingeret, ut … dhreret, ut... do- 
cert L. Sullam passus non sit (ce dernier verbe marquant une action faite 
une seule fois) Cic. quae siita sunt, fieri non potuit, ut P. Cornelins Ti. Sem- 
promus consules fuerint (seus : fuisse non possunt, et non : Psse non polite- 
runt)T.-L. qui eu accessisset, ut de anino virtute nomen acceperit Lunpr. 

Ca Propositions finales: harr interposui non tan ut pro me dire- 
rom... quam ul quosdam monerem Cie 

Le parfait est plus fréquent dans les incidentes consécutives (ifa, aden, 
sic — ul), qui dépendent d'un prétérit, Cicéron n'en contient que peu d'exeti- 
pes on n'en trouve point avant lui: atque ro facto sir doluit, mhilut tu- 

ertl qgravius in vit Cic. quod ostentum habuit hanc vim, ut Dionysins paw- 
cs post diebus regnare coe perit id. visum est enim tale obiectum durnienti, ul 
id, quod evenit, naturae vis, non opinio erroris effecerit id. — Dans les au- 
tres passages du même auteur où cette construction se rencontre. la consé- 
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quence exprimée par le parfait du subhjonctif subsiste dans le présent, ou il 
existe un rapport entre le fait ou les acteurs et celui qui parle. — César 
présente cinq exemples de cet emploi dans le « de Bello Gallico » : temporis 
lanta fuit eriquitas … ut ad qalras induendas tempus defuerit; — singulas 
nostri … erpugnaverunt, ut perpaurar …. pervenerint,; — equites …. 
conflixerunt, tamen ut nostri … superiores furrint atque … compule- 
rint: — tantum … valuit, ut nulla fere civitas fuerit non suspecta nobis : — 
atque eo ut … frumento milites carurrint et pecore …. fañen: sustentarent. 
— Salluste n'a pas employé ce parfait. — Tite-Live en contient un nombre 
relativement restreint : tonton opes Creverant, ut... movere arma nulli nr- 
colae ausi sint T.-L. tempestas tam denso regem operuit ninbo, nt conspee- 
tum eiux contioni abstulerit id. — Si cette construction est plus fréquente 
chez Tite-Live que chez ses devanciers, elle l'est beaucoup moins que chez 
les écrivains postérieurs. Velléius l'emploie avec adeo où tantum dans la 
proposition principale : adeo vari& fortund conflirerat, ut plerumque su- 
pertor [uerit magnamque partem Grarriae ….. perduceret. — Elle se trouve 
souvent chez Valere-Maxime, chez Quinte-Curce, après adeo et tantiun. Hacc 
usque 60 animum Socratis non fregerunt, ut ne oultuin quidem moverint 
Sen. — Pline le Jeune n'en offre point d'exemple. Tacite en contient un tres- 
grand nombre avec is, vo, Lam, tantus, adeo, et une fois ita dans la proposi- 
ton principale : 60 discordiar ventum, ut ad Vitellium perfugerit; — noc- 
‘em adeo quetam egit, ut digredi sine nora potuerit; — to furoris ve- 
nére, ut tres legioues miscere in unam agitaverint. — Il en est de même 
de Suétone (97 exemples, 69 seulement dans Tite-Live}, Cornélins-Népos em 
ploie souvent le partait: toutefois les Vies de Pausanias, Thrasybule, Timo- 
thée, Datame, Eumene, Caton et le «de Regibus », n'en contiennent aucun 
exemple. On en peut dire autant de la Vie d’Attieus, qui fut, saut les 
quatre derniers chapitres, écrite du vivant d'Atticus, et où les parfaits, 
dans cette construction, sont toujours des parfaits logiques. Florus et 
Justin ont employé assez souvent ce temps. On le trouve dans Aulu-Gelle, 
Apulée, les six compilateurs de l'Histoire Auguste, et Aurélius Victor. Ain- 
mien Marcellin n'en otfre point d'exemple, 

Deux ou plusieurs propositions consécutives penvent ètre coordonnées: 
d'une completive peut depeudre une seconde ineidente. I importe, en ces 
deux cas. de savoir sile verbe de la seconde proposition se trouve au mène 
temps que celui de la premiere. | 

1° COORDONNEES. — Ces propositions ont d'ordinaire le mème temps : qui- 
bus coguitis, rer tantion auctoritale éius motus est, ut et Tissaphernem hos- 
tem iudicaverit, et ei permiserit CN. — L'imparfait suit le parfait. Les 
exemples de Cicéron peuvent être regardés comme douteux : fa a Gin. Pom- 
peio absolutus est, ut … Pompeius … dignissimum statuerit, ita porro 
laudatus, ut … arbitraretur Cic. usque 60, ut complures dies frumento mi- 
üites carnerint et … ertremam famem sustentarent Caes. — Le parfait 
suit l'imparfait : inde tantus terror pavorque omnes oceupavit, ut non modo 
alius qusquam arma caperet aut castris pellere hosten  conaretur, sed 
Ptian ipse rer …… ad flumen navesque perfugerit T.-L. Ce changement de- 
vient ins HS te dans la latinité postérieure : adeo consternatun ferunt, ut 
… caput inter foribus illiderel …. dienque cladis quotannis maestum ha- 
buarit Suet. constat erilioa viaticion Pol uisse tantà egestate rei familiaris, 
ut … domiun in reliquan parten anni ablocaret utque … unionvm pigne- 
rarerit 14. cuius veneni Lanta vis fuit, ut non aere … contineretur, ner 
aliter ferri nisi in ungul& equi potuerit Inst. 

2° SUBORDONNÉES, — La regle générale est que les temps sont différents 
dans les deux incidentes : is est tractus ductusque mur, ut ita munita arr 
circumiecta arduo et quasi circuneiso saxo niteretur, ut ctiam illa tempes- 
Late horrilili Galliei adventus incolumis atque intacta prrmanserit Cie. 

Plus souvent l'imparfait dépend du parfait : faatin auten aberat a belle, 
ut defuerit civciun sthulis potius, quam eos … adducerct Cic. Ka dernum 
ror ita animos accendit, ut... tant& vise in hostem intulerint, ut sustineri 
non possentT.-L. Trés-rarement le parfait dépand du parfait : pestilentiae 
tanta vis erat, ut tantion hominun demortuum esse ronsules renuntiaverint, 
ut is munerus effiri militum non potuerit T.-L. (on conjecture que l'auteur 
avait ecrit : ef lantum … renunliaverunt), — cui quidem sic fuit deditus, nt 
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adolescens tristem et severum senem omnibus aequalibus suis … anteposue- 
ril, neque prius eum ase dimiserit, quam in doctrinis tanto antecrsserit 
(var. antecessit) condiscipulos, ut facile intelligi posset C.-N., XV, 2. 

Le parfait du subjonctif dans les propositions consécutives servait pres- 
que toujours à marquer une action moimentanée ou une action accomplie, 
tandis que l'imparfait du subjonctif marquait une action répétée ou non en- 
tiérement accomplie, Cette différence se voit parfaitement dans l'exemple 
suivant : saulti alii inferempti sunt êta, ut et in halneo et in publiro per- 
cuterentur (act répétée), Papinianus ipse securi pereussus sit (action ac- 
complie) Spart., Geta, 6. — Tres-rarement le parfait ME une action qui 
dure : ut Hispaniam et Syriam per aliquot annos sine consularibus leyatis h a- 
buerit Suet.; — ou une action répétée : nf persarpe nuntios de se praeve- 
nerit Suet. ut nonnunquam vilae finem facere voluerit C.-N. — Mais il ne 
marque jamais une action non entièrement accomplie. — Quand la propo- 
sition consécutive contient le parfait du suhjonctif de queo, pete nequen, 
il y a lieu de distinguer le cas où la proposition marque possibilité, de celui 
où elle exprime une réalité, un fait accompli. Les propositions positives 
marquent non la possibilité, mais la réalité de la conséquence : populi 
tanta indignatio roorta dicitur, ut vis a censoribns nullius auctoritate practer- 
quam ipsius Mamerri deterreri quiverit TL. Noctem adeo quietam eqit, ut 
degredi sine nor potuerit Tac. Cependant on trouve : nateriae tantim craf, 
ut vel murus obici turresque ercitari potuerint T.-L., XLIV, 6. La suite est 
celle-ci : quorum nikil cun disperisset carcata mens subito terrore, ad 
Pydnam refugit; ce qui prouve qu'il ne fut fait ni murailles ni tours, et que 
potuerint marque simplement possibilité.— On a pu déjà remarquer. et l'on 
renarquera, par la suite, que Tite-Live est grand novateur en matière de 
syntaxe,—Les propositions négatives nient à la fois la possibilité et la 
réalité de la conséquence: «t tantum hominaum demortinon esse, tantum ubique 
aegrorum consules renuntiaverint, nt is numecus effici militwn non potuerit 
T.-L. (cf. S 80). Za tantum Sertorium armis ertulit, ut per quinquennium diin- 
dicari non potuerit Hispanis Romanisne in armis plus esset roboris Vell. De 
méme dans Valère-Maxime, Quinte-Curce, Tacite, Suétone, 

En résumé, le parfait du subjonctif dans les propositions consécu- 
tives s'emploie surtout dans les passages où le fait passé garden rapport 
avec le présent de celui qui parle, ce qui a lien quand un auteur rapporte 
les actions d'un de ses contemporains, vivant encore où non (V. Cicéron 
contre Verrés: Cornélius-Népos, vie d'Atticus}. Il s'emploie encore pour mar- 
quer l'impression durable d'un fait passé sur celui qui le raconte : fantus 
inde ardor certantis exercitus fuit, ut .… nudati ... muri, obices portarwun sub- 
versi, Capla ascensu munimenta omnesque puberes trucidati sint Tac. — Mais 
on trouve, et à l'époque classique et daus les temps postérieurs, l'imparfait 
du subjonctif : usque adea sub eo nullus percussus est senator, ut etiam parri- 
vida confessus in insulä desert& poneretur Capit. usqur adeo … credilum est, 
ut Vitalianus … occideretur id. 

PARFAITS ET PLUS-QUE-PARFAITS DES VERBES PASSIFS ET DÉPONENTS AVEC 
fui, fuernam. — Les temps formés de ces deux auxiliaires, au lieu des deux 
auxiliaires ordinaires sum et eram, sont rares dans la période anté-classi- 
que : quod nunquam opinatus fui … id contigit PL ianpridem istuc scivt ct 
miratus fui venire neminem id. capiunt praedones narem illam uhi vectus 
fui id. quad paene oblitus fui id. — On lit dans Cicéron : legum multitudi- 
nem, Cum eartum quae latar sunt, tum vero quae promuqatae . ner at (ferre 
legem, proposer une loi à l'assemblée du peuple : promulqare, l'atficher avant 
la proposition); — litteras ad collegium misit se, quan legeret libros, recorda- 
tum esse citio sibi tabernaculum caption fuisse (tabernacuhun anspicantaun 
ante urbem noctn in temple Ern.), où captum fuisse indique une action ante- 
rieure à recordatiun esse ;— nrmaque quae fira in parielibus fuerant, ea sunt 
humi inventa (qui avaient été jusque-là, et non dans la suite ; erant aurait pu 
signifier qu'elles y étaient encore). 

César n'offre point d'exemple de ces temps. L'usage en est trés-fréquent 
dans Tite-Live, qui les emploie, selon Kühnast, pour marquer plutôt le ré- 
sultat de l'action accomplie que son accomplissement méme, l'action durant 
ou ayant cessé : navis Quinctio parata fuit (était la tout prét); — profectus 
ad classem, quae per aliquot menses instructa ac parata fuvrat, visendam (la 
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flotte prète depuis plusieurs mois); — tahnlaque … his ferme inrisa Ditteris 
fuit (elle n'existait plus au temps de Tite-Live); — monmmaentum monumen- 
toque statua superimposita fuit, quam tempestate disiectn vidimus ipsi. — La 
durée de l'action est marquée dans les exemples suivants, tires du même 
auteur : nocte ac die rontinuatun incendinum fuit: — cum duobus mailibus 
Athennenm, quad num a praesidio suo retentum fuerat, pervenit; — mil 
praetes trerenta talenta, quae missa Geatio reqi, deinde retenta fuerant, in- 
ventunt est; — neque bonorum sociorum defuinmus vfficio, sed a vobis praestare 
prohihiti fuimus, 

Quar sequitur, monero turba notata fuit (tirent leur nom de...) Ov. Bis tibi 
triceni fuimus, Mancine, vocuti, EC positum est nobis nil here prarter apriom 
Mart. Oboins ei fuit Euphyletus, quo farmiliariter usus fuerat C.-N. Tyriorum 
gens condita a l'hoenicibus [uit lust. ‘ 


IMPARFAIT. 


IMPERFECTUM DE CONATU, — Cet imparfait marque commencement d'ac- 
tion ou desir, volonté no reeu un commencement d'exécution, 
etfort, comme indique le nom que lui ont donné les grammairiens latins. La 
oo . ante-classique en offre peu d'exemples : pallam ad phryyionem fere- 
bee al allait porter) PI quo nune 1bas? (où avais-tu dessein d'aller ti 14. 
non ihat erulation von lie S'exiler, 1] partait). Vus dubitas id naperante 
me forese, quod ion tua Sponte faciebas? (= facere volehas) Cie. perunian 
Pyrrhi quam Fabricio d'ahat id. — Wine fant pas voir l'imparfait de conatr, 
Hrais une tieure dans Île Rae suivant : virdiumn to tuam legeramn 
cu cod me. Postumus Curtius reuit, nihilnisi classes loquens et Prereitus ? 
eripiebat Hisponioss tenebat Asian: confestinn in Graeriam p'rse- 
quebatur (on pouvait tenir, à son compte, que c'était chose fuite) Cic. ad 
At. IX. 2. — nostrosque intra munitiones ingredi prohkibebant {voulaient 
empécher) Caes. Vercingetorir . civitates tan bles alliciehat 
(tachait de sédnire) id, Atrocitatem facti lentebant i= lenire studrbant) 
Sal. wettitudo . terrebat eunm elamore 4. Uaus ile vie. remp. suxstimuil, 
quam erereitus … prodebatT.-l, Patres quoque et ipst Quinclium consu- 
den reficiehant {voulaient le nommer de nouveau, ce qui n'eut pas leu) 
id., LT, 21, — Cet imparfait, tres-comnun chez Tite-Live, sert assez sonvent 
à marquer un avis manifesté par un vote, l'objet d'une loi: Claudii sententia 
consules armabat in tribumoss — quae ler agro publico patres pellebat 
id. ana sententia de pare legatos ad Sypharem decernebat, altera Hanniba- 
dem ad trendan patriom revorabat dl. 


On trouve aussi chez le même historien le subjonctif de l'imparfait de co- 


natu : errant qui Magonem in Hispaniam averterent. …. si vi retine- 
rent (sus voulaient, prétendaient), 

Le participe de conatu se trouve souvent dans le latin classique : Faminia 
… reste açgrum Pircentem . dividenti (qui voulait partager) Cie, À ssur- 
qentem bi regen wnbhone resupinat (qui faisait etfort pour se relever) T.-L, 
Digredientes iam consules legati tribunique . cireuwnsistunt id. Philippe, 
taferenten bellun Aetolis …. retro ab se compulmon id. Le même historien 
emploie méme l'intinitit dans ce sens : Hirtator, rom iam in manibus videret 
cictorion esse, urbem opulentissiman capi, tantumaque praedae fore ne vante 
quidem agrum …. pleli dividere (que la noblesse ne voulait pas partager). 

L'unparfait s'emploie quelquefois quaud celui qui parle fait retour au 
temps où se passait une chose qu'il a vue, où qu'il revient sur une aftirma- 
tion antérieure : ut Sullam et M. Crassun videbanmus Cic. Evdem tempore 
pons in {bero prope effectus nuntiabatur etin Sicori vadum reperieba- 
fur Ces. Tu enim sumebas, nisi in hominix figurä ralionrm inesse non 
prosse te à homine rationem esse et mentem videbas id. hkabebam, inquis, 
du no 10. 


FUTUR. 


L'emploi du futur est plus rigoureux en latin que dans les autres lan- 
gues congéneres; les composés périphrastiques (participe futur et verbe 
som) donnent à ce temps une tres-grande varièté de formes propres à expri- 
mer toutes les nuauces. 
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Le futur simple peut remplacer la seconde personne de l'impératif. Cet 
emploi est si commun qu'il est inutile d'en donner des exemples. Il remplace 
aussi li 3° personne le l'impératif ou du subjonctif dans les formules de 
serment : ia me amabit Tupiter (= amet) PI. sic me di amabunt., ut me 
tuarum miseritunst … fortunarum Ter, Les comiques présentent un futur de 
vraisemblance : haec erit bono genere nata: nil scit nisi verum loqui PL 
verbum hercle hoc verun erit Ter. — Draeger rattache ici le singulier em- 
ploi que fait Plaute du futur dans l'exemple suivant : narrandum ego istue 
militi rensebo Mil. gl., 395: mais il est plus naturel de croire que le futur 
qui etait dans la pensée (je suis d'avis qu'il faut raconter, et je raconterai), 
ne se trouvant point en réalité exprimé par narrandum, qui marque simple- 
ment obligation, s'est exprimé en se portant Sur renseo. | . 

Le futur marque, par un procédé analogne avec la repraesentalie, qu on 
admet comme réelle une hypothese contenue dans une objection : sed 
On. Pomprius amittet exercitum … optimates profligabuntur el tam 
magni ruina imperii in totum dissiliet orhem. … Omaia licet fiant : … olim 
provision est ne quid Cato detrimenti caperet Sen. Ep. 71. 

Le futur enfin exprime une prévision certaine : et tremet sapiens 
et dolebit et ecpallescet : hi enim omnes corporis sensus sunt Sen. gloria 
mbra virtutis est : etian invitos comitabitur (la chose devant arriver né- 
cessairement, au moins la plupart du temps) id. (ef. Horace, (des, passim). 

CONCORDANCE DES TEMPS APRES LE FUTUR. — L'emploi du futur 19 était de 
rigueur dans les incidentes quand la proposition principale avait le futur, 
l'impératif ou un subjonctif équivalent à l'unpératif. . 

PERIODE ANTE-CLASSIQUE : Si tacet = tanget) … caidita Lex Num. ap. 
Cell. Qui in centum F'avoninm spectabit et soli ostentus eritf, alius bonus 
nullus erit Ct. Me rursum, quantum potero, recipiam PI, ut med esse voles, 
ita ero id. 

PERIODE CLASSIQUE ET POST-CLASSIQUE : quam (naturam) si sequemur du- 
cem, nunguam naherrabimus Cic. hoc et, dum erimus in terris, erit il 
caelesti vitae similez et con illuc … feremur, minus tardabitur cursus 
animorurmn id. Mihil patieris, si modo tecum erit virtus Sen. tunc felicem te 
esse iudica, cum poterix in publico vivere id, — Le futur de vole est fré- 
quent dans cet emploi : cum relarare animos … volent, careant intem- 
perantian Cic. si considerare valeinus, intellegemus id. Hine vos vel du- 
cam, quo voletis, vel sequar T.-J. /dtibi cum voles, approbabo Sen. 
cum voles … inspice id. quarwnque voles, desine id. — Ce futur est 
commun dans les préceptes généraux : sit modo is, qui divet aut scribet, 
institutus liberaliter Cic. apud ques aliquid aget aut rrit acturus id. Dion in 
his, de quibus erit quaestio, meminerimus Qt. Si fortuna volet, fies de 
rhetore consul; Si volet haec eadem, fies de consule rhetor uv. 

Le futur passé, marquarit une action qui sera accomplie quand une autre 
aura lieu ou sera pareillement accomplie, est très-commun dans les inci- 
dentes dès l'époque anté-classique : utra voluerit, caidito Lex Num. ap. 
Fest. quicumque praetor post hoc factus erit Lex Papir. currenteis 640 
illos vendam …. nisi tu viceris Naevii Agitatoriae fr. Quum lempestales 
pluviae fuerint, videto Ct. si rs pabulun hoves non ricient id, quod 
dominus crediderit, eriqat id. £a nunc meditabor, quomodo illi dicam. quo m 
illo adrenero Pl. — Avec le présent dans la proposition principale : st 
emeris iugera agri centum, vinea est prima Ct. rer sum, si ego illune hodie 
ad me hominem adlerero PA, satrae sunt, si illos fluctus devitarerint id. 
— Période classique et post-classique : qui hoc non providerit, ab hoc 
nulla fraus aberit Cic. quidquid feceris. approbaho 4. de qua (Carthagine) 
vereri non ante desinam, quam illam ercisam esse cognovero id. Qui 
prior strinrerit ferrum, eus victoria erit T.-L. quos nominatvero, arcrsse 
id. Quocumaque iusseris, ibimus Q.-C. Si ad illam summarm pervenero, 
totum me hi otébhige dabo Sen. vir bonus, quod honeste se farturum put a- 
verit, Us id. — Le futur passé se trouve souvent dans l'incidentegnéme 
quand les deux actions sont simultanées: c'est ce qu'on observe fréquem- 
nent avec poluern et voluero, libet, licet, placet, locus est : si snedo id ecpri- 
mere Latine potuero, … nam difficile factu est : sed conabor tamen Cic, ege 
vero. si potuera, fariam vobis satis id. si quis voluerit …. iam ipise se do- 
ceat id. £ torqueri, si modo iacueris ipsn torquente securior, et argrotare, 
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si non maledireris fortunae, si non cesseris morbo, omnia denique … 
mala et mansuescent et in bonum abibunt Sen. at cum intraveris, quam nihil 
in medio invenies Plin. 

Le futur passé se trouve souvent à la fois dans la proposition principale 
et dans l'incidente ; en ce cas, il marque deux actions qui doivent être ac- 
complies au méme moment dans l'avenir, ou plutôt que les deux actions sont 
équivalentes :urgentum nisi qui dederit, nugas egerit.—Verum qui 
dederit, mage maiores egerit Pl quod si non dederit atque hic dies 
praeterierit, ille ins inrandim amiserit id. — De même dans les classi- 
ques : quan (saluten) cum utrisque his dederis, tres fratres optimos… reip. 
condonaveris Cic.si dicendi copiam tradiderimus, non eos quidem oratores 
cffecerimus, sed furentibus quaedam arma dederimus id, quidquid enim 
praeter id, quod honestum sit, erpeteudum esse direris in bonisque numera- 
veris, et honestun ipsiun, quasi virtutis lunen, erstinreris el virtutem pe- 
aitus everteris id. qui enim M. Antontn oppresserit, is bellum confe- 
cerit id. — J'imperatif équivaut pour le sens à un futur passé dans 
l'exemple suivant : immuta paulum, perierit res tota (= si tumutaveris) 
Cic. — Le parfait dans la proposition principale et l'impératif de la proposi- 
tion incidente équivalent, pour le sens, à deux futurs passés dans cette 
phrase : annm ostende in tabulis aut tuis aut patris emplum esse, vicisti 
(= st ostenderis, — viceris) Cic. 

Tres-souvent le futur passé est employé dans la proposition principale 
seule pour marquer uue action à venir, quand cette action doit s'ac- 
complir à coup sûr, ou si promptement qu'on la représente d'avance comme 
accomplie, £'aro est trés-fréquent dans cet emploi chez les poëtes comiques : 
y fasco hau dicet nanctan quem delusserit PL — Ainsi, dans le méme auteur. 
frceros effrceris, videro, videris, dedero, ahiero, ivero, aufngero, venern, absces- 
sero, abscesserit, rrcessero, concessero, escendero, Commulavero, mansero, Pgere, 
abegerit. exquisirero, desidero, occidero, efflirera, biberis, inrenerit, liberasso, 
enieasso, delectavero, perdidero, narravero, direrit, acceperis, misero, credidero, 
ersiqnarero, efflarerit, — Inrenero, invenerit, gessere Ter. 

Dans la période classique, cet emploi est plus rare, Cicéron n'a guére 
que les exemples suivants : pidera, avec des adverhes de temps, mar, past, 
postea, paulo post, posterius: et saus adverbes : sed videro quid efficiat (vi- 
dobo, non videbünus, verumn haec videhinus dans le mème sens):—libenter tibi, …. 
ut de ro disseras, . conressero Rep., 1,13. nusquanm facilius hanc miserrimam 
von vel sustentabe vel.quod multo melius, abierern Att., HT, 19. 4 invita mu- 
ieres, egn acrirero pueros ibid. V, 1, continno scieris ibid., XI, 21. post 
tu haet Puteoluna et Crrana reqgna renaviqgaro ibid, XIV ,16. — Un exem- 
ple unique dans César : ego certe meum reip. atque imperatori officium 
prarstitero BG. IN, 925. — Salluste n'en otfre aucun. — Non ius vestrum, 
sed iuvibiam minueritis T.-L, oppugnabitis enim vere moenia tuius urbis, 
sed in una urbe universim ceperitis Hispaniam id. quae cum magna ipsi 
habchinns, tu dempserinus hostibus multo maiora id. videro cessurusne 
prorocationi sis id. — Dans plusieurs autres passages du méine auteur, il 
faut voir plutôt des subjonctifs que des futurs : vos vidrritis, quid illi de- 
beatur 1,58. de his videris Il. 40. Virgins viderit de filiä... quid agat I, 
45. line quam vobis tutum ant honestum sit, vos videritis, XLII, 13 (à vous. 
à lui de Voir; ces phrases contiennent un conseil, une exhortation, plutôt 
que l'affirmation d'un fait à venir, aftirmation purement individuelle et 
personnelle), — Les auteurs postérieurs n'ont que très-peu d'exemples de 
ce futur : n@n hoc postea videro Aphol. potuero id. direro Asclep. 

l'RESENT POUR LE FUTUR. — Le présent équivaut souvent au futur où con- 
tient quelquefois une nuance de futur. Cet emploi du présent a dû être fré- 
quent dans la langue populaire : compressän palmä an porrectà ferio (= fe- 
r'am)l... age, ut ris Ph iam ne abeo? — I moda id. quam mor navigo in 
Ephesum? 14. quid illul quad dico (= quad eram dicturus)? id. illud dico 
{= dicturus fui), quidnam diristi(= dicturus fuistüi? sont des formules tres- 
fréquentes chez lis comiques. — oc prius intro ducram et quae volo simul 
inperabo : poste continuo ereo (= eribo) Ter. — Ce présent se trouve souvent 
apres dum (jusqu'à ce que, tandis que) : manete dum ego huc redeo PL 
ane, dun refero rondicionemid.— On rencontre dans le même sens le sub- 
Jonctif 6u présent : percontarier utron aurum reddat anne eat secum simul 
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(= redditurus, tous sil PT Quam timeo adventus huius quo impellats pa- 
trem (= iupdsurus sit) Ter. — Dans les propositions couditionnelles : {# cu- 
rebis, st sapis PL liber esto, si invenis 4 — L'époque elassique fournit 
des exemples de ce présent, bien que moins nombreux : adrolone, an ma- 
nes? Cic. siea non sercantur, in carlo sum id, hoc si a te impetro...…. du- 
bitabis id. Pmnsne sesson 2? id. antequam pro L. Murenä dicere instituo, pro 
me pauca dienm id, 

L'unpeératit {( forme) se trouvant dans la proposition principale, si l'inci- 
dente conditionnelle à trait au present et non pas seulement au futur, l'em- 

loi du present est résulier : si haecita sunt, sic me colitote tanquam 
Dern Cie. verba si ralent, si rausar non ratione, sed vocibus ponderantur, 
me auctorr dieito id. quae sitili parra, ut est, ita videtur, haec caelestia 
senper spectato id, Tu, si me amas tontum, quantum profecto amas, ecpeditus 
facito ut sis id. — Avec le present dans la proposition principale : {taque 
certum atque decretion est non dare signum, nisi riclores se redituros iurant 
T.-L.. si PE funem pertinacinr non faciunt, ruere ac deflagrare omnia 
passuri extis ? id. vos autem, Si ren perago, quid acturi Pstis? id. — Avec Île 
futur: quod nisi facis, in vincla te duci iubebo id. si C. Licinius et L. Ser- 
tius intereessiont Collegarnm cedunt, nilil patrichon magistratun {nse ram 
concilio plebis 14. nec ext alins a tergo erercitus qui, nisinos vincimus, hosti 
obsistat id. itaqur ni propere a quod impero, vinciri vos iam iubheo id. — 
On voit que lhistorien sort de la regle atin de mieux marquer lur- 
s#euce du fait conditionnel. {oc st submoves, nilulmetuo Q.-C unus am- 
nis duterfluit; quem si traiicimus, in Europan arma profrrimus id. Bene 
nobisron agetur, siin hkune admiltinur numerum Sen. uhicnmqur desines, 
si bene desinis. tota est (ritaÿ id. cito inerti otio vita torpebit, st relinquen- 
dun est quidquid offendit id. sed nihil agetur, si ignoramus quid sit virtux 
id. Dans les deux derniers exemples, l'incidente pose une condition qui a 
traut au présent, — Visi id confestim facis, ego te tradam magistratui 
C.-N. Hoc siimpretro, solvo vos inreiurando fus. 

Où trouve aussi l'intinitif du présent pour l'intiuitif du futur après cer- 
taias verbes qui servent à énoncer la pensée, le sentiment de celui qui 
pars (rerba dicendi, sentiendij, notamment après spera, iuro : filinm tuum 
quel redimere se ait (= redempturum) PL noster nostrae qui est magis- 
ter curine dividere argeati dirit nuwnos in viras id. Nego me dicere 
= hetumon) 4. — Adferrei= adlaturwn) argentum credo Ter. Qui mihi 
iuratus P5t se hodhe argentun dare (= daturion) PL sed illaec se quandamn 
oibat nadieremn sum benevolenten ronventre (= conventuran) etian prits id. 
Caorem decrerat dare sese mi hodie Ter. ut sperem posse avelliid.— De 
méme à l'epoque classique : have scripsi ut sperares te assequi id quod 
aplasses Cie. Quand sperare a le sens de compter que, reyurder comme cer- 
tan, se construit réguliérement avec l'infinitif du présent : spero nostram 
amcitiant non eégere testibus Cie. «pero … quae ab hoc facta srnt et grata 
esse vobis et probata id.), Re nuntiatä ad suos, quar imperarentur, facere 
direrunt Caes. — L'intinitif du présent posxe ext fréquent dans cette cons- 
truction, car ce verbe n'a pas d'intinitif du futur, et contient d'ailleurs en soi 
la notion du futur : ais quibnsdam (prarreptis) se id, quod erpetant, consequi 
posse confidunt ironsequi posse = ronsecuturos) Cic. 

FUTUR PERIPHRASTIQUE: TEMPS PÉRIPHRASTIQUES COMPOSÉS DU PARTICIPE 
FUTUR. — Ces formes, qui servent à marquer avec plus de précision la dési- 
Huation du temps, se tronvent deja dans la plus ancienne fatinité. 

1 Participe futur avec sus, — Cette ferme périphrastique est la plus com- 
mune, surtout au subjonctif. Elle marque intention ou imminence. On 
voit la difference de sens qui la sépare du fotur simple dans cette phrase : 
quoquo eue modo nos gesserimms, [iet tamen ilud quod futurum est (ce 
qui doit arriver d'apres la volonté du Fatnm) Cie. — Dans les propositions 
conditiounelles, pour indiquer la condition d'une action qui doit se faire : me 
igitur ipsion ames oportet, Si veri auuiri futurisumus Cic. respersas manus 
sanguines palerno uulices rideant oportet, si tantum facinnus Re one ri sunt 
{Sils doivent croire) id, sin una est interiturnus animus cum rorpore id. 
Manet mansurumaque est in animis hominum Tac. Dans cet exemple. la 
forme periphrastique a plus de précision et de force que le futur simple dans 
les phrases suivantes : istae quidem arvae et paucae manent ma br 
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PL. manet manchitque honori veneratio sua id. Liber tamen ut facturn ipsum 
manrt, maouebit lrgeturque semper dd, (ef. Virg. : Sedet aeternumque sede- 
bit Infelir Thesens), 

2 Participe futur avec eram, essem, forem. —Cette forme sert à marquér 
l'action qui allait où devait s'accomplir à un certain moment, la résolu- 
tion, lopinion, telle qu'elle était à ce moment du passé : teomen ego eram 
dicturux PL hi rec mansurus erat Cie. ram cenaturus apuul eu 
id. qguae enim vita fuissrt Priono, si ab adulesrentit scisset, quos erentus se- 
nertultis esset hahiturus? id. Quantimn moenia processura erant, tantun 
terminé hi consecratt proferebontur (de pomerio) T1 Q. Fabius pictor Del- 
phos al oracnlun missus est sciscitation …. quaenam futura finis taatis cluli- 
bus forr til. Morbo enda tuo daturux eras.elionm si nemo mandaret tibiSen, 

Au lieu de cette fonne conjouctive périphrastique, on tronve dans Tite- 
Live Pinparfait du subjonctif, avec une nuance de sens partienliere : houd 
ben erat quin eu Aequis alter consuliun bellun gereretine dut: — hard 
erat dubium quin Lucerinis opem Romus ferret: — how dubia res visa 
quin cireumdnueerel agen. Le subjonctif est dubitatif dans d'autres pas- 
sages : inrerti quatenus Volero exerceret cictoriam: — nec qui poterentur 
racerlis viribus satis diseerni poterat. — Les deux formes (futur périphras- 
tique et guparfait du subjonctif) se trouvent dans là méme phrase : Queen 
locuntipse (Philopoemen) capturus esset .…. aut quo qencre nrmorum usu- 
rus: quo impedinente .….. reiceretl (discours direct: qun reician?;: suivent 
d'autres imparlauits, T.-1., XXXV, 28. 

3 Participe futur avec fui, — Cette forme s'emploie pour marquer une ac- 
tion qui était encore à venir à une époque déjà passée: Quod rrediturnus 
fobi fui, onmne credidi PI. si illo die P, Sestius orcisus esset, f[uistisne «dl 
arme titiri? Cic. nan in me iampriden effectum est quod futurum fuit id. 
Ad supplicium depopoxcerunt me ducem primum (Homant …. deditos ultünis 
cruriatibus adfecturi fuerunt TL, — Avec le subjonetif : que (legyione) 
traditi. quanto pro republic& infirmior futurus furrim, quis ignorat? Asin. 
ap. Cic. 

4 Participe futur avec furram, — Cette forme marque l'action qui était à 
venir où qui S'accomplissait avant un certain moment : #hi nupliae fuerané 
futuras, fiant (avant que Chrémés eñt découvert ce qu'il suit Ter. Columnas 
quibus onposituri statuas regis Persei fuerant, suis status victor destinavit 
FL. — Le temps périphrastique formé de eram a la méme valeur, chez les 
poëtes, — Avec le subjouctif : etiamst obtemperasset auspiciis, idem eventn- 
cum fuissel T.-L. apparuit, quantum excilatura molem vera [uisset 
clades, cum — id, 

5 Participe futur avec ero. — Cette forme indique qu'une action devra 
avoir lien avant une autre pareillement à venir, Elle est tres-frequente dans 
Caton :ubi sementin facturus eris; — quem romane IRSUUTUS 6rIS: — 
quas in serohe saturns eris, ete. etc. Elle est plus rare dans la période 
suivante : eo apud quos aliquid aget aut erit acturus, mentes sensusque 
deypustet (orutor) Cic. attentes autem faciemus, si demonstrabinus ea, quar 
dicturéerinus magna. esse il. ne quem erereitum qui cum poprlo Romano 
sociisre bollun gesturus er, rec... transire Ssinito TL. Quae lnemorin) ad te 
suepius rerertetur, St erit sine arerbitate ventura Sen, — L'infinitif est 
tres-rare : deinde adidlis, si quid secus, te ad me fore venturum (= esse ven- 
tin Cie At, NV, 21. 

6° Le participe futur avec fuero ne se trouve que dans Sénèque : et tamen 
non vire si fueril sine homine victurus Ep. 9 {d'autres textes portent : 
non viveret, Si foret, etc.). 

7 Parucipe futur avec forem. — Cette forme paraît quelquefois n'avoir 
pas un sens different de Ja forme périphrastique avec esse 5 purs alter, 
con praesiinon Sannitium . ercessurunm prorimà norte essel, eauntiare con- 
sul satis habuit qua noctis hor& ….…. vgressurnus hostis foret T.-L. Dans ce 
passasse, l'historien aura voulu éviter Ja répétition du méme auxiliaire. — 
Consules bellirosos qui vel in pace trenquillé beton ervitare pesseat, nedron 
in hello respirare civitatem forent passuri id. Quud innmici eius dissident 
Suns sensus operturi forent CN. 

Le subjonctif du futur passé n'est pas autre que le subjoncetif du parfait : 
la proposition principale fait connaître si cette forme a où n'a pas le sens du 
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futur : fe in pistrinum, Dare, dedam, .… e& lege atque omine ut, si te inde 
eremerim, ego pro te molam Ter. Saltem accurate, ut metui videar certe, si 
resciverim id. Facile egestatem suam se laturum putat, si hac indignä sus- 
picione et ficto crimine liberatus sit Cic. at illud omnibus (exploratun est), si 
boni victi sint (alii sunt)., nec in caede principum clementiorem hunc fore id. 
sic enim eristimat, si ille vel dimisso exercitu consul factus sit, OUYYUGIV TAC 
ro/itelas fore id. — On trouve une fois dans Cicéron une périphrase qui 
forme un vrai subjonctif du futur passé : nec dubito quin, legente te has litte- 
ras, confecta iam res futura sit ad Fam., VI, 12. Magnopere se confidere 
demonstrat, Si eius rei sil potestas facta, fore ut ab armis discedatur 
Caes. Facturus ne operae pretiun sim, si a primordio urbis res populi Rom. 
perscripserin, nec salis scio, nec... T.-L. haud despero, cum omnium potestas ei 
facta sit, aliquid ex his rebus remissurum id. me omni ope adnisurum esse, 
ne frustra vos hanc spem de me conceperitis id. 

L'infinitif du futur second au passif se forme régulièrement : se videre, …, 
brevi tempore philasophiam plane absolutam fore Cic. fore parata Caes. 
domitos foreT.-1,. debellatumque mox fore, si adniti paulum voluis- 
sent, rebantur id. — Verbes dépouents : hoc possuwm dicere, me … satis ade p- 
tum fore, si... nullum in me periculum redundarit Cic. credebaturque( Drusus), 
si rerum potitus foret, libertatem redditurus Tac. 

Il existe encore une forme de conjugaison périphrastique composée du 
participe du présent et des formes de esse. Elle est plus rare que les précé- 
dentes : minime … male cogitantes sunt Ct. — Chez les comiques tres- 
souvent : ut sis sciens. — Tam sui despiciens fuit Cic. ut sit operosa 
et semper agens aliquid id. ram palustri et voraginoso solo currens erat 
(rivus) ad dertram Auct.b. Hisp. Alpes … nullädum viäd—quod quidem continens 
memoria sit (— contineat) — superatas T.-L. si beala vita nullius est indi- 
gens Sen. cum antea non loquens fuisset Gell. — Dans tous ces exem- 
ples, c'est moins une action qu'un état permanent qui est indiqué. 


Le participe parfait forme avec les verbes habere, dare, reddere et facere, 
une sorte de parfait périphrastique par lequel on exprime surtout le résultat 
de l'action : 1° Hahere : boges marimaä diligenti& curatos habeto Ct. Nos- 
tramque adulescentiam habynt despicatam Ter. narravit modo, quo pacto 
me habueris Praepositam amori tuo id. omnis sollicitos habuait id. 
Pecunias magnas collocatas habent Cic. ad meam fidem, quam habent 
spectatam iamet diu cognitam, confugiunt id. quax in aerario conditas 
habebant id. habuisti statutum cum animo ac deliberatum id. satis … 
dictum habeboid. elegantiam habemus cognitam id. Clodii animum per- 
speclum habeo, cognitum, indicatum id. — Et avec une nuance plus 
forte : senatum inclusum in Curi& habuerunt (ils ont tenu). — Périphrase 
du prétérit passif : cuius salutem a Senatu commendatam habebam id. 
— Cicéron emploie encore ainsi persuasus, comprehensus, exploratus, constitu- 
tus. Apres lui, cette forme devient plus rare. Coactum habebut (eguitatum) 
Caes. stationesque dispositas haberent id. perfidiam Havduorum per- 
spectam habebat id. ut primo vesprre nmnes scaphas ad litus appulsas 
habebant id. Veque ea res falsum me habuit (= fefellit) Sall. ut pericula 
consueta habenm id. Qui omnia circa se, Sabinos … ut … domita armis 
habeant T.-L. cum omnia … comperta haberet id. Poenus ubi … clau- 
sum larn ac montibus et circumfusum suis copiis Rabuit hostem til tint) id. 
iam paratas aptatasque habebat peies lintres id. accensum recenti amore 
Numidam habet id. necdum omnia … edita facinora habent id. Multorum 
aures illa lingua … attonitas habuerat V.-M. VNotam haberem Q.-C. 
Aurum occultum habuisse (= occultasse) QU, — Tacite n'offre que deux 
exemples de cette périphrase : affertus iqnotos habere (ne pas connaitre); 
— praesumptum habeant. — Fugienti equos praeparatos hahuit lust. 

2° Dare : Factum et curatum dabo Pl. perfectum ego hoc daba nego- 
tium id. qui effectum dabo Ter. adeo exnrnatum dabo, adeo depexum 
(Syrum), ut, dum vivat, memineril semper mei id.(cf. Phorm., 9714). — Cette lo- 
cution n'est pas classique. On la retrouve chez les écrivains postérieurs : 
suos (cubicularios palatinos) statim … emancipatos dederat Capitol. Per- 
tin., 11 (d'autres textes portent : suns sfatim … filiis emancipatis dederat). 
utinam mihi esset aliquid hic, quo nunc me praecipitem darem Ter. 
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3 Reddere : ut lenitum reddas (senem) P1. Hoc ego tibi profecto effec- 
tum reddam Ter. ego iam te commotum reddam id. dictum factum 
reddidi id. — Cette périphrase, fréquente dans Térence, ne se trouve plus 
dans la latinité postéricure. | 

4 Facere : me missum face (= dinitte) Ter. ademptum tibi iam faro 
omnem metum id. faro tali eum mactatum infortunio id. — Missum facere 
est de toutes les époques : missos faciant honores Cic. easque legiones, 
bello confecto, missas fieri placrre id. Legionem .… {otam cum ignomind 
missam fecit Suet. brevique missam fecit (Lolliam Paulinam) 14. — 
L'exemple de Cicéron, Att., VILLE, 126 : ut cohortes... al me missum facias, 
présente une fausse leçon. 

A ces verbes, on peut joindre curare dans cet exemple de Térence, 
Andr.,IV,2,1:inventum tibicurabo et mecum adductum truun Pamphi- 
lum (= curabo ut inventus sit); inveniendum curabo signitierait : curabo ut in- 
veniatur. 





CHAPITRE IX. 


FORMES NOMINALES DU VERBE. 


INFINITIF. — On a vu, dans la première partie de ce livre, que l'infinitif 
n'est quune forme nominale du verbe. Îl était primitivement employé 
comme un nom concret, mais la notion du rapport marqué par la désinence 
de flexion nominale (r-e = s-e — s-ai) a dû s effacer de bonne heure. 

Le caractère nominal de l'infinitif se montre clairement dans tous les 
usages que Îa syntaxe a faits de cette forme. L'infinitif s'emploie comme 
objet, comme prédicat direct ou oblique, comme sujet, et peut ainsi remplir 
le role d'un nom à l'accusatif ou au nominatif. On peut encore le considé- 
rer comme servant de prédicat dans les propositions où ne se trouve 
point de verbe fini (intinitif historique). Mais il ne s'emploie ni au génitif, 
ni au datif, ni à l'accusatif avec une préposition. 

D'autre part, son caractère verbal apparaît aussi manifestement si l’on 
considere sa valeur et sa construction. 1] contient en etfet la notion du 
temps et, comme le verbe, se construit avec l'accusatif ou le datif de l'oh- 
jet: il est modifié ou qualifié d'ordinaire par l'adverbe et non par l'ad- 
Jectif, et peut étre suivi de propositions subordonnées aussi bien que le 
verbe fini. 

1° L'intinitif sert d'objet ou complément direct principalement aux verbes 
qui marquent volonté, pouvoir, devoir, but, habitude, commencement, conti- 
nuation, etc. Plusieurs de ces verbes ne se construisent méme qu'avec l'infi- 
aitif pour objet, tels que possum, soleo, insuesco, etc. On le trouve apres ag- 
gredior, amo, apparo, audeo, causor, cogito, comminiscor, conredo, ronsilium 
Capio, conor, cupio, curo, debeo, desino, desisto, destino, dico, do, dono, eni- 
tesco, fingo, habea, impero, induco in animum et induco animum, insuesco, inter- 
mnitto, iubeo, matura, metuo, ministra, mitto, monca, nequeo, nexscio. nolo, 
obstina, occipio, occupo, operam do, paro, pergo, possum, propero, reformido, 
remitto, sria, saleo, statuo, studen, suadeo, tineo, verror, veto, volo. — Solrbat 
narrare Pompeius se, cum Fthodum venisset, audire voluisse Posidonium 
Cic. Pompeius quoque statuerat praelio decertare Caes. obstinave 
rant anis vincere aut mort T.-L. occupavit Srinio Padum trai- 
cere id. Marcellus vestigus institit sequi id. — Et, dans la poésie, après 
un nom équivalent à un verbe : sed si tantus amor casus rognoscere nos- 
tros Virg. — Horace a dit : Oderunt peccare boni virtutis amore;: et Vir- 
gile : Tu reyere imperio populus, Romane, memento (cf. Holtze, S. L. L., 
c. VII, 8, b). 

Il se construit avec les verbes dicendi et sentiendi, surtout quand le sujet 
du verbe principal est le méme que celui de l'infinitif. Cum id nescire 
Mago diceret T.-L. Dividere argenti numos dixit in viros PI. Quae con- 
vencre in Andriam ex Perinthiä, fatelur transtulisse atque usum pro suis 
Ter. He nuntiat& ad suos, quae imperarentur, facere dixerunt Cnes. Praeco 
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dixisse pronuntiat Cic. — On trouve de même le futur de l'infinitif, et 
souvent avec l'ellipse de esse: de hoc Stratone quaesituram esse dixit 
Cic. illi, quo vellem, descensuros pollicebantur id. ita enim prpigerant, 
quotannis iuraturos in verba Philippi. T.-L. Alro, insciis Saguntinis, pre- 
cibus aliquid moturum ratus, ad Hannibalem transiit id. — Et avec le se- 
coud predicat au nominatif: Phaselus ille, quem videtis, hospites, ait fuisse 
navium celerrimus Cat. Cf. gr. êtàa tù coÿoç siva. dignis ait esse pa- 
ratus Hor. 

% L'intinitif se construit comme accusatif de la chose avec un verbe construit 
d'ailleurs avec un accusatif de la personne. Tels sont les verbes arguo, as- 
surfacio, doceo, insimulo, iubeo, veto, sino, et quelquefois cogo, hortor, impe- 
dio, moneo, prohiheo. Cet intinitif, accusatif de E chose, reste quand le verbe 
est employé au passif: prohibiti estis in provinciàä vesträ pedem ponere 
Cic. Mum sum etiamnunc vel grarce loqui vel latine ducendus ? id. Multä 
mole dorendus aprico parcere prato (rivus) Hor. 

L'intinitif, suivi de l'accusatif du sujet (non grammatical, mais logique), 
forme une construction qu'on appelle proposition infinitive, dont l'ensemble 
peut servir soit de sujet soit d'objet au verbe principal. (V. Propositions 
substantives.) 

L'infinitif sert de prédicat direct secondaire aux verbes direndi, sentiendi, 
imperandi, employés comme passifs : audior, dicor, intelligor, reperior; — iu- 
beor, desitus est; — cogor, videor, etc. Luna solis lumine conlustrari put a- 
tur Cic. er hoc di beati esse intelliquntur id. iussus es renuntiari 
consul id. L. Papirius Crassus primum Papisius est vocari desitus id. — TI 
est predicat secondaire de esse avec un pronom ou un autre infinitif pour 
sujet: ostentare hoc est, Homani, non gerere bellum T.-L. Loquor enim 
de docto homine et erudilo, cui vivere est cogitare Cic. 

L'infinitif est sujet ou en nn avec le sujet. Carere igitur hoc siqni- 
ficat, egere eo quod habere velis; inest enim velle in rarendo Ct. Haec enim 
ipsa sunt honorabilia, salutari, adpeti, decedi, adsurgi, deduci,re- 

uci, consuli Cic. 

1° Enfin on trouve l'infinitif faisant office de génitif, d'ablatif ou d'accu- 
satif adverbial, et employé par exception là où d'ordinaire la prose emploie 
le gérondif ou le supin. — f dépend d'un substantif équivalant à une ex- 
pression verbale : Namnquid modi futurumst eumquaerere? PE nullumst 
periculum, quod sriam, stipularier id. Velut numine aliquo defensa castra 
oppugnareiterum religio fuit T.-L. Suadebant amici Caesennae nullam 
esse rationem amittere eiusmodi occasionem Cic. Tempus est, nos … 
cogifare id. T’empus est iam maiora conariT.-I. 

2° Il dépend d'un adjectif, mais seulement en poésie ou dans la prose de 
l'époque post-classique : ut te videre audireque aegroti sient Pl. blan- 
dus..ducere quercus or. Piger scrihendi ferre laborem id. Cantare 
periti Nirg. Diquus Prat, alter eliqi, alter eligere PI j.(V.S$ 124). 

3° 1 dépend d'un verbe de mouvement (époque archaïque et poésie classi- 
que) : ecquis currit pollictorem arcessere Pl. introiit videre quid 
agat Ter. Von nos aut ferro Libycos populare penates Venimus Virg. — 
Et d'autres verbes (imitation de la syntaxe grecque) : fruges cunsumere 
nati Hor. Fingit equum … magister Îre viam qua monstrat eques id. 

4° Enfin il sert d'accusatif apres une préposition dans l'exemple suivant : 
inter optime valere et gravissime aegrotare nihil prorsus dicunt interesse Cic. 

INFINITIF DANS LES PROPOSITIONS SIMPLES. 

Infinitif historique ou de narration.— Cet infinitif sert à donner 
au récit de la vivacité, à esquisser des tableaux historiques où les faits se 
succedent rapidement, souvent méine à peindre la simultancité d'actions qui se 
mélent et se croisent. Il s'emploie toujours au présent, quoiqu'il soit souvent 
pris dans le sens de l'imparfait. Naturellement, il ne représente que la 1° 
ou la 3° personne. Le grec n'a point cet infiuitif, le français en fait un usage 
fort restreint et le fait précéder de la préposition de. Les historiens latins 
l'ont plus ou moins employé. Régulièrement, un intinitif de narration ne va 
point sans plusieurs autres. On le trouve souvent mèlé à des verbes finis. 

PÉRIODE ARCHAÏQUE : Jmperator uterque …… vota suscipere, [tun] exerci- 
tum hortarier Pl. At ille vero minus minusque impendio curare, minusque 
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me impertire honoribus id. Obiurgare pater haec noctes et dies id. — 
Avec des verbes finis : angues oculis omnis circumovoisere: postquam pueros 
conspicati, pergunt ad cunas cili: Pgo cunas recessim rursum vorsum tra- 
here et ducere, metuens pueris, mihi formidans, tantoque anques acrius per- 
sequiid. Facile omnes perferre ac pati: cum quibus eral quomque una, 
eis se dedere, eorum studiis obsequiTer. Quom id mihi placebat, tum uno 
ore omnes omnia bona dicere et laudare fortunas meas id. ego illud sedulo 
negare factum id. noster quid ageret nescire id. — Avec des verbes tinis : 
Risu omnes qui aderant emoriri: denique metuebant omnes iam me id. ille 
contra haec onnia ruri agere vitam : semper parce ac duriter se habere : 
urorem durit id. — Avec interrogation, cet intinitif s'explique plutôt par 
une ellipse : Æex ergo te in oculis … gestare? — Vero : credere omnem 
erercitum … tum … me Convivan solum abducebat sibi id. Afagnas vero 
agsre gratias Thais mihi? id. | 

ÉPOQUE CLASSIQUE ET TEMPS POSTÉRIEURS : Cursare isle palernos amicos, 
hoc est divisores, appellare omnes et convenire Cic. primo mirum omni- 
bus videri...deinde esse perspicuum... id. Diodorus Romae sordidatus circum 
patronos atque hospites cursare, rem omnibus narrare id. Graecus primo 
distinquere ac dividere, illa quem ad modum dicerentur : iste claudus, 
guomcdo aiunt, pilam : retinere quod acceperat, testificari, labellas obsig- 
nari velle, Epicurum disertum dicere id., in Pis., 28. 

Ce n'est que dans les œuvres oratoires de Cicéron et dans ses lettres qu'on 
trouve l'intinitif historique. Il est rare dans César : Znterim quotidie Caesar 
Haeduos frumentum, quod essent publice polliciti, flagitare … Diem ex die 
ducere Haedui; one comportari, adesse dicere B. G., I, 16. — 
nihil Sequani respondere, sed in e&dlem tristitià taciti permanereib., 32. — 
primum irridere ex muro atque increpitare vocibus ib., I, 30. — Hostes 
… signo dato devurrere, lapides qgavsaque in vallum conicere. Nostri 
primo integris viribus fortiter repugnare, neque ullum frustra telum ex loco 
superiore mittere; ut quaeque pars castrorum nudata defensoribus premi vide- 
batur, eo occurrere et aurilium ferre, sed hoc superari, quod …. ib., 
111,4....metu territare :fidem reliquis interpaonere, iusitrandum poscere 
ib., V,6. — Tum demum Titurius .… trepidare et concursare, cohortesque 
disponere ib., 33. — Le « de Bello civili » ne contient point d'exemple de 
cette construction. 

Salluste : Znterea Catilina cum erpeditis in prim& acie versari, lahoranti- 
bus succurrere, integros pro sauciis accersere, omnia providere, mul- 
tum ipse pugnare, saepe hostem ferire; strenui militis et boni imperatoris 
officia simul exsequebatur Cat., 60. — Znterea Romae multa simul moliri; 
consult insidias tendere, parare incendia, opportuna loca armatis hominibus 
obsidere, ipse cum telo esse, item alios iubere, hortari, uti semperin- 
tenti paratique essent ; dies noctisque festinare, vigilare, neque insomniis 
neque labore ptet 1b., 27. — Ceterum facies totius negoti varia, incrrta, 
foeda atque miserabilis : dispersi a suis pars cedere, ali sequi; neque signa 
neque ordines observare; ubi quemque periculum ceperat, ibi resistere ac 
propulsare ;: nihil consilio neque imperio agi, fors omnia regere Iug., 51. 
— V. encore lug., 66, onze infinitifs; et 67, quatre infinitifs, parmi lesquels 
posse : ita neque caverti anceps malum neque a forfissumis infirmissumo generi 
resisti posse. — Salluste, imitateur des anciens, aflectionne cette manière. 

Tite-Live est moins prodigue de ce temps. Il l'emploie quelquefois isolé 
entre deux verbes finis, l'un dans la phrase précédente, l'autre dans la sui- 
vante : (antamque trepidationem tnircit, ul … e& portä … caperetur. Intra 
vallum deinde cucdes magis quam praeliun esse. Tumultus e castris et in urbem 
penetrat. 

Tacite emploie cet infinitif moins souvent que Salluste, plus souvent que 
Tite-Live : Veque segniter ad voluptates et commeatus titulum tribunatus et in- 
scitiam retulit (Agricola), sed noscere provinciam, nosci erercitui, discere 
a peritis, sequi optimos, nihil appetere in iactationem, nihil ob formidi- 
nem recusare, simulque et anrius et intentus agere Agr.,5; ib., 38, 10 fois; 
Ann., 1, 16, 6 fois; Hist., 1, 45, 7 fois. — Infinitif passif : congressus, collo- 
quia, notae ignotarque aures vitari Ann., JV.69. deseri itinera, fora ib., 70. 
Apulée offre beaucoup d'exemples de cette locution, Justin un seul : non in 
publicum prodiræ(Attalus), non populo se ostendere, non domi laetiora con- 
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vivia inire aut aliquod signum sani hominis habere. Suétone n'en contient 
point. 

Poëtes : hinc semper Ulyres Criminibus terrere novis : hinc spargere vo- 
ces In vulqun ambiguas et quaerere conscins arma Virg. ut videre virum … 
ingenti trepidare metu id. discessu mugire boves, atque omne querelis 
Impleri nemus, et colles clamore relinqui id. Zlle Philippo Ercusare labo- 
rem et mercenuria vincla Hor. ire modo ocius, interdum consistere, in aurem 
Dicere nescio quid puero id. 

Ici se place l'intinitif dit absolu, qu'on trouve dans Virgile, et qui sert 
à marquer une action plusieurs fois répétée ou habituelle : in peius ruere ac 
retro sublapsa Fee Spes Danaum; — solam nam perfidus ille Te co- 
lere, arcanos tibi credere sensus; — hinc exaudiri grmitus iraeque 
leonum. 

INFINITIF SUJET OU OBJET. — L'infinitif équivalant à un substantif se 
trouve comme sujet ou comme objet (complément direct) à l'époque ar- 
chaïque, surtout €hez les comiques; il est d'usage dans certaines construc- 
tions de l'epoque Classique, chez les poëtes, et se rencontre quelquefois dans 
la prose des siècles postérieurs : Pleraque Gallia duas res induslriosissime 
persequitur, rem militarem et arqute loqui Ct. Hic vereri perdidit (= vere- 
cundiam) P]. at ego amo hanc, M. — at egn esse et bibere id. — Avec un 
pronom possessif : ia tuum conferto amare semper, si sapis id. — De même 

lus ane scire tuum Pers. Jirddes dulre loqui, reddes ridere decorum 

or. Cet emploi est fréquent chez Ovide: Posse loqui eripitur; — dat posse 
moveri;— posse queri tantum rauco stridore reliquit.— Habere eripitur, ha- 
buisse nunquam Sen. Avec un génitif équivalant à un pronom personnel : 
cuius non dimicare vincere fuit (littéraiement : son ne pas combattre fut 
vaincre) V.-M. Quid autem huius vivere est? diu mori Sen. 

Cet infinitif est beaucoup plus fréquent dans le grec, où l'usage de l'ar- 
ticle permet de l'employer au génitif et au datif, cas dont le gérondif et le 
supin tiennent lieu dans le latin. 

NFINITIF SUJET. — Dans la langue archaïque, l'infinitif tient souvent lieu 
de sujet avec les verbes dits im ersaiiel s, et avec es{ suivi d'un prédi- 
cat adjectif ou substantif : Æst interdion praestare mercaturis rem quae- 
rere (est praestare — praestat, melius est) Ct. Quid est agrum bene colere? 
bene arare. Quid secundum? arare. Tertio, stercorareid. An vincere 
mest maleficio (est — Eiectt, ÉGti)! Pl. — Avec decet, on trouve souvent 
l'intinitif passif : nunciam îistis rebus desisti decet Pl. esse tibi licet 
quieto PI1., construction fréquente avec ce verbe, ainsi qu'avec lubet, neces- 
sumst, opus est; opartet (plusieurs fois dans Caton avec l'infinitif passif); 
praestat : pol der e quam pigere praestat totidem litteris PE; — pudet : 
neque puduit eum id aetatis sucophantias struere id.;: — refert, restat:;: in 
mentem venil; decretumst : mi bibcre decretumst aquam id.: persuas- 
sumst; aequuenst, certumst (il est résolu) : ifa facere certumstid.: meliust, 
satiust ; consiliumst ; lubidost ; miseriast : Servire amanti miseriast id. 

La langue classique est plus sobre de cet emploi. Cicéron dit : carere 
igitur hoc significat egere eo quod habrre velis; inest enim velle in ca- 
rendo. — Facinus est vincire civem Jomanum, scelus verberare, prope 
parricidium necare; quid diram in crurem tollere? — Cadit igitur in sa- 
pientem et misereri et ifvidere. — Certum est deliberatumque omnia au- 
dacter libereque dicere. — Mihi in mentem venit optare. — Armis dis- 
ceptari caeptum est de iure publico. 

alluste emploie fréquemment l'intinitif comme sujet. On le trouve chez 
lui avec est reliqui et reliqui est, vacuum est, parum est, satius est. — Bene f[a- 
cere tam er consuetudine in naturam vortit. — Idem velle atque idem nolle, 
ea demum firma amicitia est, — Sed sane fuerit regni paratio plebi sua res- 
tituere. — Proinde quasi iniuriam facere id demum esset imperio uti. — 
Fuerit mihi equisse aliquando pretinm amicitiae tuae. 

L'infinitif employé comme sujet se trouve avec certaines particularités 
chez Tite-Live. Il est fréquent di cet auteur avec tempus est (deux exem- 
ples dans Cicéron), quatre passages avec religio est : sacello .… ubi nunc 
despui religio est; — praesidio decedere apud Homanos rapital esse 
(dans Cicéron avec si ou nisi): est negare; — cetera, quace cognosse 
in rem eral; — avec operae est : quae … non operae est referre; — 
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quae et ipsis capere labor erat; — quanto igitur prius poliusque 
est Philippum nobis coniungere quam hos! — ordinaire avec ius est, 
tus fasque est, mais XXVI, 33: rogationem .… qu& nobis statuendi de Cam- 
panis us fiat; — mos erat civitatis … parlam praedam dividere, cons- 
truction rare chez Salluste et Cicéron, qui met d'ordinaire ut après 
mos esl; — avec consilium est; — avec fas est, construction non cicéro- 
nienne ; — isque finis Hannibali fuit eà parte arcem oppugnare, construc- 
tion particuliére à Tite-Live; — avec periculosum est, au lieu de la cons- 
truction habituelle avec si. Les impersonnels piget, pudet, etc., ont plus 
souvent l'infinitif que quod; poenitet dilatum certamen (ellipse de esse); — 
pererar nihil aliud quam …… evadere (poêt.); — pertinere id ad famam 
salutemque civitatis, noscere ipsos omnia … et Roïmam referre. 

Tacite emploie l'infinitif comme sujet de est : est videre; — ut coniec- 
tare erat (cf. A.-Gell. : ex quo est contectare);:—animadvertere est; 
invenire est; — perferre … ulcisci, in hoc campo est Agr., 32; — de 
datur : tueri et defendere datur (Plin., Paneg., 5 : datur intueri); — 
neque refellere aut eludere dabatur; — dabaturqiüe primaribus dis- 
serere;—negue Neron defendere daretur;—ne visere quidem diutius 
dabatur; — cupido erat curriculo … insistere, nec minus foedum stu- 
dium citharä ludicrum in modum canere; — hostem poster& die profli- 
gare ac proruere ralio fuit (cf. Holtze, S. L. L., VII, 2). 

ENFINITIF OBJET. — L'infinitif employé seul comme objet ou complément 
joue souvent, dans la langue archaïque, le rôle d'un accusatif; quelquefois 
il tient la place des autres cas. 11 se rencontre souvent à cette époque dans 
des constructions où la langue classique ne l'employait qu'avec un accusatif, 
ainsi avec les verbes dicendi et sentiendi, et avec ceux qui marquent dé- 
sir, permission, volonté. L'infinitif des impersonnels équivaut à l'ac- 
cusatif avec l'infinitif, le verbe impersonnel contenant en soi son sujet. Il 

a des cas aussi où le sujet de l'infinitif est le mème que celui du verbe 
dont il dépend, ou se trouve contenu dans la proposition relative qui sert de 
complément : ic apud me hortum confadere iussi Pl. iube oculos eli- 
dere id. quom nil quam ob rem faciam meruisse arbitror id. quod bene fa- 
cere voluisse quis dicit (sc. se) Ct. Dividere argenti dixit numos in viros 
(= magister curiae se divisurum dixit) Pl. quo ire dixeram, mor ivero id. 
fecisse dicas de me& sententiài id. Quid vis dicam? P. — quod constitni ho- 
die conventurum eum, non passe (sc. me) Ter. iurarunt inter se barbaros ne- 
care omnes medicind Ct. Miror audere (sc. homines) id. Mëéme construction 
avec sinere; videre : video non potesse quin …. eloquar Pi; — censere : 
censerem emori (= mihi moriendum esse) id.; — aio (très-fréquent); ecistu- 
mare, credere, fateri : stulte ferisse fateor F.; — memini videre id. — 
minari : ee fibi pater facere minaturid; negarvit posse id.; polli- 
citust dare Ter.; — si quidem operam dare promittis Pl; postulare; 
simulare : qui scis, an eà causä, mi vu, me odisse adsimulaverit Pl]. spe- 
rare: spero ab eo impetrassere id.; intelligere: non clam me huberet, quod 
celasse intellego Ter. (cf. Holtze, S. L. L., VII, 5). 

L'infinitif tient lieu d'accusatif avec beaucoup de verbes, particulièrement 
avec tous ceux qui peuvent avoir un autre accusatif de l'objet. On trouve 
l'infinitif dans la langue archaïque apres oblivisci : obliti sunt Romai Lo- 
guier linguä Latinä Naev.; cavere : eo plumbum -effundere caveto Ct.; 
cogitare PI., Ter. praedium quum parare cogitatis Ct.: postulare : facinus 
.… Ooperire postulas id., construction fréquente chez Plaute et Terence; 
scire : opus ruslirum omne curet utisciat facere Ct.; nil scit nisi verum lo- 
qui V1; velle, malle, nolle Ct., P1, Tér.: pergere : perge porro dicere PI; 
occupare : set occupabo adire (j'irai le premier le Re id. , experiri ; 
posse ; nequeo ; affectare : affectas tuos … perdere P].; adornare (— pa- 
rare) : traqgulam in le inicere adornat Pl]: compescere (— desinere) : 
compesce in îllum dicere iniuste id.; consuescere; cuprre: discere ; dubi- 
tare; erpelere : ipsum erpelo tangere Pl; ersequi: inceptum hoc itiner 
perficere ersequar id.; nihili fee scire id. si isti formidas cre- 
dere id.; metuere, timere, vereri id; gestire; invidere : nam invidere ali 
bene esse, libi male esse, miseriast id.; meminisse : facito ut memineris 
ferre id.; mittere : iam scrutari mitto id.; de même remittere; nil mo- 
ror ductarier id.; neglezit persequi id.; occultare : res quaedam, quam 
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occultabam tibi dicere; obfirmare (= decrevisse) obfirmastin’ occul- 
tare quo te inmittas, pessume? id.; opfare; orare : oratus sum huc ve- 
nire id.; parare; plorare : aquam hercle plorat, quom lavat, profundere 
id.; prarterii dicere id.; prohibere : ne me prohibeas accipere id.; 
fréquemment properare; velare; cogere; consliluere ; instituere; fugitare (évi- 
ter) : quod … facere fugitant Ter.: gaudere; animum inducere : ut ne illis 
animum inducas credere Ter.; qui huic adsentari animum induxeris 
id.; et avec ellipse de animumn : Quo pacto id ferre induceres Pl; impe- 
rare Ter. (cf. Hoiltze. L. L., 6). 

L'infinitif objet se trouve employé à l'époque classique avec adoriri, ag- 
redi Lic., Caes.; in animum inducere Cic., Sall.; arguere Cic.; assuefarere 
id. et Caes.; avere Cic.; cessarr id.; cogere Caes. Cicéron emploie ce verbe 
surtout au passif avec l'infinitif: concedere Cic.; un exemple dans César; 
consilium capere (peu fréquent) Cic., Caes.; consuescere id.; decernere Cic., 
Caes.; desistere 1d.; deterrere Cic.; discere id.; exordiri id.; festinare id. ; 
gravare id. et Caes.; horrere; insistere (peu en Cic., Caes.; insti- 
tuere id.; iubere Caes.; maturare (peu fréquent) Cic., Caes.; metuere Cic. ; 
moliri id.; nescire id.; niti Caes.; omiftere Cic.: optare (très-rare) Cic.: or- 
diri id. ; parare (rare) id. et Caes. ; pergere Cic.; permittere, rare dans Cicéron, 
ne se trouve pas dans César; postulare Cic.; prohibere Cic., Caes., C.-N. 
(rare chez Cicéron avec l'infinitif passif, plus fréquent avec ne, ne se trouve 
pas daus César avec quominus); properare Cic., Caes.; recusare (rare) Cic. ; 
scire (rare) id.; studere Cic. (une fois avec l'infinitif suivi de l'accusatif); 
tentare Cic. (ne se trouve pas dans César): vacare Cic.; vereri Cic., Caes. 

Tite-Live emploie les mémes constructions; il à de plus que Cicéron et 
César l'infinitif avec abnuere ; absistere ; adniti}; conniti}; cunctari,; dare; fasti- 
dire; insuescere (&naë elo.); intendere (1 fois dans César); abstinare ; occupare ; 
pacisci: parcere; permittere (rare dans Cicéron, ne se trouve pas dans César) 
praefestinare ; restat ; tendere. 

D'autre part, Cicéron, César, Salluste et Cornélius-Népos ont un grand 
nombre de ces constructions qui ne se trouvent pas chez Tite-Live. Telles 
sont les constructions avec : adiuvare Cic.; animus ardet, fert Sall.; appa- 
rare Caes.; apparere Cic.; appetit animus id.; arbitrari; cavere Sall.: coar- 
gr Cic.; rogitare id. et Caes.; contendere Sall., Caes.; coniurare Sall.: de- 

ortari id.; defatiqare Lent. ap. Cic.; delectare Cic.; enitor Sall.; edoceo id. : 
fugio Cic.; gestio id.; graver id.; habeo dicere Cic.: ünpedire id.; imperare Sall.: 
insimulare Cic.; intermittere Cic., Caes.: monere Sall.; miftere Cic.; ministrare 
bibere) Cic., neghgrre Cic., Caes.; remittere Sall.; suadere Cic.; vetare id. — 

outefois on peut dire que cet historien, novateur en matière de syntaxe, à 
moins qu'il ne faille voir daus ses apparentes innovations que des prorincia- 
lismes qui lui ont valu le reproche de patavinité, — ce mot pourrait bien 
p'étre qu'une froide plaisanterie d'Asinius Pollion, — a étendu l'usage de l'in- 
finitif objet. Kühnast attribue ce fait à l'influence du grec (V. dans sa mo- 
nographie sur Tite-Live les listes dont nous n'avons donné ci-dessus que 
des extraits). 

Tacite emploie l'infinitif objet avec flagrare : ire in aciem … flagra- 
bant; certare; quaerere ; uiti; amplecti : domos Ré te cruore foe- 
dare suprema victis solacia amplectebantur (Vitelliani); impellere: impulerat 
.… uxorem suam Enuiam .… iuvenem inlicere; perpellere; subigere; adigere 
(poët.); ambire (circonvenir) : donec ultro ambiretur (Cn. Piso) … consulatum 
accipere; arcere : nec Augustus arcuerat Taurum … hostiles eruvias … 
conferre (ne se trouve pas en prose, ni en poésie avant Ovide. V. Drae- 
ger, Syntaxe de Tacite): consentire : in claritatem eius ie referre 
consensimus; componere (convenir de) : componunt Florus Belgas, Sacro- 
vir propiores Gallos roncire (&xa elp.); orare; scribitur Tetrarchis … 
iussis obsequi; moncre, admonere; hortari, cohortari (noneo, hortor ne se 
trouvent pas dans César); persuadere, praecipere, praescribere, mandare, impe- 


rare, nuntiare : ergo nuntiat patri abicere spem et uti necessitate (ana 


elo.): denuntiare (se retrouve chez le seul Apulée); optare (Cicéron : fe exopto 
.… videre); inducere : Memmium Pollionem … inducunt sententiam expro- 
mere (&n. Eip.); illicere, aemulari (an. eip.); deposcere, exposcere (Virg.): 


permittere, dubitare (incliner à): dubitaverat Augustus Germanicum .… ret 
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Romanae imponere. Cicéron offre un exemple de cet emploi : d fempora! 
fore, cum dubhitet Curtius consulatum petere! (Qui aurait cru qu'un jour 
Curtius oserait penser au consulat ? Tr. Le Clerc) ad Att., XII, 49 (cf. Lucr. : 
neque umorem dubitavi aurasque perire; cf. id., VI, 1191). 

entionnons l'infinitif après deesse, construction analogue à l'emploi poé- 
tique de l'intinitif dans ce vers de Virgile : nec puteis manare cruor Cessa- 
vit (cf. Lucr.. 111, 1018; IV, 221, 589: V, 927; VI,-927, 1235): — nec deerat 
ipse voltu, voce, lacrunis, misericordiam elicere Hist., III. 58. — nec deerat 
egentissimus quisque a plebe et pessimi servitiorum prodere ultra dites do- 
minos ib., IV, 1.— nec deerat ipse...vim principis amplecti, nomen remil- 
tere ib., 11. — negue ipse deerat adrogantià vocare offensas ib., 0. — 
Mème construction avec dexinere chez les poëtes. 

Nate, Selon la remarque de Draeser, l'emploi de ces infinitifs est caracté- 
ristique chez les écrivains de l'âge d'argent et les auteurs postérieurs. 
Cette construction avec aemulor, compono, illicio, induco, perpello, scribo, est 
particuliere à Tacite. 

L'infinitif objet se trouve construit, non plus comme un accusatif, mais 
comme équivalent d'un autre cas avec ou sans préposition, aprés des subs- 
tantifs, des adjectifs et des verbes. Ces libertés appartiennent surtout à la 
Jaugue archaïque : : 

1° Cupido cepit miseram nunc me proloqui caelo … Medeai miserias 
Enn. Locum detis nobis loqui Pl. nune adest occasio benefarta cumu- 
lare id. datnur ocrasin tempusque abire ab his locis id. Summa elu- 
dendi occasiost mihi nunc senes et Phaedriae curam adimere argentariam 
Ter. operam praeterea numquam sumam quaerere PL dare operam id 
scire Ter. (cf Lucr.: Von si Veptuni fluctu renoverare operam des). 

2 L'tte videre audireque argroti sient (= arersentur) PI. sum de- 
fessus quaerere id. qui suum offirium facere inmemor est id. facere 
paratust Enn. potin' es tu homo farere? Pl. — Cette coustruction, rare 
dans la prose classique, se trouve dans les poëtes de cette époque avec bonus : 
Cur non, Mopse, boni quoniam convenimux anbo, Tu calamos 1n/flare leves, ego 
dicere versus Virg. blandus ducere Hor. peritus NVirg. piger ferre labo- 
rem Hor.: avec obstinatus dans Tite-Live: obstinatos claudere(portas)IX, 
25, et dans d'autres passages: avec dignus (infinitif sujet) : quibus dignius 
credi est (Quintilien dit plus tard : Lyricorum Horatius frere solus legi 
dignus;les poëtes du siécle d'Auguste ont souvent l'intinitif avec dignus); 
— avec suetus, desurtus, insuetus, assuetus; dubius : minime dubius bellum 
cum üs populis patres iussuros (sc. esse); — avec paratus, construc- 
tion qui se trouve déjà dans César, B.C., E 9, et dans Salluste, Cat., 20. 

Tacite emploie l'intinitif avec promiscua sunt : muta ista et inanima inter- 
cidere ac reparari promiscua sunt H.. 1, 81; — avec cerYus: certus 
procul urbre degere (cf. Virg., Aen., IV, 563. certa mori); properus clares- 
cere (@T. Eto.): manifestus est in contrarium accingi Dial.et Ann. II, 57 
Pi et Digeste): suspectus; peritus: eruditus; facilis corrumpi W., IV, 39 
fee adiri {planitiem) Si At); suetus; fartus : factus naturä et consuctu- 
dine exercitus velare odinm. — Ces imitations poétiques se retrouvent dans 
les bas siècles: regi difficilis Lact.; cognoscei utilia 1d.; arduum dignosti id. 
— Apulée construit avec l'intinitif : certus, confusus, cupidus; non dubius 
(= manifestus), potens, solliritus. Lucréce à dit : inque deum numero quae sint 
indiqgna videriset: drfessum vi colere aernum. 

3° Multa me dehortata sunt huc prodire Ct. nerve operä tuâ parcas 
visere id. Parcam proloqui P]l. vitam parsi perdere? Ter. Gradum 
proferre pedum nitere Eun. temperaret tollere id. JDum mi apsti- 
neant invidere Pl; cesso ire ego (cf. 2 id.; et de meine desistere ; 
— ne operam perdas poscereid. {u quiesre hane rem modo prtere; — 
vis subigit verum fateri id. (cf. Sall. : ambitio multos mortalis Los fieri 
subegit Cat., 10) Ano {e et non neglexisse habeo gratiam. — Les 
exemples deja donnés de l'accusatif objet à l'époque post-classique con- 
tiennent quelques constructions analogues. 

N. H. Pour la théorie complete de la Syntaxe: de l'infinitif, v. Roby, 
Gr. L., index de la Ile P., au mot Intinitif. 
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SECONDE SECTION. 


CHAPITRE X. 


MODES. — INDICATIF. 


L'usage de l'indicatif est beaucoup plus étendu dans l'ancienne latinité 
que chez les auteurs classiques. Il sert aux anciens auteurs dans les inter- 
rogations indirectes, où dans les énonciations objectives de même forme; 
dans les propositions temporelles avec quum, etc.; dans des prapositions se- 
condaires qui intervienneut dans ke discours indirect ou parmi des propo- 
sitions subjonctives. 

L'usage ordinaire de l'indicatif est assez connu pour qu'il ne soit pas be- 
soin den donner ici de nombreux exemples. Fait présent : ecce autem 
bibit arcus : hercle credo hodie pluet PI — Fait d'habitude : ut saepe 
summa ingenia in occullto latent PI. 

L'indicatif se trouve avec quasi, marquant simplement similitude: fuit olim 
quasi [nunc) ego sum, sener. ei filiae duae crant quasi nunc meae sunt. eac 
erant duubus nuptac fratribus, quasi nunc mrae sunt vobis PI. 

L'indicatif sert à exprimer des prédicats indiquant possibilité où né- 
cessité, lorsqu'on veut marquer fortement la réalité de la possibilité ou 
de la nécessité. 

1° Indicatif de posse : mulla ego possum dirta docte et quamris farunde 
loqui P]. possem in eius modi formulis non dicunt Latini, observe Lindemann.— 
bonus vates poterus esse (tu aurais puétre)id. Possum dicere, sed nolo esse 
longus Cic. mulla eius modi proferre possum, sed genus ipsum videtis id. 
possum sercenta decreta proferre … verum (= sed) id. Potest esse infinita 
(oratio), si mihi liheat id. pro Pompeio emori possum, sed … id. possum 
persequi id. — Ces exemples abondent dans Cicéron. 

Imparfait poteram. — Ayant rapport au passé : quid'enim farere po- 
teramus (qu'aurions-nous pu faire?) Cic. in Pis., 6. id autem fucere non 
poterat, nisi … esset constitutus id. — Ayant rapport au présent : quas 
Graeri rabr, appellant, poter am ego, verbum ipsum interpretans, morbos ap- 
pellare, sed non conveniret ad omnia id. hic tamen hanc mecum poteras re- 
quescere noctem (tu pourrais) Virg. 

Parfait potui : quid enim potuit diri imperitius? Cic. an ille non po- 
fuit provinciam tradere ? i4. quod si fatum fuit, mon id vitari potuit, si con- 
sul paruisset (aurait-on pi Li qui nos, quos fovendo in communi causà reti- 
nere potuerunt, invidendo abalienarunt id. Non potui abreptum divellere 
corpus? Virg. Socratrs potuit abstinentiä finire vitam … tamen … Sen. 

Plus-que-parfait: quibus quidem(nuptiis) quam facile potuerat quiesci, 
si hic quesset Ter. Non potueras {al. poteras) hoc igitur a prinripio, citha- 
rista, direre? Cic. ÆErpulso cive, quo manente, si quircquam humanorum certi 
est, capi fioma non potueratT.-L. Vifam. quam aroieine degere potue- 
rat (T. Gracchus), immaturà morte finivit V.-P. 

2 Indicatif de debere, oportere et des locutions périphras- 
tiques formées du participe de nécessité : At debet (Afetellus) 
vos certivres facere, quo pacto se habeat provincia. Debet, verumtamen non 
Ar Cic. ill quilem, voluisse erheredare, certe tu planum facere debes 
(al. illum quidem ….) id. 

L'imparfait de ces verbes n'avait pas le sens du présent. Il a valeur 
de préterit dans les passages suivants : doret enim ratio mathematicorum, 
quam islis notam esse oportebat (qu'ils auraient dù connaitre des long- 
temps) Cic. Zdem in reliquis quoque farcere drbebatis (al. debebitis), excutere 
quantum quisque habeat Sen. Debebant illi quidem (di) omnes bonos eff- 
cere, siquidem hominum generi consulebant Cic. si esset in ts fides, in quibus 
summa esse debebat, non lahoraremus id. — Et avec le participe de neces- 
sité : quod si Homae Gn. Pompeius privatus esset hoc tempure, tamen ad tan- 
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tum bellum is erat deligendus atque mittendus (c'est lui qu'il aurait 
fallu) Cic. omnia pro honesto patirnda sunt : quod non erat factendum, si 
esset ullum aliud bonun quan honestum Sen. et alia, quae erant dedi- 
scenda, si scires id. 

Parfait : Sed si properabas magis, pridie nox te advocatos huc durisse 
oportuit Pl oh, regem me esse oportuit Ter. Afoderalius igitur ferre de- 
buit (fratris repulsam consulatus — il auraït dû) Cic. navem imperare ex foe- 
dere debuisti (tu étais tenu): remisis{ti in triennium Cic. Aut non suscipi 
bellum oportuit, aut geri pro dignitate populi HomaniT.-L. De même quand 
une codes hypothétique est exprimée dans l'incidente : cuinus aetatem et 
solitudinem, etiamxi tutores non essent, defendere praetur debuit (devait, au- 
rait dû) Cic. quem hominem, si quis pudor in le atque adeu si quis metus 
fuisset, sine supplicio dimittere non debuisti id. quem unquam iste ordo pa- 
tronum adoptant? si quemquam, debuit me id. — Avec le participe de né- 
cessité : quos nisi manunusisset, tormenlis etiam defendendi fuerunt 
(al. fuissent) conservatores domini id, — Dans les propositions relatives : 
prope oblitus sum quod marime fuit scribendum id. — Avec interroga- 
tion : me condicio non accipienda fuit potius quam relinquenda pa- 
tria ? id. 


Plus-que-parfait équivalant à un simple imparfait ou au parfait : {um 
(al. cum) erupit e senatu, triumphans qaudio, quem omnino vimun illinc erire 
non oportuerat Cic. Tune quae > RO mortalia fata sorores De- 
buerant fusos evoluisse meox OV. Ob ea, quar, si propriis gessisset auspiciis, 
triumphare debuerat, ornamentis triumphalibus ……. donatus est (Lepidus) V.-P. 
et imperator (Antonius) qui in desertores saevire debucrat, desertor erercitus 
sui fartus est id. Populator terrae quam à populationibus vindicare debuerat 
(al. debebat) Q.-C. Do ecrant olim tenues migrasse (Quirites Iuv. — Avec le 
participe de nécessité : oratione habitä, qualis habenda Alerameno fuerat, 
societali Achaeorum Lacedaemonios adiunzit T.-1,, Olim iam nec perit quicquam 
mihi nec adquiritur. hoc, etiarnsi senez non essem, fucrat sentiendum Sen., 
Ep. 77. 

3 Indicatif du futur périphrastique : maior aliquanto Fomano- 
rum gralia fuitin re pari, quam quanta futura Carthagimiensium fuerat 
(que n'eùt été celle, ete.) T.-L. Gratus adventus eius (Mazsaci) fuit reqi : quippe 
magni operis obsidio futura erat tam munitar urbis (sc. nisit Mazacus sese 
dedidisset) Q.-C. Æritum, quem datura fuit virtus, casus dedit Flor. 

Comme les verbes qui marquent possihilité et nécessité se construisent 
les locutious impersonuelles forniées d'un adjectif neutre ou d'un substantif 
avec #Psse, lorsqu'on veut marquer fortement la réalite du fait : grid autem 
est stultius, quam... Cic. itaque vos ne ad rempublicam acressuros quidem putat 
nisicoactos. aequius autem erat id voluntate fieri (erat est dit ici du present ; 
cf. gr. ÉOet) id. si omnes, ut erat ñnequum, faverent id, Quam magna erat 
gloriue materia, si spectaremur aegri! Sen. actum erat, nisi … solverent id. Si 
te privatus … adoptarem, et nühi egregium erat et tihi insigne Tac, si irnmen- 
sum tmperi corpus stare ac librari sine rectlore posset, diqnus er am @ quo respu- 
blica inciperet 14. nos.…..si Hispaniae Syriarve miles aspernaretuwr, tamen mirum 
et indignum eratid.— Flus souvent ces indicatifs ont rapport au passé : quam 
bellum erat (il eùt été), Vellei, confiteri potius yescire, quae nescires Cic. — 
Avec un substantif : illud erat philosophi, totius auguri primun naturam ip- 
sam videre Cic. tametsi te dicere atque enumerare caussas omnes oportebat: 
et id erat cerli accusatoris officium … etplicare id. fuit alterum gravitatis, 
alterum prudentiae tuae id. N'unc … tempus erat Hor. Ve faciam, inquis, om- 
nino versus ? — Aio. — Peream male si non Optimum erat: verum nequeo dore 
mire id. qui urbem reliquit, id est patriam, pro quà et in qu& mori praeclarum 
fuit Cic. melius fuit id. Longeutilius fuit anqustias aditus ... occupare (il eût 
été) Q.-C. — Avec le plus-que-parfait : Afecum inconmmodius (actum est}, quem 
fuerat aequius, ul prius introieram, sic prius erire de vità Cic. quanto melius 
fuerat in hoc promissum patris non esse servatiun 14. 

On trouve construite de méme la locution longum est, il serait trop long : 
quas iste praedas … fecerit, lonqum est dicere Cic. Lonquimn est enume- 
rare praelia C.-N. — A l'imitation de lonqgum est, les poütes et les écrivains 
de la période post-classique ont dit immensum est : quo feror? immensum 
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est erratas dicere terras. Praeteritus Cereri nullus in orbe locus Ov. Immen- 
sum est, si velim singula referre Sen. — À la méme époque appartient 
longum fuerit, dans le sens du présent : Aaud fuerit longum... disserere 
(proprement : il n'aura pas été bien long, la digression, une fois faite, ne pa- 
raitra pas longue) Tac. — Exemple douteux: orationem quam longum fue- 
rit conectere (al. fuit, sic Peter) J. Capitol. 

Note. Il faut remarquer que le subjonctif dans ce sens est fort rare : nonne 
multo melius fuisset ..… traducere Cic. de Sen. 23. non igitur satlius 
esset. Auct. ad Heren. 4, 26. Melius fuisset non queri Dial. or. 41. 

Le méme indicatif se trouve presque toujours avec paene et prope. 

Non putaram, malueram, daus le sens du subjonctif (conditionnel), sont des 
exemples isolés: ner committere ut aliquando dicendum sit: non putaram 
Ge n'aurais pas cru). pue ottre un exemple du parfait dans le méme 
sens : turpissimam aiebat Fabius imperatori ercusationem esse : non putavi. 
— Equidem malueram quod erat susceptum ab illis, silentio transire, sed ve- 
reor ne non liceal (j'avais d'abord préféré), — haec tecum coram malueram, 
sed quia longius fiebat, volui per litteras eadem id. F'eriam tua viscera, Magne; 
Malueram soceri Luc. 

Vote. À l'époque post-classique on trouve aussile subjonctif: maluissem 
allium oboluisses Suet. Equidem maluissem vos togatus esse Gell. 

H nous reste à parler d'un usage singulier de l'indicatif, que les grammai- 
riens appellent hypothétique, et qui sert à annoncer comme certains et 
prochains des événements non encore accomplis : dicit vilicus sedulo se 
fecisse, servos non valuisse, tempestates malas fuisse….; uhi eas aliasque cau- 
sas multas direrit, ad rationerm operum operarwmnque vilicum revoca Ct. — 
Avec si dans une énonciation précédente : si iste ibil, ilo : $tabié, 
astato semul Pl, Negat quis: nego; ait, aïo Ter. Vel me monere, vel 
percontari puta; rectumst, ego ut faciam; non est, te ut deterreum id. 
Cnum cognoris, omnes noris id. 


SUBJONCTIF. 


1° Le subjonctif latin, qui, dans une certaine classe de verbes, n'est autre 
chose qu'un optatit identique à l'optatif aoriste 1 des Grecs, fait dans la 
langue latine la double fonction du subjonctif et de l'optatif de la langue 
grecque. A l'époque anté-classique, il est souvent remplacé par l'indica- 
tif, comme nous l'avons dit, dans les propositions temporelles avec cum, dans 
les interrogations indirectes. L'époque racine à son tour en étend l'usage 
au-delà des limites que fixait la logique, et s'en sert pour donner à la phrase 
une élégance plus grande, en laissant pour ainsi dire les propositions sub- 
jonctives s'assimiler par attraction quelques-unes de celles que la gram- 
maire eùt voulues à l'indicatif, — Aux temps postérieurs, le subjonctif 
pénètre dans des constructions d'où l'époque adaine l'avait exclu (actions 
répétees dans les propositions temporelles, conditionnelles, relatives wéné- 
rales. propositions avec quamçquam, etc.). 

2° Quant au sens et à la valeur de ce mode, nous dirons en général que 
non-seulement il réumt en lui le sens des deux modes grecs, mais que le latin 
emploie souvent dans des cas où le grec n'emploie ni le subjonctif ni l'op- 
tatif, dans les propositions incidentes de toute nature, surtout dans le dis. 
cours indirect, où le grec n'employait l'optatif que pour le passé; encore cet 
emploi n'était-il pas de rigueur. Le latin ne possede pas les nuances si variées 
du grec dans les formules impératives ; il ne peut faire, dans l'emploi d'un 
même mode, la différence qu'y font les Grecs par l'usage de &v (etmotç et 
einnte Gv). Mais, d'autre part, le subjonctif latin qui, en principe, marque la 
réalité dans la pensée, en est venu à marquer Îles rapports de cause, et 
mème à l'imparfait et au plus-que-parfait, la non-réalité, que le grec expri- 
mait par les temps de l'indicatif avec &v, sauf le présent. 

SUBJONCTIF DES VKRBES MARQUANT LA POSSIBILITÉ. LA NÉCESSITÉ. 

Quand Ïa réalité de la possibilité ou de la nécessité n'est point affirmée, 
ou que l'action est présentée comme conditionnelle et non comme réelle, on 
trouve le subjonctif : quonam pacto animum vincere possim? Pl]. Tametsi 
miserum est, famen ei, qui hunc accusat, possim aliguo modo ignoscere Cic. 
nonnulla forsitan confirmare possim; — qui possis? (et qui potes?) id. 
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non enim neque tu possis, quamvis excellas (al. non enim tu possis quan- 
tumvis erc.) id. 

L'imparfait du subjonctif se trouve dans les propositions principales 
hypothétiques dans le présent, mais où la possibilité n'est point niée ni con- 
testée : possem id facere (sc. si vellem) Cic. — Et avec la proposition con- 
diticnnelle : quod si haec astro ingenerata et tradita essent, nulla res ea mu- 
tare posset Cic. Memorare possem quibus in locis marumas hostium copias 
D onulus Romanus parva manu fuderit … niea res longius nos ab inrepto trahe- 
ret Sall. l’assem est rarement dit du passé: dici autrm hoc in te satis subti- 
liter non potest; posset in Tarquinio, cum regno expulsus esset Cic. 

Potuerim comme potentiel ne se trouve qu'une fois et avec forsitan : 
quae ue pervellere le forsitan potucrit et pungere, non potuit certe 
vires frangere Cic. 

Potuissem est au contraire trés-fréquent, surtout dans les propositions 
négatives et les interrogations à tendance négative: qui si fuisset.…. meliore 
fortunä, fortasse austerior et yravior esse potuisset Cic. quid autem r'atus 
Juppiter plus nocere poturisset, quam nocuit sihi ipse Tequlus ? id. urbes vero 
sine hominum coctu non potuissent nec Pose nec frequentari id. his ego 
subsiüliis ea sum consecutus, quae nullis legionibus consequi potuissem id. 

Subjonctit de debere, oportere. — Le subjonctif présent de debere 
est rare : disrendi enim studio 1mpediti, quos tueri debeant (al. debent),de- 
serunt Cic.—Avec le participe de necessité : negue enbn, Si stirpiunn similis (na- 
tura) sit, aut bestiarumn, optima putanda sit potius quan deterrima Cie. 

L'imparfait du subjonctif est plus fréquent : il marque la non-réalité 
dans le présent : quae si direret, larnen ignosci non oporteret Cic. quod si 
ita fecissel, tamen.….nihil de testamento illius novi iuris constitui oporteret 
id. si id posses probare, .. tamen hne prcuniae … tibi fraudi et damnationi esse 
deberent id. mihi ignnscere non deberetis, si tacerem id. Avec le parti- 
cipe de nécessité : quid enim aliud quam admonendiessetis, ut... T.-L. 
Rarement pour le jai : qui mihi non id videbantur accusare, quod esset 
aceusandum (ce qu'il aurait fallu) Cic. 

Le plus-que-parfait du subjonctif marque la non-réalité dans le 
passé : si abs te islam rem parens tuus.….petisset, yravissima tamen opud te 
voluntas patris esse debuisset Cic. — Avec le participe de nécessité : quo 
ét conatu non tanto opere prohibendi fuissent, si. Cic. 

SUBJONCTIF POTENTIEL DANS LES PROPOSITIONS PRINCIPALES. 

Ce subjonctif exprime une possibilité, et quelquefois une aftirmation adou- 
cie. Il est très-fréquent à toutes les époques de fa latinité. 

Présent et Parfait. Ante-chassique : Plus miser sim, st srelestum farim 
quod dicam fore Enn. Van si curent (du, bene bonis sit, male malis, quod mec 
abest Enn. ap. Cic. Pol, tu quam nunc me accensses magis, simagis rem noveris 
PI. Quia illa forma matrem familias flagitinun sit si sequatur, quando incedat per 
vias, Contemplent, conspiciant omnes,nutent, nictent, sibilent, vel- 
licent, vocent, molestisint, occentent ostium id. Dans les phrases interro- 
gatives : Pro malefactis Helena redeat, virgo pereat innocens ? tua recon- 
cilislur uror, mea necetur filia? Enn. Quo nunc me vortam? quod iter 
incipiam ingredi? id. Quor hoc egnex tequacramant quor miniter tibi? PL 
Chi ego audiverim? (où l'aurais-je entendu?) Si aequom siet me plus sapere 
quam vos, dederim Dobis consilium catum, quod laudetis, ut ego opinor, 
uterque id. — Et trés-souvent avec des propositions conditionnelles : pol, si 
sanus sim, non le medicum mi expetam V1. si eveniat, ubi ego tum accu- 
bem? id. 

Classiques et écrivains postérieurs: hic quaerat quispiam Cic. vir veri- 
sinile fortasse videatur id, forsitan quaeratis id. Forsitan aliquis dicat T.-L. 

Les écrivains de la basse latinité reproduisent l'ancienne locution fors fuat 
an (= forsitan). F'ors fuat an ne sie quidem credat Apul. F'ors fuat an. 
scripta sint Syÿmin. quod fors fuat an frustra concupissent Front. 

Madvig remarque qu'il ne faut point considérer comme des optatifs les 
subjunctifs des verbes qui marquent volonté, préférence, comme velim, no- 
lun, malin, de mème que ausim. le désir étant exprimé par le verbe lui- 
meme et non par le mode : quidquid veniet in mentem, scribas velim Cic. 
Certun affirmare non ausim T.-L. aden … variant auctores, ut vis quicquam 
salis certum affirmare ausus simid. — Phrases dubitatives: Quid agam. 
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tudices ? quo arcusalionis meae rationem conferam? quo me vortam? Cic. 
Tu agris, tu aedificiis … nrnatus et copiosus sis, et { ubites de possessione 
detrahere, arquirere ad fidem ? id. Quid nunc rogem te ut venias...? non ro- 

em? sine te igitur sim? id. Quem autem sequamur ? id. — On trouve à 
a place du subjonctif l'indicatif: Aomam ne venin, an hiimanec, an Arpinum 
(aozæheuav habet ts locus) fugiam? Cic. Quare autem non pondus adiirio et 
aliquorum quiam irrito ? quatuor pondo et ad selibram fuisse aiebant (mullum) 
Sen. (cf. & 131, p. 619). 

Parfait: Quid non sit citius, quam quid sit, direrim Cic. pace tuà dixre- 
rim id. et chez beaucoup d'autres écrivains. Forsitan quispiam direrit id. 
— C'est surtout à ce temps que se trouvent certains verbes marquant des 
actes moraux et servant à exprimer des affirinations adoucies : de iis haud 
facile compertum narraverim Sall. Mil ego contulerim iucundo sanus 
amico Hor. Hanc modestiam aequitatemque et altitudinem  animi ubi nunc in 
uno inveneris, quae Lum populi universa fuit ? T.-L. Neque ego hoc magis 
miratus sim, quam...V.-P. Nutam virtutem regis istius nragis quam celerita- 
tem laudaverim Q.-C. Nec...recusaverim Sen. Paene dixerim Dial. de 
or. non invenerit Tac. haud facile dixerim;— nec tamen affirmaverim; 
—necpersuaseris;—nrutrum asseveraverim;—nemo contenderit;— 
non omiserim; — haud discreverim; — nemo negaverit; — neque ab- 
nueril: — neque falsa prompserim; — haec prompte refutaveris; — 
ulline depoposcerint?id.— Et avec des verbes de signification toute diffé- 
rente: siguidem Hibernia … valentissimam imperii partem magnis in vicem usi- 
bus miscuerit Agr., 24. non formä non aetate non opibus maritum inve- 
nerit (publiratae pudicitiae frmina) Germ. 19. Ne serviles quidem cruciatus in 
eumn sen — neque appulerit quisquam; — neque dici decuerit; 
— non decorum fuerit;— non nisi melu coercueris; — vir ulla acies obsti- 
teril; — quad inter omnes constiterit. — On voit que Tacite affectionne 
cette construction. 

L'imparfait du subjonctif potentiel sert, avec les verhes velle, 
nolle, malle, à marquer un désir non accompli dans le présent : nimis vellem 
habere perticam PI. atque eo te vivom salvomque vellem id. patrem atqur ma- 
trem viverent vellem tibi. — Nollem fartum Ter. nollem datum id. Sed ego 
plane vellem Cic. quam vellem te ad stoicos inclinavisses id. mallem ut 
tres id. nollem dirisseid. Aarime vellem … finem fecissent Auct. B. Afr. Quam 
vellem Dareus aliquid er hac indole hausisset Q.-C. — Potentiel du passé : 
egon istuc facerem? (que je fisse semblable chose?) Ter. Quid narrat? — 
Quid ille? se miserum esse. — miserum? quem minus crederes? (al. crederest 
(aurait-on cru) id. ut facile scires desiderin id fieri tuo (vous eussiez conuu 
id, num sineres vero tllum tuom facere haec? — sinerem illum2 aut non sex 
totis mensibus prius olfecissem, quam ille quicquam coeperet ? id. — Exemples 
du coniunctivus iussivus: tibi, inquit, oro te, quis perpulit, ut id commit- 
leres, quod, priusquam faceres, peteres (= petendum erat), ut ignosceretur ? 
Ct. ap. Gell. au mediocris qunnasi praefecto paenas penderes (tu aurais eu 
à payer ton retard) P]. inde … uhi revenisses domum … in sellä aput magis- 
trum adsideres id. dedisti argentum? — dedi, non ego illi argentum red- 
derem (fallait-il ne pas!)f — non redderes, neque de ill quicquam neque 
emeres neque venderes, nec qui deterior esset fareres copiam id. Patere- 
Lur, nam quem ferret, si parentem non ferret suum? Ter. — Epoque clas- 
sique : canes venatiros diceres (on eût dit) Cic. rur Romam properaret, 
cur in noctem $e coniiceret? id. qui videret, urbem captam diceret (on 
eût dit) id. — Avec une proposition conditionnelle : cur igitur et Camillus 
doleret, si harc post trecentos et quinquaginta fere annos eventura putaret ? 
id., Tusc. Quid facerem? neque servitio me exire licebat Virg. Quidquid erat 
patrum, reos diceres T.-L. — Après un présent historique : maesti (crede- 
res victos) redeunt in castra id. taciti, ut iratos esse sentires, secuti sunt 
currum id. haud facile discerneres, utrum imperatori an exercitui carior es- 
set id. Putares Sullam venisse in [taliam non belli vindicem, sed pacis aucto- 
rem V.-P. Jrutum amicum habere malles, inimicum magis timeres Cassium 
id. Signum datum crederes, ut vasa colligerent (après deux présents histo- 
riques) Q.-C. Facile crederes Tac. innocentiam eius non argueres id. non 
fimeres id. — Comme dans l'époque anté-classique, les auteurs classiques 
offrent des exemples du coniunctivus iussivus : itaque ne tum quidem … navem 
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Mamertinis imperare ausus es : quo tempnre..., etinm si prerario essent ro- 
gandi, tamen ab his impetraretur (= tmpetrari debebat Halm) Cic. quod si 
meis incommodis laetabantur, urbis tamen perirulo commoverentur 1d. pa- 
tius diceret (il aurait dû plutôt dire) id. — Et au plus-que-parfait : resti- 
tisses, repugnasses, mortem oppugnans petisses (il aurait fallu résister) 
Cic. frumentum ne emisses id. aut ne poposcissesid. At tu dictis, Alhane, 
maneres (pour manrre (en prose stare) voluisses, Dübner) Virg. Proclama- 
res (tu aurais dû...) Apul. — l'otentiel dans le discours indirect au lieu de 
l'infinitif : quod si esset factum, detrimentiun in bonum verteret (= versurum) 
Caes., B. C., II, 73, exeruple unique en latin. 

SURJONCTIF DÉ DESIR. — Sous cette dénomination sont compris les subh- 
jonctits que les grammairiens désignent par les noms de coniunctivus Oplati- 
vus, Cohortalivus et Lussivus. 

1° Phrases positives. — 2° personne : Postremus loquaris, primus 
taceas Marcius ap. Egg. Ita ardifices Ct. emas non quod opus est, sed 
quod necesse est id. ap. Sen. Prohibesseis scelus Eun. Hie apud nos hodie 
cenes V1. huic des quantumvis id. — perieris!id.—memineris id. Si cer- 
lumst facere, facias Ter. Iniurias fortunae, quas ferre nequeas, defugiendo 
relinquas Cic. — Cet emploi est fréquent chez Cicéron quand la personne 
n'est point déterminée (on tr.)}, plus rare dans le cas contraire : litteras des 
Att., X, 15. Tu, T. Quincti. equitem intentus … teneas T.-L. tum me, lupiter 
aptime maxime … leto adficras id. 

3° personue : su& virtule valeat Ct. sub radice montis siet, in meridiem 
spectet, loco salubri, operariorum copia siet id.: forme très-fréquente 
chez Caton et dans les œuvres didactiques en général. — Di tibi dent PI 
Valeant qui inter nos discidium volunt Ter. di te eradicent id. Valeant, 
inquit, cives mei, valeant. sint incolumrs, sint florentes, sint benti, stet 
hasc urbs praeclara Cie. di faxint id. quod dit omen averterint id. Dù 
illas denrque perdant Sen. di prohibeant a vohis impias mentes Q.-C. 

l'e personne : moriar, si magis gauderem, si id mihi accidisset Cic. t1n- 
ltéream, peream id. {nteream, si Aut valeo stare, aut novi civilia iura 
Hor. — Pluriel : condamus alter alterum Pl, considamus hic in umbraä 
Cic. — Et autres exemples en grand nombre. . 

Phrases négatives. — 2° personne : Vec mi pretinm dederitis Enn. 
tu& quod nihil réfert, ne cures ut Si certumst facere, facias; verum ne post 
conferas culpam in me Ter. — Chez les classiques, cette seconde personne 
est de regle quand on fait une défense générale : denique isto bono utare 
dum adsit, cum absit ne requiras Cic. — Le parfait s'emploie ainsi dans 
le sens du présent : nihil …. feceris Cic. ne dubitaris id. ne vos quidem 
.… mnortem timueritis id. ne direris id. Mec id mirati sitis T.-L.:, lic- 
tor, deme vincla Romanis :moratus sil nemo, quo minus, ubi visum fuerit, 
abeant id. — Cet emploi des déponents est tres-rare. — Minime vero hoc 
feceris, rer Q.-C. 

3* personne : Rem divinam nisi compitalibus in compito ne faciat Ct. 
intussu domini credat nemini id. ne quid emisse velit insciente domino, 
ne quid dominum celavisse velit id. — Emploi particulier de la 1" per- 
sonne chez Apulée : quem nunquam profecto vidissem (puissé-je ne l'avoir 
jamais vu). 

Au lieu de la négation ne, on trouve aussi non : 1° dans la période anté- 
classique : capillum Dialis, nisi qui liber homo est, non detonset Q. Fab. 
Pict. ap. Eye. Non te credas Davom ludereTer. Non visam uxrorem?—non 
visas id. Von igitur simus adrersum eos ingrati Scipio ap. Gell. — 2° Une 
fois dans Cicéron, p. Cluent., 57 : quoniam omnia commoda nostra… legibus 
obtinemus, a legibus non reredamus. — 3 Chez les poëtes et les écrivains 
postérieurs : Von lamen ideireo contemnas Hor. non ancilla tuum ierur 
ulceret ullaid. non sit qui tollere curet id. Non, si quid turbida Roma Ele- 
vel, accedas Pers. — Dans une énumération : non leges auspicato feran- 
lur, non magistratus creenmtur, nec centuriatis nec curiatis comitiis patres 
aurtores fiantT.-L. Non tamen dubites, quin... V.-P. non tamen huius con- 
sulatus fraudetur glorüt, quo. id. non perdat nobilissimi facti gloriam Cal- 
purnia, Bestiae filia, uror Antistr, quae iugulato, ut praedirimus, viro, gladio se 
1ps@ transfirit id. Interim a sole mihi velim non obstes V.-M. non perda- 
mus noclem Petr. — Avec une opposition : permiltamus illis cadere, non 
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imperemus Sen. non assuescat Qtl. Hoc te non moveat PI.j. Non si- 
namus Gell. non adsiqnuemus id. Non vendat Vopisc. Non ergo isti 
glorientur Lact.— Mais Quintilien dit de non devant le parfait du subjonc- 
Uf: « qui... dicat pro illo ne feceris non feceris, in idem incidet vitium, quia al- 
lerum negandi est, alterum vetandi,» — La négation d'une partie de la 
proposition se fait toujours régulièrement par non: Sit lictor non suae, sed 
luae lenitatis apparitor Cic. Et sit humus cineri non onerosa {uo Ov. non 
ad unum omniu deferrent Tac. 

IVec avec le suhjonctif de désir est rare. Plaute en offre quelques exem- 
ples : ipsus neque amat, nec tu creduas; — nunquam istuc diris, neque 
animum induits tuiun ;— piqnus deseras, neque des vperam pro me, ut. etc. 
(V. au dernier chapitre les Particules négatives.) 

L'expression du désir est rendue plus énergique par l'emploi des parti- 
cules ut, ulinmm, oO si. 

1° UT. — Epoque archaïque : ufi eo quum introeas, cireumspicias Ct. 
uti bene aedificatum siel id. si quid desit in annum, uti paretur: quae 
supersint, uti veneant id. Set uti adserventur rent magn& diligenti& 
PI Atut omne reddat Ter. Valeas beneque ut sit tibi ll. Ut te di omnes 
tnfelicitent Caocil. ut illum di deaeque senium perdant Ter. ut te quidem 
di dearque omnes … perduint id. — Ces formules de sonhaits sont rares à 
l'époque classique ; on les trouve toutefois chez les poëtes : perque, quod ut 
videam canis albere capillis, Quod tecum possis ipse referre, caput Ov. — Et 
chez les écrivains postérieurs : ut producant Apul. 

2° L'emploi de utinam est plus fréquent à toutes les époques : utinam 
nasum abstulisset mordicus Naev. utinam mortem abpetam Enn. uti- 
nam istuc pugni fecissent lui ll. utinam te di prius perderent id. uti- 
nam hinc abierit in malam crucrm id. utinam le … sine cruribus videam 
id. utinam aut hic surdus aut harc muta facta sit Ter. — Dans les deux 
derniers examples, quoique le souhait soit irréalisable, il est exprimé par le 
présent et le parfait. — Utinam quidem, ques cum salute eius fiat, ita se 
defatigarit velim (avec pléonasme du dernier verbe) Ter. — Epoque 
classique : ufinam nryes Cic. atque utinam ut culpam, sie etiam suspicio- 
nem vitare potuisses 14. Utinam populus Romanus unam cervicem habe- 
ret Calig. ap. Suet, — Le présent se trouve dans l'exemple suivant, bien 
que le souhait ne puisse être accompli : ufinam reviviscat frater A. Gell. 

La négation avec utinam s'exprimait régulièrement par ne : ulinam ne in 
nemore Pelio securibus caesa accidisset abieqna ad terram trabes, neve inde 
nams inrhoandae erordium corpisset Enn. Quod utinam ne Phormioni id sua- 
dere in mentem incidisset Ter. utinam … istam calliditatem hominibus dii 
ne dedissent Cic. illud utinam ne vere sçriberem id. (cf. Catulle, LXIV, 
171). — Mais on trouve aussi la négation non, plus énergique que ne : Uti- 
nam audire non queas Pl. utinam susceptus non essem aut ne quid ex 
câdem matre postea nalum esset Cic. habetis sermonem berne longum ho- 
minis utinam non imprudentis (la négation porte ici sur l'adjectif) id. 
Ütinam non maioribus erperimentis testatum essetl, quantum in omni re 
fortuna posset NV.-P, Clitus utinam non coegisset me sibi irasri Q.-C. Uti- 
nam liberorwm nostrorun mares non ipsi perderemus Qtl. — Dans ce der- 
nier exemple, la négation porte en grande partie sur le pronom, auquel elle 
est jointe pour mieux indiquer la responsabilité. — Utinamque non peiore 
vincant id. ufinam non inquinasset argumenta … mores suos fassus id. 

La formule elliptique de souhait o si est poétique; on n'en cite que peu 
d'exemples : o mthi praeteritos referat si luppiter annos Virg. Æu., VII, 
560 ; et quamquam 0 si solitar quidquam virtutis adesset id., ib., XI, 415, — 
O si mihi prorimus iste Anqgulus accedat.… Hor. 

SUBJONCTIF MYPOTHETIQUE. — Ce mode, qui répond à l'optatif grec sans 
la particule &v, et qu'on peut AA aussi conressif, sert à reconnaitre, à 
accorder qu'une chose est possible : Sint sane superbi Ct. ap. G. sit ista 
res magna, sicut est Cic. sit sane, ut visus est, modo ne sit molestus id. sed 
fuerint illa veteribus, si vultis, incognita id. sit ita sane id. Casus medi- 
cusre levarit Aegrum er praecipiti Hor. — Avec ce mode se construit aussi 
la négation ne : ne sit summum malum dolor Cic. Ne aequaveritis Han- 
nibali Philippum, ne Carthaginiensibus Macedonas. Pyrrho certe aequabitis T.-L. 
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IMPÉRATIF. 


L’impératif a deux formes, dont la première, ou forme simple, a été ap- 
pelée par les ponnneens impératif du présent, la seconde, ou forme élar- 
gie, impératif du futur. G. Vossins à démontré que ces dénominations 
étaient mal fondées. On ne peut davautage considérer la seconde forme 
comme plus énergique que la premiere. La forme simple paraît d'ordinaire 
servir à ordonner une chose qui doit être faite une fois; la forme élargie, 
une chose qui doit ètre faite plusieurs fois ou habituellement. 

Il serait superflu de donner de nombreux exemples de l'emploi ordinaire 
de la forme simple : date viam, qu fugere liccat, facile totae plateae pa- 
teant P]. Perge facere ut faris Ter. 

Souvent les pronoms sujets sont exprimés devant l'impératif pour donner 
plus d'énergie ou de clarté à l'expression du commandement, principalement 
chez les comiques : restim tu tibicape PI abi iam tu infro id. t'ute eius 
nomen memorato mihi id. ite hac secundum vos id. Vosmet videte id. — 
On trouve particulièrement dans les mêmes auteurs le pluriel de l'impératif 
ve avec quis, aliquis, ce qui était sans doute une façon de parler popu- 
aire : aperite atque Erotium aliquis evocate ante ostium PI, (cf. quisque 
suos patimur Manes Virg.). Simoni adesse me quis nuntiate id. ape- 
rite aliquis id. aperite aliquis actutum ostium Ter. 

La forme élargie se trouve dans les anciens textes de lois : bovem cae- 
dito Lex Num. ap. Fest. tres viros capitales populum rogato Lex Papiria 
trib. ap. Egg. — Dans les contrats : imperiun maiestatemque populi Romani 
gens Aetolorum conservato sine dolo maln. ne quem exercitum .… per fines 
suos transire sinito,etc., T.-L., XXX VIH, 11 (cf. Lex Iul. Mun.,23).— Dans les 
préceptes : rogitato quotannis tempestates magnas venire Ct. periclum e.r aliis 
ce: cito, tibi quid ex usu siet Pl. Bore& flante ne arato, frugem ne serito 
lin. — Cette forme est encore concessive : whi nos laverimus, si voles, l'a- 
vato Pl. esto est fréquent à toutes les époques comme formule concessive. 

Age se joint à d'autres impératifs; il est d'ordinaire accompagné, quand il 
s'unit à des singuliers, de sis(—si vis) ou de dum: age sis rogall. age dum 
hoc mi expedi primum Ter.— Il se met aussi avec des pluriels : age igitur 
intro abite PL age, alter istinc, alter hinc adsistite. Pl. — De mème à 
l'époque classique et plus tard : agedum conferte Cic. (cf. gr. Gye, Gyete. 
n Bodesbe, eiré uot Démosth.). Recordamini, agitedum, quotiens T.-L. 
agile dum, comitia indicite, patres id. 

Noli, etc., forme avec un infinitif une périphrase impérative très-fréquente 
à toutes les époques : nolite CR Le converlere in culpam Cic. 
noli ex me quaerere id. nolitote dubitare id. . 

Cave, joint au subjonctif, forme une périphrase de même sens : sf, face, 
cave verbum facias Naev. caveto alienam disciplinam temere contemnas 
Ct. —. Cave se joint, comme age, à des pluriels : cave dirumpatis PI. — 
Quelquefois il est suivi de la 1® ou de Îa 3° personne du subjonctif : cave 
revideam (que je ne te revoie) PI. cave posthac … istur verbum ex le au- 
diam Ter. Cave tibi ducenti numi divitiae fuant PI. cave quisquam, 
quod illic minitetur, vostrum flocci fecerit id. — Rarement le subjonctif 
précède l'impératif : verbum, sis, mihi unum, praeterquam quod te rogo, 
fazis cave. — Cave ignoscas, cave te fratrum .… misereat Cic. cave 
… etistimes id. cave putes id. — À partir de l'époque classique, on ne 
trouve plus cave avec la l'e ou la 3° personne. 

Fac et le subjonctif forment une périphrase impérative très-commune dans 
la période anté-classique : haec curata sint fac sis PI. Le subjonctif se 
trouve aux trois personnes : Farito, dans cette périphrase, souvent em- 
ployé dans Plaute, est rare dans la période classique : et simul tibi in men- 
tem veniat facito Cic., Rosc. Am., 37 (cf. id., Div., II, 61). | 

Puta, ut puta (par exemple), ne se trouvent point dans la période ar- 
chaïque et sont rares chez les classiques. Le premier exemple qu'on en 
puisse citer est dans Ja Rhétorique à Hérennius: si ambiquum est scriptum, 
ut puta quod in duas aut plures sententias trahi possit. — Horace a dit une 
fois : Quinte, put a, aut Publi (gaudent praenomine molles Aurirulae). — Finis, 
uf puta, edendi bibrndique satietas est Sen. ut p es id. — Les ju- 
ristes, dans les temps postérieurs, ont beaucoup employé cet impératif. 
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Les impératifs moyens et passifs sont assez fréquents dès l'époque ar- 
chaïque : bubulcis obsequitor Ct. si quo hic gradietur, pariter Lu pro- 
gredimino PI. Loquitor paurula Ter. dete largitor, puer id. — La se- 
conde personne de np passif se trouve dans un texte de loi cité par 
Cicéron, regio imperio duo sunto : tique praeeunda, iudicando, consulendo prae- 
tores, iudires, consules appellantor de Leg., TI, 3. — La ?° personne en re 
a toujours le sens moyen. Elle apparaît dans Virgile : cervici imponere nostrae 
(place-toi ou laisse-toi placer). — purpureo ve lare romas adopertus amiertu; — neu 
belliterreremims.— Pascere,crudelis, nostro, Latona, doloreOv.— Eu prose : 
ezplere latice fontis Apul., Met., I, 19. rursum sacris initiare id.,ib., XI, 29. 

L'impératif était souvent renforcé par quin chez les comiques : quin tu 
eloquere PI quin tu audiid. Quin fu uno verbo dic Ter. quin tu me 
servalo id. quin omitte me id. — Cicéron a dit une fois, p. Mil., 29 : 

uin sic attendite, iudices. — Un ne trouve pas cette alliance de mots dans 
es époques postérieures. 

Les impératifs étaient souvent suivis de #0d0 et de dum chez les comiques : 
face modo PI. Epid. adesdum, manedum id. — Agedum est le seul de 
ces impératifs qui se trouve chez d'autres écrivains. — Si vera dicis, me m o- 
radum miki PI dicdum id. — Et avec tinese : set sine me dum hanc com- 
pellere id. 

Zandudiun, employé avec les impératifs, apparaît dans Virgile. Cet adverbe 
sert à marquer que la chose continandée aurait dû être faite dès longtemps : 
tamduduin sumite paenas VNirg. Ardua iamdudum demittite cornuaUv. 
ulere iamdudum generoso sançquine id. lamdudum avehe Sen. tr. iam- 
dudum ab sedibus illis incipe Stat. Un seul exemple en prose : relinquite 
ista iamdudum Sen. ep. 84. 

Les deux,formes de l'impératif se trouvent quelquefois réunies dans la 
méme phrase : {tu quantum potest abi atque Hegioni cognatn huius rem 
enarrato onnem ordine Ter. cras petito, dabitur : nunc abi PI Tu ne 
cede malis, sed contra audentior ta Virg. | 

La négation qui se Joignait à l'impératif était ne, et au second membre, 
neve. Vino rogum ne respergito Lex Num. Æominem mortuun ..…. in urbe 


ne sepelito Lex XII Tab. Animum ne desponde P]. ne iura, satis credo: 
P P 


id. Ve saevi tanto opere Ter. Ve te admisce id. On trouve plus tard au 
lieu de ne et neve, non et nec. Toutefois non ne se rencontre que dans deux 
passages d'Ovide : sed tu nan leo cuncta licere puta Her. XVII. vos quoque 
non caris aures onerate lapillis Art. am. IT. — Mais les passages avec nec 
sont plus fréquents. C’est dans la prose classique qu'on en trouve les pre- 
miers exemples : habe tuum negotium nec quid res mea familiaris postulet … 
eristima. Cic. noli oblivisci … neque imitare (al. ünitari) malos medicos 
Serv. ap. Cic. — 1l faut remarquer que dans ces deux exemples, nee marque 
une opposition entre les deux propositions. — Profanum esto neque scelus 
esto T.-L. — Plus fréquemment chez les poëtas, surtout chez Ovide. ÀAbde 
domo nec turpi ignosce senectae Nirg. nec tu mensarum morsus horresce 
futuros id. Nec parce cadis Hor. Ver tibi turpe puta Ov. Nec miseram 
lent& ferreus ure mor& id. nec vultu cetera duro Perlege id. Avec nec ré- 
pate : adsitis, divi, nec vos e paupere mensä Dona nec e puris spernite ficti- 
ibus Tib. Vec causas aperi..., nec dic quid doleus Ov. 





CHAPITRE XI. 


INTERROGATION DIRECTE, 


INTERROGATION SANS PARTICULE NI PRONOM.— Celui qui interroge demande 
une réponse pour apprendre soit ce qu'il ne sait pas, soit ce qu'il affecte de 
ne pas savoir. Ce mode d'interrogation est fréquent à l'époque archaïque : 
eo nunc derepente lanta beneficia ultro citroque, tantam anicitiam relinque- 


mus? quod illus dicimus voluisse facere, id nas priores facere occupabimus? : 


Ci. — Les comiques en fournissent mille exemples: Possum scire, quo 


40 


148 


149 


626 SYNTAXE DU VERBE. [Ie P., Liv. III, 





profectus, quoius sis aut quid veneris ? P1. iam par est vos inter duos ? id. — 
tam vosredistis in concordiam? id. iam scts? id. licet antestari? id. (cf, 
Hor., Sat. 1,9). Scire hoc vis ? Ter. Scis esse factum ut dico ? id. ceterum 
hoc nihili facis id. — Tres-rarement la particule manque dans l'interroga- 
tion indirecte : cocum percontabatur, possent seriae fervescere. PI]. Capt. 1V, 
4,9. Rogito … iam partus adsiet Ter. Ad. IV, 4,11. 

La littérature classique otfre peu d'exemples de l'interrogation proprement 
dite sans pronom ni particule : scis Appium censorem hic ostenta farere ? Cael. 
ap. Cic. Mais les fie de Sénèque en présentent un grand nombre : 
quaeris quid sit? — scis quem nunc virum bonum dicam ? — tantum nobis 
vacat?— iam rivere, iam mori scimus?— servi sunt? immo homines, servi 
sunt ? immo contubernales, servi Sunt? immo humiles amici. servi sunt? immo 
conservi. — Vis tu cogitare ? — valet ? et leones. Formosus est ? et pavones. 
Velor est? et vqui. — Vis «cire? scire vis? très-fréquemment. — Horace 
avait dit: vis rerte vivere ? Ep.1.16. vis tu homines urbemque feris praeponere 
siluis ? Sat. II, 6. vides hane...? PI. j, 

Dans certaines phrases négatives, la négation est comme la réponse pré- 
sumée: nonestis cenaluri? — iam saturi sumus. P1. Certe patremn tuunnon 
occidisti? Suet. 

Souvent l'interrogation sans particule n'est qu'une façon d'exprimer 
l'étonnement, l'indiguation : Ætiam minitas? Liv. Audron. Cessas? Eun. 
Menelaus me obiu rat? id. Ætiam clamas, carnufe.zc? VA, etiam muttis? 
id. rogas? — rogyitas? très-frèquenmment. — cesso? be exprimer l'im- 
patience, fréquent dans Plaute. — at etiam, furcifer, male loqui mi audes? 
non ego te novi? id. quid, negas? — tu negas? — etiam negas? — Ta- 
ces? id. quid, amplecti licet? 11. — Avec des pronoms : rg0o saltabo? id, 
tibi ego rationrm reddam, stimulorum seges? id. Pseudulum ego dedam 
tibi? 1d. Derides? Ter. Celem tam insperatum odium? id. verere verba ei 
credere ? id. — Avec des négations : Von taces? PI. non sum ego servos 
Amphitruonis Sosia? id, iam nunc irata non est? id. non me censes:scire 
quid diqnus siem ? id. non sum ego liber? id. Non mihi respondes ? Ter. nun- 
quam tihi dixi? id. non manum abstines, mastigia ? id. — Ces exemples 
sont en tres-grand nombre chez les comiques. 

Ces interrogations exprhnent surtout le doute chez Cicéron; elles contien- 
nent souveut le verbe posse: Dubium est ad quem maleficiun pertineat? 
Cic. et quisquam dubitabit, quin huic hoc tantum bellumn transmittendum sit, 
qui..….? id. Leg. Man. dubitare quisquam potest, quin honestius sit? id. Et quem- 
quam putlas fuisse tam excordem, qui..? id. fidem sanctissimam in vit& qui pu- 
lat, potest ei non inmmicus esse, qui... ?1d., Verr., I, 3. — V. tout l'alinéa, qui 
coutient six interrogations semblables. — Contenderem contra tribunum 
plebis privatus armis? id. posses ab eo veniam petere? posses, ut Libi ignosce- 
ret, postulare? id. Sulla potuit, ego non potero? id. mihi cuiusquam salus 
tanti fuisset, ut meam negligerem? id. tu igitur nihil vides? id. Quid, ego 
non cognosco vocem tua ? 1. {tu mihi non credis ipsi? id.— Avec une ue- 
gation, Imais en vue d'obtenir une réponse aftirmative : id non divinitus esse 
factum putatis?id. non Clodius insidias fecit Miloni? — Fecit id. non est 
iudicatus huostis Antonius ? id. ergo histrio hoc videbit in scenä; non vide- 
bit sapiens vir in vità? id. Vos pro libertate, quam ab illis accepistis, non 
summa ope nitemini...? Sall. Ferrum nunc hebet? T.-L. Ut gratus esse pos- 
sis, iratis diis opus est? Sen. quid, tu nesris debitum eliam locupletibus 
solwi? id. non subibit le veneratio eius ? non dices... ? id. Percennius et Vi- 
bulenus stipendia militibus, agros emeritis largientur®? denique pro Neroni- 
bus et Drusis imperium populi rapessent?Tac. nam si vos omnibus imperitare 
vullis, sequitur ut omnes servilulem accipiant? id. vivere ego Britannico po- 
tiente rerum poteram? id. — Et dans les interrogations indirectes : aliud 
sibireliquum quam, tenere libertatem aut mori ante servitium ? id. — Jsti tot in 
pace non plures sunt? Fior. Potest aliquis negare? Lact. Potest existi- 
mare ? id. 

Certaines interrogations, chez les comiques, équivalent à un ordre, à une 
sommation pressante; elles sont souvent faites avec quin ou eliam -etiam 
tutaces? ee tairas-tu bientôt}) PI. etiam tu fugis? id. Aalam rem hinc 
idis? Ter. etiam tu hinc abis? id. 

L'interrogation équivaut quelquefois à une proposition conditionnelle ou 
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temporelle : amat? sapit P]. illum exoptavit potius? habeat, optumumst 
id. Zra exardescit, libido concitatur? in eandem arcem confugiendum est 
Cic. de paupertate agitur? multi patientes pauperes commemorantur id. filiam 
quis habet? pecunià est opus. duas ? maiore. plures? maïiore etiam id. Pecuniam 
minorem habebis? nempe et molestiam. gratiam minorem? nempe et invidiam 
Sen. Placet? vive. non placet? licet eo reverti, unde venisti id. vis adver- 
sus hoc corpus liber esse? tanquam migraturus habita id. Senex est quispiam ? 
inhabilis videtur Vopisc. 

INTERROGATIONS DIRECTES AVEC PARTICULES. — La particule enclitique ne 
se trouve à toutes les époques dans les interrogations qui ne préjugent pas 
la réponse. Elle se joint à un mot qui porte l'accent, et se place avec lui au 
premier où au second rang, quelquefois au troisieme dans la proposition : 
Quid? illam meretricemne esse censrtis P1. Quid? vitae censetisne … ha- 
bendam mihi aliquam esse ralionem? Cic. cum omnibusne paz esse possit? 
id. quid? hoc placetne veteranis? id. in geometridne quid sil verum aut 
falsiwn dialectieus iudicabit? id. Sed hoc isne dicit, qui. id. is tibi mor- 
temne videtur, an … dolorem, timere? id. et ignoras, Domitius cum fascibus- 
ne sit id., Att., VIII, 15. — L'enclitique d'ordinaire ne se joint pas aux 
mots de quatre syllabes et au-dessus : on trouve cependant dans Cicéron : 
pervenissentne, praebucrintre, a Hip responderene, meminisline. 

L'enclitique ne subit ou fait subir aux mots auxquels elle se joint certaines 
modifications qui ont dû être en usage dans la conversation et qui sont fré- 
quentes chez les comiques : 

1° La finale e tombe dans fun (— tune), ten, men, quian, dirin, dedistin, 
novistin, cognostin : Tanton me crimine dignin Duristi Virg. 

2 s final du mot accentué se perd en même temps que la voyelle de l'en- 
clitique : satin (— satis ne); potin (= potis ne); sanun (= sanus ne) es? dig- 
nun es? ain, abin, audin, censen, credin, dabin, fugin, iuben, mitlin, pergin, 
properatin, rerin, roqan, scin, sponden, viden, vin. Li n lu, ain vero, qui se 
trouvent chez les comiques, se lisent aussi dans Cicéron : ain tu? ain tan- 
dem? — Vin tu curtis ludaeis oppedere ? Hor. 

3° e final de la particule démoustrative enclitique ce devient i devant ne 
enclitique : sicine, hicine, haecine, hocine, islicine, istoscin, istucine, nuncin 

= nunc ce ne). Hucine tandem omnia reciderunt, ut... Cic. sirine eox cen- 
ses … impetus fecisse? id. Huncine solem Tam nigrum surrere mihi? Hor. 

Lorsque ne est joint à un relatif, il faut, pour le sens, suppléer un dé- 
monstratif : quine = is ne qui? … Quaene vigilans somniat ? (Elle qui, etc.) 
PL. quemne ego servavi celui que j'ai sauvé) id. guodne promisti? id. 
quemne ego heri vidi ad vos adferri vesperi? Ter. Quosne (al. quosque) 
nefas, omnes infandä in morte reliqui Virg. © seri studiorum! quine putetis 
(al. putatis) Hor. An patris aurilium sperem? quemne ipsa reliqui (= eius ne 
quem) Cat. coniugis an fido consoler memet amore, Quine fugit..….tid. — L'en- 
clitique ne est tres-rarement unie à un pronom interrogatif en prose, et ja- 
.mais dans les prosateurs classiques : quone malo mentem concussa ? Hor. 
illa rogare: quantane? id. uterne ad casus dubios fidet sibi certius...1 id. 
Er 4e motu Luc. 

Quand la proposition interrogative avec ne est suivie de plusieurs interro- 
gations, la particule ne ne se trouve que dans la MERE : egone illum 
non fleam? ego non defleam talrm adulescentem? PI. 

L'interrogation faite par nonne atteud toujours une réponse affirma- 
tive : nonne ego video? PI. nonne id sat erat?Ter. M ji deb 
est? Cic. nonne meministi? réponse : memini vero, inquam id. — Avec 
ellipse du verbe : Te deiectum debes intelligere, etiamsi tactus non fueris. 
nonne? (n'est-ce pas) Cic. Cette ellipse, fréquente dans le style de conver 
sation, est rare dans le style soutenu. — Quaud les interrogations négatives 
sont multipliées, non remplace nonne : nonne ego nunc sto ante aedis nos- 
tras? non mist laterna in manu? non loquor? non vigilo? non hic homa 
me puquis contudit? Pl. nonne hunr in vincula duci, non ad mortem rapi, 
non siuamo supplicio mactari imperabis? Cic. — V. pro Rosc. Am., 35, non 
sept fois après noune. — Nonne ertremam peti fortunam paratos proiecit 
ile? non sibi, clam vobis, salutem fugä petiit? non, proditi per illum, Cae- 
saris beneficio estis conservati? Caes., B. C., II, 32, ed. Dübner. 

Après quid? on trouve plus souvent non que nonne : Quid? non sciunt 
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ipsi viam? Ter. quid? aviam tuam … non manifesto necavit? Cic. — Mais: 
quid? victum Lacedaemoniorum in philitiis nonne videmus? id. 

La particule interrogative num était primitivement un adverbe de temps, 
et avait le sens qu'il conserve dans nunc (— num ce). On trouve dans Pline, 
XXII, 14: ea quoque num (= nunc) quam lamiam … appellarimus. Mais il 
est difficile de croire qu'il n'y ait pas là une erreur de copiste. 

Il reste une nuance de la signification temporelle primitive de ntm dans 
certaines interrosations : num moror ? or “ai-je encore là) PL num quid 
vis? (veux-tu encore quelque choset) PI.; et Horace : cm assectaretur, num 
quid vis? occupo. Mais cette nuance était insensible pour ceux même qui 
employaient ainsi la particule #on, car on la trouve suivie de nunc : num 

uid nunc iam me vis? PI, Curc., IV, 2. num quid nunc aliut me vis? id., 
Mil., 575. 

Rarement les interrogations par ##m contiennent une nuance d'étonne- 
ment ou d'ironie : num lu quoque insants, quom id me interrogas? PI. num 
me deus obruit? Prop. Num inmemores discipuli? (iron.) Ter. Num videor 
debere tui praeconia rrbus Hereulis...? (après avoir raconté la mort de ses 
onze freres tués par Hercule) Ov. 

Le plus souvent, mun attend une réponse négative : num quis est hic 
alius praeter me atque te? — nemost PL, num patri quid subolet? — nil 
etiam Ter. Num igitur … putet? minime Cic. num negare audes ? id. 
Erire ex urhe iubet consul hostem. interrogas me, num in ersilium ? non iubeo, 
sed … suadeo id. 

Mumne se trouve plusieurs fois dans Plaute, — Numne vis igilur audire? 
Cic., Tusc., 1, 32, a été corrigé en #ton non; — numne si Coriolanus 
id,, Lael., 11, à aussi la variante num; mais quid? deum ipsum numne 
vidit se trouve sans variante, N. D., I, 31. 

Num se trouve suivi de nam chez les comiques; ces deux particules sont 
tantôt unies, tantôt séparées : aum ille me nam sequitur? PL numnam 
ego obolui? id. Numnam hic relictus custos? Ter. — Dans Cicéron, l'indé- 
fini quis se trouve toujours eutre les deux particules : num quid nam, in- 
quit, novi? de Or., Il, 3. num quid nam, inquam, novi? Fain., I, 27. num 
quid nam de oratore ipso restat ? Or. Part., VII, 26. 

Quid (accusatif de rapport) suit souvent la particule num (cf. Ti, en quelque 
chose) numquid meministi? Ter. numquid duas habetis patrias...? 
Cic. numquid feliciorem iudicas eum, qui? Sen. numquid aliquem 
esse tam stulte cupidum vitae putas, ut...? id. numquid scis? Petr. 

Lorsque l'interrogation par num est suivie d'une interrogation par an, il ne 
faut point voir dans cette construction une interrogation disjonctive, mais 
deux interrogations indépendantes : Num igitur hune, num Homerum, num 
Hesiodum ... coegit in suis studiis obmutescere senectus? an in omnibhus his 
studiorum agitatio vitae arqualis fuit? Cic. Num iqitur … Magonis Karthagi- 
niensis libri sunt perdisrendi, an har rommuni intelligentiä contenti esse possu- 
mus? id. Mum furis? an prudens ludis me... ? Ilor. 

Num commence plusieurs interrogations consécutives dans Cicéron. Les 
deux dernières sont réunies par auf : num igitur lot clarissimorum ducum 
regumque naufragüum sustulit artem quhernandi? aut num iraperatorum 
scientia nihil est... ? aut num .… nulla est … ratio atque prudentia...? Cic., 
Div., I, 14. 

L'interjection ex s'emploie dans les questions devant unguam. Les poëtes 
usent souvent de ce mode énergique d'interrogation : Æ£n unquasm 
adspiciam te? Pl En unquam inivrierun audisti mihi seriptam 
dicam? Ter. ÆEn unquam patrios longo post tempore fines … mirabor? 
Virg. En erit unquam Îlle dies...? id. — Et avec en seul : en erit ut 
liceat...? id. en haec promissa fides? id. — Les autres poëtes de l'âge d'or 
n'en offrent pas d'exemple. Silius : en unquam lucebit in orbe Ille dies...? 
— Tite-Live est le seul prosateur qui ait employé en unquam : en unquam 
creditis fando auditum esse...? — et dans deux autres passages; deux fois 
aussi dans le discours indirect : en unquam ille dies futurus esset, quo 
… visuri essent ? 

En devient Pc par assimilation devant quis et quando. L'interrogation par 
ecquis, ecquando n'a pas de signification spéciale, mais elle sert souvent à 
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exprimer l'urgence et équivaut presque, en ce cas, à un impératif. C’est 
ainsi que Plaute dit : ecquis? nullust? ecquis aperit ostium? — ecquis 
tas aperit mihi foris ? — heus! ecqui in villast? ecquis hoc recludit? 
ecquis prodit? —ecquid te pudet (tu devrais rougir). — ecquid au- 
dis? — ecquis currit pollictorem arcessere ? 

Ecqui pudor est? ecquae ial. ecqua) religio? Cic. ecqua civitas est? id. 
rez coie ecquis est? id. eccui potestas…. fuit? id. ecquos legatos mi- 
serunt? T.-L. ecquid sentitis? id. 

Avec ram : ecquamnam adulescentem vidistis huc venire? P]. Ecquo- 
nam modo, ecquonam loco artis indigent? Cic. ecquodnam principium 
putalis libertatis capessendae? id. Kcquid tandem tibi videtur.….? id. 

Dans ecquid, le pronom est souvent, comme dans numquid, un accusatif 
équivalent au t{ des Grecs: Ecquid meministi tuum parentum nomina? PI. 
ecquid amas me? id. ecquid nam meminit Mnesilochi? id. Ecquid nos 
amas? Ter. Ecquid me adiuvas? Cic. sed heus tu, ecquid vides? id. 
ecquid attendis? id. ecquid animadrvertis horum silentium? id. ec- 
quid ergo intelligis? id. ecquid scis igitur? id. ÆEcquid se trouve 
aussi dans les or et dans Tite-Live : ecquid sentitis in quanto con- 
temptu vivalis ? T.-L. 

Ecquo ne se trouve que dans Cicéron : ecquo te tua virtus provexisset ? ec- 
quo genus ? Phil. 13, 11. 

Ecqui (= numqui, forme ablative avec signification modale) se trouve dans 
Plaute, Aulul. prol., 16. et dans le discours indirect. Ce mot est maintenu à 
tort dans deux passages, l'un de Cicéron, Tusc., 1, 8, l'autre de Pline le 
Jeune, VI, 4, où il faut lire ecquid. 

Ecquando ne se trouve pas à l'époque archaïque: il est d'emploi oratoire 
dans Cicéron : ecquando te rationem factorum redditurum putasti? — Avec 
ne, il est tres-rare chez les poëtes et les prosateurs post-classiques. 


IXTERROGATIONS DISJONCTIVES. — Toute interrogation qui doit recevoir 
pour réponse soit une phrase, soit une particule affirmative ou négative, 
peut être présentée sous forme d'interrogation disjonctive, dont les deux 
membres soient dans un tel rapport, que si l'un reçoit une réponse affirma- 
tive, le second doit recevoir une réponse négative. La seconde partie de 
l'interrogation peut être composée de plusieurs membres, avec répétition 
(anaphora) de la particule interrogative. Ces interrogations peuvent se divi- 
ser en deux classes : 

10 La premiére partie de l'interrogation est complétement exprimée : 

a) Sans particule, surtout quand elle est courte : abeam, an ma- 
neam? fugiam, an adeam? PI. tibi ego, an tu mihi servos es? id. 
quid nunc? iam redditis nobis filios et servom ? an ego experior lecum vim 
maiorem? id. Zs, an non, est? Ter. Sortietur, an non?Cic. sunt haec 
tua verba, necne? id. 

Italicus es, an provincialis? Plin. j. Tacitus es, an Plinius?id.— Cette 
forme est plus fréquente dans le discours indirect. 

b) Avec l’enclitique ne : pulicesne an cimices an pedes? Liv. Andr. 
EÉgone an ille iniurie facimus? Naev. Seditio tabetne an nuneros augi- 
ficat suos? Enn. Servosne es an liber? Pl. iuben an non iubes? id. est 
ne ea, an non est? id. Trés-fréquent chez les comiques. Zdne agebas ut 
tibi cum sceleratis, an ut cum bonis civibus conveniret ? Cic. me quoque …iocans 
ne, an ita sentiens … coepit hortari id. Quid? is tibi mortemne videtur, an 
dolorem timere ? id. Vosne vero L. Domitium, an vos L. Domitius deseruit? 
Caes. Furorne caecus, an rapit vis acrior? an culpa? Hor. Maioresne po- 
tius, an rationem cohorte Lait, 

Le plus souvent l'interrogation disjonctive est annoncée par ufrum, qui con- 
serve fréquemment sa valeur nominale dans la période archaïque et peut être 
suivi de ne, soit immédiatement, soit joint à un autre mot : U’trum est me- 
lius, virginemne an viduam urorem ducere? Naev. (utrum étant vraiment 
pronom interrogatif). Utrum pro ancillä me habes, an pro filiä? P}, utrum 
ego iocon id simulem, an serio? id. set utrum tu masne an femina's, qui 
iilum patrem voces? id. Utrum libentes an inviti dabant? Cic. utrum ea 
vestra, an nostra culpa est? id. Utrum enim defenditis, an impugnatis ple- 
bem? T.-L. Utrum merito mihi ista accidunt, an inmerito? Sen. An répété 
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après utrum : utrum impudentius a sociis abstulit? an turpins meretrio 
dedit ? an aprobius populo R. ademit? an audacius tabulas puhlicas comrmuta- 
vit? Cic. — V. pra Dom., 22. sept fois an après utrum. — Utrum hostem, 
an vos, an fortunam utriusque populi ignoratis?T.-L. 

Utrum suivi de ne n'appartient pas seulement à l'époque archaïque. On le 
trouve dans Cicéron; mais ne est séparé de utrum, où utrum est pronom in- 
terrogatif : ufrum fibi sumes ad defensionem? lantone minoris te derumas 
vendidisse … an... ? Verr., 1,37. utruomn igitur mavis? statimne nos vela 
facere, an quasie portu egredientes paululum remigare ? id., Tusc., IV, 4.etc., 
et souvent dans les interrogations indirectes. — Horace et les prosateurs 
post-classiques ont employé utrumne : utrumne tussi persequemur olium … 
an Hor., Epod., 1, 7. «ed quad magis ad nos Pertinet et nesrire malum est 
agitamus utrumne Divitiis homines, an sint virtute beatiSat. I1,6,72. utrum- 
ne vos magnitudo belluarum, an multitudo hostium terret? Q.-C. Utrumne 
igütur ego sum, inquil(Crassus), quaëeso, Domiti, exemplo gravis…., an tu, qui 
ser arbures aestimas HS? Plin. 

Quand utrumn n'est pas suivi de an, il y a anacoluthe. On n'en trouve 
point d'exemple dans la période archaïque. Cicéron en fournit plusieurs : 
ulruan igitur hactenus satis est? Tibi quidem puto. — utrum enbn in claris- 
simis ext civibus is, quem iudicatum hic durit Hermippus ? Pro Flacc., 19. 
La longueur des deux propositions relatives qui suivent a bien pu, sui- 
vant l'ingèniense remarque de Draeger, faire oublier à Cicéron la seconde 
partie de la disjonctive : utrum hoc bellum non est? id. utrum igitur As- 
turae ? id. Aliquid interest utrum vor ista voti tui sit? (discours indir.) Sen. 
Consultum utrum regnum repetitum in Macedoniam veniret C.-N. 

On trouve d'autres anomalies telles que : 1° utriun répété et non suivi 
de an: An hoc dicere audebis, utrum de le aratores, utrum denique Siculi 
universi bene erisliment aut quo modo eristiment, ad rem id non pertinere 2? Cic., 
Verr., Il, 69. cum percontatus esset, utrumnam Pataris universa classis in 
portu stare posset, cum respondissent non posse, … reduri naves T.-L. 
Utrumne iqitur Stoicus … suo illa consilio moveri diceret ac non potius ar- 
tificis ingenio? Lact,. 

2° Le premier membre de l'interrogation disjonctive est supprimé. En ce 
cas, l'interrogation avec an ne doit pas être considérée comme subsistant 
seule; elle suppose l'alternative contraire, et c'est cette partie supprimée 
qui fournit la réponse. Soit l'exemple de Cicéron : sed aven audire, tu ipse, 

‘otta, quid sentias. An, inquit, oblilus es quid initio direrim ? — an oblitus es 
suppose : utrum meministi, et la réponse sera conforme à cette première al- 
ternative : je m'en souviens. Si l'interrogation n'etait point disjonctive, on 
aurait num oblitus es, et la réponse serait : non, ce qui revient à la reponse 
précédente. — L'interrogation par an sert quelquefois à exprimer l'éton- 
nement ou l'ironie; la suite des idées fixe le sens : Credam istue, si te 
esse hilarum videro. — an tu me tristem putas? Pl. Derides, qui scis haec du- 
dum me dirisse per iocum. — an illut ioculo dixisti? equidem serio ac vero 
ratus id. quo egn cam, an scis? id. —- Souvent an est precédé d'une interro- 
gation qui ne fait point partie de la disjonctive : quis homo? an mens gna- 
tus? PI. quis istuc dirit? an ille quasi tu? — Hem, quid dicisti, pessima? an 
mentita's? Ter. — Si la proposition interrogative avec an contient la néga- 
tion non, la réponse attendue est affirmative : an mihi haec non credis? — 
credo PI. an vero non iusta causast ut vos servem sedulo? id. An non dixi 
esse hoc futurum? Ter. an non credis? id. 

Les interrozations qui contiennent une expression passionnée sont sou- 
vent accompagnées des formules obsecra, amabo, de l'interjection eho : 
Eho, an mavis vituperarier falso, quam vero extolli? Pl. eho, an negavit 
sibi datum argentum opsecro? id. eho, annon est? Ter. ehn, an id sus- 
censes nunc ii? id. An opsecro hercle habent quas gallinae manus? PI]. 
obsecro, an non civis est? Ter. | 

An est, mi Cicero, quod ego malim, quam te quam doctissimum esse ? Cic. 
quid enim dices? an id, quod dirtitas, inikriam tibi fecisse Verrem? quid dices ? 
an … Siciliam virtute tua liberatam ? 1d. 

Ici se rattache l'emploi oratoire de an (an vera) suivi d'un asyndeton (pro- 
Position sans copule) qui contient uue opposition. An in eum annum progredi 
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nemo poterit edicto quo praetor alius futurus est; in illum, quo alius praetor 
fuit, regredietur? (la premiere partie exprimant ce qui est, la seconde ex- 
prime ce qui ne saurait ètre) Cic. an vero servos nostros horum suppliciorum 
metu dominorum benignitus … liberat; nos «a verberibus, ab unco, a crucis 
denique terrore neque res gestae neque acta artas neque vestri honores vindica- 
bunt? id. an Lacedaemont … quaesiverunt, num se essel eliam mori prohi- 
biturus ; vir is .… non multo farilius tali animo reperietur ? id. an Srythes Ana- 
charsis potuit pro nihilo pecuniam ducere; nostrates philosophi non idem 
poterunt ? id., etc. — Au lieu de l'interrogation par an, Cicéron présente le 
premier argument er contrario par ergo : ergo arbores seret diligens agri- 
cola, quarum adspiciet baccam ipse nunquam : vir magnus leges, instituta, rem- 
publicam non seret ? Tusc., I, 14; et par quid ergn?— Quid erga? hoc pueri 
possunt, viri non poterunt ? et mos valet, ratio non valebit? ib., II, M4. — La 
négation du second membre n'est nullement indispensable : an vero vir 
amplissimus P. Sripio … Tib. Gracchum … interfecit; Catilinam …… nos con- 
sules perferemus? Cic. An ex hostiun urbihus Homam ad nos transferri 
sacra religiosum fuit; hinc sine piaculo in hostium urbem Veios transfe- 
remus ? T.-L. 

Ces adversatives sans lien avec an sont moins fréquentes dans les autres 
écrivains que dans Cicéron et Quintilien : À n si inter eos, quos nunquam vidi- 
mus, fluruisset, non solum libros eius, verum etiam imagines requireremus; 
eiusdem nunc honor praesentis et gratia quasi satietate langueseit ? Plin. j. 

Quand la proposition interrogative avec an exprime un fait que l'on re- 
garde comme incontestable, la réponse attendue ne peut étre négative. Ce 
cas est rare : numquid duas habetis patrias? an est una illa patria communis 
(ou si vous avez une cominune patrie!) Cic. quidnam beneficio prorocati fa- 
cere debemus? an imitari agros fertiles. qui multo plus efferunt quam accepe- 
runt? id. a rebus gerendis senectus ahstrahit. Quibus? an iis quae iuventute ge- 
runtur et viribus? id, an non in omnibus his studiorum agitatio vitae arqualis 
fuit (al. an in omn. — at in omn.)l id, ntm igitur … Magonis Karthaginiensis 
sunt libri perdiscendi, an hac communi intellyenti& contenti esse possumus ? 
id. ar hoc eiusdem modi est, qurle Pherecydeum illud, quod est a te dic- 
tm? id. — Toutes ces interrogations par an supposent des réponses afiir- 
matives. 

L'union de ne avec an ne change rien au sens de l'interrogation. Elle est 
de toutes les époques, et du discours indirect aussi bien que du discours di- 
rect; elle donne plus de vivacité à l'interrogation : Quo nune me vortam? … 
domum paternam ne, anne ad Peliae filias? Enn. Nec aequom anne iniquom 
imperet cogitabit Pl. percontaris utrum aurum reddat, anne eat secum 
semul?id. Hogitando obtundat sanus sim, anne insaniam Ter. etiam hau scio 
anne urorem ducat id. Anne de nobis trahere spolia forderatis licebit, de 
hostibus non licehit? Cic. namquid ega de consulatu loquar?. parto vis anne 
gesto®? id.; et plusieurs fois encore. 

La ditférence entre nrrne et annon consiste, dans la syntaxe de Cicéron, 
en ce que annon s'emploie toujours dans le discours direct, necnr dans Île 
discours indirect. On trouve toutefois : sunt haec tua verba necne? Tusc., 
IT, 18. On trouve encore nerne dans Lucrèce: semina praeterea linquontur, 
necne, animai Corpore in exanimo ? III, 711. Mais anaon se trouve souvent 
dans le discours indirect. | | 

_Les interrogations disjonctives par ne —ne ne se rencontrent point dans le 
discours direct. 
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| TROISIÈME SECTION. 


CHAPITRE XII. 


MODES DANS LES PROPOSITIONS SUBORDONNÉES. 


I. INDICATIF DANS LES PROPOSITIONS SURSTANTIVES : 

1° Construites avec quod (que, ce fait que). — Ces propositions servant à 
énoncer un fait réel se construisent à Tindicatif sauf les cas où le style 
indirect exige le subjonctif, restriction qui s'étend à peu près à toutes Îes 
propositions indicatives. Comme propositions substantives, elles peuvents 
servir de sujet, d'apposition où d'objet, et, en ce cas. elles n'ont que l'appa- 
rence extérieure de la subordination : haud temere est quod tu tristi cum 
corde gubernas Enn. non commemoro quod draronis saevi sopivi impetum, 
non quod domui vim taurorum id. Parwnne hor est malac ret quod amat 
Demipho? Pl. unum id sat est, quad diu vivendo multa, quar non volt, videt 
Caec. Stat. quid istuc, Sannio, est quod te audio nescio quid concertasse cum 
ero? Ter. quem neque files neque ius iurandum neque illum misericordia re- 
pressit neque reflexit, neque quod partus instabat prope id. — Quod relatif 
au temps : iam diu est, quod victum non datis PI. 

Percommode factum est, quod de morte et dolore primo et prorimo die dispu- 
tatun est Cic. accidit perincommode, quod eum nusquam vidisti id, nunc me 
una consolatio sustentat, quad tibi, T. Anni, nullum a me amoris, nullum 
studii, nullun pietatis officium defuit id. te nec quod dies exit censurae, nec 

uod collega magistratu abiit, nec lez nec pudur coercet T.-L. AMitto quod 

allanti servo praetoria ornamenta offeruntur lPlin. j. — Apposition à 
des cas ohliques : Aoc uno prarstamus vel marime feris, quod exprimere di- 
cendo sensa possumus Cic. ad id, quo sua sponte satis collectum animorum 
erat T.-L. Proque eo quod... Cic. hine intelligi potest, quod … confuge- 
runt id. — Avec ellipse: tantun quod hominenm non nominat (= id tantum 
quod.…..) Cie. — Avec nisi: T Pr A et Pompeianwm valde me delectant, 
nisiquod me acre alieno cbrucrunt id. — Avec super quam: super quam 
quod dissenscrant T.-I. 

Avec les verbes dicendi et sentiendi, cette proposition est rare à 
l'époque classique, et a toujours une valeur différente de l'accusatif avec 
l'infimtif; elle est d'ailleurs mise en rapport avec un pronom placé dans la 
proposition principale : videndum illud, quod si opulentiun fortunatumque 
defenderis, in illo uno manet gratiaCic. ill ud mihi occurit, quod .….….uror a 
Dolabellä discessit (la seule chose que je me rappelle est que...) Cael. 
ap. Cic. 

Tacite emploie cette proposition avec réfert : nec refert quod inter se 
specie differunt, cum gencre consentiant Dial., 25. (Plin. j. : negue enim 
multum interest quod nondun … distributi sunt.) — Avec rèfert : at hercule 
nemo réfert quod Italia externae opis indiget Ann., 111, 54. — Cette cons- 
truction, assez rare chez Tacite et ses contemporains, se trouve six fois 
dans Justin: dans Lactance et les compilateurs de l'Histoire Auguste, elle 
est prodiguée sans mesure. 

Quod (= qued attinet ad id. quod) : quod scribis, le, si velim, esse ventu- 
ram, ego vero te istic esse volo Cic. 

2° PROPOSITITION SUBSTANTIVE DITE INFINITIVE. — INFINITIF AVEC L'ACCU- 
SATIF DU NOM SUJIET. — L'intinitif se trouve souvent, en latin conme en grec, 
accompagné d'un accusatif qui n'est ni son complément ni celui du verbe 
principal, et forme avec lui la construction dite proposition infinitive. La 
grammaire empirique a tiré de cette construction la régle que le sujet de 
linfinitif se met à l'accusatif. Mais elle n'explique point, — et pour cause, 
— par quelle métamorphose l'accusatif, qui dans le principe marque uni- 
quement le mouvement, la direction d'un agent vers un objet, peut 
ainsi changer de nature, et d'objectif devenir subjectif, Elle n explique 
pas davantage l'absence de ce sujet-accusatif dans les phrases telles que 
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animadvertisse videor, où l'on ne saurait admettre l'ellipse du prétendu sujet 
accusatif. 

On ne peut arriver à éclaircir la difficulté que présente la construction de 
l'accusatif avec l'intinitif qu'en prenant l'infinitif pour ce qu'il est en réalité, 
c'est-à-dire pour un nom verbal. En citant la phrase grecque : EUXOTUITE - 
pov Gé éott tôov oùpavov nai Thv yhv nagelbeiv À Toù vouou plav xepaiav 
eos, Bopp (traduction française de M. Michel Bréal, t. IV, p. 196) s'ex- 
prime ainsi : « Dans les phrases grecques de ce genre, l'accusatif n'a rien 
de surprenant, car il exprime la méme relation que dans ROÛ2$ &xus, Ou 
mata 2/0; ». Et plus loin (même page) : « Dans l'une et l'autre langue 
(grec et gothique), je regarde l'infinitif comme le sujet, et, par suite, conne 
un nominatif, » 

Dans la construction latine identique à la construction grecque en ques- 
tion, l'infinitif s'explique de même, et l'accusatif n'est autre chose qu'un 
nom de partie, sans ellipse d'aucune préposition, comme dans les cons- 
tructions poétiques : oculos deiecta decoros, etc., etc. Ainsi la phrase : ipswn 
consulem Romae manere optimum visum est T.-L., s'explique comme il suit : 
manere Romae, le rester à Rome, ipsiwn consulem, en ce qui concerne le con- 
sul, oplinun visum est, parut le meilleur. 

Maintenant, si l'on emploie ce mème infinitif comme complément d'un 
verbe transitif, il est accusatif au lieu de nominatif, et l'accusatif du nom 
ou du pronom se construit avec cet infinitif dans le même rapport que ci- 
dessus. La phrase : fore me quidem in discrimine video, s'explique donc ainsi: 
video, je vois, (T0) fore (accus.) in discrimine, le devoir ètre en danger, me, 
en ce qui me concerne, 

La valeur substautive de l'infinitif construit avec l'accusatif se voit sur- 
tout dans les cas où la locution infinitive est en apposition avec un nom : 
Hunc sermonem mandavi litteris, ut illa opinio … De Crassum non 
doctissimum, Antonium plane indoctum fuisse Cic. — Fuisse forme avec 
opiio une apposition explicative, Quant à l'accusatif de l'adjectif attribut, 
non doctissinaun, plane indoctum, suit, par une sorte de prolepse, le cas du 
nom : fuisse, le avoir été, non doctissimum, non tres-instruit, Crassum, en ce 

ui touche Crassus. Il le suit de mème quand ce nom est complément indirect 

u verbe principal dans les constructions infinitives avec esse, que ces cons- 
tructions servent de sujet ou de complément direct : in republicä mihi ne- 
gligenti esse non licet Cic. mediocribus esse poetis Von di, non ho- 
mines, non concessére columnae Hor. 

Bien que noux ne considérions pas comme sujet réel de l’infinitif l'accusatif 
avec lequel il est construit, que nous donnions surtout une valeur nominale 
à cetiufinitif, et qu'il n'y ait pas. à la rigueur, de proposition grammatica- 
lement formulée dans cette construction, elle contient néanmoius une énou- 
ciation, et, quelle que soit la forme de cette énonciation, elle équivaut à une 
proposition. De méme nous verrons les participes, dans divers emplois, pré- 
senter l'équivalent d'une proposition conjonctive. (Cf. Madvig, Bemerk. über 
versch. Puncte d. Syst. d, lat. Sprachl., $ 280 b, obs.) 

IXFINITIF AVEC L'ACCUSATIF. — SON EMPLOI COMME SUJET. — Cette cons- 
truction est fort ancienne dans la langue latine : Pati necesse est multa 
mortalem mala Naev. sonticam esse oportet causam quam ob rem perdas 
mulierem id. Æquo dialem flaminem vehi religio est … item iurare dia- 
lem fas nunquam est : item anulo uti nisi pervio cassoque fas non est … ig- 
neme flaminia, id est e flaminis dialis domo, nisi in sacrum cfferri ius non 
est Lab. Pict. ap. Gell. — Cet intinitif sujet se trouve avec les verbes ou les 
locutions verbales suivantes : posse : per ferins potuisse fossas veteres 
lergeriCat.: — erpedit : Patrem faniliae villam rusticam bene nétide 
tan habere erpedit id; — trnpus est; très-souvent avec oportet dans 
Caton: opus est; decet, addecet Enn.: aequum est id., et très-fréquent 
dans llaute: satis est Enn.; stabilest (= stat, il est décidé) PL; cer- 
lumst et certa rex est id.: par est id.: palamest id.; suaviust id.; 
aegrestid.; —dignumst : huic homini dignumst et divitias esse et diu 
vilam dari id.; — satiust id.; — avec un démonstratif : han tuum istuc 
est vereri le id.; — oportet, decet, très-fréquents dans Plaute; — ret- 


tulit (= profuit) : nam quid te igitur rettulit beneficum esse id.; réfert 
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id; attinet id. — Selon Ritschl, Plaute n'omet jamais le verbe esse dans la 
construction infinitive. — (Quanto fuerat praestabilius ubi vis gentium 
aetatem agere Ter. non licet hominem esse saepe ita ut volt id. exrpedit 
bonas esse vobis id. ut malos exprdiat esse id. haec facta ab illo 
oportebat (ellipse de esse) id.; de mème : nonne prius communiratun 
oportuit? id. adparet servum hunc esse domini pauperis id. post ubi 
tempust promissa iam perficiid. 

Cet usage de la construction infinitive est également fréquent à l'époque 
classique : decet cariorem nobis esse patriam quam nosmretipsos Cic. te 
hilari animo esse et prompto ad iocandum valde me iuvat id. Est inusit a- 
tumregem reum rapitis esse id. Vecesse est igitur legem haberiinre- 
bus optunis id. Hoc fieri et oportet et opus est id. Mihi nuntiabatur 
Parthostransisse Euphratem id. — Cette derniere construction est beau- 
coup plus rare que celle qui donne pour ie au temps simple du passif le 
nom dont l'accusatif est joint'ici à lintinitif : Lectitavisse Platonem stu- 
diose Demosthenes diritur Cic. Oppugnata domnus Caesaris … nuntia- 
batur id. Cicéron ne s'écarte de l'usage qui lui est ordinaire que pour don- 
ner plus de clarté à la phrase : de hoc (Diodoro) Verri dicitur, labere eum 
perbona toreumata; où pour attirer l'attention sur le nom qu'il mentionne : 
de Antonio iam ante tilt scripsi, non esse eum «a me conventum. Mais avec 
les temps composés des verbes direndi et cogitandi, l'infinitif construit avec 
l'accusatif est plus fréquent : Traditum est Homerum caecum fuisse 
Cic. Le nr avec sum à presque toujours la forme impersonnelle : ubi 
tyrannus est, ibi dicendum est plane nullam esse rempublicam Cic. 

INFINITIF AVKRC L'ACCUSATIF EMPLOYE COMMÉ COMPLÉMENT. — 1° l’ériode ar- 
chaïque : qui se sierit lestarier L. XII Tab. aguam Albanam care lacu 
contineri, cave in mare manare suo flumine sinas Ga de Delphes) T.-L, 
memor … tibi … victoriam datam ib., id. pacem fieri cum Pyrrho rege 

rohibuit (Appius Claudius Caecus) Inscr. Obsequos sinam illos esse 

aev. Etiam se audent me coram apparere id. Laetus sum laudari 
me abs te, pater, a laudato viro id. Ego me nune volo ius pontificium optime 
scire Cat. Ffamiliam ne siveris peccare id. Maiores enim nostri hoc sic 
habuerunt et ita in legibus posiverunt, furem dupli condemnari, foe- 
neratorem quadrupli (appos.) id. Mater gravida parere se ardentem fa- 
cem visa est in somnis Hecubha Enn. (midte adirier abnutas?id. Nam 


videbar somniare med egn esse mortuum Enn. Ego farim te Amplitruo- 


nem malis esse quam Jovem V1. Jtaque alvum prodi speravit nobis salsis 
poculis (hellénisme qui se retrouve dans Cicéron et dans un grand nombre 
d'auteurs) id. /uravil … meurorrm ducturum esse (ellipse de sej id. — 
Même construction avec direre, postulare, et les locutions qui équivalent aux 
verbes dicendi, sentiendi, etc. : quoniam a viro ad me rus advenit nuntius 
rus non iturtum; — avec minart; videre, sinere: pati; adsimulare; facere : ut 
ille fidicinam fecil nescire prorsus, sr esse emptam tihi; — avec appa- 
rere : qui se parere adparent huius legibus: — avec nil moro et nil moror; 
— avec velle, nolle, malle. cupere, studere : ibi ego me ostendi vala; — 
emori me malim quam...; — atque me id facere studeo (se retrouve 
dans Salluste); — avec crucior : crucior … lapidem non habere me (quod 
est plus fréquent dans la langue classique}; — avec gaudeo, miror, lamentor, 
marstus sum. Plaute dit méme ferox est, viginti minas meas tractare 
sese, au lieu de quod tractet. Térence emploie cette construction avec les 
verbes dicendi, sentiendi, etc., et la locution incendor ira: quamobrem incen- 
dor ir esse ausam facere haec te iniussu men. Chez les deux comiques, 
on rencontre fréquemment la construction infinitive dans les interrogations 
et les exclamations: mais il est difticile de décider, vu l'ellipse du verbe 

riucipal, si cet infinitif est sujet ou complément : //occine mi ob la- 
dorés tantos tantillum dari? PI adron me fuisse funqum, ut qui illi cre- 
derem...? id. Sirine hoc te mihi facere id. {ta comparatam esse hominum 
naluram omnium,…. ut …. Ter. Nil ne esse propriun quoiquam ? id. — 
L'ellipse du verbe principal a lieu dans plusieurs passages où la construc- 
tion intiuitive est accompagnée des adverbes scilicet, videlicet, fortassis, ni- 
mirum: Parasitum té fortasse dicere PI. — Saumaise explique ainsi ce 
passage : « fortasse an, inquit, petis an parasitum habeam.» — Videlicet 
Parcum fuisse illum senem id. Fortasse unum aliquod verbum inter eas 
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iram hanc concivisse, ere Ter. srilicet, facturum me esse id. On peut dire, 
au moins-pour les adverbes videlirel et scilicet. que les verbes qu'ils contien- 
nent (vide, HA ont gardé leur force par l'instinct du langage, et que l'infi- 
nitif n'est que le complément de ces verbes. 

2° Epoque classique.-— La construction infinitive servant de complément 
est aussi fréquemment employée dans le latin classique qu'aux époyues anté- 
rieures, mais l'usage en est plus restreint dans nee moins famniliere : 
elle se joint plus rarement aux locutions verbales, telles que inrendor irà 
(Ter.). — Un la trouve dans Cicéron avec les verbes qui expriment la con- 
naissance, l'opinion, et ceux qui servent à déclarer qu'une chose est, 
a été ou sera, qu'une chose est pensée ou dite: tels sont : videre, audire, 
animadvertere, sentire, scire, disrere, docere, persuadere ; meminisse, credere, 
arbitrari,; iudicare, censere, ducere ; sperare, desperare, confidere ; dicere, affir- 
mare, narrare, conclulere, colligere : promittere; simulare ; minari, etc.,etc., et 
jeunes verbes qui prennent accidentellement un sens analogue à celui 

es précédents; ainsi miftere, faire dire : Fabius ad rollegam misit, exrer- 
citu opus esse T.-L.: defendere, soutenir une allégation : si tibi lubitum 
esset ita defendere tuam familiam non fecisse, vinceres si id probare 
potuisses Cic.; purgare, alléguer pour sa defense : purgantise mihil hostile 
dirisse T.-L.: inferpretart, donner comme explication, prétendre : reditu 
enim in castra liberatum se esse iure iurando interpretabatur (il se pré- 
tendait delié de son serment) Cic., et plus tard Tite-Live et l'line. — Nous 
avons vu sperare construit avec le présent de l'intinitif à l'époque archaïque ; 
Ja langue classique otfre des exemples de cet emploi : magnitudine paenae 
deterrere sperans Cacs. Non spero te istir iucunde hiemare Cic. spe- 
remus nostrum nomen volitare et vagari latissime id. sperabat se 
comparare salutem ad Ier. Afala mea cum tuis bonis misceri sperem 
Sall. satis sperare perbreris aevi esse CarthaginemT.-L. Desine fata 
deum flecti sperare prerando Virg. 

On trouve encore l'intinitif avec les verbes qui marquent volonté, tels 
que velle, nolle, malle, cupere, optare, postulare, sinere, pati, constituere (pro- 
mettre) : Sapientem civem me et esse et numerari volo Cic. cupio..…. me 
non dissolutum videriid. — De même avec iubeo, impero, prohibeo, veto. Ces 
verbes se construisent aussi avec ut, ne, quominus (V. ces mots). Mais iubeo, 
veto et patior se trouvent rarement avec des conjonctions. 

L'emploi du passé de l'infinitif passif avec vol, nolo, malo, cupio, assez fré- 
quent à l'époque classique, date des époques antérieures: sociis ler consul- 
Eum esse vult Cic. orant ut Ser. Hoset famam et filii innacentis fortunas con- 
servatas velit id. — Térence avait dit: non hoc de nilost, quod Laches me 
nunc conventamesse erpetit (ec. V,1, 1). 

La construction infinitive se rencontre enfin avec les verhes qui expriment 
les passions et les affections de l'ame (verba affertuum) tels que gau- 
dere, laetari, gloriari, dolere, angi, sallicitari, queri, indignari, mirari, argre 
ferre (v. quod et si. Miror, te ad me nihil scribere Cic. Gaudeo idte 
mihisuadere, quod e40 med sponte de id. 

3° L'emploi de cette construction dans Tite-Live offre quelques particulari- 
tés. Elle se trouve avec les impersonnels passifs: creditur Pythagorae audi- 
torem fuisse Numam; — inter principia condendi huius operis movisse nu- 
men ad indicandam tanti imperii molem traditur deos;—repente nuntiatur 
arcem Carventanam ab hostibus occupatam esse;— avec erspectare: cum 
erspectaret … Aetolos in fidem suam venturos; — erposcere : si ego 
iniuste inpieque illos homines illasque res dedier mihierposco (comme 
postulare si fréquent chez Plaute): prohibere : strepitum … eraudiripro- 
hibuit; — avec timor incessit animos : primum admiratio, deinde hand dubius 
timor incessit animos consilia sua emanasse; — de même: relliqio in- 
cessit ab vis... comitia habrri:—timere : ni cedentiinstaturum alterum 
timuissent,; — metum demere : ut .… metum demeret periculi quicquam 
ei ab Homanis esse; — ducere : equidem fabulam et fictam rem ducebam 
esse virorum omne grnus.… sublatum Fine nue rare), — dam- 
nare : pecuniam … on egessisse per indirem d'amnati sunt; — non dubi- 
tare est plus souvent construit chez Tite-Live avec l'infinitif qu'avec quin. 

Tacite emploie la construction infinitive comme complément avec adnectere 
(ajouter), impetrare, illacrimare: illacrimabunt .… quondam florentem … 
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cecidisse; — obstare: sed obstitit arranus în se simul atque in Herculem 
inquiri (rerm. 34 (ces quatre verbes ne se trouvent ainsi construits qu'une 
fois dans Tacite); — orare (Aegynti praefecturam concedi sibi oraret 
(Vero) Suet. — Suétone et Aulu-Gelle construisent ainsi pelere); — poxtulare, 
erpostulare, desiderare. perferre, permittereiT.-L., Q.-C., Suet.); — prohibere, re- 
cusare : Velinum lacum … obstrui recusantes; — offensus: sive offen- 
susnon prlilum (se. esse salarüen proconsulare); gratari; ferre et censere, 
dans le mème sens : tulit absolvi rettm Ann. Ï, 71: suadere: une fois 
accusare, incusare et arguere; — coarquere. Cette construction ext fréquente 
avec l'expression négative du doute : kauwd dubium erat, nec dubium habetur, 
nec dubüon hahebat, neque dubitahatur, niun dubitamus, etc.; non ambiqitur : 
aspici aliquando in Aegypto eam volucrem (phoenicem sc.)non ambigitur. 
Cicéron n'a dit qu'une fois : gratos … esse .….rumores … non dubito Fam. 
XVI, 21, 2. Cesar et Salluste n'ont point d'exemple de cet emploi, qui est 
fréquent chez Tite-Live et Cornélins-Népos; Suétone en offre quatre. 

Dans les interrogations, les exclamations d'étonnement et d'indignation, 
l'intinitif ne s'explique point par des ellipses. Il est fréquent déjà chez les 
comiques : Servom antestari? vide À. Von mihi licere? id. Criminine 
me habuisse fidem! id. Sicine hor te mihi facere! id. Tantam ne rem tam 
negligenter agere! Ter. Tantum lahorem capere ob talrm filium! id. ah ro- 
gitare! id. Non puduisse verberare hominem senem! id, — Epoque clas- 
sique : Te ne hor dicere Cic. l’roh dii inunortales! esse ne quemquamn 
tant& audaci& praeditun id. quemquamne fuisse tam sceleratum qui id. 
nunc dubitare quemquam id. at te Homae non force! id. o tempora, fore, 
quum dubitet Curtius consulatum petere id. ergo me potius in Hispaniä fuisse 
tune quam Formiis ! id. 

Cet infinitif est tres-rare chez les historiens. Tite-Live ne l'a qu'une fois 
dans un discours: haee ludibria religionun non pudere in lucem proferre et viz 
pueris diquas ambages senes ac consulares fallendae fidei exquirere IX, 
11. Tantum facinus admisisse lust. tantum eos degeneravisse a majo- 
ribus id. On ne le trouve point dans César, Salluste, Velléius Paterculus et 
Tacite, 11 n'apparait que rarement chez les prosateurs de l'époque post- 
classique : esse aliquem qui Sen. di boni, hoc virum nudire, prin- 
cipem scire et usque eo licentiam pervenisse, ut id. Chez les puëtes 
classiques : Aene incepto desistere victam, Nec posse Italia Teucrorun 
avertere regem Verg. Iuncine solem tam nigrum surrexe miki! Hor. etc. 

3° INDICATIF DANS LES INTERROGATIONS INDIRECTES ET LES PROPOSITIONS SUBSN- 
TANTIVES DE MEME FORME. — Ces constructions sont tres-fréquentes chez les 
comiques. La langue ns négligeait de marquer le lien de dépendance 
de deux propositions, la premiere avant souvent valeur d'apostrophe ou d'ex- 
clamation. Or, la langue des comiques n'était en grande partie que l'écho, 
la reproduction fidèle du langage populaire. De là l'usage si étendu de cette 
construction dans le théâtre comique. Toutefois il est bon de remarquer que 
souvent la proposition incidente est réellement une façon d'exclamation; que 
parfois le pronom peut n'ètre qu'uu relatif; qu'enfin bon nombre de ces in- 
terrogations peuvent être considérées comme directes. — Le pronom parait 
relatif dans l'exemple suivant : Vineam quo in agro conseri oportet, sic 
observato Ct. c'est-a-dire in eo agro in quo (ut iam sries) vinea conserenda est, 
haec obxervato. — En tête d'un chapitre du de Re rustica: Quomodo oletum 
agri tuyerum CCXL instruere oportet Ct. Cogitate, quanto nos inter nos pri- 
vatim cautius farimus id., Or. pro Rhod. Ici la proposition qui suit cogitale 
peut ètre considérée comme exclamative. 

Nunc quamobrem®k oratum huc veni, primum proloquar F1. (Loquere. quid 
venisti- id. est une interrogation directe : « duo sunt diversa, quorum priori 
tubetur aliquis sermonem facere simpliciter, alterum autrm. quaestionem  con- 
tinet » Lindem.— En français : parle : qu'es-tu venu faire ici ?) — At srelesta 
vien ut ne id quidem me dignum esse eristumat? P1. videtin viginti minae 
quid pollent quidve possunt! id. vide ut incedit!….at scin, quomodo 
tibires se habet?id. neu persentisrat aurum ubist absconditum id. nunc ibo, ut 
visam, est ne ita aurum.ut condidi id. scio quid dictura es id. nescio, unde 
sese homo recipit domum id. die igitur, quis habet id. Timeo hoc negocium 
qu est id. (ave prarterbitas ullas oh quin roges Senexz ubi habitat 

’ériphanes Plothenius id. scio jego] quid ago.— Et scio ego quid metuo 
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id. specta quam arte dormiunt id. vel elephanto in Indi& quo pacto puyno 
praefregisti bracchium (dep. de dicam placè plus haut) id. — Les for- 
mules scio, nescio quid est, scin quid volumus se trouvent à tout moment, 
ainsi que sentio, video quam rem agis. Toutefois il faut bien remarquer 
qu'il y a dans cette manière de construire l'incidente une force d'aftirmation 
qui ne se trouve pas dans le subjonctif, made du doute, de la possibilité ou de 
l'aftirmation relative seulement: par conséquentil y a une nuance bien sensible 
entre scio, quid velis et scio, quid vis. — Chlamudem hanc commemores 
guanti conductast PI. set ecquid nam meministi, here, quä de re ego tecum 
mentionem feceram? id. viden me ut rapior? id. vide, nun quispiam 
consequitur prope nos id. nue iste houscit quam condicionem tetulit id. 


eloquere ut haec res optiqgit de fili& id. Nam quam duriter vos educavit. 


atque asperiler, non negat Caecil. Stat. Quin tu uno verbo dic, quid est quod 
me velis Ter. sed huc qu gratiñ te arcessi iussi, ausculta id. Scin quid ego 
te volebam? id. incredibilest, quantum eram ante co sapientiä id. — Sou- 
veut avec quam : idque si nunc memorare hic velim, quam fideli animo et 
benigno in illam et clementi fui, vere possum id. nune vide, ulrum vis ar- 
gentum accipere, an caussan meditari tuum id. Qui infelir hauscio an illam 
misere nune amant id. Haud scio an est ne forinule d'affirmation modeste ; 
elle équivaut à peu près à’fortasse, mais elle laisse entendre que celui qui 
parle incline à croire plutôt qu'à douter. 

Les comiques mettent encore l'indicatif après la formule hoc vide ut : hoc 
vide, ut dorminunt pessuli pessumi. nec me gratiä commovent se ocius PI, 
Illud vide, os ut sibi distorsit cornufer Ter. 

Il en est de mème de la formule nescio quis, nescio qui, nescio quid. Les 
deux propositions dont la première est contenue dans cette formule équi- 
valent à une seule affirmative où le npsrio quis, qui, quid, ubi, serait rem- 

lancé par un pronom ou un adverbe indéfini. L'interrogation n'est ici qu'une 
forme tout extérieure, et l'indicatif signifie que la phrase est surtout affir- 
mative. Vescio pol quae illunc hominem intemperiae tenent PI. nescio quem 
ad portum nanctu's (tu as rencontré quelqu'un, je ne sais qui) id. xesciv 
ubi hic propre adest (il est quelque part je ne sais où, près d'ici) id. Afali 
nescio quid nuntiat id. nescio edepnl, quid tu timidus es id. nescio qui 
servos e myrletä prosiluit id. Vescio qui tibi sum oblitus hodie, ac volui, 
dicere Ter. nescio quid cirecumapectat id. nescio quid tristis est id. 

On trouve quelquefois les deux modes, indicatif et subjonctif, dans la 
même dépendance. Vunc quoius iussu venio et quam ob rem venerim, 
dicam Pl. eluquere … et quid tibist et quid velis nostram operam id. Ah 
nescis quantis in malis vorser miser quantasque hic consiliis mihi con- 
flavit sollicitudines id. si rogem iam, quid est quod peccem aut quam ob 
rem hoc faciam, nescias id. 

Quaero de te … qui possunt esse beati? Cic. si quis quaerat unde habe- 
mus (al. haheamus) id. Afeministis … quam popularis lex de sacerdotiis 
C. Licinit Crassi videbatur id. et vide, quam conversa res est id. vides 
enim, quanto post una futuri sumus id. Dic, inquit ei, RE senten- 
liam rogabat, quid censes? T.-L. — Poëtes classiques : Adspice venturo 
laetantur (al. lactentur) ut omnia saeclo Virg. adspice ut antrum Silvestris 
raris sparsit labrusca racemis id. qui invenes quantas ostentant, adspice, 
vires id. viden, ut grminae stant vertice cristae id. adspice ut ingreditur 
id. Adxpice, quae nunc sunt Canitolia, quaeque fuerunt Ov. — lrosateurs 
postérieurs : Adspice quam positionem elegerunt, quibus aedificia exci- 
taverunt locis Sen. Tidisti, soror, quanta in domo iarent et qualia moni- 
lia, quae praenitent vestes, quae splendicant gemmae, quantum prae- 
terea passim calcatur aurum Apul. videsne quantum tibi periculum 
velitatur fortuna eminus id. — Les passages qu'on pourrait trouver, 
outre les exemples cités, sont suspects. 

Mote. L'interrogation indirecte n'est qu'apparente dans les exemples où 
quantum est employé après un adjectif neutre : immane quantum aucto 
animo Tae., Hist., TI, 62. immane quantum indidit ib., IV, 34. Horace 


avait dit : Vino et lucernis Medus acinaces immane quantum discrepat Od., 


1, 27. Cette construction est fréquente dans les bas siècles. 
:ÀT. INDICATIF DANS LES PROPOSITIONS ATTRIBUTIVES. 
1° Ces propositions, équivalentes à un attribut, se construisent avec ut qui, 


. 165 


638 SYNTAXE DU VERBE. [Ie P., Liv. III, 





utpote qui, gui qui, praesertim qui. On les trouve plus fréquemment avec 
le subjonctif qu avec l'indicatif; toutefois l'écrivain peut ajouter la proposi- 
tion attributive, à la maniere d'une simple relative, comme expiication, 
comme éclaircissement, à la proposition principale, tandis que le subjonctif 
indique expressément que la proposition relative contient la raison de la 
PESpOAIOR principale. | | 

Ut qui avec l'indicatif ne se trouve pas avant Tite-Live ; encore l'exemple 
qu'on rencontre chez cet auteur est-il controversé : mille fere, qui primi ag- 
minis furrant ,ut quibus haud facilis receptus fuit, interfecti sunt (al. qui- 
bux seul) XXIX, 34. nt apr ru plurimum hiems ocrupat Tac.,Gerim.,22. 

Ut qui avec ellipse du verbe se trouve dans Cicéron : fe enim semper sic 
colam et tuebor, ut quem diligentissime Fam., XII, 62: construction singu- 
lière dans Tite-Live : grata ea res ut quae maxime senatui unquam [uit V, 
25, dans Tacite : auspicia, ut qui marime, observant Germ., 10. 

Quippe qui, à l'époque archaïque, équivaut à quippe seul: qui ne sert qu’à 
donner à la phrase le tour relatif : horum tibi istie nihil evenial, quippe qui, 
ubi quod surripias, nikil est PI. Aulul., 316. Æho quaeso lawlas qu eros fal- 
bent? Ch. in loro ego vero laudo. Sy.—rerte sane Ch.— quippe qui magnarum 
saerpe id remedhon aegritudinumst Ter., Heaut., 538. — A l'époque classique, 
Salluste seul construit toujours quippe qui avec l'indicatif: quippe cui om- 
nes copiae … erant Cat., 48; — quippe cuius (lugurthae) neque consilium 
neque anceptum ullum frustra erat Tuz., 7, et huit autres exemples. — 
Quippe qui crudrelitatis odio in crudelitatem ruitis T.-L., HI, 53. quippe 
quibus per se sustinendum bellum erat YE, 6, et quelques autres excinples, 
moins frequents toutefois que ceux du subjonctif. 

2° PROFOSITIONS APPOSITIONNELLES RELATIVES. — Ces attribntives, qui 
servent à marquer, comine dans une parenthese ou une apposition, une qua- 
lite du sujet, sont assez fréquentes chez Cicéron et relativement rares 
ailleurs : quod si mihi permisisses, qui meus amor est in te. ronferissem 
cum heredibus Cic., Fam., VIL 2. qué enim prudentid es, nihil te fugiet 
Brut. ap. Cic. Vam illis. quantum importunitatis habent, parum est 
impune fecisse (— quae importunitas eorum est) Sall., lug., 31. quae tua vir- 
tus, Erpugnabis or cuius lenitalis est Galba Tac., H., 1, 37. ita nrque 
Paulinum. je prudentià fuit, sperasse … reor ib., H, 37. Quae mea libe- 
ralitas Plhin., Ep. I, 15. guanquam tu vero, quae tua humanitas, nulla vi- 
debis id., VIIL, 8. 

3° PROPOSITIONS CONSÉCUTIVES RELATIVES (is... qui; — sunt qui, etc.). — 
L'indicatif se trouve dans ces propositions quand elles expriment une réalité, 
une affirmation qe ne présente point comme dépendante de la proposition 
principale, laquelle contient d'ordinaire le verbe esse : sunt qui te volunt 
conventum Pl. est conloqui qui volunt te id. sed quid tibi negotist quam 
ob rem snscenses mihi? id. P+t quod suscencet tibi Ter. Afultar sunt 
causae quam 0b rem cupio abducere id. namest quod me transire ad fo- 
rum iam oportet id. quid sit quapropter … iussi id. 

Signalons ici un singulier usage de la proposition consécutive relative 
dans laquelle le pronon relatif change de genre et explique par un fait par- 
ticulier une énonciation générale et abstraite : Æa libertas est, qui pec- 
tus purium et firmum gestitat Enn. ap. Gell, Hem, ita virtus est, quando 
usust, qui malum fert fortiter PI, Asin., Il, 2, 57. istuc est sapere, 

ui, ubiguomque opus sit, animum possit flrctere (avec le subjonctif) Ter.. 
lec., IV, 3, 2. Et inversement : efiam qui it lavatum in balineas, quom ibi 
sedulo sua vestimenta servat, tum subripiuntur Pl, Rud,, Il, 3, 1. 

Politus iis artibus, quas qui tenent, eruditi appellantur Cic. sunt 
multi qui eripiunt aliis, quod aliis largiantur id. sunt (populi) quibus 
… tgnotus ignis fuit P. Mela. ac fuëre quos per communia venumdatos … 
indicium tanti casus inlustravit Tac., Agr., 28. sunt apud quos adstrictum 
et collectum … dicendi genus plus fidei meretur Dial., 31. 

4° PROPOSITIONS CAUSALES RELATIVES. —- Ces propositions se trouvent 
assez fréquemment construites avec l'indicatif à l'époque archaïque : num- 
quam lacet, quem morbus tenet loquendi Ct. ap. Gell. Qui nisi adulterio stu- 
diosus rei nulli aliaest improbus (= quippe qui, quia is) PI., Mil., IE, 1, 205. 
at hercle te hominem et sycophantam et oo um qui huc advenisti P1. credo 
ego miseram fuisse Penelopam … quae lamdiu viro suo vidua caruit id. an 
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tu forte fuisti meae matri opstitrir, qui id tam audarter dicere audes? id. 
rogas ne, inprobe, etiam qui lulos fete me? id. hascine te oblitum, in ludo 
qui fuistitamdin? id. Qui potui melius, qui hodie usque os praebui? Ter. 
o scelestum Parmenonem, qui istum huc adduxit id. 

Elles sont plus rares à l'époque classique : tu dies noctesque cruciaris, cui 
nec sat est, quod est, et id ipsum, ne non sit diuturnum, times Cic., Par., 2. 
Haben senectuti magnam gratiam, quae mihi sermonis aviditatem auxit, po- 
lionis et cihi sustulit id. 

5° PROPOSITIONS RELATIVES GÉNÉRALES. — C'est surtout dans les proposi- 
tions relatives dont le sens est collectif et général qu'on trouve l'indicatif : 
Hostem qui feriet, erit mihi Karthaginiensis, quisquis erit Enn. ap. Cic. ut 
piscium quidquid ibist, pretio praestinem fi. quisquis es id. quidquid 
inest, grave quid inest id. ubi demisi rete atque hamum, quidquid haesit, 
eztraho id. quicquid autem erit, boni consulas id. Quaeso igitur, quisquis 
es, mea mulier Caec. Stat. an quae mihi quidquid placet, ea privat, serva- 
tam velim Ter. quapropter quoquo pacto tacitost opus id, qui unumaquid- 
quid mature transigit, is properat Ct. ap. Fest. ego no hidonid 
quod adortus eram, transigrbam P1. Tu quantus quantu's, nil nisi sa- 
pientia es Ter., Ad., IT, 3, 40. quicunque praetor post hoc factus erit Lex 
Papiria Tribun, cum quibus erat quomque una Ter., Audr., 1,1,36. quae 
mea quomque animo lubitum'st facere id. 

Même construction à l'époque classique, sauf de rares excimples du sub- 
jonctif : Lubienus suos intra munitionem continebat, timorisque opinionem, qu i- 
buscumque poterat rebus, augebat Caes. qui quäque de ruu & ad eos ve- 
nerunt, ab inuria prohibent 14. quidquid rogabatur, religiose promittebat 
C.-N. Quaecumque mens illa fuit, (rabinii fuit Cic. (rabinius illud, quo- 
quo consilio fecit, fecit certe tuo id. illam ipsam quamcumque assequ po- 
teris in diceado mediocritatem id. ill& ips& facultate quamcumque habes 
id. easque nos primi, quicumque eramus et quantulumceumque dice- 
bamus, convertimus id, quodcumque militun contrahere poteris, con- 
trahe id, quisquis est ille id. et ubicumque es, in edem es navi id. quo- 
liescumque me petisti, per me tibi obstiti id. omnes, quotquot sunt id. 
si duae leges, si plures, aut quotquot erunt id, Cette construction est 
fréquente chez les poëtes, principalement chez Catulle. — Quisquis es 
Virg. — Le subjonctit apres les relatifs généraux, à l'époque Le est, 
à de rares exceptions pres, ou potentiel ou dépendant d'un autre subjonctif, 

Les propositions relatives offrent souvent des singularités de construction 
qu'il est bon de signaler, 

l° Le pronom relatif se construit xat& ouveot”; l'accord du genre est 
rompu: ec fuis verbis meum futurum corium pulcrum praedicas, quem Apelles 
et Zeuxis duo pingent pigmentis ulmeis P1., Epid.. 1,20. si Aoc adcurassis lepide, 
quoi rei operam damus id., l'ers., 3, 1, 65. F'estivom caput, qüi ignominias 
sibi post putavit esse Ter. ubi illir est scelus qui me hodieid.; ut illum di de- 
acque sentium perdant, qui hodie me remoratus est id. C'est ainsi qu'il faut 
expliquer le relatif apres ré fert, dont la langue classique fait usage aussi 
bien que la langue frchaïque : id me& minume re fert, qui sum natus mazu- 
mus Ter, ,Ad., V, 4, 27. — Le neutre relatif se met après un antécédent nas- 
culin où feminin : dominus lapidem, ligna ad fornacem, quod opus siet 
prucbet Ct. quadraginta minas, quod danistae detur Pl. ego quoque pereo, 
quod mihist.carius (— qui mihi sum carior LDonat). Il se met aussi apres les 
noms abstraits : vel virtus tua me, vel vicinitas, quod ego in propinquä 
parte amicitiae puto Ter. Quod eis respondi, eä omnes stlant sententia PI. 
— Quod est relatif à l'objet de la pensée : in lempore ad eam veni, quod re- 
rum omniunst primum (quod — in tempore venire) Ter. Quod fortunatum isti 
putant, urorem numquam habui id. quod constitui me hodie conventurum eum, 
non posse (quod = TO convenire). — Dans les locutions quod si, quod ni, quod 
ufinam, quod apsque, quod a la valeur de quod ad id attinet. 

2° Le pronom relatif prend quelquefois le genre du prédicat : est locus 
Hesperiam quam mortales perhibebant Enn. (cf. Celse, passim). . 

3° Le nombre du ponte relatif présente aussi des anomalies : il est singu- 
lier après des collectifs pluriels : fugitant omnes hanc provinciam, quoi 
optigerat (omnes quisque suo loco, cui provincia obtigisset Lambin.) PI., Capt., 
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1, 22, 53. Ægo rem divinam intus faciam, vota quae sunt (rem, quae vota est 
Lamb.). 

ATTRACTION DE L'ANTÉCÉDENT. — On trouve souvent l'antécédent placé 
dans la méme proposition que le pronom relatif et au méme cas que lui : 
quilocus vino optimus dicetur esse et ostentus soli, ibi Anineum … ronserito 
Ct. Hordewn qui locus novus erit, aut qui restibilis crassitudine fieri poterit, 
serito id. postea capito tibi surculum, quod genus insrrere roles id. agrum 
que vir habet, tollitur id. Naucratem quem convenire volui, in naci non 
erat Pl, patronus qui vobis fuit futurus, perdidistis 14. Hos quos videtis 
stare hic captivos duas, vineti quia adstant, hi stant ambho, non sedent id. 
set istum quem quaeris 640 sum id. heus foras educite quam introduristis 
fidicinam id. hunc chlammydatum quem vides, ei Mars iratus est id. Po- 
pule ut placerent quas fecisset fabulas Ter. quas credis esse has, non sunt 
verae nuptiae id. Eunuchum quem dedisti nobis quas turbas dedit id. quia 
enim qui eos qgubernat animus infirmum qerunt id, 

Note, L'attraction est exercée sur le pronom dans l'exemple suivant, hellé- 
nisme très-rare en latin: Æac quidem causdä, qui diri tibiFer., Heaut, I, 1,35. 

Quand deux propositions relatives ont mème objet, la langue archaïque 
n'exprime qu'une fois le pronom: la seconde des deux propositions est cons- 
truite sans pronom, ou ne contient qu'un pronom personnel : nam quod rqo 
met solus feci, nec quisquam alius adfuit PI, Amph., 1, 1, 269. Prarsertim 
quibus nec quarstus est nec artem didicrre ullam i4., Rud., H, 12. quem ne- 
que pudet quicquam, nec metuit quemquam, neque legem putat tenere se ullam 
Ter., Ad., I, 2, 4 (cf. 65 UÉYA navrwv ACYEIWV LATE, ai 21 meibovtar 
Ayatoi Hom., 11,1, 78. « Il aurait fallu x2i &. et auquel; mais c'est une des 
articularités du lanugaze homérique de ne faire dependre du pronom re- 
atif que la première phrase, ct de faire suivre les autres librement. » Note 
de Dübner;. 

A l'époque classique, ces anomalies sont moins fréquentes ; toutefois on 
trouve dans Cicéron le relatif neutre avec un antécédent d'un autre genre : 
cum Pompeio complures dies nullis in aliis, nisi de republicä, sermonibus 
versalus sum, quae nec possunt scribi nec scribenda sunt Fam., IT, 8. Otio atque 
abundantia ecrun rerum, quae prima mortales ducunt Sall., Iug., 41. Populi 
iomani obterit ut senexcentem cum virihus matïestatem, quar si paria es- 
sent, ut quondam fuissent.…. T.-[., XXII, 43. Dilectu rebusque aliis diri- 
nis humanisque, quae per ipsos agenda crant, perfectis id., XXXII. 29. 
©. Marcius Philippus consul cum quinque millibus, quod in supplementwn 
legionum secum tracturus erat, Brundisium pervenit id., XLIV, 1. — L'accord 
de nombre est rompu dans les exemples suivants : inferea servitia repu- 
diahat, cuius initio ad eum magnae ropiae concurrebhant Sall., Cat., 51, cum 
magno equitatu in castra venit, quod uti ex Latio et a sociis cogeret, Romae 
relictus erat id., lug., 95. 

Auditae aliarwn quoque civitatium legationes. quorum copià frssi pa- 
tres. Tac., Aun., Ill, 63. raptis, quod cuique obviam, telis id., H., HI, 80. 

L'attraction de l'antécédent est tres-rare dans la pros classique : de iis 
quae in Sestiun apparabantur crimina Cic., ad Q. fr., Il, 3 ill, scripta 

uibus comoedia prisca viris est Hor. An cum ro, qui primus se obtulisset 

tomanus exercitus, manus consereret T.-I,., XXI, 29. scriberet, ut eas quae 

in Sicili& naves essent, reficeret id., XLII, 27. Ad ea quis marime fidebant 
in populum Homanum officiis Tac., Ann., IV, 63, — La seconde relative 
est libre : ut valida divo Augusta in rempublicam De ta domi inprospera 
fuit ob impudicitiam filiae ac neptis, quas urbe depulit adulterosque earum 
morte aut fugä punivit Ann. 11, 24. 

HT. INDICATIF DANS LES PROPOSITIONS TEMPORELLKS. — DES CONJONCTIONS 
TKMPORELLES, 

Les coujonctions temporelles sont : 

Cum (quom, quum), lorsque : 

Post quam (postea quam), après que; 

Ubi, ut, des que ; 

Simul, sinul ar, en même temps que; 

Antequam, priusquam, avant que ; 

Dum, marquant le rapport teinporel de deux actions : 1° simultanées; 
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a) sans égard à la limite des deux actions, avec le sens de pendant que, tan- 
dis que; bj eu égard à la limite des deux actions, avec le sens de fœndiu 
quam; — 2 successives, mais de mauiére qu'une commence lorsque 
l'autre cesse, avec le sens de tant que, jusqu'à ce que. 

Donec, aussi longtemps que, tant que, pendant que (actions simulta- 
nées); jusqu'à ce qur, jusqu ce quenfin (actions successives con- 
tinue se 

Quoad, aussi longtemps que, tant que. 

Le principe général qui règle l'emploi des modes avec ces conjenctions est 
le suivant : ou elles servent à présenter des actions indépendantes ct 
coordonnées dans leur rapport temporel, et eu ce cas elles se construi- 
sent naturellement avec l'indicatif: ou elles marquent le rapport et 
l'union non de deux actions coordonnées, mais d'une action subordon- 
née avec une action principale. rapport qui ne peut être exprimé que 
par les temps relatifs, l'inparfait où le plus-que-parrait: daus ce cas, 
elles se construisent avec le mode de la subordination, qui est le sub- 
jJonctif. 

Le nombre des conjonctions temporelles construites avec le subjonctif est 
relativement très-petit daus l'ancienne latinité: dans bien des cas, l'indicatif 
archaïque se trouve là où plus tard la langue classique mettra le sub- 
jonctif. Il ressort de ce fait premièrement que le mode est independant de la 
conjonction, vérité qu'à défaut de l'étude historique, la logique et la raison 
suffiraient à démontrer: secondement qu'il y a eu, selou les teinps, des ma- 
nières diverses d'envisager Le rapport des faits entre eux, et par conséquent 
celui des propositions qui les énonceut. 

POSTQUAM, UBI, UT, SIMUL, SIMUL AC, SIMUL. — Ces conjonctions se cons- 
truisent avec l'imparfait, le. plus-que-parfait et le présent de 
l'indicatif, 

L'imparfait avec ces conjonctions est toujours l'expression temporelle 
indépendante d'une action passée, jamais celle d'un temps relatif par 
rapport au verbe de la proposition principale. La proposition principale 
contient souvent un inparfait (situation, état), et le moment où commence 
la situation exprimee par cet imparfait est fixé par le parfait avec postquan : 
Posteaquam victoria constitut a est, ab armisque recessimus,… erat 
ile Homae frequens et … versabatur Cic. Posteaquam propius succes- 
serunt, aut se sltimulis … induebant, aut … transfodiebantur, aut … 
interibant Caes. sed postquam luru atque desidia civitus corruptaest, 
rursus  respublica  magniludine sud imperatorum  atque magistratiuun vitia 
sustentabat Sall. Postquam illa pestis ex Africä Piecta est, larti parem 
aqgitabamus id. Postquam rediére in castra victores, ante alios Thra- 
cum insolens laetitia eminebat T.-L. De méme avec bi : ille ubi accrpit 
homines claros … venisse … agitabatur Sall. ubi ea dies venit, aderant 
T.-1.. Avec ut : etut semel inclinavit pugna, iam intolerabilis Romana vis 
erat T.-L. ut me collegi, cetera mihi facillima videbantur Cic. Ut sese 
inclusit.…. Ecce furens animis aderat Tirynthins Virg, Aen., VIII, 225, sq. 

Inversement la proposition principale peut contenir l'expression d'une ac- 
tion dont le commencement est fixé par le verbe construit avec postquam et 
larquant un état, une situation. . 

Au resard de la proposition principale, le verbe construit avec postquan 
peut indifferemment être mis à un temps autre que l'inparfait. C'est ce que 
prouvent les exemples nombreux où l’imparfait et le parfait se 
trouvent ensemble avec cette conjonction, gardant chacun la notion tenpo- 
relle propre à l’action qu'ils énoncent, mais n'ayant, par rapport au verbe 
principal, que la valeur générale de prétérits : Postquam id difficilius 
visumest, neque facultas perfiriendi dabatur, … ad Pompeinm transie- 
runt Caes. Postquan divitiar honori esse coepere et eas qloria, imperium, 
potentia sequebatur, hebescere virtus, paupertas probro haberi … coepit 
Sail, Van postquam illuxit nec quisquam hostium in conspectu erat, consul 
spolia legit T.-L. Postquam nullä condicione cogere adversarios poterat, 
.… adversarios non virtule eorun confidere, sed aquirum inopiä fretos drspicere 
se intellerit (asyndeton), … castra ponit, oppidumque eo die circummunire 
coepit À. bell. Afr. 

Avec ubi : sed ubi labore atque iustiti& rexpublica crevit, reges magni 
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bello domiti, nationes ferae et populi ingentes vi subacti, Carthago, aemula im- 
perii Romani, ab stirpe interiit, cuncta maria terraeque patebant, saevire 
fortuna ac miscere omnia coepit Sall. Quae ubi spreta sententia est, ite- 
rumque eodem remeante nuntio consulebatur, censuit T.-L. Quod ubi au- 
ditum (parf.) et languescere ira, redire amor (infin. hist.) ac … - 

inqua noz et … memoria timebantur, prorumpit Narcissus Tac. Ann: 

1, 37. 

Avec ut : ut vern in ertrema iuga Massici montis ventum et hostes sub oculis 
erant, … nec ulla erat mentio pagnae, … inquit T.-L. 

L'imparfait est pareillement indépendant quand il se trouve seul après 
postquam : Labienus, postquam neque aggeres neque fossae vim hostium sus- 


tinere poterant, Caesarem certiorem facit Caes. Posteaquam omnis actio : 


huius anni confecta nobis videbatur, in Asiam ire nclui Cic. postquamres 
eorum … salis prospera satisque pollens videbatur .… invidia ex opulentiä 
ortaest Sall. Postquam Romam adventabant, senatus a Bestiä con- 
sultus est, id. et plusieurs autres exemples. Postquam structi utrimque 
stabant, … duces procedunt T.-L. postquam satis virium collectum … 
videbat, tum mittit id. {nventa est (analogia) postquam loquebantur 
(Aomines) Qu. Postquam provecta iam senectus aegro et corpore fati- 
gabatur, aderatque finis et spes novae, pauci bona libertatis incassum 
disserere Tac. at postquam exui (inf. hist.) libertas et pro modestiä ac 
pudore ambitig et vis incedebat, provenére dominationes id. Libertas, quae 
sera tamen respezit inertem, Candidior postquam tondenti barba cadebat 
Virg. Postquam, Saturno tenebrosa in Tartara misso, Syb Tove mundus erat, 
subiit argentea proles Ov. 

Avec ubi : deinde ubi lux adventabat .… legitimum tubicines simul omnes 
signa canere Sall. Ubi obstinatam videbat .… addit ad metum dedecus 
T.-L. Sed ubi minitari certabamus et .….. bellum adversus Parthos sumendum 
erat, Silanus excitumn custodià circumdat Tac. | 

Avec ut : namut Hortensius … domum reducebatur … fit robviam casu 
ei multitudini C. Curio Cic. Igitur tribuni, ut impediendae rei nulla $pes erat, 
de proferendo exercitu agere T.-L. Mox ut praeberi ora contumeliis et 
posità omni feroci& cuncta victi patiebantur, subit recordatio Tac. 

Avec simul ar, simul : iam primum iuventus, simnul ac belli patiens er«t, 
in castris militiim discebat Sall. Simul in silvam ventum est … et nor 
appropinquabat,cum perpaucis mazime fidis vià devertit T.-L. 

Le présent construit avec ces conjonctions marque un état antérieur à 


l'action principale et qui dure dans le présent : qui, cum plures paucis robis. 


eraequari non polerant, ei, postquam pauciores sunt, metuimus, ne sint 
superiores À. ad Her. Postquam nos Amaryllis habet. (salatea reliquit 
Virg. Ou le pen n'est autre chose qu'un présent historique (reprae- 
sentatio) : ubite non invenio. adscendo in quemdam ercelsum locum PI. 

Nous avons distingué les deux espèces de plus-que-parfait, aoristique et 
logique. Ce dernier, ainsi que nous l'avons dit, équivaut à un imparfait 
marquant l'etat. C'est toujours avec le plus-que-parfait logique que se 
construisent les particules temporelles au mode que nous étudions. La 
nature de ce temps se reconnaît aisément surtout dans les exemples où le 
plus-que-parfait passif est employé après pores avec un imparfait actif, 
et où le verbe auxiliaire est supprimé par ellipse : »°*{4u4am non modo 


s 


hordeum pabhulumque omnibus locis herbaeque desert: "A0, sed etiam 
fructus er arboribus deficiebat Caes. B. C. 4. 5°. ” ‘ataet diei 
vesper erat Sall. lg. 106. Et postquam non : ! qua irae 
exercendae materia deerat, agro hostium ir 1. XXXI, 
26. Postquam caedibus saevilum et mag: +? Fac. 
An. III, 55. : 

Le même plus-que-parfait logique se trou laits : 
postquam nuntü instabant et iam iuga. et in 
conspectu erant Macedones T.-L. XXXIII. “rat, 
et Homani, qui caedibus superfuerant, in ficis- 
cebatque paulatim tumultus, tum Han. ‘bet id. 
XXV, 10. 

Avec ut : ut vero iam equilum clamor audie- 


batur, pulrisque … omnia impleverat : 
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A la place de l'imparfait on trouve quelquefois un parfait de valeur à peu 
prés équivalente : posteaquam eam lectionem nemo ratam habuit, nec in 
curià adeptus erat, quas pelieral urbanas opes, … forum et campum corrupit 
T.-L. IX, 46. 

Le plus-que-parfait avec mmstquam est relativement peu fréquent chez 
Cicéron : P. Africanus, homo virtute, fortun&, qglorid, rebus gestis amplissimus, 
posteaquam bis consul et censor fuerat (= posteag. erat bis consulatu et 
rensur& functus), L. Cotam in iudicium vocabat in Cæc. divin. 21. postea- 
quam tantam multitulinem collegrrat emblematun, ut ne unum quidem cui- 
quam reliquisset, instiluit officinam Syracusis Verr. IV, 24. Üt Athenus 
veneram, expectabam ibiiam quartum diem Pomptinum (style épistolaire) 
ad Att. V, 10. 

César n'emploie le plus-que-parfait ni avec postquam, ni avec simul ac; 
peut-être une seule fois avec nbi : ubi, quantum storiarum demissio patiebatur, 
tantum elevarant, intra haec tegimenta abditi … exstruebant (al. eleva- 
bant intra.) B. C. Il, 9. — Après ut: nam ut ad mare nostrae cnhortes nonae 
legionis exrubuerant, accessére subito pute luce Pompeiani B. C. IN, 63. 
Ercubuerant appartient au vocabulaire militaire, comme constiterant, conse- 
-derant, Ut intra silvas ariem ordinesque constituerant atque ipsi sese con- 
firmaverant, subito omnibus copus provolaverunt, B. G. II, 19. Ué 
in sinisträ parte acie constiterant B. G. H, 23. — Dans ces deux derniers 
passages uf, que certuins commentateurs donnent comine comparatif, doit 
ètre considéré comme temporel. 

Salluste n'a que postquum et ubi avec le plus-que-parfait (9 passages): 
Cornélius Népos a deux fois postquam, une fois ut. — Tite-Live contient, 
outre cinq passages où le plus- Ro se trouve avec l'imparfait après 
postquam, Vingt et un exemples du p HA AUeSpartent après postquam, dont huit 

assifs; quatre avec ubi, quatre avec tt. — Tacite offre trente-deux exemples 
Le cette constrnction, dont deux appartiennent au Dialogue des orateurs. 
Postquam omnis longe comitum processerat ordo(= procul erat) Virg. Aen. 
XXI, 94. utque pedin prinmis infanx vestiqia plantis Institerat (= ut pri- 
mum stabatjid. XI, 574; — post, ubi nona suos Aurora indurerat ortus id. 
G.IV,552. inde u hi prima quies medio iam noctis abactae Curriculo exrpulerat 
somnum id. Aen. VIII, 407.— Cette construction ne se trouve pas dans Horace. 

Vote. Les regles tirées des exemples précédents ne s appliquent point 
aux verbes qui suivent quum séparé de post, dans les phrases où post est 
employé comme préposition avec l'accusatif où comme adverbe avec 
l'ablatif de temps. Dans ce cas, la préposition construite avec quam est une 
locution adverbiale, identique à celles où quam se coustruit avec nn ablatif 
temporel marquant la date du fait exprimé par le verhe qui suit quam : 
sexto ere anno quam erat erpulsus, populi scito in patriam restitutus est 
Ra es) C.-N. Arist. 1,5. Tertio die quam interregnum inierat T.-L,. 

11,8. Anno trecentesimo altero quam condita Homa erat id. XX XIII, 1. 
— Et avec uu numéral cardinal: intra annum ac tris menses quam eo 
voneral V,.-P,, IT, 4. 

1° Il faut encore considérer comme un plus-que-parfait logique le plus-que- 
parfait que les grammairiens appellent plus-que-parfait d'habitude cons- 
truit avec ut, ubi, simul(ac). En effet. quand le verbe qui marque une action ré- 
pêtée se trouve au parfait, le verbe de la proposition principale est toujours 
au piSEs nt,etce présent marque aussi une action d'habitude qui se renou- 
velle à l'occasion de l'autre : ubi galli cantum audivit, avum suum revirisse 
pre mensam Lolli iubet Cic. in Pis. 27. simul atque increpuit suspicio 
umultus, artes illico nostrae conticescunt id. p. Mur. 10. Ubi per socordiam 
vires, tempus, ingenium Ress naturae infirmitas accusatur Sall. Iug.]1. 
— Dans ces exemples, le parfait n'est autre que le parfait logique : la 

remiére action est accomplie et permanente quand commence la seconde. 

es poëtes, à la place de ce parfait logique, ont souvent le présent : ubi 
certa sedet patribus sententia pugnae, ipse… reserat stridentia limina consul 
Virg. Aen. VIT, 611. Simul inversum contristat aquarius annum, Non 
usquamn prorepil (formica) Hor. S. I, 1, 36. at mihi plaudo Ipse domi, simul 
ac nummos contemplor in arca id. ib., 66. 

2° Quand le verbe principal marque par l'imparfait une action qui se renou- 
velait dans le passé, le parfait logique ou le présent font place au plus-que- 
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parfait logique. qu'on trouve avec un imparfait après simul ac : idem 
simul ac se remiseratl, neque causa suberat quare animi laborem per- 
ferret, lururiosus reperiebatur C.-N. Alc. 1. Qui simul atque in oppidum 
qguoppiam venerat,immittebantur illi continuo Cibyratici canes Cic. Messa- 
nam ut quisque nostrum venerat, harc videre solebat id. deinde ubi pau- 
lisper in cubiculo no non aequitate, iura descripserat, Vencriiam et Libero 
un tempus deberi arbitrabatur id. Uf quicquid ego apprehendera m, 
statim aceusator extorquebat e manibus id. Ubi perirula virtute propule- 
rant, socüs atque amicis aurilia portabant … amicitias parabant Sail. 
Ubipar evenerat,… curabant id. uti quisque … concupiverat, dabat 
operam id. Quod u bi cui militi inciderat, colleyam appetllabat T.-L. ubi 
abductas senserant legiones, agros incursabant id. ut quisque libera- 
verat se onere … ad signa undique coibant id. — Le plus-que-parfait se 
trouve dans les deux propositions : ut quisque audierat erercitum hostium 
imperatoremque occisum … ertemplo aliis porro impertierant qaudiun stwon 
(= erat commune gaudium) id. XXVII, 51. Ubi sumptibus erhaustus socordiaä 
insuper elanguerat (miles) inops pro locuplrte .….….redibat Tac. ut quemgwr 
notum … aspererat, nomine ciens id. Quin ubi se a volgo et scen& secreta 
remôrant Virtus Scipiadae et mitis sapientia Laeli Hor. (uercbar apploranx 
tibt, simul … inverecundus deus … arcana promorat loco id. ubi … te 
palam laudaveram … ferebar id. 

Cu (quo, quuu). — Cette particule sert à marquer la liaison temporelle 


de deux actions, de deux jhecnents: etc. Quand ces deux actions coïinci-. 


dent dans le temps. quand le moment de l'accomplissement de l'une est aussi 
le moment de l'accomplissement de l'autre. et qu'elles sont présentées sous une 
forme indépendante, elles sont coordonnées, et cum se construit alors 
avec l'indicatif, Charisius (cité par Hoffinann) précise ainsi l'emploi de cu : 
finitivis tungitur, quotiens ad id tempus quo agebam refertur : cum declamo 
venit, id est ipso lempore quo declamo; cum declamabam [id est ipso ter- 
pore quo declamabam), ut apud Vergilium (Æn., 1, 6971. cum venit, aulaeix 
iam se regina superbis Aurea composuit spondä, id est tempore ipso quo venie- 
bat; et apud Ciceronem (Cat., I. 10) : tantum profeci cum te a consulatu re- 
pu li, [id est ipso tempore quo repuli] profect. Sic quoque et futuro tungitur fini- 
tivorum ul apud Vergilium (Æn., 1, 687) cum dabit amplerus atque oscula 
duleia figet, quod est ipso tempore quo dabit ample:rus et figet oscula ; sic et 
Cicero (Cat., 1, 11): an cum bello vastabitur Italia, verabuntur urbes 
tecta ardebunt, tune te non existimas ? significat enim illo tempore esse invi- 
diä ronflagraturum, quo vastabitur Italia, tecta ardebunt. 

Si l'expression indépendante de deux faits liés par cum a pour condition 
nécessaire la simultanéité des deux faits, lorsque cette condition ne sera 
point remplie, le signe de l'expression indépendante, le mode indicatif, ne 
pourra point être employé. 

Dans un grand nombre de cas, l'absence de simultanéité des deux actions 
n'est qu'apparente. La règle de simultanéité n'est applicable que lorsque 
les verbes sont à leur temps naturel. Mais il peut y avoir sinultaneite 
réelle, quelle que soit l'expression granmaticale des temps. 

I. L'un des cas où la simultanéité est réelle est celui où les propositions 
liées par cum ont l'une le présent, l'autre le futur. 

1° Le présent se trouve dans le membre relatif. Il n’a point alors valeur de 

résent immédiat, absolu, mais il marque plutôt une action possible dans 
‘avenir ; c'est un présent dans le futur, avec lequel coïncide l'action marquée 
par le futur du membre démonstratif, ou ce futur lui-même équivaut à un 
présent : ad cuius igitur fidem confugiet (qui cum altero rem commaunicatit). 
cum per eins fidem laeditur, cui se commiserit? Cic. p. Rosc, Am., 40. at 
quo tempore futurum est (de te iudicium)? nempe eo, cum populus Romanus 
aliud genus huminum atque alium ordinem ad res indicandas requirit.. 
Verr., V, 69. cum vero is .… dicit : dedi, dubitabitis…. p. Flacc.. 17. cum 
deni creantur .… reperies... de Leg. III, 10. — Parfait équivalent d'un 
présent : ut sceptrum hoc … Vunquam fronde levi fundet virquita nec umbras, 
cum semel in siluis imo de stirpe recisum fatre caret posuitque comas et 
brachia ferro Virg., XII, 206. | 

2 Le futur se trouve dans le membre relatif, le présent (= futur) dans Île 
membre démonstratif : Stabilitas amicitiae confirmari potest, cum homines 
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primum cupiditatibus imprrabunt.… Cic., Lael., 22. cum iudicaveris dili- 
gere oportet, non cum dilexeris iudicare id., ib., 22. omnem spem delecta- 
tionis nostrae, quam cum in otium venerimus, habere volumus id., Att., 
1, 7. Dans ces passages, l'emploi de posse, veille, oportere, ramene naturelle- 
ment le présent du membre démonstratif à la valeur d'un futur. Ces pré- 
sents toutefois sont rares. V, Cicéron, Orat., 55 : Cum spoliaveris … 
remanet, et Valère-Mnxime, IV, 8 : cum … orietur,…. ralio constat. — 
Les temps équivalant au futur sont plus souvent : 

a) Un subjonctif marquant incertitude, possibilité, notion que contient aussi 
le futur : credo enim Le putasse tuas mulieres in A ppuliä esse : quod cum secus 
evit, quid te Apulia moretur? Cic., Att., IV, 17. 

b) Un impératif ou un subjonctif de même valeur : deinde, si voletis, etiam 
tinn, cum veri simile erit aliquem rommisisse, latratote Cic. p. Rosc. Am., 
20 ‘sept autres exemples). cum togà signum dedero, tum .… invadite T.-L., 
XXXVII. 7. etc, cum … dolorem menm implevero, me quoque trucidari 
iube Tac., An. [, 22. cum testes ex Siciliä dabo, quem volet ille eligat 
Cic.in Verr.,1V,22, etc. adsint nues cum violata iura exsequemur T.-L., 
Virg.. Ecl., X, 4; Georg., IV, 21. Te spectem, suprema mihi cum venerit 
hora Tib. i 

c) Un subjonctif final ou consécutif dépendant d'un présent : cumque illa 
divina cognoverit, volo ne iqnoret ne harc quidem humana Cic., Orat., 
31. quapropter vos monen, uli cum proelimn inibitis, memineritis Sall., 
Cat. 58. alterum ipse efjiciam, ut, contra illum cum dicam, attente audia- 
tis Cie., Phil, II, 5. 

d) Uninfinitif qui serait un futur sans la dépendance du membre relatif : 
quam ob rem müihi optatun ülud est, in hoc reo finem accusandi farere, cum et 

<populo Romano satisfactum et reception offictum Siculis er it persolutum (= finen 
faciam, cum) Cic.. Verr.. V,71. quare cum de P. Lentulo ceterisque statuetis, 
pro certo habetnte, vos simul de ererritu Catilinae .…..decernere Sall.,Cat., 52. 

. JT. Un autre cas où la simultanéité est réelle est celui où les propositions 
liées par cum ont le présent où le parfait (logique ou aoristique). 

a) Présent historique dans la proposition relative, parfait historique dans 
la proposition démonstrative : Quom tibi da istam virginem, dirtin hos 
mihi des soli dare te? Ter. Cum occiditur Roscius, ibidem fuerunt (servi) 
Cic. (cf. PI. : Quoniam (= quom tam) vident nos stare, occeperunt ratem ser- 
vare in portu; — cf. id., Stich., 29: Mil.. 562; Nall., Iug., 12: T.-L., XXIX, 7). 

b) Parfait historique dans la proposition relative, présent historique dans 
la proposition demonstrative : quom eum [senatum] congregavi, atque illi 
me ex senalu segreqgant Pl cum L. Metellus in provincian profertus 
ext, tumisti ….. una proficiscuntur Cic. in Verr., 1, 25. id cum satis se 
confirmasse arbitratus est, certiorem facit Datamem C.-N. 

c) Present dans la proposition relative, parfait logique dans la proposition 
démonstrative : haud invite ad aur'is Sermo mi acressil tuos, quom te post- 
putasse omnis res prae parentr intellego Ter., Hec., 482. Ut enim gravius 
aegrotant ii, qui, cum morbo levati videntur, in eum de integro incide- 
runat (viderentur Baiter, ridentur Orelli, Klotz) Cic., Fam., XII, 30. Purpu- 
reus veluti cum flos succisus aratro Lanqguescit moriens lasso ve papavera 
rollu Demisere caput, pluvi& cum forte gravantur Virg. 

d) Parfait logique dans la proposition relative, jesent dans la proposition 
démonstrative, que ce présent soit présent immédiat ou présent de possibi- 
lité : dis pol habeo Je quom in ee aliquot adfuerunt liberae 
Ter. And. 770. laudo rt fortunatamiudico, id tu quom studuisti.. id. 
Heaut., 381. id cum optime perspezi, talevideo, nihil ut mali videatur fu- 
furiun Cic. quo etiam maior vir habendus est (Numa), cum illam sapnen- 
Lam ronstituendae civitatis duobus prope seculis ante cognovit, quam eam 
Graeci natam esse senserunt id., de Or., I, 37. T'ibi marimas gratias ago, cum 
tantum litterae mea potuerunt, ut... id, Fam., XIII, 24 cum vero in 
C. Matii … familiaritatem venisti, non dici potest, quam valde gaudeam 
id., ib., VII, 15. Her Boçche, magna laetitia nobis est, quom te talem virum 
di monuere, ut... Sall.. lug., 102, bene agis ,inquit, cum eo nos deduci ius- 
sisi, unde el privati vocem mittere possemus TL, Non tamen omnino Teucros 
delere paratis, Cum talis animos invenen et tam certa tulistis Pectora Virg. 
Æn., 1X, 246. — Present de possibilité : onnia sunt incerta, cum a iure dis- 


LL 


= 


646 SYNTAXE DU VERBE. (ITe P., Liv. I, 











cessum est Cic. impunius fit, quod, cum est factum, negari potest id. ut 
concitato navigio cum remiges inhibuerunt, retinet tamenipsa navis mo- 
tum el cursum suum id. essem idem qui soleo, cum lacessitus id. Nombreux 
exemples du mème auteur.— Cum se inter equitun turmas insinuaverunt, 
ex essedis desiliunt Caes., ete. Quod non ferme decernitur.nisi cum tetra 
prodigia auntiota sunt..…. T.-1. Cum ventum in aciem. turpe principi vir- 
lute vinci Tac. Huc dona sacerdos Cum tulit … Multa modis sinulacra 
videt volitantia miris Virg. Exemples nombreux dans les comparaisons, 
après ut, veluti, ceu, qualis, non secus ac … cum : ut cum carceribus sese ef[- 
fudéère quadrigae, Addunt se in spatia id. 

CUM DANS LES CAS D'APPARENTE RELATIVITÉ DES TEMPS. — On regarde 
d'ordinaire les temps relatifs (imparfait, plus-que-parfait) comme marquant 
l'un un présent dans le passé, l'autre un passé dans le passé en relation 
avec uue action ou un état postérieurs. Mais ils peuvent servir aussi à ex- 

rimer, chacun dans la donnée temporelle qui lui est propre, des actions ou 

es états independants, non relatifs au présent de la personne qui parle. Il 
suit de là que des temps relatifs peuvent, quand ïls sont construits avec 
cum, être construits à l'indicatif. 

H faut remarquer d'abord que deux prétérits peuvent toujours servir de dé- 
termipation temporelle l'un à l'autre. De méme que deux preterits.sans évard 
à la duree des deux actions qu'ils expriment, peuvent, dans leur forme objec- 
tive. être rapportés l'un à l'autre, de méme deux états. où un état d'une part, 
une action de l'autre, peuvent servir de détermination temporelle l'un à 
l'autre. Dans les exemples suivants, l'indépendance des propositions tempo- 
relles est indubitable : le parfait aoristique y marque des faits sans liaison 
avec le moment present pour la persouue qui Parle. mais en rapport avec 
les faits qu'énonce la proposition principale : cum bellis Carthaginiensibus 
Sicilia vexata est et post, … cum bis in P& provinciä magnae fugitivorum 
copiae versatae sunt, tamen aratorum interitio facta nulla est Cic. in Verr., 
III, 54. cum me consulem .… interficere voluisti, compressi conatus luvs 
nefarios id., Cat., I, 5. Gallo narravi, cum prorime Homae fui, quid audis- 
sem id., ad Att.. XIII. 49, Cam Artarerres Aegyptio regi bellum inferre vo- 
luit, Jphieratem ab Atheniensibus ducem petivit C.-N., Iph.. 2. cum hacc in 
Mocedonià Epiroque gesta sunt, legati … in Asiam peruenerunt id. 

Voyons, d'autre part, le cas où le parfait aoristique se trouvant dans la 
proposition relative, Ja proposition principale contient l'expression d'une si- 
tuation avec l'imparfait ou le plus-que-parfait logique répondant au parfait 
ou au present historique : cum Caesar in Galliam venit, alterius factions 
principes erant Haedu, alterins Sequani Caces. B. G., VI, 12, Haec ('rassi 
cum edita oratio est, quattuor et triqinta tum habebat annos totidemque an- 
nis nuhi aetate praestabat Cic.; Br. 43. cum primo agere coepimus, ler 
non erat promulgata id., Verr., V, 69. (V. Phif.. Il, 21.) Æortensius, cum 
has litteras secripsi, animium agebat Cael.ap.Cic. sed cum haer litterae ad- 
latae, forte Nabdalsa in lecto quiescebat Nall., Iug.. 71. Ambo regnabant, 
cum de üs triumphatum est T.-1. — Avec le plus-que-parfait : bis consul 
fuerat P. Africanus, et duos terrores huius imperti, Carthaginem Numantiam- 
que deleverat, cum accusavit L. Cottam Cic. p. Mur.. 28. Pauci, cum 
primum deditio coepit, ad regem Bocchun … abierant Sall.,, Tug., 62. Cum 
Placentiun consul venit, iam ex stativis moverat Hannibal T.-1,.. XXI, 39. 
— Avec le present historique : Quom hue respicio ad virginem. illa sese 
interea conmmodum hue advorterat Ter., Eun., 312. quom inde abeo, iam 
tu increperat turba inter eos id., ib., 725. £o cum renio, praetor quies- 
cebat, fratres ill Cibyratar inambulabant Cic. in Verr., IV, 14. sed cum 
reden, Hortensius venerat... id, — On a de mème avec cum dans le second 
membre : aondun lucebat, cum Ameriae scitum est Cic. Jam consules erant 
… Cuin … fHomam nuntü … venerunt T.-L.; et Virg., G., Il, 338; Æn., 
VII, 101. Dans ces exemples, la situation marquée par le verbe de la propo- 
sition principale est antérieure au fait exprimé dans la proposition tempo- 
relle. Inversement, cette situation ne commence qu'après É fait exprimé 
dans la proposition temporelle : Sulla cum Damasippum … iugulari ius- 
sil, quis non factum eius laudabat? Sall., Cat., 51. Cum est ad nos ad- 
latum, … cetera mihi facillima videbantur, …. multaque mihi veniebant 
un mentem Cic., Fam., Il, 10. — Et Virg., Æn., VI, 515. (cf. id., Ecl., X, 9). 


18) 


» 


Chap. XII.| Cum avec l’imparfait indicatif. j#7 





CUM AVEC L'IMPARFAIT DK L'INDICATIF. — Cette construction se trouve, 
dans les ouvrages de Cicéron, ou attribués à Cicéron, 241 fois; 4 fois dans 
César (B. G.. E, 40; B. C.. I. 79; HI, 17; III, 41); 1 fois dans Cornélius-Népos 
(Att.. 9): 2 fois dans Salluste (Iug.. 31; Or. Phil., 6): 22 fois dans Tite.Live: 
1 fois dans Tacite, Ann., XV, 54; jamais dans Velléius. Florus, Horace; 
4 fois dans Virgile (Ecl., X,10: Æn., IV, 597; VII, 148; XII, 725). Ce relevé 
est donné par floffmann, page 88. 

1° Les deux propositions ont l'imparfait : a) avec deux sujets différents et 
marquant alors deux situations simultanées: — b) avec le méme sujet, au- 
quel sont attribués les deux faits ou les deux situations simultanées. 

a) Cum omnes Caesarem metuebamusxs, ipse eum diligebat Cic. cum 
de tuis rebus gestis aÿebatur, inserviebam honori tuo id. an tu eras 
consul, cum in Palatio mea donus ardebat? id. credo tum, cum Sicilia f[lo- 
rehat opibus et copiis, magna artifiria fuisse in insuli (= erant) id. Hasidru- 
bal tum forte, cum haec gerebantur, apud Sypharem erat T.-L. cum haec 
in Hispaniä grrebantur, comitioron iam appetebat dies id. 

b) Sed tu, cum et tuus amicox in provinciam quasi in praedam invitabas, 
et cum illis praedabare, et vos in contione anulis aureis donabas, non 
statuebas tibi … rationem esse rrddendam? Cic. in Verr.. Il, 11. quem cum 
er urbe pellebam, hoc providebam antmo id. cum varices secabantur 
€. Mario, dolebat id. Equidem à principio, cum Etrurian coniurare .. vi- 
debam, maturondum putabam NSall., Or. Phil, 6. At hercules, cum stipen- 
dia nobis consulibus non tribunis duribus, et in rastris non in foro faciebatis, 
… triumphantes ad penates redibatis T.-L., TI, 68. — Et avec le méme 
sujet loxique : illas tantas res ….. cum gerebaon non mihi mors, non ersi- 
lium ob neules rersabatur? Cic.p. Sest., 21. cum erhauriebas aerarunn, 
cum orbabns Italiam iuventute, cum mare vastissinuon hieme transtibas, si 
trhwmnphum contemnebas, quae te … nisi praedae ac rapinarwm cupiditas tam 
caeca rapiebat? id. in Pis., 24, cum captivis redemptio hegabatur, nos 
culgo honines laudabant (= cum negabamus., laudabamur) T.-L., XXV, 6. 

Dans tous ces exemples, la proposition temporelle, pleinement indépen- 
dante, ne sert, quelle que soit la durée relative des deux situations mar- 
quées par les deux verbes, qu'à fixer pour ainsi dire une date. C'est ce qui 
se voit dans le style épistolaire, par ces formules si fréquentes : cum haer 
scribebam, cum haslitteras dabam:— res, cum haec scribebam, erat in 
ertremum addurta disrrimen Cic. bellum quidem, cum haec scribrebam, sane 
magnum erat id. quid ageretis in republicä, cum has litteras dabam, non 
sciebam 14. tu me rebare, cum scribehas, in actis esse nostris id. — Cf. ipse 
cum fratre Capuam ad consules …. 11. Non. profectus sum, cum has litteras 
dedi id., ad Att., VII, 18. profiscebar inde (Athenis) pridie Nonas Quin- 
tiles, cum hoc ad te litterarum dediid,, Fam., I, 8. 

2 Proposition relative avec l'imparfait, ppsion principale avec Île 
parfait aoristique, — Dans ces pue la durée relative exprimée par les 
deux verbes ne saurait être égile ; elle est par conséquent indifférente dans 
le choix du mode. Un trouve, comme avec postquam, deux temps différents 
de l'indicatif construits avec cum :*’nam cum secum servilis animus praemia 
perfidiue reputavit simulque immensa ps et potentia obversabantur, 
cessil fas et salus potroni et arreptae libertatis memoria Tac., Ann., XV, 51. 
S'il y a une comparaison possible entre la durée des deux prétérits de la 
PEALOHION temporelle, il n'y en a point entre ces deux temps et celui de 
a proposition principale. 

La coordination et l'absence de relntivité entre les deux membres est, 
dans le cas présent, rendue manifeste par les exemples où, malgré la regle 
ordinaire du discours indirect, l'indicatif est conservé dans la proposition 
tomporelle : factumm (esse) eius hostis periculum patrum nostrorton memoria, 
cum, Cimbris et Teutonis a Gaio Mario pulsis, non minorem landem exercitus 
qui ipse imperator meritus videbatur Caes., B. G., 1, 40. mr L. Cotta, 
tono censorius, in senatu iuratus dirit se, sû censor Lum esset, cum ego 
aberam, meo loco senatorem recitaturum fuisse Cic. p. dom., 42. 

D'autre part, le parfait aoristique de la proposition principale n'est souvent 
à considérer, dans ces passages, que comme un simple prétérit, et les deux 
membres pourraient être ramenés à la même forme temporelle : pi quod- 
dam tempus, cum in agris homines passim bestiarun more vagabantur, … 
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propagabant,…..administrabant Cic.,de Inv., I, 2. Il est manifeste que, 
dans cet exemple, la durée du temps marqué par qe est la mème que celle 
que marquent les trois verbes à l'imparfait, car le temps en question a été 
tant qu'ont existé les conditions de sa durée. De méme : qui unguam aut 
ludi aut dies laetiores fuerunt, quam cum in singulis versibus populus R. 
mazimo clamore et plausu Bruti memoriam prosequebatur id., Phil., X, 4. 
ut tum fuit (senatus) Romae, cum reges erant.…. id., de Rep., IT, 23. ratio qu& 
solitus Sum uti, cum mihi in isto studio versari adulesrenti licebat (= uti so- 
lebam cum licebat) 1d., de Orat., I, 30, et autres exemples nombreux. — fuit 
cum hoc dici poterat T.-L., VII. 32. prarceps vestra et prior legatio fuit, 
cum Hannibalem … deposcebatis id. XXI, 18. Quae nemora aut qui vos 
saltus habuere, puellae Naiïdes, indigno eum Gallus emore peribat Virg.. 
Ecl.. X, 9. T'um decuit, cum sceptra dabas id, Æn.. IV, 596. Tunc melius 
tenuére filem., cum paupere cultu Stabat in eriquà ligneus aede deus Tib. 
— Plus-que-parfait dans la proposition démoustrative : ne cum volebat 
guidem id farere in privato eodem hoc, aliquid profecerat Cic. p. Mil., 33. 
que quiden tibi ostenderam, cum ame Cayguam reiciebam id. ad Att., 
(ui, 11. quae pro lege Liciniä quondam contraque eum dicta erant, cum ple- 
beis consulatus rogabantur T.-L., X, 7. Dans ces passages, le plus-que- 
parfait n'a nulle liaison avec le moment présent pour celui qui parle : ils 
sont donc semblables à ceux où les deux propositions sont construites avec 
l'imparfait. Que la proposition principale énonce un état ou un fait passé, 
l'imparfait de la proposition temporelle exprime, sous forme indépen- 
dante,le temps auquel a eu lieu l'action de la proposition principale. quelle 
qu'en soit la durée : {um seripsimus (de Rep. hbros), cum quhernacula 
reip. tenebamus Cic., de Div., IL 1. senatus tum, cum florcbat imperium, 
derrevit id. ib., !, 41, A. Antonii seelerata arma vitavi tum, cum ille... non 
intellegebat. quod ad tempus me el meas vires reservarem id, l'hil., HE, 13, 
et autres exemples nombreux. 

CUM AVEC LE PLUS-QUE-PARFAIT. — Cette construction se rencontre natu- 
rellement dans les cas où le teinps de la proposition principale, subordauné 
à un autre prétérit, est le plus-que-parfait. Et mème alors, il est à re- 
marquer que ce temps n'est de règle dans la proposition temporelle que 
lorsque cette proposition est pour ainsi dire identique à la proposition prin- 
cipale, en ce sens que les deux actions sont adéquates l'une à l'autre : ad 
sun enûn quandeaon magis ille gloriam. quom ad perspicuam saluten reipu- 
birae tun spertarat, cum unus in legem per vin latum iurare noluerat 
Cic, p. Sest.. 16. esspertationem nobis non parram attuleras, cum Scripse- 
vus. id. ad Att. 1, 18. Home haud minus terroris ac tumultus erat, quam 
fuerat, biennio ante, cum castra Punira obiecta Homanis moenibus portisque 
fuerantT.-1.. XXVIT, 44. 

Les cas où le plus-que-parfait logique équivalant à un imparfait se cons- 
truit avec cum sont assez rares. La nature de ce plus-que-parfait nest pas 


douteuse quand on le trouve construit avec des imparfaits : n0n pie erat 


illa tum civitas, cum leges in eu nihil valebant, cum iudiria tacebant, cwn 
mos patrins ccciderat.….. Cic., Parad., IM, 27. sed cum patriae ….veniebat 
in mentem, et cum … cinis patriae versari ante oculos atque animum memoria 
refricare coeperat, tum denique ei resistebam id. p. Sull., 6. — Le plus- 
que-parfait est pareillement logique dans ces passages : cum ad quherna- 
cula reip. temerarii atque audares homines accesserant, marbna .…. naufra- 
qia fiebant (= cum … tenrbant, … firbant) Cie., de Inv. 1, 3. fum remotio 
criminis, ut in eo, qui, Cum ler, quibus diebus in legationrm profirisceretur, 
praestituerat, …. profectus non est... id. ib.. I, 42, quod Verrem artifien 
sui eupidiun cognoverant tum, cum iste Cibyram … veneratl (= aderat) 
il in Verr,, IV, 14, eu iste… signa dederat, quan ob rem responsurus 
noa videretur, mentio de lege nulla firbat (= signa data erant) id., ib., V, 
69. et quelques autres exemples contestables. 

Cesar n'a qu'une fois cette construction : cum iam er diei tempore coniec- 
furam ceperat in castra perventum, … pontem reficere coe pit (= suspire- 
batur, eristimahat; B. G. VIT. 35. — Un exemple dans Cornélius Nepos : qui 
{Vetrobarsanes) cum ad hostem pervenerat, Datames inferri signa iussit. 
Pat. 6. — Tite-Live n'a point cette construction, Salluste ne l'emploie que 
pour les actions répétées, Elle n’est ni dans Velléius, ni dans Horace, ni dans 
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Tucite. Ouom intellereras id consilium capere, quor non dirti ertemplo 
Pasplhila ? Ter.. Andr., 507, cum Davo ego met vidi turgantem anrillam vero 
coltu, quom ibi me adesse nruter tum praesenserat id., ib, 839. id quom 
optigerat, hoc etiam ad malum accersebatur malum V1., Bacch., 421. idem me 
idem, quom ei advorsum veneram, facere atriensem vroluerat sub ianu& 
id. Cas. IT, 8, 28. Quin |quom] ipsi pridem tonsor unquis demserat, conleqit, 
omnia abstulit praescgmina 14. Aulul. I, 4, 33. — Un exemple chez Vir- 
gile : postera cum primo stellas Oriente fugâärat Clara dies, socios in coetum 
litore ab omni À dvorat Aen. V, 42. Pas d'exemple dans Horace. 

Il nous reste à donner des exemples du cas où le plus-que-parfait avec 
cun sert à marquer une action qui se renouvelle. L'imparfait se trouve tou- 
jours dans la proposition principale. Nous avons déjà Paie remarquer qu'il y 
a, entre ces deux temps, à méme relation qu'entre le parfait logique et le 
present: à qu& muliore cum erat ad eur ventum et in aurem eius insusurratumn, 
alias revocabat vos, inter quos iam decreverat, decretumque mutabat, alias 
… decernebat Cic.. Verr. 1, 46. cum autem ver esse coeperal .…. cuius 
initrun iste non a Faconio neque ab alique astro notabat, sed cum rosam vi- 
desat, tum inripere ver nr batur id. ib. V, 10. (21 passages dans 
Cicéron) Disieetis antemmis cum sinqulas binae ac ternae nares circumste- 
terant, milites Sunmma vi transrendrre in hostinum naves contenderbant Caes.. 
B. G. IT, 5. (huit exemples). Salluste : 2 passages, Iug. 41 et 92. Cor- 
uelins Rd un seul, Epaim. 3 Tite-Live un seul, XXXVIIL, 21. Velléius, 
Tacite, Florus, Virgile n'offrent pas d'exemple de cette construction. On 

eut v rattacher l'asyndeton suivant d'Horace : ludos spectaverat una, 

usesat in Campo : Fortunae filius! omnes (= cum luserat …. clamabant). 

Séneque a dans ce cas un parfait dans la Rp principale : cum 
vero pauperlaten connendare coeperat (Attalus) etostendere, quam quidquid 
usum crcederet, essel supervacnen et grave fereuti, soepe erxire e schola pauperi 
libuit; cum coeperat voluptates nostras traducere, …. non tantum ab illiei- 
fis voluptatihus, sed vtiam superoacuis, libebat circumscribere qulam et ven- 
trem Ep. 108. 

Le second cas où l'indicatif s'emploie nécessairement dans les auteurs 
latins, est celui où la proposition principale énonce un fait équivalent à 
l'action énoncée dans la proposition temporelle, et implicitement contenu 
dans cette action, Les deux propositions présentent alors une sorte d'équa- 
Uon, cas trés-fréquent en latin : cum hoc confiteris, id te admisisse con- 
redis iavouer cela, c'est accorder que.) Cic. quar cum taces, nulla esse 
concedis id, Cette évalité est rendue sensible par les exemples où le verbe 
est le méme dans les deux propositions : neque ennn, cum de hoc queritur, 
in deninum queritur id. Non ego avarum cum velo te fieri, vappam iubeo 
ae nebulonem or. Dans ce dernier exemple, on voit l'antitheése. 

Futur: cum iqgitur proferent aliquid huius modi, …. inventum proferent 
al. quandoi Cic. quod um dederis,….illud dederis, ut is absolraturid., etc. 

Parfait: cum illud roluntarimn vulnus accepit, tustissimos omnium Me- 
tellorum et clarissimos triumphos glorià et lande superarit Cie. cum enim 
futo senatum haberi sine praesidia non posse iudicavistis, tum statuistis 
tre muros etiam Anton srelus audaciamque versari id. 

Imparfait : ibuniciam potestatem cum poscebat {pomedus] rerbo illam 
posrere videbatur,re verû iudiria posecebat Cic. cum parem esse cupierbas, 
14 ne aqgebas, ut tibi cum sceleratis, an ut con bouis riribus conveniret ? id. 
Ceteri senes, …. cum rempublicam consilio et auctoritate defendebant, nihil 
agrbant? id. 

Le plus-que-parfait se trouve dans cet emploi, mais la proposition 
relative suit en ce cas la proposition principale, qui elle-même est sous la 
dépendance temporelle d'un autre préterit : erspectationem nobis non parvam 
otltuleras, cum scripseras Varronem Gibi pro @nicilia confirmasse causa 
nostram Pompeium certe suscepturum Cic., Att, I, 18. 

CUM TEMIOREL APRÈS LA PROPOSITION PRINCIPALE, — Le rapport de la pro- 
Position principale à la proposition temporelle peut différer suivant que la 
proposition temporelle la precéde ou la suit. Quand elle précede, elle marque. 
par l'énonciation préalable d'une action ou d'un état, le temps ou le moment 
on a lieu l'action pride Quand elle suit, elle ne peut qu'énoncer un fait 
ou un état en rapport de temps avec le fait principal. 
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Cum ainsi construit peut servir : 1° à énoncer un fait ou un état simul- 
tané : en ce cas, il explique et développe une indication temporelle contenue 
dans la proposition principale. 

2° À énoncer coiine connexe, et sous forme indépendante, un fait re- 
latif en apparence, mais en réalité principal. 

3° A énoncer un fait postérieur à une action accomplie ou à une situation 
existante; en ce cas il ajoute le fait principal aux circonstances anté- 
rieures énoncées dans une proposition précédentc. 

I. Dans le premier des trois cas énumérés, la propositiôn construite avec 
cum est explicative. C'est ce que montre la particule fron ou tune, placée 
dans la proposition principale et correspondant à cm. L'explication tombe 
sur dum où func : partes atque membra {philosophiae) trim facilime noscuntur, 
cum totae quaestiones scribendo ecplicantur Cic. tum bella gerere nostri 
dures incipiunt, cum auspiria posnerunt id. reliquae causar …... tu 
tractubuntur à nobis, cum dieu be bit usid. sensi Le ticm mugno opere 
moveri iudices, cum excitavi maestum ac sordidatum senem 14. Tunc fiesse 
decuit, cum adempta sunt nobis arma T.-L. 

Cumest de méme explicatif de certains adverbes de temps : olim, quondanm : 
quà quondam solitus sum uti, cum mihi in hoc studio versari adolescenti li- 
cebat Cic. quae pro lege Liciniäà quondam contraque eam dicta erant, cum 
plebeis consulatus rogabatur T.-L. — antea : neque enim en sunt, quae erant 
antea, cum, utnikil aliud, comitesme et socios habrre put a ba m Cic.— nuper : 
nuper quidem, cum iam le adventare arbitrabamnr, …. reiertisumus Cic. 
— ton: de quibus tam dicendilocus erit, cum de spnioribus puura direro Cie. 
locutions adverbiales : 60 tempore Polla tua misit, … cum quid scriberem 
non habebam Cic. sententiam meam tu farillime perspicere potuisti a b'illo 
tempore, cum in Cumanum mihi obviam ventstiid. signumillo die dedit, 
… cum. se avertit Cic., Phil. V, 14. factum est riuxs hostis periculum ie 
trum nostrorum memori&, cum … ridebatur Caes.,B. G. 1}, 40. si üibni 
copia fuisset id temporis, cum haec dictavi A.-Gell. 

L'exphication ajoutée par cn peut ne pas porter sur la proposition 
principale, mais sur une proposition comparative (uf, comme, quum Colnp.) 
contenant lénonciation dén fait ou d'une situation antérieure au fait ou 
à la situation énoncée dans la proposition principale : si essent nutlae 
litterae necessariae, ut erant olim, cum brevioribus diebus tamen quotudie 
respondebant tahellarii Cie. nihil iam perplere, ut ante, cum iles res 
incolumi Philippo erant, sed aperte denuntiatum TL. XNXIII, 34. — Avec 
ut seul : nec süaulant, ut cum de illo (Caesare) aegroto vota fariebant 
(mumicipia) Cic. itaque tum üllul, quod erat a deo ratiun, nomine ipsius dei nn- 
cupabant : ut cum fruges Cererem appellamus id. Sicut cum provineià 
et erercitu relicto … commisisti T.-L. XX VIII, 42. — Avec quam comparatif : 
nos anmmo dumtarat vigemus, etiam magis quam cum florebamus Cic. 
Camillus, … meliore alto laude, quam cum triunphantem albi per Urbem 
vererant equi, … redisset T.-L. 


Cum est explicatif après nisi servant à énoncer une exception : er lege 
Rupiliä sortitio nulla, nisi cum nihil intererat istius Cic. — Après quippe + 
tu vero elium si reprehenderes, non modo facile paterer, sed etian laetarer, 
quippe cum in reprehensione est prudentia cum EVREVEX id. 

La proposition principale contient l'énonciation d'un jugement, et la propo- 
sition temporelle fait connaître dans quel moment, dans quelle condition ce 
jugement est vrai; c'est ainsi que cum sert à faire des detinitions : barba- 
rismus est, Cum verbum aliquod vitiose effertur ad Her. IV, 12, et ibid. 
13, 15. 19, 21, 23, 27, 28, sqq. Cette formule de definition est fréquente dans 
les traités de rhétorique et de philosophie de Cicéron. Provincia accusat. 
cumis agit causam, quem sibi illa defensorem iuris adoptavit Cic. non ea est 
… medicine, cum sanae parti corporis sralpellum a d'hïbetur atque integrae id. 
Oppidum BHritanni vocant, cum ailvas impeditas vallo atque foxsä mu- 
nierunt Caes. — Avec le futur : aunquam ille mihi satis laudari videbitur, 
cumiba laudabitur Cic. — Avec le parfait : Satis mihi dedisti, cumres- 
os id. serravit (patriam), cum prohibuit migrari Veios T.-L. — Avec 

hnparfait : iniuwriam mihi fieri ielan: cum rogabar Cic. (Cum peut être 
suivi de plusieurs verbes, magnas ille res gessit …, cum Parthorum nobilis- 
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simos duces mazrimasque copias fudit, Syriamque immani Parthorum impetu 
liberavit Cic. Phil., II, 14. 

Cum est explicatif d'un nom ou d'un pronom : notata a nobis sunt et prima 
illa srelera in adventu, cum accept& pecuniä a Dyrrachinis ob necem hospitis 
tui Platonis, eius ipsius domum evertisti … (le crime que tu as commis 
quand) Cic. in Pis., 34. Perseus .… mallet imperiis suis non obtemperatum 
esse, cum trepidans gazam in mare deici Pellae, Thessalonicae navalian iusserat 
incendi T.-L., XL1V, 10. quae mihi res multo honorificentior visa est, quam 
illa, cum iurare fui cives Xenocratem testimonium dicentem prohibuerunt 
. Cic. ad Att., I, 16. 

Cum est explicatif d'une donnée temporelle déterminée ou indéterminée : 
annisunt octo, cum ista causa in ist meditalione versatur Cic. apud 
Graecos quidem anni prope quadringenti sunt, cum hoc probatur id. vige- 
sinus annus est, cum omnes scelerati me unum petunt id, Permulti anni 
tam erant, cum inter patricios magistratus tribunosque nulla certamina 
fuerant T.-L. Septima post Troiae ercidium iam vertituraestas, Cum freta, 
cum terras omnis, tot inhospita saxa Sideraque emensae ferimur Virg., 
Aen., V, 626. fuit jose tempus, cum in agris honunes passim bes- 
tiarum more vagabantur Cic. ergo haec duo tempora carent crimine, 
unum, Ccum.….., alterum, cum …. id. illa.…. tempora magis placent, quom 
regna, provinriae, … postremo divina et humana omnia penes paucos erant 
Sall. Iug., 41. — Très-souvent apres dies : o praeclarum diem, cum ad illud 
divinum animorum conciliun coeltumque proficiscar Cic. quem potrs re- 
cordari in vit& inlurisse tibi diem laetiorem, quam cum …. te domum 
recepisti? id. Phil., 1, 12. De mème après noz : noctis illius, cum id. 
p. Planc.. 42. 

l'indication temporelle de Ia proposition principale est quelquefois suppri- 
mée parellipse: memini, cum mihi desipere videbare Cic.ad Fam. VII, 28. 
— L'ellipse est d'une autre nature dans l'exemple suivant : dictator … ad 
ultimum prope desperatar reipublicae aurilium, cum honesta utilihus 
cedunt, descendit T.-L., XXII, 14; ici l'indication temporelle est implici- 
tement contenue dans les mots desperatae reipublicae. 

Cum explique, définit, développe le prédicat temporel de la proposition 
principale : Vox erat … cum medio voluuntur sidera lapsu, Cuin tacet 
omnis ager Virg., Aen., IV, 522. Posteru vir summos spargebat lumine montis 
Orta dies, cum primum alto se gurgite tollunt Solis equi id. ib. XII, 113. V. 
Ecl., VIII, 14, Aen., VII, 407. 

IT. Dans le second cas, l'emploi de cum, que l'usage a assoupli et plié à de 
nombreux besoins, sert à joindre un fait principal à d'autres faits trop 
importants pour être subordonués. Quand Cicéron écrit: anni sunt octo, cum 
ista causa in ist& meditatione versatur, cum omnia, quae nunc ad ea rem 
perlinent, et ex huius et er aliorum tabulis agitatis,tractatis, inquiritis, 
cum interea Cluentianae prcuniae vestigiun nullum invenitis (p. Cl. 36), il 
est manifeste que le fait capital pour la cause est celui qu'énonce le dernier 
cum; mais il fallait faire ressortir aussi la longueur du temps passé en re- 
cherches contre Cluentius, la durée de ces recherches inutiles; or, Île 
tableau eùt été moins vif si les verbes accumulés : agitatis, etc., se fussent 
trouvés à un mode subordonné. | 

Quand le fait énoncé dans la proposition temporelle se produit pendant 

u'a lieu celui de la proposition placée la première, cum est accompagné 

e interea, interim; quand la proposition temporelle nie le fait, cum est 
suivi de aondum, haud dum, où de ctiam tum dans une forme qui équivaut à 
une négation, quand la proposition temporelle contient un éclaircissement, 
une délnitation de temps, une restriction, une opposition, cn est joint à 
quidem, tamen, nihilo magis; cum est d'ordinaire emplové seul quand la 
seconde action à été accomplie dans le mème temps, dans la même occa- 
sion LES la première : : 

Quibus cum iuratus affirmasset se, quae deberentur nostero die persoluturum, 
domum se abdidit : inde … navem conscendit, Brundisiumque vitavit et ultimos 
Hairiani maris oras petivit : cum interim Dyrrachü milites domum, in qui 
islum esse arbitrabantur, obsidere coeperunt Cic. molestissime autem fero, 
quod te ubi visurus sim nescio; eoque ad te tardius scripsi, quod quotidie te 
ipsum exspectabam : cum interea ne litteras quidem ullas acce pi id. illumn 
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autem Aeneas absentem in proelia poscit, Obvia mulla virum demittit corpora 
morti, Cum Turnum medio interea fert aequore turbo Vire. X, 663. 

Multum diei processerat, cum etiam tum eventus in incerto erat (= cum 
nondum constabat) Sall., lug., 51.et can seul : unus et alter dies intercesserat, 
cumres parum certa videbatur Cic. Tria milia ferme aberant, cum haud- 
dum quisquam hostium senserat T.-L. 

Quem ne maiorum quidem supplicio adfecisti, … sed medico ……. imperasti ut 
renas hominis incideret : cum quidem tibi etiam accessio fuit ad necem Pla- 
tonis Pleuretus eius comes Cic. in Pis., 34. neque est ille vir passus, in ed re- 
publira, quam ipse decorärat atque auxerat, diutius vestrorum scelerum pestem 
morari: cum tamen ille, … Gabinius, collegit ipse se (Gabinius du moins 
… rentra en lui-même. Tr. Le Clerc) id., ib.. 12. Quia patricii se aurtores fu- 
turos negabant, prope secessionem plebis res terribilesque alias minas cirilium 
certanoman venil, cum tamen per dictatorem condicionibus sedatae discordine 
sunt T.-L.. VI. 47. Torpehat Vitellius.., cum tamen ardor et vis militum 
ultro ducis munia implebat (néanmoins l'ardeur des soldats...) Tac., Hist., 
1, 62. haec diu faciendo persuasit homini se des adversus regem susce- 
pisse bellum, cum nihilo magis, … neque colloquium eius petivit, neque 
in ronspectum venire studuit C.-N., Dat.. 10. 

Litteras in contione recitasti, quas tibi a C. Caesare missas diceres : Caesar 
Pulchro; cum etiam es argumentatus, amoris esse hoc signum Cic. nam Ser- 
toriamon bellum a senntu privato datum est, quia consules recusabant, cum 
L. Philippus pro consulibus eum se miltere dirit, non pro consule (et I,. Phi- 
lippus disait alors, Tr. Le Clerc) Cic.. Phil., XI. 8 — Du reste, cum quidem 
a quelquefois le méme sens. V. Cic., de Sen., IV, 11: cum quidem, me au- 
diente, Salinatori … inquit... (h cette occasion). 

Cum interim se trouve, dans Tite-Live, construit avec des infinitifs dans le 
discours indirect : iacere tamdiu irritas sanctiones, quae de suis commodis fer- 
rentur, Cum interim de sanguine ac supplicio suo latam legem confestim 
ezgerceri.. IV,51, et VI, 27. 

À l'exception de certains cas mentionnés plus loin, toutes les fois que cm. 
suivi de interea, interim, etc., est construit avec l'indicatif. il y à simul- 
tanéité et coïncidence de temps entre la proposition temporelle et la propo- 
Sition principale. 

Présent reel dans les deux membres : frerentesimus seragesimus quintus 
annus urbis agitur: inter tot veterrimos populos tamdinu bella geritis, cum 
interea .… non coniunrti cum Avquis Vulsei, non universa Etruria … bello vo- 
bis par esCT.-I,. (cf. Ter., Hec. Prol., 39). 

l’arfait logique (= présent) et présent : itaque omnes roncessére inm in 
paucorum donunationem, qui per militare nomen aerarium. regna, provinrias 
vuccupavére et arcem habent ex spoliis vestris, cum interim more pecu- 
dum vos multitudo singulis habendos fruendosque praebetis Sall., Or. Lic. 
Mac. 6. 

Présent historique dans les deux membres : Aeneas absentem in proelia 
poseit,... Cum Ts medio interea fert aequore turbo Virg. 

Présent historique et parfait historique : fit gemitus omnium et clamor. 
cum tamen a praesenti supplicio tuo continuit populus Romanus se et re- 
pressit.. Cic. 

Parfait historique dans les deux membres : habuimus in Cumano quasi 
pusillam Romain; tanta erat in his locis multitudo, cum interim Hufio noster, 
quod se à Vestorio observari videbat, stratagemate hominem percussit Cic. 

Présent historique ou parfait historique et imparfait : inde quasi enala su- 
bito elassis Prupit, cum interim iam diebus, iam noctibus nova aliqua moles, 
nova machina .…. prodibat Klor. Juba .… super mensas et pocula se interf- 
ciendum ei praebuit, ille et regi su/fficit et sibi, cum interim semesi in 
medio cibi …. sanguine madebant id. 

Hinparfait et parfait historique ou présent :'ad te tardius scripsi, quod 
qguotidie te erpectaham, cum intereane litteras quidem ullas acrepi Cie, rrgre- 
diendum … admonebant, cum interim cognoscit hostis pluribus agmini- 
bus irrupturos Tac. 

Emparfait dans les deux membres : cardebatur virgis … civis Romanus, 
Cuminterea nullus gemitus … audiebatur, nisi….. Cic. 

imparfait et plus-que-parfait logique : fria milia ferme aberat, cum 
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hauddum quisquam hostium senserat T.-L. — Et inversement : multun 
diei processerat, cum eliam tum eventus in incerto erat Sall. 

Plus-que-parfait logique dans les deux membres : ianique Synnada per- 
venerant, cum Eumenes ad Sardis undique exercitum contrarerat T.-I. 

Infinitif historique et présent historique ou parfait : divorsi regem quae- 
rere, … cum interim Hiempsal reperitur.……. Sall., Iug., 12. 

Imparfait ou plus-que-parfait logique et intinitif historique : id modo plebem 
agitabat,... cum interim mentio nulla comitiorum fieri T.-L. iamque dies 
consumpta erat, cum tamen barbari nihil remittere.…. Sall., Iug., 98. 

III. Cum inversum. — Le fait principal est rattaché par un à un fait 
ou à des circonstances secondaires, de manière que le rapport logique des 
propositions est renversé dans la construction. Le premier verbe est d'erdi- 
naire à l'imparfait ou au plus-que-parfait logique, le second au partait aoris- 
tique ou au présent historique. Pour marquer plus fortement un événement 
subit, imprévu, cum est souvent accompagné de repeute, subita, où d'adjec- 
tifs ayant mème valeur que ces adverbes : cum … repens terror T.-L,. re- 
pentina spes id. cum subitum .…. monstriun Virg. Dans la première pro- 
position se trouvent les adverbes iam, nondum, vic; tantum (Cic. et V.-P.); 
commodum (Cic. seul): rirdum (T.-L., Tac.); vir bone (poët. : Ov.). 

Imparfait et présent historique ou parfait : non dubitabat Minucius, quin 
iste … illo die rem illam quaesiturus non esset, cum repente iubetur dicere 
Cic. tamque hoc facere noctu tp pareoe {, cum matres familiae repente in 
publicum procurrerunt Caes. Muro quoque lapideo circumdare urbem para- 
bat, cum Sabinum bhellum coeptis intervenit T.-L,.: cf. id., VII, 38 
(57 exemples, d'après Hotfmann). Velléius, quatre exemples; Florus, quatre ; 
Tacite, trente au moins; Virgile, vingt-six. 

Imparfait ou plus-que-parfait logique et parfait aoristique ou présent : 
ingens metus incesserat patres, vultusque iam inde tribunorum erant, qui 
decemvirorum fuerant, cum M. Duillius … inquit T.-L., III, 59. iamque 
fixerant … intulerant … erercebant, cum Dubius Avitus … perprne- 
lit Tac., Ann., XIII, 54 (trois ex.); Virg., Georg., IV, 485; Æn., II, 8. 
588, etc. (sept exemples). 

Plus-que-parfait logique et parfait aoristique ou présent : vix ille hnc 
dixerat, cumiste pronuntiat Cic.in Verr., Il, 38 (treize ex.); Caes., B. G., 
VI, 8; Sall., Iug., 60, 108; C.-N., Eum., IX, 8. Tite-Live, 32 exemples. — 
Deciderat Cassi caput, cum evoratus advenit nuntians Brutum esse victo- 
rem V.-P. (trois ex.); Tacite, 12 exemples; Virgile, 13 exemples. 

Suivant que la seconde proposition construite avec cum exprime un état, 
une situation, ou que la premiere exprime un fait où un moment isolé, on 
trouve les variations et les combinaisons de temps suivantes : 

hnparfait ou plus-que-parfait logique et imparfait ou plus-que-parfait : ura 
nor intercesserat, cum îiste Dorotheum sic diligebat, ut. Cic. in Verr., 
1, 36. nullae sordes videbantur his sententiis allini posse, cum îste re- 
pente ex alacri atque laeto sic erat humilis ac demissus id, ih., T Act. 6. 
iamque ipsi urbi terribilis erat, cum dispositis omis generis tormentis, non 
vagi modo circa muros, sed etiam qui in navibus erant, saris tormento emi- 
eantibus percutiebantur T.-L., XLIV, 10 (passage unique): Virg.. G., IV, 
425; Æn., V, 270. Et iam Argiva phalanx … ihat …. flammas cum regia 
puppis Ertulerat fatisque deum defensus iniquis, Inelusox utero Danaus et 
pinea furtim Lazrat claustra Sinon (plus-que-parfait logique covrdonné avec 
un present historique) Vire. HE. 253, sq. 

imparfait, plus-que-parfait logique, présent historique où parfait et parfait 
aoristique : castra locantur ante portam Collinam et in muris armati dispasiti 
et iustitium in foro tabernaeque clausae, fiuntque omnia castris quam urbi si- 
miliora, cum trepidan civitatem dictator increpuit T.-L., 1V, 32. 

Présent historique où parfait dans les deux membres : barbarus … moliri 
portas … parat, cum patefactis repente portis cohortes duae ... erum- 
punt T.-L. circumspectant … fremunt, …. cum subito P, Cornelius 
constititid., XX VE, 18. venit … obnuntiavit consuli, run subito ma- 
nus illa Clodiana exclamat.. Cic. p. Sest., 37. itaque ercussis tuis vocibus 
et ad te et ad praedes tuos milites misit : cum repente a te praeclara illa 
tabula prolata est Cic.; T.-L., (quatre ex.); Virg., Æn., 1, 534. 

Présent historique ou parfait et imparfait ou plus-que-parfait logique : 
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vir erplirandi ordines spatium Etruscis fuit, cum .… pugna iam in manus, iam 
ad gladios … veneratT.-Ll. 

Infinitif historique dans l'un des deux membres : Romae interim …. silen- 
lium esse, … cum repente iuvenis Romanus admiralione in se rives hostes- 
que convertit T.-L. — C'est surtout chez Tacite que cette construction se 
rencontre : at patres … in questus, lacrimas, vola effundi, … manu ten- 
dere, cum proferri libellum recitarique iussit Ann., 1,11: XI, 16: Apr. 18. 
Virg. Æn., (cs 651. — L'usis Auruncis victor Romanus promissa consulis fidem- 
que senatus erspectabat, cum Appius … dicereT.-L., 11, 27; Tac, Ann. 

1, 31 (sept exemples). 

Ec tn dant de un inverse : direrat ille : et iam per maenia rlarior iqnis 
À « it Virg. Voudiom quartus a victori& mensis, et libertus .…. arquabat 
Tac. necdum et id. iam … et id. simul haer, et cum delertis scindit 
agmen id. Cette substitution ne se trouve le dans la prose classique. 

Vir ea fatus erat, subitoque fragore fntonuit laevun Virg. 

Vir gregis ipse caper deerraverat : atque ego LDaphnim Conspi- 
cio id. 

Construction asvndétique : vix ea fatus erat : tremere omnia visa reprnte 
Virg. /bam forte vià Sacr&... : Occurrit quidam Hor., Ov. — Dans le style 
familier : nondum plane ingemueram : salve, inquit Arrius Cic., ad Att., Il, 15. 

Cum — tum parütifs avec l'indicatif, V. Cum subjoncuif. 

L'usage de cum avec l'indicatif dans tous les emplois que nous avons indi- 
qués est commun à l'époque classique et à l'époque archaïqne, C'est avec ce 
mode qu'on le trouve presque toujours construit dans les anciens écrivains, 
Caton. Ennius, Plaute et Térence. 

Amie cum vides, obliviscere miserias App. CI. Caecus ap. Prisc. Cum 
bella consulibus mandabantur Q. Fabius lictor ap. Gell. virum bonum cum 
laudabant Ct. Praediun cum parare cogitabis, sic in animo habrto id, 
Sorba in sapä cum vis condere et sicrare, arida farias id. quae opus sunt 
cum pluet id. {um erit lempestiva, Cum semen suum moturum erit id. cum 
jam est ventus id. vir cum oortau fecit mulieri id. Nihilo minus ipsi luret, 
cumilli accenderit Euu. Cum spolia grneris detrareritis [inpir|, quam 
inscriptionem dabitis ? id., Satur. Quom illo adrenero PI. nam quom pug- 
nabant marwne, eyo tum fugirbam marume id. Gravidam ego illanc hic 
reliqui, quom abeo id. iam hic ero, quom illi censebis esse me id. hanc da- 
mun im multos annos est quom possideo {construction qui n'est qu'un 
équivalent de multos annos possideo, sans ellipse de ant) id. ne mr secus 
honore honestes quam quom servibas mihi id. quom rrtemplo meo e cons- 
pectu apscesseris id. Hic illest dies quorm nulla vitae meae salus spera- 
bilist id. quod quom scibitur, [tum] per urbem inridebor id. antiqua opera 
et verba quom vobis placent, aequom placerest ante veteres fabulas id. 
quom te liberas me serio, qauleo id. quot Pras annox qnatus tum, quom 
pater a patrii te avehit? id. Salve, hicine hodie cenas, salvos quom adre- 
nis? id. Vunc etiam quom est, non estur, nisi soli lubet Aquil. Quom illoc 
advenio, solitudo ante ostium Ter. Quid ais? quomintellereras id cor- 
silium capere, quor non dixti extemplo Pamphilo? id. olim quom ita aninuun 
induzti turn id. quom nemo erpetet id. quid habuisset (interrog. indir.}, 
quom perit id. quom hoc non possum, illud minus possem 1d. quom in- 
terca runor venit dalum iri gladiatures id. est dis gratia, quom ita ut volo 
es0 id, nunc quom non queo, animo fero id. 

UT, ut (des que), PRIUSQUAM, POSTQUAM. — Principio ut illo advenimus, 
ubi prinunn terram tetigimus, continuo Amphitruo delegit viros primorum 
principes PL nant ubi me aspiciet, ad carnuficem rapiet continuo sene.r 1. 
ubi ervit adeubitum semel, ne quoquam ersurgatis id. me ubi voles nuptum 
dare id. ubite non inrenio (repraesentatio}, ihi adscendo in quemdam ercel- 
sum locum id, Jam din factum est postquam bibimus \d. Boves ne prdes sub- 
terant, priusquam in viam quoquam ages, pice liquidä cornua infima unguito 
Ct. At ego est vtiam, priusquam abis, quod volo loqui PI. nunis male timui, 
pr'iusquam intro redit, eganimatus fui id. nune ocrasiost fariundi, prius- 
quan in urben adveneril (futur passé) id. quin tu mihi adornes ud fuygam 
viaticun, priusquam pereo?id. quaeso hercle, priusquam quicquam con- 
vints dabis, qustato tute prius id. Omnia erperiri certumst priusquam 
perco Ter. priusquam harum scelera ct lacrumae confictae dolis redducunt 
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animum aegrotum ad misericordiam, urorem demus id. heus, Nausistrata, 
priusquam huic respondes lemere, audi id. 

Du. — Cotte conjonction, comme postquam et ses synonymes, se cons- 
truit avec l'indicatif des temps principaux. Elle ne se trouve avec les temps 
secondaires, l'imparfait et le plus-que-parfait, que dans les cas où ces temps 
ne sont point relatifs, c'est-à-dire servent à marquer, non la simultanéité re- 
lative d'une action par FAPPOrS à une autre action passée, mais un état indé- 
pendant dans le passé. Les conjonctions antequam et priusquam ne pou- 
vant marquer une action antérieure sans cette notion de relativité, ne se 
trouvent pas avec l'indicatif des temps secondaires. 

I. Dum — pendant que. 1° Quand cette conjonction est suivie d'un verbe qui 
doit à la fois présenter une action sous forme indépendante et cependant non 
entièrement accomplie à un certain moment du passé, le verbe se trouve au 
présent historique : dum studeo obsequi tibi, paene inlusi vitam filiae Ter. 
dum ante ostium sto, notus mihi quidam obviam venit id. Ita, dum pauca man- 
cipia … retinere vult, fortunas omnes libertatemque suam istius iniuri& perdi- 
dit Cic. verum ego liberius altiusque processi, dum me civitatis morum piget 
taedetque Sall. dum haec geruntur, Caesari nuntiatum est Caes. (for- 
mule de transition très-fréquente). Haec dum inter eos aguntur, Domitius 
Massiliam pervenit id. dum ea conquiruntur et conferuntur, … conten- 
derunt id., B. G., 1, 36. ergo dum nullum fastiditur genus, in quo eniteret 
virtus, crevit imperium fomanum T.-L. quod ducibus nostris parum provisum 
erat, dum amaenilati prius quam usui consulitur Tac. 

ote. Il est aisé de voir que, dans ce cas, si l'écrivain veut marquer une 
durée relative, un présent relatif à l'action principale et employer l'impar- 
fait avec dum, le verbe doit se construire au subjonctif. De ces deux modes 
de construction, Cicéron, César, Salluste, Florus et Tacite emploient de 

référence le premier; Tite-Live, Valère-Maxime, Justin et les poëtes offrent 
de exeyiples de l'un et de l'autre. 

2° Lorsque la durée des deux actions simultanées est la mème, le temps est 
le même dans les deux membres, et dum est construit avec l'indicatif : ille 
tristis cibun dum servat, tu ridens voras Enn. quem di diligunt, adulescens 
morilur., dumvalet, sentit, sapit Pl. dum te exspecto, neque usquam 
aliam mihi paravi copiam, neque istuc unquam apparet, ila nunc servio 
nihilominus d. modo fit obsequens, hilarus, comis, communis, concordis, dum id, 
quod petit, potitur Caec. Stat. nosti mores mulierum : dum moliuntur, 
dum ornantur, annus est Ter. Vamque, sub ingenti lustrat dum sin- 
qula templo, … dum … miratur, videt Iliacas ex ordine pugnas Virg., 
“En., I, 153. 

Parfait : incepi, dum res tetulit Ter. atque in has clades incidimus, 
… dum melui quam cari esse et diligi maluimus Cic. d'um enim in un& vir- 
tute sic omnia esse voluerunt, ut earum rerum selectione erspoliarent, … 
virlutem ipsam, quam amplerabantur, sustulerunt id. qui primun, dum er 
honoribus continuis familiae maiorumque suorum unun adscendere gradum di- 
gnitatis conatus est; vénit in periculum, ne... id. 

Futur : Dum coquetur, De ol PI. dabitur a me argen- 
tum, dum erit commodum Ter. Hoc, dum erimus in terris, erit illi caelesti 
vitae simile Cic. (Cf. id., de Fin., III, 2.) 

3° Quand dum est construit avec l'imparfait de l'indicatif, la proposition prin- 
cipale avec l'imparfait ou le parfait exprime une situation de mème durée : 
Nam antea qui scire posses, aut ingentun noscere, dum aelas, metus, magis- 
ter prohibebant?Ter. Dum haec Veis agebantur, interim arx Romae 
Capitoliunque in ingenti periculo fuit T.-L. dum havre in Apuliä qereban- 
tur, altero exerritu Samnites Interamnam roloniam occupare conati, urbem 
non tenuerunt id. stimulabat et tempus propinquum comitiorum, .… et oc- 
casio in se unum vertendae gloriae, dum aeger colleya erat id. 

IL Dan = tant que. La durée de deux actions ou de deux états peut avoir 
un terme fixé; quand dun sert à marquer ce terme, il équivaut à famdiu 
quam, usque eo, et se construit avec l'indicatif. La durée d'une action est, en 
ce cas, la limite exacte de la durée de l’autre. 

Présent : poles nunc, dum animus irritatus est Pl. tantisper, dum 
transigimus hanc comoediam id. proinde tu, dum est tempus, etiam atque 
etiam cogita id. dum id rescitum iri credit, tantisper pavet id. nec mihi 
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hunc errorem, quo delector, dum vivo, extorqueri volo Cic. proinde abite, 
dum est facultas Caec. Locution trés-fréquente dans Horace et Sénèque. 

Présent et futur : bene factum a vobis., dum vivitis, non abscedet Ct. 
ap. Gell. non metuo mihi nec quoïquam s mpplico, d ton qudem hoc valebit 
pectus perfidiä meum PL. Tu hic nos, dum erimus, interea 6pperibereTer. 

Futur : quia edepol, dum ego vivos vivam, nunguam eris frugi bonae PI, 
quid illos opinamini animi habuisse et habituros, dum vivent Ct. ap. Gell. 

uen tamen natum et nos gaudemus, et haer civitas, dum erit, laetabitur Cic. 

Parfait : Claudins usus est hoc Cupidine tamdiu dum forum diis immor- 
talibus populoque Romano habuit ornatum Cic. 

Note l. Dum est quelquefois accompagné de tamdiu, comme on le voit dans 
l'exemple précédent; — de tantum : tantumaque ibi moratus, dum milites ad 
praedium discurrunt, receptui deinde cecinit T.-L.; — de tantum modo : 
Numidae tantum modo remorati, dum in elephantis aurilhun putant, post- 
quam eos impeditos ranis arhorum .…. vident, fugum Ra nt Sall., lug., 53: 
— dé usque susque dum per me licnerit (style indir.) Cie, in Verr., LH, 1. 

Vote 2. Dum est souvent renforcé de quidem chez Plante et Térence. 

IT. Lorsque le terme qu'on assigne à la durée d'une action précise le 
moment où une chose s'est faite où se fera, dum signifie jusqu'à ce que. 
La notion de but, de dessein. rend en ce cas tres-logique l'usage du subjonctif; 
mais l’ancienne langue surtout, ne tenant compte que de la notion de temps, 
emploie l'indicatif, souvent avec usque devant dum: usque adeo dum firus 
esse coeperint Ct. saepius facito, usque dum odorem malum dempseris 
id. Ærroris ambo … complete … aden usque satietatem dum capiet pater 
PI. (ad q. Linden. : qui sic dicit non dubitat capturum, dum capiat vero aut 


optantis est aut dubitantis). Comme on le voit par cette remarque, la raison. 


constante de l'emploi de l'indicatif est dans la uature méme de ce mode, qui 
est toujours le mode de l'affirmation, quelle que soit la conjonction avec la- 
quelle il se construit. Quod volunt, dum impetrant sibi, boni sunt !jus- 
qu'au moment qu'ils obtiennent) PI. noster esto, dum te potcris defensare 
iniuri& id. Saltem aliquot dies profer (nuptias), dum proficiscor aliquo Ter. 
vin interea, dum venit, domi opperiamur potius? 14. adsequere, retine, 
d'um ego hur servos evoco id. delibera hoc, dum ego redeo id. Tu hie nos, 
dum erimus, interea opperibere Ter. Cicéron dit de même : ego in Arcano 
opperior, dum ista cognosco ad Att., X. 3. Causas innecte morandi, Du 
pelago desaevit hiems Virg. 

Avec le parfait : sérupnnis … usque ndeo verberari iussit, d'um anima 
efflavit Gracch. ap, Gell. Znterdum mecum pariter deserta querebar … D'un 
me iucundis lapsam sopor impulit alis Prop. 

Avec le futur : quae maneant, d'un me fata perire volent id. 

IV. Lorsqu'on indique qu'une chose est, sera, aura été, aurait été, moyennant 

u'une autre soit, doive être où ait té, dum restrictit signifie pourvu que. 

emploi du subjonctif est naturel et de regle en cette occasion: toutefois 
l'ancienne langue employait aussi l'indicatif : dum dos est, nulln vitiun 
vitio vortitur AA qu'il y ait une dot) lP1. Pers., III, 1, 59. 

Doxec. — Donec, qui se rattache à dum par son étymologie, se construit 
comme dun, avec l'indicatif, lorsque l’action qui sert de limite à la duree 
d'une autre est une action réelle, qu'elle soit accomplie entierement, qu'elle 
dure encore, ou qu'elle doive assurément s'accomplir. Amurcan conmutet 
usque adeo, donec in larum … pervenerit Ct. lacte addat pouiatim 
usque adeo, donec cremor crassus erit factus id. usque adro donec ovuwun 
D bidins coctum natabitid. Ego me anitti, donicumille huc redierit, 
non postülo ll. ne quoquam exsurgatis, donec à me erit signum datum id. 
Niunquam destitit instare, … usque adeo donec perpulit Ter. haud desinam 
donec perfecero id. 

Note. Donicum, ancienne forme de donec, ne se tronve qu'avant et après la 
période classique : Livius Andronicus, Caton et Plaute l'ont employée. On 
en trouve un exemple dans Cornelius Népos (Ham. 1) avec le subjonetit : 
donicum aut certe virissent, aut victi manus dedissent, Une inscription 
du recueil d'Orelli (4370) porte doniquies, expliqué par donique (= donicum) is. 

Epoque classigre et post-classique : donec avec le futur : donec reginn 
sacerdos, Marte gravis, geminam partu dabit Ilia prolem Virg. donec talis 
erit id. Avec le parfait : donec ad haec tempora … perventum rst T.-I. 
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donec multitudine etiam prosequentium tuente ad portam perrerit id. Cogere 
donec oves stabulis nronerumqne referri Lussit Virg. Donec verba … nomi- 
naque invenére Hor, — Present historique : soctt consurgrre transtris, 
donec rostra tenent siceun Virg. sensus malorum publicorum adini, donec 
Gatina res rrgi Romano in manum traditur T.-h. nec minor cardes in urbhe 
quan in proelin fuit, donec … dictatori deduntur id. Donec humo tegere ac 
foveis none discunt Virg. donec cerebrosus prosilit unus Hor., Ce 
présent historique s'explique comme celui qui se construit avec din. 

Donre, dans le sens de aussi longtemps que, tant que, pendant que, paraît 
dater de la periode classique : neqgue dulces amores sperne, puer, donece vi- 
renti canities abest morosa or. La nec gratus gram tibi id. Et donec nihil 
aliud quan in pomndlationibus res fuit T.-L., 11, 49. et donec ammati confer- 
tique abibant, prditum labor in persequendo fait id... VE, 13. conquisitos lecti- 
tatosque (libros), dunec cum periculo parabanturTac., Ann., XIV,50; Hist., 
IV, 12. donec eris felir Ov. | 

Donec (indic.) se trouve renforcé de usque : ibi odorans usque donec per- 
sequutus volpem ero vestiqiis PL, Ter, — de usque adeo : id aliquoties in lie 
facitousque adeo, donece sal desiverit tabesrere bitioun CL, PL Ter. — de 
uxque eo susque 60 timui … donecCic. eousque ….donece T1, — de in 
tanton : in tantum deprimere (homwn), donec altitudinis mensioam datam 
ceperit Col. 

Donee n'est employé ni par César ni par Salluste, trés-rarement par Ci- 
céron (3 ex.). Ce dernier emploie plus volontiers qguoad et dum. 

Quoap — aussi longtemps que, tant que, avec le futur: quousque, inquies ? 
quoaderiCintegrum (tant qu'il sera possible) Cic. ad Att.. XV, 243. T'anvliu 
autem debebis, quoadte, quantum proficias, non paenitebit id. de ONT., 
1,1. Zpse me, quoad quisquam, qui exercitus scribit, idoneum militen iu d'i- 
cabit, nunquam sum ercusaturus T.-1., XL, 34 — Avec l'imparfait: 
Hostes populi Homani prinuon fuimus per nos ipsi, quo ad nostra arma nos tutari 
poterant TL. Quoad = jusqu'a ce que, avec le parfait : ferrum usque ro 
retinuit, quoad renuntiatuom est virisse Boeotios C.-N., Epam., 9. Milo 
autem, cum in senntu fuissrt eo die quoad senatus dimissus est, domum 
venit Cic. — Avec le futur : famen non faciam finem rogandi, quoad nobis 
nuntiatum erit, te id fecisse id. Dum et quoad dans la mème phrase Cic., 
Phil., [1, 13. 

Gnoad — autant que, jusqu'au point, jusqu'au degré où : Zubro te salrere 
voce summa, quoad vires valent PL Est modus tomen, quoad pati urorem 


oportel (jusqu'ou il faut qu'une femme soit patiente) id. Cognitis, quoar 


possunt ab homine cognosei Cic. 

Quoad est souvent accompagné du génitif cius: quoad eius poteris 
Ct., quoad eius (Sent potueris Cic. T.-1. A.-Gell Quod rius dans les 
textes de lois, de decrets, avec un sens analogue, Qnoad nsque est antérieur 
et postérieur au siecle d'Auguste: nsque quoad erunt lactentes Varr. 
Quoad usque manus equitum Romanoriun necem comminata est Nnet. 

ANTEQUAM. PRIUSQUuaAM.— Ces conjonctions ne se rencontrent, sanf lesrares 
exceptions qne nous indiquerons, qu'avec les temps principaux de l'indicatif, 

Présent. L'action est regardée comme certaine où Comme devant bientot 
commencer : at ego est eliam, priusquam abis, quod volo logui PL nune 
adean optumonst, priusquam incipit tianire id. quin tu mihr adornas ail 
ji viuticum, priusquam pereo? id. nune priusquam malum istor 
attdis, certumst iam dicam patri id. opserro, heet complecti, priusquam 
proficisco? id. Prius respondes quamrogo id. sed quil ego dubito fugere 
hine in malam crucem, priusquam colle obtorto «dt praetorem trahor? id. 
priusquam abitis, vos vole ambas id. nunquam hercle, nr sis frustra, tu 
hodie Lie priusedes. quam te hoc facturwn, quo rogo, ad firmas miki id. 
Onnia erperiri certunst priusquam pereoTer. priusquamn harum scelera 
… reducunt onimun aegrotum ad misericordian, urorem denus id. pergin 
istuc prius diiudicare, quam scis quid veri siet? id. Enim vero priusquam 
haer dat veniam, mihi prospiciam 14. 

Sed prius quam illa conor attingere, proponam breviter Cic. cui prins- 
quan de ceteris rebns respondeo, de amicitit paura dicarnus id. Sed prius- 
quam huiusce inodi rei initiun expedio, pauca supra repetam Sal (cf. id.. 
Cat., 4). 
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Quelques grammairiens ont prétendu que, chez Tite-Live surtout, anfe- 
quam et priasquam se construisent avec l'indicatif quand la principale est 
négative, avec le subjonctif quand elle est aftirmative. Cette rerle est 
vontredite par plusieurs exemples. Le subjonctif se trouve apres SP AUS 
cipale néxative : Arhari non antea ausi capessere bellum, quam ab Homa 
revertissent legati XXXV,25.. non prius destitit mittere, quan pacem 
cum is confirmaret XLV, 11. nec ante nos hinc moverimus, quam … 
patres acciverint XXI, 3. neque avelli … priusquam ordine omnia in- 
quisissent, poterant XXI 7. etc. — D'autre part l'indicatif se trouve 
souvent apres des principales aftirmatives : Persea, quem populo Romano 
prius paenae quam requi heredem futurum sciebat  XLI, 23. sine, 
priusquam complerum acriffio, sciam Il, 10. sed ante quam opprimil 
lur maioraque hostuon agmina obsepinunt iter. …. erumpamns XXI, 50. 
acceptaque (rogalio) paene priusquam promulquta est NIV, 25. sine, 
quaeso, priusquam de condicione nostr& queror, noram cuius orquimur nos 
purgare XXV,6. — On peut substituer à la régle arbitraire que nous avons 
mentionnée nn principe que confirment les exemples et qui est conforme à la 
logique. Lindicatif dans Tite-Live se trouve après ante et prinsquam quand 
l'ecrivain énonce un fait réel, et Je subjonctif quand il énonce un acte dont 
la realité existe dans {a pensée. 

Toutefois iv a un cas, fort rare d'ailleurs dans la latinité, où l'emploi de 
l'indicatif coïncide toujours avec la construction négative dans la proposition 
principale, C'est celut où anteqgnam et prinsquam sont employés avec lin- 
parfait de l'indicatif, Ces conjonctions marqnent un rapport temporel entre 
deux actions dont l'une precéde l'autre: l'action posterieure est consideree 
comme objective où comme relative, dans sa donnée temporelle: dans le 
dernier cas, 1lest naturel que la relativité soit exprimee par le mode qui 
ni est propre, le subjonetif, les verbes d'ailleurs marquant tous deux une 
action, et les propositions étant de mème qualité. De meme qu'avec dun, 
donve, quoud Siuitiant jusqu'a ce que, il est difficile de se figurer la limite 
temporelle marquée par un impartait désignant l'état on ne peut guere 
inasiner le moinent précis avant lequel une action a Jienu mauque par 
priusquam avec ce méme temps. Toutefois Hotfinann cite cinq exemples 
de cet emploi : qui [eives Home] errant rerum copitaltun condemnatt, non 
prius hane civitaten amittebant,  quam errant in rem recepti Cie. 
pro doim., 30, Cornelius consul erereitim in salt indurit, nee prius- 
quan recipi tuto signa non poterant, tmminentenm eapiti hostem vit TL. 

I, 34. postremn corûs herbisque et radicibus . vixere, nec ante quan 
dires ad <tandon tn muris ferendaque arma deerant, erpuaqnati sunt 1, 
XXI, 30, nee conte lronsul} violacit agrum Conpanun, quan iom altae 
in segetibns herbae pabulum prarbere poterant id. 1h. 48. ail, ne bellum 
haberent. prinsquam paene in conspectt hostis erat. praemeditati 1, 
XXXVIT, 3. Dans tous ces passages ao prius quam équivaut à postquen : 
ef, ner prinsquam … non polterant (et ce ne fut qu'au Moment qu'il 
était inpossible), et: postquam obtineri non poterat TA, NO 10: — 
ton dictotor, postquam sine magno incommodo progredi non poterat id. 
VII 38. — Cf. ml … EE … hostis erat, et: postquanm tn 
conspectu hostes errant Tt., VE, 29. Von priusquam servant à exprimer un 
fait accompli au moment qu'un autre se produit, et le résultat du fait ac- 
compli étant un état, linmparfuit de l'indicatif s'explique avec non prius- 
quon AUSSI aisément QU'avec postqueun. 

Parfait. Vives onde tinuni, RD PEL intro redii, Pranimatus fui PL 
priusquam eévocasti me dudum foras id. Satine, priusquonm vuumst 
injection telion, on instal alterwm ? 14. Priusquam loqui corpisti, sensi 
Cic.equidem antequon tuas legilitteras,in hominem ire cupiebam id.rtante 
Pnipua quam enesis gens est epulata iuveneis Vive. neque prius fuyrre 
destitesunt, quam ad flhonen Hhenwn pervenerunt Caes. neque prins ’uqn- 
land jinis fruit, quam Sulla omnis suos diritiis erplevit Sall. Sen, quod 
nagis Credere lubet, non prius profertum ab Ardeä, quam comperit legem 
datan TL. agmen armatorum non ante, quam ad hospititn inperatoris 
rentum est. consprcere id. avec ellipse de fecit : Anacius Scodra recept&@ 
ail prius quoim requisitos … legatos ad se duci inssit id. XLIN. 32. 
nec ante ad ronsules … farmam eius eladis perlatan, quan in conspectu fuëère 
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Gallorum requites id. Mec prius recesserunt, quam compertum est, 
somno paulisper acquiesrere Q.-C. 

Futur. Bores ne pedes subterant, priusquam in viam quoquam ages, pice 
liquid& cornna infima unguito Ci, Hunc occasiost faciendi, priusquam in 
urbemadvenerit PI. Priusquam istam pugnam pugnabo, ego etiam prius 
dabo alim pugnam elaram et commemorabilem id. utinam mihi argentum red- 
das, priusquam hinc in nervom abducère id. Nequr ego ignoxco neque pronitto 
quicquam nine respondeo, prius quam qnatum videro Ter. Praerlare enim 
virero, st quid mihi acciderit, priusquam hoc tantum mali videro Cic. Ante 
quam aliquo loco consedero, a me litteras non habebis id. neque defetigabor, 
antequum prrcepero id. 

IV. INDICATIF DANS LES PROPOSITIONS MODALES. 

1° Propositions comparatives.— a) Ces propositions servent à marquer 
une ressemblance, et sont construites avec l'indicatif quand les faits, dans 
les deux termes, sont donnés comime réels. — Ut …. ita : Haec ut brrvissinme 
dir potuerunt, ta a me dirta sunt Cic. ut spmentem feceris, ita metes id. 
ut aque Alpüuun ab Itali&, sicut breviora, ita arrectiora sunt T.-L. — La 
comparaison par ut … ita Sert souvent à faire ressortir une ditférence, à 


oise une opposition : verwm, ut errare, mi l'lunce, potuisti (quis enim 


id effugerit?): sic decipi te non potuisse quis non videt? (tu as pu, il est vrai, 
te tromper toi-même, — mais on n'a pu te tromper) Cic., Fam., X, 20. — ut 
fortasse vere, sie parur. utiliter in prarsens certamen respondit (peut-être 
avec vérite, mais...) P.-L.. IV, 6. — Tanquam … sic : tanqguam boni poetar 
solent, sictu … dehes Cic. — Quemadmodum … sie : ut, quemadmodum 
gubernatores optimi vrim tempestatis, sic illi fortunae inprtum superare non 
possent (style indirect) (ic, 

Quomodo … sie, construction r&re à l'époque classique : ego famen sic 
nihil exspecto, quomodo Paullum, consulem designatin, pronum senten- 
tiam dicentem Cael., ap. Cic., Fam., VIII, 4. an illi quidem, septuagensimnum 
ante anmuwn peremti, quomodo inmaginibus suis noscuntur, … sic parlem 
memoriae apud scriplores retinert ? Tac., 1V, 35. — Avec des participes : de- 
dit exemplum praecavendi, quomodo fraudibus involutos aut fligitiis co m- 
maculatos, sic specie bonarum artium falsos et amicitiae fallaces id., ib., 
XVI, 32. Solebat sic cenare quaomodo rez Petr., 38. 

Quomodo ..…. ita : quo no À militiä aut via fessus adminiculum orarem. it a 
in hoc itinere vitae sener … praesidium peto Tac., Ann., XIV, 54. — Sie … 
quasi : nisi aliquod incidat eiusinodi tempus ut, quasi aurum igni, sir benivo- 
Liu fidelis periculo aliquo perspici possit Ladies, Cic., Fain., IX, 16. Ver- 
giliumr veneratus est sic quasi Auqustum Dial. or., 13. — sic … tanquam, 
déjà chez Cicéron. 

Ut … ita, chez Tite-Live et chez Tacite, sert à restreindre et à opposer, 
comme à l'époque classique : haec omnia ut invitis, ita non advrrsantibus 
patrieiis transarta T.-L., HI, 55. nos ut nondum ensdem, ita ex illis ortos si 
.… miles aspernaretur Tac., Ann., [, 42. ego ut concesserim. ita … reor WHist., 
Il, 37. ut non pro spe sua escipitur, ila neque averso imperatoris animo ib., 
IV, 20. — Ces deux écrivains emploient de mème ut … sic : Afaec est pugna 
Cannensis … cetertnm nt lis, quar post pugnam accidére, levior, ….. sic strage 
exercitus gravior foediorque T.-1., XXII, 50. tan corpus ut visu torvum et ad 
brevem impetum validiun, sic nulla vuluerum patientia (indirect.) Tac., Ann. I, 
14. — Sieut … ita, méme sens : multi in utroque ecercitu sicut modesti qui- 
elique, ita mali et strenui Hist., I, 52. 

b) Les deux termes sont liés par quam, qui sert à comparer sans indiquer 
égalité. Quam se trouve après tam, apres les comparatifs et les mots de si- 
gitication comparative : ante, post, supra, praestat ; prrinde; pro eo (en rai- 
son de), non nr non alibi: aeque, iurta, proinde, contra, secus; dimidius, 
multipler. — ae, atque se trouvent au lieu de quam apres les adjectifs et ad- 
verbes de sens comparatif: similis, similiter, perinde, pariter, aliter, contra. iurta. 
idem, serus. Aliter, atque ostenderam, facio Cic, Longe alia nobis, ac tu 
seripseras, narrantur id. non diri secus ac sentiebam id. ac philoso- 
phia quidem tantum abest ut, proinde ac de hominum est vit& merita, laudetur 
(direct: non, proinde ac est merita, lanlatur) id. contra ac ratus erat Sal]. 

Aliud, aliter se construisent avec qguam, surtout dans les phrases négatives 
à l'époque classique : agitur enim nihil aliud in hac causä, quam…. Cic.: 
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dans les interrogations oratoires qui cachent une négation : num alibi 
quam in Capitolio fieri potest?T.-I,. — Plus tard, guam suit alius non né- 
gatif : te alia omnia quam quae velis, agere moleste fero Pliu. j. 

Aegue quam se trouve, aux temps post-classiques, surtout avec des néga- 
tions : contra apud alios nihil aeque res proderat, quam nimia potentia ae- 
cusatoris Tac. Vespasianus haud aeque Domitiano natigatus, quam Titi pie- 
tate gaudens id. sed nihil aeque quam sitis fatiqgabat id. 

Tite-Live avait dit : an est quisquam qui dubitet nullis ininriis vestris …. un- 
quam aeque van munere patrum in plebem … tribunos plehis offensos et con- 
citatos esse? V, 3. neque viri, nec tela nec quidquam aliud aeque quarm mae- 
nia ipsa sese defendebant XAVE, 15. 

l'erinde … ut, très-fréquent duus Cicéron : sed haec omnia perinde sunt, 
uf aguntur, etc., etc. 

Perinde … quam : sed perinde a nobis donativum ob fidem, quam ab aliis 
pro facinore accipietis Tac., H.,1I, 30. nec perinde roule aut metus, 

uam pudor ac dedeeus obstupefecerat ib., IV, 72. — Et avec négation : 
Lau d'perinde id damnum Vitellanos in metum compulit, quam ad modestiam 
composuit ib., 11, 27. 

Perinde .… prout : meminerint perinde coniecturam de moribus suis homines 
facturos, prout hoc vel illud rgerint (indirect.) Plin.. l'aneg., 20. 


Tacite supprime tam : ad Jrusum pergit, quem haud fratris interitu trucem 


uam … aequiorem sibi sperabat Ann., HI, 8. 

Non aliud, nec aliud, quid aliud, nec amplius quam, se trouvent avec des 
ellipses inconnues à Cicéron, César et Salluste, et de plus en plus hardies : 
nec aliud quam munimenta propugnabant (ils ne faisaient que) Tac., 
Ann., XV, 13. non tamen ultra quan trilunos plebis in auxriliun ……. ad vo- 
cavit id. ubi nihil temeritate solutum, ne@ ampliue quam decurio equitum 
… sagittis A si ceteros ad obsequium exemplo firmaverat (et que le 
seul résultat obtenu avait été que...) 1d., Ann., XII, 40. Ces mèmes ellipses 
se trouvent chez Sénèque, Suétone, Cornélius Népos, Florus et Lactance. 

Remarquons que quam se construit trés-réguliérement après supra, contra, 
super, qui sont de véritables comparatifs. Tite-Live l'emploie apres insuper : 
illa insuper quam quar pacta erant facinora Campant ediderunt XXI, 7. 
Quod construit apres quam : incedere inde agmen cocpit, primoribus, er 
quam quod dissenserant ab consilin, territis etiam duplici pradigio 
NXIT, 3 — Tacite dit d'une façon analouue : super id quad nullo auctore 
certo firmantur Ann., IV, 11. 

Ut dans le sens de ut fieri solet : ut inter barbaros Tac. ut inter vinolentos 
id. utque in tali tempore id, (cf. adulescenti in primis, ut tum habebatur, 
inter suos honPsta ac nobili Cie. p. CE, 5). 

Tanquam se trouve avec le mème sens dans Tite-Live : ut etiam, tan- 
quam veterun religionun memores, el prregrines deos transtulimus Roman et 
enstituimus novos N°, 52, — Servorum manus subitis avidue et tanquam apud 
sonem (= ut fieri par est ap.) festinantes Tac., H., I, 7. 

2 Ll’ropositions Don etes — Ces propositions se construisent 
avec l'indicatif quand les deux faits comparés sont donnés comme réels, La 
plus simple des expressions proportionnelles est fantus …. quantus : Videre 
enim mil videor tantam dümicationem … sed tantam, quanta nunquam fuit 
Cic. Nec hoc tanti lahoris est, quanti videtur id. — fanti … quanti, avec 
les verbes de prix et d'estime. 

Tantus .… quam, lorsque dans le second terme de la comparaison est un 
verbe au lieu d'un nom: Non hercle verbis, Parmena, dici potest tantum, 
quan re ipsä navigare incommodumst Ter, ulla ne tanta …. voluptas. quam 
spertare, Dial. or. 6. non ab irä tantum, quam quod urbs …. inclinatura 
rursus animos videbatur T.-L.. XX VI, 1. 

Ut quisque (à mesure que, plus): l’t'enim quisque marime ad sum com- 
modos refert quarcumque agit, ta minime ext vir bonus Cic. ut quisque 
me viderat, narrabat id. — Avec des superlatifs : uf quisque gradu prori- 
mus erat, ita ignominiae obiectus T.-L.— Avec des comparatifs : quo quis- 
que est solertior et ingeniosivr, hoc docet irarundius et laboriosius Cic, ut 
qusque sciens tntimus, 114 … validus Tac, Eet écrivain emploie plus fré- 
anemment ut quis (quanto quis avec le Sr Gui e : ut quis fortune inops, 
mortbus turbidus, promptius ruebant Ann., IV, 13. nam ut quis districtior ac- 
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cusator, velut sacrosanctus erat ib., 36. incusabantur, ut quis praevenire et 
reumn destinare properat ib., V1, 7. : 

Quan .… lam : quam quisque pessume fecit, tam marxume lutus est 
Sall., JIug., 100. 

Prout (en proportion de ce que. selon que) : etiam argenti bene facti (com- 
parärat), prout Thernatani hominis facultates ferebant, satis Cic. — An- 
cienne forme : pro eo ut : tamen pro eo ut temporis difficultas, aratorumque 
penuria tulit (décret cité par Cicéron, Verr., 51), prout res haud opulentae 
erant T.-L. prout cuiusque ingenium erat id. Prout res poscit Tac. 
terrent trepidantve, prout sonuit aries id. prout splendidior obscuriorve id. 

Vote. Praeut (praent alio dicam (au prix de ce que je vais dire) PL ludum 
iocumque dicet fuisse illum alterum, praeut huius rabies quae dabit Ter.) est 
comparatif et non proportionnel. 

In tantum … in quantion por la premiére fois chez Velléius-Paterculus : 
virum in tantum laudandun, in quantum intelliqi virtus potest I, 9. — 
viri in tantum boni, in quantum hunana simplicitas intelligi … potest 
IT, 43. quem in quantum quisque out cognoscere aut intelligere potuit, in 
tantiun nuratur ac didigit , 114. Ruhnken, contre Vossius qui assigne cette 
construction à l'âse d'argent, cite : in tantum spe tollet avas Virg., Æn., 
VI, 876; — quippe pednm digitos in quantum quarque secuta est Trazit 
Ov., Met., 11,71: — in tantum suam felicitatem virtutemque enituisse T.-L., 
XXII, 27, — sufficiebat enim ill, in quantum voluerat, erplicandi vis Sen.. 
Controv., 3, Mais aucun de ces exemples ne présente la forme pleine qui se 
voit dans les trois passages de Velléins, — Verrito et Malorige, qui natio- 
nem eam regebant, in quantum German regnantur Tac., Ann. XHIT, 51. 
Mennuius Hegulus, auctoritate constantiä famä, in quantum praeumbrante 
imperatoris fastigio datur, clarus ib., XIV, 47. 

Quantum ad (littéralement: dans la mesure de ce qui touche à, en ce qui 
touche à) se trouve dans Ovide et dans Tacite : notum ignotumque quantum 
ad ius hospitis nemo discernit Germ., 21. quantum ad gloriam, longissimum 
aevum peregit Agr., 414. prorinus annus civili bella intentus quantum ad 
Zudaros per otiuwn transiit Hist., V, 10. quuntum ad ne se trouve pas dans 
les Annales. 

Les ellipses d'un des deux mots qui servent à mettre en rapport les pro- 
positions DPrennees sont tres-fréquentes aux époques poÿt-classiques. 

1° Ellipse de eo où de tanto : larti et audiére ab novo duce consilium, et, 
quo audacins erat, magis placebatT.-L., XXV, 38. rt propinqua Cremonensium 
maenia quanto plus spei ad effugium, minorem @d resistendum animum da- 
bant Tac., H.. III. 18. — Ellipse de 60 magis : quo suspertior sollicitis, adop- 
tanti plarebat id., ib., 1, 14. quanto quis servitio prumptior … honcribus ex- 
tollerentur Ann. 1, 2. 

2° Ellipse de magis, potius : quanto quis audarit promptus, tanto magis 
fus Tac., Ann.. 1, 57. pacem quam bellum probabam ïb., 58. quanto ino- 
pue tanto maiora ib., 68. miseratio quam invidia augebatur ib., II, 17. 

ibens quam coactus ib., XIV, 61. 

3° Quantum … tanto : quantum autem augebnatur militum numerus, tanta 
maiore pecunia … opus erat T.-L., V, 10. quantum hebes, tanto promplior 
Tac., H.. I], 99; cf. vehementius quam caute Agr., 1. 

4° Quam — quam ut : huc potius intenderet, … quam solus .… malas curas 
agitaret Tac., Ann., IT, 37, et autres exemples. Cette ellipse se trouve 
déjà dans Salluste et Tite-Live. 

V. INDICATIF DANS LES PROPOSITIONS CAUSALES. 

. Quop, QUIA, QUONIAM, QUANDO, CUM, SIQUIDEM, QUATENUS. — Ces conjonc- 
üons se trouvent construites avec l'indicatif, quand l'auteur exprime d'après 
sa propre opinion le motif, la cause, l'occasion réelle d'une action : Mirum, 
hoc quod potuit re PI. Quia paulum votis acressit pecunine, sublati 
anima sunt Ter. — JL'indicatif et le subjonctif se trouvent unis : Chrusalus 
mihi usque quaque loquitur nec recte, pater. quia tibi aurum reddidi et 

uia non te defrau d'a verim PI. Par cet exemple, comme par cent autres, 
on voit que le mode ne dépend nullement de la conjonction. — De même 
après quonam et quando (temporelles où causales) ; /s quoniam mori- 
fur PL; ut lubet…. fac, quoniam pugnis plus vales id. Quoniam ertem- 
plo a portu ire nos cum auro vident Ter. Quoniam nemini obtrudi potest, 
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itur ad me id. Ne attigas puerum istac caussa, quando fecit strenue PI. 
guando hie servia, haec patriast mea id. Quando ego tuom non cure, 
ne cura meum Ter. Même construction avec guandoquidem : Deos quaeso ut 
sit superstes, qua ndoquidem ipsest ingenio bono id. . 

Cum causal avec l'indicatif se trouve surtout à l'époqne archaïque. Il 
faut remarquer que dans cet emploi de cum, particule causale. la notion de 
temps, loin d'être effacée, prédomine; celle de cause est accessoire : MVi- 
mium nugator es, cum maluisti Ct. ap. Gell. Æloquar, multo adeo melius 
quam ill, quom sum Juppiter Pl. praesertim quom is me diguum, quoi 
concrederet, habuit id. Di tibi omnes omnia optata offerant, quom me tanta 
honore honestas quomaque er vinelis e.rimis id. sine trahi, quom egomet 
trahor id. quom tu's liber, qaudeo id. saltem id volup Pst, quom ex tirtute 
formae [id] evenit tibi id. edepol merito esse iratum arbitror, quom aputte 
tam parvast ei fides id. erquid gratiae, quom huc foras te evrnravi? id. 
Facis, ut te decet, quom istue quod postulo, impetro cum gratià Ter. dens 
quaeso ut sit supersles, dou de m ipsest tugenio bone, quomque huic 
veritust optumne adulescenti facere iniuriam id. edepol te. mea Antiphila, 
laudo et fortunatam iudico, id tu quom studuisti, formae ut mores consi- 
miles forent id. 

Cum (indic.) à une nuance causale dans bien des passages des auteurs 
classiques : quo etiom maior vir hahendus est (Niëna), cui illom sapientian 
constituendae rivitatis duobus prope saerulis ante cognovit, quam... Cic. de 
Orat., IL, 37. tibi marimas gratias ago, cum tantum litterae mrae potuerunt, 
ut. id, Fam. XIII. 24. Mais la notion temporelle est toujours dominante. 

Neque vero, quid mihi irascare, intelligere possum. Si, quod em defrendo, 
quem Lu arcuses, cur tibi quoque ipse non SUCCeNSes, qui ACCUSES EUR, QUPR 040 
defendo? Cic. ita fit ut adsint propterea, quod officium sequunturs ta- 
ceant autem idcirco quia periculum metuunt id, quod spiratis, quo d vo- 
cemmiltitis, quod formas hominum habetis, tadignantur T.-L. — GQuod, 
dans la locution nisi quod, est plutôt pronom que conjonction : Tusedaman 
et Pomprianum valde me delectant, nisi quo dome, ill ipsum viadicem neris 
alieni, aere non Corinthio, sed hoc circumforaneo cbruerunt Cic., Att., I, 4, 
Arcas, mediterraneus homo, erxternorum etion omnium, nisi quod in Cretä 
praefectus auriliorum militaverat, ignarus T.-1., XXXV, 26 

Quando igitur virtus est affertio animi Cic. cuius (aestatis) insanabili per- 
nicie quando nec causa nec finis inveniecbatur, libri Sibytlini …. aditi 
gent T.-L. 

Summa dignitas est in tis qui militari laude antecellunt …. summa etiam ul- 
litas, siquidem eorum consilio et perieulo, cum republicä, tum etiam nostris 
rebus perfrui possumus Cic. 

Quandoquidem apud te nec auctoritas senatus nec aetas mea valet, tri- 
bunos plebis adpello T.-L. 

Quoniam se trouve employé au lieu de quad : comitia praelorum arbitria se- 
nalus haberi solita. quoniam (al. quad) acriore ambilu erarserant, princeps 

composuit Tac., Ann., XIV, 28. interrogatusque, eur iquur repuiasset wrorem, 
quoniam, inquit, meos tan suspicione quam crimine iudieco carre oportere 
Suet., Iul., 74. nou ideo se in eam diem virisse, quoniam velit vivere Tust., 
XIX, 3. (cf. Lucr. IV, 933). 

Non quia, non quod se constrnisent quelquefois avec l'indicatif : qui (Aelius 
Sertus) cordatus et catus fuit, et ab Ennio dietus est, non quod ea quaere- 
bat, quae nunquam inveniret, sed quod…. Cie. Rep., 1, IR. non quia multlis 
debeo (leve enim ont benefieit gratia), sed quia sarpe concurrit id., 
Planc., 22. non quia plus animi victis est, sed melius muri quam vallun ar- 
cent T.-L., X. 41. non quia ….irritaverat, verum … ultorem metuebatTac., 
Ann., XIH, 1,non quia desideratur Quintil, 

Quatenus (en tant que et jusqu'à ce point que) équivaut quelquefois à 
uisque : iubeas miserum esse, libenter Quatenus id farit Hor., Sat. E, 1. Lt 
aedere quatenus illum Non poterat, nec vellet anans, irascitur ii Quae 

sidi praelatast Ov., Met., XIV, 42. — Trois exemples dans Tacite : conspira- 
fione inimirorum et incidiä falsi criminis oppressus, quatenus veritati et innO— 
centiae meae nusquam loeus est, deos immortales testor… Ann. TT, 16. 

Velléins Paterculus, Valère-Maxime, Pline le Jeune, Suétone et Florus 

ont la méme construction. 





Chap. XI] Propositions conditionnelles.—Indicatif. 663 








VI. INDICATIF DANS LES PROPOSITIONS CONDITIONNELLES,. 

Lorsque la proposition conditionnelle (avec si, xisi, ni, sin) contient l'ex- 
pression d'une condition accordée, d'un fait considéré comme reel, elle est 
construite avec l'indicatif, la principale ayant soit l'indicatif, soit le sub- 
jonctif potentiel : si quis advorsus rem sun quid fieri arbitratur, stunma 
vi contra nititur Ct. id ne irascimint si quis superbior est quam vos? 14. 
quid siadduco thann cognatun lue ab navi N'aucraten, qui mec ia vectust 
una navi s atque is si denegat facta, quae tu facta divis, quid tibi acquom st 
fieri? PL quae mi interhibere sola, si vino scatet, Corinthiensen fontem Pi- 
renen potestid. si tenue scis, scio te uherius posse nere id, si quidem Anti. 
danai quacris adoptatitinn, ego sum ipsus id. at enba nihilest, nisi, dum 
calet, hoc agitur id.sin te amo?— male operam locas 4. st ilum de 0, 
eus vitae tineo : sin opitulor, huius minas Ter. — Avec nisi si: Von edepol 
seio, molestion on non e#, nisti si dirisx quid velis PL Hepudiatns repelor 
guamobrem? nisi sûid est Ter. Mirium nt avec l'indicatif est frequent chez 
Les comiques : mirum ni domist PL Mirum ni illa saleust et vyn pesrii 
Ter, — Avec le partait daus la proposition ponte : llane peritunus, 
nisi quid ego comminisror PL artumst, siquidem havre vera praedirat Ter. 
— Parfait dans lincidente : 8i quid. fecit volup, neque novom neque mirton 
fecit VE si quid peccavi prius, supplicüen ad te hanr muam fero auri vd, 

Si dans le sens de quamvis est trés-rare avec l'indicauf : verum, x co- 
gnata st marume, non fuit necesse habere Ter, 

Avec le conjonetif potentiel dans la proposition principale : aunc si dico 
ut res est, ane illan me emisse indico, quem ad modun existuinet me? 
PL st amabas,inventirex mutuun id. st volebat partiripare, a er es 
dünidinm donuon (ui aurais dû) id, — On trouve dans Térence le subjonctif 
et l'indicatif avec si dans la même phrase : quin si hor celelur, in metu, 
sin patefit, in probro sim (Antiphon regarde conune plus probable la 
seconde alternative que la premiere). L'iuparfuit du subjoncuf se trouve 
dans la proposition principale : Nam si neno praeterit hac, postquan intro 
abui, eistella hic taceret PA 

Si fato omnia fiunt, nihil nos adnonere potest ut cautinres simus Cic., — 
Et avec ellipse du verbe : aut igitur non fato interül erercitus 2 ant, «i 
fato. … etinmsi obtemprrasset auspicis, idem eventurum Jui id. A£ ent ni 
pupillo redimi non licebat, non necesse erat rem ad ipsum pereenire id. 
qua St populo Romano intuste imperanti accidere potuerunt, qu debent 
putare sinquli? id. vel offirio, si quid debuerat, vel errori, si quid nescie- 
rat, salisfactum esxe durit id. . 

Stunquam ante alias ullo in bello fuit, quod diis gratias ageretis, hestermun 
il prorluon fuit T1, Tua si re subit constia torpent, at te sequere nua 
id, — Hiuparfait du subjonctif dans la proposition principale : Wirer, inquit, 
sivana vestra ad pleben auctoritas est? id. 

Lorsque la proposition conditionnelle exprime une action habituelle ou qui 
se repete, Ciceron, César, Salluste, la construisent avec l'indicatif : s fo a- 
chabatur sener, si quid paulo asprerius direram Cie. Numidae sta perse- 
quendo hostes deterrere nequiverant, disiectos à tergo ant lateribus cire une 
veniebant,; sin opportunior fugae collis quam camp fuerant, Numidariyn 
æqui facile evudebant Salle 

Quad siita est, ut condita est anni sunt frre quingenti V.-P. Cur enbn 
quod vel marinum est, Si narrari verbis speciosis non potest, a@nittitur? id. 
Siiratus est, demus illi spatiun Sen. st vertu vis id. is fletibus fata vin- 
cuntüur, conferamur id, ÆAabes er illo duas filius, St male frrs, magna 
onera, si bene, magna solatia id. itaque si felicissimum est non nasei, pro- 
rinuun puto … cito in integrum restitui 1d. 

lei se rattache Ha locution formée de st et d'un relatif : sé qui, si qua, si 
quis, si quid, qui se dit de personnes où de choses non detinies, souvent dans 
le sens de guicumque, et qu'on rencontre si fréquemiment dans Cicéron, Sal- 
luste, Tacite, etc. (cf. gr. Et tt). Summum bonum est vivere seligentrm 
quae secundum natrram, et Si quue contra naluran sunt, reicientem Cie. 
Érrat vehementer, st quis, id. addemus Casconium, qui nullo acumine eam 
tomen verborum copiam, si quam habebat, praebebat pre id. #3 qui sunt 


ex his nati Caes. £t si quae vetustate radices eminebant, laqueis vincichat 
? 
LI 
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Sall. si ulla apud vos memoria remanet avi mei Massinissae id. Accitur 
centurio Clemens et si qui alii bonis artibus grati in vulgus (ellipse de erant) 
Tac. stationes et si qua alia praesens usus indirerat id. montibus arduis, 
et siqua clementer accedi poterant id. sublatis si qua pravae interpre- 
tatioms materiam dederunt Dial. Or. nee vos offendi decebit, si quid forte 
aures vestras perstrinqit id. si qua occultius perferenda erant, per notas 
seripsit Suet, Si qui = tous ceux qui (cf. Cic. pro Archiä, 3). 

Si avec l'indicatif est tres-fréquent chez les poëtes de l'époque classique : 
si forte virum quem Conspérere Nirg. Magnum et memorabile nomen, Una 
dolo divum si femina virta duorum est (si — quod) id. hunc ego si potui 
tantum sperare dolorem, Et perferre, soror, potero id. — Dans les formules de 
prieres, de supplications, de serments : si quid iustitia est id. vestro si 
munere tellus Chaoniam pinqui glandem mutavit aristä id. si conressa peto 
id. Souvent avec ellipse du verbe : sed si tantus amor casus cognoscere nos- 
tros 14, Si quis (= quicumque) : Audiit et si quem tellus ertrema refuso 
Submovet Oceano id. Paucis, si tibi di favent, diebus Catul. ignosces 
igitur si haec tibi non tribuo munera id. — Formule de prière : o di, si ves- 
trumst misereri, aut si quibus unquam … tulistis opem id. st qui forte 
mearum inepliariwn lectores eritis id. Si vis, potes, addit Hor. At omnes di 
erugitent me, si quidyuam (ellipse de audivi) il Nil ego si ducor libo fu- 
mante id. Veque, si male cesserat unquam, Decurrens alio, neque si bene id. 
Quod spiro et pluceo, si placeo, tuum est id. Est quädam prodire tenus, si 
non datur ultra id. Nesris quid sit amor, … si ferre recusas Immitem do- 
minam Tib. si quis forte mei domum Catonis … videt Fur. Bibaculus. Zac 
ego nunc mirer si flagrat nostra iuventus Prop. si sapis id. 

Lorsqu'on énonce deux conditions qui laissent pareïllement subsister un 
fait, si... sive, sive on seu répétés se construisent avec l'indicatif : si media non 
est sive prima vespera PI. si canum, sei istuc rutilum sive atrumst, amo 
id. si sperastibi...seu tibiconfidis id. si te in germani fratris dilezxi 
loco, sive haec te solum et ecit marumi, seu tibi morigera fuit in rebus 
omunibus, te isti virum do Ter. Mala consuetudo est contra deos disputandi, sive 
er animo id fit, sive simulate Cic. hoc loco libentissime utor, sive quid me- 
cum ipse cogito, sive aliquid scribo aut lego id. Yam veneror, seu slipes 
habet desertus in agris, seu vetus in triviis florea serta lapis Tib. 

Quand la proposition principale affirme qu'une action doit avoir lieu à Ja 
condition que l'action énoncée dans l'incidente ait lieu (ou n'ait pas lieu si 
elle est négative), l'incidente se construit avec l'indicatif du futur ou du futur 
passé. Praedion quod primum siet si me rogabis, sic dicam Ct. siin terrä 
ef tabulato olea nimium diu erit, putescet, oleum foetidum fiet id. si 
te libenter virinitas videbit, facilius tua vendes, oprras facilius locabis, 
operarios farcilius conduces id. — Et avec l'impératif dans la proposition 
principale : stramenta si deerunt, frondem iligneam legito id. prata irrigua. 
st aquam habebis, potissimum facito id. si aste ibit,ito PI. si domi erit, 
mecum adducam td. si sensero … dedam Ter. si senserit, aut si quam 
bitum pers causam ceperit, quo iure quäque iniuri& praecipitem in pistri- 
num dabit id. — Avec un présent ayant valeur de futur daus la proposition 
principale : si oletum bonum beneque frequens cultumque erit, trapetas bonos, 
priros, impares esse oportet Ct. si propter amorem urorem,nolet ducere, 
ea pere ab illo animadvortenda'iniuriast Ter. — Avec mirum ni et 
l'ellipse ordinaire : mirum ni ego me turpiter hodie dabo Ter. — Et inver- 
seinent le futur dans la proposition principale et le présent dans la propo- 
sition conditionnelle : Te nusquam mittam, nisi das firmatam fidem PI. non 
tu scis Bacchae bacchanti si vis advorsarier, ex insan& insaniorem facies, 
frriet saeprus id. : 

Dolorem iustissimum si non potero frangere, occultabo Cic. si patriam 
prodere connbitur pater, silebit ne filius? id. si feceris id, quod ostendis, 
maugnam habebo gratiam: sinon feceris, iynoscam id. rer eris, aiunt 
si recte facirs Hor. — Avec le présent dans la proposition conditionnelle et 
le futur dans la proposition principale : si reus condemnatur, desinent 
lunnines dicere, his tudiciis plurimum pecuniam  posse ; sin absolvitur. 
desinemus nos de iudiciis transferendis recusare id. si inigunus es in me 
iudex, condemnabo eodem te crimine: sin me id farere noles, te mihi 
Geoon praebere debebis Cic. Si dediticius est, … oboediens erit; sin ea 


206 


207 


U 


Chap. XII.] Propositions concessives.— Indiratif. 665; 








contemnit, scilicet exristumabitis Sall. — Avec le présent dans la pro- 
position principale : difficile est finem farrre pretio, si non libidini feceris 
Cic. — Le futur passé dans les deux propositions : si Brutus erit traduc- 
tus ad alium bellum, (iraecian certe amiserimus Cic. — Le futur passé 
dans l'incidente, le présent dans la proposition principale : si opulentum 
fortunatinque defenderis, in uno illo aut in liberis manet gratia Cie. — 
L'impératif et le subjonctif qui en tient la place se trouvent naturellement 
au lieu du futur, puisqu'ils servent à commander ou à conseiller une action 
à venir, Quod si etiam bonus erit vir, non impediant divitiar quominus 
adiuvetur Cic. Qui si eruditius videbitur disputare … attribuito Graecix 
litteris id. Et à d'autres époques : proinde si quas ad eum … litteras mit- 
tes, memento adhibere solatinm lPlin. j. 

Si avec l'indicatif se construit avec les verbes ou les locutions qui ex- 
rinent les sentiments : mirtun si, fréquent à l'époque archaïque, est éga- 
ement classique et se retrouve aux temps posterieurs : quid mirum, si haec 
invilus amisi? Tac. ne tamen lerritus piece se...nontdun quiescuntid. H.1,16. 

Visi si adversatif, construit avec l'indicatif, sert à énoncer un fait hypo- 
thétique, une conjecture : voluntate ertinctum (rror Agripplnam), nisi si 
negatis alunentis adsimulatus est finis, qui rideretur sponte stomptus (peut-être 
aussi lui retusa-t-on les aliments) Tac., Ann., VI, 25. Nisi si cupido domi- 
nandi cunctis affectibus flagrantior est (probabilité) id., XV, 53. nisi si … 

utatis (= msi forte) Agr., 32, cf. nisi vero si quis est, qui Cic., Cat., 
1.4. —miseros illudi nolunt, nisi si se forte iactant id., de Or., Il, 58. am- 
biquum … adnirationem magis, quam ristm movet, nisi si quando incidit in 
aliud genus ridiculi id., ib., IT, 62. 

Ellipse avec nisi quul adversatif : pestilentia incesserat pari clade in Ro- 
manos Poenosque, nisi quod Punicwn exercilum super morbum eliam fames 
adfecit T.-L., XXVIII, 46. haud facile discreverim, nisi quod neque An- 
lonius neque Hermus … degeneravere (mais ce qui est certain, c'est que...) 
Tac., H., LL, 28. atque ipsa Agrippina paulo commotior, nisiquod … antmum 
in bonum vertebat id., Ann., 1. 33. 

VIT. INDICATIF DANS LES PROPOSITIONS CONCESSIVES : Quanquam, à l'époque 
archaïque et à l'époque classique, se construit avec l'indicatif: quanquam 
nulta manus ad caeli carrula templa Tendebam lacrimans Eun. quan- 
quam libenter escis alienis studes PT quanquam es srelestus'Ter. 

Quanquamadest minime probandum Cic. quanquam nostri casus plus 
honvris habuerunt, quam laboris id. quanquaim sunt omnes virtutes 
aequales et pares id. Romani, quanqguam ilinere et proelio fessi erant, ba- 
men... Sall. quanquam festinas, non est mora lonya Hor. 

Quanvis (littéralement : autant que tu veur) était primitivement adverbe : 
quamovis pernix hir est homo PI. quamovis ridiculus id. quamvis mun- 
dissimis tabulis Col. Cicéron l'emploie à ce titre : g@asi vero mihi diffirile 
sit quamvis multos nominatim proferre p. Rosc., Ain. 16. quamouis cal- 
lide, quamvis audacter, quamvis impudenter id. Verr., IL 2, 54. 

Quamvis conjonction se construit dans la poésie Crus surtout avec 
l'indicatif : quamovwis solus avem caelo deiecit ab alto Virg. Pollio amat 
nostram, quamvis est rustica, musan id. quamvis non aureus illo Tempore, 
nec caris erat invidiosus arenis (Pactolus) OV. quamrvis cecilére_trecenti id. 
non plucuére ill, quamovis ea cuncta placebant, Ut sua progenies id. 
Carne tumen, quamuis distat nil, hac magis illä Hor. 

Erat inter eos dignitate regid, quamuis carebat nomine C.-N., Milt., 2. 
quamuvis ne haec quidem sic praeteriri debent Cels. quumuis infesto animo 
et minaci perveneras T.-L., V, 40. qguamvis est Quiutil. quamuis magna 
transibat Tac., H.. II, 59 (cf. Cic. p. Rab. Post., 2). 

Etsi nihil scio, quod gaudeam Pl etsi malum merui id. etsi sein egn, 
Philumena, meum ius esse Ter. Etsiabest maturitas aetatis Cic. etsi con- 
ferre manum pudor iraque vetat Vire. (cf. Cic., Fin., IE, 14: ad Att.. Il. 14). 

Etiamsi olterum tantum perdundumst Pl. etiamsi dudiun fuerat am- 
biquum hoc mihi Ter. ista veritas Ptiam si iucunda non est Cic. etiamsi 
nullum videbitis id. cur nolint. etiam sitacent, satis dicunt id. 

Toutes ces conjonctions s'emploient aussi sans verbe : etiamsi sine 
ulli suspicione, at non sine argumento Cic. etsi seras, non leves tamen venire 


paenas id. 
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VIII. INDICATIF DANS LES PROPOSITIONS INCIDENTES DU DISCOURS INDIRECT 
OÙ DÉPENDANTES DE PROPOSITIONS SUBJONCTIVES : SC10 ego quue scriplu sunt, 
si palam praferantur, multos fore qui vitilitigent Ct. ap. Plin. quae  scripta 
sunt n'est que le développement du participe scripta; la proposition ne 
pouvait donc se construire avec le subjonctif. nara periniurhn siet, con mihi 
ub eos mores quos prius habui honos detur, ubi datus est, tum uti eos mutem 
atque ait modi sün id. Or. in cens. de vestitu et vehiculis. Cogitato, si rmihil 
fiet, nihilo minns sumptiom futuriun id. de R.R.?. Aninuun advorte, ut quod ad 
tevenio, intellegas PL Quin fu erpedi, quid siet quod me per uwrbem 
currens quaerebas modo? id, Demiphoni haec eloquar, me istanc capillo pro- 
tracturum esse in miam, nisi hine «bhducit, quo volt id. Avquomst, habere 
hune bona, quae possedit pater id. Quae conveneére in Andriam er Pe- 
rinthia fatetur transtulisse Ter, ego postquam te emi, @ parrolo ut semper 
tibi apud ne iusta et clemens fuorit servitus, scis id. nempe ego aperte vis, quae 
restant, me loqui? id. nisi si id putas, quia primo processit partn, non 
posse tam ad salutem convorti hor malun 14, quod te absente hic jilius eqit, 
reslitui in integrion, aequomst et bontm id, 

Apud Hiypañin fluvium, qui ab Europae parte in Pontun in fluit, Aristoteles 
ait bestiolas quasdam nasei, quae unum diem vivant {influit, assertion de 
l'auteur; vivant, assertion d'Aristote) Cic. quae primum (eloquendi vis\ efficit 
ut et ea, quae ignoramus, discere, et ea, quae scimus, ulios docere pos- 
simus id. Putasne passe … facere ut, quae Uibidinose, quac nefarie, quac erude- 
liter fecerit, ea avque acerba et indiqgna videantur esse tisse qui audtent, atque 
illis visa sunt, qui senserunt?id. Haerc fieri, ut memora, farile hinc co- 
gnoscere possis Lucr. id ut ne fiat, uno modo arbitror caveri posse, st effertiun 
erit, ne possitis rebellare TE. Vos quoque aequun est, quar vestra nutnia 
sunt, quo quisque loco positus erit, quod imperabitur, impigre pree- 
stare id. 

Quae quidem (mors) si timeretur, non L. Brutus, arcens en reditu tyrannie, 
quemerpulerat, in prarlio concülisset Cie, si haec contra ac diea ressent 
mue, tanen id. ego omnibus, unde petitur, hoc consilit dedesrin id. curatur, 
ut quicquid eneloti argenti fuit in illius bonis, ad istun deferatur id. ne 
nil rentissum dicatis, remitto, inquit, ne utique dorsum demulceatis, com er 
equs descendetis T.-1, sub ide tempus consules, cum, quoad vian colles 
MA dederunt, escendissent, flesére iter id, (V. Style indirect). 





| CHAPITRE XIII. 


SUBJONCTIF DANS LES l'ROPOSITIONS SECONDAIRES. 


E SURIONCTIF DANS LES PROPOSITIONS SULSTANTIVES. — 1° Quod (que. ce 
fait que). Le subjonetif est très-rare apres les verbes direndi et sentiendi à 
l'époqne archaïque : Æquidem seio tam filius quod amet meus PL, Asin., 
1, 3, 47. quod bonum sit illorum litteras inspicere, non perdiscere, vincam 
Ct. IH faut passer de l'epoqne archaïque à l'époque post-classique pour trou- 
ver de pareils exemples : recordatus quondam super cenam, quad nihil 
cuiquam toto die pracstitisset Suet. illie reputanx ideo se fallacihns litte- 
ris accitaun … quodque litus iurtà … naris Siunma su parte, velut terrestre 
machinanmentum concidisset Tac. Nec credit quo briouna rosas innoria 
servet Claud. Aliqui semen eius non obruuut, opinantes quod a null ove 
tangatur Pall. rem miram de orimo Martialis affirmat, quod modo pur- 
pureos, modo albos flores pariat id. sufficit mulieri notum facere quod 
sit prarguans Ulp. | 

Où trouve méme quod pour ut : facile est quod habeant conserve in villä 
Varr.,R.R., IL. 10. utinem dii ünmortales fecissent, quod ea ler etiam populo R. 
esset ronstituta Vitr. 

Quod (= qued attinet ad id quod\ : quod quispiam iqnem quaerat, exrstingui 
volo PL quodille gallinam, aut columbam se sectari, aut simiam dicat, dispe- 
ristis, nt usque ad mortem male mulcassitis id. 
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2° INTERROGATIONS INDIRECTES ET PROPOSITIONS RELATIVES DE MÈME FORME, 
— Utrum genua amplectens virginem oraret Liv. Andr. Utrum sca- 
pulae plus an collus calliiam habeat.nescio Naev. blande et docte percontat …. 
Aenea quo pactlo Troiam urbem liquerit id. Quanto peiorem civem eris- 
limarint faeneratorem quam furem, hine livet eristimari Ct._ quomodo 
agrum emi pararique oporteati(titre de chapitre) id. vicini quo pacto ni- 
teant, ul animum advertito id. prardium quod primnum siet, si me rogabis, 
sic dicam id. ubi cognoeit quo modo fundus cultus sivt, operaque quae facta 
infectare sient, postridie eius diei vilicum vocet, roget quid operis siet fac- 
tun, quid restet. Satisne tempori opera sient confecta, possitne quae 
reliqua sient confirrre, et quid factum vini frumenti aliarumque rernum om- 
nium 1d. interrogo vos … quando hane pomum demtam putetis er urhore id. 
ap. Plin. ora tenehat Rebus, utri magni victoria sit data regni Enn. set 
numquam scripstis, qui parentem aut hospitem necassel. is quo Ccruciatu per- 
biteret id. Proinde actutum istur quid sit, quod scire erpretis, eloquere PL. 
verum meum urorrm … scis qualis siet id. ne quis miretur quis Sim, paucis 
eloquar id. rogitant me, ut valram, quid agum, quid rerum geraim id. 
erquire, sil ne ila ut ego pracdiro id, nune ecperianur, nostrum uter sit 
blandior id. inspertans quas tu res hoc ornatu geras id. die quod te rogo : 
ecquem tu hier hominem crispum, incanuwm videris id. quomodo habeas, 
illut refert, iure ne an iniuri@ id. prius pruedicinant, quo die esuri sient id, 
quem neque quo parto fallam neque utinde auferam, neque qguem dolum 
ad eum aut mochinam rommoliar, srio quicquam Caecil. Stat. CT pernos- 
catis, ecquid sjei sit relicuom Ter. erxpecto quid velis id. eri semper lenitas 
verebar quorsum evaderet id. sentiat qui vir siem id. sris hi siet? id. 
nune quid opus facto sit, vide id. id nunr res indicium haec farit, qua parto 
factum volueris id. quid fiat rogas? id, — Avec us du verbe prin- 
cipal : quid ille fecerit? id. (V. à l'Indicatif les exemples des deux modes 
dans la mème phrase.) 

Il serait superflu de multiplier les exemples de l'interragation indirecte 
avec le subjonctif à l'époque classique. On la trouve construite avec tons 
les pronoms et adverbes interrogatifs : enr has erspertationes  habenus 
duas, unam quid Carsar acturus sit …. alteram quid Pompeius aqgat Cic. a 
senatu quanti fiam minime me paenilet id. Air ride quarm me sis usurus 
aequo id, — Les interrogations disjonctives dont nous avons donné Îles 
exemples avec l'indicatif se retrouvent avec le subjonctif quand elles sont 
dépendantes : hoc doce, doleam,necne dolenaim, nihil interesse Cie. — L'in- 
terrogation indirecte avec an est rare à l'epoque classique : inais la formule 
haud scio an X est trés-ordinaire, de méme que haud sein, nexcio, dubito. du- 
büunr où incertun est, delibero, harsito an. La particule interrowative y prend 
le sens de si..….ne pas. et l'ensemble de. la proposition dubitative équivaut 
presque à une affirmation : constantiam dico? nesrio an melius patientian 
possim dicere (je ne sais si je ne pourrais pas dire jou — pett-être 
pourrais-je dire plutôt) Cic, Aristotelem ercepto llatone hand seio an recte 
dirertm principem philosophorun id. — Avec ellipse du verbe : est id 
quidem magnum atque haud scie an martünum id. moriendum certe est, et id 
incrrlum, an hoc ipso die id, coutigit tibi, quod haud scio an nemini id. 
Fam., IX, 14. an ayant pris le Sens de peut-ëtre, on a pu dire, avec une 
elipse beaucoup plus forte : Themistorles, cum et Sinonides an quis alius 
artem memoriae pollireretur, oblirionis, inquit, mallem Cie. vitio orationis an 
rei (= utrium id factum sit oratinnis vitin, an rei, incertum) id. anne ne se 
trouve que rarement et au Second membre : infterrogatur, tria pauca sint, 
anne multa Cic. (cf. Plin., XV, 1). 

L'interrowation indirecte se trouve dans Tite-[ive aprés les verbes qui 
marquent Ja crainte : fimentem, qui finis caedibus esxet futurus, utrum, quo 
satis Libertati foret, contenti nere tyranni essent, an, quirumque ……. regiam 
contigissent, alienae culjue rei trucidarentur XIV, 22, — Apres un 
substantif : Ainc ex certumine Volsci Aequine imperatorem contuncto erercitui 
darent 11. 40. 

Tacite otfre de nombreux exemples de l'interrogation indirecte avec an : 
omnes qui magnarun rerum consiia suscipiunt, aeslimare debent an quod in- 
choaturt rei publicae utile … sit; — donec referrentur litterae Neronis, a n paci 
annueret Ann., XV, 16. in sud potestate situm, an grates agerentur id. 
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nosceret an vera afferrentur XVI, 2. an …… deceret, meditalioni suae 
reliquit XVI, 26. De méme après incertum;: percontari, quaerere, rogilare, 
interrogare, consulere, adnuere, consultare, agitare; cura; dubium, dubitare : 
dubitavit an iuberet (il inelinait à) Ann., XI, 50. — Cet usage de an est 
fréquent après la periode classique. L'ellipse du verbe avec an se rencontre 
plusieurs fois chez Tacite : casu an manibus etus impeditus, Ann. 1, 13. metu 
an contumaciä locum deseruere ib., 65. sponte an fato ib., 11, 42. Cette el- 
lipse, rare à l'époque classique, l'est également dans les temps postérieurs. 

Vum est construit avec agitare, cunctari, dubitare, consultare. Tite-Live 
avaitécrit :specularique, num auctum aliqua parte sit vallum. et ut ostendant 
semel bisne signum vanat, — Num se distingue de an dans l'exemple 
suivant : sed Tiberius stepe apud se pensitato, an coerceri tam profusar cupi- 
dines possent, num coercitio plus damni in rempublicam ferret Ann. WE. 52. 
Tibere examina longtemps en lui-mèmne si l'on pouvait opposer une digue 

ce débordement furieux; si elle n'en redoublerait pas la violence. Tr. de 
la Bletterie). Cf. Hand, Turs., IV, 321; Madvig, Opusce., 230. 

l'interrogation disjonctive avec utrum … an ne se trouve que deux fois 
chez Tacite : G. 28; Ann., Ï, 58. utfrumne … an Dial. 35; 37. A l'époque 
antérieure, utrum est d'ordinaire séparé de ne par un mot. — Îl construit 
aussi ut (comme, cf. gr. b:) avec les verbes dicendi et sentiendi (Cicéron 
écrit videre ut, Horace scimus ut Od. IT, 4,42.) audistis ne ut postulentur? 
… nurion dictu ut sit omnis Sarmatarum virtus velut extra ipsos; — admonens 
Ut pepulissent, Justin : srribit ei, ut ableqatus in Persas ab avo fuerit: 
ut occidi eum parvulum avus iusserit : ut beneficio sun servatus sit etc. 
rem prodit Artarerri, ut pater eius occisus; ut etc, hanc rem Pharnabazus 
cruminatur, ut Larcedaemonios Asiam ingressos non repulerit armis etc. sua 
in illos beneficia commemorat : ut numquam quasi victos, sed veluti victoriae 
socios habhuerit, 

3° PROPOSITIONS SUBSTANTIVES AVEC ut ET ne. — A) Ut dans les praposi- 
tions qui énoncent le résultat réel ou hypothétique de l’action principale, 
se Construit avec le subjonctif. 

Aratra vomeresque facito uti bonos habras Ct. fare ad vindermiam quae 
opus sunt uli parentur id. vinram facito utisie curertur id. Nunc propterea 
quod me meus erus ferit ut vigilarem. hie pugnis facirt hodie uti dormiam 
D]. fociam ut sit madidus sobrius id. Qui potuit fieriut Karthagini natus sis? 
id. Exemples nombreux de facere suivi de ut à l'époque archaïque.— mihi ut 
cvans praedà onustus ince dam evenit id. st est ut velil reducere uxorem id, 
prope adest, ut fiat palam id. aequom videtur tibi ut egn, alienum quod est, 
meum esse dicam? id. quid mihi meliust, quid magis in remst, quam corpore 
citam ut secludam? id. satin ut quem tu habeas fidelem tibi aut quoi credas 
nescias?id, patin ut molestus ne sis? id. fuit meum officium ut faterer id. 
videtur tempus esse ut eamus ad forum Ter. an quaiguamst usus homini, se ut 
crucirt? id. Mème construction chez les mêmes auteurs avec curure, sua- 
dere, operam dare, pacisci, censere, monere, admoliri, in animo habere, animum 
inducere, in mentem esse, apparare, cogere, adigere, subigere, constituere, 
dicere, iubere, imperare, postulare, orare, precari, mandare, merere, quueso, 
obsecro, sinere, studere, videre, velle, malle, potest unipersonnel, 

A l'époque classique, ut se construit avec les verbes facere et ses composés: 
consrqui, assequi, adipisci, impetrare, pervincere; — consuetudo, natura fort, 
—Jes verbes de priere : orare etc.: — curare, providere, prôspicere ; — suadere, 
persuadere, censere (conseiller), hortari, monere ; — ne incitare, cogere : 
— permovere, adducere; — les verbes de commandement, parmi lesquels 
dicere dans le sens de mandare; — scribere, mittere, nuntiare; — edicere, 
permitlere, sinere, concedere : — statuere (décider qu'il faut), constituere, de- 
cernere ; — velle et composés: — optare, studere, nili, contendere, pugnare: 
— il agere, — operam dare, et les locutions ler est, legem Eu senatus 
consiultum fit: auctor sum; magna cupiditas est: — avec les verbes marquant 
événement : fit, futurum Pst: contingit. evenit, acridit, usu venit ; est (= licet) 
sequilur; restat et les analogues reliquum est, relinquitur, superext: — pro- 
rinmum est; tantum abest, prope est, longe abest, etc. ut (= ne fon) se cons- 
truit avec les verbes f{imendi, quand ces verbes ne sont pee accompagnés 
d'une négation, auquel cas, ils ont toujours ne non. Dolabella ad me scripsit, 
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ut quam primum in Italiam venirem Cic. multi … id agunt, ut boni viri esse 
deg ntur id, saepe fit, ut it, qui debeant, non respondeant ad tempus id. 
sè haec enuntiatio vera non est, sequitur, ut falsa sit id. Propius nihil est 
factum, quam ut Cato occiderelur id. — Avec necesse est. ut est plus rare 
que l'intinitif : Leuctrica pugna immortalis sit necesse est C.-N. oportet : effla- 
rescat oportet oratioCic. Mais dans le sens de «c'est un devoir», oportet est 
suivi de F'infinitif. sequitur marquant conséquence, et contingit se trouvent 
aussi avec l'intinitif : non cuivis homini contingit adire Corinthum Hor. 11 est 
à remarquer que lorsque certains des verbes mentionnés expriment une 
opinion, une pensée, ils se construisent avec l'intinitif : concedo non esse 
niseros qui morlui Sunt Cic. Ainsi statuere, établir; decernere, juger; velle, 
prétendre, soutenir; persuadere; monere, rappeler une chose; effirere, 
prouver; cogere, prouver, démontrer, etc. — On trouve cependant ut avec 
concedere, contendere, effirere, adduci. — f'acere (— inducere, reprèsenter qqn.) 
a l'iutinitif ou le participe present : Socratem Plato … laudari fecit a So- 
crate Cic. Xenophon Socratem disputantem facit id. Fac, suppose, a tou- 
jours l'infinitif : fac, quaeso, qui go sum, esse te Cic.— Natime coram rer 
nere letun fecisti Virg. construction exclusivement poétique à cette époque, 

Tite-Live emploie la proposition substantive avec uf apres tradition vst 
dans le sens particulier de «/a coutume s'est établie» : traditumque inde fertur, 
utin senatum gocarentur qui patres quique conscripli essent 11. 1. — Apres 
expugnatum est (= effectum est); — apres causa est : ea est causa, ut veleres 
cluarae, primo per publicum ductae, nunc privata subeant tecta V, 55. (neque 
nunc, ut memoriae prodantur, satis causae putamus Caes., B. C., HI, 17). — 
Après cum eo : Lanuvinis civilas data sarraque sua reddita, cum e0, ut aedes 
lucusque Soxpitae Lunonis communis Lanuvinis municipibus cum populo HR. esset 
VII, 14. De méme apres ab 60, pro eo; — apres mens est; pergration est 
{Caes. : id vero militibus fuit pergratum et iurundum, ut. ultro praemnon 
missionis ferrent B.C.. 1,86): — après sperare (Cic. spem afferunt, ut); — 
observatum est; — signum dare; — edicere; — dare : Lugnter atque divi 
omnes hoc dederunt, ut T. Qhainctius dictator oppida novem caperet VI, 29, 
— elicere; — merces est; — movere; — opperiri: — morari : il modo moralus, 
ut consulem percunctaretur;— seribere in foedere ; — nihil tui pudoris esse 
ultra dicere, quam ut... XXXIX. 27. 

Tacite subie ut après sino, de même que Tite-Live et Quinte-Curce : — 
apres perpetrare; placitum; poscere (ne se trouve que dans Juvénal): opus 
est; sufficit, expedit; spes : ut Neronem flagitiorum pudor caperet, irrit& 
spe agitari Ann., XVI, 26; suhigere; que ne se trouve que che Tacite et 
Tite-Live: inbere; merere (Cic., Sen., V. Max.). 

L'usage de cette construction s'etend encore après Tacite. 

Ut avec le subjonctif forme souvent une proposition en apparence indé- 
pendante et qui équivaut à la proposition construite avec le subjonctif de 
désir, dans les conseils, préceptes, exhortations. /teliqua quae sient, ut com. 
pareant. si quid desit in annum, uti paretur, que supersint, utivenrant 
Ct. si de cavlo rilla tacta siet, e& de re verba divina uti fiant id. sed uti 
adserventur magna diligentiàä PL. at ut omne reddat Ter. 

La proposition subjonctive avec ut sert aussi à expriner un vœu. un 
désir. l/tillum di perdant, primus qui horas repperit Aquil. L'Ute di omnes 
infrlicent, cum male monitä memorii Caecil. Stat. Utte quidem di dearque 
omnes … perduint Ter. — Ces AS ae comme les précedentes peuvent 
s'expliquer par l'ellipse d'un verbe principal : suadeo, opto. 

On trouve encore #{ ainsi construit dans lex interrogations, avec où sans 
la particule ne, quand celui qui fait la question s'étonne ou s'indine de ce 
qu'on lui LE où de ce qu'on lui conseille, Nam ut ego il supplicarem 
lanta blandilaquentia? (ellipse de numquis hoc à me exrspertare possit) Enn. 
Te ut deludam contra? VA. mea ne ancilla libera ut sit? 54. Ego ne ut havre 
conclussa geste m clanculum? id. ut Pgo nine adulescenti thensaurion indice m? 
id. Hancine ego ut contumeliam tam insignem in me accipiam? Ter. inpu- 
ratus me ille ut etianm inrideat? id. Utin erimüun neminem khabeam: 1, 
— De méme à l'époque classique : uf ne tegam spurco Dumae latus? Hor, 

Ellipse de ut dans les propositions substantives. Le subjonctif se trouve 
souvent seul dans ces propositions. Selon certains grammauriens, l'ellipse de 
la conjonction marque un désir plus pressant ; mais il est plus naturel de 
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croire que le rapport entre ‘ces deux propositions était assez clairement 
marqué par le mode dépendant, pour que la particule püt être négligée sans 
inconvénient, Cette ellipse a dù passer du langage familier où populaire 
dans la langue écrite. {4 quoque patiseunt moenia sint Naev. ap. Non. din 
vivat volo id. si voles vinra cito crescat Où Quid tibi vis reddam? PI 
nune 640 Simonem mi ob viam velim id. patrem atque matrem viverent 
vellenr tibi id. quid vis faciam?.…. quid vis dicam? Ter. vasa nolo auferant 
PI. Me nolo hoc tempore videat Ter. Mae ille edepol Ephesi multo marellem 
(res PI Abeat potins malo quovis gentium Ter. Même construction chez 
es mémes auteurs avec curare; curato; adeuratum habuit {P1): dare : 
deto bibant Ct. datum mi esse … pracsim PL: farere : fare, fac. faeita tres- 
fréquent chez Caton; faciasn, faim, faro, farere, facdum, facitedum ; — sinere : 
sine, sinito. — video, vide, videto. — decet; licet ; oportet : opus est. — edere : 
bi er vraclo vuce divin& edidit Apollo, puerum prünus Priamo qui foret post illa 
notus, temperaret tollere, Enn. — adigere : vim ni adigit ad feram ipsa P]. 
— ronducere : condurere aliquam fidicinam … cantaret sibi id. — coniurare : 
conturavimus … neuter … limaret id, — decretumst : profestos festos habeam 
decretumst raihi id, — dico : diri equidem in carcerem ires id. — impetro …. pere 
mittat id. — de mème erorare; iubere, mandare; rogare, quaercre; suadere ; 
potin. optonumist. 

A l'époque classique et dans le style soutenu, l'usage de ges cllipses se 
restreint et devient plus mesuré. Caesar Lahieno mandat, Remos reliquosque 
Brlgas adeat atque in officio contineat Caes. persuadet petat Sall. hor- 
tatur defendant id. 

L'ellipse de ut se trouve chez Tite-Live après rogalionem promulgare : 
isque (P. Sulpicinus) rogationem pronudgavit veillent iuberent Philippo … 
bellun indiri XXXI, 6: — après corrumpere : servum Turni auro corrupit, in 
doversorium eius vim magnam gladiatorum clam inferri sineret 1,51. summa 
postulatorum ronsulis erat : praesidia ex civitatibus rer deduceret, etc. 
NAXIE, 10. agendiun cum tribunis plebis esse, primo quoque terunore ad plebemn 
ferrent.. XXVI.2. mandaverat ut Q. Fuloion certiorem faceret, Tarraconemn 
erercilum addureret X1,, 39; — après interest; quueso; edirere; praeci- 
pere: Where; permittere : de en permissum ipsi erat, faceret quod e republicä 
ucrret esse XXIN, 14. sine sciaum Il, 40. — Avec inbere, la conjonction ut 
est plis souvent retranchée qu'exprimée, 

Tacite à l'ellipse de ut après hortari : feriret hortabantur, — après pos- 
tulare; orare: pangere + iqitur pepigére, equestribus proeliis Eunones certa- 
ret, obsidia urhium Romani capesserent XII, 15; — après tubere, et une 
fois apres perprllere : cunctantem legatum milites perpulerant, fortunam proelii 
egperiretur IV, 4,20. Construction fréquente en espagnol. 

B) Ve se construit avec le subjonctif ne les propositions qui expriment 
une défense. Ces propositions, indépendantes en apparence, peuvent ètre 
considérées comme dépendantes en réalité d'un verbe principal non ex- 
pruué, Aux exemples déja dounés, nous pouvons joindre jee suivants : Fa- 
vuliam ne siveris peceare Ct. familiar male ne sit, ne algeat, ne esu- 
riatid. ne plus censrat sapere se quum dominum id. Ne me moneatis; 
aemini 640 Officium men PA Verum ne post conferas culpam in me Ter. 

Ve se trouve dans les propositions substantives négatives, avec cavrre : 
cave ne cadas amaln Naev. Terrœn cariosam caveto ne ares neve plos- 
brun neve perus impellas CU ignem caveto ne intermittas, quin semper 
set, neve noctu neve ullo tempore intermittatur caveta id. Cave sis ne 
tu te usu perduis Pl ego ne quid nocreat cavero id.: — avec farere : facito 
ne nimhon lururiosa sivt Ct. Ita di farint ne apud lenonem hunc serviam 
PT. At pol me fecisse arbitror, ne id imerito mi eveniret Ter.; — avec vi- 
dere : videto ne aduras CL Atuide ne titubes Pl: — avec deterrere : auro, 
hau ferro deterrere potes ne me amet V1. Mème construction dans les 
memes auteurs avec suadere, formidare, adformidare, metuere, timere, vereri; 
interdicere : serritus mea ni inaterdicit, ne quid mirer meun malumn V1, inter- 
dieo, ne ertulisse ertra aedis ptérion usquam velis Ter.; — avec temperare; 
viucere (l'emporter, finir par persuader) : ut cum qui se hie vidit verbis vincat 
He ix se viderit PI, Mi., 112,33; — avec pustulare, orare, quaesn, moneo, etc. 

À l'epoque classique. on trouve avec ne les mêmes constructions qu'avec 
u{ : peto non ut aliquil aovi decernatur, sed ne quid novi decernatur Cic. 
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vos adepti estis ne quem civem timeretis id. — Après les verbes qui mar- 

quent effet, erécution, on trouve aussi ut non : ex hoc efficitur, non ut …. sed 

«ut voluptas non Sit sumimum bonum Cic. Vellerm tua te creupatio non impe- 

disset (ellipse de ut) Cie. — Ut ne est employé quand il y a daus l'expression 

précédente l'idée de soin, de précaution : ia se rem augere oportere, ut ne 
uid de libertate deperderet Cic. — Après dare operam Hd. 

Tite-Live construit ne avec exrcipere : id modo ercepére, ne postea eosdem 
tribunos viderent TII,30;— avec effugere; litteras mittere; — non per milites 
stelisse, ne vincerent (ailleurs qun, et plus souvent quominus): — après te- 
nere: diu non perlitatum tenuerat dictatorem, ne ante meridiem siqgnum dare 
posset VII 8: — deprecari, ne se nudos atque inermes Romano bello obice- 
ret XXXVI, 5:—apres les verbes fimendi et cavendi; conterrere; perieulum 
est : id vero erat periculum, ne … lorun caperet IX, 17. Tite-Live emploie 
quelquefois »e là où l'on aurait attendu ut non. -- Ve non n'est pas tres-fré- 
quent chez lui apres les verbes timendi et semblables : ef cum ibi quoque re- 
ligio obstaret, ne non posset nisi ab consule dici dictator IN, 31; — timens 
ne, si frequentia intrasset loca, contineri ab discursu miles avidus praedar non 
posset XXV, 25. — Ütne, qui se trouve plusieurs fois dans Ciceron et une 
tuis dans Cornélius Népos, est rare chez Tite-Live. Un des exemples de Ci- 
céron contredit la règle qui prétend que «t ne ne s'emploie dE une 
principale affirmative : sin aliud agitur nihil, nisi ut üis ne quid desit, — 
Ve se trouve après quo (archaïsme): cautum erat, quo ne plus auri et ar- 
genti facti, quo ne plus signati argenti et aeris domi haberemus XXXIV, 6 
ce de L. Valerius contre Caton). 

Ve se trouve dans Tacite après causa fuit; tribnere : quos ne nominatim 
tradam., maioribus eorwn tribuendian puto Ann.. XIV, 14: — effjicere : effecit, ne 
cuius allerius sacrilegium respublica quam Neronis sensisset Agr., 6; — per- 
petrare : quanto suo labore perpetratum, ne inrumperet curiam Ann. 
NIV, 11: —enitis ne graviore paen& adficeretur …. enisus (Vibius Secun- 
dus) ih., 28; — rffugere : parum effugerat ne diqnus crederetur H.. 1, 39. 

Ellipse de ne apres cavere, — Cette ellipse est très-fréquente dans la 
lanzne archaïque : Cave verbron faris Naev. Cave sis tuan contendas 
rain contra cum ir& Liberi id. caveto alienam disciplinam temere contemnas 
Ct. Cette construction est incertaine dans les fragments de Caton.— cave quie- 
quam … mihi responderis Pl verbum cave faris id. rave tu illi fidelis, 
quaeso, potius fueris, quam mihi id. cave sis tu istuc direris id., etc. cave 
Le esse tristem sentiat Ter. cave dixreris id, 

4 PROPOSITIONS ATTRIBUTIVES, — Lt qui, utpote qui, quinpe qui. ete. — Les 
exemples de «f qui sont rares à l'époque archaïque : qguoniam nobis di in- 
mortales animum ostenderunt suum, ut qui erum me tit fuisse atque essr 
nuance consercom velint PL, Capt., 11, 1, 46. A l'époque classique, cette locu- 
tion à presque toujours le subjonetif, de même que wtpote qui, jet 
qui; quppe qui, comme on l'a vu, est fréquent avec l'indicatif: Lurins qui- 
dan frater eus, ut pote qui peregre depuqgnarit (al. depnqnarit) familiam 
dueit Cie, Phil, V, 11. — (ufpote cum sine febri laborassem ad Att., 
V. 8j. — Solis randor illustrior est quam ullius ignis, quippe qui inunenso 
mundo tam longe lateque colluceat id. Van interdon nhnis etiam norit 'ro- 
luptatem Epicurus), quippe quitestificetur, ne intellegere quidem se poxse, 
ubi sit, aut quid sit ullion bonum, praeter illul quod cibo et potione .. capia- 
dur id, ut quibus esset persuasum Cacs., B. G., V, 31 — Guippe qui 
n'est pas daus César, | 

Tite-Live construit souvent #t qui avec le subjonctif : {une eaim, ut 
qui er aeqguo nos venisse in amiritiam meminissemus (subjonctif hypothé- 
tique) VIT, 30. primo, ut qui nec publici matestate in legatis …… motns esset, 
multo obstinatior adversus lacrumas muliebres erat WI, 40. dictator tamen, ut 
qui maqis animis qua ciribus fretus ad certamen descenderelt. omnia cir- 
cumspicere atque agitare coepit VI, 14. nt qui id ipson oppuynatione connni- 
nandae quarsisset XLII, 7. effusà fuqä rastra repetuat (fralli) paroris et tu- 
onultus iam plena, nul ubi feminae prerique et ulia babellis turba permirta 
esset XXXVNIIL 21. Ziaro alias tantis animis iustae concusrerant classes, 
quippe cum in maioris discrimen rei, quan ipsae erant, puynarent XXVI, 
39, ceterum etiam si vis absit, nihilo ininus detestabili eronpio ren agi quippr 
ubi fraude ac periurio decus petatur virtulis XAVE 18. 
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Tacite : 14m fortasse promisit (Galha). ut qui nullo erpo%cente lot milia in- 
nocentisshnorum nuüilition trucidaverit IH. 1, 37. rariore om Vitellianorum 
acie, ut quos nullo rectore suus quemque impetus vel paror contraheret 
diduceretve ib.. II, 25. Clarus ac magnus haberi Agricola, quippe cui in- 
gredienti prorinrian … labor et periculum placuisset Ag. 18. 

5° PROPOSITIONS CONSECUTIVES RELATIVES. — Au nombre de ces propositions 
se trouvent celles qui se construisent avec le subjonctif apres les verbes 
esse, reperiri, inveniri, 

Ultro meretur, quam 0b rem ametur (= ut ametur) Naev. Per ver serito 
in loro … ubi aqua propter siet Ct. Nemo est qui factis me aeyuiprrare 
queat Enn. Quid'istuc est, mi vir, neyoti, quod fu tam subito domn a Dis 
Pi. Est etiam nubi profecto damnum praexstet facere quam lucrum id. fu in- 
vents, vera vanitudine qui convincas id. Quad est quod pudeat? id. pa- 
ratumst, quod edit id. Si rem servassem, fuit, ubi negatiosus es sem: id. 
Die, quid'est, quod me velis Ter. quid igitur obstat quor non fiant? id 
sic a digna res est, ubi tu nervos intendas tuns 14. derrerunt dignum, 
suos quoi liberos committerent id. solus es, quem diligant dit id. concur- 
runt multa, eam opinionera quae mihi animo eraugeant id. 

A l'époque classique, on trouve le plus sonvent un démonstratif dans la 
proposition principale: nam est innocenta affertio talis animi, quae noceat 
nenuni Cie. Quicquideius modi est, in quo nan possint plures excellerr id, 
Ego enim is sum, quemadmodum tn factilime pates eristimare, qui nihil un- 
quam mea potins, quant meorum civüum eaus& fecerim id. Hacc autem est una 
contentio, quae udhue permanserit id. — Sans démonstratif : prarreps 
amentià ferebare, qui te eristimares id. ra artas tua, quae cupiditates 
adulescentiae iam effugerit, ea vita in qu nihil practeritum ercusandum 
habeas Tac., H., 1. 15. Tiberioque etiam in rebus quas non occuleret … 
suspensa semper et obscura verba id. Sunt qui diseessin animi à corpore pu- 
tent esse mortem Cic. Est quatenus amiritide venia dori possit id. quid 
ile fecit hostiliter (AnmibaB quod hic (Antonius) non ant fecerit aut fa- 
ciat, ant moliatur et rogitet? 14. quotus iqitur est quisque, qui somnts pa- 
reat? id. iniusse populi nego quidquam sanciri passe, quod pot tenvat 
TL. L. Pinarius erat, vir arer, et qui plus in eo, ne posset decipi, quam in 
fie Sieulorum reponeret id, XXIV, 37. 

6° PROPOSITIONS RELATIVES RESTRICTIVES. — Ces propositions servent à 
restreindre l'étendue d'une affirmation génerale; le relatif ÿ est presque tou- 
jours suivi de quidem, modo, ete. : refertae sunt orationes amplins centum 
guinquaginta, quas quidem adhue inrenerimet legerim, et verbis et rebus 
ilustribus Cie. sed omnium oratorum, sire rabularum, qui rt plane indorti aut 
inurbani, aut rustici etiam fuerunt, quos quidem ego cognoverim, solutis- 

_sinuun in dicendo et acutissiniun be nustri ordinis Q. Sertorium... id. nus, 
quod sciamm... id. Servus est nemo, qui modo tolerabili condicione sit ser- 
vitutis, qui non audarinn cirium perhorresecat id. Peto îgitur abs te, ut om- 
nihus rebus, quod sine molestiä tuà facere pnssis, ei commodes id. Tu, quod 
tue commode fiat, quant primun velim venias id. Sed, quod litteris erstet 
proditum, Pherecydes Syrius prinunn divit, animas hominun esse sempiter- 
nas id. 

7° l'ROPOSITIONS CAUSALES ET FINALES RELATIVES, — I] est souvent difiicile 
de distinguer une proposition finale d'une proposition consécutive, et il n'y 
a parfois qu'une nuance entre la proposition causale et la concessive. 

Ailkinales relatives: Ærtemplo te illo duram, ubi non despuas Naev. 
Salicem Graecam cireum arundinetum serilo, uti siet qui vineam alliges 
Ct. dection stratum, ubi duo vustodes liberi cubent id. Proin tu quaeras qui 
ferat PL Certo illi homines mihi nescio quid consulunt mali quod faciant 
id. Serit arbores quae alteri sarelo prosint Caecil. Stat. \n in prologis 
scrihundis operam abutitur, non qui arqumentum narret, sed qui … res- 
pondeat Ter. Trochleas Graecanicas hinas, quae funibus sparteis ducan- 
tar Ct. ahenum esculum, quod capiat culleum id. asinos … qui stercus vec- 
tentid, Nullumne interea nanctu's qui posset Pl. conductam ea esse, quae 
hie administret id. — Qui est ablatif dans bien des exemples archaïques: 
aut anates aut coturnices dantur quicum lusitent PI, vehicla qui vehor id. 
certionst … adloqui, qui possim videri huie fortis 1. aceipe hoce, qui istue 
ecficias opus id. Quicum et quocum se mettent avec des pluriels de tous 
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es genres : dedi ei meam gnatam, quicum egestatem exiqgat P]., Trin, prol. 
Par pro pari re quod eam mordeat Ter. agri reliquit ei non magnuun 
modum, quo labore magno et misere viveret PI. Guo est plus fréquemment 
uni à des comparatifs : adiuta me, quo id fiat facilius Ter.; d'où quo nu- 
gis et quo minus : si sensero hodie quicquam in his te nuptiis fallacior conuri 
quo fiant minus Ter. si poterit fieri, ut ne pater per me stetisse credat, quo 
minus haec fierent nuptiae, volo id. ne renerealur, minus iam quo redeat 
domum id., Hec., IV, 4, 7. nisi mihi quidem addit animum, quo lubeat na- 
gis id. Quo magis est une locution fréquente dans Lucrèce. 

B.— Causales relatives: nam tu's lapidle silice stultior, qui hancanes 
PI. nam qui scire potui, die mihi, qui illim sexennis perierim Carthagine ? id. 
di dearque te agitant irati, scelus, qui hane non properes destinare id. ho- 
minem peregrinum atque advenam qui inrideas id, set tu masne an feminas, 
qui illun patrem voces? id. sanus tu non es, qui furent me voces id. ninis 
hic scitust sycophanta, qui quidem meus sit patler (= quom sit) id. quasi nes- 
ciam vos velle, qui divos siem id. satin sanu's, qui me id rogites Ter. mise- 
ret tui me, qui lune tantum hominem facias inimicum tibe ds 

Epoque classique. — Finales relatives : oist pro anicitiä qui hoc 
Antonio diceret Cie. Ea qui conficeret, Trehonihun degatiun relinquit Uaex. 
neque enbn quarrendus erat, quem legeret NP. scrihebat Lunten {Nelius) 
orationes, ques ali dicerent Cic. quia nulla videbatur aptior persona, 
quae de illà aetate loqueretur id. sed eo vidisti multun, quod pravfinisti, 
quo ne pluris emeren id., Fau., VIT 2. 

Cautum erat quo ne plus signati argenti et aeris domi haberemus T.-T,. De- 
frère aciem in His vestiqus, in quibus pulclam et spectabilem victorian ed e- 
retis Tac. Agr., 341. 

Causales relatives : qe mihi atque animo men nullius unquom delirti 
gratiam  fecissem, haut facile alterius lubidini malefocta condonabam Sall. 
Magnam Caesarem iniuriam facere, qui sun adventu vectigalia sibi deteriora 
faceret Caes. liberam debere esse Gralliam, quam bello victam suis legibus 
uti voluisset id., et autres exemples nombreux dans le discours indirect. 
— Agesilaus, qui perniciosissinun Es videret, si animadversumn esset... C.-X. 
Patres ronscripti, qui, Hannibale vivo, nunquam se sine insidis futuros 
eristimarent id. qui (Atticus) ne cum Q. quidem Cicerone voluerit ire ina 
Asiam id. at ille qui officia amicis praestanda sine factione eristimaret 
id., et autres exemples nombreux. — At Tyrii, qui capere eos, quam interfi- 
cere mallent Q.-C. qui metueret id. 

8° PROPOSITIONS CONDITIONNELLES RELATIVES. — Assez rares à l'époque ar- 
chaïque, ces propositions deviennent plus fréquentes chez les auteurs classi- 
ques et post-classiques : Qua operä credam tibi, unà opera adliyem canem 
fugitivam agninis lactibus PI. Haec innumerabilia ex eodem genere qui videat 
7 si quis v.), nonne cogatur cunfiteri deos esse? Cic. qui viderent, equon 

roianumn introduelum, urbem captarn esse dicerent id., Verr., 1V, 23. qui vi- 
num fuyiens vendat sciens, debeat ne dicere id., Off.. HI, 23. denique lerissine 
qui suspicaretur, et qui fortasse me optime novissel, putarrt me ideirco 
discedere, quo quosdan homines oculi met ferre non possent id. Faun., IX. 2. 
velut qui ipsi sibi bellum indixissent, cruciari dies noctesque rellent id. 
Fin., { 10. L’bi vero dimicarent, is habitus animortum T.-L,, XXI, 142, ubi 
conferti hastas …… Macedones obiecissent id., XXXIT, 17, et autres excim- 
ples. — Æt turres, ubi mons iuvisset, in seragenos pedes, inter decera, in 
centeaos vicenos{que| attollebantur Tac. H., V, 11. aderat fortune, etian u hi 
artes defuissent id., ib., 21. quo intendisset oculus, quo rerba acride- 
rent, fuqa, vastitas, desert itinera fori id, Ann., IV, 70. unde utilitas ox- 
tenderetur, illuc libidinen transferebat id., XIE, 45. unde spes maior «f- 
fulsisset V.-b, 

Ces propositions construites avec un relatif général (quisquis, quicitue- 
que, etc.), Servant à marquer des actions répétées, sont rares dans li prose 
classique, Cicéron n'en otfre qu'un ou deux exemples : Quosum princeps So- 
crales fait, is qui. cum prudenti&.…. tum vero eloquenti& varietate copié, quam 
se Cumquein partem dedisset, omnium facile fuit princeps de Or. ni, 16. 
quod est, en uti decet, et, quidquid agas, agere pro viribus de Sen., 9. — 
César notfre pas d'exemple certain de cette construction, Elle se trouve 
chez Cornélius Népos : cum interim Agesiluus non destitit, quibuscumque 
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rebus posset, patriam invare., — Tite-Live l'emploie souvent : ef Ronani, 
quäcumque data interralla essent, insinuabant ordines suos XTIV, 41. nt- 
cumque lorus opportunitatem daret, aut progressi morative aliquam occasio- 
nem fecissent NI, 35. Homana actes distinctior, ec pluribus partibus constans, 
facilts partionti quäcumaque opus exset, farilis iungenti (les participes 
inéme dans cette phrase ont une nuance conditionnelle) IX, 19. — Meme 
construction dans Suétone. Quinte-Curce n'en otfre pas d'exemple. — Quia. 
qguoquo inclinarent, pars aliqua militis Romani in latere et sarpe a tergo 
esat Tac., Ann., II, 74. 

11. SUBJONCTIF DANS LES PROPOSITIONS TEMIORELLES. — CU M. 

1° Le subjonctif se trouve construit avec cum toutes les fois que les deux 
actions, n'étant pas simultanées, ne peuvent ètre coordonnees. 

2 Dans certains cas, les deux actions, étant simultanées, pourraient être 
coordonnées; mais l'écrivain ne donne pas à ces deux actions une valeur 
ésale: l'une des deux, celle qu'exprine le verbe construit avec run, n'est 
énoncée que pour servir de détermination temporelle à l'autre. En ce cas, 
elle est dépendante et subordonnée, et, au lieu d'être exprimée par un 
temps principal, ce qui aurait lieu dans la coordination, elle est exprimée 
par le temps relatif correspondant au temps du verbe principal. 

Les temps relatifs n'existent que pour le passé; ce n'est que dans le passé 
que se distingue la simultauéité de l'antériorité par rapport à un pren 
FAUÉRAE Hnya donc que les actions passées qui puissent être subordon- 
nées l'une à l'autre. Si, pour fixer le moment de l'action marquée par un 
prétérit, on met ce temps en relation avec un autre prétérit subordonné, Ja 
proposition construite avec cum a toujours l'inparfait ou le plus-que-parfait 
du mode subjonctif. 

Cum avec l'indicatif énonce le temps où a lieu l'action de la proposition 
principale, et marque pour ainsi dire une date; cum avec le subjonctif de- 
sine le moment auquel a lieu l'action principale, ou l'espace de temps 
dans lequel elle s'accomplit. Or, il dépend de l'ecrivain de se contenter 
d'une date où de chercher une détermination de temps plus précise, Des 
lors, suivant l'observation de Hotfmann, les régles d'emploi du subjonctif 
ou de l'indicatif avec cum appartiennent plutot à la stvlistique qu'à la 
syntaxe. Toutefois on peut dire que dans les récits historiques la construc- 
üou suhjonctive domine, parce qu'elle sert à préciser exactement le mo- 
ment où à lieu l'action principale que l'écrivain met en rapport avec d'au- 
tres faits où antérieurs ou simultanés. 

La durée plus ou moins grande exprimée par le verbe de la proposition 
temporelle n'intlue en rien sur le choix du mode. Ce qui le détermine, c'est 
l'intention de l'écrivain. 

Suivant que Cicéron veut désigner d'une manière générale le temps où 
une action a eu lieu, lui donner une détermination chronolozique, pour 
ainsi dire, où qu'au contraire il veut faire connaître le moment précis où une 
chose s'est faite, le temps exact pendant lequel ou après lequel elle est ac- 
complie, il écrit : cuon harc scribebann, in tribunali res vrat.. ad At. VV, 
20. babes totum reipublicae statum, qui quidem tum erat, cum has litteras d'a- 
bam ad Brut. I, 10, ou : cum haec marime scriberem, ecce tibi Sebosus 
ad Att.. Il, 15. ante lucem cum scriberem contra Epicureos. de eodern olvo et 
opere exaraui nrescio quid ad te et ante lucem dedi ib., XIII, 38. cum scrip- 
sissem huec infina .… venit ad nos Cicero tuus ad cenam, ion Pomponia 
foris cenaret.…. ad Q. fr., II, 1. — Cf. : haec non noram tum. cum Drmo- 
crilto tuo cum locutus sum ad Att., VI, 1, et: Drundisii rum loquerer 
cum l'hania, vent in eum sermonem..…. ad Fam., TI. 5; — de méme : tu cr 


Jiomae eras, hoc mihi….. negotüun erat, tecon id otii tempus consumere Cael._ 


ap. Cic., VII. 4 multos saepe dies ad te, cum hic eras, non accedeben id. 
ib., et: rum once essem et te iam iamque visurion me putarem, quotidie 
tamen horae, quibus exrspectaban, longyae videbantur ad Att., XI, 5. Zenonem, 
… Crom Athenis Pssem, audiehon frequens id, de Nat. d., I, 21. 

Les agitur per eosdem creditores, per quos, cum tu aderas, agebatur Cic.. 
Fam.i,l. srntealiam. quam ego direram, cum tu adesses id. ad Q. fr. Il 9 

An tu eras consul, cuncin Palatio mea domus ardebat? id., in Pis., 11 
ee dr Le illud arderet, in medios sese iniecit ignes (L. Aetellus) id. 
p. Sc., 47. 
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Ton cum vendebas, X medimnum potius addidissent, quam HS DC postea id. 
in Verr., II, 30. — L. Sulla cum bona indemnatorum civium ven eret 
tamen ex hoc loco vendidit id., Leg. agr., II, 21. | 

Cum Gabinio Syria dabatur, ne tum quidem viserat id. p. Dom. 91. — 
Cum Aqguilar primi pili nummos aureos daret, de meis bonis se dare dizit id. 
Phil., XIE, 20. 

Tun, cum dicebas, videbam id., de Or., I, 55. — quid in illa causé, cum 
contra te diceret, attulit… id, ib., 57. 

Atqui arbitror, cum audieris, non tam te haec admiraturum, quae direro, 
quam erislimaturum, thon, cum ea audire cupicbas, causant cur Cuperes non 
fuisse id., de Orat., I, 31. ea cum contemplari cuperem, vix adspiciendi p- 
testas fuit id., ib., 33. | 

Siniliter arbitror non plus quaesiturum esse (oratorem) quid dicat, quam Pn- 
lyclition illum, cum Herculem lingebat, quemadmodum pellem et Aydram 
fingeret id., de Or., I, 16. — nec vero ille ürbifer, Cum faceret Jovis formam 
aut Minervae, contemplabatur aliquem e quo similitudinem duceret id.,Or., If,9. 

Cum petebam (consulatum) nulli me vobis auctores generis mei rommenda- 
runt id., Leg. agr., II. 36. — cuon Pelerem magistratum, solebam in prensando 
donittere Scarvolam id., de Or. 1.21. 

Pour caractériser la situation du sujet principal aussi bien que le temps 
de l'action principale : quod erat os tuum, cum videbas in contione eos ho- 
mines. id., in Verr., Il, 80. cum Proficiscebamini paludati in Provincias 
vel emptus, vel ereptas, consules vos quisquam putavit ? (étiez-vous des consuls 
aux yeux de personne!) id, in Pis., 13. 

Etdansla méme phrase : mr eum, cum in consilium iretur (détermination de 
temps), Cluentius et Canutius abesse Patiebantur? cur, cum in consilium m it- 
tebant (situation du sujet, = cur, in consiliun mitlentes), Staienum tudicen: 
qi peeuniam dederant non requirebant? id. p. Cluent., 30: — de même : cum 
farices secabantur Mario, dolebut id., Tusc., 1], 15. Marius, cum secare- 
fur, … prinripio vetuit se alligari id., ib., 22, 

On trouve dans la mème phrase les deux déterminations temporelles, l'une 
par l'indicatif, pour désigner, par l'énonciation d'une action simultanée, Je 
temps où s'accomplit une action, l'autre par le HU Pour introduire une 
détermination plus précise, en subordonnant à l'événement principal, soit 
une action antérieure, soit une action simultanée : ego cum Athenis dece»s 
ipsos dies fuissem, … broficiscebar inde pridie Nonas Quintiles, cum hoc ar 
te litterarun dedi Cic., Fain., Il, 8. Ergo ille cum SUUM, non Cum Senatus 
factum defenderet, cum Persecerantiam sententine suac, non salutem vip. 
retinuisset, tamen, cum illud voluntariun vulnus acrepit, iustissinns 
… triumphos glorit et laude superavit id.,p. Planc., 36. Cum spolia victoriae 
Carthagini detrahebantur, cum inermem ac nudam destitui inter tot ar- 
matax gentes Afrirae cerneretis, nemo ingemuit T.-L., XXX, 44 (au temps 
ou l'on enlevait à Carthage, — au moment que vous la voviez;, — Cicéron, de 
Leg. asr., Il. 24, écrit : tu cum haberet haec respublica Luscinos, Calati- 
nox, Acidinos, … et tum cum erant Catones, Phili, Laelü, .. tarnen huïus- 
madi res conmissa nemini est, — Hotfinann voit la raison de la variation du 
mode dans cette circonstance que les personnages nommés dans le dernier 
nembre avec erant étaient Couteinporains, sans être absolument du mème 
âge, tandis que de ceux qui sout nommés dans le premier, l'un est antérieur 
à l'autre d'un siècle (Luscinus, Cons., 282 et 278 ‘av. J.-C.; Acidinus, Po 
Cum habehat aurait indiqué, selon lui, que la république avait possédé 
tous ces hommes dans le meme temps, et la phrase telle qu'elle est sigpifie- 
rait : au.r temps où la République possédait les Luscinus, les Calatinus, les 
Acidinus, — à l'époque où vivaient les Caton, etc. — Cum n'est pas répété 
dans ces passages : cm ad tribum Polliam rentum est, in qu& M. Livii nomen 
eral, el praecs cunctaretur citare IPS CenSOrem, cita, inquit Nero, M. Li- 
vin T.-L., XXIX, 37 (venton est, désisnation générale : Cunctaretur, moment 
précis ou Néron dit}, — Non etiam P. Decius, cum se devoveret et ec uo ad- 
misso in medium aviem Latinorwn irruebat, aliquid de voluptatibus suis cogi- 
tabat? Cie. de Fin., IL, 19. Ce Passage à été corrigé de diverses manières. 
Madvig, entre autres, n'admet pas le changement de mode avec la mème 
conjonction dans Cicéron. Baiter met entre crochets les mots [se deroreret et | 
I'est aise cependant d'admettro que le verbe avec le subjonctif désigne ici 
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un imnoment précis, le verbe avec l'indicatif un état parallèle k celui que 
marque le verbe principal; la phrase à la méme valeur que si elle était 
ainsi construite : num eliam P. Derius, cum se devoveret, aliquid de ro- 
luptatibus suis cogitabat, cum .…….irruebat? 

Le subjonctif est potentiel dans certaines phrases où il alterne, après 
cum, avec l'indicatif : nisi nunc, quom minume vellem, minuneque opus 
fuit Ter., Eun., 233. cum enim, inquit, inerplebiles populi fauces erarue- 
runt libertatis siti, malisque usus ille ministris. non modice temperatam, sed 
nimis meracam libertatem sitiens hauserit, tum .…. insequitur Cic.. de Rep. 
1, 43. — Hausrrit est ici de même A AR potentiel, expression de la 
possibilité (et qu'il lui arrive, qu'il a pu lui arriver de...). 

Enfin, dans certains cas, une proposition temporelle avec l'indicatif peut 
être déterminée pr une seconde proposition temporelle suhjonctive : ut, 
cum patrono malo, cum vocem in dicendo obtudisset, suadebat Granius, 
ut mulsum frigilum biberet, simul ac domum rediüsset Cic., de Or., 11, 70. aut 
cr@n tabellas Metelli Numidiri, cum eae, ut mos est, circumferrentur. 
nostri ivres adspicere nolueruntid., ad Att., 1, 16. 

On a vu les actions habituelles où renouvelées marquées par l'impartfait 
et le plus-que-parfait de l'indicatif avec cum. Rarement on trouve chez Ci- 
céron et Tite-Live l'imparfait du subjonctif ayant cette valeur. Mais chez 
Suétone et chez Tacite | est d'usage ordinaire : nimiae voluptates, cum va- 
caret H., 1,10. nusquam cunctabhundus, nisi cum in senatu loyueretur Ann. 
1, 7. neque hereditatem cuiusquam adiit, nisi cum meruisset ib., 11, 18. — 
De méêine après quoties (3 exemples); après ubi (10 exemples); apres ut 
(4 exemples). 

CUM AVEC LE SUBJONCTIF MARQUANT UNE ACTION ANTÉRIEURE. — Charisius 
formule ainsi la régle applicable au cas où les deux actions ne sont pas simul- 
tanées : subjnnetivis vero [run tungitur), cum post faction aliquid signifient. 
ut: cum venisset declamari, Significat enim prins venisse et sie se roepisse 
declamare, ut apud Ciceronem (Cat.. 1H, 6) : cum ille homo audacissimus cons- 
cientià convictus relicuisset, palefeci. nam prinuun Catilina tacuit rt tune 
Cicero patefecit. 

CUM AVEC LE SUBJONCTIF APRES LA PROPOSITION PRINCIPALE. — JL'indé- 
pendance des deux membres ainsi disposés peut faire place à un rapport de 
dépendance. La proposition construite avec cum interea peut n'avoir avec 
la proposition principale qu'un rapport apparent de simultanéité. En ce 
cas, ttferea marque non que l'action énoncée dans la proposition temporelle 
a eu lieu pendant qu'avait lieu l'action principale. mais pendaut un temps 
déterminé par une expression adverbiale contenue dans la premiere propo- 
sition : longo intervallo iudirium inter sicarios hoc prinum commnttitur, 
cum interea caedes indignissimae marimaeque factae sint (c'est la pre- 
miere fois, depuis longtemps, qu'une accusation de meurtre est portée da- 
vant les tribunaux, alors que depuis longtemps on a vu commettre les 
meurtres les plus indignes et les plus atroces\ Cic., p. Rose. A., 3. — L'ad- 
verbe inferea ne porte pas ici sur l'action exprimée par le verbe principal 
committitur ; il a rapport à l'expression adverbiale longs intervalle. 

Quand il y a différence de temps réelle entre les deux actions, bien qu'ex: 
primées l'une et l'autre par des prétérits; lorsque la proposition principale 
énonce un fait sans égard à sa durée, tandis que le fait exprimé par la 
proposition temporelle s'est accompli antérieurement au fait En cipal dans 
un espace de temps IH PAPREMENS désigné par taterea, interim, et qui s'étend 
jusqu au moment où a lieu l'action principale, l'indépendance des denx mem- 
res ne peut exister, et cum est construit avec le subjonctif : 1ps0 XX anna, 
cum tot interea (dans l'intervalle) praetores, tot quaestores, tot calumnia- 
tores in provinci& fuissent, hereditas ab his Veneris nomine prtita est Cic. 
in Verr., I, 9. ego in castra a. d. VIL Kal, sept. veni, cum interea supe- 
rioribus diebus.….aurilia voluntaria comparavissem id. ad Fam. XV. 4. 

(‘um après la proposition principale se trouve, malgrè la simultanéité des 
deux actions, construit avec le subjonctif, lorsque l'écrivain a voulu tixer 
avec plus de precision le moment où a lieu une action : statuitur eques Ro- 
nanus prope annos NC natus in Aproni convivio, cum interca Aproninxs ca- 
put altque os suum unqguento cunfricaret Cic.,-in Verr., LIT, 25. simudlat se 
eorur praesidio confidere, cum interea aliud quiddam iamdiu machinare- 
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tur id., ih., l'act., 6. — Sans inferea : Biennium praeteriit, cum ille … assi- 
duo cursu cubitun nullum processerit id., ad Att., XIIT, 12. 

CUM .…. TUM PARTITIFS. — Ces deux particules se rencontrent dans les 
deux membres d'une phrase partitive, et correspondent souvent au uëv 
.… gé des Grecs. 

Cum peut être construit, en ce cas aussi, avec l'indicatif ou avec le sub- 
jonctif, et suivant les règles générales qui résultent de l'étude que nous 
avons présentée, c'est-à-dire que l'indicatif suppose nécessairement la si- 
multaneite des denx actions : que le subjonctif peut servir, même en cas de 
simultaneite, à introduire entre les deux actions un rapport de dépendance 
temporelle; qu'entin le subjonctif est de règle absolue quand les deux ac- 
tions s'accomplissent en des temps différents. 

Quenr cum adulescentem ipsum propter eius modestiam … mirifice diligo. 
tum patrem eius, re ductus, intelleri et didiri mihi fuisse semper amicis- 
sunon (didici, intelleri = sein) Cie, ad Fam., XII, 15. am cum Le semper 
amavi dilerique, tin mei mnantissimuwn cognoviin omni varielate rerum 
mearunm id. nam Cum est oratio mollis et tenera, …. tum et naturae variae et 
voluntates multum inter se distantia effecerunt genera dicendi id. cum ipsan 
rognilionen turis augurii consequi Cupio, tion eue tuis incredibiliter stu- 
düs erga me …… delector id. in quo cum diffirultas naviqandi fuit odiosa, 
ton in ipsum discessum senatus inridisse credo litteras meus id. — Impar- 
fait (praesens in praeterito; et présent, avec des adverbes déterininatifs : nan 
cum autra distinebar marimis occupatlionibus, … tum hoc tempore 
multo distineor vehementins Cic. eg9 cum antea studliose commenda- 
bam Marcilium, Qon omulto nune studiosius id. nam me cum anteru Laere- 
bat, cum et aetas et ambitio me hkhortabatur, et licebat denique, quem 
nolebam, non defendere, Cum vero hoc tempore vita nulla est 14. — Le 
membre relatif est également indépendant et non subordonné dans des 
phrases partitives avec l'imparfait et le parfait, où l'imparfait et le plus- 
- que-parfait : quantion copiartwn haberes, cum ipse coniectur& consequi pote- 
ram, tum ec tuis litteris cognovi Cic. id cum ipse indicabat, tum … 
saepe es me audierati= sciebat) id. nam cum omnis iuveratus, omnes etium 
gravioris avtalis … eo convenerant, tum navium quod ubique fuerat in 
unum lorum coegerant Cases. | 


Le mode de la coordination fait place au mode de la subordination : nam 
vum te semper tantum dilererin, quantum tu intelligere potuisti, Cum his 
factis buis sie incensus sum, ut nihil unquam in amore fuerit ardentius Cic., 
Faim., IX, 114, et XV, 9: ad Att., 14, 17 A. 

La différence de temps est absolue : is cum omni tempore nobilitatis fautor 
fuisset, Cum hoc tumultu proximo …. eam partem causamque operä, studio, 
auctoritate defendit Cic. consilum tiuun cum semper probarissem, tu 
multo maqgis probari lectis tuis prorimis litteris id. qui {Hhodiiy crm in omnibus 
dimicationihus … praestitissent, Cum marime illo tempore totum onus 
sustinere non recusarunt Auct. B, Alex., 11. 

Telles sont les règles les plus genérales de l'emploi de cum aux temps 
classiques et aux temps postérieurs, Cette conjonction se trouve rarement 
avec le subjonctuf à l'époque anté-classique, et la plupart des exemples 
qu'on en peut donner ont été matière à controverse. Selon Hotfmann, les 
particules temporelles n'étaient employées, aux temps archaïques, que pour 
présenter sous forme coordonnée des faits indépendants lies à d'autres faits 
par un rapport temporel. L'hahitude de présenter sous forme subordonnée 
e fait servant à dexisner, à préciser le temps d'une action principale, m'a dû 
se généraliser qu'a l'epoque où, la langue se perfectionnant, les esprits en 
penétraient plus profondement le mécanisme et prenaient peu à peu cons- 
cience de l'infinie variété des rapports syntactiques. Cette métaphysique 
n'est point le fait des premiers âyes d'une langue. 

H faut aussi tenir compte de l'influence que peut exercer sur la syntaxe 
d'une langue le développement des divers genres littéraires. L'historien, par 
exemple, est amené. ts la loi mème de son œuvre, à se préoccuper sans 
cesse du fait principal qu'il expose; il doit le mettre en lumiere parmi les 
faits secondaires qui lui servent où d'explication ou de cadre: il a besoin 
aussi de préciser d'une maniere exacte la marche et la suite des événements 


230 


678 SYNTAXE DU VERÉE. [Ie P., Liv. IIK 








dans le temps. De là naît pour lui la nécessité de subordonner an fait prin- 
cipal d'autres faits qu'il rapporte moins pour eux-mëmes qu'en vue de 
l'objet de sa narration. C'est ainsi que César, dans les sept livres de la 
Guerre des Gaules écrits de sa main et dans les trois livres de la guerre 
civile, n'offre que 35 exemples de cum avec l'indicatif, tandis qu'il emploie 
le subjonctif dans 383 passages. — 8e livre de la Guerre des Gaules, Girerre 
d'Alexandrie, Guerre d Afrique, 1 indicatif (B. Alex., 48), 2 exemples de cum 
dans la seconde proposition, 238 subjonctifs. — Guerre d'Espayne, 4 indi- 
catifs, 80 subjonctifs. 

Cornélius Népos, 300 subjonctifs, 15 indicatifs. 

Tite-Live, 2864 subjonctifs, 162 indicatifs (pour la plupart dans les dis- 
ue — 110 exemples de cum dans la 2° proposition. 

Velléius Paterculus, 167 subjonctifs, 2 indicatifs; — 7 exemples de cum 
dans la 2° proposition. 

Salluste, qui emploie 120 fois uhi, 92 fois postquam, a 40 fois cum avec 
le subjonctif, 22 fois avec l'indicatif (dont 16 dans les discours): — 7 fais 
cum dans la 2° proposition. 

Tacite, 278 suhjonctifs, 28 indicatifs ; — 66 fois cum dans la ? proposition. 

Florus, 179 subjonctifs, 13 indicatifs ; — 12 fois eron dans la 2 proposition. 

Holtze cite les exemples suivants de con avec le suhjonctif à l'époque ar- 
chaïque : eo vos vostrosque adea pantices madefacitis, quom ego hic srm 
siceus (exemple unique du subjonctif présent avec cum temporel à cette 
époque) PI, Pseud., I, 2, 51.— Quum socius nostros mandidisset (cyrlips) 
Liv. Andr. ap. Prise. (al. mandidit ser), Maçgnam cum lassus diei partein 
fuisset Enn. cum terras circuiret id. Quom iret ersulatum PL, Merc., 
V, 4, 19. quom illuc quod aput vos nunc est, aput me haberem id.. Truc. I, 
2, 61. verum tempestas menuni quom quondam fuit, quom inter nos sorde- 
remus alter alteri id, ib. 11, 4, 29. — Magistratus quom ibi adesset, coepta 
est agi Ter., Eun., Prol. 22, 

Un trouve à la mème époque le suhjonctif pour marquerune action répétée: 
quom à quoque digrederelur (= quotiens) Enn. Quom librum legerres, 
si {in] un& peccavisses sullob& P1., Bacch., IT, 3. 29. 

PosTQUAM, URI, — Nous.avons vu ces particules construites avec l'indi- 
catif et servant à mettre en rapport l'expression temporelle indépendante 
de deux actions ou de deux situations. Les trois temps de ce mode avec 
lesquels s'unissent ces conjonctions sont le présent, l'imparfait (praesens in 
practerito) et le blus-que-parfait logique équivalant à un imparfait. 

Lorsque postquam et ubt servent, non plus à mettre en rapport avec une 
autre une expression temporelle indépendante, mais à marquer une durée 
relative au temps où s'accomplit uue action principale. lorsqu'en un mot 
l'indépendance fait place à la relativité, ces particules ne se construisent 
plus avec le mode indicatif; le verbe relatif prend le signe de la subordi- 
Dation, qui est le mode subjonctif. 

Le nombre des exemples de postquam avec le subjonctif des temps relatifs 
est assez grand dans Cicéron, mais plusieurs donnent lieu à des discussions 
de texte : Afithridates posteaquam marimas aedificaxset ornassetque classes, 
erercitusque permagnos … comparasset et se Bosporauis, finitonis suis, 
bellum inferre simularet, … exivit Cic. posteaquaom illa abducturam se 
filiam, mutaturam esse testamentum minaretur p. Cluent. 64. Ætenim si An- 
tiochus Magnus, ille rex Asiae, posteaquam a L. Scipione devictus Tauro 
tenus regnare iussus esset omnemque hanc Asian, quar est nunc nostra 
provincia, amisisset, dicere est solitus .… (al. .… rex Asiae, Cum, postea- 
quam a L. Sc. devictus, … iussus esset) p. reg. Deiot., 13. posfeaquanm 
mihi nihil … scriberetur (al. postea cum) Fam., Il, 19. posteaque quam 
mihi litterae … missae essent (al. posteaque cum, … postea cum) ad 
Att. XI, 12. 

Postquam Tuba ante portas diu mullumque primo minis pro imperio egisset 
cum Zamensibus, dein .… orasset …., petit A. bell. Afr., 91. 

On trouve dans le mème ouvrage deux passages construits avec une 
double particule temporelle : postquam, Scipione eiusque copiis campo colli- 
husque exturbatis atque in castra compulsis, cum receptui Caesar cani ius- 
si5se1 40: — Caesar postquam equitatu ante praemisso inscius insidiarum 
cum ad eum locum venisset 50. Nipperdey croit que l'auteur oublie la pre- 
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iniere particule et en met une seconde; Hoffmann est d'avis qu'il faut voir 
dans con une glose de postquam et le rejeter du texte. Galli... postquaum pro 
eo ut ipsi ex alieno agro raperent agerentque, suas terras sedem belli esse 
riderent, rerterunt retro in Hanuibalem ab Homanis odia T.-1., XXI. 1. 
Il faut peut-être Voir dans viderent un fait d'attraction des modes. — Un 
exemple douteux chez Tacite, Ann. XIT, 54. 

On trouve dans Tète-Live un parfait indicatif et un imparfait du subjonctif 
avec la même particule temporelle : Quae postquan suntaudita, rl undi- 
que prünores patrum el prioris anni consules increparent … bhun Quinctius 
consules innerito inerepari ait IV, 13. (postquam sunt audita …. ait, faits 
coordonnés: increparent, détermination subordonnée du moment où le 
consul parla, et en méme temps fait qui motive les paroles du consul). — De 
méme: quod bi corptun est fieri et equis concitatis uliani impetium fecis- 
sent \.hell. Afr.,78. 

Ubi,—Titianus et Proculus, ubi consilüs vincerenticr, adins imperii tran- 
sibant Tac.. Hist. 11. 40. (Subjonctif potentiel : quand il arrivait qu'ils étaient 
vaincus par de bonnes raisons, ils avaient recours à leur autorité), — Dans 
l'exemple du méme auteur, Ann. I, 26: «bi nil contra morem cuperent 
(retustisshni mortaliun), nilil per metnm retahantur, nhi est corrélatut de ihi 
non exprimé, et Je subjonctif est l'expression de la pensée, de la supposition 
de l'auteur, non d'un fait réel, historique. 

Lan ut linen erirem, ad genua accilit lacrumans misera Ter. Hecyr, HT, 3, 
IR. (Subjonctif potentiel : comme j'allais franchir le seuil.) 

Ona vu le Le tépae de l'indicatif apres les particules temporelles 
avec l'inparfait dans la proposition principale pour marquer une actiou 
se renouvelant quand une autre a lieu. Nous rapprocherons des exemples 
donnés les passages suivants : id ubi dixisset (fetialis), hastant in frais 
POI ton et çuprés avoir prononcé la formule solennelle, le fécial jetait 
une lance sur le territoire du peuple auquel Rome déclarait la guerre) T.-L,. 
1,32. l'E cuiusque sors erriderat, alacer …. arma capiebat : ubi vero d'imi- 
carent, is hobitus animorum erat id. XXI, 142, et postero die eodem loco acies 
instructas eadem tempesltas remit; bi recepissent se in castra, mira sere- 
nitas cum tranquillitate oriebatur 4. XXI D, Ubi ad deruriatun aut rentu- 
riatum convenissent, …. coniurabant 34. XXI, 38. L'hi Aomanis dati 
receplui siqgntun esset, relut ipsi quoque revorati…. decedebant id. XXX VI. 23. 

Le subjonctif aprés wbi, chez Plante, s'explique toujours par des rai- 
sons particulières, Il marque une action qui se répétait : ubt revenisses 
Bacch.. 11.3, 27: il est potentiel dans: # bi #40 Sosia esse nolim, tu resto sane 
Sosia Aimph.. TH, 1, 286 (284); il est amené par le discours indirect dans : otque 
facito) ut mt Ampelisea nubat, ubiega sim liber Rad. IV, 6, 10. — Dans 
Terence, Euu., I, 1, 16: quasi «hi illam ers pueret miserian er anino, le 
suhjonctif marque le but l'intention {comme pour chasser l'ennui, MeeDacier). 

Duu. — Cette conjonction se tronve construite. à l'époque archaïque, avec 232 

subjonctif dans tous les sens énumérés à l'indicatif. 

1° Quand elle marque le commencement d'une action simultanée, l'impé- 
ratif la précède dans la proposition principale : aperito, dunrinapietas CL. 

2° Quand elle marque le terme commun à deux actions (aussi longtemps 

- que) et qu'il Y à entre ces deux actions un lien conditionnel ou causal : Von 
-hicet manere dun cenem modo? PL. Usque adeo illius ferre pass inep- 
trans et magnifica cerba, verba dom sine: verum enim si ad rem conferentur, 
rapulabit Ter. (ef. Sal, Cat, 7: Cic., Att., V, 17). 

4 Quand elle signitie jusqu'à ce que, et qu'elle assigne pour limite à nne 
action le commencement d'une autre : ge deni coquito, … usque adeo dur 
ftaltom crassun quam mel Cr paulisper denittito, usque admodum dum quin- 
quies quinque numeres id. quo maiore omere diro suadeuque, uti haec rex 
aliquot dies proferatur, d'un er tante qaudio in potestatem nostram redeumns 
id. Zs du veniat sedens hi opperitur Plone erspectetis dun hac domum 
redecm vi& id. Souvent avec ces deux verbes et avec opserrare, manerr 
chez Plaute et Térence, 

4 Dans le sens de pourvu que, elle équivaut presque à une conjonction con- 
ditionnelle et marque toujours un fait hypothétique pour celui qui parle. 
Souvent en ce cas don est suivi de ne, hypothèse néwutive. Souvent aussi 
modo se joint à dum, médiatement ou immédiatement. Opus rusticun omne 
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curet uti sriat farere, et id faciat saepe, dumne lassus fiat Ct. quae cras- 
sissina Pt aynosissima erunt, ea postremum arato, dumne prius obdurescant 
il, Dum modo laule partä domum se recipiat LT dummodo id fiat bons 
id. Quo lubrat, nubant, dum ne dos fiat comes id. nil pretio parsit, filio d'um 
parceret (= dummaodo filio consuleret Lambin). id. dum caveatur praeter 
aequom nequid delinguat, sine id. Debeo … capitis perichum adire, dum pro- 
sim tibi Ter. med nil refert, dum potiar modo id. œeivis modo haec sit 
{modo = dummodo) id. dum ne redducam id. 

A l'époque classique et post-classique on tronve les mémes constructions. 
De plus dom signifiant pendant que, se rencontre avec l'imparfait du subjonctif, 
comme nous l'avons dit, chez certains auteurs, dans les ças où la langue ar- 
chaique et la langue classique préferaient l'usaye du présent historique. 
Tacite suit d'ordinaire en ce point les classiques. 

La constructio n avec l'imparfait du subjonctif se trouve dans Varron, Sat. 
Men. : (um illue venio, video gallarum frequentiam in templo, qui din 
massan horna m adlatom imponeret aeditis siqno Cybelae, FA gallantes 
vario recinehant strepitn. — deinde cas veniunt hospiles homini, qui istion 
splendide, d'um peregrinaretur, inritarant (al. don peregrinatur) ad Her., 
IV. 50. d'un intentus in eum se rex totus averteret, alter elatam securim in 
caput deiecit T.-L. in quae (castra) haud magno certamine impetu farto, d'u m 
praedae magis quam pugrar memores tererent lempus, triarti ad praetorium 
svdennt id. interin Romar principes plebis iam dix nequiquamn imminentes spei 
maioris honoris, d'um foris otium esset, roetus indicere in domos trihunorum 
plebis 14. dum ea in Samnio..….gererentur, Homanis in Etruri& interim bel- 
lun ingens concitur id. itaque clauserat porta turba, dum pra se quisque, nisi 
ipse oculis suis rredidisset, vir pro comperté tantan rem habiturus videretur 1, 
Hie dim (al. cn) in opere nostrt ntenti essent, complures ex superiore loc 
adversariorum decurrerunt Auct. B.hisp..23. d'um legationisoffirio fungeretur 
(al. fungitur) a Gentio rege interceptus V.-M, consimili impetu mortis C, Lici- 
nins Macer repetundariwn reus, don sententine d'iriberentur, in Maenianun 
consrendit 14. Nan dun res conficeretur, prorul in praesidio fuit C.-N.. 
Tim. 1. Philippus dum … contenderet, Pausanias occupatis angustiis, Phi- 
lippun in transitu obtruncat Iust. Illa quidem dum te fugeret per flumina 
praereps. non vidit Viry. G.. 1V,457. socü magno clamore sequuntur, Dum 
genitor natt parma protectus abiret id., Aen., X, 799. saevusque Damustor A 
depellendos iacudum dum quarreret hostes, .….. misit Claud. sub clipeo Thra- 
con qui ferre pruinam, Drum Stilicho regeret,.… sueverat id. 

Dion = quanidi ne se trouve pas avec le subjonctif à l'époque classique : 
les Éeriles qu'on pourrait en donner se confondent d'ailleurs, comme ceux 
de l'époque archaïque, avec ceux qui se rattachent à dm — pourvu que : 
d'um res mancant, verba fingant arbitratu suo Cic. qui vel ipse sese in cru- 
ciatum dari cuperet, dun de patris morte quaereretur id. — Joint à modo : 
sin auten ienmtdtatem et sicritaten et inopiam, dum modo sit polita, dum ur- 
bana, dina eleqgans, in attico qenere ponit, hoc recte dumta.rat id. aliqii omnia 
recta et honesta neylegunt. dum modo potentiam consequantur id — à ta- 
men s dum illud tamen in utrogue teneatur,ut id, — à ne : ego, si cui 
adhuc videor segnior fuisse, d'u ne tibi videar, non laboro Cic.,ad Àtt., VII, 
11 B. dun ne ego imiter tribunos T.-L, dum modo ne : recte ygenus hoc nume- 
rosum, dummodo ne continuwn sit, in orationis laude ponctur Cie. dume 
modo ne quid haec amthitiosa festinatio imminuat eius qgloriae id. — 
Exemple curieux de dum non pris conditionnellement : omnia licet faris 
resonent, dun intus nihil tumultus sit, dum inter se non rixentur cupidi- 
tas et timor, d'um avarilia lucuriaque non dissideant, nec altera alteram 
reret, ete. Sen., Ep. 56. 

Jun — jusqu'à ce que : quid dicam, quantus amor bestiarum sit in educandis 
custodiendisque iis quae procrearerunt, usque ad enum finem, dum possint se 
ipsa defendrre? Cic, Cette construction domine dans Cicéron et dans César. 
Ærsperta, amabo te, dum Atticum conveniam Cie. Méme mode avec le même 
verbe dans César, Tite-Live, Tacite, Horace, Lucain et beaucoup d'autres 
écrivains. Avec morari Hirtius, B. G.. VIII, 28; Tite-Live, etc. Sie deinceps 
omne opus contecitur, dion tusta muri altitudo exrpleaturaes. itaque dim 
locus comminus pugnandi d'aretur, aequo anima sinqulas binis naribus obi- 
Ciebanut id, Ut spatitn intercedere posset, dumnnilites convenirent id, Caesar 
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ex e0 tempore, dum ad flumen veniatur, se frumentum daturum pollicetur id. 
puppe qu moram temporis quaerrrent, dum Hannibal in African traiceret 
FL Drum conderet urbem, Inferret que deos Latio Virg., Aen., I. 5. 

Doxec. — Cette conjonction avec le subjonctif ne se trouve, selon Iloltze, 
qu'une fois dans ce qui nous reste de la langue archaïque : usque ocinum 
dre donec areseat Ct. 

A l'époque classique elle est presque aussi rare : ni Salluste, ni César, 
ui C'ornelius Népos, n en otfrent d'exemple. Cicéron n'en contient que fort peu : 
ad properationem mean quiddam interest, non te erspectare donec (al. dun) 
ad cocum venias Fam., V, 12. — C'est surtout chez Tite-Live et les histo- 
riens postérieurs qu'elle se rencontre; encore n'est-elle relativement fré- 
quente que chez Quinte-Curce. 

Présent : donec alterutrum velox victoria fronde coronet Hor. servatque 
nmnen (Rhenus) et violentiam cursus, quà (iermaniam praevehitur, donec 
Ocean misceatur Tac. inde nullo invante influit oneratque (bitumen), donec 
anbseindas id., Hist., V, 6, et passim. 

Huparfait :et durit (cornu) une donec currata coirent Inter se capita 
Virg. donec ad ipsas portas … ad propinquarrt Auct. B. Afr., 23 et 31. in 
sodem vestiqio stahant, donec vincendo locum sibi facerent Q.-C. (8 exem- 
pes eoque Poppeam Sabinam … deposuerat, donec Octaviam wrorem &@mo- 

iretur Tac. tum locupletissimus quisque miles labore ac sarvitiàa fatigari, 
danec vacationen emeret id. et quelques autres exemples. Caput usque eo 
demisit, donec radiis insereret Sen., Ep. 70. donec homines innutritus mari 
subiret timendi pudor PI] j, donec adolescerent aut resipisrerent Suet. 

Plus-que-partait : donec ultra ultimos colles hostes repulissent 
Auct. B. Afr.. 18. trepidationis aliquantum edebant, donec quietem ipse timor 
circonspectantibus aqnom fecisset TT... XXI, 38. quirscerem et paterer, 
douee Pellom et in rrgiam meam armatus pervenisset id., XLI, 12, donec 
surcessor eivenisset 1d., XX XII, 28. 

Ou remarquera que, dans plusieurs des exemples cités, le subjonctif ex- 
prime des faits ls : donec misceatur. Tacite donne souvent cette valeur 
au subjonctif (Germ., 1, 35. Ann., 1,13, Hist., II, 8). de méme qu'il indique 
par le présent des actions Ses où habituelles : donec aetus separet 
mqenuos (., 20. donec in modum tecti claudantur IV, 3, 47.— donec sub 
ipsum diei ortum assueto tepore languescat (aqua) Q.-C. — Justin, IV, 1. 

Pans le sens de tant que, donec avec le subjonctif est encore plus rare : 
mhil sane :trepidabant (elephanti) donec continenti velut ponte agerentur 
T.-L., XXI, 28. 

On trouve donec (subj.) renforcé de usque : usque sessuri, donec cantor 
« ros plaudite » dirat Hor. — de nsque eo Auct. B. Afr., 31. — de en usque : 
nec ea usque lrahatur spiritus, donec deficiat Quint. 

Quoan. — Cette particule se trouve rarement construite avec le subjonctif 
dans le sens de jusqu'à ce que : Erercebatur plurbmon eurrendo et luctando 
(ÆEpaminondas) ad en finem, quoad stans complecti posset atque contendere 
C.-N.. Eparu., 2. « Jusqu'à ce qu'il fût arrivé au point de: pour marquer la li- 
imite à laquelle il s'arréta, ne voulant point être nn athlete de profession. 
Cicéron Robes din au lieu de quoad dans le méme sens : usque ad 
eun finem, duin possint se defendere Nat. deor., IT, 51. » Dübner. 

Quoad = autant que, jusqu'au point où : Verborum inelinationes sequi inhet, 
quoad patiatur consuetudo {après un infin.) Varr. Ut, quoadeins fieri possit 
prarsentiae tuae desidertum meo labore minuatur (apr. un subj.) Cic. nf, quoad 
#ius fieri possil, idonea quam maxime rausa ad peccandun hortata vi- 
deatur {après un sub]}.) id. — De méme : id Pos ut prohiberet, quoad 
etus sine bello posset (al. quod), praetori mandatun est T.-L.. XXXIX. 15. 

Quod eius s'emploie de même : qunod eius facere possis (subj. potentiel) 
Cie., Att., XI, 12, 

ANTEQUAM, PRIUSQUAM. — Une action précédée d'une antre pent être 
énoncée comme ayant lieu, et alors celui qui parle met eu lumiere le rapport 
réel des deux actions également constatées. En ce cas l'indicatif, ue de 
l'affirmation, se trouve dans les deux propositions. Si l'action précédée d'une 
autre est enoncée comine à venir, si ile ajoute une condition. c'est la rela- 
tivité temporelle des deux actions qui est mise en lumiere? le fait n'ayant 
d'existence que dans la pensée de celui qui parle ou de celui dont on 
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parle. En ce cas le verbe exprimant l'action précédée d'une autre se trouve 
au subjonetif, 

Si les deux actions sont passées toutes deux, celui qui les rapporte peut 
les cousidérer comme indépendantes, et employer l'indicatif: mais. s'il consi- 
dere un des deux faits comme attendu au moment que l'antre s'accomplis- 
sait, en autres termes s'il a égard non à la réalité du fait, mais à sou 
existence dans l1 pensée, il emploie le subjonctif. 

En un mot, lorsque le fait précédé d'un autre fait n'est point exprimé 
simplement, mais que la peusée, le dessein. la volonté interviennent, le rait 
est considéré pour ainsi dire dans sa réalité virtuelle, et le mode qui sert à 
lexprimer ne peut étre que le subjonctif, 

Le présent du subjonctif s'emploie quand un fait peut ou doit être et n'est 
pas encore arrivé, dans les propositions qui énoncent non uu fait isolé, mais 
un fait habituel on possible, Le parfait s'emploie de mème. L'imparfait trouve 
sa place dans la narration, qui naturellement fait un grand usage des temps 
relatifs. Le plus-que-parfait a son sens ordinaire. 

Priusquam semen maturum siet, secato. Ct. per ver quum arabitur, ante- 
quam ocinunm nascatur, des …. bubus 4. quis perpulit, ut id committeres, 
quod priusquam faceres, peteres, ul ignosceretur? id. ap. Gell. Utinam 
morten obpetam pr'usquamevenat Enn. Animam omittunt prius qua 
loco demigrent PA Quia patrem prius convenire non volt … quam id ar- 
gentum … dinumeraverit id. Quin prius disperibit faro, quam unam 
calcem civerit id, 

Nunquam eris dires ante quam tibi tant: ec tuis possessionibus re ficia- 
fur, ut tueri ser legiones possis Cic. quotidie, antrquam pronuntient, 
vocem cubantes sensim ecrcitant id, is DAT antequamventat in Pontion, 
litteras ad Cn. Pompeium mittet id. Qui antequam de meo adrentu audire 
potuissent, in Macedoniam, ad Planciunmgue perregi 1. Huc  iturum 
(pronuntiat) per fines Remorum eorumque agros populatuwrum ac, priusquam 


id faciat, castra Labieni oppugnaturum Caes. iaque nrius quan gtaicquam 
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conaretur, Diriliacum ad se vorari iubet id. His rebus adducti, non prinus 
Viridovicem reliquosque dures … dimittunt, quam ab his sit rancessu, 
arme uti capiant id. (dorebat) ul omni tempore totins Gallite  printipatum 
Haedui tenuissent, prius eliam quam nostrom amicitian appetissent id. 
César emploie assez fréquemment le subjonctif pour marquer un fait réel 
déterminant le moment précis auquel a lieu une action : prius in hostium 
castris constilerunt, quam plane ab his videri aut quid rei gereretur cogrosei 
POSSeE RG. HE, 265 IV, 1H nec prius sunt visi, ohiectis ab ea parte silris, 
quan castris adpropinquarent NT, 37, sie omne prius est perfection, 
quamintelligeretur ab A franis castra maniri B.C., 1, A1 et II, 67. Dans 
trois de ces exemples sur cinq, le subjonctif posset est en réalite potentiel. 
— Decuius hominis moribus pauea pris erplananda sunt, quan initiun nar- 
randi faciam Sa. nam et priusquam incipins, Re … opus est id. 
durmire (= dormiechant) priusquam somni cupido esset id. — 20 exemples 
dans Cornélius Népos. — C'est surtout l'imparfait qui est fréquent chez 
Tite-Live : omnes lamen prius quum aperirentur hostibus portae esspi- 
rarunt. — Hasdrubal, iam antequamdimicaret,.….ad Pyrenaerun tendit 14. 
nee minis nee suadendo ante valut, quam rer vinctus in conspectum datus 
esset id. priusquam excederet pugn& id. iam Cn. Licinius, qui prius- 
quam magislrotu abiret … praemissus erat id. Priusquam consules ir 
prornincias  proficiscerentur id. interfecti sunt, priusquam Gccultum 
hostem viderent dd. Namque epistola, priusquam ei redderetur, in 
manus Alerandri pervenerat Q.-C. quod Üincendnan), priusquam posset 
occurri, turres el crtera opera … comprehendit id. priusquam admorrret 
“cercitum, … Sacrion patrio more faciebat id. hic fuit esitus belli, quod repeate 
orbon, prius tamen finitun est, quam Dareun Alexander apud Arbele supe- 
raret id, 

Ceterum antequam destinata componam, repetendum videtur, qualis sta- 
fus urbis …. fuvrit Tac. sed arma sumere non ante cuiquam moris, quan 
Citas suffecturum probarverit id. nam down honor principi non ante ha- 
Re am agere inter honines desierit id. Tempestas minatur ante quam 
surqul Neon, 


Teriminous l'étude des propositions temporelles par quelques particularités. 
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Tacite emploie une fois ut dans le sens de depuis que : octavus (annus) nt 
imperium obtines Ann.. XIV, 53 (cum à l'époque bone) On ne trouve chez 
lui priusquom que deux fois, et toujours après une négation : non prinux 
conversion regem ad offerendos obsides, quam ipse dur delectus opes einus a 
metum mutaret Anun.. XII, 9. non prius differri potuit (Wero), quam Burrux 
necem eius (Agri pe promitteret, si facinoris coargueretur ib., XX, 10. 
Postquam dans le style direct est toujours construit avec l'indicatif (114 
exemples). 1l en est de même de dum signifiant pendant que, qui prend 
souvent chez cet historien le sens causal : dun adsunt aut...subveniunt. 
conspicui, eoque gnari, concurrunt (= Cum suhvenientes conspicui fierent 


el inter se agnoscerent) Ann., V1, 35. I n'emploie dun et donec — quamuiu, 


« aussi longtemps que », qu'avec l'indicatif. 

L'infinitif historique est fréquent chez lui avec les conjonctions tempo- 
relles : 1° quand la proposition subordonnée suit la principale : cingebatur 
interim milite domus, ..…. cum Libo … excruciatus vocare percussorem, 
prensare servorun dextras, inserere gladiun Ann., 1,31. cum Sabinus 
circumire, hortari IV, 50. cum dato signo ruere tectum lori XIV, 5. 
dunec … agrestes quidam eminus sara iacere XII, 57. De pareilles cons- 
tructions se trouvent, mais trés-rarement, chez Salluste, Tite-Live et plus 
tard chez Lactance, — 2° Quand la proposition subordonnée précède la prin- 
cipale, mais avec un second verbe tint: sed ubi minitari Artabanus et... xu- 
mendum erat Ann. 1,14; XE, 37: XII, 51. Hist., IIE, 10. af postquam erui 
aequalitas et … ambitio et vis incedebat Ann. III, 26. mox, ut praeberi 
ora contumeliis, et … cuncta victi patiebantur Hist., IT, 31. L'infinitif 
historique avec postquam et ubi est particulier à Tacite. 

IE SUBJONCTIF DANS LES PROPOSITIONS MODALES : 1° PROPOSITIONS CcoM- 
PARATIVES. — Le subjonctif se trouve dans ces propositions quand l'un des 
denx membres est une hypothèse introduite, à titre de comparaison, par la 
conjonction si, ses composés ou sex équivalents. 1... si: coniuratorun 
eriliwn poscentiun, ut si in circo aut theatro ludicrum aliquod postula- 
rent Tac. Cicéron avait écrit : in eudem sunt iniustitid, ut si in rem suam 
aliena convertant, — similesque sunt, ut si qui dicant., — Tite-Live à la 
méme construction. César et Salluste ne l'out pas. 

Velut — relut si est quinze fois dans Tite-Live : me iuvat, velut ipse in 
parte laboris ac periculi fuerim, ad finem belli Punici pervenisse. — Rer, ve- 
lut pativnter audiret, quis Clitus atterebat laurles eius, ingentem iram concepe- 
rat Q.-C. velut festis diebus id quoque gandium accederet Tac., Hist., III, 83. 

Perinde … quasi : perinde tamen quasi convictus esset, cedere patrià … 
iuhetur Tac., Ann., XIII, 47. Cette construction se trouve déjà chez Cicéron 
plusieurs fois : atque haec perinde loquor, quasi debueris... ad Q,. fr. 26. 
— ac … si Cic. Perinde aestimans ac si usus esset Caes. perinde agere 
ac si hostis ingrueret Tac. —tonquam:et perinde hoc valet...tanquam ser- 
rum aut libertinum aliquis consulem futurum dicat T.-L. perinde quam si 
appartient à Tacite : ius iurandum perinde aestimandum., quam si lovem 
fefellisset Ann., 1, 73. perinde egregia, quam si non Vero sed Thrasea 
regimen eorum teneret ib.. XIII, 49. 

Certains éditeurs ont écrit, à la place de perinde, proinde aussi bien dans 
Cicéron que dans Tacite ; ce changement n'est pas justitié, les abréviations 
des manuscrits laissant subsister le doute; d'autre part il est difticile de 
soutenir qu'il faille partout écrire perinde. 

Le subjonctif avec perinde ut sert à exprimer les actions répétées chez 
Suétone : perinde ut afficeretur Claun.. 15. Perinde ut = ita ut : Julia- 
nus nimius religionis Christianae insectator, perinde famen ut cruore absti- 
neret Eutrop. 

Haud perinde .. quam n'est pas classique : ner perinde diiudicari potest 
quid optimum factu faerit, quam pessimum fuisse quod factum est Tac., H..,11, 39. 

Quasi (— comme si) est de toutes les époques : quasi lumen de suo lumine 
accendat, facit Enn. quasi ita posset amicitiae .… memoria conservari P]. 
«tniulet quasi gravedo pro fluat id. alloquar quasinesciam id. ego servabo, 
quasi sequestro detis id. immo vero quasi tu dicas quasique ego au- 
tem id suxpicer id., Pseud., II, 2, 40. Tanquam dans le mème sens chez 
Caton : inde tanquam restim tractes, facito R. R., 77. — Sic cagitandum 
est, lamquam aliquis in pectus intimum inspicere passit Sen., Ep. 83. 
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Litteras Graecas sic avide arripui, quasi diuturnam sitim erplere cupiens 
Cic. proinde quasi nostram ipsam mentem videre et sentire possemuns id. 

Quasi seul et quasi rero se trouvent dans les exclamations ironiques : 
modo introii, —S. — quasi ego, quamdudum, rogem Pl. quasi vero vrenire 
debuerint Cic. La proposition principale est supprimée par ellipse. 

On trouve quasi si, plèonasme suivant quelques grammairiens, aussi peu 
pléonastique, selon Holtze, que @onep dv chez les Grecs : educarit magnü 
industriä, quasi si esset ex se nata PI., Cas. prol. 46 (cf. Cic. p. Planc., 23). 
"— Et Inscript. : Quasei seiis haace lege etc. 

Tanquam, quasi, velut, ut, chez Tacite se trouvent quelquefois avec le sens 
causal plutôt que comparatif : intercessit princeps, tanquam satis erplet& ul- 
tione (estimant qu'il était assez vengé) Ann., XIII, 43. sidus cometes effulsit, 
de quo vulqgi est opinio tanquam mutationem regni portendat ib., XIV, 22. 
eruti dehine tribuaatu quasi principem non quidem vdissent, sed tamen 
eristimarentur ib., XV,71. qui pugionem … detraxerat gestabatque ve lut magno 
operi sacrum b., ib., 53. atque ubi incolumem esse pernotuit, ut ad aiandh 
sese erpedire ib., XIV, 8. 

209 PROPOSITIONS PROPORTIONNELLES. — Ces propositions ne se trouvent qu'à 
l'époque où l'emploi du subjonctif pour exprimer les actions répétées s'est in- 
troduit dans la Vénué : trahentes ali alos, pronut pustularet locus, tanto 
silentio in sumnoun evasére, ut... T.-L., V, 47. prout libuisset Suet. prout 
agmen incederet Tac. — I faut expliquer de même le subjonctif qu'on 
trouve avec ut quis sut quis … occurreret Tac. Ann. I. 27:utcuique 
evenisset id. H., 1, 51,et avec quantum : quantum savitia glisceret, 
nuiseealio arcrbatur Ann. VI, 19, et quantum introspiceret, magis ar 
magis trepidus ih., 21. 

3° PROPOSITIONS CONSECUTIVES. — UT suivant ifa, is, adrn, en pacto, e& lrye 
ou condicione (ut consrcutivum), Se construit avec le subjonctif, la conse- 
queuce étant naturellement subordonnée à la cause. Fundum urbanum … 
ita paret … uti quam solertissimum habeat Ct. Ita sapere opino esse optu- 
nuon, ut pro viribus tacere ac fabulari tute noveris Enn. Atque ita profecto, 
ut eam ex hoc eroneres agro PT. Jta comparalum esse hominum naturam, 
… aliena ut melius videant et diiudicent quam sua? Ter. et eum mnorhun 
mi esse, ut qui med opus sit insputarier PI. Wovorn intervenit vitium et cala- 
nutas, ut nrque spectari nrque cognosci potuerit Ter. Hec., prol,, 3. 

Neque enimises, Catilina, ut te aut pnular à turpitudine revacarit Cic. 
Hae oratione habit tanta constantià vacis atque vultus, ut non er vilä, sed 
er domo in domum videretur migrare C.-N., XXV, 2]. reliquos ita perter- 
ritos egeruat, ut non prius fuy desisterent, quam in conspertum agminis 
nostri veuissent Caes. Le corrélatif de ut peut être supprimé : P, Sertio Ra- 
culo, fortissimo vire, multis yravibusque vulneribus confecto, ut iam se sustinere 
non posset 1d., B. G., I, 23. 

T'antus terror pavorque omnes occupacvit, u t non modo alius quisquam arma 
caperet, … sed... T.-L. castra hostium adeo neglecta atque aperta intravit. 
ut satis constaret prius mille hominum vallun intrasse, quam quisquam sen- 
tiret id. eo fuit habitu oris, ut … praebuerit id. — l't avec ea causa: ea 
est causa, ul veteres cluacae, primo per publicum ductae, nunc privata passim 
subeaut tecta T.-L., V, 55. 


Ut consécutif avec le parfait du subjonctif est fréquent dans les Annales 
et les Ilistoires de Tacite; il ne se trouve pas dans la Germanie. Il est com- 
munément précédé de aden, tantus, tam, rarement de js ou eo, une fois de 
ita. Ce partait est plus fréquent encore chez Suétone, 

lt, pourvu que, presque equivalent de st, à condition que, se trouve dans 
Cicéron : probnta condicio est, sed ita, utille de is oppridis, quae ertra sua 
provincian occunavisset, praesidia deduceret ad Att., VIT 14. Lycios îta sub 
fihodiorn Simul imperio et tutelä esse, ut in dicione poyndi Romani civitates 
soriar SEntT.-1,., XLE, 6. 

Ellipse de ita : satis superque memoriae meae tribuent, ut maioribus meis 
dignon … credant Tac., Aun., IV, 38: cf. nan quis est, .… qui velit. ut ne- 
que diliqat quemquam, nec ipse ab ullo diligatur, circumfluere omnibus 
ropuis... 2 Cic., oui. 1. 

Ut restrictif (= ut tamen) est classique : famen se trouve dans le premier 
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membre : et tamen ita probanda est mansuetudo atque clementia, ut adhi- 
heatur, reip. caus&, severitas Cic., Off., 1, 23. Fréquente chez Nuétone, cette 
construction ne se trouve qu'une fois chez Tacite : sic obriam irent iis quae 
alibi peccarentur, ut flagitiorum urbis meminissent Ann., HI, 34. 

Ve consécutif se trouve quelquefois au lieu de ut non, classique : hacte- 
nus adito discrimine, ne auctor dubitaretur Tac., Ann., XIV, 7, Zta ad- 
missi sunt in urbem, ne tamen iis senatus daretur T.-L. 

Ut non, sans que : non enim possunt un& in rivitate multi rem atque fortu- 
nas amittere, ut non plures secum in eamdem calamitatem trahant Cic., 
Leg. Man., 7. ruere illa non possunt, ut haec non eodem labefartata motu 
concidant id., ib. nunquam filios suos populo conunendavit (Augustus), ut 
non adiceret : si merebhuntur Suet., Oct., 56. nulli delegarit officiun, ut 
non adiceret.…. Ner., 32. ceterum libertas et speciosa nomina praeteruntur : 
nec quisquam a@lientun servitiun et dominationem sibi concupivit, ut non eadem 
ista vocabula usurparet Tac., H.,1V, 73. 

Ye se construit avec le subjonctif dans des propositions qui ont à la fois 
le sens final et le sens consécutif, après ia, hoc modo, tantôt exprimés, tan- 
tôt implicitement contenus dans la proposition principale : ia aedifices, ne 
villa fundum quaerat, neve fundus villam (de telle sorte que et en vue 
d'obtenir que...: sens final et sens consécutif réunis) Ct. arbores hoc modn 
putentur, ramiuti divaricentur …. et ne nimium crebri relinquantur id. 
Guam benigne gratiam fecit, ne iratus esset PL die mihi, an boni quid us- 
quamst, quod quisquam uti possiet sine malo omni, aut ne laborrm capias, 
quom illo uti voles? (ita comparatun, ut laborem non capias Holtze), 

La particule consécutive tinale ne jointe à la conjonction adverbiale dum, 
et signifiant littéralement : ce n'est pas pour que, sert à former des propo- 
sitions dont le sens primitif s'est sensiblement altéré, et qu'on emploie pour 
indiquer qu'une chose est encore moius possible qu'une autre : Satraprs si 
siet amator, nunquam sufferre eius sumplus queat, nedum tu possis Ter. 
Heaut.. III, 1, 43. Optimts hercle temporibus, …. tamen nec P. Popillius, nec 
(0. Metellus … vim tribunitiam sustinere potuerunt : nedum his temporibus … 
xalwi esse possimus (bien loin que...) Cic., Cluent., 35. Ve roce quidem in- 
rommoda, nedum ut ulla vis fieret T.-L. — La négation est implicite dans 
le premier membre : erat enim multo domicilium huius urbis … aptius lonani- 
tali et sunritati luae, quam tota Peloponnesus, nedum Patrar Cic., Fam. 
VII. 28. guippe secundae res sapientium animos fatigant; nedum illi corruptis 
moribus victoriae temperarent Sall., Cat., 11. 

A partir du siecle d'Auguste, nedwn s'emploie aussi dans le sens aftir- 
natif : adulationes etiam victis Marrdonibus graves, nedum victoribus T.-1.. 
IX, 18. quem armorum etiam pro patri& satietas teneret, nedum adrersus pu- 
triam id. Mème construction chez Séneque et Quintilien. — Avec ellipse du 
verbe : ornamenta eliam legioni, nedum oniliti, satis multa N.-M. 

On trouve nedun dans le premier membre comme synonyme de non modo : 
nedum hominum haonilium, ut nos sumus, sed etiam amplissimorum VIrOrtON 
consilia ex eventu, non ex voluntate, a plerisque probari solent Balb. et Opp. 
ap. Cic.. Att., IX, 7. 

Qui. — Cette conjonction suit une principale négative ou équivalente à 
une négative, excepté le cas où elle pe de nirum, Toutefois on cite 
l'exemple suivant de Caton: Vunc ego arbitror oportere restitui, quin minus 
duobus milibus ducentis sit aerum equestrünn. 1Q quin = ne. — Numquam 
hodie effugies, quin me manu moriare Naev. Neque salis habuit quo eum 
in occulto vitiarerat, quin eius famam prostituerelt CU ap. Gell iquem ra 
veto ne intermittas quin semper siet id. Jntermittere est construit de méme 
dans Plaute et Terence. — non desistam quin Pl. nemo est tan firmo inqgenin 
… quin refugiat timido sanquen atque eralbescat metu Euu. Nec nist dis- 
céplina apud te fuit quidquanm ibi, quin nuhi placeret. — De méme avec 
mihil est, nullust, nulla erit, chez Plaute et Térence. Méme construction avec 
prohibere, deterrere ; vix comprimor, vi£ reprimor, viz leneor; abstinere, con- 
tineri: morari, mora nullast; postulare; facere, fieri; pati, sinere; audere: 
metuere ; vincere dans le sens de efficere; nil pote; non possum, uon potesse : 
nequen : causa est. causificor, quid causarst (= nulla causast): dubium est, dn- 
hitare; nil tam difficilest; nullast tam facilis rex; miseret : ne quoiusquan mi- 
sereat, quin spolies mutilrs laceres Ter. — accedere : numquam ac- 
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cedo quin abs te abeam dortior (sans que) id. ram ludibrio haberi, … quin 
integram îlidem reddam (ita ut int. non redd.) id. nemini suspectum 
fore, quin … putent id. rumquam ein fui usquam, quin.…. id, — Avec 
mirun quin sir quin tua me causa faciat lupniter Philippum regem PI. 
mirun quin tiiego crederem(= non mirum est quel tibi non credo) id. — Quin 
avec non commutatur, non subsistere, non eripere, non obstare, chez Lucrece. 

Dans In langue classique, quin se construit avec les verbes ou les locu- 
tions verbales qui marquent etfort contraire, arrêt, abstention, omission 
Qpracternnttere, farere, causa est), quand la négation est exprimée ou linplici- 
tement contenue dans la phrase: nos auten... non possumus, quin alita nobis 
dissentiant, rerusare Cie, AC, 3. facere non polui, quin tibi et senten- 
tium et voluntutem declararen mean 14, Kaun., VE, 13. cum... omnium 
voces audirentur, erpectari dintius non aportere, quin ad castra iretur 
Caes., B. G., II, 24, quid est rausar, quir Cie. quo si acciderit, non dubi- 
tot, quin hrevi Troia sit peritura Cie. non erat dubium, quin Caes. Placere 
itaque patrem arcessiri; interea iuris sui iacturam non facere, quin ducat 
puellam sistendamque in adventum eints, qu pater dicatur, promittat (que 
partant il veut bien qu'on fasse venir le père, sans toutefois que cela puisse 
préjudicier à celui qui la redemande comme esclave et l'empêche d'emme- 
ner la fille, pourvu qu'il promette de la représenter, etc., Tr. de du Ryer) 
T1. HE, 45. acc discrepat quin dictator eo anno A. Cornelius fnerit ïd., 
VI, 40. neno aurilio erat quin id. n°gare non posse quin id. non contra 
dicere, quin id. nihil flecerunt, quin id. nec rupit tamen [ati necessitatemn 
hiumanis consiliis, quin nvidia regni etian inter domesticos infida omnia atyue 
infesta faceret id, 1 42. nthil controversiae fuit, quin id. non differendum 
censentibus, quin … maenia ndgrederentur id, XXXVI 10. nec variatum 
conatüs est, quin cum Manlio (ineo censor Marcius crearetur id. VI, 22. 
ner potestas nec suffragatio horwm valuit, quin id, IV, 44. 

Non dubitare, assez souvent construit avec l'infinitif chez Cicéron, se 
trouve chez Tite-Live 26 fois avec l'intinitif, 40 fois avec quin. — Cet his- 
torien se sert aussi de quin avec viz lemperare (non temperare Caes.) nequen 
temperare; non «sustlinere, non arcere, n. resistrre, n. obsistere, n. posse in 
onimon inducere, nn. neqare ane haud ferme discrepat. — non cunctari quin 
est aussi dans César: aihil controversiae erat (non contr.) quin, dans Cicé- 
ron. Plusieurs des constructions citées dans les exemples ci-dessus sont éga- 
lement particulieres à Tite-Live. 

Facite construit quin avec non morari; neque cunetatur, quin prorimas 
praefecturas corriprat Ann., NT, 8 neque tamen sisti potuit (iqnis), quin 
et Palatinm et domus et cuncta circum haurirentur ib., NV,39. ceterum plu- 
rouis mortalunn non erünitur, quin pruno cuiusque ortu ventura destinen- 
tur ion ne peut ôter l'idée que...) ib., VI, 22. non abnuere se, quin onnrta 
infoliris domus mala patefierent (exemple unique) ib., XIII, 11. quippe Tibe- 
rium non fortuna, non solitudines protegebant, quin tormenta pectoris sui 
suasque ipse paenos faleretur ib., VI, 6. ac ne bello quidem italico, mor 
civil, omissum, quin multa et diversa sciscerentur ib., 1,27. non enbn 
Tiberuon … tempus preces salias mitigabant, quin … puniretib., VI, 38. Si- 
lusum gens non clementit mutabatur, quin bellum sumeret ib., XII, 32; 
cf. deesse mili nolui, quin te admonerem Cic., Fam., V, 12. Wec absti- 
nuit consuetudine, quin… sinqulos valere dicentis ad pellaret Suet., Tib.,72. 
Ver cessation deinceps est, quin …. invicem se trucidarent Aust., HI. 7.utne 
victum quidem memoriae patris donarent, quin carcerem ac trüwnphi specta- 
culum erperiretur id, NXXXVIIL 6. Vil sane displicent (comordiae), quin 
lepide quoque et venuste scriptae videantur A.-Gell.. IH, 23, M. Hertz. 

Quin au lieu de guo rainus : Veranius quin ultra bellun proferret, morte 
prohiitus est Fac, Ann. XIV, 29.4— Avec ellipse : nec din anguirendum. 
quin Agrippina claritudine generis anteiret (il ne faut pas longtemps cher- 
cher pour etre certain que...) 1b., XI, 6. 

Quin, au lieu de lintinitif après les verbes dicendi suivis d'une négation. 
est rare à toutes les époques : quis ignorat, … quin tria Grarcorum genera 
sintrere? Cic. p, Flac., 27. 

Que AUS (ninns — non; quo, devant un comparatif, = ul) se construit, 

uelquefois sans nétation, avec les verbes qui expriment l'idée d'empécher, 

e faire obstacle : impedire, prohibere, officere, obstare, obsistere ; per me stat, 
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fit: moror, etc. Ilest parfois difficile de distinguer quo minux consécutif de 
quo minus final; la déterinination exacte de la valeur du verbe principal 
peut seule tixer le sens de cette conjonction : Caesar ubi cognovit per Afra- 
nüuun starr, quo minus prorlio dimicaretur Caes.,. B. C.. 1, 41. hivmem 
credo adhuc prohibuisse, que minus de te certum haberemus Cic. Hanc 
PO Causam, quo minux novum Consiliun CApiamns, in prinis Dune 
puto Sall.— Et avec Îles verbes marquant résistance, effort contraire, apres une 
proposition principale négative ou équivalente à une négative: n0 x recnsabo 
quo minus omnes mea scripla lrgant Cic. (réeusare atlirmatif construit 
avec ne chez Tite-Live). Nihil desideramus; — nihilte deterreo: — quue 
reliqio non fuerit; —nihil de me tulistis; — dun ne interpellet ; — illud nou 
perfieis; — noneores me deterrut; — nemo est qui nesciat esse fachtm es — 
tanquam nihil denegatum sit ei; — nullis terninis cireumacribit ins sun 
quo minus Cic. — Et avec des substantifs : vacationes habere quo mi- 
nus, —inmpedimento esse quo secius id. 

Tite-Live emploie quo minus après fit per... : per quem populum fiat, 
quo minus legibus diclis stetur IX, 5. Tib. Claudii primun cupiditatem, 
deinde On. Cornelii fuisse in morä, quo minus id bellum exitio Carthayi- 
nis finiret XX, 44. nullis inclusum anqgustiis, quo minus ila omnia 
gerat ut tempora postulabunt belli XXIVN,8, nihil intercedi, quo minus 
(et ullam moram intercessuran quin); — après ceusa est, Causas Cognoscere ; $e 
interponere; non temprrare: — après gohibere plus rarement que Cicéron 
(quin, ne, infin.): — après non recusare (Cic. et Caes.); deterrere, obstare, de- 
precari, interponere (sans le pronom se), morari, lenere. — Constructions parti- 
culières à Tite-Live : se non interponere, non temperare, inrludere, frenari, 
certare … quominns ; se fenvre, non per me stat; per utros stelisset ; nihil offecit. 

Tacite construit quo minus avec ea causa (ellipse du verbe) : quo mi- 
nus idem pro Druso postularetur, ea causa quod designatus consul … 
erat: — au lieu de quin : nihil apud hostes quietin pati, quo minus subitis 
ercursibus popularetur Agr., 20. nihil er adrogantia remittere, quo mi- 
nus iuventutem armarent ib., 27. nec apud duces Vitellianas dubitatun 
quo minus pacem concederent Hist., I, 145. nihil reliqui faciunt que 
minus invidion … permoverent Ann., I, 21. nee ultra deliberatiun, quo 
minus … decernerentib., V, 5. neque … abstinere quo minus trsta- 
retour ib., XIII, 14. nec defuit Polyclitus, que minus... ib,, XIV, 39. non 
mmssuro, quo minus agyrederetur. En résumé, les constructions avec 
quin et quo minus vont se généralisant et se confondant à mesure qu ou 
s'eloigne de l'époque classique. 

IV. SUBJONCTIF DANS LES PROPOSITIONS CAUSALES. — Les conjonctions cau- 
sales quad, quia, se construisent avec le subjonctif pour marquer une cause 
non objective, c'est-à-dire ce qui est une cause dans la pensée du sujet de 
la proposition et non daus la pensée de celui qui parle. L'hi hospitem in- 
clamarit, quod sese absente mihi fidem habere noluisset PI Méine sens dans: 
eqguidem scio jam filius qguod amet meus istane id, Quand une négation pré- 
cede, le subjonctif indique que la cause n'a rien de réel, qu'elle est hypo- 
thetique où dans la pensée : quid istuc est, mi vir, negoti, quod tu Lam su lo 
domo aheax? — Edepol haut quod ti me neque domi distaedeat 14, 

Quid? Aristides ….. nonne ob ea cansam erpulsus est patriä, quod prarter 
modion iustus esset?Cic., Tusc., NV, 36. bene enim maiores nostri accubitionem 
epularem anicorum, quia vitae coniunctionem haberet. convivium nominarunt 
il, de Sen,, 13. -— Le subjonctif peut se trouver aussi lorsque l'auteur, tout 
en a‘inettant le motif Ain, fait connaitre la pensée d'autrui plutot que 
la sienne: sed tamen, quia consules, uhi sonma rerum esset, ad il locortum 
pr'ospere rem gererent, minus is cladibus Commovebantur TA... XNV, 22, 

Quyd se trouve ainsi particulierement avec les verbes qui marquent 
louange, blème, plainte, étonnement. Lawlat  Panaetius Africanum quo 
fuerit abstinens Cie, (Cf, Caes.. B. G.. 1. 73; Sall., Inz., 1.) 

Un mouf personnel peut aussi être exprüné par le subjonetif quand il n'est 
poiut expressement relatif au moment présent : iaque nihi semper peri- 
potelicorun academiaeque consuetudo, de omnibus rebus in rontrarias purtes 
isserendi, non ob eam causam solum placuit, quod alter non posset, quid in 
Re re verisinile esset, inveniri; sed etian quod essel ea marima di- 
rendit erercitatio Cic., Tusc., II, 3. 
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Le suhjonctif se trouve X2T& GUVEGLY dans certaines constructions : quues- 
tores, legatos, maefertos suos, tribunos, multi missos fererunt, et de provineiä 
decedere iusserunt, quo deorum culpa se minus conmode audire arbitrarentur 
Cic., Verr., IL, 58. Ce n'est point le verbe arbitrari qui devrait ici se trouver 
au subjonctif, car le fait qu'ils pensaient avoir mauvaise réputation est réel 
et positif, c'est audire : quod eorum culjxi minus commode audirent, 
parce que, dans leur pensée, ils avaient mauvaise réputation par la faute 
de ces agents. 

Le subjouctif AL os pour énoncer un motif qui n'a pu être donné, qui 
na pu entrer dans la pensée de personne : nemo oratorem admniratus est 
quod latine loqueretur (personne ne s'est jamais avisé d'admirer un ora- 
teur parce qu'il parlait latin) Cie. Non quod, non quia avec le subjonctif 
servent à énoncer un motif qui n'est point le véritable : pugiles vero, etiam 
cum feriunt adversartun, in iactandis cestibus ingemiseunt : non quod dolecnt 
animore succumbhant, sed quia profundenda& voce omne corpus intenditur, 
cenitque plaga vehementior Cie. Tusce., H, 23. — Inversement : #agis quia 
Gind.) … quam quod (subj.; T.-L., 11, 13. 

On trouve non quo = non quod : non quo celandus esses .2. sed quia Cie, 
se ut, sed ne, servent de corrélatifs à non quo. — non quin = non quod non, 
non quo non : non quin enitendum sit in utraque; sed... Cie,, de Or., IT, 72, 

Cum causal est déja frequent avec le subjonctif à l'époque archaïque. On 
remarquera que c'est surtout avec le présent que cette Conjonction est cons- 
truite : alienus quom eius incommodiun tam aegre feras, quid me patrem par 
facere est ? PI, nam nilmiror, si lubenter … hic eras, quom ego servos. quand 
adspieio lune, lacrumem quia disiunginur 1. tandem ut liceat, quam sercos 
sis, servom tibi maledicere id, cum pereyre advenias, cena detur ial. «œdl- 
venis) id, egon dlauus memoriam patiar mear voluptati ohstare, quom equ 
possimin hacre medicari mihi? Ter. quom me ipsus noris qua elegans 
formarum spectator siem id. 

Quar cumita sint, Catilina, perge quo coepisti Cic. atqui necesse est, cuin 
siat dii, si modo sint, ut profecto sunt, animantes esse id. ad quos ru m tan- 
quan ad mercaturom bonarum artium sis profectus, inanen redire turpissimun 
est id. quod (bellum) cum alii laudent, reprehendere ne Lacedaemomti quidem 
possint, di quoque ipsi comprobaverint …., quonum modo eu, quae belli 
ut acta sunt, in disceptationem veniunt? T1. XXXIX. 36. {demque (Dia- 
HySUUS) Cum in communibus sugyestis consistere non auderet, concionari er 
turri altà solebat Cic., Tuse., V, 20. 

V. SUBIONCTIF DANS LES PROPOSITIONS FINALES, — Ut, afin que, mar- 
quant le but, l'intention, ne peut être construit qu'avec le subjonctif. Sou- 
vent cette conjonction ne dépend pas du verbe precedent, et forme une pro- 
position finale indépendante, ro benefirio gratiam referat, ut aliis recte 
facere Tibeat Ct. Vitem bene enodatam deliqato recte, flexuosa utine siet 
id. &bi Zuppiter Neptuna imperdun dat nraris, ut in insulis omnibus .. req- 
naret Euhemer, fr. -- Le verbe principal peut n'être pas exprimé : eg 
adeo, ut tu scias, prosum Athenas protinam abibo teeum VA llciscar, ut 
ne inmpune in nos inluseris Ter. — Ellipse de ut final : me adficere voltis, 
ca adferam VI, Amph., prol. 9. ° 

Esse oportet, ut vivas, non vivere ut edas ad Her. legum denique idrireu 
umnes servi sunus, ut liberi esse possimus Cic. p. Cluent., 53. quid uti 
fareret? id. accusatores multos esse in civitate utile est,ut metucontineatur 
audoeix 14, sine ulli sede vagi dimicassemus, ut quo victores nos recipe- 
remus?T.-L. sessum it praetor : quid ut iudicetur? Cic. de N.-D., HT. 30. — 
quid mereas ut Epicurus esse desinas? id. ib, Zaventa sunt specula, ut homo 
se ipse nosceret Sen. N. Q., I. 27. 

La particule re joue le mé&ine rôle que ut dans les DÉOPORACnE nésratives : 
Caesar cum Pon.peio Crasso que iniit societatem, ne qui ageretur in repu- 
blicä. quod displicuisset alit e tribus Suet. Caes. 19. Il est inutile de multiplier 
les exemples de ces constructions. 

L'ablaut du pronom qui, indiquant but, dessein, disposition d'esprit ou 
d'âme (ce dernier avec la négauon : non quo = non que), se trouve, dès lex 
temps anté-classiques, construit à Ja place de uf avec les comparatifs : 
Lartim que libentius boves curent Ct. Me idcireu haee tanta farinora:his| 
pronittere, quo vos oblectem PI. Non pol quo quemquam plus amem 
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aut plus diligam, eo feci Ter. adiuta me, quo id fiat farilius id. — A 
PAR classique, le comparatif implicitement contenu dans le verbe suftit 
à déterminer l'emploi de quo : quo lamentotin minueretur Cic. 

A la conjonction ut, affirmative, correspond la conjonction #6, négative 
fafin que ..…. ne .….pas):sic ne perdiderit non cessat perdere lusor OX. 

On trouve surtout daux l'ancienne langue at et ne réunis dans le sens final 
causatif et consécutif: la particule #7 n'est alors que l'ancien adverbe ne- 
zatif. L’fi ne cupide emas, ne ve operd tu& parcas visere, etre satis habras 
semel cireumire Ct. Novo modo adeo, ut quod mean conrreditunst taciturnitati 
… he enuntiarem quoiguamnenufacerem palam Pl, Haec mihi nunc en- 
rasé martma, ut ne quoi mea longinquitas aetatis obstet. De même Cic., 
Verr., Il. 30: OTT., IL, 21, 

VI. SUBJONCTIF DANS LES PROPOSITIONS CONDITIONNELLES.— Les propositions 
conditionnelles se coustruisent avec le subjonctif quand celui qui parle con- 
sidere non la réalité de l'action énoncée avec les particules si, si non. ni, 
nisi, quasi, sive (rarement fanquam, quum, ubi), mais seulement la possibilité 
de cette action. 

Ces propositions ont : 1° le présent. 

a) Quand la condition encore possible à réaliser est supposée exister 
dans le inoment actuel on dans l'avenir, mais à l'état de pure hypothôse. 

b) Pour indiquer ce qui n'est plus possible, en supposant pour un moment 
que la condition est encore ulisab e. 

c) Au lieu du plus-que-parfait. chez les poëñtes, pour indiquer ce qui eût 
été, si telle condition se füt réalisée (repraesentatia). 

d) Quand la condition est hypothétique dans le présent (sujet indétini, 
si on .…). 

2 L'imparfait. 

a) Quand on énonce une condition hypothétique, contraire à la réalité, 
moyennant laquelle un fait aurait lien daus le present, où l'hypothese, cou- 
traire à la réalité, d'un état existant dans le passé. 

b) Au lieu du plus-que-parfait, pour indiquer à quelle condition une chose 
aurait eu leu. 

c) Quand la condition est hypothétique dans le passé (sujet indéfini, si on ….), 

3° Le plus-que-parfait, pour marquer la condition irréalisable moyÿen- 
nant laquelle un fait aurait eu ou n'aurait pas eu lieu. 

4 Le parfait, pour marquer une condition imaginaire, mais considérée 
comme accomplie où devant être accomplie, avant une autre encore réali- 
sable dans le présent ou dans l'avenir. 

1° a) Est interdun praestare mercaturis rem quaerere. ni tam periculosum 
siet, et item faeneruri, si tam honestum siet Ct. et si quid oliud supersit, 
cendat id. es quävis ole& oleum riridius et honum fieri potest, si trmpori 
facias id, an te id erspectare oportet, si quis promittat tibi? PL vera 0b- 
dogandi causa sit, si deneget Ter. gaudin sua si omnes homines conferant 
in sum lorum, tamen mea ecsuperet laetitia Caec. Stat. 

Quasxilunen de suo lumine accendat, facit Enn. simulet quasi gravedo 
profluat VA heia vero, quasi non sit intus! id. quasi vero paulum inter- 
siet Ter. quasitu non multo malis narrare hor mihi quam ego. quae per- 
conter, scire id. quasi sua res aut honor ayatur, ila .…. Cic. p. Quincet.. 2. 

Inde tanquam restim tractes, facito Ct. tanquam si claudus sim, cum 
fustist nbidudin PI. quom (= si) far insipiat, puriter farito et coquito 
bene id. At farieom quom (= si) inspicias corum, hau mali videntur PI, 
quom faciem videas, videtur esse quantivis preti Ter. Eodem in usu atque 
mbi (= si) periculum facias, aculeata sunt VI. ubi nihil habeat, alum 
quaestum coepiat id. nolunt ubivelis, ubi nolis cupiunt ultro Ter. — Dans 
tons ces exemples la notion conditionnelle n'est qu'accessoire ; la notion 
temporelle domine. et le subjonctif peut être considéré comme hypothétique 
ou comme potentiel. 

Nisiames, non habeam tibi fidem tantam PI. Ego si Scinionis desiderio me 
moverinegem, mentiar Cic. nam sicurent (di homines), bene bonis sit, 
male malis : quod nune abest Ean. ap. Cic., N. D., LIL, 32. quid si pater le 
expilet, cuniculos agat ad aerarium, indicet ne id magistratibus filis ? 
Cic., Off., III, 23. (Dans le mème chapitre : si fyrannidem occupare, si patriam 
prodere conabitur pater? silebit ne filius?\ Et siezxistat hodie ab inferis 
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Lycurgus, gaudeat ruinis eorum (murorum) et nunc se patriam et Spartam an- 
tiquam agnoscere dicat T.-L. 

Avec le parfait dans la principale : remora si sit, qui malam rem mihi 
det, merito fecerit PI. denique hercle ques erim pue quam redeam, si 
eo mihi redeundum sciam Ter. (cf. Cic.. OT. fl, 6). Non tantum ad id, quod 
dat& pace iam habere potes si proelio viceris, gloriae adieceris, quantum 
ademeris, siquid adversi eveniat T.-L., XXX, 30. qund ni mea cura re- 
sistat, lam flammae tulerint, inimicus et hauserit ensis Virg. Quod si 
pudiea mulier in partem iuvet domum … dapes inemptas apparet, non me 
Lucrina iuverint conchylia magis Hor. 

Ita aetatem agunt, quasi vestros honores contemnant Sall. Parvi enim 
primo ortu sic iacent, tanquam omnino sine animo sint Cic. 

Présent dans la proposition principale pour exprimer la possibilité : nec 
vero ipsam amnicitinm tueripossumus, nisti arque amiros et nosmet ipsos di- 
ligamus Cic. (Cf. impetrarim libenter, nisi molestum sit id. Tusc., V, 29). 

l’résent dans la proposition principale, la condition portant non sur l'ac- 
tion mème, qui est donnée comme positive, mais sur un autre fait sous-en- 
tendu : multa me dehortantur «a vohis, Quirites, ni studinm reipublirae 
superet Sall., Jug.. 31. (Je m'abstiendrais de vous venir parler, n'était 
que.) (cf. d'a pignus, ni ea sit filia PI., Epid., V, 2). 

Futur dans {a principale : dies deficiet (al. deficiat) sivelim Cic., Tusc.. 
V, 35. Fi posts tllabatur orbis, impavidum ferient ruinae Hor. At si me 
tubeas domitos IToris igne Gigantas Dicere, conantem debilitabit onus Ov. 
Qui si omnia alia habeat, valitudinem, divitias …, sed malus er confesso sit. 
ia probabis illum Sen. Si, quantum de quäque re dici potest, persequamur, 
fins operis non reperietur Quintil. 

Le verbe principal est souvent supprimé sans qu'on puisse le suppléer 
précisément : quid, si adeam nune insanum? PI. Quis enim, si mirari relit 
non in silvestribus donis poma pendere? Sen. — De mème dans l'expression 
des vœux et des désirs, des regrets: 4 si angulns ille prorimus accedat, 
qui nunc deformat agellum?! Mor. Quanqguam o, si solitae quicquam virtutis 
adesset Virg., Aen., XI, 415. — o mihi praeteritos re ferat si Inppiter an- 
nos id. 

h Tu sihie sis. aliter sentias (si tu étais à ma place) Ter. Aaec si tecun. 

ut diri, patria loynatur, nonne ürpetrare debeat ? Cic. 
c) peus et siplura supersint, transeat elapsus prior(repraesentatio)Virg. 
d) Nam haec quogue (se. mens et animus), nisi tanquam lumini oleum ins- 
tilles, erstingruntur senectute Cic.. de Nen., 11. nec calidae citius deredunt 
corpore febres, Testilibus si in picturis ostroque rubenti Llacteris, quan si in 
gleheiä veste cubandonst Lucr.. 11, 36. 

de a) Adiquanto amplius valerem, «si hic maneres PI Si acun, credo, 
quacreres, @rum tnrenisses, Si appareret, iamdiu id, Vi nanctus Venerem 
essem, Jiunonem hanc diceren 4. num ni haec ita essent, cum illo haud 
stares Ter, Quosiita posset amicitinr memoria conserrari Eun. 

Quae si videres, lacrhnas non teneres Cie. Quod si am ita esset, ut esse 
non potest, tomen de nostrà maiestate, nihil de illorum caveretur id. tion si 
dicerem, non audirer id, Quae si non essent, vererer (al. vereor), credo, ne 
turpiter farerem, si hoc splendore et hace dignitate hominem de fenderen id. 
Siaut collegen, id quod malle, tui sinilem, L. Aemili, haberes, aut tu colle- 
geetiesses sunilis, supercacanea esset oratio mea T.-L. Hannbol prets pacem, 
qui non pelerem, nistutilen crederem id. etiamstin nos non is essetl, qui 
est, tnen cinandus videretur Cic. equidem etiamsi mors oppetenda esset, 
domi atque in patri& mallein quan in erternis atque alienis locis id. Velut haud 
ulla mora pugnar futura esset, aciem instruit Sal, Sicuti audiri a suis eut 
cerni passent, mumere ali, ali hortari Sail. ceu cetera nusquam bella forent 
Virg. nulla maitor res mihi occurrebat … quam si... traderem Cic. 

Proposition principale à l'indicatif avec la notion de devoir, de conve- 
nance, de possibilité, de nécessité : omnibus eum contuneliis onerasti, quem 
patris loco, si ulla in te nivtas esset, colere debebas Cic. neque … prohbere 
poteral, nixi pruelin decertare vellet Caes. Si vivere vellet, Seianus 
rogandus erat, si mori, filia Sen. sic flendus Peleus, si moreretur, erat Ov. 
Cicéron dit cependant : haec si diceret, tamen ignosci non oporteret ; — 
nihi ignoscere non deberetis, si tacercem. 
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Futur périphrastique à l'indicatif dans la proposition principale, exprimant 
un fait opposé à la realité : quos egn, si tribuni me triumphare prohiberent, 
testes citaturus fui rerum a me gestarum T.-L. 

ludicatif dans la proposition principale, avec ellipse de la vraie princi- 
pale conditionnelle : memini muoneros, si verba tenerem (je pourrais moi- 
inéme le chanter, si...) Virg., Ecl., IX, 45. 

bj Von tu igilur eum (Opinmium), si tum esxses.…., temerarium cirem, aut 
crudelem putares? Cic. curigitur et Camillus doleret, si haec post trecentos 
et quinquaginta fere annos ecentura putaret? id. Tusc., L, 37. 

c) Per sülentüon nactis sonus ferri, et si attenderes acrius, strepitus vin- 
eulorum … reddehatnr Plin., Ep., VIT 27. 

3% Si ante voluisses, esses, nunc sero cupis PI. ni fugissem, medium, 
credo, praemorsisset id. si id scissenn, nunquam huc tetulissem pedem Ter. 
cetus poeta ni lacessisset prior, nullum invenire prologum posset novos id. 
siattigisses, ferres infortunüum id. 

Quem ego hominem, si eius fidei diffisus essem, iudicem non retinuissem 
Cic. quen necaxsent tam verberibux, nisiiratus essem id. causam inaugurati 
coacti flaminis libens reticuissem, ni ec malä fan in bonam vertisset T.-L. 
ergonisipeperissem, Homa non oppugnaretur id. (cf. id. XXI, 18). Se 
tametsiianconstiltuinsses, …. tanenid coyitare deheres Cic. 

Indicatif dans la proposition Dee avec notion de devoir, d'obligation. 
de possibilite, etc. £tentum debuisti, Vatini, etiam si falso venisses in 
suspicionen P. Sestio, tamen mihi ignosrere, si tanto homint et tempori eius 
et voluntati parere voluissem Cic. deleri totus erercitus potuit, si fugientix 
persecuti virtores essent T.-I,. quod si mihi nec stipendia omnia emerita 
essent, nredunc uetus vacationem daret, tamen … aequun erat me dinitti id. 
relicturt agros omnis errant, nisi ad eos Afetellus Homä litteras misisset 
id, Si 2, Sextins occisus esset, fuistis ne ad arma ituri? Cic, Si tr 
Gracchus templo … faces subdere iussisset, obsecuturns ne illins volun- 
tati fuisti? V.-M. si hic perisset, ricturus non fui Sen, Mais Cicéron 
a dit aussi: an etiam tion quiesceretis, … cum …….videretis. 

La principale conditionnelle est implicitement contenue dans une affir- 
native : pous sublicins iter paene hastibus dedit, ni unus vir fuisset (aurait 
donné passage à l'ennemi, s'il ne s'était rencontré un homme) TL. — 
Et pour marquer ce qui aurait été indubitablement : praeclare vireramus, 
ni … Lepidus recepisset Antoniwn Cic. perierat alter filins, si carnifici 
conviva non placuisset Sen. 

Cette construction est fréquente surtont chez Tacite : deferebat ... ni 
… Attinuissent, Ann. 1, 35, trudebantur . niinstrurisset ib. 63. 
circumrentehatur, ni prima legio sese opposuisset il. 65. ne fluminr 
quident interieeto cohibebantur,nt.….attinuisset,ib.. I, 10, ihaturque 
uen sentention, ni... conquestus es88Pt IN, 30. — Trés-rarement la pro- 
HA indicative suit : si destinata provenissent. …. regno imminebat 

… IV, 18. Il en est autrement quand l'indicatif marque possibilité, conve- 
nance : site... adoptarem, el nuhi rgreqiun er ati, 115. si defenderer, 
neque facto men venia neque dirtis fides debebatur V, 26. Une seule fois : 
opprüni poterant, si … clausissent Ann. IV, 19. À cet imparfait corres- 
pond dans le stvle indirect l'infinitif du parfait : se sudinm philosophiae acrius 
… hausisse (= hausturum fuisxe), ni prudentia matris … Coercuisset 
Ar. 4. — Le parfait de l'indicatif se trouve chez cet auteur avec les verbes 
vouloir et pouvoir : nisi…. vertisset, eruerr iugum potuéëre Acr.. 31, on 
avec prope : prope in proelium erarsére, ni. admanuisset H.,1, 51. — 
Virgile avait dit : nec vent (parf. log.) nist fata locun sedemque dedissent 
Aen., XI. 112. 

L'imparfait du subjonctif avec si, nisi, seu, est fréquent chez Tacite pour 
expruner les actions répétées : si quando adsideret :—si quando discep- 
taret; — ille nisi lacesseretur, modestiae retinens U., V, 11. seu logne- 
relur, seu taceret Ann., IV, 60: cf. Sen manibus in adsurgendlo seu grnu 
se adinvissent'T.-L., XXI 36. sin Vumidae propiux accessissent Sall., 
lus. 38. Cette construction est de règle chez Suétone. 

Tacite emploie volontiers l'imparfait du subjonctif au lieu du plus-que- 
parfait : {ol milia armatorum, lecta equis virisque, si dur alius foret, satis 
pollebant {sils avaient eu un autre chef) H., III, 55. peritissinis centurio- 
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num dissentientibus et, si consulerentur, vera dicturis (si on les eût con- 
sultés) H., III, 55. nec cuiguam ante pereundum fuisse, si Silius rerum poteretur 
ib., XI, 36. 

Ellipse avec nisi, ni: mor bellum in Ampsivarios Stertinio mandat, ni dedi- 
tionem properavissent Ann. I, 22 (sc. ef bellum ïis illatum esset, ni...). 
Ces ellipses se trouvent déjà dans Cicéron et Tite-Live. César n'en offre 
point d'exemple. 

4° Le parfait du subjonctif avec si est plus rare que les autres temps : fa 
praecipito mulieri ut simulet se luam esse ururem, quasique hunc anulum … 
dederit Pl. quasi vero isli, quos commemoras, proplerea magistratus cepe- 
rint, quod triumpharant Cic. ita hos (honores) petunt, quasi honeste vire- 
rint Sall. debcam, credo, isti ee furcifero, s1 id fecerim Ter. 
Eun., 861. Si quis gladium apud te sanä mente deposuerit, repetat insa- 
niens, reddere peccatum sit, officium non reddere Cic. quodvis genus ibi homi- 
num videas : quasi Acherunlem veneris V1. age, inepte, quasi nunc non 
norimus nos inter nos Ter. sive indulserint largitionem, sive abnuerint 
Tac., Ann., II, 38. 

Si avec le subjonctif se trouve, mais rarement, avec le sons de utrum, 
dans les interrogations indirectes : quaesioit iterum, si cum Romanis militare 
liceret T.-L., XL, 49, et XXIX. 25. Cette conjonction se trouve dans une 
construction elliptique analogue à la précédente, principalement avec le 
subjonctif de posse et de velle : omuibus deinceps diebus Caesar erercitum in 
aciem aequumn in locum produit, si Pompeius prorlio desertare vellet (pour 
voir si...) Caes., B. C., HIT, 56. aunc comminus agamus exprriamurque, si pos 
simus cornua commovere disputationis tuae Cic. — Exemples nombreux dans 
Tite-Live et Tacite : erercitum ostendit, si barbari proclüun auderent Ann. 
IV, 49. si a cas que): epistolam Cuaesaris misi, si minus lLegisses Cic., Att., 
XIII, 22 (cf. Hom. axe avec le subj. et l'opt. — Ebelinyg. Lex. ILom., p. 38-39). 

Ellipse de si: roges me, qualem deorum naturam esse dicam : nihil for- 
tasse respondeam. quaeres, putemne talem esse, qualis modo a te sit erposita, 
nikil dicam mihi videri minus Cic.. N. D., I, 21. Hoges me, quid, aut quale 
sit deus, auctore utar Simonide id., ib., 22. clamet amica, … pater, uror : Hic 
fossa est ingens, … Non magis audierit quam F'ufius ebrius ee Cum Ilionan 
edormit Hor. par ad honesta, libeat, facultas est imulirribus) Sen. 

At dares hanc vim M. Crasso, ut digitorum perrussione heres posset scriptus 
esse, qui re ver& non esset heres, in foro, mihi crede, saltaret Cic.. Off., IL. 19. 
Partem opere in tanto, sineret dolor, Icaure, haberes Virg. Negaret hic 
aestimatione se usum, vos id credidisse homini, non factun comprobasse, videre- 
mini Cic., Verr., III, 97. s 

Direrit hoc idem Epicurus, semper beatum esse sapientem, …… non pugnem 
ciun homine, cur tantum habeat in naturä boni. Illud bre non intelligere 


etun, que sibi dicendum sit, cum dolorem summum malum esse dicerit Cic.. 
Fin., V, 27. 

Dedisset huic animo par corpus, fecisset quod optabat Plin., Ep..[. 12. de- 
cies centena dedisses, … quinque diebus Nil erat in loculis Hor. — Chez les 
comiques : namque abs te esset, hodie nunquam ad solem occasum viverem 
PI. quam fortunatus reteris sum rebus, absque un&@ hac foret Ter. 

La proposition principale est souvent représentée pe une épithéte : car- 
men … canentes tbant, illä tempestate forsitan laudabile rudibns ingeniis. nunc 
abhorrens, sireferatur T.-L., XXVII, 37. vir, nisi in Liber civitate na- 
tus esset, memorabilis id., VI, 20. cum est in Syriam profectus, alienam 
provinciam, si homiies legibus scriptis uterentur; his rero opyrexsis, sua, 
lege naturae Cic., Phil., XI, 12. suavis res, si non causas nurraret earum 
Hor., S.. I, 8, 92. — La même construction avec le participe futur se trouve 
chez Tite-Live et les écrivains postérieurs, mais non chez les classiques : 
rupluri imperiun, ni ducantur Tac. dedit enim mihi quantum marimum 
potuit, daturus amplius si potuisset Plin.)j. 

Ut, dans le sens de si méme, à supposer que, équivaut à une conjonction 
conditionnelle : verum, ut ita sit, tamen...Cic. equidem, ut verum esset .…. ta- 
men arbitrarer id. quae ut essent vera, coniungi deburrunt (quand cela serait 
vrai) id. £go ut sinam, credis ne passuros, qui fratren eius, qui palrem 
maioresque nosiros in suminis imperûs vidére? Tac., Aun., IV, 30. Ægo ut 
Concesserim.…., ita … reor id., H., II, 37 
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VII. SUBJONCTIF DANS LKS PROPOSITIONS CONCESSIVES, — Quanquam : .qu a n- 
quam illa ipsa exclamatio, « non potest melius » sit velim crebra, sed .… ta- 
men. Cic., de Orat., 111, 36, erantque multi, qui, quanquam non ila sese 
rem habere arbitrarentur, tamen, … libenter id, quod dixi, de illis oratn- 
ribus praedicarent id., ib., 11, 1. quanquam ne id quidem suspicionem cui- 
tionis habuerit id., pr. Planc., 22. — Dans le premier exemple, velim est 
optatif: dans le second, le subjonctif qui suit quanquam est amené par la 
dépendance de la proposition concessive ; dans [a troisième, le subjonctif est 
potentiel. Les écrivains M Lo construisent volontiers cette con- 
jouction avec le subjonctif, Tacite surtout, dont les écrits ne contiennent que 
dix-huit exemples de quanquam avec l'indicatif. Celse avait écrit : quanquam 
igitur multa sint. 

Quamvix à d'ordinaire le subjonctif dans la prose classique : quamvis in 
rebus turbidis sint(homines) Cic. quamvis ea (respublica) prematur peri- 
culis id. quamvis sit magna (erspectalin), tamen… id. — Avec une néga- 
tion : senectus enim quamovois non sil gravis id. 

Avec un participe : sime audissent, quamvis iniqua passi, honeste tamen 
niverent Cic. Avec le participe présent dans Celse. 

Avec un adjectif : ipse domum ser& quamuis se nocte ferebat Virg. 

Quamois Den sur un fait particulier : isque primus principatus dies in 
posterum celebratus, quamvuis ludaicus exercitus quintum nonas Lulias apul 
ipsum iurasset Tac., Il., 11, 79. ocfava erat et septima Claudiana EE 
tnbutae favore Othonis, quamvis proelio non interfuissent id., ib., 85, et 
autres exemples nombreux. Même emploi dans Suétone, Florus et les com- 
pilateurs de l'Histoire Auguste. 

Etsi, etiamsi, conjonctions composées de si, se trouvent avec le subjonctif 
à toutes les époques de la latinité. : 

VIE SUBJONCTIF DANS LES PROPOSITIONS SECONDAIRES DÉPENDANTES DU DIS- 
COURS INDIRECT OÙ DK PROPOSITIONS SUBJONCTIVES. 

Uutre les cas où le subjonctif est exigé par le sens après les diverses 
coujonctions et dans les diverses propositions étudiées jusqu'ici, la consti- 
tution de la phrase et la dépendance des parties suffisent à déterminer l'em- 
ploi de ce mode. Le fait exprimé par le subjonctif peut, en ce cas, être réel; 
mais l'écrivain, ayant en vue le rapport de ce fait avec d'autres plutôt que 
sa réalité, emploie naturellement le mode de la relativité. 

Nous avons traité plus loin des cas où le subjonctif dans les propositions 
secondaires peut ètre amené par une simple attraction de mode (v. ch. XV). 

Vinctum, si ad aedes eius introierit, solvi necessum est Fab. Pictor. si 
quis ad verberandum ducatur, si ad pedes eius supplec procubuerit, eo die 
verberari praculum est id. Possit ne, quae reliqua sient, conficere Ct. quae 
satis arcipiunda sint, satis accipiantur id, consideret, quae domninus im pe 
rarerit, fiant id. scio ego qu scripta sunt si palam proferantur, multos 
fore qui vitilitigent id. Di tibi dent quaecumque optes PI. mandata dicam 
farta uti voluerit id. coepi observare, ecqui maiorem filius mihi honorem 
haberet, quam eius habuisset pnater id. ut quidem moriar priusquam 
ducaon id. ibn intro, ut, erus quae imperavit, facta, quom ventat, sient id. 
te pro filio facturum dirit rem esse divinam domi, quia Thebis salvos redie- 
rilid. non patrem ego te nominem, ubi tuam me appelles filiam? id. At ego 
tion je gui speraverint spem decepisse multos id. Operam do … scele- 
ratus Davus si quid consili habet, ut consumat nunc, quom nil obsint doli (ne 
peuvent nuire) Ter. e& lege … ut, si te inde errmerim, ego pro te molam id. 
quidquid peperisset, decreverunt tollere id. quaeso, edepol, … quoniam 
non potest il fieri quod vis, id velis, quod possit (ce qui se jeu id. à #unc 
iam intro, ne in mor&, quom opus sit, sies (il sera besoin) id. sed tu quod 
ravere possis, stultum adnitterest (ce que tu peux) id. non causam dico. 
quin, quod meritus sit, ferat (ce qu'il a mérité) id. nam si is posset ab eü 
sese derepente uvellere, quäcum tot consuesset annos, non eum hominem 
ducerem (avec laquelle À est lié) id. multa ex quo fuerint commoda, [eius] 
incommoda aequomst ferre (qui nous a procuré beaucoup d'avantages) id. 
cogitat … et tibi bene esse, soli sibi quom sit male (tandis qu'il souffre seul) id. 

lam mihi videor navasse operam, quod huc venerim Cic. Hoc video, 
du breviter voluerim dicere, dictum esse a me paullo obscurius id. quem 
dolum idem Aquilius tum teneri putat, cum aliud sit sinulatun, aliud actun 
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id. negant intueri lucem esse [as ei, qui a se hominem orcisum esse fateu- 
tur id, Fraus fidenr in parvis sibi prarstruit, ut, cum operar pretium sit, cum 
mercede magn& fallat T.-L. sic perpessio ceterorum facil, ut ea, quae acei- 
derint, multo minora, quam quanta sint eristimata, videantiur Cic. neque 
committam ut, dum vereare tune sis ineptus, me esse indices id. J'acturus 
ne operae pretiun sim, si à primordio urhis res populi Romani persrripse- 
r'im nec salis scio, nec, si sCciam, dicere auxim T.-i 
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CHAPITRE XIV. 


PROPOSITIONS ABRÉGÉES. 


DES GEÉRONDIFS ET DE GÉRONDIF ADJECTIF. — Ces formes nominales, tirées 
de thèmes en o-, font oflice, les unes de nom verbal, les autres d'adjectif. 

Le gérondif, comme l'intinitif, tient de la nature du verbe en ce qu'il peut 
avoir son complément à l'accusatif ou au datif, et qu'il est modifié par des 
adverbes. Sa nature nominale se montre dans sa construction méme, I} se 
forme de tous les verbes et s'emploie surtout quand le verbe est intransitif. 
on transitif sans objet spécialement déshrné. 

Le gérondif adjectif n'appartient qu'aux verbes transitifs et se substitue 
au gerondif verbal quand l'objet est exprimé. Cet objet prend le cas qu'au- 
raiteu le gerondif verbal. et le gérondif verbal, devenant gérondif adjectif, 
suit les lois de la syntaxe de l'adjectif, Toutefois le gérondif adjectif ne 
s'emploie pas lorsque le chanzsement de cas de l'objet pourrait être une 
cause d'obscurité. 

Les gérondifs verbaux ne s'emploient pas à l'accusatif sans préposition : 
ils se construisent principalement avec ad à ce cas. L'acrusatif marquant 
mouvement vers, direction, s'exprime par le supin en-rm, l'accusatif 
de l'objet direct par l'intinitif. 

Les gérondifs peuvent servir d'objet indirect au datif{v. supin eu fx), lis 
se trouvent aussi à l'instrumental-ablatif (maniere, circonstance}: ils ont 
quelquefois le sens locatif avec in et pro (rare). 

Ils se mettent aussi à lablatif proprement dit avec les prépositions ab, de, 
er (V. supin en -#) et rarement Sans préposition. 

Hs ne S'emploient au génitif que dans ka dépendance d'un nom. 

Le nominatif du géroudif verbal ne sert de sujet qu'au verbe esse, celui 
du gérondif adjectif ne s'emploie que comine second prédicat. Les gérondifs 
acquiérent ainsi, à ce cas, une valeur particuliere : ilsinarquentnécessite, 
Arr tandis qu'aux autres cas, ils n'ont d'autre valeur que celle 
qu'aurait l'infinitif, si Je latin pouvait user de cette lorme comme fait le 
grec au moyen de Farticle, Toutefois l'accusatif du gérondif adjectif sans 
préposition peut aussi marquer obligation, mais le plus souvent il indique 
sunplement dessein. intention, conséquence nécessaire. 

Le nominatif du gerondif adjectif n'avait, dans la longue archaïqne, 
d'autre valeur que celle du participe présent, ainsi que le prouvent Îles 
exemples suivants: Clamor ad caelum volvendus per aethera vagit Enn. 
Oriundus se trouve de méme chez ce poëte; on ne rencontre point ce mot 
dans les écrits des poëtes scéniques, mais la langue élassique lui a conservé 
sa valeur prunitive. — Virgile dit, comme Enmus : voluenda dies en attulit 
ultro, — Joint avec est, le rérondif adjectif marquait nécessité, obliration. 
Mais une preuve qu'il n'avait rien de passif, c'est qu'on le trouve formé de 
verbes intransitifs : pus pereundast probe V1, Epid., 1, 70, et : si illu 
tibi plaret, La eau a dos quoquest quan dat tibi id, Trin., V, 2, 35. Tihi 
sunt ante ferendae aerumnae Enn. consolandus hic. mihist LL nune 
hoc tibi curandumst, Chrusale. — Et adsentandumst quidquid hic men- 
libitur id, adeundus mi illic est homo id. Æ«a prinuen ab illo animadvor- 
tenda iniuriast Ter. uror tibi ducendast id. — Donat sur ce passage : 
« mire ducenda : semper hoc genus declinationis necessitatem ostendit »; et 
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ailleurs : « Legendum, faciundum, scribendum, totiun hoc senper nr- 
ressitati adiungitur. » , 

Le nominatif du gérondif verbal exprime de méme la nécessité : male cu- 
bandumst Pl hau dormitandumst. Un seul passage de Plaute nous 
otfre l'exemple de l'accusatif objet suivant le gérondif noininatit : opinor mi 
advenienti hac noctu agitandumst vigilias. 

Varron et Lucrèce ont usé plus souvent de cette construction : hovess 
arandi causa rudis neque minoris trimos nrque maioris quadrimos parandum 
Varr. £ttempora.… animadvertendum, et loca… idonea providen- 
dlum id. Aeternax quoniam paenas in morte timendumstlucr. Quare mo- 
nendumest te nihi, bone Egnati Cat. Longam aliquam viam .… quam no- 
his quogue ingrediendum sit Cic., Cat. m.,2,est le seul exemple qui se 
rencontre dans Cicéron, Du reste, l'usage des gérondifs de nécessité est 
le méme dans la langue classique qu'à l'epoque antérieure. k 

L'accusatif du gerondif des verbes transitifs ne se rencontre pas suivi 
du nom de l'objet pareillement à l'aceusatif. Quand ce nom doit ètre exprime, 
le gerondif devient gérondif adjectif, Ce cas peut quelquefois, quand il 
n'est point précedé d'une préposition, contenir où paraitre conteuir la 
notion de nécessité, mais le plus souvent il marque le but, l'inten- 
tion: @urum servandum (= ut servaretur) dedit Pl; la possibilité : non 
habet sapiens mittendos trans maria degatos (= qui mittantur, quos mittat) 
Sen. Patrian diripiendam relinquere (= quam Caesar diripiat, subjonctif 

en Cic. — La notion de but, d'intention, peut ètre marquée tantôt par 
e gérondif, tantôt par le verbe avec lequel il est construit: le gérondif 
marque simplement, en ce cas. l'accomplissement de l'action. Tels sont lex 
verbes cuare, lorare, susripere, etc. Quand le gérondit est précédé d'une 
préposition, il équivaut à l'intinitif grec précédé de l'article (rt tw xataya- 
Quxesbar ta Oixata l’lat. Eni to idia Éxagtov iwv evesYetsiv id.), et n'a pas 
d'autre valeur que cet intinitif. 

Lbi agruu de nostro patre colendum habebat (= quem coleret) Ter. Daut- 
que eum Vestae educandum PL si hercle ego te non elinqguandum dedero 
id. auris tibi contra utendas dabo (— quas utaris) Enn. Quae utenda vasa 
semper vicini raqant V1. — Le gérondif avec ad se joint, dans la période ar- 
chaïque, à des verbes ou à des locutions verbales, à des adjectifs, et quel- 
quefois à des substantifs : Excemplum ceteris ad imitandum dedit Eun,. 
Aihi ad enarrandum hoc argumentumet comitas, si ad auscultan- 
dim vostra erit benignitas PL [ad] perdundum magis quam ad seri- 
bundum cita id, non satis tutus est ad narrandum hic locus Ter. Ant 
equos alere autcanes ad venandum (= venaticos) id. Vam (ua praeterierut 
ion ad ducendum aetas (l'âge de se marier) Ter. 

A l'époque classique, il est à remarquer que Cicéron construit rarement 
l'accusatif de l'objet avec l'accusatif du gérondif précédé d'une préposition, 
Breve tempus aetatis satis lonqum est nd bene benteque vivendum Cie. 
Qui cibus … facillimus ad concoquendum id. in aliquo insigni ad in- 
ridendium vitio reperiantu (sont exposés à la risée publique) id. Alii 
onne offieiunm referent aut ad voluptaten aut ad non dolendium id. missus 
est a senatu ad animos requm perspiciendos id. — Avec la préposition 
ob :si dlud est iam flagitiosn ob rem iudicandam pecuniam accipere, 
quanto illul flagitiosius eu, à quo pecuniam ob absolventdum acceprris, con- 
demnare? id. — Avec in : dubitatis quin hoc tantum boni in remp. conser- 
vandam … ronfenitis? id. Tite-Live a plus souvent que Cicéron l'accusatif 
de l'objet apres le gérondif construit avec une préposition : T. {{rrminius, 
inter spoliandum corpus hostis veruto percussus. — Exemple au dati : 
Consul, qua ferocià anni usus erat in Liguribus, eanden ad non parendum 
senatut habuit, — Géroudif adjectif suivi d'un complément avec prépo- 
sition : ad'avertendos ab legis cur& plebis animos. — Gérondif avec ante : 
quae ante conditam condendamve urbem traduntur T.-L, — Avec circa : 
plus eloquentia circa movendum valet Quint. 

Le senitif du gérondif est fréquemment construit, à l'époque archaïque, 
avec l'accusatif de l'objet, Il se trouve souvent aussi avec causa, graliä. 
ergo. — illiusce sacri coercendi erqgoCt. clean ne tangito utendicausà id. 
Liberum quaesundum caus& familiae mnatrem tuae Eun. Dicundi, non 
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rem perdundi grati& Pl. Navris inchoandae erordium Eun. Respi- 
randicopia id. {llius inspectandi.…. maior conte PI. Du viri mei fuit 
mi potestas videndi id. nune tibi potestas adipiscundist gloriam 
id. Longum spatium amandi amicam Ter. — Avec tempus, occasio, locus 
Pl, Ter. — Avec des adjectifs : studiosum … rei quaerendae Ct. — 
Constructions particulières : gérondif exégétique ajouté au pronom : 
duorun labori ego hominum parsissem lubens : met te rogandiettisres- 
pondendimihi PI, Pseud., 1,1,3; — objet au génitif par attraction : nomi- 
nandiistoruom tibi erit magis quan edundli coma PA, Capt,, VI, 2, 72: — 
quia muhi ilem ut parentes lucis das tuendi cnpinm id. h. V. 4,11: fui 
videndi copiast i4., Truc., H, 4, 19. LE neque mihi eius sit mittendi nec 
retinendi copia (eius féminin). Entin, le génitif du gérondif se trouve seul 
dans le même sens qu'avec caus&, gratit, ergo : verror coram in os te laudare 
amplius, ne id adsentandi magis, quam quo habeam gratum, facere existu- 
mes Ter, (emploi fréquent chez Tacite). 

A l'époque classique, le génitif du gérondif s'emploie comme un non dé- 
pendant d'un autre : videndi audiendique delectatione duritur Cic. 
referendae gratiae principia in nobis contineremus id. haec freguentia … 
convenit comitiornn, ludorum censendique causä id. Deliberandi sibi 
ann diem postulavit C.-N. — Avec le sens d'appartenance : onnia reti- 
nendar domninationis honesta aestimat (— quidquid est retin. domin.) Sal. 
Cicéron offre même quelques exemples de l'attraction signalée plus haut : 
Er maivre copi& nobis quam illi fuit exemplorum eligendi potestas Inv. 
11,2. Agitur utrion M. Antonio farultas detur.… agrorum suis latronibus co n- 
donandi,...an.….lhil. V,3. Le génitif du gérondif s'explique sans difficulté 
dans le passage suivant de Cicéron, en lisant : neu, semper primi ruiusque ma li 
ercidendi causa, sit ut ali renascatur (cf. esp. no sea que) au lieu de la leçon 
ordinaire causa sit ut ad. Br., 1, t. L'auteur du de B. Hisp. dit : ut transeundi 
superius iler vehementer esset periculosin (génitif avec ellipse). Tite-Live écrit 
auctor erspertandi (celui qui conseille); mais quand auctor a le sens de garant, 
il se trouve avec la construction intinitive. Seutentia est suivi du gérondif an 
génitif : onnium principgun … eadem sententia erat … inde potissimum ordi- 
uudi belli XXXIV, 26. — Au lieu du génitif il emploie une sorte d'appo- 
sition dans ce passage : faro ne iuvet vos istau veto» qui nunc concinentes 
collequs nostros tam laeti auditis NL, 35. Le génitif est amené par l'influence 
du substantif suivant dans ce passage : quos prarterenundi (= practerire) 
cerecundiwn crederent fore V,11. Tacite présente quelques emplois particuliers 
de ce cas :nre grave nuuuemissis per 1dem obsequiun retinendi libertateri 
A., XHI, 26. Vologesi vetus et penitus inficumn erat arma Romana vitandiXV.5. 
Manvat provincialibus potentiam suam tali modo ostentandi 21. Ces génitifs 
s'expliquent par des ellipses (negotium, res, mos) : neque novus hie mos … est 
putandi.…. esse nobilissumeon V.-P, Avec ellipse de causà, gratii : Aegypttun 
proficiscitur cognoscenae antiquitatis. Cet hellènisme, assez fréquent dans 
les grands écrits de Tacite, n'est ni classique. ni commun dans les auteurs 
postérieurs. Aulu-Gelle en offre trois exemples. 

Le datif du gérondif verbal à rarement l'accusatif de l'objet : Epidi- 
cum operam Je rendo dabs PT: — eae nos levando … operam dederunt 
id. Zus iurandum rei servandae, non perdundae conditumst 4, lectis 
sternendis studuimus id. Avec esse et un adjectif : ager oleto conserundo 
… alius nullus bonus erit Ct. his rebus anulus fuit initiun inveniundis 
Ter. Veque est integrum, ut mena loborem hominmm periculis sublevandis 
non impertiam Cic. — Avec esse, dans le sens de bon pour, capable de : cum 
solvendo civitates non essent {ne pouvaient payer) Cic. Fam., I, 8 con- 
tinendis in fide sociis marimum vineulum T.-L. ne hic quidem contumeliis 
in eos dicendis parcitis id. Tite-Live emploie ce cas avec opportunus, aptus, 
nobilis, latebrosus, promptior, paratus, bonus, firmus, animum adicere, locum 
caper*, etc. — Avec l'accusatit de l'objet : quem ubi equites quoque tegenrdo 
satis latebrosum locum ipse orulis perlustravit, XXI, 54. — Tacite a trois fois 
dans ses petits écrits, treize fois dans les Histoires et trés-sonvent dans les 
Annales Île datit du gérondif. Celui du: gérondif verbal est rare chez lui et 
ailleurs : lestificando quam honesta jracciperet spouE témoivner); — ques 
testificando rer misisset (mème sens). Le datif du gérondif adjectif se 
trouve construit avec des noms où pronoms, des verbes et des adjectifs : 
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mon serures … et ceteraerpugnandis urbibnus …. attulisesent Ag., III, 20; 
cisternarque servandis imhribus V, 12 — Avec devssr, nnttere dans les 
Annales, ad dans les Histoires: praesidere (Cic. praeessr); praefici, prarpo- 
nere, deligere ;: — eronit Drusun dicendae primo loco senñtentiae; avec 
les verbes de mouvement : adsumendis auriliis ragnbantur A. AI. 39: 
reddendae dominationti renisse NI, 43; adventare, pergere: dissimi- 
lando metu digrediuntur N1, 32: — relictus : conortes ecstruendis … 
praesidiis relictas: adhibere; impedimentum adferre, etc; avec les ad- 
Jectifs : auspicatissimns, acer, aptns, hubilis, impenetrabilis, egregius, facilis, 
intentus, polior, promptus, nudus, validus, solitus, incuriosus, obscurus, 
pcoultus où subdolus, sagaz, turbidus, umidus. 

L'ablatif des gérondifs a la valeur de l'instrumental, du locatif ou de l'a- 
blatif proprement dit; il marque donc : 1° le moyen, la maniere, la matiere, la 
circonstance : 2 le lieu, la condition ou le temps dans lesquels s'accomplit 
l'action: 3° la séparation, le point de Lu l'éloignement, Îl se trouve sans 
préposition, souvent avec in, ab, er, de, rarement avec pro, et s'emploie 
dans les comparaisons. L'instrumental sans preposition est de toutes les 
époques et se trouve construit avec l'accusatif de l'objet: toutefois à l'époque 
archaïque on ne trouve que deux exemples douteux de cette construction, 
— Mendieun malim mendicando vincere Pl macte hoc porco pineulo in- 
molando esto Ct. nisi patrem materno sanguine eranclando ulriscerem 
Eun. defessus sum pultando Pl tundendo atque odio denique effreit sener 
Ter. bene salutando (= dum salutantnr) consuescunt, .. oratione vinnula, 
renustul& Pl. neque [ando wnquam accepit quisquar D. homines erercendo 
ridemus conteri Ct. 

Sed vt latine logynendo cuiris rrat par Cic. homines ennn ad dros nullà 
re propius accedunt quam salutein hominibus dando id.  hominis nas 
discendo alitur et cogitando id. Cuesar dando, sublevando, ignos- 
cenda, Cato nihil largiundo gloriam adeptus est Sall. 

A l'instrumental du gérondif Tite-Live ajoute souvent un sujet : qribus dum 
loeum … cogendo ipse ugmen praebet XXXIX, 49. instigandoque sus 
quisque populos efferere, ut 1, 38. HN présente un exemple d'un werondit 
de conatu, apres un inparfait de même valeur : consules sedabant tronultus 
(cherchaient à apaiser), sedando interdum movebant HU, 15. — Le gérondif 
instrumental est hypothétique XIII, 10, Tite-Live emploie quelquefois le gé- 
rondif au lieu du gérondif adjectif pour éviter les consonnances rimées. — 
Tacite joint fréquemment à ce cas l'accusatif de l'objet : laudando 
promptos et castigando segqnes Ag., ?1. serros appellando Ann. 
XIV, 31. 

Avec er, le gérondif sert de nom de matiere : er dolore, er febri, ex siti, ex 
medicamentis bibendis Ct. Ut id ostenderem …. id non fivri er verä ritä neque 
«leo er aequo et bono. sed er atsentando, indulqgendo et largiendoTer. 

Avec in, pro (rave), super (très-rare) Fablatif-locatif du sérondif n'a que ra- 
rement laccusatif de l'objet, à moins que cet accusatif ne soit un pronom 
neutre. Contriet in quaerundo citam atque actatem meam Ter. in narrando 
aliquid venuste Cic. radem haec et Syphaci anbnum dedernnt in adloquentdo 
vrictoremT.-L.. XXX, 13. — Avec pro : pro vapulando hercle ego abs te 
merceden petam Pl. pro liberandà amicà 4. pro spe ferend& soriis T.-T. 
NXIII, 28. super inqgandis feminis (decreta) Hor., Carm. sec., 18. 

L'ablatit proprement dit du gérondit se trouve rarement sans préposition: 
Tite-Live l'a employé dans deux passages : nec ante continuandoabstitit 
mugistratu, quan... ÎX, 34; — fessum absistere sequendo coegit XXIX, 33. 

Avec a, ab : nullum tempus ili unquam racabat … aut à scribendo, aut a 
cogitando Cic. non deterruit a scribenda id.— Avec l'accusatif de l'objet 
construction rare) : eanque rem (legem) illi Graeco putunt nomine, à suuim 
cuique tribuendo, appellatam id. Leg. 1,6. quad verbum linvidia) ductun ext 
aoumis intuendo furtunam alterius id., Tuse., HE, 9. -- Construction ordi- 
naire : a contemplandis rebus … deterreantur id. — Avec er : Pam, qua 
ex discendo capiunt raluptatem id. ex providendo apprllata est tenta 
id. — Avec de : Quia de intercalando non obtinuerat Cael. ap. Cic. nudta 
de bene beateque virendo a Platone disputata sunt Cic. - 

La langue archaïque conservait à lues noms verbaux formés du suf- 
fixe -i-on- ajoute au theme du supin toute la valeur du verbe d'où ils étaient 
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tirés. Ces noms se joignaient souvent, comme le gérondif de nécessité. au 
datif des pronoms, et Plaute les a même construits avec l'accusatif de oi 
1 puere prae : cruninam ne quisquam pertundat, cautiost (= cavendunst) PI., 
Pseud.. 170. Quid mé hi scelesto tibi erat auscultatio? quidvehinc abitio? 
id., Rud., 502. Quid tibi hune receptio ad test meuinvirum? id., Asin., 919. 
Quid tibi hucventiost? Quid tibihanc aditiost? quid tibihance notiost, 
inquam, amicam mean? id., Truc., 61. Quid huc tibi reditiost} Quid vestis 
mutatiost? Ter. Eun., 671. Vam utrum e republic& sit necne id quod 
ad vos fertur, vestra existimatioest, qui in suffragüum ituri estis (= vobis 
existimandun) T.-L. XX XIV, 2 (paroles de M. P. Catoui. 

Remarquons en terminant que le gérondif s'emploie quelquefois sans sujet 
déterminé, et quelquefois se rapporte à un autre sujet que le sujet gram- 
matical de la proposition : uf et mulla vera videantur, neque tamen habere 
insighem illam et propriam percipiendi notam (quoiqu'elles ne portent pas 
cette marque RS Arr et distinctive nécessaire pour les bien saisir Trad. 
Le Clere) Cic.. Acad. IT, 31. Hostis Antonius iudicatus Italia cesserat : pes res 
tituen di nulla erat (sans espoir de rétablissement) C.-N., Att., 9. Zngrrtha 
ad imperandum .… vocabatur (pour recevoir les ordres du consul) Sall. 
lug., 62. Anulus in digito subtertenuatur habendo Lucr. À partir de la fin 
du im siecle apres J.-C., dans les auteurs de l'Histoire Auruste, dans Ain- 
mien Marcellin, Symmaque. Sidonius Apoll., l'adjectif verhal en -dus est 
employé avec le sens du futur passif: a Surë comperit adoptandium se 
a Traiano esse (— se adoptatum iri) Spartian.. Hadr.. 3. rreditun fuerat, 
emendationem temporum Comnodi Pertinacis auctoritate reparandam Did. 
lu), 3. videns Commodion quandoque feriendum Capit. Mariminun esse 
vincendum Max. 22. responsum esse, ab Antonino bellum  Marcomannicton 
esse finiendum Lamprid., Heliog., 9. bella senatu auctore tractanda 
Vopisc., Tac. 7. constabut nos omnes sub elogio uno morte multandos Am. 
Marc., qui sperant in se aliquid muneris conferendum Syÿmm. credidimns 
taedium eius augendum, si … obstitissemus Sid., Ep., 2. Priscien explique 
amandus, docendus, legendus par à œumhnoomevos, 6 Gôx/bnooue.0;, 6 
AVAYVWOËNTOUEVOS, et par O puntéoc. 6 OtZaxTEo:, Ô AVAYVWMTÉNS, 

Pour la théorie complete des gerondifs, v. W. Weissenborn, de Gerundia 
et gerundivo lat. ling. 1844. 


l'ARTICIPES. 


Les participes tiennent de la nature du nom et de celle du verbe. Comme 
le nom adjectif, ils suivent le genre, le nombre et le cas du nom substantif 
exprimé ou supprimé par ellipse, et peuvent s'employer substantivement. 
Comme le verbe, ils peuvent être suivis du nom de l'objet avec ou sans pré- 
position: ils ont valeur d'actif ou de moyen-passif: ils contiennent éntin la 
notion de temps et ils ont des formes correspondantes aux trois divisions 
principales de la durée : passé, présent, futur. 

1H faut remarquer toutefois que la langue latine, comparée à la langue 
grecque, est trés-pauvre de participes. Un verbe grec, on le sait, pourrait en 
avoir jusqu'à dix-huit, Il est aisé de voir l'immense avantage de cette abon- 
dauce de formes. Le participe énonce l'idée du verbe à la manière de l'ad- 
Jectuif, et suit toutes les variations de flexion du substantif, tandis que le 
verbe construit aux modes finis ne se joint qu'au nominatif. Il est donc pos- 
sible de grouper autour du verbe principal et de l'action principale autant 
de verbes secondaires et d'actions secondaires que l'on peut rattacher de 
formes adjectives au sujet ou aux autres noms de Ja D Hdbes De plus, le 
participe, comme on le verra, sert à exprimer briévement des rapports qui 
ne pourraient être marqués autrement que par des propositions composées. 
Entin,les langues classiques, dans la construction de leurs phrases, sont 
guidées par un principe commun, qui est de distinguer soigneuse- 
ment l'action principale des circonstances accessoires. Ur, 
l'usage des participes, qui peuvent servir d'équivalents à la plupart des 
DÉSRARROUS secandaires. est une précieuse ressource qui donne au style 
de la richesse et de la varieté, en mème temps qu'une incontestable supé- 
riorité à la langue qui en est le mieux pourvue. 

Des trois formes de participes que possède le latin, ama-ns, ama-turus, ama- 
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tus, les deux premières se rattachent à la voix active du verbe, la troi- 
sième à la voix passive des transitifs et à l'actif-moyen des verbes dits dé- 
onents. Certains grammairiens méine, rapprochant la construction transitive 

e ce participe dans les verbes déponents de la syntaxe poétique du parti- 
cipe dit passif (membra sub arbuto stratus Hor.), inclinent à croire que 
cette forme a été primitivement transitive (V. T. Hewitt Key, Synt., & 1270). 

Ces formes peuvent en outre marquer absolument le temps auquel appar- 
tient chacune d'elles, ou un temps relatif au temps du verbe principal, 
de telle sorte que le participe présent peut avoir valeur d'imparfait ou 
de futur, le participe passé ou parfait valeur de plus-que-parfait, et 
le participe futur valeur de futur dans le passé : Aranti Cincinnatu 
nuntiatum est eum dictatorem esse factum (Cincinnatus labourait quand...) Cic. 
Craesus Halyn penetrans magnam pervortet opum vün (quand Crésus jwnr- 
trera.….) Cic., de Div. Vidit se operatum (il se vit en songe offrant un sa- 
crifice) Tac. edit enim mihi quantum mazrimum potuit, dafurus amplius si 
potuisset (et il m'aurait donné davantage...) Plin. j. 

Le participe sert de premier prédicat et plus communément de prédicat 
secondaire avec les verbes marquant existence. Le participe parfait sup- 
plée ainsi aux Que qui mauquent à la voix passive. Le participe présent 
n'admet que difficilement cette construction : senectus est operosa el Semper 
agens aliquid et moliens Cic. Verum ego seditiosus, qui praemia turbarum 
queror, et bellum cupiens. qui iura paris repeto? Sall. (Or. Lep.). 

Le participe marque la situation où se trouve le sujet du verbe principal 
au moment qu'a lieu l'action principale, et peut ètre regardé comme l'équi- 
valent d'une construction adverbiale : haec locutus sublimis abiit T.-F.. 
Plato uno et octogrsimo anno scribens est mortuus Cic. Onne malum nu- 
+scens facile opprimitur id. valet apud nos clarorum virorum memoria eliam 
mortuorum (mème après leur mort) id. Dans ces constructions, le parti- 
cipe latin correspond tantôt à une expression adverbiale dans le français, 
tantôt à deux propositions coordonnées : donatum atque laudatum ma- 
gnifice pro contione nine in praetorium abduzxit (Scipion récompensa … 
Jugurtha et l'emmena...) Sall. 

Le participe du présent s'emploie encore comme un simple adjectif : mi- 
nimegue male cogitantes sunt, qui in eo studio occupati sunt Ct. Tibi sum 
obaediens Pl. Num igitur fortem virum, … num humana contemnentem 
potes dicere ? Cic. — Un grand nombre de ces participes sont devenus adjec- 
tifs. ont le comparatif et le superlatif, et se construisent avec le génitif: tels 
sont prudens, duligens, peritus, etc. (V. Synt. I, ch. 41, $ 16). 

Le participe du présent où du parfait tient souvent la place d'un suhs- 
tantif. En ce cas. À se trouve rarement au nominatif: il est peu fréquent 
aux autres cas du singulier masculin et féminin, sauf dans certains inots, 
tels que amans, sapiens, candidatus, prete nalus, etc., et ne se rencontre 
jamais au singulier nominatif neutre. — Le participe peut ètre qualifié, s'il est 
substantif, par un adjectif: autrement par un adverhe : Vel provisa pruden- 
ter, vel acta constanter, vel responsa acute Cic. populi diurna acta 
Sall. sunt negotii gerentes Cic. iacet corpus dormientis ut mortui id, 
"HOpar in post futures Sall. (Or. Lep.) .. 

ans d'autres cas, le participe du parfait équivaut à un substantif abs- 
trait, et exprime moins la chose ou la personne objet de l'action, que l'action 
elle-même. Cet emploi est fréquent surtout chez Tite-Live. On le trouve : 
1° À l'accusatif avec des prépositions : ab urbe conditàä ad liberatam 
T.-L. ante Epaminondam natum C.-N. 0b subreptum à virilario paro- 
nem Suet. propter crebrius eo anno de raelo lapidatumn T.--L. _ 
2° Avec l'ablatif sans préposition : qui, partis honoribus, eosdem gesserun in 
foro labares, quos petendis (al. in petenwlis) Cic. — Avec préposition : queri 
de Milone per vim expulso Cic. ex civibus amissts dolor TL. 

3 Avec le génitif : ob iram interfecti ab eo domini T.-L. ereptae vir- 
ginis ira& Virg. caesi regis decus Q.-Curt. ; 

4 Avec le nominatif : dubitahat nemo, quin violati hospites, legati ne- 
cati, pacali atque socii nefario belle lacessili, fana verata, hanc tantan 
efficerent vastitatem Cie. Non dictatorem umerus vulneratus, non Fabien 
prope ad fizum equo femur, non brachiun abscissum consulem ex tam an- 
eipiti proelio submovit T.-L. 
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Le participe parfait sing. neutre employé seul se trouve surtout au nominatif 
et à l'ablatit {v. abl. abs.) : Haec proprie attinquat eos ipsos, qui arquuntur, ut 
restiqion, ut cruor, ut deprehensum aliquid, quod ablatum ercptimve videa- 
tur, ut responsum inconstanter, ut haesitatum, ut titubatuon, ut cum 
aligno visus, er qua suspicio oriatur, … Cic. notumque furens HAE 
possit Viry. ni degeneratum in aliis huic quoque decori Lignes T.-L. 

On a vu le participe futur formant avec esse le futur du subjonctif et un 
futur indicatif périphrastique qui sert à marquer l'intention de la personne 
qui agit. Le participe parfait employé comme prédicat oblique sert aussi à 
toriner des locutions périphrastiques plus expressives que les tours usuels 
avec les verbes do, habeo, reddo, ruro, faria, volo, rupio. Quae nos nostram- 
que adulescentian habent despicatam Ter. prrfidianm Haeduorum per- 
spectam habebat Cnes. sic stratas legiones Latinorum dabo, pe ad 
motion iocentem videtis T.-L. inventum tibi curabo et mecum adductum 
tuum Pamphilum Ter. domestirä cur& te levatum volo Cic. — Avec oportet : 
adulescenti morem gestum oportuit Ter. hoc iampridem factum esse 
oportuit Cic. -- Avec opus: opus fuit Hirtio convento Cic. quibus pa- 
ratis opuxst Pl; et chez le mème avec usust. (Cf. Synt. Il, ch. V, $ 42; et 
ch. X, SS 187-88), 

PARTICIPES ÉQUIVALENTS DK PROPOSITIONS SEKCONDAIRES. 

1° Le participe futur remplace souvent une proposition finale, et marque 
alors non l'action à venir, mais le but, l'intention. Cet emploi est par- 
ticulièérement fréquent chez Tite-Live : Hannibal in Etruriam ducit, cam 
quoque gentem aut ri aut roluntate adiuncturus T.-Y. 

2 Le participe remplace une proposition temporelle : Pleraeque scri- 
buntur orationes. habitae iam, non ut habeantur Cic. (Ciconiae) abiturae 
congregantur in loco certo Plin. 

3° Une proposition causale: qui (Dionysinus tyrannus) cultros metuens 
tonsorios, candenti carbone sibi adurebat capillum Cic. 

4° Une proposition conditionnelle : quid enim posset tis esse laetum, eri- 
lus suos cogitantibus?Cic. quid octoginta anni iuvant, per inertiam exacti 
(= st fuerint eracti)? Sen. Hinc intranti dertra Africa est P]. in universum 
destimanti (= si quis aestimet). Tac., Gerin., 6. 

5 Une proposition concessive : atque ita reprnte erumpat (risus), ut eum 
cupientes tenerr, nequeumux (= quamovis cupiamus) Cic. — Souvent ce parti- 
cipe se trouve joint & une conjonction concessive : Agis rer, etsi a mul- 
tihuline victus C.-N.ut, quamvisrecusantem(Caesarem).…sint secuti Suet. 

Il est à peine nécessaife de faire remarquer que dans la plupart des autres 
cas, le participe équivaut simplement à une proposition relative. 

Le participe soit présent, soit parfait, quelquefois même futur, sert de 
puviens dans Ja construction appelée ablatif absolu (V. Syntaxe de 

“Ablatif, Synt. Il, ch. IX). 

L'ablatif absolu équivaut : 1° à une proposition temporelle : Plura brevi 
tempore, eversdä, quam mullis annis, stante republicä, scripsimus Cic. 
AMarbnas vero virtutes iarére omnes necexse est, volu ptate dominante id. 
cuins virtute, reygibus erterminatis, dibertas in republicä constituta 
est id. cum vigeham membris praeviridantibus Lab. 

2° À une job tion causale: C. Flaminiun Caelius religinone ne- 
glecté cecidisse apud Trasimenum scribit Cic. Regnari tamen omnes volebant. 
libertatis dulecedine nondum erpertà T.-L. comprehendi Darius non pote- 
rat, tot Persarum milibus laturis opem regi Q.-C. 1 est à remarquer. 
comme il sera dit dans la suite, que l'ablatif absolu du participe futur est 
rare et appartient à l'époque post-classique. 

3° À une proposition obditionnslle : quod omne pondus null& re im- 
pediente moveatur et feratur neresse est Cic. omnium autem rerum naturd& 
cognita, levamur superstitione, liberamur mortis metu id. 

4° A une proposition concessive : aftque haec eo pertinet oratio, ut, per- 
ditis rebus omnibus, tamen ipsa virtus se sustentare poxse videatur Cic. Con- 
tra Pyrrhum Fabricinx est missus, qui prius inter legatos sollicitari non potuerat, 
quarta parte regni promissä Eutr. — On trouve quanquam deter- 
rentibns amicis dans Suétone, Quamvis mutatis cultoribus Tac. 

Le participe parfait à l'ablatif absolu désigne souvent, à l'époque post- 
classique, non une action accomplie au moment qu'a lieu l'action principale, 
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mais une circonstance simultanée et quelquefois méme subséquente : quadri- 
dun circa rupem consumptum est, iumentis prope fame absumptis (pendant 
ces quatre jours) T.-L. Afarimus terrae memoriä mortaliun erstitit motus Tiberi 
Caesaris principatu, NI urbibus Asiar unä nocte prostratis lPlin. Legiones 
locum deseruëre, capto propere campo (et se hâterent de descendre...) Tac. 

On trouve assez fréqueminent dans la langue archaïque les participes 
construits plutôt à la maniere des adjectifs que suivant la syntaxe du 
verbe : curantes magni cum cur& tum cupientes reqgni Enn. ap. Cic., Van 
hunc anulum [ego] ab tui cupienti huic detuli Pl quoins cupiens macru- 
mest id. amantem urcoris marume id. sciens eius (= eius rei gnara) id. 
Piaculumst misereri nos hominum rei male gerentumn id. (Cf. Hor..C..T,15, 24). 

La conjugaison pérniphrastique formée au moyen du participe présent,‘as- 
sez rare à toutes les époques, à fourui certaines forinules assez fréquentes 
chez les comiques, telles que : .Carthagini ego sum gnatus, ut tu sis sciens 
P]., Paen., V,2,78. ut sis sciensTer., Andr., III, 2,28, et ut tu sis sciens IV,4. 36. 

Le participe passé avec fui se trouve trois fois dans Plaute : quod nun- 
quam opinatus fui, … id contigit Amph., I, 1. 31. nacem illam ubi vectus 
fui Mil., XI. 1, 40. miratus fui venire neminem Paen., V, 6, 10. Dans 
ces exemples, le participe dépouillant la forme verbale et se rapprochant de 
l'adjectif, selon IHaase, la notion temporelle à dû étre exprimée par le verbe 
auxiliaire. On trouve dans la mème periode le participe du futur actif avec 
tous les temps du verbe esse : quod si tacuixxet, tamer ego eram dicturus..…. 
PL. quod crediturusx tibi fui, omne credidi id. ubi nuptiue  fuerant [u- 
turae, fant Ter. — La conjugaison périphrastique avec er0 est fréquente 
surtout chez Caton : «hi sementim facturuseris;—quem demuminsiturus 
Pris, etc. 

Le participe, surtout au neutre, est souvent l'équivalent d'un substantif 
dans iionne lanuue. C'est ainsi que data, chez Plaute, est employé pour 
munera : non est ussu (al. iustus) quisquam amator, nisi qui perpetuat data MI. 
Pseud., I. 3, 86. — Souvent avec opus est : quid facto essel upus Ter. quad 
parato opus est, para id. non est opus prolato id. in arcèem transcurso 
opus est id. (CF. Sail, Cat.,1). | 

I équivaut à peu près à un adjectif dans d'autres exemples : #am pol mrs 
quidem animo ingrato homine nilil impensiust PI., Bacch., HE, 2, 10. Selon 
tost, dans ce vers, inpensius est un Comparatif de participe et l'équivalent 
de maior impensa. — Acrepi, acceptum servabo Ter. lei Se rattachent les 
nombreux exemples de l'emploi du participe avec do, reddo, habheo, cura, 
volo, etc.: boves marimä diligentiä curatos habeto Ct. si vivo, adeo ur- 
natum dabo, adeo drpexum Ter. ego iam te commotum reddam id. 
qui re oratos vos omnis volo id. faro tali eum mactatum atque hic est 
infortunio id. 

Le participe est fréquent à l'époque archaïque dans les ablatifs absolue 

ui servent à marquer : ls le temps: Stercus rgerito, nisi intermestri 

unaque dimidiatà& Ct. ficos … inseri oportet lund& silenti id. illis 
praesentibus Pl absente te id. Pallam ad phrygionem fert confretn 
prandio, vinoque erpoto, parasito ercluso foras id. ZVescio quid po 
fecto absente nobis turbatumst domi Ter., Eun., IV, 3, 7. — 2° La cause 
ou la condition :insciente dominoCt. nam iam aetate eû sum, ut non stet 
peccato mi ignosci aequumn (où peccato est ablatif absolu, suivant Ruhnken) 
Ter. — Ie sujet de l'ablatif absolu est le mème que celui de la proposition 
principale daus quelques exemples : si ego me sciente paterer vicino mro 
eam fieri … iniuriam PI. neque equidem me vivo illum corrum à sinam 4. 
vaenthit multo potius quam te me vivo unquam sinam egrere id. 

La langue classique conserve soigneusement, dans l'emploi du participe 
pris substantivement, la ditférence qui le sépare du subhstantif correspon- 
dant eu -tor, lequel désigne un état permanent, une action habituelle. Tite- 
Live suit en ce point la règle classique. Il donne au participe ainsi emplové 
la construction verbale : prima oratio fuit omnia permittentis arbitrio 
Romanorum. 

L'asyndeton du participe est relativement rare à l'époque classique chez 
César. Cette constructiun devient plus fréquente chez Tite-Live : conciliat à 
prius voluntate plebis agro capto ex hostibus viritim divisoT.-L. conspt 
catus (M. Valerius) tuvenem Tarquinium ostentantem se ix prima erulum acie, 
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domestic& etiam yloria accensus id. — l'autres fois deux participes où un 
articipe et un adjectif se suivent sans lien, l'un servant de determinatif à 
Laure : assiduu insidens cura T.-L. ante signa obversus in aciem, or- 
dines interequitans id. hic Quinctium simul pugnantem hortantemque 
suos incautum hasta transfigit id. ante tribunal regis destitutnus (C. M - 
cius) tum quoque inter tantas fortunae nunas metuendusmagis quan metuens 
id. relicta {urbs) rrudelius habitanda quan si deleta foret 41, — L'ordre 
est inverse dans certains exemples : elato et rxtorrieierto ipso popule id. 
— La langue classique use avec discrétion de l'accumulation de participes. 
Tite-Live est moins réservé : Mago, con Gades repetisset, exclusus inde, ad 
Cimbios … classe adpulsa, mittendis legatis querendoque, quod portac 
sibi socio atque amico clausae forert, nurgantibus is multitulinis concursu 
factun infestae ob direpta quaedan ab conscendentibus naves militibus, 
ad colloquium sufrtes ecrum … elicuit XX VIII, 37. 

L'emploi du participe comme équivalent d'une proposition hypothétique 
sutbco lente et dont le contenu serait contradictoire à la réalité, est rare 
chez Cicéron : siquidem ego tibi vivus non prosum, qui fortasse murtuus 
(= si mortuus ePssem) profecissem? quaenam sollicitudo vexaret impios sublato 
suppliciorum metu? Neque vero eram tœn indortus .…. ut frangerer animo 
propter vitae cupiditatem, quae me manens PRE angoribus, dimissa mo- 
lestüs omnibux liberaret. — Cet emploi est plus fréquent chez Tite-Live : 
sicut traditum (= si tradition fuisset) à prorünis memoriae temporun illo- 
rum scriptoribus libens pasteris traderem, ita.…..T.-L, venin miki dari sponsamn 
impensius amanti vellem id, 

Méme rapport entre les deux époques dans l'emploi du participe équi- 
valant à si avec le futur passé du subjonctif, à lu manière du-partic. aoriste 
grec : atque hanc ade pti victoriam (= st adepti forent). in perpetuum se fore 
victores confidebant Caes. Ve penes ipsos culpa esset cladis forte Gallico bello 
acceptae T.-L, 

Le participe futur hypothétique avec une proposition antécédente pareil- 
lement hypothétique ne se rencontre pas avant Tite-Live : de praedä parcius 
quam speraverant es tantis regis opibus. dederat nihilrelicturis, si avidi- 
tatt indulgeretur, quod in aerarium deferret. 

L'emploi du participe comme équivalent d'un nom abstrait est plus fré- 

nent chez Tite-Live que chez Cicéron, à raison de la nature méme de ses 
écrits. Ce participe joint à l'accusatif sujet est plus frequent qu'avec l'aceu- 
satif objet. Le neutre du participe pris substantivement comme nominatif, 
ne se trouve ni dans César ni dans Nalluste, et une fois seulement dans 
Cicéron: utresponsum inconstanter, ut haesitataom, ut titubatum (Part. 
or. 33, exemple déjà cité}: et à l'accusatit : nihil habeo practer auditum 
(ONF. 1,10). L'usage en est beaucoup plus trèquent chez Tite-Live, qui emploie 
ainsi: audit, degeneratun, lege cautum, loco cessum, nntiatum, pronuntiatum, 
perlitatum, propter lapidatun, temptatum. 

Le participe présent se trouve quelquefois chez Tite-Live comme parti- 
cipe de conalu, et aussi comme itératif. 

Le participe futur marquant le dessein, le but, ne se trouve pas dans 
Cicéron à la place d'une proposition subordonnée: il se rencontre chez Tite- 
Live : egreditur castris Homanus vallun invasurns, ni copie puynae fieret. 

Le participe se rencontre à l'époque post-classique là où la langue clas- 
sique aurait de preference mis une proposition explicative ou restrictive : 
uenquntur nupliis magis non prohibente Servio quam adprobante T.-L. 
liberatis castris contenti receperunt se intra vallum trecentis ferme hostiun 
occisis (après avoir toutefois) id. 

Hellévisme du participe avec fallo (Aav8avw) : nec fefellit veniens Tus- 
culanum ducem T.-1, cum abire inde et fallere abiens hostem vellet id. — 
Et avec le participe passe : ne quid falleret Vulturno ad urbrm missum 
id. igitur non fefellére ad Tifernum hastes in occultä valle instructi 1d. 

Le participe objet avec les verbes sentiendi et derlarandi (videre, sentire, 
tradere etc.), alterne quelquefois avec l'infinitif (hellénisme) : quae ubi omnia 
(vesligia) foras versa vidit nec in partem aliam ferre T.-l. proposita 
omnia in medio vidit rt hulos litterarios strepere discentiun vocibus id. 
adfirmante Attalo venturos reges et transigi rem posse id., etc. 
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Le participe dans la proposition interrogative du style indirect se trouve 
dans un dl passage de Cicéron, et dans deux exemples de Tite-Live : quid 
Alpis aliud esse credentes quam montium altitudines ? T.-L. (XXI, 30). quid 
obstantes libertati aut legibus? id. (XXIV, 26). 

L'ablatif absolu du participe futur ne se trouve pas avant Tite-Live, qui 
en ottre d'assez nombreux exemples : securus admodum de bello Romano erat, 
tanquam non transituris in Asian Romanis T.-L. circumsidunt urbem haud 
dubie postero die aut metu dedituris se hostibus, aut vi erpugnaturi id. 
parenper silentiun et quirs fuil nec Elruscis, nisi cogerentur, pugnam ini- 
turis, et dictatore arcem Romanum respectante id. 

Le participe sans nom, à la maniere grecque (cf. Thuc. 6x)asaoxpa- 
Teüvtwv), est fréquent dans le même auteur : inde progredientibus ab 
Laro … metu incolae [perte T.-L. César avait écrit (B. C.. I, 30) : Carali- 
tani, simul ad se Valeriun mitti audierunt, nondun profecto ec {taliä, suä 
sponte ex oppido Cottum eictunt. A propos de cet exemple et d'un autre pas- 
sage (cum, diversis legionibus, aliae in alia parte hostibus resisterent 
B. G., II, AE Dübner fait D a que « les ablatifs absolus dans lesquels 
est compris le sujet principal de la phrase se rencontrent plus fréquemment 
que les graimmairiens ne veulent l'admettre », 

L'ablatif absolu du participe neutre se trouve dans Cicéron, qui emploie 
ainsi demnnstrato, intestato, optato, peraptato, satis dato, errato, recte Pet. 
perfecto et concluso, adiuncto, sortito, auspicato plusieurs fois. Sin vita ante- 
acta ignorabitur, hac loco  praeterito, et cur praetereatur demonstrato, 
argumentis aceusationem statim confirmare oportebit de Inv., II, 10. Tite-Live 
a de plus : audito, augurato, cognito, comperto, debellato, edicto, erplorato, 
exposito, palam facto, imperato, inaugurato, inexplorato, lato, litato, nun- 
ciato, pacto, permisso, submoto, erplorato : ingrediebantur fines nostros, ante 
ecplorato et subsidiis positis, et sub signis ad populandum ducebant T.-L. 
XXII, 42. 

Le participe se trouve après les conjonctions on adverbes ut, quasi, 
statim dans Cicéron; avec ut, etsi dans César: avec ut, utpote, velut, tan- 
quan, non ante quan, statim, simul, virdnm, extemplo dans Tite-Live: entre 
É participe et le verbe fini on trouve dans le même auteur fum, deinde, su- 
binde, tune, moz : legatis auditis, tunc de bello referre sese L. Aemilius 
dixit T.-L. 

A l'époque postérieure, on rencontre fréquemment le participa présent 
avant Valeur aoristique : Quadratus cognostens (= cognito) proditum Mi- 
thridaten.… vocat consilhon Tac. Ubi illam glorianm trucidantinm Crassum, 
egturbantium Antonin? id. Ces exemples sont nombreux daus Tacite, 
et trés-rares dans le latin classique : arr Maurus secum ipse diu volvens 
tandem promisit Sall., Tug., 113 — Tite-Live en otfre peut-être un exemple 
ou deux, Virgile : at pius Aeneas, per noctem plurima volvens, Ut primum 
lux alma data est, extre Aen., Ï, 305. aurea subnectens exsertae cingula 
mammae id, ib.. 492. Cette construction est grecque, et, en général, post- 
classique. ; 

Le participe futur tenant lieu d'une incidente, rare chez les classiques, 
plus fréquent chez Tite-Live. est habituel à Tacite, et surtout à Quinte-Curce: 
darvtque se legionibus vi su& cuncta tractluris Tac. igitur Cuesar arma 
classrm socios demittere Reno puarat, si imperium detrectetur, bello certa- 
turus id. inde vires tmperit repetiluri, si regionis potiri contigisset Q.-C. 
occisuri Darium et Bactra cum suarum gentiun manu petituri id. (Voyez 
liv. V,Ch.X, (28-29), éd. Vogel, cing exemples eu quelques lignes). 

Les participes en -tus des déponents ont la valeur aoristique dans le latin 
classique, mais ceux des passifs l'ont rarement : ut statim ecirent urbe re- 
lictä Cic. César n'en a que peu d'exemples, Tite-Live d'assez nombreux, 
Tacite un plus grand nombre encore, soit à l'ablatif absolu, soit à d'autres 
cas : consumplis antiquissimis delubris (ayant été brülés) Hist. (I, 2), etc. 

Le participe présent faisant office d'un nom abstrait est rare chez Tacite : 
mater Agrippina spem male tegens (l'indiscrétion d'Agrippine, qui cachait 
mal ses espérances. Trad. de la Bletterie) Ann., IV, 12. id perniciabile reo, et 
Caesur truci vultu defensionem accipiens id. (ib. 34). Le participe passé dans 
cet emploi est très-fréquent à tous les cas, surtout dans les Anuales. Il 
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équivaut à une proposition conditionnelle daus l'exeuple suivant : Qucxl 
neque conviction norae reo...neque defensim absolutionterat \Aun. JE. 13). 

Le nominatif neutre du participe employé substantivement est fréquent 
aussi dans Tacite : Observatuon il …. non terruit Galbam Tac. accessit cal- 
lle rnlqatum, temere creditum, decunari legiones id. celebritate loci 
aihil oceultuin id. laetatun erga coniuratos … pro crimine acrign dd, — En 
appositon : clarorun viroriun facta moresque posteris tradere, antiquitus 
usitatnm id. 

Participe à Fablatif absolu, sans sujet déterminé, assez frequent chez 
Tacite : ps dissimulatione famae famam aurit, aestimantibuxs quantàä fu- 
duré spe tam magna taruisset Fauc., Apr, 18. Otho, causa digrrssns requi- 
rentibus, … perqit (comme on lui demandait) Hist., 1, 27, pussim truei- 
detis, ut quemaque fors tulerat IN, 1, L'ablatit absolu de sequi et de audere, 
sans objet dans les Histoires, suivi d'un objet dans les Annales, appartient 
en propre à Tacite : non ultra Fidenas secutis victoribus; — prohiwre aon 
ausis; — copiam vendendi secutà vilitate; — non ausis acien hostibus; — 
Et passivement une fois: ausis ad Caesarem codicillis (Ann. HT, 67). 

Chez le mème historien la liste des participes neutres à lablatif absolu 
s'est augmentée: 1 emploie ainsi addito, adiecto, certato, credito, disreptato, 
non distincto, edito, scripto, exspectato, intellecto, pensitato, prardirto, prope- 
rate, proviso, quaesito, repetito. Ces formes, frequentes dans les Annales, ne 
se rencontrent que six fois dans les Histoires, et ne paraissent point dans 
les petits écrits, « conséquence du perfectionnement graduel de la diction de 
Tacite, » selon la remarque de Draeger. 

L'ablatif absolu contenant le sujet de la proposition principale ou pouvant 
se rattacher à l'objet direct ou indirect, construction que Cicéron emploie 
pour mettre en évidence un élement essentiel de la proposition (multa me 
consule a me ipso scripla recitasti de Div., Il, 25), se rencontre assez 
souvent chez Tacite : sed a Cuesare perfecto demun scelere magnitudo 
eius intellecta est Tac. rogitante rege causas … admiratione prisci 
moris “IG (sc. un id. cunctantibus prolatantibusque spem ac 
metum, Epicharis arcendere et arguere coniuratos id. Le participe se trouve 
chez Tacite avec les conjonctions ou adverbes : ut, quasi, velut, tanqguun, 
quameis (construit avec des adjectifs dans Cicéron), — vix dum ingressus; — 
quippe tot iaterfectis, 

SUPINS. 

Les deux supins ne sont, comme on l'a vu, que des cas de substantifs ver- 
baux à théme en -u-. C'est sans fondement aucun qu'on a donné à la forme 
accusative du premier supin en -wm le nom de supin actif, à moins qu'on ne 
veuille assigner, daus la flexion active du verbe, une place aux substautifs 
en -tiv, auxquels l'ancienne Jangue conservait la force verbale en les fai- 
sant suivre Ets objet à l'accusatif (V. tactio, $ 259), Avec moins de raison 
eucore, la forme ablative (datif-instrumental) du secoud supin en -u a reçu le 
nom de supin passif (V. re P., Liv. III, $SS 165, 377). 

Le supin en -wn est un accusatif de lieu @t de mouvement {guo? quor- 
sum ?). N'est fréquent dans les auteurs archaïques : matrem proritum plu- 
rini venrrunt LAv. Andr, ap. Fest., poslremus cubilum eat (rilicus) Ct. 
contumelin, quae mihi per huiusce petulañtian factum itur id. nulli negare 
soleo, si qui essum vocat Pl. coctum ego, non vapulatum dudum conductus 
fui id. dico iturum esse me mercatum 1d, — Et avec al: pater ad merca- 
tuon hinc me menus misit Rhodunid.— Fam istuc a diutum mitterem id. — Avec 
venire : venisti huc te ertentatum? id. — abire : res (ma fortune) exula- 
tu at illam clam ahibat patris id. — ire: _nunc dormilum iubet me ire id. 
mi istaec videtur prarda pracedatum irier. — dare : me ubi voles nuptum 
dare id, — On trouve encore dans Plaute les supins derisum venio: — supp li- 
catum eal;—nisit oralum;—veni quaesilum;—adeas postulatum : — 
dess salutatum atque urorem modo intro devortor domum; — arcessitum 
missa sum; — Led id admonitum advento; — qui mage poteritis mihi ha bi- 
Lum ire honorem (= operam dare ut habeatis, Schinieder); — trans mare hinc 
venum asportel, — Mèmes constructions, quoique relativement moins nom- 
breuses, chez Térence. 

Ce supin était souvent construit avec un objet direct, plus rarement avec 
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un objet indirect : laudem is quaesitum Ter. Deos atque amicns ît 
salutatum ad forum PI]. Mon tu me argento dedisti, opinor, nuptum, set 
viro id. 

De méme à l'époque classique : Proficiscitur in loca sola obsessum tur- 
rim region Sal. Marius cn Liqure promissa eius cognitum er praesen- 
tibus misit id. Von ego Gras servitum matribus ibo Viry. Hie sponsum 
rorat, hic auditum scripta Hor. curre, per Deas atque homines, et quam- 
prinuon haec risum veni Cael. ap. Cic. Æannibal defensum patriam 
revacatus est C.-N. Lusum it Maecenas, domitum ego Hor. Augustus filiam 
luliain primimm Marcello, mox Agrippae nuptum dedit Suet. 

Le supin en -wn avec ri (infin. fut. passif) est assez rare à toutes les 
époques : audierat non d'a tum iri filio uwcorem suo Ter. addit etiam{(Pompeixs), 
se prius ocrisum iri ab eo, quam me violaltum iri Cic. omnia ant pleraque 
ambiqua visum ri id. Longius van rem ductum iri eristimahont Caes. 
En ea spem erecta civitas erat, in Africa eo anno debellatum iri Sall. 

On trouve chez Tite-Live avec mitlere les supins oppugnatum, precatun, 
prospeculatum, gratias action, ne.cum, possessum ; — dinittere : exploratum, prae- 
datiun, quaesitum ; — venire : parificatun, purgatum, criminatum, pacatum, pre- 
cation, speculatum, cautum ; — convenire : oratum ; — ire :exploratum, popndatton. 
speculatiun ; — erire : [Heat ; — accersere : disceplatun ; — ducere : hiberna- 
ton, proedatum ;— eduvere : praedation ? — sequi : convaissation ; — dilabi : ligna- 
tn, pabulation, praedation; — egredi: palulatoiis = digredi: sperulatumn : — 
descendere, discurrere, traicere : praedatum ; — propellere : pastion et procitun. 
Nont particuliers à Tite-Live les supins precatum, rerium, pacificatiun, crimina- 
tion, vautum, populatum, disceptatum, procitun (Kühnast, Liv.Syut.. 299; — Le 
supin avec l'accusatif, rare chez les autres écrivains, se trouve chez lui 19 fois : 
avec le datif. 2? fois; avec pro, 1 fois; avec de, 4 fois: avec rirca, À fois. — 
Les supins avant en leur dépendance des propositions interrogatives, des infi- 
nitits avec l'accusatif. des propositions avec aisi, quod, ut, ne, sont relative- 
hient fréquents chez cet écrivain. Il fait plus souvent que Cicéron, Salluste 
et César, dépendre deux supins en -ton d'un même verbe. Le supin est 
construit avec deux verbes daus l'exemple suivant : ceterä classe praeda- 
Lions in African aut ipsum M. Valeruun Lacvinum traicere, aut mittere seu 
L. Cincion, seu AL. Valerinunm Messalam (iussion) XXVIT, 7. — Tacite em- 
ploie souvent le supin en -twn avec ire : raptum, erepthon, nltum {méme en 
ploi dans Salluste, Tite-Live, Quinte-Curce, Justin), perditum, illusum isse ; 
ces constructions, qui se rencontrent déja dans les Comiques, forment une 
sorte de conjugaison avec auxiliaire. — On trouve rapporté dans Quintilien 
(IX, 2. R8) un texte de controverse ainsi conçu : renus parricidit, quud fra- 
trenc orcidisset, damnatum tri videhatur. Cette construction est trés-rare, 

Le supin en -« est tantot un ablatif, tantôt un datit: certains exemples : 
prunus cubitu surgat (rilicus), postremus cubituon eat Ct. obsuonatu redeu 
LL. ont été donnés par quelques grammairiens comme des locatys. D'autres 
n'y voient que des ablatifs (abl. limitationis Schultz). Ce second supin est 
inoins fréquent que le premier dans la période archaïque : bona dictu Eun, 
ridieula auditu, iteratu PE negotiun optumum habitust 14. opltunuon 
factu id. quist amor cultu optumus (= ad colendum opt. Linden.) id. 
formidolisas dictu non essu modo id, factu farile id. quod  pessimum 
adgressust id, satius habitu id. Nil dictu facilius Ter. sed non facilest 
expurgqatu id. quoivis facile seitust id. 

Si l'on compare les expressions lepida memoratui PI potui iucunda 
Plin. Aie concoctu id. avec les exemples rapportés, si l'on rapproche 
encore le passage de Tite-Live : quanta Macedonia esset, quam divisui fa- 
cilis (dirisu est une conjecture de Crevier) XLV, 30, et pe de l'line Île 
naturaliste, tels que celeres proventu (vites), vendihiles aspectu, porta- 
tu faciles, on comprendra que l'interprétation hésite entre le datif et l'ablatif, 

A l'époque classique, on ne tronve assez fréquemment que les formes an- 
ditu, dictu, factu, inventu. memoratu, natu, visu. Ciceron emploie aussi ad- 
spectu, coguitu, motu, intellectu, responsu, scitu, tactu. Par l'exemple palpe- 
brae mollissinae tactu Nat. deor. 11, 57, on voit clairement que le supin 
en -« n'appartient pas plus au passif qu'à l'actif. Cicéron, du reste, n'ottre 
que vibgt-quatre exemples de supin proprement dit Sur quatre-Viuuts exem- 
ples de la forme verbale en -u (Hildebrand). César n'en contient que deux, 
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fartu, natu. Salluste en a six, Cornélius Népos trois. Parmi les poëtes, Lu- 
créce n'emploie que motfu, tactu, visu. Virgile : dictu, factu, relatu, victu, visu. 
Horace : aspectu, factu, positu, tactu, visu, vitatu. Ovide : cultu, dictu, natu, relatu, 
visu (V.Gossrau, $443).Tite-Live contient environ cinquante-huit exemples de 
la forme verbale en -u. dont dix-huit supins proprement dits et cinq exemples 
douteux. Il écrit minor dictu (parvus chez Cicéron et plus souvent chez 
Tite-Live) magna memoratu; le supin avec dignus apparait chez lui pour 
la première fois. — Suétone n'enploie que natu, Quinuilien n'a que cinq fois 
le supin en -u, Tacite dix-sept fois : auditu, cognitu, dictu, factu, relat, me- 
moratu, visu, trartatu. — hiberna prorima occupatu (Hist.. IV, 15; selon 
d'autres [sccupata] et occupatum ; — facile intellectu;— oppidum Brundisien, 
quod naviganti celerrimum fidissimunque adpulsu erat Ann., HF, 1: — 
promptum rescriptu IV, 40; — rarus egressu XV,53: — provinrian 
aditu difficilem Hist., 1, 11 (même emploi dans Salluste, Iug.. 91}; — 
promptum effectu; — facilis mutatu; — entin pudet dictu Agric., 32, 
construction amenée par l'analogie de pudendum dictu. — Pline l'Ancien 
et Séneque otirent E nombreux exemples de l'emploi du supin en -#, 
dont l'usage est plus fréquent à mesure qu'on s'éloigne de l'époque clas- 
sique, Aulu-Gelle a écrit rarius dictu (N. Att., IX, 7, 3). Le supin en -u est 
rare aprés un verbe. 





CHAPITRE XV. : 


{ 


ATTRACTION DES TEMPS ET MODES. 


On trouve dans le latin, et notamment chez Cicéron, un grand nombre de 
propositions qui ne suivent point les règles ordinaires de la concordance, soit 
pour les temps, soit pour les modes. Ces déviations proviennent du besoin 
nature] d'unité dans l'expression d'une pensée complexe. 

Réguliérement une proposition dont le verbe se trouve au mode qui marque 
la non-réalité, est suivie d'une proposition (interrogation indirecte) au suh- 
jonctif imparfait : disputarem etian, quanto solatio tibi … Jitterae essr 
deberent. — Ezxponerem etiam, quemadmodum hic et quantà in 
turbu, quantäque in confusione rerum omnüon vireremus (nous vivons en ce 
moment) Cic. Quod scribis, litteris putare Africanum negotüm confici posse, 
vellem scriberes cur ita putarrsid. — Et avec une proposition con- 
ditiounelle : hisce ego rebus exempla adinngerem, nisi, apud ques haec ha- 
beretur oratio, cernerem Cic. conveniret … si, quid esset bonum, conrve- 
niretid.sisciret, quidesset vu bonus, nondum esse se crederet Sen. non 
dubitarent, quid conveniret forti viro, si scirent quid Psset fortitudn id. — 
Mais : si fieri posset, quid sentiam ostendere quan loqui mollrm Sen... Ep. 75. 

Cette attraction s'etend aux propositions relatives qui se trouvent dans le 
mème rapport de dépendance : Quid enim me prohiberet Epicurenm esse, si 
probarem, quae ille diceret (= dicat): cum praesertim illa perdiscere 
hulus esset (— sit) Cic. Si solos eos diceres miseros, quibus moriendum es- 
set, neninem fu quidem eorum, qui viverent, exciperes id. diceres aliquid 
et magno quidem philosopho dignum, si ea bona esse sentires, quae essent 
(= sunt) homine dignissima id. dicerem, quae ante futura dirisserm 
(= diri), ni vererer ne ex eventis finyere viderer id, Meae populique R. dis- 
ciplinae causà facerem, ne quid, quod sanctum usquam esset, apud nos viola- 
retur T.-L. 

Propositions temporelles avec cum, causales avec com et quo : nam et 
pravstans deorum natura hominum pietate coleretur, cum et aeterna esset et 
beutissina Cic. cur contuerére autem allern orulo, causa non esset, cum 
idem obtutus esset (= sit) amborum et cum rerum natura … dun lumina 
… n9S habere voluisset (= voluerit) id. tamen te vicissim audire vellem, 
Cum ipse tam multa dixissem (= direrim) id. ut Servius … frater tuus, 
quern Üitleratissimun fuisse iudiro, facile diceret : hic versus Plauti non est, hic 
est, quod tritas aures haberet id. 
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Il ne faut point considérer comme soumises à cette attraction les inci- 
dentes où le subjonctif est nécessairement amené par le conditionnel de la 

roposition principale : quae si ersequi nequirem, tamen me lectulus mene oblec- 
aret ea ipsa cogitantem, quae iam agere non possem : sed ut possim, facit 
acta vita Cic. 

Sans que l'incidente soit soumise à aucune influence conditionnelle, on 
trouve le prétérit au lieu du présent dans des propositions causales indi- 
quant le motif d'une action passée, ce motif n'étant autre chose qu'une vé- 
rité générale et permanente : Cum omnium artiun, quae ad rectam vi- 
vendi viam pertinerent (= pertinent), ratio et disciplina studio sapientiae 
quae philosophia dicitur, continerelur (= contineatur); hoc mihi Latinis lit- 
teris illustrandum putavi Cic. cum que in omnibus rebus vim haberent mari- 
mam prima et ertrema, prineipem in sacrificando Tanum esse voluerunt id. Pos- 
tremo ciwn satis docuerimus hos esse deos, quorum insignem vim et illustrem 
faciem videremus, solem dico et lunam .… et earum rerum vim, quae ines- 
sent in omni mundo, … efficitur, omnia regi divinä mente atque prudentiä id. 
quasi vero nescius hunc et ali et vestiri a Caerilië … quae cum patrem rlaris- 
simum, amplissimos patruos … haberet, tamen … perfecit … ut … redderet 
id., Rosc. Am., 50, 

Souvent Cicéron, pour arriver à cette unité de style, à cette symétrie qu'il 
affectionne, assimile le mode et le temps d'une incidente aux modes-et aux 
temps des incidentes voisines, sans souci du rapport grammatical. C'est ce 
qu'on remarque dans les exemples suivants : 

1° Propositions relatives : Tantumque valuit error … ut, corpora rremata 

cum scirent, tamen ea fieri apud inferos fingerent, quae sine corporibus nec 
fieri possint (= possunt) nec intellegi Tusc., 1, 16. Tu enim de sapiente quar- 
sieras, cui aut malum videri nullum potest quad vacet turpitudine, ... qui nihil 
opinione affingat assumatque ad aegritulinem, nec id putet, etc., ibid. 
HI. 33. Dans ce dernier exemple, les dernières incidentes ne sont, comme la 
remière, que des relatives, et devraient régulièrement avoir l'indicatif. — 
lomulus) ad firmandam novam civitatem novum quoddam et subagreste consi- 
dun … Serutus est, cum Sabinas … quae Homam ludorum causà venis- 
sent, quos Lum primtun @nniversarios in cireo facere instiluisset, consua- 
libus rapi tussit id., de Rep.. IT, 7. quare prima sit haec forma et speries et 
origo tyranni, inventa nobis in ed rep., qQuam auspicato Romulus condide- 
rit, non in ill4,-quam … sibi ipse Socrates … depinzerit id., ibid., II, 29. 
Ici les deux subjonctifs condiderit et depinrerit sont amenés par le sub- 
jonctif de la proposition principale. Si quis mnultas … gentes … collustrare 
possit … videat prinum … bovem quemdam putari deum, quem Apim Argypti 
nominent id., bid., III, 9. La dernière proposition contenant une énoncia- 
tion que l'auteur donne comme éclaircissement, devait avoir l'indicatif. — 
Respondit (Socrates) sese meruisse … ut ei victus quotidianus in Prytaneo pu- 
blice praeheretur, qui honos apud Graeros mazimus haberetur id., de Or., 
1, 54, passage corrigé à tort par habetur. — nam cum Socrates omnesque 
Sorratici Zrnoque et hi, qui ab eo essent Ce mansrent in antiquorum 
Philosophorum sententi& id., de Div., I, 3. qui (Mithridates) postea cum mari- 
mas aedificasset ornassetque classes exercitusque permaqgnos, quibuscumque 
ex yentibus potuisset, comparasset id., Leg. Man.,IV. 9. 

2° Propositions substantives avec ut,ne où quod : ex quo eventurum 
nostri putant id, de quo Panaetiun addubitare dicebant, ut ad extremun omnis 
mundus ignesceret Cic., N. D., Il, 46. Ici toute la proposition substantive 
qui devait être dépendante de la principale passe sous la dépendance de la 
premiere complétive : de là le changement de temps. De méme dans l'exeim- 

le suivant, au lieu d'une proposition infinitive qu'on attendait à la suite de 
a principale, la preiniere relative amène une proposition substantive : in 
Sisennae scriptun histori& videmus, quod te inspectante fartum est, ut cum 
Sulla in agro Nolano immolaret, … ab infim& ard subito anguis emergeret id., 
Div., I, 33. facies enim perpetuo, quae fecisti, ut omnrs aequitatem tuam … 
laudarent id, ad Q. fr., 1, 1. Aatio civilis .… perficit in bonis ingeniis, id 
quod iam persarpe perfecit, ut incredibilis quaedam et divina virtus exsis- 
teretid., de Rep.. II, 3. quam ob rem idem a te nunc peto, quod superioribus 
litteris, ut, si quid in perditis rebus dispiceres, quod mihi putares farienttum. 
me moneres id., Att., XI, 16. Afarimeque hoc in hominum doctoruwn orativne 


284 


285 


708 SYNTAXE DU VENLE. (lle P., Liv. 111, 





mihi mirum videri sulet, quod, qui tranquillo mari quhernare se negent posse, 
quod nec didicerint nec unquam scire curaverint, üdem ad gubernacula se 
accesgros profiteantur ercitatis marimis fluctibus i1d., Rep., 1, 6. Dans cet 
exemple, le dernier subjonctif est amené par attraction des subjonctifs qui 
précédent. — Sed illa palmaris quod idem, qui (al. quidem, quod qui) non mode 
natum mundum introdurerit, sed elian manu paene factum, is eum direrit 
fore sempiternum id, N. D., 1,8. Curavitque (Sercius rec), quod  semper in 
rep. fenendum est, ne plurimum valeant plurüni (valeant aneué par la pre- 
miere relative, au lieu de valerent) id., Rep., 11, 22, verebar ne ita raderet, 
quod etiam nunc vereor, ne antequan fu in provinciam venisses, Pgo de pro- 
vinriu decederemn (au heu de ut, qui devait suivre ia caderet, ne est redoublé, 
ce (ue est causé par la répétition de rereor, duquel cette seconde negation 
semble faire dépendre la seconde relative) id,, Faim. [L. 19. 

3° Interrogations indirectes: Quid igitur mirum, si hoc eodem modo 
homini natura praescripsit, ut nihil pelchrius quan hominem putaret, eam esse 
causon, eur deos hominuun siniles putarenus Cic., N. D., 1, 27. Putaremus 
pour pulemus est ici amené par pufarel de l'incidente qui précede, — Memi- 
nisti… quanta esset hominon vel admiratio vel querela id. Lael.,, XL. Entre 
la proposition porpne et l'incidente sous forme d'interrosation indirecte 
se place dans le texte une incidente avec cum, dont le verbe est à l'im- 
parfait du subjonctif : d'où esset au lieu de fuerit. — qui in ill re quid farere 
potuerit, non habebat id., Verr., IE, 1, 30. Ce parfait du subjonctif est difti- 
cilement explicable. Peut-être est-il dû à l'influence d'un present (proferam) 
placé uñ peu avant, (Cf. Virg. : nec quid speraret habebat). 

4 Propositions temporelles : Zavitus feri ut fortissimi viri T. Flaminini 
fratrem ….e senalu eicerem septem annis post quam consul fuisset (pour fuit 
ou fusrat; Cic., de Sen., XII. 42. ais est … capras in Cretà feras, 
cum essent confixae venenalis sagittis, herbam quaerere, quae dictumnus 
vocarelur, quum cum guslavissent, Saqittas excidere dicunt de cor- 
pore id., N.D., IE, 2, 50. Dans cet exemple. gustavissent wa d'autre raison 
d'être que le voisinage des prétérits qui précedent., — Quibus de rebus … 
… multa ….…. disputata sunt …. ad Baulos, con 60 Catulus et Locullus nosque 
ipsi postridie veuissenmus, quan apud Catulum fuissemus id, Acad. pr., I], 4. 

5° Propositions modales, avec uf et quin : Quod me suepe atcusas cum 
hune meum casiun tam graviter feramn, dés ignoscere, Cum ita me afflictum 
videas, ut (comme) nenainem unquam nec videris nee audieris Cie. ad 
Att.. LI. 14. {lune dubium est quin multi, rum ita nati essent, ut quaed'am 
contra naturam depravata haberent, restituerentur et corrigerentur ab 
natura? id., de Div. Il, 46. 

6 Propositions consécutives avec ut : Ipse auteim Sittins is homo ext 
ut hoc credi possit, eum belliun rein. facere voluisse? ut, cuius pater, cum 
ceteri deficerent finitini ac vicini, singulari extiterit in remp. nostram officio et 
fide, is sihi nefartun bellum contra patriam susripiendam putaret := putarit) 
Cic. p. Sull., XX, 58. — Attraction avec ana cité : atque oratorum fidenn 
laus ita ducta ab huwmili venit ad summumn, nt am, quod nature fertin onvuibus 
rebus, senescat, brevique tempore ad nihilon ventura videatur, plolosophia 
nascatur latinis quidem lUtteris er his temporibus, eamque nos adiuvemus, 
nosque ipsos redarqui refellique potiarur id. Tusc., I, ?. — Bentlev avait 
proposé nasritur. Le sens, en etfet, est celui-ci : « leloquence s'en va: la 
philosophie nait, nous la soutenons et appelons la contradiction. » On pouvait 
donc attendre une proposition oule au lieu de lincidente phtlosophia 
nascatur …. Camque nos adiutvemnus, etc. 

3° Propositions causales avecquomametquod:E qua intelligi potest quam 


acuti natur& sint, quoniam harc sine doctrin4 credituri ‘é erintial. fuerunt) 


Cic., Tuse., 1, 21. cumique corporis faribus inflammari soleamus ad omues frere 
cupubitates, coque magis incendi, quo is aemulenur, qui ea habrant, quue 
nos habere cupiancus.…. ibid. 1, 19. Æfsi 60 te ndhue consilio usum intellegn, 
ut id reprehendere non audeam, non quin ab eo ipse dissentiam. sed quod r& te 
sapientia esse dudicem, ut uen cousidüun non anteponan tuo; tamen.. dd, 
Fam. IV, 7. vel ut hortarer alios, vel quod amarenn meos id, Or, 7. 

# Proposition conditivnnelles avec sicr et sis Ne argrotns Shin; sin quil 
fuerit, sensus adsit {al sin. iS, qui fuerat s.), sive srretur quid, cire avellotur 
« corpore Cic., ‘Fuse.. I, 6. La proposition conditionnelle est anacoluthique 
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dans le passage suivant, ibid., V, 11 : verumtamen quoniam de constantiä 
paulo ante dirimus, non ego hoc loco quaerendum puta verum ne sit quod 
Zenoni plarnerit, … bonun esse solum, quod honestum esset : sed si ita esset 
(= si verum sit), tum ut totum hoc beate vivere (= tum necessario fieri dico 
ut) in und virtute poneret (= ponat). 

I serait difficile de tirer des exemples qui précèdent des règles positives, 
sauf pour les interrogations indirectes qui dépendent d'une proposition bhy- 
pothétique et qui suivent toujours cette proposition. 

Certaines déviations des règles de la concordance des temps peuvent s'ex- 
pliquer logiquement : 

1° Aprés un présent, on trouve un subjonctif imparfait, plus rarement un 
plus-que-parfait : Video igitur causas esse permultas, quac istun impelle- 
rent Cic. — Imprllerent est ici un Potentiel du passé (pouvaient le pousser). 
De méme : vert simile non est, ut ille homo tam locuples, lam honestus, religioni 
suae monwnentisque muiorum pecuniam anteponeret id., Verr., IV, 6. Quaerc 
a te cur C, Corneliun non defenderem (je n'aurais pas défendu) id.. 
in Vat.. ?. — L'imparfait désigne une action faite dans le présent : si omnia 
ad iatelligendum non habeo quar habere vellem id. habes epistolam verbosic- 
rem [eus quam velles id. 

2° Dans les phrases conditionnelles hypothétiques: di me perdant, si te flocri 
facio an nn PI. disperemn ni submosses omnes (si velles me 
tradere, postquam tradidisses) Hor. Mec dubitat quin ego a te nntu hoc ronse- 
qui possem, etiansi aedificaturus esses Cic. — On ne peut expliquer que par 
une ellipse forcée l'exemple suivant : flexuosiun iter habet (auris), ne quid 
intrare possil, si simplez et directum pateret (Cic., N. D., Il, 57, où des 
textes portent d'ailleurs god passet, si sinpler, etc.). 

3 Dans les citations : ipsumque mundum deum dicit (Chrysippus) esse … tun 
ea quae naturë fluerent atque manarent (= fluant, manenty Cie, N. D. I, 
15. idenque disputat aethera esse etin, quem homines lovem appellarent ib. 
L'eri idem quod in RONTELX dens ile noster Plats. Cum in Pirareum Socrates 
venisset ad Cephalum, …. quoad prinus ille sermo haberetur, adest in dis- 
putands sener: deinde con ipse quoque commodissime Locutus esset, ad 
ren dicinan dicit se velle discedere, neque postea recertitur id., Att., IV. 16. 
Nan quid profiteto (vor illa, seu philosophiar promissum, de quo supra)? o di 
bon! perfecturæn se, qui legibus suis paruisset, utesset contra fortunarn sem- 
per armatus, ut omnmia praesidia haberet in se... id, Tuse,, V,7 (Gil s'agit 
d'un engazement pris au nom de la philosophie par des philosophes ante- 
rieurs). faut voir une véritable attraction dans la phrase suivante : huic 
loco sie Ssolelis occurrere : non idcirco non optonr nohis a diis esse provisum, 
quol multi eorum beneficio perverse uterentur (= utantur) id., N. D., I, 28. 
le passe est amené par le passé de l'infinitif qui précède, 

4° On trouve le temps secondaire du subjonctif après velim dans trois pas- 
sages de Cicéron : 60 relinm tam facili uti possem Att., X, 8. tihi potissinuun 
relun si idem illa vellet ib,, XI, 24, velin (al. vellem) ita fortuna tulis- 
set Fam., FI 13. 

5 On trouve après un tenps secondaire le temps principal du subjonctif, 
lorsque l'action exprimée dans l'incidente a rapport au présent : mallem 
aulire Cottam, dons quà eloquentià falsos ,deos sustulit, idem verns inducat 
Cie., N. D. I, L Cest surtout le rapport modal qni se fait sentir ici: la no- 
tion de temps est presque effacée, — Et erat arqua lex et nobis … rrhemen- 
ter utilis, ut nostras immiritias ipsi inter nos geramaus, amicis nostrorum int- 
mocorum temperemus Ci. j- Balb., 27. quia non confidebas tan esse id 
perspiouon quam tu velis id, N, D. TI. 4. pores fuit, cum caehon sus- 
perissenus, tatin nos intellegere esse aliquod numen, quo haec regantur 
(al. regerentur) id, ib. — Dans une proposition conditionnelle : atqui, ne si 
navigare quidem velim, ita quhernarem,ut somniaverim: praesens enim 
poena sitid., Div. IT, 59. Quamquam intellego, in nostrà civitate inreterasse 
tom bons temporihns ut splendor aedilitatum ab optimis viris postuletur id. 
OÙ. IL, 16. Postulstur est dit du temps présent (= quod nunc postulatur in- 
telligo inveterasse ion bonis temporibus), Mihi tradendi arquendique rumoris 
causa fuit, ut claro sub ecemplo falsas anditiones depellerem peteremque ab 
ns, quorum Pt tanns eura nostra venerit, ne diculgata atgur ineredibilia avide 
accepla verts neque in mtraculum corruptis antehabeant:Tac., Ann., IV, Il. 
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uaerebatur ex me quidnam verha eius have in quarto Historiarum libro sig- 
nificent Gell. Quod siita esset, etiaum sequebatur aliud extrenuun, ut nulle 
sit pars terrae quae non ab hominibus … incolatur Lact. (V. pour l'attrac- 
tion du nom (cas, genre, nombre, etc.), Syntaxe d'accord.—Apposition). L'étude 
approfondie des lois de l'attraction appartient à la stylistique. 





QUATRIÈME SECTION. 


CHAPITRE XVI. 


STYLE INDIRECT. — DISCOURS INDIRECT. 


Le style est appelé direct quand l'écrivain énonce directement une pro- 
position, fait directement une question ou une pypoine ee le discours 
estdirect lorsqu'il one simplement les paroles d'un autre telles qu'elles 
ont été prononcées si le discours est authentique, ou qu'elles sont supposées 
l'avoir été, si le discours est l'œuvre de l'historien. 

Le style est indirect quand l'affirmation ou l'hypothèse dépendent 
d'un infinitif, quand la question est subordonnée à un verbe précédent: le 
discoursestindirect quand les paroles prononcées sont incorporées dans 
le récit et comme rapportées, sous la dépendance d'un verbe derlaratif ex- 
primé, où implicitement renfermé soit dans l'ensemble de la proposition 
précédente, soit dans un mot de cette proposition. Cette forme est employée 
par les historiens, et principalement par César, quand ils Re RONERE en 
substance les harangues, les entretiens, les pourparlers: elle leur permet 
de résumer les arguments des discours sans faire disparaitre la couleur 
oratoire, et donne à leurs écrits un cachet de véracité et de certitude, 
I a dù arriver rarement que les paroles prononcées aient pu étre tex- 
tuellement conservées, malgré les prodiges de mémoire que les anciens étaient 
capables d'accomplir; et naturellement la critique historique doit accorder 
plus de créance à l'historien quand il résume des arguments, surtout ceux 
de ses ne discours et de ses entretiens persounels, que lorsqu'il fait 
æuvre d'orateur et méle la rhétorique à l'histoire, 

Le discours indirect étant très-fréquent dans les œuvres historiques, dans 
ls Commentaires ou mémoires que nous à transmis l'antiquité romaine, 
l'étude grammaticale du style indirect est d'une absolne nécessité. 

Les modes employés dans le style indirect sont l'infinitit etle sub- 
jJonctif; l'indicatif ne s'y trouve pas régulièrement. 

1° Les propositions principales, isolées. juxtaposees au coordonnées qui 
auraient l'indicatif dans le style direct, ont l'infinitif dans le style indi- 
rect, iunsi que les relatives non subordonnées commençant par qui = et is, 
nant is : eus = CE eius, etc. : Mundum censent regi nonine deorwm Cic. 
(fana est} aram esse in vestibulo templi Lacininae Lunonis cuius (= et eius) ci- 
nerem nulle unquam moveri vento T.-F.. 

2° Les questions subordonnées à un verbe interrogatif (rogare, quaerere) 
sont, comime on l'a vu, construites avec le subjonctit dans le style indirect 
(V. Interrogation indirecte). Une question rapportée dans la suite d'un dis- 
cours indirect est construite : ajavec l'infinitif quand le verbe aurait été, 
daus le discours direct, à la première ou à la troisième personne d'un 
des temps de l'indicatif; b\avec le subjonctif quand ce verbe aurait été à la 
seconde personne, ou qu'il aurait dû être mis au subjonctif : a) orant, ne sein 
rebus tam trepidis deserat;... que enim se,repulsos ab Homanis, ituros?T.-L., 
XNXIV,1L. Quod si veteris contumeliae oblivisci vellet, num etian recentiorton 
itiuriarum, quod e0 invito iter per provinciam per vim temptassent. …. memo- 
rion deponere pos se? Uaes.B.G.1,114. quidesse levius aut turpius quam...ib., 
1b., V, 28. — Rarement on trouve au subjonctif, dans le discours indirect, des 
interrogations qui.auraient eu, dans Îe discours direct, leur verbe à la 
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troisième personne : ecquis sequeretur eorum qui modo ducturi fuerint 
T.-L.. VII, 15. qguidnam ülli consules dictatoresre facturi essent, qui... id., 
V,2. qu (Pompeius) xi improbasset, cur ferri passus esset? si probasset, 
cur senti populi benefirio prohibnisset? Caes., B. C., I, 32. cur hostem 
conciret? Tac., Ann., I, 19. gu& sapientiä, quibus philosophorum prae- 
replis intra quadriennium regiae amicitiae ter miliens sestertium paravisset? 
id..ib., NIIL, 42. unde ius auspiciumque peteretur? id., IL. IV, 69. 

b) Quid sibi vellet, cur in suas possessiones veniret? Caes.. B. G., I. (4. 
quid de pracdä fariendum censerent?T.-L., V, 20. Caesar in eam spem ve- 
neral, Se sine pugnä el sine vulnere suoran rem conficere posse, quod re fru- 
mentariàä adversarios interelusisset. Cur etiam secundo proelio aliquos ex suis 
amitteret? cur vulnerari pateretur optime de se meritos milites? eur de- 
nique fortunam periclitaretur? Cres., B. C., 1, 72. — Cependant Tite- 
Live a écrit : quid ad deliberationem dubit superesse ? utrion enin partem 
reqgni petiturum esse, an lotiun erepturum? XLV, 19. quae munera quando tan- 
dem sotis grato animo arxtinaturos, si. NI, 39. 

3° Dans les propositions principales énonçant un vœu, une prière, un 
ordre, l'imperatif du style direct devient subjonctif dans le stvle indi- 
rect; le subjonctif du style direct reste, en subissant un cliansement de 
temps; #£ se supprime; #6, dans les propositions subjonctives négatives, ne 
peut se DRE : Cicero ad haec union modo respondit : non esse consuetudi- 
nom papuli Homani accipere ab hoste armato condicionem : si ab armis disce- 
dere velint, se adintore utantur, legatosque ad Caesarem mittant (utimini, 
… sittite) Caes.. BB. C., V. 41. responsum ex decreto est optare pacem Rho- 
dios : si bellum esset, ne quid ab Rhodiis speraret aut peteret rec T.-J., 
NBI. 16. 

4 Les propositions subordonnées qui, dans le style direct. auraieut eu 
l'indicatif, sont construites dans le style indirect avec le subjonctif, sauf 
certaines eXCeptions. | 

a) L'imparfat et Île plus parfait du subjonctif dans l'apodose d'une 
proposition conditionnelle se construisent, dans le style indirect, à l'acuf 
avec le participe futur suivi de fuisse, au passif avec la périphrase 
futurium fuisse ut. Le participe futur avec esxr est employé aussi pour Île 
présent et quelquefois pour l'hnparfait actifs, fore et futurum esse ut pour Île 
present et quelquefois pour l'imparfait passifs. 

b) Quelques propositions relatives et conjonctives ont pu, étant courtes, 
subir l'attraction de l'intinitif, ou, n'étant subordonnées que pour la forme, 
se construire avec ce mode comme des propositions principales : Ul... sie : 
scribebant nunrios Bitterasque ab Hannibale ad Antiochum missas et ab rege ad 
cum clam legatos venisse. «tt feras quasdam null& mitexcere arte, sie inmttem 
ebimplacabilen cius viré nm esse T1, 45. Que nm ad medion... stcs 
ele in admirationen versus (Porsina) supra Coclites Muciosque dicere id fa- 
cons esse, et prae se ferre, quem adnodion, si non dedatur obses, pro rupto 
fuedus se habiturum, sic deditam intactan inviolatamque ad suox remissu- 
run id, I, 13 — Potius …. quam : quidvis me potius Dore quan 
… ante eriturimn Cie. Fam, IE 16. — Si... tamen : quid aliud quam ad- 
monemus cires no$ eorun esse et, si non easdem opes hahere, eamdrm tamen 
patriam incolere (= nos quiden non habere ….. tamen) T.-L., IV, 3. 

Quia : ideo se moenibnus inclnsos tenere eos, quia, si evasissent alique, velut 
feras bestios per agros vaqguriet laniare et trucidare quodeumque ob- 
vium detur TL XVI, 27, — Nisi forte : nisi forte clarissino euique 
plures euras, maiora pericula subeunda, delenimentis curarim et periculorton 
carendum esse Tac., Ann:, I, 23. — Quanquam (= et cependant, encore 
méme) : quanquam nullam nobilitatem, nullos honores, nulla merita ruiquam 
ad dominationem pandere viam T.-L,, 1V, 15. — Cum interim : fyere se- 
natun testes, tabulas publicas, census cuinsque, qui noliat conspict sumonam 
aerts alieni, quae indicatura sit demersam partem à parte civitatis, cn inte- 
in obaeratum plebem abiectart aliis atque aliis hostibus id, VI, 27, — Quel- 
ques propositions avec run (VW. S 182), et avec dum, principalement chez 
les poëtes, ardent l'indicatif dans le style indirect : Dir, hospes, Spartae 
nas te hic vidisse iacentes Duin sanctis patriae legibus obsrquimur ap. 
Cic., Tusc.. F1, 142. dum traditur Ov. Met., IV, 775. (V. T.-L. IV, 13, 
exemple tres-curieux). 
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Les temps de l'infinitif dans le style indirect sont le présent, le par- 
fait ou le futur, selon le temps qu'aurait eu le style direct. 

Les temps du subjonctif sont d'ordinaire les temps secondaires, spé- 
cialement dans les propositions impératives ou interrogatives, Mais on 
trouve aussi le présent et le parfait, quand le verbe duquel dépend l'en- 
semble du discours indirect est un présent. 

La troisieme personne est seule employée dans le discours indirect. 

Les pronoms de la première et de la seconde personne sont remplacés par 


se, suux, ipse, is, ille. 


Hie (designant la personne la plus rapprochée de celle qui parle. souvent 
méme la premiére personne elle-même (Aune hominem (= me) velles si tra- 
dere Hor.), et iste (celui qui est prés de la personne à qui l'on parle) se 
trouvent rarement dans le discours indirect. Nos et noster sont dits quelque- 
fois chez Cesar du peuple romain ou de l'armée en général. 

Tout verbe fini se met à la troisième personne. 

Le parallele suivant emprunté à Roby (t. Il, p. 315 sqq.) mettra en lu- 
miere les différences qui séparent le discours indirect du discours direct. 


ORATIO RECTA. 


- Si pacem po- 
ulus Romanus cum Helvetiis factet, 
in eam partem ibunt atque ibi erunt 
Ilelvet{i ubi tu eos constitueris atque 
esse volueris : sin bello persequi per- 
severabis, reminiscifor et veteris Iin- 
commodi populi Romani et pristinae 
virtutis Helvetiorum. Quod improviso 
unum pagnm adortus es, cum ii qui 
flumen transierant suis auxilium ferre 
hou poterant, ne ob eam rem aut fuae 
mauwnopere virtuti tribueris ant n0$s 
despereris ; nos ita a patribus maiori- 
busque nostris didicimus ut magis 
virtute quam dolo contendanmus, aut 
insidiis niturnur, Quare ne commistris, 
ut hic locus ubi constitinus, ex cala- 
mitate populi Romani et internicione 
exercitus nomen Ccaprat aut memoriam 
prodat. Ê 

Eo mihi 
iuinus dubitationis datwr, quod eas 
res, quas vos (legati Helvetii) com- 
imemoranistis Inemoria teneo : atque 
66 gravius fer, quo minus merito po- 
pui Romani acciderunt; qui si ali- 
cuius iniuriae sibi conscius fuisset, 
non fuit difficile cavere:; sed eo de- 
ceptus est, quod neque commissum 
intellesebat quare timeret, neque sine 
causa timendum putahaf, Quod si ve- 
teris contumeliae oblivisci volo(?), num 
etiuim recentium iniuriarum, quod me 
invito iter per DAa per vim 
temptas/is, quod Haëduos, quod Am- 
barres, quod Allobrogas vexasfis, 
memoriam deponere posstunt quod 
cestr victoria tam insolenter glo 
riamini, quodque tam din nos 1m- 
puue imurias tulisse adiniræmnini, 
codem Dance Consuerunt enim dii 
lumortales, quo gravius homines ex 
comamutatione rerum doleant, quos 
pro scelere corum ulcisci velint, his 


ORATIO OBLIQUA. 


e ita cumCaesare epit): si pacein po- 
ulus Romanus cum Helvetits faceret, 
in eam partem Wuros atque ibi futuros 
Helvetios, ubi eos Caesar constituis- 
set atque esse voluisset ; sin bello per- 
sequi perseveraret, reiminiscereliw et 
veteris iucommodi populi Romani et 
pristinae virtutis Ilelvetiorum. Quod 
improviso unum pagum adortus essef, 
cum ii qui flumen transissenf suis 
auxilium ferre non possent, ne ob ean 
rem aut sue magnopere virtuti tri- 
bueret aut ipsos despiceret; se ita a 
patribus maioribusque suis didicisse, 
ut magis virtute, quam dolo conten- 
derent, aut insidiis niterentur. Quare 
he committeref, ut is locus, ubi consti- 
tissent, ex calamitate populi Romani 
et internicione exercitus nomen cape- 
ret aut memoriam proderet. 

His ita Cacsar respondit : eo sibi 
minus dubitationis diri, quod eas 
res, quas legati Helvetii conmemo- 
rassent, memoria teneret atque eo 
gravius ferre, quo minus merito po- 
puli Romani accidissent : qui si ali- 
cuius iniuriane sibi conscius fuisset, 
non fuisse difficile cavere ; sed eo de- 
ceptum, quod neque cominissum a se 
intellegeret quare timeret, neque sine 
causa timendum putaref. Quod si ve- 
teris contumeliae oblivisci vellet, num 
etiam recentium iniuriarium, quod ee 
invito iter per provipcian per vim 
temptassent, quod Harduos, quod Am- 
barros, quod Allobrogas vexassent. 
memoriam deponere posse ? quod 
sua victoria tam insolenter gloria- 
rentur, quodque tam din se impune 
iniurias tulisse adinirarentur, eodem 
pertinere. Consuesse enim deos in- 
mortales, quo gravius homines ex 
commutatione rerum doleant, quos 
pro scelere eoruium ulcisci velint, his 
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secundiores interdum res et diutur- | secundiores interdum res et diutur- 


niorem impmbitatem concedere : cum 
haec ita sint, tamen si obsides a vobis 
mili dabuntur, uti ea quae pollice- 
mini facturos intellegam, et si Hae- 
duis de iniuriis,quas ipsis sociisque 
voruin intulisfis, item si Allobrogi- 
bus satisfacielis, vobiscum pacem Ve 
riam. 


Rem male egit na- 
tura, quod cervis et coruicibus vitam 
diuturnaim, quorum id mbhil interest, 
hominibus, quorum maxime interfuit, 
tai exiguam vitam dedif : quorum si 
setas potuisset esse longinquior, om- 
nibus perfectis artibus, omni doc- 
trina, hoiwminum vita erudita esset. 


Quid »st levius aut turpius quam 
auctore hoste de summis rebus ca- 
pere cousihuin ? 


Deum 
inmortalinm benignitate, meis consi- 
Bis, patientia militumm Veii jam erunt 
in potestate populi Romani : quid de 
praeda facteudum censetis ? 


Quod vero ad amicitiam populi Ro- 
mani adtulerint, id iis eripi quis pati 
possit ? 


Ara est in vestibulo 
templi, cuius cinis nullo unquam 
movel{ur vento. 


Mundus regitur numine deo- 
rum; est quasi Communis urbs et ci- 
vitas hominum et devrum.. ex qno 
illud natura consequitur, ut... cet. 


lacent tam diu irritas actiones, quae 
de nostris conmodis fertntur, eum in- 
terim de sanguine ac supplicio nostro 
lata lez coutestin exercetur. 


niorem linpunitatem concedere : cum 
ea ita sint, tamen si obsides ab üts 
sibi dentur, uti ea quac pollicean- 
tur facturos intellewaf, et si Ilaeduis 
de iniuriis, quas ipsis ne corum 
intulerint, item si Allobrowibus satis- 
faciant, sese cuiu iis pacein esse fac- 
turuin. 
Caes., B. G.. TI, 13, 14. 
Theophrastus moriens accusaxse na- 
turam dicitur. quod cervis et corni- 
cibus vitam diuturpaim, quorum id 
nihil interesset, hoininibus, quorum 
maxime interfuissef, tain exignam vi- 
tam dedisset : quorum si a#tas po- 
tuisset esse louginquor, futuriun fuisse 
ut omnibus pertectis artibus, omui 
doctrina, hominum vita erudiretur. 
Cic., Tusce., II], 28. 
Qaid esse levius aut turpius quam 
auctore hoste de summis rebus ca- 
pere consiliun ? 
Caes.. B. G., V, ?8. 
Litteras ad senatum misit : deum 
inmortalium benignitate, suis consi- 
lis, patientia militum Veios jam /fore 
in potestate populi Romani : quid de 
praeda faciendum censerent ? 
T.-L., V, 20. 
Quod vero ad amicitiain populi Ro- 
mani adtulssent, id iis eripi quis pati 


posset ? 
Caes., B. G., I, 44. 
Fama est aram esse in vestibulo 
templi, cuius (= et eius) cincrem nullo 
unquam Imoveri Vento, 
T.-L.. XIV, 3. 
Mundum cegsent regi numine deo- 
run euIQqUe P$$e QUAI COMMUNE UT- 
bem et civitatern hominuim etdeorum... 
ex quo illud natura consequi, ut... cet. 
Cic., de Iin., HE, 19, 
lacere tam din irritas actiones, quae 
de suis (plebis) commodis ferrentur, 
cum interim de sansuine ac supplieio 
suo latam legem contestin exercert 
(et tantam vin habere), T.-L.,1V,51 


Quintilien transcrit ainsi en style indirect quelques phrases de Cicéron : 


Ars enim enrum rerum esf, quae 
scluntur; oratoris autem omnis actio 
opinionibus, non scientia continetur, 
Nain et apud eos dicinus, qui nes- 
ciunt,cteadicinus, quae nescunus ipsi. 

de Or., 11, 7, 


Les cas où l'indicatif trouve régulièrement place dans le style indirect 300 


sont les suivants : 


Artem earum rerum esse, qua? 
sciantur; oratoris omnern  actionem 
opinione, non scientia contineri, quia 
et apud eos dicat, qui nesciant, et 
ipse dicat aliquando, quod nesriat. 

Inst, Or., Il, 17. 


1° Lorsque l'écrivain insère dans la citation d'un auteur ses propres re- 


marques : 


apud Hypanim fluvium, qui in Pontum in fluit(remarque de Ci- 


céron), Aristoteles ait, bestioles quasdum nasci, quae unwm dim vivant Cic., 


Tusc., I, 39. 
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ee ee mes ce — me 











2 Quand une proposition n'est que le développement périphrastique d'un 
substantit ou d'un adjectif : ti qui audiunt = audientes, amditores ti qui 
studinsi sunt, les amateurs.— Quis potest esse am aversus a vero, qui ne- 
get haec omnia, quae videmus, deorum inmortalinm potestate administrari 
(le monde visible) Cic., Cat., HE, 9. 

Salluste introduit volontiers l'indicatif dans le «trle indirect : per idem 
tempus Uticae forte C. Mario, per hostias dis supplicanti, magna atque nura- 
bilia portendi haruspez direrat : proinde, quae animo agitabat, fretus dix 
ageret…. 1ug., 63. lortatur (Metellus) ad cetera, quae leria sunt, parem ant- 
nuun gerant ib., 54. docet (Catilina) se Manlium praemisisse ad eam multitudi- 
nern, quam ad capiunda arma pararerat.. Cat. 27. deinde Tuqurtha postero 
die cum Aulo in colloquio verbe facit : tametsi ipaun cum erercitu fame et 
ferro clansum tenet, tamen se memorem humanarum rerum, st sectn foedus 
fuceret, incoliunis omnis sub iugun missurun 1uir., 38. 

V. BD. Nous avons mis à protit, pour le présent chapitre. une excellente 
étude inédite sur le style indirect, que M. E. Barrault à bien voulu nous 
communiquer, 





CHAPITRE XVII. 


PARTICULES. 


1. PARTICULES CODULATIVRS NON CORRÉLATIVES. Ces particules servent à 
unir les propositions et les éléments des propositions: ce sont ef; -que encli- 
tique, ren ent ajouté au premier mot de la proposition, atyue devant 
les voyelles et les consonnes; ac devant les consonnes. ; 

Atque, selon Hand, Turs. If, p.467, marque égalité entre les deux éléments 
qu'il unit; -gue sert à rattacher un élément accessoire ; et réunit simplement 
par un lien extérieur deux notions de mème nature et qui souvent n'en 
forment qu'une seule. Mais et à souvent mème valeur que les autres parti- 
cules. 

Et unit les propositions et les notions semblables ou contraires : Vendat 
serein inorbosum, et st quid alu supersit, vendat Ct. acellanas Pravnestinas 
et Grarcas WA. bo et eloquar VE ibi voster cenat eunvurore adeo et Antipho id. 
et tem joint un membre à un autre : est interdium praestare mercaturis rem 
quaererr, … et item farnerari Ct. — L'égalité des deux notions unies par 
et se manifeste dans les exemples où se trouve un adverbe de comparaison : 
nune mil germants pariter animo el corpore Ter, Et, aupres un nuperatif, 
enonce ce qui doit nécessairement snivre : Céreum coronax el Ciretm vies 
ubnos serito et partim pôpules, uti frondem ovibus et bubus habeas, et materia, 
si quae opus sit, parata erit CT. 

fr sert de lien entre deux phrases, surtout à l'époque archaïque. Et vi- 
run bonum cn laudabant, ita landabant Cr Et id id. 

Et s'ajoute à un adverbe aftirmatif pour en augmenter l'énersie : sed est- 
ne ille noster Parmeno? — et certe ipsus est Ter, sed estne hic ipsus, de quo 
agebun? — et certe is est id, , 

Etiam (= el iam, et maintenant, et de plus) marque accession d'un détail, 
d'une circonstance. 

Et = aussi : eodem addito et oleum (= praeter cetera) Ct. Et alia signa 
de caelo ad terram accidunt VI. Et mihi curae est (moi aussi, j'en ai souci) 
Ter. Dans les saiutations : tam vale. — Et tu bone vale PI, formule tres- 
fréquente, — £t se trouve quelquefois joint à éfiam : et etiam introduce, 
sé ris PE 

FE se joint à gridem pour amplifier et confirmer; ce groupe de imats se 
trouve souvent dans le dialogue, quand l'un des interlocuteurs annonce 
qu'il va faire une chose, et que l'autre, comme pour approuver le dessein du 
Teinier, manifesté l'intention de faire la méme chose : eu ego hinc haut 

niye. — Pt quidem ego ea haut longer PI. 

Et se trouve chez les poëtes apres le mot qu'il joint à d'autres : balteus 


et revocet volucres in pectore sinus Liv. Andr. 
LL 


301 


30? 


Chap. XVI.) Particules copulatives. ° 115 





_ Ees monuments de l’ancienne langue latine montrent qu'à l'époque ar- 
chaïque, l'usage de et était relativement rare. et celui de -que enclitique tres- 
fréquent : Titani bicorpores giyantes magnique Atlantes Naev. quomodo 
agrum emi pararique oparleat Ct. quid factum vini, frumenti aliarumque 
rerun omniun id. ubi eas aliasque causas direrit id. vendat olewm, si preciun 
habeat, vinum frumentun que quod supersit id. etc., etc. 

Atque marque unité entre deux notions et s'emploie quand elles sont jointes 
par un lien intime : male atque malitiose P1. ploro atque inploru fidem Caec. 
Stat. fali ingenio atque animo Ter. 

Atque sert à la figure hendiadys : vascula intus pure propera atqueelue 
(= propera eluere) PI. Aul. II, 3, 3. 

Atque établit un lien étroit entre deux mots opposés mais formant deux 

arties d'un ensemble : caelo atque terrae Eun. luppiter atque luno 
Fe treseniaite de la puissance céleste) Euhem. fragm. . 

Il unit deux équivalents : an ille me temptat sciens atque id se volt 
experiri Pl. eum egn meis dictis malis foribus atque haäc [mulivre] 
reppuli reiecique hominem id. — Il unit la partie à l'ensemble : soloite istum 
nune iamatque utrumque PI. | 

Atque, ac ajoutent à ce qui a été dit un détail important : ego illud vero 
item feci, ac luhens Ter. Ces particules sont fréquemment employées ainsi 
dans les réponses aflirmatives : numquae advenienti aegritudo  obivetast ? 
— atque acerruma PI. ecquid audes de tuo istuc addere? — atque hilarissume 
id. Fugin hinc? — ego vero ac lubens Ter. ego serros? — atque meus P1. 

Atque sert à marquer une ressemblance ou une différence : 1° Quis vidror ? 
— miser, aeque atque ego Ter. nunquam arque … ac modo id, te mihi 
fidelem esse aeque atque egomet tum mihi scibam 14. ad eumdem modum 
atque Ct. idem ac fuit Ter. siparem hic sapientian habrt ac formam PI. 
nan opulenti cum locuntur pariter atque ignobiles Enn. fa consimilist 
atque ego Pl. ne simili utamur forlun& atque usi sumus Ter, 2° aliam mi 
nunc orationem … praedicas, aliam atque olim PI. alio sunt illi ingenio 
atque tu id. aliud mihi respondes ac rogo? Ter. aliorsum atque ego feci 
id. Suivi de ut : pariler hoc fitatque ut alia facta sunt PI. Avec une com- 
paraison huplicite : haut centensumam partem dixi atque, otiun rei si sit, 
possum ermromere PI. neque se luna quoquam mutat atque ubi erortast 
semel id. Avec ellipse du mot comparatif : sicuf est hic quem esse amnicum ratus 
sion ie ipsus sum mihi Pl. Après des adjectifs au comparatif : amicior 
mihi nullus vivit atque is est Ter. non Apollinis magis verum atque hue res- 
ponstunst id. Nec fallaciam astutiorem ullus fecit poeta atque ut hare est 
fabre facta a nobis PI. 

Atque sert à unir deux propositions dont la seconde est comme la consé- 
quenee de la première : qui quidem nusquam per virtutem rem ronfregit utque 
= ét ita) egrt PL sed reprendi me tamen, ne quid de fratre garrulae ill Far 
rem ac fieret palam Ter. Atque joint deux propositions énonçant deux faits 
si rapprochés dans le temps qu'on les peut considérer comme simultanés : 
Quom venio ad portiun, atque illam illi ego video praëestolarier (— x at T07e 
Becker) PL dm [mel cireumsperto atque ego lembum conspicor id. 

Atque ajoute un fait important à un autre fait : afque orahis me quidem 
ultro ut auferam (et mème...) PL. afque parait avoir la mème valeur que 
el tamen : atque ex me hic natus non est, sed patre ex meo Ter. 

Atque, ac se joignent à quidem : atque hic quidem Eucliost, ut opinor PI. 
à clim intensif : perditus sum atque etiam eradicatus sum id, à quoque : 
verberavisti patrem atque matrem. — atque occidi quoque PI]. 

Etiam ajoute à ce qui à été dit une assertion nouvelle, et équivaut à ad 
haec, praetere&, insuper +: an etiam id tu seis? PI. set etiamst paucis vos 
quod monitos voluerim id. ad haec mala hoc mi accedit etiam Ter.smon etiam 
vos hoc oro Ter. joint à insuper : etiam insuper defrudet ? Ter. quoque 
établit une notion d'égalité; quand une circonstance additionnelle contient 
cette notion, quoque se joint à efiam : nisi eliam is quoque me ignorabit 
PL atque NA quoque etiam, qu Zovis sum filius id. Hanc quoque etiam, 
si me adpellet filiam. matrem vocem id. ego pol quoque etiamn timida sur 
Ter. ego quoque etiam credidi id. 

£Etiam se joint aux compatatifs; il est intensif en ce cas : an quid est 
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etiam amplius? Ter. 1] sert k affirmer : numquid vis? — etiam (oui) P]. 
On le trouve dans les réponses négatives pour en augmenter la force : num- 
quid subolet patri? n3h etian (absolument rien) Ter. Cette particule, com- 
pusee de tam, conserve souvent Ja notion de temps qu'elle tient de son origine : 
on s'en sert pour exprimer une chose qui dure et se continue : Pre, etia mn 
tu hier stas? (= mène maintenant, c'est-à-dire rncore) Ter. Elle se trouve 
jointe avec cette valeur aux négations non, nihil, nondun : quia minas vi- 
giati tibi pro amic& non etiam dedit V1. nil etiam euspirans mali Ter. non 
me pernostt etiam, qualis sim id. — Elle s'emploie dans les interrogations 
ou celui qui interroge manifeste un désir où donne ur ordre :eliam tu, ere, 
ishune amoves aps te2 (littéralement : et maintenant l'eloignes-tu de toi. 
vas-tu te decider à l'éloirner., ne l'éloigneras-tu pas?) Pl etiam tu hocres- 
pondes, quil istic tibi negotist? Ter. etiam caves,ne...? (ne vas-tu pas 
prendre wurde?) id, Avec une nuance d'indisnation, pour indiquer ce qu'on 
ne veut pas qui soit fait: efiam clamas, carnufe.r ? (vas-tu crien bourreau?) 
Etian s'emploie dans une autre forme interrofative qui équivaut à un crdre 
si pressant, que celui qui parle paraît s'étonner qu'il ne soit pas deja exécute : 
eliam tu hine abis? ine vas-tu pas t'en aller?) Ter. etiam taces? id. 

Quoque marque parité : dulces quoque echini Enb. mihi quoque adsunt 
destes Pl. atque id quoque habeo id. damnabis tu quoque votis Vire. 

A l'époque classique la distinction est souvent difticile à faire entre Îles 
particules copulatives; souvent aussi cette difference est effacée, Cicéron 
dit: renom... divinarum et humanarum Op. 1, 433 divinarwon humanarwon que 
rerum Lael., 6: rerum divinarum atque humanarum Or. 1. 49. 

Et se trouve dans le sens de aussi quelquefois chez Cicéron, jamais chez 
César. £t ipse pneu est douteux chez Cicéron, manque chez César 
et Salluste. — Et, ac, -que servent à unir une proposition aftirmative à une 
négative quand les deux propositions expriment la méme pensée : nostrortm 
miitum inpetion hostes ferrée non potuerunt, ac terga verterunt Caes, nee in- 
dicibus supple.c fuit (Socrates), adhibuit que librram contunaciam Cie. Æt a la 
valeur de 6 chez Tite-Live : crescehat tumultn concitato tuba : et Achaei 
ad spertaculum primo concurrebant, — Et sert dans les enmnérations de faits 
historiques : 604 Rome quoque ….. triumoiri mensarit … facti ……. et dumnviri 
erenti … et tres pontifires creati T.-L.. XXI, 21. £€ introduit une expli- 
cation : fraudem quoque Hippocrates adilit inclinatis ad omnem suspicionem 
anus; et Cretension quibusdam ad itinera insidenda missis, velut interceptas 
litteras, ques ipse composuerat, recitat, — I équivaut à et quidem : cum 
tyranno ostttere. ameitian? et tyranno quam qui mnquam fuit saerissimn 
XXXIV. 32 (dans Cicéron avec le même sens}. Suivi de etiam après un 
mot : et eudem Ptiam lecto Sripio atque Hasdrubal, quia ita cordierat regi. 
accubnerunt KA VIIT, 18 (et Cic., Faun.). et deorum et im adhibuwrant opes 
X. 38. £1 lie une proposition relative à un adjectif précédent : traditur inde 
dictu mirabile, rt quod dimovendis statu suo sacris religionrm facere posset 
IX, 29.— Un adverbe à un participe: itaque effusi et contemptim puynam 
iniere I, 30, Étequivaut presque à et proptere& : Hannibal cum praesentuun van 
consultationem esse respondisset, et ad Hannoncm eus reiecisset XIV, 2. Dans 
les parenthéses explicatives : quo in statu reliquisset Hisponiam {et nuper 
inde venerat), ecponit XXV, 30, Après virdion : virdum ad consulem se per- 
venisse, el audisse oppidum expuynatum XL, 4. Joint à quoque : deinde et 
propugnatoribns quoque incommodae erant XXX, 10. Equivaut à et tasmen : 
super vipaxs Tiheris effusus lenibus stagnis nec adiri usquam ad iusti cursum 
poterat amnis, et posse quamris lanquidà mergi aqu& infantes sprm ferentibus 
dabat 1, 4. Et construit avec alius est beaucoup Elus fréquent chez Tite-Live 
que chez les auteurs antérieurs. 

EU se trouve souvent au troisième ou au quatrième membre d'une énu- 
mération, construction rare à l'époque classique : Plebs tribunos plebi absentes 
Ser. Tempanium, À. Sollium, Ser. Antistium et Sp. Icilium fecit IV. 52. quod 
ubi tribut nuit Graccho nuntiaverunt, neminem stantem iam vulnerari hostem, 
carnifivart iacentes, et in dextris militum pro gladiis humana capita esse 
XXIV, 15. 

Môme construction chez Tacite : vigorem, constantiam et erperhon bellis 
ana Agr. 41. udio, metu et securitate H. I, 51, ete, : et (et en général) : 
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nondum quartus à victori& mensis, et libertus Vitellii Asiaticus Polyclitos. Pa- 
trobios et vetera odiorum nomina aequabat H.II, 95. et (= tion) : murmur in- 
certum, atrox clamor et repente quies Ann., I, 25, etc. 

Et est fréquent chez Tacite dans les phrases négatives pour réunir des 
synopyimes où des notions étroitement liées : non satis exrpolitus et splendens 
Dial. 22. nec corrumpere et corrumpi seculum vocatur G. 19. non proeliun et 
ucies parabantur H. IV, 58 (mais neque aciem aut proelium dici decuerit Ann., 
IT, 39). nilil usquam prisci et integri moris Ann., 1, 4. non vor et mutui hor- 
tatus nvabant ib. 70. neque comugem et filium eius hostiliter haberi ib. VII, ? 
non imbecillum tantum et imparem ib. WI, 33. non Treveros modo et Haeduus 
sed ib. 44 (mais : »on modo in urbe apud patres aut pogndum aut urban mi- 
item, sed H.,1, 4). £t explicatif, ajoute un détail qui précise un terme genéral: 
nec Lusitaniam rursus et alterius ezxsilii honorem exspectandum H. TI, 21, — 
Dans les mouvements oratoires : non vidit Agricola obsession et clausum armis 
senatum et eñdem strage tot consulariun Cheng Agr. 45. Cf. Sen. ad Marc. 20: 
non vidisset (Cicero) strictos in civilia capita mucrones, nec divisa pereussoribus 
occisorum bona, … non hastan consularia spolia vendenterr, nec cardes, nec 
locata publice latrocinia. — Dans ces énumérations la langue classique a 
toujours aut ou nec, quelquefois -que et atque ; rarement neque, — et — neque : 
neque submnissum e L abjectum, neque.…. Cic. 

Ze (aussi) se trouve plus souvent que efiam après quin dans les Annales 
et les Ilistoires, iam et : iam et pecuniam arcipere doruimus G.15. iam et e.r- 
ternos patiuntur ib. 12. Et pour passer du général au particulier : non enûn 
Tiberius, non accusatores jh enns : et Ancharius Priseus Cuesium Cor- 
um pro consule Cretae postularerat repetundis Ann., II, 38. Et ipse trois fois 
chez Tacite. £f dans le sens de ?n outre, d'ailleurs, cf. Hist., V, 8. 

Ft au lieu de cum dans les propositions temporelles, se trouve pour la 
premiere fois chez Virgile, une seule fois chez Salluste, Iug., 97 à l'époque 
elassique, une fois chez Tite-Live, et devient fréquent chez Tacite et les 
ecrivains postérieurs : simul haec, et cum delectis scindit agmen Ann. I, 65. 
nondiun … et; in … et. Et précède souvent une néwation chez Tacite et 
chez les écrivains postérieurs : casta et nullis contacta vitüs pectara; — et 
nullis delictis invisus Agr. 16. candidi et nullo mortali opere contacti G. 10. et 
nikil Aun., 1, 38 etneminem IV, 76. ac nihil IT, 82, £'t avec les noms 
de consuls : Zunio Silano et Silio Nervä ronsulibus Ann., IV, 68, d'ordinaire 
sans particule quand les prénoms sont ajoutés. La langue classique mettait 
et où -que quand les prénoms manquaient : coss. Tuditano et Cetheyo Cic. de 
Sen. 10. Caepione et Philippo ib. 214. Centone Tuditanoque ib. 50. 

Et, -que, explicatifs : nique imperitum et tunicatus hic po ulus Dial. 
7. ultra Rhenum ultraque veteres lerminos imperti G.29. de limite bnperü 
#t ripa Agr. 41. amnes quoque et vetera imperû munimenta NIV, 26. et 
adversatif : avidum et (= sed) minorem Ann., I, 13. (Cf. ne quis eorum Atonar 
et omnes in suis civitatibus censerentur T.-L.. XLII, 10.) 

On trouve chez Tacite, comme à l'époque classique, les particules em- 
ployées les unes pour les autres : foedum ac maculosum H. 1, 7. foedum et 
maculosun 1b. Il, 30. maculosum foedunque Ann., XI, 33. magis ac magis 
Ann,, XIV, 8 (nagis et magis Cic.). Toutefois Gerber fait ressortir l'eploi 
rigoureux que cet historien fait d'ordinaire des particules copulatives, par- 
ticuliérement de ac et atqnue, qui ont toujours chez lui une grande énergie, 
dans les démonstrations, les transitions, les liaisons, les oppositions, par 
exemple : quasi Vologesen … solio depulsuri, ac non imperatorem suun truci- 
dare pergerent. — ac, atque  setrouvent devant i/le, ipse, interim, mor, tune, 
tatin, ubi, primo, primum, deinde, subinde, deinceps, postremo, postquam, 
praeterea, plerumaque, postea, modo, saepe, dum, post, nuper, donec, velut, nisi, 
ni, nr (très-fréquent), si, forte, fortasse; prope, paere, tanen; — aliud atque 
aliul: alteram ac rursus aliam; tres cohortes ac rursum duae. ac et atque 
sont rarement redoublés. Cicéron avait dit : semel atque iterum ac saepius 
Font. R. ae dies omnes atque noctes Cluent. 66. norum ac sinqulare atque 
incredibile genus Verr., I, 3; et Caton : atque suprrbiam altque ferociam 
augesrere atque crescere. — Ac mihi versantur ante oculos Ulires ac Nestor 
Dial.16. ac rursus alius atque alius, eädem egestate ac licentiä corrnptüTEX, 16. 

Et ali = ali … ali: ut opus et alii proelüon inciperent Aun.. 1, 63. 

Et non remplacé par nec H. I, 26. ni ancerta noctis et tot& urhe sparsa mi- 
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litum castra nec farilem inter temulentos consensum timuissent (= et cons. tim. 
non facilem). Et. quoque, assez fréquent chez Tacite (douteux chez Ci- 
céron) se trouve dans Quinte-Curce (4 fois), dans Velléius-Paterculus, Pline, 
souvent chez Aulu-Gelle, plus souvent encore chez Lactance. 

Quoque chez Tacite accompagne souvent une négation: credile ...mr quoque 
non esse offensionum avidum Ann., HT, 54. non enim omiltebant Luranus 
quoque et Senecio et Quinclianus passim consrios edere (la négation avec le 
verbe équivalant à un verbe aflirmatif, comme le a vallo nou discedere 
persereranit Cars). : 

Etian non, construction post-classique, se trouve deux fois chez Tacite : 
etiam C. Caesaris turbata mens vim dicendi non corrupit Ann., XII, 3. 
etiamne lurtibus et doloribus non satiatur ib., XVI, 22. 

IL PARTICULENS COPULATIVES CORRELATIVES. Æ£t … et, forme ordinaire 
= tum …… ton, ut a, sie. …. Set illest miserior, qui et aegre quaerit et nihil 
invenit DE nutrumque haec et multiloqua et multibibast anus 14. ego ducam, 
pater, et eam, et si quam aliam iubebis id. rt habetur et  referetur, Thaïx, 
Libé ita ut neritas gratia Ter. Et... que : Hos et ego in pugnä viei, victus- 
que sum abisdem Enn. 

Et... et, forme ordinaire chez Cicéron. Et ... que : ct eos qui fererint …, 
nosque Cic., Fin., 52. — et qui fecére et qui facta aliorum scripsére Sall. 

-Que … que se trouve à l'époque classique (excepté chez César), chez Tite- 
Live et Tacite : seque regnumque; … meque ipsum … aliorumque. Manque 
chez Suetone, 

(he …… et, ne se trouve pas chez Cicéron, César, Cornélius Népos, Sué- 
tone, Florus, Justin. — Segue et cohortes T.-L., et plusieurs fois avec deux 
substantifs. — Seque et cohortes Tac., H.,1V, 2: seque et delatores ib. 42. 

-Que .…. ar ne se trouve pas dans la prose classique : ir antiquam formula 
iurisque ac dirionis eorum T.-L., XX VI, 24, seque ar liberos fac. et uterque 
opihuxque atque honoribus prrrigquére id. Ann. IV, 31. 

Et... atque : quae utraque eCtophina ac lignea ante furrant Suet. orationem 
mribus hibernis Pt ropià verhorum atque impelu parem Quintil. me vero, inquil, 
et sermo ipse infinita voluptate affrcisset atque id ipsum delectat Dial. 14. 

Ac apres neque : neque huius operis est ac mulli retulère Tac. neque dis- 
smularit unqnam ac frequenter eliam prar se tulit Suet. 

CORRELATIVES TEMPORELLES ? Tim ….. fum: simul … simul: modo … modo; 
modo... nune ..…. modo … saepius; modo … et rursus; nune …. nune; qui … 
quais tam … tam. etc.: {um Gravrce, tum Latine Cic. intellego te '‘distentissinmum 
esse, qu de Buthrotiis, qua de Bruto id, moda nebulonem, modo nugata- 
rem adpellat T.-L. tam contento, laco iam fune laborat Mor. ut nunc in 
limimibus starent, nunce errabundi domos suaxs …. pervagarentur T.-L. adeu 
simul spernebhant, simul … metuebant id. 

ÆEt .… sunul : et odio accolarum, simul domesticis discordiis rircumven- 
tus Tac. Anvn., XII, 29. — Hodo … aliquando : et Vespasianus modo in spem 
erectus, aliquando adversa reputabat id., H., 11, 74. — Modo … nunc : ad 
Vergininm versi, modo ut reriperet imperium, nunce ut legatione … fungere- 
tu, minitantes. orabant id. — Modo … Saepius : Modo largitin et lurus, Sae- 
pins industria ac vigilantia id. modo familiaritate So Nero et rursus 
addurtus id, 

Mode de corrélation particulier à Tacite : proelinm tot norte varium, an- 
ceps, atror: his, rursus illis exitiabile H., T1, 22. aderat pugnantibus 
spectator  populus, utque in ludicro certamine, hos, rursus illos … fore- 
bat ib., 83. ? 

CORRELATIVES MODALES : arque … aeque; pariter … et; perinde … atque; 
neque … ae; perinde … el, etc.: aeque paunperibus … locupletibus js 
Hor.. Ep. 1, 1, 25. neque discordiam praepositorum, aeque  concordiam 
subivetis eritiosam Tac., Agr., 15. gloriae pariter et praedae ronsulere id. 
haud perinde rebus prosperis ducem desideraverant, atque in adrersis deesse 
intellegebant id. nihil aeque … ac id. (et classique). Aequr avec négation 
est plutot suivi de quam : sed nihil acque quam inopia aquae fatigabat 
Tac. Hist.. V, 3. 
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I. PARTICULES ADVERSATIVES. 


Les particules adversatives opposent les pensées en unissant les propo- 
sitious. Telles sont : sed, verum, autem, ceterun, vero, ast, at, atqui, quod, 
tamen. 

Sel introduit une assertion qui lüuite ou altère l'assertion précédente. 

At oppose uue assertion à une autre. Selon Hand., Turs., 425, dives est, 
sed non probus laisse entendre qu'un homme joint à la richesse le malheur 
de n'étrepas honnète ; dires est, at non probus oppose l'improbité à la richesse. 

At oppose des faits distincts ou des pensées contrairos: si parenten 
puer verberit, ast ille plorassit... Loi de Serv. Tullius. — Jiemus auspirio se 
devoret atque seeundam Solus avem serrat. at Hemus pulcher ui alto Quaerit 
Aventino Enn. ap. Cic. terra corpus est, at mentis iqnis est id., Epich. sie ego 
hie peribo, ast ille, ut dirit, non redit V1. at = tamen : pariun succrdit quod 
ago; at facin sedulo Ter. 

At sert à preseuter une objection qui peut être restreinte par sed: … at 
nomen nescié illius hominis, sed locum novi ubi sit PA. — Dans La recommian- 
dations : Far ita ut iussi, deducantur isti. — Faciam. — At diligenter. — 
Fiet id. — Dans les interrogations qui contiennent une nuance d'indisuation, 
d'étonnement : at scin quomodo...? Pl, — Et sans interrogation: at tihi di 
dignion factis eritinun duiat PL — Dans l'expression d'uu vœu : at tihi di 
hene factant omnes 14. — At enim (mais c'est que) fréquent chez les comiques 
dans les objections : at enim ille quidem argentum erpetit. — at enim 
expetit neguicquam ll. at enim istoc nil est magis, Syre, meis nuptiis advor- 
son Ter. audi quod dicam. — at enim taedet am andire eadem miliens id. 
— at uni à vero: at ille vero minus minusque impendiy rurare PI, 

Autem introduit une assertion qui différe de la précédente, mais qui ne la 
restreint point : n@œn ininsta ab iustis impetrari non deret, iusta autem ab 
intustis petere insimentiast PL — Autem, à l'époque archaïque, s'emploie dans 
les interrogations vives où qui expriment l'indignation, la colere : wetuv 
credere. — credere autem? Pl. cur ego non tangam meam? — tuam autem, 
fureifer? Ter. — Pour distinguer une idée nouvelle qui s'ajoute à une idée 
déj exprimée: velit hic clitellas, vehit hic autem alter senes V1. liberae 
sunt aedes, liheram autem [esse] egomet me volo id. — Joint à et : agite, 
ohito tu domum, et tu autem domum VA, facile istuc quidemst, si et illa volt 
ctille autem cupit id. 

Sed est trés-fréquent chez Plaute apres une salutation : »r»e, salre, set 
mon funns est hace mulier...2 — Sed ajoute un éclaircissement à une re- 
ponse aftirmative : habet (gladios), sed duos PI]. sed autem id. sed vero 
duar id. 

Tamen introduit une restriction à une proposition concessive implicite on 
explicite : cum saucius multifariam ibi factus esset, tamen sulunus capiti nul- 
lum evenit Ct. quad bene farere voluisse quis dicit, neque fecit Camen id. si 
non exerreas, tamen rubigo interficit id. utut erga mest meritus, mihi rordist 
tamen PI quarrit quod nusquamst gentium, reperit tamen id, — Quand la 
proposition concessive contient l'opposition, efsi se joint à tamen : at Ho- 
manus homo, tamenetsires bene gesta est, Corde suo trepidat Enn. — Avec 
tmèse + farito sis reddas, etsi hic habitabit tamen PL — On trouve famen, à 
l'époque archaïque, au commencement, au milieu ou à la tin de la propo- 
sition. C'est à cette dernière place que famen a le plus de force, Tamen re- 
doublé : quaeso tamen, tu partem tnfortuni meam, si dividetur, me absente 
accipito laumen P1, — Tamen Se joint à at, set, verum, et. — Tam se 
trouve pour famen : quanquam alios fideliores semper  habuisti tibi que ne, 
tam tibi habeo magnum gratian rerum omnium PL, — De mème tœurtst pour 
tamenetsi : memini tametsi nullus moneas Ter. 

Verum est à peu pres synonyme de sed; mais il marque plus fortement 
une distinction, surtout joint à entavero : si certunst facrre, fariam : ve run 
ne post conferas culpam in me Ter. — Verwm enim s explique peut-être par 
une eclipse : solvos es, ut opinor. — verum enim metuo mulum (rerum solli- 
cètus sum de 60; meluo enim.. Ramshorn) Ter, abs quivis homine, quomst opus. 
beneficuun acciprre qaudeas : verum enim vero id demem iurat. si quem 
aequonst facere, 18 bone facit Ter. — Verium tamen dans l'apodose d'une con- 
cessive équivaut quelquefois à fanen seul : quanquam illam cupio abducrere 
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atque hac re arbitror id fieri posse mazume, vertim tamrn, potinsquam te 
inunicum habean, faciam ut iusseris Ter. — Il ne faut point confondre cette 
articule avec le neutre adjectif usité dans les réponses : romites seruti sci- 
bvet sunt virginem3 — verum Ter. verum vero Ct. ap. Gell., XIII. 7. 

A l'époque classique et plus tard, sed garde son sens et sa valeur: de 
plus il sert souvent aux transitions : video te... testhnontis satis instruction, 
sed ajud me argumenta plus qnuam testes valent Cic. sed iam ad id, unde di- 
gressi sumus revertamur 14. iura, sed ego iusiurandum dabo : iura per patris 
ciueres, qui inconditi sunt Sen. rh. 

Verum a plus de force que sed ; ea (bona) sunt omnia non à naturä, verum 
a magistro Cie. nom quid nos utile, verum quid oratori necessarium it, 
quaervnus id.— Ceterum a souvent chez Nalluste et Tite-Live à pen prés le 
sens de rerum, sed, Comme dans cet exemple de Térence : nnnr anitte, 
quavso, hune : cetéerum. posthac si quicquan, nihil precor Phorm.. 111. lis 
merito acridet, quicquid evenerit : celerum vos … quid in alios statuatis con- 
siderale Sull. 

Autem: cum palam eius anuli ad palnam converterat, à nullo videbatur, ipse 
autem omnia videbal Cie. — Autem sert à reprendre et à expliquer Un mot 
de la proposition qui précède : nunc quod agitur agamus : agitur autem 
liberine viramus, an. Cie, — H s'emploie ainsi dans les interrogations, de 
méme qu'à l'époque archaïque : num quix testis Postumium adpellarit? testis 
autem? num accuxator? Cic., Rab., 5. — Autem est plus fréquent chez Vir- 
gile que chez aucun poëte. 

Vero (de fait, en réalité) fait vivement ressortir le mot apres lequel il est 
placé : ii vivunt, qui e corporum vinculis, tanquæn e carcere, evcolaverant ; 
ves{ra vero, quar dicitur vita, mors est Cic. scinus musicen nostris moribnse 
abesse à principis persona, saltare vero etiam ia vitiis poui C.-N. nec vera 
… ser etinm Cic. (cf. Cic., Tusc.. 25). 

Ast ne se trouve pas dans la prose classique, mais seulement chez Vir- 
wile et les poëtes postérieurs : ast alios longe sunmotos arcet harrnä En. 
VI, 315. ast ego quae divom incedo regina ib., 1, 46. 

At marque fortement une opposition ? igitur prarclara facies, magnar die 
ritire, ad ho ris rorporis, ét alia omnia huiuscemodi breri dilabuntur ; at ingeni 
cgreqia facinora, sientt anima, inmortalia sunt Sail, Fu. 2, — Dans lapo- 
dose d'une phrase conditionnelle 3 quod si se ipsas nostro li liberatores » 
conspretu nostro abstulenunt, à erernplun facti religuerunat Cie, Ph, 44 si 
non ingentem foribus domus alta suprrhis Mane salutantum totis romait aedibns 
undam, … at secura ques, ….. at latis otia fundis; at frigida Tempé …. non 
absunt Virg. — Dans les objections : non cognoscebantur … foris : at doini: 
non ab alienis : at a six Cic. — At enim, dans.les discours, sert à présenter 
une objection prévue où présumée ; 4 enim quis reprehendet, quo in pire 
ricitas reipublirae decretiun erit? tempus, dies, fortuna, cuius lubido yentibus 
moderatur Sa. (Cf. en grec @X)& v Ata.) 

Artem, chez Tite-Live, sert à l'épanorthose (correction) : tr À friram trans- 
cenles, transeendes autem dico? EX, 41 (ne se trouve pas ainsi dans Ci- 
cerou), — Cur autem id. interrogation Violente. 

Cette particule est rare chez Tacite, qui l'emploie le plus souvent dans son 
vrai sens, af opposant des choses contraires, sed séparant des choses di- 
Verses, duten dtaant et rassemblant des choses diverses. — Aufem sert 
à coutinner une exposition : mihil autem neque publirae neque privatae rei 
nisi armati aqunt Gr. 135. — À ee : aperta populantur, a balite autem pt 
defossa out ignorant, aut …. fallunt ih., 16. — Autem équivaut à peu près 
à CE : ornalion tpsius (C'aecinae) municipia et coloniae in superbe trahebant 
urorem autém eius Saloninan... UE, I, 20, vos autem Lrertri. 1h, IN, 32, 
— En opposition avec quudlem silos quidem senatus, ne antem tuebitur Tibe- 
rolus eus Ann, VE, 5. sed ali quidem ……. mihki antem WI, 53. reteros quiden 
… ipsius autem ducis. 1h, 73, sidi quidem … filiun autem IN, 28. se qui- 
den. Tobrnon autem Crispouon XVT, 17. 

Sul se trouve chez Tacite, comme d'ailleurs quelquefois chez Cicéron. 
coordonné avec lui-méme: sed hace,ut supra diri, proruna et qua non auditn 
cognoscenda, sed oculis spretanda habemus Dial, à. sed Agrippinn non his 
instrui cullus suvs, sed ceteris arceri proclamat Aun., XI, 13. — Srd répeté : 
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sed Pompeium imagine pacis, sed Lepidum specie amicitiae dereptos Ann., I, 
10, etc., se trouve chez Cicéron, Tite-Live, Pline le Jeune, Ovide et Tibulle, 
mais non dans Virgile. Sed commence souvent la phrase chez Salluste et 
Tacite, et suppose quelquefois chez ce dernier une forte ellipse. V. Agr. 1. 

Enimrero (= APE) :enimvero audità nutatione principis inmittere latrontim 
globos Ann., 11, 64. enimvero Tiberius torvus aut falsum renidens IV, 60. 

Sed et, expulsé du texte de Cicéron et de César par les éditeurs les plus 
récents, se trouve chez Tacite : sed et prorima pars pectaris patet G,, 17. 
sed et mare scrutantur ib., 45, non tantum … sed et... 1b., 35. — Sed après 
non modo se trouve sans eliam rarement chez Cicéron et Salluste, très-sou- 
vent chez Tite-Live et chez Tacite. -— Ellipse de sed après non modo : non s0- 
lum apud plebem ; apud proceres, apud sacerdotes G., 10, et Tite-Live, XX VIN, 
39. ut non modo nobis (absit verbo invidia), ne posteris quidem timenda nos- 
tris esset, — Non modo … sed … quoque, classique, se trouve chez Tite-Live, 
est rare chez Tacite, 

Atqui peut servir à introduire une objection, à énoncer une prémisse 
dans un raisonnement : satis scito promittit tibi. — atqui tu hane iocari 
credis? Ter. quad si virtutes sunt pares inter se, paria esse eliam vitia necesse 
est : atqui(or) pares esse virlutes facillime potest perspici Cic. Il a aussi le 
sens de cependant, pourtant. Cf..Cic., ad Att., VII, 3. 

Quod (mais) est suivi de si, nisi, eee de etsi, quia, quoniam, pour 
continuer une exposition. Trés-ordinaire à l'époque classique. 


III. PARTICULES DISJONCTIVES. 


Ces particules uhissent les propositions en distinguant les pensées. Ce 
sont aut, vel, -ve (apres un mot), sive, seu (devant les consonnes). 

Une phrase disjonctive contient deux ou plusieurs assertions diverses ou 
opposées dont uue seule doit être adinise. L'opposition est dans les choses 
méues, où dans les pensées. Dans le premier cas, la disjonction se marque 
par aut ; dans le second, par vel. Cette particule n'est autre chose que l'im- 
pératif du verbe velle (littéralement : veuille, choisis). et sert en etfet à pro- 
poser le choix entre plusieurs assertions. — Lorsque l'énonciation disjonctive 
ue contient que deux termes opposés, exclusifs [l'un de l'autre, elle pré- 
sente une alternative inévitable, et se marque par aut … aut, vel … vel, 

Aut. — Eo lotium suillum aut slercus ad radicem addere oportet Ct. item 
alia genera quam plurima serito aut inserilo id. si quis membrum rupit aut os 
fregit 4. cum vppidiun captum non esset aut castra hostium non incensa es- 
sent? id. si cui ibidem servo aut ancillae dormienti evenit id. Aut equos 
alere, aut cunes ad venandum. aut ad philosnphos Ter., And.,'T, 1, 29. — Ces 
énumérations disjonctives s'arrêtent quelquefois au second membre; en ce 
cas, aul répété n'indique point une alternative : ne aut ille alserit, aut ceci- 
derit aliqua Ter., Andr., Ï, 1,11. Le père énumère ici toutes les inquiétudes 
qui le tourmentent à la fois en l'absence de son fils. — Sive forte opus sit 
cuneo aut qlobo aut forcipe aut turribus aut serr&, uti adoriare Ct.{(Cf. Cic. : 
vesvi,vel clam, vel precario p. Lig., 3). 

Aut introduit une disjouction dans une proposition copulative négative : 
… neque ulla amatio, nec pueri supposilio aut argenti circumductio, neque … 
PI, Capt., V, 5,3. 

Aut ajoute ou plutôt substitue une interrogation à une autre : sinerem 
ülum? aut non ser totis mensibus prius olfecissem...? Ter., Ad., III, 3, 42. 

Postea .… in solem ponito vel sine sale in defrutum condito Ct. sorba in 
sapâ cum vis condere vel siccare, @'ide facias id. — Chez les coiniques, vel a 
toujours la même valeur, que Mueller explique ainsi : « per me quidem liret 
hac in re statim hoc vocabulo utaris, hoc factum accipias. » — Viyinti minis ? 
… ütrum vis, vel quater quinis minis PI. Vel rex semprr marumas mihi agebat, 
quidquid facerem Ter., Eun., Il, 1. 7. Ruhnken explique ainsi la particule : 
« Particula vel idem valet ac si dirisset : ex hoc uno satis appart, ut dicere 
de aliis non opus sit. » — Vel me harc deambulatio, quam non laboriosa, ad 
languorem dedit id., Heaut.,1V,6,2. Ruhnken :« Particula vel eleyanter signi- 
ficat ut alia omittam, ut de aliis taceam. » 

Ve, de mème origine que vel, a le même sens avec un peu moins de force : 
ut legassit super pecunià tuteläve suae rei. îita ius esto Leg. XII Tab. Nunquid 
est aliud nl damnive quod non diceris relicuom ? Ter, 
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Sive, seu, composés de si et de ve, sont, à proprement parler. des condi- 
tionnelles disjonctives ; mais souvent l'énonciation conditionnelle est ellip- 
tique, et en ce cas sive et seu n'ont que la valeur de simples disjonctives : 
tantôt on trouve # dans le premier membre (cf. el -— gite — eîte — gite), 
tautôt sive seul dans le second: dans les disjonctives qui présentent une al- 
ternative, sine ast répété. Les fragments de Caton contiennent trois fois la 
particule sive ; ceux d'Ennius une fois sive, une fois seu : si vivimus, sive 
morimur; tibi vita seu mors in mundo est. — Plaute a quinze fois si … sive 
(seu), deux fois sine … sive (seu … seu) ; Térence trois fois sive. — si quoiquam 
artifici seu per scriptas litteras Seu qui ipse ambissit seu per interrunctum : 
sive aden aediles perfidiose quoi duint : ....sirempse legem inssit esse Puppiter, 
agistratum quasi sibi alterive ambiverit Pl. si media nox est sive prima 
vespera id. — Si... sive, ni … nive étaient usités dans les formules de sti- 
pulations, de contrats, formules souvent imitées chez les comiques : sei mo- 
vero me, seu secari sensero PI. seu tu Culindrus seu Caliendrus, perieris id. 
si cdnum, sei istuc rutilum, sive atrumst, amo id. ere, si ego taceam, seu lo- 
quar id. Dehinc postulo, sive aequomst, ero Ter. | 

À l'époque classique l'usage de ces particules est à peu près le même 
qu'à l'époque archaïque. Toutefois vel s emploie surtout pour distinguer les 
mots plutot que les pensées; sive (seu) sert surtout à corriger une assertion 
précédente, et se trouve fréquemment suivi de poties. Qué re vi aut clam 
agendum est Cie. cuncti, aut magna pars Sall. eius modi coniunctionem tectorum 
oppidun vel urbem apprllaverunt Cic. post obitum vel potius ercessum Ro- 
muli Cie. unum hub extimesceham, ne quid turpiter fâcerem, vel dicam, iam 
fecissrm 14. sequünur vel antecedimus Q.-C. ioca seriove T.-l. aut et vel ser- 
vent à énoneer la conséquence qui s’ensuivrait si l'on niait une précédente 
assertion : omnia, quaecumque in homimun disceplationem cadere possunt, bene 
sunt ei dicenda, fn hoc se posse profitetur ; aut eloguentiae nomen relinquendum 
est Cic. … quad ipsum @ se motetur, id antem nec nasri potest nec mori; vel 
concilat omne caelum omnisque nature consistat neresse est id. 

Quid perturhatins hoc ab urbe discexsu sive potius turpissim& fugä? Cici 
13 Ascañnins floreuton im, tt tun res erant, atgne opulentarn urbem matri seu 
noveycae reliquit TL. | 

Tacite emploie quelquefois tel au lieu de aut : vincrndum ill& acie vel 
cadendum esse Aun., XIV, 35. denique, si id rebus conducat. libens qua 
coactus acciret dorminam, vel consuleret securitati iust& ultione ib. 61. occulta 
quidem ad praesens, sed magna ei praemia et secessus amoenos promittit, vel. 
si negavissel, nerem intentat ib. 62. Vel est subordonné dans une disjonctive : 
mr hortos, aut Tusculanum vel Antiatem in agrin Ann., XIV, 3. ne contra Gai 
pen eut Clawdii vel Noeronis … domum ÜH.. H, 76. Vel et aut alternent : 
eyali tribnnique er morihus imperatorum severitatem armulantur, ve Ltempesti- e 
pis convcieirs qaudent, perinde oniles intentns aut licenter agit M... 11, 68. prout 
splendilior luna) obseurior ve, lartari aut maerere Ann., !, 26. Mais ces’ 
éhangements n'ont jamais lieu dans les alternatives. aut — el ricissim : run 
barbari lurto cantu aut truci sonore suhiecta  vallium ac resultantis saltus 
complerent Ann., 1, 65. et autres exemples. Sive remplace aut : se Vitellio 
sive Othoni obsidem fore H.. II, 1, FE ; | ‘ 

Autant; vel. vel: utinam aut hic surdus aut haec muta facta sit Ter. 
frusto panis condurt potest. ve ati taceat vel 'uti loguatur Ct. vel adest vel 
non; —. ut vis optio libidatur, etadesse potest el abesse » Lindem.—On voit que 
vel œarde sa aleue dans les disjouctions qui présentent une alternative. 

One enuntiatun ant verum aut falñiun est Cie, aut nemo, œut si quis- 
quan, Cuto supiens fuit id. corpora vertuntur, nec quod fuimus ve sumus ve, 
Cras erinus O\, : | 

Seu … seu : homines nobiles seu roclte seu perperam facere coeperuat, in 
utroqur ercellunt Cic. | 

Vel, spécialement avec un superlatif, est souvent intensif. Mëme quand il 
a cette Valeur, il couserve son sens originaire : {/eus, te tribus de vola. 
— Veltrecentis (littéralement : trois ou trois cents à ton choir) PI, Hoc in 
generee nerronn vel nunimum, suavitatis autern est vel plrimum Cic. per. me 
vel stortas dicrt il. dicam tamen, vel ideo ut videur (ne serait-ce que pour: 
Dial. 39. vel inronditg ac rudi voce Tac,, Agr., 8. 
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Dans les alternatives, an alterne avec sire chez Tacite : sive fatali ve- 
cordiä an ratus Ann., XI, 26. Vel est disjonctif dans une disjonctive : sive 
servilia armaret vel militem accenderet, sive ad senatrn et populum pervn- 
deret Ann., XIV,7. Vitellium per iram, vel quo maturius ludibrio erimeret, a n 
tribunum appetierit, in incerto fuit H., III, 84. incertumn fuit insidias an prodi- 
tionem vel aliquod honestum consilium coeptaverint H., Ïf, 41. 


IV. PARTICULES CAUSALES. 


Nam, namque, enim, etenim (car, à savoir, en effet). 

On trouve souvent au début d'une exposition, après un préambule ou sans 
préambule, la particule nam, namque, servant, comme Yap dans le grec, à 
annoncer, pour ainsi dire, l'exposition ou le récit : Æem omnem a principio 
audies : en pacto et gnati vitam et consilium menum cognosces, el quid facrre in 
hac re te velim. Namis postquam ercessit r2z ephebhis, ete., Ter., Andr,. 1, 
1, 24. Mage qui credatis, dicam : nam nutrixz primum vostra me cognovit PI. 
Poen., V. 4, 95. Nam quod, dans les explications, s'emploie de mine, et sert 
quelquefois à comineneer une réfutation, uue apologie V.Ter., Heaut., prol. 
16. Nam quad runvres distulerunt malivoli … etc. 

Nam ut Idibus Maiis in senatum convenimus, rogatus ego sententiam, multa 
diri de summa republica Cic., Att.. E, 16. 

Nam sert à rendre raison d'une aftirmation précédente: cet emploi est 
très-fréquent : quid negotist? nam occupatus sum ampliter Pl, vires vitaque 
corpu' meum nunc deserit omne : Nam me visus homo pulcer per amopna salicta 
Raptare Enn. Celebratote illos dies cum coniuyibus ac liberis vestris. Nam 
multi sarpr honures dis immortalibus iusti habiti sunt,.…. sed profecta iustiores 
nunquam Cic. Yan est explicatif après ur démonstratif : una illa suhlevanda 
offensio est .… nam et monendi amici saepe sunt et obiurgandi Cic. Ou trouve 
souvent cette particule employée pour introduire une parenthèse : ef in in- 
sulä, quae est in Tibreno (nam opinor illud alteri flumini nnmen esse) sermoni 
demus operam Cic. Num corrobore et complète une affirmation précédente : 
pullis formandis triqinta dicvhus die est, cum sunl friqora : nam tepidis 
quinque et rigiali satis est Colum. Cette particule équivaut quelquefois à une 
adversative, marquant la transition : ram quid ego de studiis learn cognos- 
cendi semper aliquid atque discendi...? Cic. Cf.: Sed quid ego haec autem ne- 
quirquam ingrata rerolvo? Virg., Aen., V. 13. 

Vam sert à démontrer la vérité d'une affirmation : rerrum autem bo- 
narion el malarum tria sunt genera : nam aut ia animis aut in corporibus aut 
ertra esse possunt Cic., Part. or., 11. Chez les poëtes, #am apres une apo- 
strophe sert à exprimer la cause pour laquelle l'écrivain s'adresse à celui 
qu'il nomine : WMercuri, na te docilis magistro movit Amphion lapides ca- 
rende Mor. Cette particule est fréquemment suivie d'un mot A amaut : 
Wam hercle, nist [ego] manticinatus probe ero, fusti pectito PI. namdque 
ecastor amor et melle el fellest fecundissumus id. namque edepol vir 
fuit coma adeundi atque inpetrandi id. Nam me hercle, inquit Antonius 
Cie. de Or., 11, 34. On la trouve dans les interrogations qui contiennent nne 
justification : a am cur me miseram verberas? PI. Vam quid ego de actione 

lura dican? Cic. nam quid ego commemorem? id. Wam est fréquent dans 
ie interrogations, principalement à l'époque archaïque, et sert à donner plus 
de force au mot interrogatif où à faire ressortir la nuance ironique de la 

uestion, 1] se joisnait comme enclitique à quis, quid, ecyuid, quand, ubi. 
d'outeruis les comiques faisaient plus souvent précéder la particule, et 
écrivaient : nam quis, etc., où l'éloignaient du mot auquel elle était unie par 
le sens : quo id, malum, pacto potest nam .… fieri? Pl quis east num 
optuna? 14. Quid hoc est negoti naim, amabo? id. nam 4 ile revartitur ? 
te nam qu& me caussi … ectrusisti ex aedibus? id. Nam quid modi fu- 
turionst illum quaerere? 14. nam quem cyn adspicio ? id, nam quo usque? id. 
nam quadego huic remcdiun inveniam? Ter.; et, come à l'époque classique, 
quo nam abis? id. salve : set ubinamst Mnesilochus? id. ubinam ea fuit 
cistellula? id, joint à num : num nam illa, quarso, parturit? Ter. Quianam, 
qui se trouve dans Ennius : quianam dictis nostris sententia flera est? est 
conservé dans Virsile : Heu, quianam tantirincerunt acthera nimbi? 

Nanque est plus énergique que nam : namgue regnum suppetebat Enn. 
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Namque ita me di «ment PI. Cette particule ne se trouve chez Cicéron que 
devant des voyelles : namque illud, cur, Scaerala, nrgasti? Cic. Namque 
et Herodotum.… id. namque hoc praestat amicitia propinquitati id. namque 
expletum annum habeto id. Namque, fatebor enim Virg. 

Namque se trouve après un ou plusieurs mots chez les poëtes et assez 
souvent chez les historiens de l'époque post-classique : non hoc mihinamque 
negaret Virg. Filium namque intra paucos dies amisit T.-L. Fuganamque 
ad Allian id. is namque clamitaverat Tac. Dans les parenthèses : ibinemque 
in tabernis litterarum ludi erant id. 

On trouve namnque comme nam après un vocatif : Arole, namque tibi 
Divom pater atque hominum rex Et mulcere dedit fluctus et tollere vento Virg. 

Enim sert à mettre en lumière ou à confirmer la vérité d'une assertion pre- 
cédente. On trouve très-frequemment chez les comiques ut enim, ne enim, qui 
enim : quia enim perte sunt R1. « scilicet quia, nimirum quod » Lindeiw. 
quia enim opsorbni 1. « nimirum hac de causà non bibi, quia sorbui » Lindem. 
Ein donne plus d'énergie à une affirmation : rerte enim scio Ter. Il est 
quelquefois ironique, comme nimirum, nempe, scilicet : tu enim repertu's Phi- 
locratem qui superes veriverbio P1., Capt., HI, 4, 36. nempe enim tu, credo, 
ane in ae obrenseris id. Trin., I, 2, 23. On trouve eximn avec le futur et 
avec l'impératif : non enim ibis : ego ferare faro, ut meruisli, in crucem P1. 
auferte enim istam superbiam Caec. Stat. Enim se joint à immo (bien mieux, 
ou au contraire) lege vel tabellas redde. — immo enim pellegam li. etiam pro 
vestimentis huc decem accedent minae. — abscedent enim, non accedent (= immo 
absredent) id. 

Enim à l'époque archaïque se plaçait après un ou plusieurs mots et à la 
tête de la proposition : enim neque domi nune nos neque militiae suwmus Enn. 
enim iam nequeo contineri PA. enim cognovi nunc id. enim nequeo solus Ter. 

Enim suivi de vero sert à affirmer ou à nier énergiquement : enim vero 
illut praeter alia mira miror marume PL. immo enim vero, Hrgio, istic qui 
volt vinciatur id, enimvero prorsus iam tarere non queo Ter. ain enim vrrn 
Pl. nego enim vero id. ita enim vero id. Cette particule sert aussi à l'ex- 
pression de l'ironie, de la colère : enim vero irascor P]1. enim vero,ere, 
neo me lacessis ludo et delicias facis id. 

Enim sert à prouver une aftirmation : haec non sunT nugae : non Pnim mor- 
tualia PI, Ce sens est trés-fréquent à l'époque classique et post-classique. 
Enbn sert de mème à rendre raison d'une affirmation : primum mihi videtur 
«de genere belli, deinde .… esse dicendum … genus est enim brllieius modi... Cie. 
sed hoc pluribus visum est (sc. absolvere). numerantur enim sententiae, non 
ponderantur P\ j. 

On trouve enim cômme nam dans les parenthèses : riunpor et invideo (quid 
enim non omnia narrem?) Ov., et souvent avec neque chez le mème poëte, 


V. PARTICULES CONCLUSIVES. 


Ergo sert à indiquer la conséquence directe ou indirecte d'une cause 
énoncée : ergo mirabar quod dudum scapulae gestibant mihi (= ob hune cau- 
sam) PI, Queljuetois ergo précède l'énonciation de la cause : #rga istuc 
maqis, quia vanilocu's, vapulahis PL Graecum te quam Roman maluisti dici. 
Graece ergo te saluto Lucil. ap. Cic. Æ£rgo est fréquent dans ce sens à 
l'époque seine: Cette particule se rencontre souvent dans l'énonciation 
d'une vérité genérale qui sert comme de conclnsion à ce qui a été précé- 
demment dit ou raconte : ergo in servitute expetunt multa iniqua PI. Amph.. 
1, 1, 20. ergo animus arquos optumumst aerumnae condimentune 14. Rud., I, 3, 
* 71. Ergo sert à conclure : negat haec filiam me suam esse, non er go haec mater 

mean est Pl sequitur erga Q.-C, relinquitur ergo, ut omnia tria genrra sint 
causarim Cic., Inv.. 1,9, La conclusion est Gueliietets présentée sous forme 
interrowative, quand celui qui parle regarde cette conclusion comme une 
contre-vérité où qu'elle contient, à ses veux. une impossibilité : ergo illi 
intellegunt, quid Epicurus dicats ego non intellego? Cic., Fin, 11. 4. sed finge 
iustun te intulisse bellum, cum feminis ergo agere dehueras ? Q.-C. dedenus 
°rgo Hannibalem? (question que l'orateur suppose devoir étre faite par les 
partisans d'Hannibal)T.-L. — £rgo sert à reprendre un recit où une arsumen- 
tation apres une digression ou une interruption : éres sunt vide ad Mutinam … 
l'es ergo, ut dici, viae (je disais donc qu'il y a trois routes) Cic., l'hil., XII, 9. 
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Souvent un récit se continue par ergo : ergo ubi marmoren … srdére re- 
cessu Ov. Cette particule est fréquemment jointe à un hnpératif où à un 
subjonctif de counnandement : dato ergo PI. ergo omittre Hor, desinite 
ergo Caes. ergo abeant PI. 
gitur, d'étymologie incertaine, paraît analogue par le sens à la particule 

ita, et sert à énoncer une conséquence. Toutefois les anciens écrivains l'ont 
employée comme “quivalente de inde, postea, tum : sin aliter sient animati, 
neque dent quae petat, sese iqitur summä vi virisque oppidum eorum oppugnas- 
sere Pl. Amph., 1, 1,55. Nonius explique igitur par deinde dans ce passage. 
… quando habebn.igitur rationem mearum fabricarum dabo PI, Mil., IT, 1, 177. 
igilur demum est équivalent de tum demum : miserumst opus, iqgitur demum 
fodere puteum, ubi sitis fauces tenet P]., Most., IT, 1, 33. demum igitur, quom 
seis ion sener, tum in otium te conloces id., Merc., HI, 2, 9. igitur tu, igitur 
deinde se trouvent dans Plaute. /gitur équivaut à enim démonstratif : consu- 
lerest iqitur quiddam quod tecum volo. — Igitur ut, dans Plaute, s'explique 
comme ifa quidem ut, e& raus& ut : non oris caus& melo homines arquom fuit 
Sibi habere speculum, ubi os contemplarent suom, Sed qui perspicere possent cor 
sapientiar, Tqitur perspirere ut possent cordis copiam Epid., IL, 3, L Zgitur 
sert à formuler une conclusion, une conséquence : lun egn istaec igitur 
dicam ii periculo V1. sequitur ut nihil paeniteat, nihil desit, nihil obstet : ergo 
Omnia profluenter, absolute, prospere : igitur beale Cic., Tusc., V, 18, 5. La 
conséquence affecte souvent la forme interrogative : possumns ne igitur 
in Antoni latrocinio arque esse tuti? Cic. qui potest igitur habitare in beat 
vit& suonmi mali metus? id. igitur se trouve dans les interroxations ironiques : 
igitur hocine est amare? P]. oblitus ne es igitur fungorum tllorum Cic., Fam., 
IX.10, — Pour repreudre.la suite d'un raisonnement ou d'un récit après une 
digression, igitur s'emploie comme inquam, et quelquefois avec inquam : 
festivitate igitur et facetiis, inquam, … omnibus prarstitit Cic., Br., 48. sunt 
nonnullar discipline quae… hae disciplinae igitur.…. id. Of, I, 2. igitur 
sert à résumer : id est igitur genus primum causarum in iudiciis Cic.; à rat- 
tacher étroitement un fait, une pensée à une autre. V. Sall., Cat., 46 : igitur 
confirmalo animo vorari ad se inbet Lentulum, Cethrqum.……. — Nunc turis 
principia rideamus. Tqitur doctissimis viris proficisci placuit a lege Cic. Leg., 
[, 6. igilur audito fine Augusti.. Tac., Ann., I, 31. /gitur peut occuper depuis 
la première jusqu'a la septième place dans l'ordre des mots de la propo- 
sition, Salluste le met souvent au commencement dans le sens de itaque.. 

Itaque, à toutes les époques équivaut souvent à ef ita, et prend quelquelois 
le sens de atque eo modo, atque eo jure : immo îita volo itaque postulo ut 
fiat PL ut ad ted Pam iam deducas domum itaque eam huc ornatam adducas 
id. ifaque feci (= atque ita feci) Cic., Att., XV, 20; et ailleurs : i{aque lo- 
pontur; itaque fariam; itaque cautum est, dans le même sens, ifu me di 
ament, itaque una inter nos agere aetatrm liceat Ter. Les exemples de itaqne 
servant à marquer une consequence sont trés-nombreux à toutes les époques, 
et principalement chez les classiques. D'ordinaire itaque commence la pro- 
position : on le trouve au second rang assez fréquemment chez Tite-Live : 
avide itaque se certamini offert M, 6. populatio itaque non illi vagae similis 
VI, 31, etc, etc. De mème chez Suétone. itaque est au quatrième rang dans 
une phrase de Pline. itaque se trouve renforcé de ergo dans Tite-Live:ilaque 
ergo erecti suspensique in minime gratum spectaculum anino incenduntur 1, 25 ; 
IT, 31; XXVIII, 12; XXXIX, 25. 6 


VI. PARTICULES NÉGATIVES. 


La plus ancienne négation en latin est ne, que la langue archaïque em- 
ployait là où plus tard la langue classique employait non. Elle servait à 
foriner les composés : nefas, neuter, nemo, nesrire, nrquaquam, nullum, nun- 
quam, ne vis, À cette particule se joignaient quidem, dum, et autres ad- 
verbes. Entre ne et le second composant s'introduisait € inorganique : 
neropinus, negolium. — Ve se trouve devant le comparatif #aivr dans un 
fragment des XII Tables : vincito, aut nervo aut compedibus, quindecin pondo 
ne maire, — On a vu des exemples de ut ne jusque dans {a langue clas- 
sique. Térence à écrit : ego id agam., mihi qui ne detur Andr., Il, 1, 35. On 
connaît pareillement les locutions utinam ne et dum ne. 7 

Non, composé de ne oenum (— unum), qui se trouve sous sa forme primi- 
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tive chez Plautc : nenum me castor quid ero dicam meo malae rei evenisse 
quamve insaniam queo comminisci Aul., E. 1, 28, et dans le vers d'Ennius : 
noenum rwnores ponebat ante salutem, était une négation plus énergique à 
l'origine que la particule ne. Les composés de ne sont plus significatifs quand 
la negation non remplace ne : certum non scimus Ter., Eun., 1, 2, 31: — 
utinam audire non quens P1., Cist., IE. 3, 13. — {Von s'unit à des substantifs, 
des adjectifs et des adverbes : relinquere non multum {= parum) Ct. per 
tempus ram coudilo, non peraridamid. haee sunt non nugae (cfr. gr. ñ où 
&ta vos). | A 

On trouve non construit avec le subjonctif potentiel : mean rem non 
rures, si recte facias VA; — et dans le sens de ne prohibitif: non iqitur si- 
mus adrersus deos ingrati P. Corn. Scipio Afr, ap. Gell. non te credas 
Davon lulere Ter, — id. malum non putet Sen. Ep.. 66 {v. ch. X, $ 150). 

Von est d'ordinaire placé dans la constraction auprès du mot sur lequel 
porte la nesation : ablaqgurato prius non alte Ct. emas non quod opus est, 
sed quad necesse est; quod non opus est nasse carum est id. ap. Sen. operam 
non parcunt suam PT, Von ti corpus eras sine pretore Hor. 

A l'époque classique, nullus (= ne + ullus, dimin. de nus) est quelquefois 
l'équivalent de non: ab armisque nullus disrederet (Sertus) Cic., Att.. XV, 22. 
haec bona in tabulas publicas nu lla redierunt 14, Rose. A. 44. — Wihil rem- 

ace également la négation ordinaire : Thehani nikil moti sunt T.-1. — 
ROM et nec Se trouvent assez souvent chez Ovide et Tite-Live avec l'impé- 
ratif ou le subjonctif de commandement. (V. ch. X, $ 150.) 

Ve construit avec l'impératif chez les poëtes et le suhjonctif de désir ou de 
commandement équivaut à non; mais avec un subjonctif tinal, avec ou sans 
ut, il équivaut à ut non; aiusi ne quis, ne quando, ne ullus, nec ubi, ont le 
sens de ut nrmo, ul nunquam, ut lus, ut nusquan. 

Minus et minime s'emploient aussi comme négations synonymes de non : 
minume istuc faciet Pl. at nonnunquam ea, quae prardicta sunt, minus eve- 
ant Ci. —(Quo ninus est ainsi l'équivalent de ut nun (cf. sin minus si non). 
au, haut, haud, — Cette particule est souvent employée devaut des 
adverbes, moins fréquemment devant des adjectifs, rar“ment devant des 
verbes et des pronoms. Plaute construit haud avec des verbes plus souvent 
qu'aucun autre écrivain latin : haud promeruit, quan 6b rem viio rer- 
ferez; — haud id est ah re aucupis; — haud vidi magis ‘irouique) Capt.. 
IL, 4, 29. — haud istuc rogo; — plumä hkaud interest; — haud sui 
annos natus practer quinquaginta et qualluor ; — quomque oratricem me haud 
sprevistis — lectus dabitur ubi tu haud somnum rapias; — verum lu- 
bere hau lubeat; — haud sinam; — haud crederet. — Haud cox 
vent{ Ter, kan faciam id. — {un est employé comme équivalent de ne 
prohibitif : tenere ha u diode (= ne follus) PI, Mi. 1, 3. 22. 

Avec des adverbes : han longe abhesse VA haud familiariter id. haud 
falso 14. kaud illi euscheme adstiterunt id. Fidelem hau ferme mulieri 
ierencs viriun Ter. 

Haud ita longe ©. N., Sall. haud amplius T.-L. haud ita multo 
post id. haud aeque Luc. haud magis id. haud sane Cic., T.-., Q.-C., 
Tac.. Suet, Aaud perplexe Q.-C. haud preciose id. kaud medigeri- 
ter Cic, houd procul id. haud satis id. haut perinde Tac. hand 
semper id. /aud male Hor. haud unquam Tac. hand farile Sall, 
T.-1., Q.-C., Iuv,, Col. Laud absurde Tac. haud aliter VE. haud 
iamid, haud secus ac Nirg. haud dumT.-L. {aud quayuam Cic. 
T.-1., Q.-C.. Tac. ‘ 

La prose classique à conservé l'usage de hand nvec scio : hand scio an 
(mss. kauscio an) rerte direrim Cic. hand auditus est Cic. haud as- 
sentior id. hand nitiid. Aaud sperncendis viribus Tac. Æaud nocet 
error Prud, 

Avec des adjectifs : haud malus Pl haud inritus Ter. haud paul 
melior Cic. haud absurdum Sa. haud magna res id. katud dubius 
T-L.,Q.-C.haud dubia siqna Suet, haud leve ducus Tac. haudnescins id. 
hand ignarus id. hand mediocris Lust. 

Avec des substantifs : mr& pertinaci& esse dicat factum, hau tu modes- 
Qia Ter. haud iniuritdi Q.-C. ; 


- 
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Avec des pronoms 1 haud: quisquam Pl. haut ego Ter. haud iis- 
dem Cic.haud mihi deero Hor.: ‘ | 5 

Haud pleouastique : neque tu haud dicas Ter, 

Dec, de ne + ce lénorecaus (cf. nunc, tune, illie, sic. etc.), diffère de nrque 
à l'origine, en ce que neque est composé de ne + que relatif, et signifie »{ non, 
et ne, etiam non. Mais ces deux particules se sont de bonne heure confon- 
dues dans l'usage. Fe 0 

iVec, dans la langue archaïque, niait plus énergiquement que ne et non. 
On le trouve, chez les comiques et les poëtes anciens. joint à un mot comme 
non; nee recte signifiait la même chose que male : Parricida nec #st0 Leg. 
trib. ap. Fest. cui suus heres nec sit L. XII Tab. Mars pater, si quid tibi 
in illisce suovetaurilibus lactentibus negue satisfartum sit Ct. quad tibi illore 
porco neque satisfactun est id, Nec recte quae tu in nos dicis PE. nt isti 
nec recte dicisid. tu dis nec recte diris id. 

Neque et nec servent à unir une proposition négative à une proposition 

récédente : terraque corpus Quae dedit ipsa capit, neque dispendi facit hilion 

na. Jlla enim se Le neque aequom ait facere Ter. Von metus mihi nec 
guoiquam supplicio P1. 

A l'époque archaïque, il n'est pas rare de trouver, principalement chez les 
comiques, une seconde négation aprés nec, non. Ce pléonasme, qui a proba- 
blement son origine dans la langue populaire, n'influe eu rien sur le sens : 
neque nucleis al oleam re utatur; nam si utetur, oleum male sapiet Ct. Lapi- 
dro corde sunt mulli, quos non miseret neminis Enn. UC 690 tua magnifica 
nerba negue istas tuas magnas minas non pluris facio quam... PL neque ubi 
rune sit, nescio. — neque ille haut ohiciet nihi id. Ve temere facias : ne- 
que tu haut dices tibinon praedirtum Ter. 

U Weque et rec Sarvent sonvent À nier un mot on nne partie d'une proposi- 
tion, sans porter sur le verbe principal : Et vidi et perti nec natis ignibus 
arsi (= et tgnibus non notis arsi) Ov. id desiderat arborem humilem nec fron- 
Hosam(= et non fr.) Col. neque en secius adulesrentem invit C. N. ner 
idcirco minux, quarrumque res proposita est, ausripinnt Cic. Haud cunctan- 
ter Hiberum transgrediuntur, nec ullo viso hoste Sagnntum perquat ire 
(= et, nullu vo. h., perqunt) T.-1,. deustos pluteos turrtiem védebant, nec facile 
adire apertos ad auriliandum animadvertebanñt (=et non facile... anim.) Caes. tion 
demum ingemiüt:«neque, ait, sine numine vineis » (= aitque :non sine...) Ov. 

Ver, neque sont souvent emphatiques : erant in 60 plurimae lilterae, nec 
«ae vulgqares Cic. saris, net modicis T.-1, T8 sont adversatifs : vetas tantun- 
modo quaestui neque lururire modum fecerat Sall. cireumacribit includitque 
nos termbus, neque e0s observat T.-L. quibus delectatur nec afficitur PL j. 
habet amatures nec imitatores QU. ertra invidian nec extra gloriain 
@rat Tac. 

Dec se trouve dans le sens de ne … quidem quelquefois dans la langue 

classique, plus souvent dans les temps postérieurs : (se) negal omninn Epi- 
curus sine voluptatibus sensum moventibus nec suspirari Cic.. Acad. post... [, 2. 
Von modo Suniun superare, sel nec ertra fretum committere mari se aude- 
bant (uon modo = non moin nu T.-L., XXI, 22, dempus quo vitis negthe 
foliwun notahile gerit Col. Fortitudo tua praestat, ut neque hnstes lui velint…. 
PI. j. Nihil invenit, immo nec quuerit Sen. tu illam (voluptatem) surainoun bo- 
nun putas, ego nee bonum id. sed nec barbaros fefellit subdnetus er arte Q.-C. 
im nec eo contentus lust. Cron sis tam pauper quam nec miserabilis Fros, 
Tam iuvenis, por nec Parthenopacus erat, ru fortis, quam nec, eum vin- 
ceret, Artemidorus, Quid te Coppudorum ser onvs esse iuvat ? Mart. 
: NEGATIONS DISJONCTIVES. — Quand deux ou plusieurs propositions où par- 
ties de proposition doivent être niées également, et que l'écrivain introduit 
nne correlation et un lien entre ces divers éléments, il se sert de nésations 
vonjonctives dans tous les membres. Des propositions ou parties de proposi- 
tious atlirmatives peuvent être inises en corrélation avec des négatives au 
moyen de conjonctions copulatives. 

a} Veque (nec) … neque (nec). — Hic est ille situs, cui nemp civis neque 
Aostis Quavit.… Enn. quae Reque Dardaniis canpis potuëre perire, Nec qunm 
capla capi, nec quom combusta cremari id. si haec neque ego neque tx feci- 
mus Ter. 1pse neque amat nec tu creduas PI]. Cum mors nec ad vivos perti. 
nent nec ad mortuos Cic. Virtus nec eripi nec subripi potest Cic., Par., VI, 3. 
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Les verbes composés de ne peuvent être mis en corrélation avec negue, 
nec et former ainsi une disjonctive : negas ne aput le esse aurum nec ser- 
von meum? (= ais ne aput le esse nec... nec...) V1. mirari nolineque me. 
contemplarier id. Nequeo satis mirari neque couicere Ter. 

La disjonctive faite par aut .… aut … peut dépendre d'une négation: 
consciorum nemo aut latuit, aut fugitT.-L. nec aut colli aut flumini satis 
idens id. Mais, dans la lanyue archaïque, on trouve nec à la place de aut ; 
a négation est ainsi redoublée : agrum his regionibus meliorem neque 
preti maioris nemo habet Ter. magis opportunus nec magis er usu luo ne- 
most id. Et neqgue dans chaque membre après une négation dominant toute 
la phrase : habeo hic neminem neque amirun neque cognatum Ter. 
nescio hercle neque unde eam ne que quorsum eum 14. fu pol si sapis, 

nod scis nescis, neque de eunucho neque de vilio virginis id. — De meme 

à l'époque classique ; nihil me nec subterfugrre voluisse relicendo, nec 
obscurare dicendo Cic. nulla vitae pars neque publicis neque privatis ne- 
que forensibus neque domesticis in rebus vacare ere potest id. nemo un- 
quam neque poeta neque oralor fuit, qui. id. Caesar numquam neque 
freit neque fecisset ea quae vunc ex falsis eius cummmentariis proferuntur id., 
l'am., NIV, 13. 

bi Non modo … non, sed ne … quidem : non modo … nemini vis adfer- 
‘tu, sed ne cupienti quidem cuiquam permittilur Cic., non solumnon for 
digna (obscenitas) sed vis convivio liberorum id. Quand les deux propositious 
ont un attribut ou un autre terme commun, et que ce terme est placé dans 
la dernière, non est supprimé après non modo: Haec qenera virtutum non 
snlum in moribus nostris, sed vi in libris reperiuntur Cic. regnare Romae 
advenam, non modo vicinae, sed ne Italicae quidem stirpis T.-L., I, 40. 

c) Veve, neu. — Lorsqu'une proposition prohibitive, avec l'impératif ou le 
subjonctif, est mise en corrélation avec une autre, dans le second membre de 
la disjonctive, et souvent dans les deux membres, ln conjonction négative 
est npve, neu : sic in animo habeto, uti ne cupide emas neve operä tuü parcas 
visere et ne satis habeas semel circumire Ct. terram cariosam caveto ne ares 
neve plostrum neve pecus impellas id. Nam Pgo hanc marhaeram mihi conso- 
dari volo, ne lamentetur neve animinn despondent P\. ne illam vendas neu me 
perdas hominem amantem id. Me mea praesentia obstet, neu causa ulla restet 
relicua Ter. dictum hoc inter nos fuit ... ne tu curares meum neve ego 
turn id. Peto a te, ut id a me neve in hoc reo neve in aliis reyniras Cic. 

On trouve souvent, principalement dans la langue archaïque, nee, neque AU 
lieu de neve : Nemo me lacrumis decoret nec funera fletu Farit Enn., — V. PI, 
Asin., 1V, 1,29; quatre fois neque dans des propositions prohibitives disjonc- 
tives s … ipsus neque anal neque tu creduas id. Ve te admisce : nec tu 
aram tibi nec precatorem pararis Ter. eve cibo prohibe, nec amari pocula 
suci Porrige Ov. 

L'un des deux termes de la disjonctive peut ètre affirmatif, l'autre étant 
négatif. La disjonction se marque alors par el .… neue; neue … et: neque 
de VE non modo (tantum, soluwn) non …, sed etiam (verum, etiam), sed. 





a) Et. neque : patebat via et certa (al. via certa) neque lunga Cic. 

b) Veque … et: ita neque fumosa erunt ct ardebunt bene Cr. Vide, Par- 
meno, quid agas, ne neque illi prosis et lu pereas Ter. Animal nullum inve- 
niri potest, quod neque natum unquam sit et semper sit futurum Cic. id 
neque amuris mediocris et ingenii summi et samientiae iudico id. Nec «@ 
me alieni et tibi amicissimi T.-L. Qui iram tuam nec evocent et ferant Sen. 
Nec ullius invides laulibus et faves nostris Plin. j. 

c) Veque … que est plus rare que neqgue …. et: neque militibus satis confi- 
debat spatiumque interponendum putabat Caes. neque bonus qnisquam tn- 
tercut paucorunque paend vos omnes iam salvi esse possilis Cic. Quae neque 
dant flammas lenique tepore cremantur OV. — Avec potius dans le second 
membre : nec illa ertincta sunt, alunturque potius et augentur cogita- 
lione Cic. 

d) Tu id non modo non prohibebus, verum etiam adprobabas Cic. Nec 
domi tantiun indignationes continebant, sed congregabantur undique ad Titum 
Tatuon, regem Sabinorum T.-L., 1, 10. 

. Une négation peut étre niée par une autre, et l'ensemble des deux néga- 
tions forme une expression positive, différente toutefois du mot aftirmatif 
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dont elle paraît être l'équivalent; telles sont les locutions non nemo, non nul- 
lus, non mhil, non nunquam, qui ont une valeur tout autre que aliquis, ali- 
quid, aliquando ; — nemo non, nullus non, nihil non, nunquam non, nusquam non, 
plus énergiques que wnnes, omnia, semper, ubique. — Nec non ne se trouve 
point dans la prose classique employé de la mème maniere que dans la 
poésie et chez les prosateurs postérieurs, c'est-à-dire comme un équivalent 
de etiam, atque etiam: Nec tiliae leves aut torna rasile burum Non formam 
accipiunt ferroque cavantur acuto; Nec non et torrentem undam levis innatat 
alnus Missa Pado; nec non et apes examine condunt Virg. Gratissima est 
esca terrestris leyuninis panicum et milium, nec non rt hordeum Col. Nec 
non etiam pormala farisbat er tempore Suet. Nec non et in folin eadem 
pis Plin. — Cicéron avait dit, mais dans un autre sens: neque lamen illa 
non ornant; — neque non me tamen mordet aliquid; nec hoc lle non 
eidit, sed... (ce n'est pas qu'il ne l'ait point vu, mais...). 

Deux négations indépendantes l'une de l'autre subsistent toutes deux : 
at iste non dolendi status non vocatur voluptas (mais cette absence de 
douleur ne peut s'appeler plaisir) Cic. — Il en est de mème quand une néga- 
tion lenerale domine deux négations disjonctives ou précede ne …. quidem 
emphatique : negat Epicurus se posse ne suspirari quidem (déclare qu'il 
ne PA méme pas le soupçonner); enfin, quand un second ‘membre se rat- 
tache par neque, nec, R un premier membre négatif: nihil sic celerrst neque 
rolat PI, nequeo satis mü'ari neque conicere Ter. 

Nous arrétons ici l'étude Deus des particules; j'étendre davantage, 
ce serait empièter sur le domaine de la lexicographie ou de la stylistique. 
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APPENDICE A. 


MÉTRIQUE. 
(D'APRES HERMANN, GOSSRAU, K. BOCK, L. MUELLER, PORT-ROYAL, ETC.) 


La Métrique étudie les différentes espèces de vers d'apres leur composi- 
tion et leurs caräctères distinctifs, ainsi que les combinaisons diverses qui 
résultent de l'emploi des ditferentes espèces de vers. - 

La poésie, qui est le plus complet et le plus parfait de tous les arts, est 
l'expression musicale de la pensée. Elle est née du sentiment du rhychmé et 
de l'harmonie aux lois desquels elle accomimode la parole. 

La musique. qui est un art moins complet et qui fournit à la poésie un 
de ses deux éléments essentiels, a pur elle-même un caractère detini. On en 
pue dire autant de la danse, qui accommode les mouvements du corps aux 
ois du rhythme. 

Ces trois arts inséparables formaient dans l'antiquité un art unique qui 
était le fondement de l'éducation des hommes. 

Le rhÿthme est enxendré par la succession et le retour prosodique des 
diverses durées de sons. 

Chaque syllabe contenant une voyelle, un élément sonore, n nécessaire- 
ment une certaine durée, et les syllabes diverses dont les mots sont for- 
mes peuvent avoir des durées différentes, L'unité de mesure servant à aÇ- 
précier ces durées comparatives n'est point mathématiquement fixée comme 

euvent l'être les mesures de poids et de longueur. Elle est déterininée par 
a durée du temps strictement nécessaire pour faire entendre un son dans une 
syllabe. C'est ce minimum de temps que les Latins appelaient moru, Les svl- 
labes de deux nrae étaient longues relativement à celles qui n'en avaient 
qu'une et qui prenaient le nom de brèves, 

La succession des brèves et des longues dans le mème mot ou dans des 
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mots qui se suivaient formait les HR pps et la succession régulière 
d'un certain nombre de ces pieds d'espèce déterminée formait les vers de di- 
verses espèces. : g LES ne | 
Pour que le rhythme demeurût facile h saisir, le pied ne pouvait dé- 
passer une certaine longueur. Les plus courts étaient composés de deux 
morae et les plus longs de huit. Le nombre des syllabes n'était que dans 
jte cas égal au nombre des morae; le pied ne pouvait avoir moins de 
deux syllabes ni plus de quatre. É so #3 
Les pieds de deux syllahes sont fournis par les combinaisons diverses que 
peuvent former les deux éléments prosodiques : nr 


vu u (2 morae) forment le Pyrrhique (Pyrrhichius) rôtd. 


u - . (3morae) — lambe (Iambus) diés. ; | 
- U id. —  Trochée (Trochaeus, seu Choreus) hërbd. ne 
ve ({morae) —. Spondée (Spondaeus) fündo. 


_ Pieds de trois syllabes : | . 
u u U (3ruorue) forment le Tribraque (Tribrachys) äquild. | ts 4 


-U U (imorac)  — Dactyle (Dactylus) cœrmind. 

UU- id, — Anapeste (Anapaestus) dquilaë. 

u -- (5morae) — . Bacchien (Bacchius) sdyittaë. 

- + UV id. — ©  Antibacchius, Palimbacchius Zürérnd, 

u-u (4morae) — , Amphibraque (amphibrachys) sdgutii. 

- U- id. — Ampbinmacre (Amphimacer. seu Creticus) paÿnülaë. 
- > - (6morae) — Molosse (Molossus) lücérnue. 


Pieds de quatre syllabes : | 
U U U U (4morae) forment le Procéleusmatique (Proceleusmaticus) /frètrits, 


- UUU (5morae)  — Paeon premier (Paeon primus) histérid. 

U-UU id. — — second —  secundus) mrôléstià, 
UUe-U id. — î— troisième — tertius) médirind, 

UUU- id. — — quatrième —  quartus) mixérirürs. 
--UU (6morae) — lonique majeur (Ionicus a maiore) virtérid. 
UU-- id. — . — mineur — a minore) édoléscéns. 
-uUu- id, — Choriamhe (Choriambus) éfigies. 

U--U id. — antispaste (antispastus) «élitäris. 

U-U- id, — Diianbe (Ihiambus) perütilés. 

-U-U id, — Ditrochée (Ditrochaeus) /ertätis. 

u--+ (7moras)  —. ‘ Epitrite premier (Epitritus primus) sélntérés. 
-U-- id. — ..  — second — _ secundus) férläti. 
--U- id. — , . — troisième —— tertius) crurdelitäs. 
---U id. — — quatrieme  — quartus) furtünaälüs. 
---- (8morñâe) —.  Dispondée (Dispondaeus) fortünaitos. 


On voit que la plupart des pieds de quatre syllabes ne sont que des pieds 
de deux syilabes doublés. 

Ces combinaisons de syllabes ou pieds ne fournissent pas toutes des môtres : 
plusieurs ne servent qu'à remplacer dans les vers les pieds qui constituent 
des mètres. a | 

Chaque pied dans le vers a, sur une syllabe déterminée, l'accent (icfus), 
c'est-à-dire une élévation de la voix, dont le retour périodique fait sentir le 
rhythme du vers. Les #rammairiens appellent cette élévation de la voix apats, 
et l'abaissement qui lui succède ou la précède dans le même pied, Éémts. 
Ces deux mots désignaient chez les Grecs précisément le contraire de ce 
qu'ils désignent maintenant. | 

Les rhythmes différent entre eux proportionnellement à la longueur de 
Parsis par rapport à la thesis, ainsi zu, uz et zuu, vue. Quand la thesis est 
à l'arsis comine es on a le genus par, YÉVAs isov; quand la thesis est à l'ar- 
sis comme à on a le genus duplez, yévos àinAGotovg quand la thesis est à 
Y'arsis coinme ? on a le yenus sesquialterum, YÉVOs hutôkoY. # 

Selon que l'arsis ou la thesis occupent le premier rang, on a des rhythmes 
montants (U2, vu2+) où des rhythmes descendants (= vu, : uv). Le pied qui 


s 


vient dans le vers remplacer le pied normal prend le rhythme du pied qu'il 
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Fenpiiee par exemple le spondée remplaçant l’iambe ou l'anapeste est ainsi 
rhythmé - -; s'il remplace un trochée ou un dactyle, on a au contraire 2 -. 
On peut avoir de même - üu ou -2 an lieu de UU2:. Mais le dactvle rem- 
plaçant l'anapeste ne sera point un dactyle métrique, parce qu'il #'a pas l'ar- 
sis du dactyle, cos r | 

Les pieds exactement équivalents, c'est-à-dire d'un nombre égal de morue, 
se reruplacent plutôt entre eux que des pieds non équivalents. Ainsi le tri- 
braque {uuu) peut partout remplacer l'iambe (u-) ou le trochée (-u), excepté 
au dernier pied; de inéme le spundèée peut remplacer le dactyle et l'ana- 
peste, mais il ue reiuplace généralement l'iambe et le tocheée qu'à des pieds 
déterminés. | 

Le mètre est d'ordinaire la réunion da déux pieds ou dipadie. Cependant 
certains pieds peuvent à eux seuls former un metre. Deux iunbes, deux tro- 
chées, deux anapestes forment les mètres iambique, trochaique, anapesti- 
que, tandis que le dactyle, le choriambe, etc., forment à eux seuls les 
metres dactylique, ortabiaus 

Aiïasi un hexametre soins est un versde 6 dactyles: le trimètre iam- 
bique, un vers de six jambes; le tétramètre trochaïque, un vers de 8 tro- 
chees. L'hexametre est le vers le plus long. 

Un mot ne forine pas toujours un pied à lui seul. Souvent le mot finit à 
l'intérieur d'un pied et le coupe à la moitié si le pied a deux syllabes, au 
premier où au second tiers s'il en a trois. Cette coupure prend le nom de 
césure (du latin caedere, caesura). L'on peut donc avoir dans le dactyle deux 
césures ditlérentes : 2 | vu et zu | vu, La premiere s'appelle masculine, la 
seconde féminine. Outre la césure, il peut ÿ avoir dans le vers des dié- 
réses (Gtaipects) quand le mot finit avec Le pied et que la dernière syllabe 
ne sert point de lien entre le pied qui finit et celui qui commence. Ainsi 
l'hexametre peut avoir 6 césures masculines, cinq féminines et 5 diérèses. 

Une des césures de pied devient la césure principale du vers. La cé- 
sure de pied sépare les mots : celle qui sert de césure principale du vers 
doit diviser la proposition, sans étre toutefois nécessairement suivie 
d'u» signe de ponctuation, FL S 

La césure Asie pour servir de soutien et de repos, ne doit pas se 
trouver trop pres de la tin du vers. On compte donc comme césures princi- 

ales dans l'hexamètre celles qui coupent à peu près le vers en parties 
égales (v. Hexametre). 

Certains vers s'emploient seuls, comme l'hexamètre dans l'épopée. l'iam- 
bique trümètre, etc. Quelquefois on réunit des vers semblables pour eu for- 
mer un tout d'une mesure déterminée. Cet ensemble prend le nom de sys 
téme. Sénèque le tragique a des systèmes d'anapestes, et Ilorace des 
systèmes d'ioniques. | 

Quaud des vers differents sont réunis daus un ordre déterminé pour for- 
mer un ensemble d'une longueur fixe, cette réunion prend le nom de 
Strophe. Quand la strophe est composée de deux vers, c'est un Yistique; 
de quatre vers, un tétrastique, D'après le noinbre de vers différents qui for- 
meut une strophe, ou l'appelle dicolon, fricolon, etc. La strophe laüne s'est 
maintenue dans des limites beaucoup plus resserrées que la strophe grecque. 
Les strophes sont sympathiques quand elles sont toutes composées de 
mêtres à rhyÿthine montant, comme l'iambe, l'anapeste, on à rhythine descen- 
dant, comme le trochée, le dactyle: elles sont antipathiques quand les 
rhythmes montants et les rhyÿthmes descendants s'y trouvent réunis. 

Je même que dans la musique la première mesure complête est souvent 
précédée d'une ou plusieurs notes, dans certains vers le preinier pied com- 
plet est précédé d'un leré d'une syllabe (&v&xpouots. prelude) ou de deux 
syllabes. Ce levé s'appelle base et il est toujours suivi d'une arsis. Il ne se 
trouve par conséquent que dans les vers à rhyÿthme descendant. | 

Chaque vers a le dernier pied complet ou incomplet. Pans le premier cas, 
le vers est acatalectique (acatalectus, 42aTt%r2t0:, qui ne finit point). 
Daus le second, il y a xatanêis, cessation, et le vers est catalectique 
(catulecticus, xavahruti49s). Quand le vers finit apres la première syllabe 
du dernier pied, il est catalecticus in syllabam; quand :l finit après la se- 
coude d'un pied de trois syllabes, il est. catalecticus in dissyllabum. Le vers 


- 
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héroïque est donc un hexamètre ductylique catalectique in dissyl- 
labum. Le vers qui a une syllabe de plus que la mesure exacte apres le 
dernier pied est dit hypercatalectique (kypercatalectus) ou hyper- 
mètre. Le but de la xataarËtc est d’arrèter l'élan du vers sur un repos, 
Les vers catalectiques sont de beaucoup les plus nombreux. 


Dans tous les vers, la dernière syllabe est réputée douteuse, anreps, c'est- 
h-dire que le poëte peut se servir indistinctement d'une Jonrue ou d'une 
brève, Mais tout vers doit à la fin conserver au moins un pied pur. Ainsi 
l'inambique trimétre senaire garde an sixième pied la bréve normale comnie 
au second et au quatrième; l'hexamétre dactylique catalectique conserve 
le dactyle pur au cinquième pied; le vers trochaïque le trochée pur à l'avant- 
dernier pied, le dernier pouvant être rendu méconnaissable par la syllabe 
douteuse. Dans le trochaïque la catalexis ne nuit point à la clarté du 
metre, car de - U - 5, on a par la catalexis - Uü vu. Mais il n'en est point de 
méme du vers iambique, car de vu - u u, on a par la catalexis Lu - vu: le pied 
precedent doit donc étre pur; autrement, au lieu de ü-u-|0-u-|u-uul, 
où aurait U ---|u---[|u--|, mesure d'un rhythme tout différent. Il faut 
donc qu'on ait U-u -|0- es . Ainsi deux iambes purs finissent le vers. 

La métrique latine est toute d'imitation grecque. Les oëtes qui firent 
usage les premiers de ces lois d'emprunt conservaient, en les etendant par- 
lois, les libertés de la prosodie et de la métrique des Grecs. Mais deux 
causes principales restreignirent cesdibertés, même avant l'époque classique : 
le peu de souplesse de la langue poétique, privée de l'usage d'un grand 
nombre de formes que leur quautité excluait des vers, et des moyens dont 
disposaient les poëtes grecs pour transformer les mots les plus rebelles 
et en moditier [a quantité; secondement l'irrégularité et la raideur des 
lois de l'accentuation. d'où résulta pour les poëtes latins la nécessité de 
donner au vers son élan et son harmonie par des moyens particuliers. Peu 
à peu certaines lois de la prosodie grecque furent considérées comme des 
licences, et plus les poètes latins vinrent tard, plus ils prirent soin de se 
les interdire. 

L'hiatus {ouverture de la bouche) qui a lieu quand deux voyelles sa ren- 
contrent, l'une à la fin d'un mot, l'autre au commencement du mot suivant, 
et que la prose même cherchait à adoucir, était évité au moyen de la syna- 
loephe (coeuntes litterae quae ouvahoizai dicuntur Quint.). 

L'elision, retranchement de la voyelle finale devant la voyelle initiale 
et plus rarement de Ja voyelle initiale après la voyelle finale, n'avait lieu à 
proprement parler que quand la voyelle se supprimait dans l'écriture et qu'on 
en marquait la place par une apostrophe, C'etait un des procèdés de sv- 
naloephe. Mais l'élision dans le vers n'était qu'un atfaiblissement du son de 
la voyelle finale. Or, la présence de cette voyelle affaiblie était un embarras 
dans le mêtre et un obstacla à la pureté du vers. Aussi, à mesure que les 
br se perfectionnaient dans leur art. ils évitaient plus soigneusement 
‘elision, surtout celles des lonyzues devant les brèves, et dans les cas ott 
l'accent tombait sur la syllahe élidée, C'est une liberté qu'Horace preud 
dans ses Salires, mais rarement dans ses Épitres, et jamais dans l'Art puë- 
tique, Elle est rare aussi daus Ovide, 

A coté de l'élision on trouve un autre mode d'affaiblissement de la voyelle 
finale, qui est l'abrèviation de la longue, mais seulemeut dans la thesis : 
lnsulaë Lonio in magno Virg., Aen.. [IT, 211. /li6 alto, V, 261; té, ämice ne- 
quivi VE, 507, te Corydon à Aleri E., 1. 65; valé vaälé, inquit, HI, 79; an qui 
cmant, VI, 108: ut litus Hylä Hylà omne sonaret, NI, 41. /mponere Peli 
Ossam Ov., M., 155; Jhodopéiaë nrces, IV, 461. | 

Un exemple unique dans Catulle : non ita me di Ament. 

La brève inéme:se maiutenait quelquefois, mais devant un repos marque 
par un signe de ponctuation : ef vera incessu patuit dèü. lle ubi matrem Nirg., 
Aen., I, 405: rs cerea pründ ; hônos erit huic quoque pomo Kcl.. II, 53. 

Dans un des exemples précédents on voit la és se maintenir par la 
force de la césure : Ayl& Hyld ; le repos empèchait l'hiatus, surtout quand le 
seus permettait d'allonger ce repos. F Virg., Aen., Il, 696; 1V, 235; I, 16. 
1V, 667: XI. 180: Eel., VIT, 53. 

Virgile offre d'assez nombreux exemples de l'hiatus, maintenu, il est vrai, 
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avec intention. Horace use beaucoup moins de cette licence (V. Od., I, 28, 
24; II, 10, 3: et male oninatis, passage suspect, III, 14, 11). Dans ses der- 
niéres œuvres elle est soigneusement évitée. L'abréviation de la longue dans 
la thesis, assez fréquente chez Virgile, ne se rencontre qu'une fois Kpod., 
V, 100. L’allongement de la brève par la force de l’arsis devient également 
rare chez Horace. | 

Enfin les poëtes se sont permis dans les noms propres des changements 
exiges par les besoins du mètre : Virgile donne Asia (uuu) et Asia (-uu), 
Italus (uu vu) et Italus (- vu), Italiam (- Vu Uu): Siculus et Sicelides; Sidünius et 
Sidonia; Lävinia et Lävinia ; Eous (u-u) et Fous (--u), Dana et Diana, Orion 
(u--) et Orion (---), Oriôna (u- uu) et Oriônis (--Uuu): Sychaeus Fa et Sy- 
chaeus(--v): Priamus et Priamides. Malëa Virg.. et Maléa Prop. Albunea Virg., 
et AlbünaTib., etc. On trouve mème des variations de quantité dans quelques 
mots usuels : crassaque conveniunt liquidis et liquida crassis, Lucr., IV, 1255, 

L'hexamètre dactylique catalectique in dissyllabum est le vers de l'épopée, 
de la satire, de l'épitre, du poine didactique, des bucoliques, etc. Le drame 
emploie surtout l'ianbique senaire; l'élégie, le distique; la poésie lyrique a 
seule réuni en strophes des vers d'espèces différentes, 

Hexamètre : 

&aUU 2 uu/allu Uuellouu euv}iv 


L'hexamètre, versus heroicus, Pythius, exclusivement employé par Lucrèce, 
Virgile, Lucain, Juvénal, Silius Italicus, Valerius Flaccus, souvent par Ca- 
tulle, Horace, Ovide, Stace, Claudien, est le vers le plus important à étudier. 
C'est celui que les poëtes latins ont trouvé le plus propre, à cause de la 
variété qu'on peut lui donner, pour exprimer les sentiments les plus opposées, 
les peusées les plus diverses, et pour retracer les tableaux les plus ais 
aussi bien que les plus tristes. Toutefois, si l'on remarque le nombre de 
formes soit nominales, soit verbales, que leur quantité excluait du vers 
épique, la fréquence de l'iambe dans la langue latine et la rareté relative 
du dactyle, on aura lieu de s'étonner que l'art infini des poëtes qui ont em- 
ployé ce mêtre ait pu etfacer jusqu'à Îa trace des efforts qu'ils ont dù faire 
pour le plier à leurs besoins, et dissimuler l'embarras où les jetait néces 
sairement l'absence des inmots interdits à l'hexamètre. 

Le nombre des dactyles, pieds légers et sautillants, ou des spondées, plus 
lourds et plus graves, donnait à Mhexamètre la vivacité ou la lenteur. Ennius 
a des hexamètres entièrement spondaïques : ôlli réspondit rér Alba lonqgäi. 
Les poètes postérieurs ont conservé à ce vers au moins un dactyle, quel- 
quefois au quatrième pied, le plus souvent au cinquième. Virgile produit de 
puissants effets en accumulant les spondées : i/li inter sese magna vi bräcchià 
tollunt ; multiplie quelquetois à dessein les élisions : monstrun immenstun, 
informe, ingens, cui lumen ademptun. Y évite au contraire l'élision quand il 
accumule les dactyles : quadrupedante putrem sonitu quatit unqula camion. 

La césure, en contenant un moment l'élan du vers, lui imprime un nouvel 
essor. Celle qu'on nomme césure principale du vers se place après la lonyue 
du troisième pied, au cinquième demi-pied, d'où le nom de 7revhnutuesrs, 
semiquinaria, et souvent apres la longue du quatrième pied, au septieme 
demi-pied (épbnutuephs, semiseptenaria), Très-rarement elle se trouve après 
la première brève du troisième pied; elle est dite alors xat& tpttoy TO0/2xi0", 
et césure féminine. Mais la césure féminine ne peut être césure principale 
que lorsqu'aucune césure masculine ne la domine, Ainsi le vers infanriem ||, re- 
gina, juhes|| renovare dolorem a deux césnres masculines, et la césure fé- 
miuine du troisieme trochée ne peut ètre principale. 

Dans les vers à césure masculine, l'accent du vers tombe sur la derniere 
svilabe d'un mot qui en a plusieurs: il résulte de là que cet accent ne coïn- 
cide pas avec l'accent tonique du mot. 11 y a donc, par ce conflit des deux 
accents. une dissonance qui se prolonge suivant le nombre de césures mascu- 
lines, c'est-à-dire jusqu'au second, au troisiéme on au quatriéme pied, et qui 
donne au vers latin son caractère propre. Mais cette dissonance doit avoir 
sa résolution dans un accord final. De là vient la loi qui veut que dans les 
deux derniers pieds l'accent du mot et l'accent du vers tombent sur la mène 
syvilabe, en autres termes qu'il n'y ait point de césure an cinqnuieme pied ni 
au sixième. C'est pourquoi les mots de quatre syllabes ne sont que de rares 
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exceptions dans la poésie ‘classique; ainsi qué les finales des deux mots 

dissvlabes dont le premier est un pyrrhique uw, et le second un trochée -u, 

si la longue du cinquième pied est la fin d'un polysyllabe. 
Sont autorisées les fins de vers suivantes : 


suluavd unde Latinum, :., zuulz:]lv Anthea si quem. 
zvu|=ÙU  moenia Romae, , zjüul:lz et tribus et gens, 
2ulul:0 rinus ab oris, 7 aÙvU:D  ancipitemque, 
z[üu|=ù his quoque finem. . . 27 vu2v mentem animumque. 
Sont employées dans Virgile dans une intention spéciale : 
s|uuz:e  nitens elephanto, © &UUV2[Ù restituis rem, 
27 0Uu2|: atque hominum rex. ® éÜuvi:u soli mibi Pallas. 
Et les fins spondaïques : | | . 
suUUu]=-20 agmina circumspexit, zuu/:22/2 Penatibuset magnis dis. 
del-20 potest electro. 


.L'hexamètre doit donc finir par un pre u-v, un Bacchius u--, 
un trochée -U ou un spondée --, quand il est isolé ou uni à d'autres vers, 
dans le distique par exemple. Mais, quand les hexametres se suivent, les 
poëtes, pour dite certains effets particuliers, prolongent la dissonance 
ou le conflit des accents jusqu'au cinquieéme et sixieme pied, et ne résol- 
vent cette dissonance qu'au vers suivant. Ennius présente souvent des 
Pacons troisitines (uu-u) ou des loniques mineurs (Uu--) comme fins de 
vers. Lucréce en a heanconp moins, et souvent précédés d'un monosyllabe 
z[uuzu) où d'un trochée dent la dernière s'élide : ment(èm) animumque. Ces 

ns de vers sont rares dans Virgile; il y en a cinq dans les Bucoliques, 
autant dans les Géorgiques, trente-huit dans l'Enéide: mais des mots de 
june syllabes employés ainsi, trois seulement sont latins : comitatu, ulu- 
atu, larrimisque; les autres sont grecs : hAyacinthus, hymenareus, orichalcus, 
panarea, et des noms propres. Catulle n'offre que six fois cette fin de vers, et 
toujours avec des mots grecs; Ovide n'a que huit vers semblables, dont sept 
finissent par des mots grecs. Valérius Flaccas en a sept, Stace cinq dans 
la Thébaïde, et aucun dans l'Achilléide, Claudien n'en contient aucun. Assez 
souvent, dans ces finales, l'hiatus était conservé avec inteution : femineo 
ululatu (harmonie imitative), Actaco Araryntho (imitation grecque). Quel- 
quefois encore on y trouve l'allongement par l'arsis : canit hymenaeos, prof 
qus hymenaeos. Tes poëtes satiriques ont assez souvent à la fin du vers des 
mots de quatre syllabes, mais d'ordiuaire précédés d'un monosyllabe ou 
d'un trochée dont la breve s'élide (25 exemples chez Horace, Sat.; 5 dans 
les Épitres). On en trouve aussi dans Juvènal. 

Quant aux monosyllabes tinissant le vers à la suite d'un polysyllabe, re- 
inarquons qu'ils sont employés pour produire un etfet déterminé : humi bôs, 
ridtentis mus, âquäe môns. 

La cèsure féminine, employée comme césure principale, change entiére- 
ment le caractère du vers, le conflit des accents disparaissant des le début 
où méme ne se produisant pas, comme on le voit dans le vers : Maphnin ad 
astra feremus ; amavit nos quoque Duphnis. où l'on a zulu]zulu-eului-[iue 
[=u, et où les accents coucordent d'un bout à l'autre. C'est pourquoi cette 
césuro est trèes-rare. On n6 la rencontre guère que trois fois Abe les Géor- 
putes : encipüent | agilata | tumescere, À, 357: aeternum | frangenda |] bidenti- 
bus, IT, 400, nec gregibus | nocturnus || abambulat, VIT. 538. Dans quelques 
autres passages du méme poëme, cette césure est produite par l'adjonction 
de que à un mot: ipse ruit | dentesque || Sabellicus eracnit sus, 1, 2353 in- 
dutas | cneduntque || securibus hwunida vina, I, 364: mersatur | missusque || se- 
cundo defhait amni, I, 477; in numertn | versantque || tenaci forcipe ferrum, 
IV,175: futa vocant | conditque || natantia lumina somnus, IV, 196. — Cinq fois 
elle se trouve avec des noms grecs comme Drymoque |, Xunthnque || Ligeaque 
Phyllodoreque, IV, 336:.cen trois endroits, elle est suivie dun pyrrhique 
dout la derniere est élidée : fertur equis | auriga || néque audit vurrus habenas, 
1, 514. Cette césure existe encore If. 244; LI, 4, 240; IV, 369. 

Certains #ramunairiens veulent que la césure n'ait nul rapport avec le 
sens. 11 esv difticile cependant de ne pas considérer comme césure princi- 
pale celle où le sens détermine le plus long repos; ainsi daus /taliam 


° 
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fato | profugus||, — multa Quoque et bello | passus]|, la césure principale 
est plutôt au quatrième pied qu au troisième. .,.., . | 

On ne peut condamner les vers à césure féminine ; cette construction leur, 
donne une certaine mollesse qui les rendrait impropres à figurer seuls ou 
au wilieu de vers d'espèce différente ; mais, outre que cette mollesse n'est 
pas sans grâce (spargens humida mella || soporiferumque paparer). des vers 
ainsi coupés figurent bien dans une pièce d'hexamètres : e£ post Punica 
bella || quietus quaerere coepit Hor., Ep., Il. 1, 162. Ainsi il est excessif de 
vouloir proscrire du quatrièine pied un mot formant un amphibraque ou un 
Bacchius {u-u ou u--, quiétüs, fidélis, légéntis Hor.). Mais quatre amphi- 
braques de suite ne se peuvent tolérer à cause de la monotonie que fait 
l'accord des accents : sole cadente juvencus aratra relinquit in arvo. 

-- Une césure au pins pied de l'hexamètre est permise : rex | genus egre-. 
gium Fauni. Virgile otfre 126 vers ainsi coupés, et Ovide 161. Les poètes, 
postérieurs ont fait cette césure avec un rejet, accentuant ainsi le mot re- 
jeté : migrare per arva Mos| Sil. It, TS —. 

Le vers spondaïque (spondiacus, Gxovôæax@) forme une exception à la 
régle générale de l'hexamètre en ce qu'il a un spondée au cinquième pied.: 
Dans Catulle, il n'a souvent le dactyle qu'au premier pied : Vam tum He- 
lenae raptu primores Argivorem. — Phasidos ad fluctus et fines Aeetaeos. — 
Ipsius at sedes, quacumque apulenta recessit Regia, fulgenti splendent auro. 
atque argento. Virgile d ordinaire pre un dactyle au quatrième pied : ag- 
mina circumsperit. Mais souvent il augmente l'effet de cette coupe en pro- 
duisant un contlit d'accents dans les derniers pieds : cwmn sociis natoque, Pe- 
natibus et magnis dis zuuI:122|2. Cependant i admet aussi le spondée au 
quatrième pied, mais avec intention : saxa per el scopulos et depressus con- 
ralles, et avec hiatus : Vercidion matri et Neptuno Aegaeo. Mais il s'interdit 
les vers semblables à cet exemple de Lucrèce : etsi failit enim divom genus 
lumanumque. Catulle a pour le vers sponduïque une grande prédilection : il 
l'emploie 30 fois daus une pièce de 408 vers, l'Kpithalame, Ovide s'en sert 
quelquefois: Horace une fois dans les épitres et jamais dans les satires. 
Perse en tourne l'usage en ridicule : sic « costam longo subdurimus Apen- 
nino » Sat., 1, 95, On le trouve quelquefois daus les distiques, ou il est plus 
choquant. Ovide l'a trois fois dans les Fastes, Properce sept fois, surtout 
avec des noms grecs. sr 
On rencontre aussi dans Virgile de véritables hypermètres, soit des 
vers qui ont une syllube surabondante au dernier pied. Mais le poëte a tou- 
jours adouci l'effet de ces vers en élidant la voyelle finale de la syllabe 
surabondante sur la voyelle initiale du vers suivant. Cette syllabe ajoutée 
est souvent l'enclitique quë répétée : kominumaque lororumgue. 

: Les anciens n'aimaient pas les rimes dans l'hexamètre, Celles qu'on trouve 
dans Ovide sont tenues apocryphes déjà par Heinsius. qui corrige si Troiae 
fatis aliquid restare putatis en putatur (Met., XIII, 379. et après lui par 
Schrader et Bothe. V. encore A. A., 1, 58 : Qwot caehon stellas, tot habet 
tua Roma puellas. On nomme ces vers léonins, du nom de Leonius, béné- 
dictin de Saint-Victor, à Paris (1179), qui écrivit en vers rimes. 

L'influence de l'hexamètre, qui fut le premier vors emprunté à la mé- 
trique grecque par les Romains, s'exerce sur d'autres inètres, Ainsi l'asclé- 
piade a chez eux une base spondaïque et une diérèse après le premier cho- 
riambe, ce qui lui donne l'apparence d'un commencement d'hexamètre : 
--[-vu-|. De mème le glyconique et le phérécratien sont à base spon- 
daïqne, ce qui fait de ces vers de véritables dactyliques; ils construisent 
aussi l'Adonicn comme une fin d'hexametre et non comme un vers choriam- 
bique. Horace a introduit dans les strophes alcaïques et ApEues la césure 


AeVONUENN:, et l'allongement des brèves, 
| PENTAMÈTRE. . 
| zUVevuvue{flauvuzruuu 
Le pentamètre se compose de deux perfhemimeres dactyliques ou de deux tri- 
mètres dact. catalectiques in syllabam. Mais, ainsi scandé, ce vers n'a cinq mé- 
tres qu'en vertu de la formule 24125. Vraisemblablement ceux qui l'ont 
appelée pentamètre le scandaient autrement, soit : -UUI-Uu{l-||-[uu-[uu-|. 
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Mais on n'a point alors un vers dactylique, car le dactylique n'admet point 


l'anapeste; d'ailleurs l'anapeste se scande xata Ôtroclav, Héphestion le 
range parmi les vers asynartètes, c'est-k-dire composés de parties ap- 
partenant à des mêtres différents. Peut-être la construction de ce vers 
a-t-elle été primitivement un jeu de métrique semblable à tant d'autres. 
mais plus heureux et moins puéril. Remarquons en effet qu'en renversant 
syllabe par syllube la première penthemimeres dactylique, ou en la lisant à 
rebours, nous retrouvons exactement la seconde partie du pentamètre, 


1234567 765433: 
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Quoi qu'il en soit, le vers pentamétre se trouvant toujonrs uni à l'hexa- 
mètre, et possédant l'élément dactylique, c'est dans la classe des dactyli- 
ques que nous le placerons. 

La penias moitié peut prendre des spondées, la seconde conserve tou- 
jours le dactyle. Entre les deux moitiés se trouve toujours une diérèse 
qu'on nomme ordinairement césure. Il ne doit point y avoir de diérèse 
après le second pied. Cette condition remplie, tous les mots peuvent finir 
le premier demi-vers : U-, =-, UU-, -Uuu-. Mais dans le second, l'accent du 
mot devant coïncider avec l'arsis, la seule bonne finale est l'iambe. On ob- 
serve que le pyrrhique remplace mal cet iambe, ou du moins que la brève 
finale suivie d'une consonne (fuit) est beaucoup plus commune à cette place 
que la bréve ouverte (6pé). Ainsi Ovide, d'apres Dinter, a seulement 20 fois 
ope, 18 fois pede, 5 fois Love et bove, 3 fois ave, 2 fois nive, nece, sale, une 
fois face et mare, 16 fois agua, 7 fois mea, 2 fois dea, fua, une fois fera, 
fora, freta, inga, mala, rata, rota, sua, toga, via et ita; 15 fois egn, une fois 
duo, une fois Coty; dans les forines verbales, 3 fois dare, 2 fois fuge, une 
fois gere, pete, sine, date. Les fins de vers de quatre syllabes :üu- et 
celles de cinq u20üu- valent mieux que celles de trois, et moins que les 
finales iannmbiques. Ovide ne présente que rarement la tinale de trois syl- 
labes: toutefois il en a treize dans le 4° livre des l’ontiques. Il a neuf finales 
de cinq syllabes. Catulle en a beaucoup, ainsi que de trois. Claudien évite 
la finale de quatre syllabes et n'emploie celle de trois qu'avec intention : re- 
gare Nec rolui genero, nec potui socero. 

Les élisions dans la seconde moitié du pentamètre sont rares: Persicum 
haruspicium; credideram esse tibi: dispeream nisi amat Cat. Plus rare encore 
est l'élision de la longue sur une brève : limpido in amne trahit. L'élision est 
mauvaise surtout à la césure : non genitor Nympharum abluit Oceanus Cat. 
Les monosyllahes tombent mal à la fin des deux moitiès : 6 di. reddite mi 
pro pietate me, et dictaque factaque sunt Cat. Mais dans sat esl.spes est, le 
verbe conserve sa valeur d'enclitique et forme des finales correctes. L’allonge- 
ment à la césure est encore une négligence : aut pudor ingenuüs, aut reticen- 
dus amor Prop. 

Vote, Le pentamètre ne se rencontre en latin que joint à l'hexamétre. 

En grec, on a une épigramme de Philippe de Thessalonique (Anthol. Pal., 
XII, 1) dont les trois premiers vers sont pentamètres et les deux derniers 
des pentamétres où le spondée a pris la pee des dactyles obligatoires, On 
trouve un autre exemple de l'emploi du pentamétre seul dans Heliod., 
Aethiop., HI, 2. Enfin dans l'Appendix epigr. Anthol. Pal. 140. on lit une 
epitaphe dont les deux premiers vers sont pentamètres., le troisieme hexa- 
mètre, le quatrième et le cinquième pentamètres, et finalement un distique. 

Les autres vers dactyliques sont : 

1° Le Trimètre catalectique ir syllabam (Archilochins) zuuzvuuu 
composé de dactyles purs, et qui s'unit avec l'hexametre, 

2 Le Tétramètre catalectique in dissyllabum=:u0u:0ueuvuat. 
Dans Horace, on le trouve, Carin., if, 28, avec le spondee au troisieme pied . 
ménsorém cohibént, Archyta. I s'unit aussi avec l'hexametre, 

3° Le Tétramétre acatalectique (Alemanius) 200:00:0v0zuv. 
On le trouve dans Séneque le Tragique, Hipp., 758-60 (700-2) : wnceps forma 
bonum mortalibus sqq. 

4° L'Adonius -uvu-0. qui est réellement un choriambhique mono- 
Mmétre hvpermètre, mais que les Romains font semblable à la finale de 
l'hexametre. Horace évite d'y adinettre les formes dont le choriambique s'ac- 
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commoderait, mais qui répugneraient à l'hexaméètre. Ainsi sur 205 Adoniens, 
il n'a que douze fois :|du|:-, une seule fois -|uu2- avec un nom propre : 
seu Genitalis ; quatre fois zuu2:-,et une fois :[uuz2|2 :'est Lederae vis. I] n'y 
a qu'une fois élision : purpura ve|nale neque auro. 


VERS IAMBIQUES. 


Le métre inmbique se compose d'une dipodie iambique. Sa forme fon- 
damentale 0 -|u | peut subir de nombreux changements par la decomposi- 
tion des longues. 

Le vers jambique le plus commun est le senaire ou iambique trimètre 
acatalectique. Il a, comme l'hexamètre, la césure penthemimeres, quel- 
quefois la cèsure hephthemineres, auquel cas on met une tin de mot après 
la seconde arsis où fhesis. Horace à la césure in compositum : ut gawudet 
in|sitiva decerpens pyra; paratlus ex|piare, seu poposceris. 

Certains poëtes conservent pur le mètre iambique: d'autres admettent le 
spoudée aux premier, troisième et cinquieme pieds U-u-|[d-vu-[u-uu. Dé- 
composant eusuite les longues en deux brèves, ils admettent le tribraque 
dans les cinq premiers pieds. Si l'allongement de la première syllabe vient 
à se produire, le tribraque se transforme en dactyle, qui n'est guère adinis 

v'au premier pied. Ensuite la décomposition de la première longue produit 
l'anapeste. L'iambe se conserve toujours au sixième pied chez les poëtes 
qui admettent toutes les licences que nous venons d'énumerer. On les trouve 
surtout chez les comiques. Cicéron dit : comicorum senarii propter simili- 
tudinem sermonis sic saepe sunt abiecti, ut nonnunquam vix in ùs numerus et 
versus intelligi possit Or., 55. Horace garde sévèrement la forme du mètre 
iambique. Sénèque, dans le trimètre oies emploie le dactyle et l'ana- 
peste au premier pied, le tribraque dans Îles cinq premiers, le que au 
premier, au troisième et au cinquième. Il n’y a pas chez lui d'inmbique 

ur, et toujours il a le spondée au cinquième pied, sauf dans six passages. 
Phedre use de toutes les libertés; au second pied même et au quatrième, il 
allonge la brève et adinet par conséquent partout, sauf au sixieme picd, le 
tribraque, le spondée, l'anapeste et le dactyle. Le senaire est le metre de 
toutes ses fables; Sénèque l'emploie toujours dans le dialogue; Horace 
l'unit souvent à d’autres vers. : 

L'iambique oxawy ou ywtauBoc (Hipponacteus), iambe bhoiteux, con- 
serve le plus possible sa pureté jusqu'au cinquième pied qui est toujours un 
iambe, et se termine par un sixieme pied trochaïque : uzuiluzu:lu22ul. 
Catulle l'emploie souvent: après l'heudécasyllabe et le distique. c'est le 
mètre le plus fréquent dans Martial, qui l'a même uni une fois en distique 
au dimètre iambique. 

Outre le senaire, on trouve encore : 

1. Le dimètre acatalectique ü-u-[0-uu| uni seulement au trimètre 
iambique et à l'hexamètre dactylique. : L 

2. Le dimètre hypermetre (Alcaïlcus enneasyllabus) d-u-[ù-u-[u. 
On considère encore ce vers comme un trochaïque dimètre cm anarrusi. Il 
n'a point de césure fixe. Horace a une prédilection pour la coupe suivante : 
v-uf-u-fu-u. . 

3. Le trimètre catalectique (versus Hipponacteus) u-u-|[ü-u-[u-u. 
Toujours dans Horace ce vers présente une césure après la fhesis du troi- 
sième pied : trahuntque siccasfmachinae carinas. Il ne s'unit qu à l'Archiloquien 
majeur. 

4. Le dimètre catalectique vuu-u-[u-v,quise trouve dans Sénèque. 
La première longue étant souvent remplacée par deux brèves, on a l'ana- 
créontique vu-u-u-Ù souvent défiguré dans les poésies anacréontiques 

ar l'introduction du spondée à la place de l'anapeste, ensuitede l'iaimbe à 
a place du spondée. 

5. Letétramètre acatalectique ou octonarius u-u-fu-u-[u-u-| 
U-U-|. 

6. Le tétramètre catalectique ou septenarius u-u-[u-u-fu-u-| 
sd) souvent plein de licences chez les comiques, plus régulier dans Ca- 
tulle, 25. 
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. VERS TROCHAIQUES. 


Ladipodie trochaïque forme le mètre. L'arsis commence le pied 2 u + uv. 
Tandis que l'iambe se conserve surtout aux pieds pairs, le trochée se ré- 
serve les pieds impairs. Les variétés du trachaique sont : 

Je Le dimetre catalectique (Euripideus) -uuuul|-u-. 

2 Le dimètre brachycatalectique (/thyphallicus) composé de trois 
trochées purs -u-u 1-0. Ce vers dans Horace fait suite à l'Alcmanius (tétra- 
mètre dactylique acatalectique) -vul-uul-uul-uuf-u-u-u, et 
forme avec lui l'Archiloquien majeur. 

g Le tétramètre catalectique (sepfenarius, quadratus) -u-0|-u-u] 
-v-6l-uvl. Ce vers est très-fréquent dans les poëtes anciens, qui ne Con- 
servent pas pur le dernier trochée et admettent articuliérement le tribraque, 
l'anapeste et le spondée à toutes les places, et le dactyle aux pieds impairs. 

4 Le tétraméètre acatalectique (octonarius) ol dlucu 
-u-ù|, se trouve chez les comiques mêlé à l'iambique octonaire. 


VERS ANAPESTIQUES. 


Le metre anapestique est formé de deux anapestes. On trouve le di- 
mètre et le tétramètre anapestiques chez les poëtes dramatiques; rarement 
on rencontre le monomètre, jamais d'anapestique catalectique dans Sénèque. 

Plaute a le tétramètre catalectique d'Aristophane, mais avec des licences 
de toute sorte. 

Le vers crétique, le péonique, le tétramètre bacchien ne sont 
usités que chez les comiques. 

Le pied ionique majeur--uvu se trouve dans le versus Sotadëus, inventé 
par Sotades sous Ptolémée Philadelphe : c'est un tétramètre catalectique in 
dixsyllabum --vu|--vu|--vu|-u. Martial a employé ce mètre, mais il subs- 
titue U-Uu- (diiambe) à --uu. 

Le pied ionique mineur uu-- 86 trouve dans Hor., III, 12. 

Le metre Galliambe résulte d'un emploi tres-libre du pied ionique mineur 
V. Cat. 63 : super alta vectus Atys celeri rate maria, 


VERS CHORIAMBIQUES. 

os L'Adonius -uu-]v V. vers dactyliques. Ce vers clôt la strophe sap- 
phique. 

99 Le Phérécratien -ul-uu-|ü, adonien à base spondaïque chez Ho- 
race, à base trochaïque chez Catulle et dans la poésie grecque. 

3 Le Glyconique -u|-uu-[u-,à base Shondaïque (ne ie trochaïque) 
chez Horace. un TS dute et un iambe. Il s'unit chez Horace au Phéré- 
cratien et à l'Asclépiade. Il y a des systemes de Glyconiques chez Séneque, 
Herc. Fur., 871 (875)-893; Thyest., 335-102. 

Le Glyconique -u|-uu-[u- uni au Phérécratien -w|-uu-[ù forment le 
Priapeus chez Catulle. ; 
+ L'Aristo phanius -uu-[u-0, un choriambe, un iambe et un demi- 
iambe, ne se trouve uni qu'au Sapphique majeur. 

5 L'Asclepiadus minor sb Loulou à base spondaïque, deux 
choriambes et un iambe, avec diérèse après le premier choriambe. Le seul 
vers d'Horace qui manque à cette regle, post incéndid Carthäuinis Implae, est 
regardé comme apocryphe. Ce mètre se trouve dans Horace, dans Sénèque 
et dans Claudien. 

6° Des pal us maior --[-uu-fJ-uu-ll-uu-[u-, à base spondaïque, 
trois chorianbes et un iambe, avec deux diérèses après le premier et le 
second choriambes. Une fois la seconde diérese forine césure 11 compositum 
dans Horace, 1,18, 16 : érränique fidés prôdigä, pér || lücidior vitro. Catulle 
fait daus ce mètre des coupures irrégulières. 

VERS LOGAÉDIQUES. 

Ces vers sont ainsi nommés parce qu'ils tiennent de la prose et de la 
poésie (26yos, &15n). passant du dactyle au trochée { Dactylicotrochaïques). 

1. L'Aristophanius ou Alcaicus heptasyllabus -uu-u-L s'unit 
au Sapphique majeur. 

2. LAlcaicusdecasyllabusou Pindarique dactylique, -UU-VU 
-U-Ù, ne sert que comme quatrième vers de Îa strophe alcaïque. Les cé- 
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sures sont -UU-[[uu-u-0, où -uu-vuu-j[u-5. Horace a 112 vers du pre- 
mier modèle, et 34 du second. 

3. L'Archilochius maior -Uü-üuu-üu-uul|-u-u-5 s'unit au trimètre 
iambique catalectique, 

4. Le Phalaecius (Æenderasyllabus) -5-vu-u-u-5, à base trochaïque 
ou spondaïque, rarement iambique et tribraque. A la place du dactyle, Ca- 
tulle a mème le spondée dans ce vers qu'il emploie souvent. Martial s'en est 
aussi beaucoup servi; on le trouve également dans Stace. 

A ces vers se rattachent : 

5. Le Sapphique mineur hendécasyllabe -u--| - flulu-[u-5, qui 
n'est que l'Aristophanius ayant pour base une Jon trochaïque. On le 
divise encore ainsi -u-{[--uu/-u-u. Horace place la césure opres Ja cin- 
quiéme syllabe et, par conséquent regarde ce vers comme choriambique ; il 
en a 567 avec la césure masculine et 148 avec la césure féminine qui donne 
au vers une tout autre harmonie : Cstüs Aënéds || pâtriaë süpérstés, où l'on 
A 2U-2 | 0u-|uzu, est à césure masculine ; Jibérüm münirit]|l'ér dâtüras, 
à césure féminine, donne zu--|:uû-|u2u. Catulle, comme les Grecs, offre 
aussi -U-U/-u||u-[u-6, avec dipodie trochaïque pure et sans césure mascu- 
line fixe, tandis que dans Horace cette césure allonge méme la brève : 
ängülus ridèt \übt nôn Hyÿméttô. Kemarquez les liaisons qu'Horace introduit 
entre les trois sapphiques mineurs 1. 11, 6, 2 et 3, et en d'autres passages, 
ainsi que l'élision qui a lieu d'un vers à l'autre, II, 16, 34, etc. Sénèque 
construit ce vers avec la même sévérité qu'Horace. 

6. Le Sapphique majeur 2U--|-1HUU-[]-uu-flu-u, dipodie tro- 
chaïque formant base, deux choriambes, plus une dipodie iambique cata- 
lectique, avec césure à la cinquième syllabe et après le second choriambe, 
Ce vers se trouve en distiques avec l’Aristophanius chez Horace. 

7. L'Alcaïque hendécasyllabe do con peut étre considéré 
comme choriambique ou comine dactylique. La cinquième syllabe est tou- 
jours longue dans Horace et la césure après cette même syllsbe ne manque 
que rarement chez lui. Il n'otfre l'anacrusis brève que 17 fois sur 6314 vers. 

e mêtre s'emploie dans la strophe alcaïque. Consilium, III, 4. 4let principium, 
ÏIT, 6, 6, s'expliquent comme fluviorum rez Eridanus de Virgile. 

8. Le Priapeus V. Cat. 17, 19. 


VERS ASYNARTÈTES. 


(&ouvaprnrot) Dactylico-iambiques. 

, On nomme ainsi les vers formés de ]a succession de deux vers de rhythme 
différent. Ils admettent la dernière douteuse et l'hiatus. Tels sont les archi - 
loquiens composés d'un archiloquien et d'un iambique dimètre : si l'iam- 
bique est le premier, le vers est un lambelegus : ü-u-0-uul-uu-uuc. 
I se joint à l'hexamètre IHor., Epod., 13, S'il est le second, le vers est un 
Elegiambus UU-UUUTU-U-U-uvuu. Il se joint au vers senaire : Hor., 
Epod., 2, où l'on trouve deux fois l'hiatus, v. 14 et 24. 

es mêtres employés seuls et consacrés par l'usage pour certains genres 

de poésie sont : 1° l'hexamètre; 2° le trimètre iam ique, le senaire: 3° Le 
SCazon ; 4° le tétramètre aCatalectique ; 5° le tétramètre catalectique ou sep- 
tenaire ; 6° le tétramètre trochaïque catalectique ou Quadratus; 7° le tétra- 
mêtre trochaïque acatalectique octonaire : & le Galliambus ; 9° les anapestes ; 
les Ioniques mineurs et majeurs, les crétiques, les Bacchiens: 10° le Glyco- 
nique; 11° le Priapeus; 12 l'Asclépiade mineur (metrum Asclepiadeum pri- 
mum); 13 l'Asclepiade majeur (metr. Ascl. secundum); 14 l'Hendécasyllabe : 
15° le Sapphique mineur. | 

Forment des dicola distropha : 

1. L'hexamètre et le pentamèêtre, dont la réunion est connue sous le nom 
de distique et renferme ordinairement un sens complet. 

2. L'hexamètre et l'Archiloquien mineur (metrum Archilochium 1) Hor..TV,7. 

3. L'hexamètre et le tétrainètre dact. catal, (netrum Alcmanium) Hor., I, 
7, 28, et Epod. 12. 

PE Re et l'iambique dimètre (metrum Pythiambicum 1) Hor., Epod. 
et 15. 
5. L'hexamètre et le senaire (metr. Pythiambirum II) Hor., Epod. 16. 
6. L'hexamnètre et l'Iambelegus (metr, Archilochium IT) Hor., Epod. 13. 
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DiICOLA IAMBIQUES : 

1. Inmbique trimêtre et lambique dimétre Ior., Epod. 1 et10. On trouve dans 
ces deux pieces le tribraque assez fréquent au second et au quatrième 
pied : dans le trimètre 6 fois le dactyle au premier pied. 2 fois au troisième ; 
2 fois l'anapeste au premier pied, 2 fois au cinquieme; dans le dimetre 2 fois 
le dactyle au premier pied. Martial emploie aussi ce metre; il à méme uni 
le scazon au dimetre une fois I, 61. 

2. Taumbique triméetre et Elewiambus (metr. Archilochiunm TD Hox.. Epod. 1. 

3. Archiloquien majeur et jambique trimeètre catal. Quels. Archilochitun 1TID) 
Hor., Canin... 1, 4. 

4. Truchaïque dimêtre catal. et iambique trimètre catal. (metr. Hippo- 
nacteum) Hor., Carm.. IT 18. 

5. Aristophanius et Sapphique majeur (metr. Sapphieum maius) Mor., 
Carm., 1,8. | 

6. Glyconique et Asclépiade mineur (metr. Asclepiadewn ID) Her. dans 1? 0des. 

DICOLA TETRASTROPUHA : 

1. Mètre Sapphique, 3 Sapphiqnes mineurs et un Adonien Hor. dans ?6 odes, 
Catulle une fois, ainsi que Stace., 

2. Metre Asclépiade IT. 3 Asclépiades mineurs et un Glyconique, Ior. dans 
9 odes. Catulle compose une strophe de 3 Glÿconiques et d'un Pherécratien.34. 

TRICOLA TETRASTROPHA : 

1. Métre Asclépiade IT, 2 Asclépiades mineurs, un Phérécratien, un Gly- 
conique Hor. dans 7 odes, 

2. Métre Alcaïque, 2? alcaïques hendécasyllabes, un alcaïque enneasyllabe 
et un logaédique. Hor, dans 47 odes, C'est donc le mèéètre lyrique le plus 
fréquent chez ce poëte, Stace l'a employé une fois Silv. IV. 5. 

On trouve des mélanges de toute sorte de mètres dans Séneque (Hipp., 
Med.). Enfin le vers Saturnien, vers rhvthmique plutôt que prosodique 
et que les Romains de l'époque classique dédaignaient en le comparant aux 
mêtres grecs, avait son harmonie et sa beauté. Terentianus Maurus le dit 
composé d'un dimètre iambique catal. et d'un Ithyphallique : 

débünt malüm Météllh | Naëviô poétaë. 
(V. les Inscriptions de l'époque archaïque.) 
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ABRÉVIATIONS ÉPIGRAPHIQUES. 


Les abréviations (nofae, siglae) sont fort nombreuses dans l'épigraphie, La 
liste très-restreinte que nous en donnons est tirée des monuments de toute 
sorte que nous à laissés l'antiquité romaine. En indignant les sources d'où 
elles proviennent, nous donnerons une notion sommaire des principaux ob- 
d. e la science épigraphique qui a fécondé et renouvelé l'archéologie et 

‘histoire, 

INSCRIPTIONS SACRÉES : 1° dédicaces des temples, lieux consacrés, au- 
tels, statues: 

2° Tables gravées : actes des collèges religieux ; sacrifices, fêtes. Sorts et 
amulettes; ; 

3° Epitaphes : d'hommes et de femmes libres; d'artisans et d'ouvriers ; des 
maisons lnpériales; de pontifes, prêtres, etc., de magistrats (maiorum mi- 
norumque) romains et municipaux; de soldats de toute arme; d'esclaves; 
d'animaux. 

Inscriptions profanes : 1° de monuments publics, à Rome, dans l'Italie et 
dans les provinces : ponts, aqueducs, remparts, portes, lieux publics, basi- 
liques, bains et thermes, théâtres, amphithéâtres, portiques, écoles, etc. 

2° De routes faites par les princes ou les particuliers; de bornes mil- 
haires. 

3 De bornes de frontières, de propriétés privées; 

4° De poids et mesures; 

5 De statues et monuments honorifiques. 


Sigles épiyraphiques. 
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TABLES : 1° lois et plébiscites, sénatus-consultes ; 


20 
NL 
4° 
n° 
6° 
7° Actes, negociorum Sollemnium : 
contrats ; 
8° Testaments. 


Tables ous . 
Actes publics « 


Edits et rescrits des empereurs: 
Décrets et sentences de magistrats romains ; 


es municipes : décrets; listes et fastas municipaux ; 
Actes des colléges non sacrés ; monuments de corporations laïques ; 


ôbligations, dunations, achats, etc.; 


Inscriptions militaires : 1° sur les ouvrages militaires: 2° sur les ensei- 
gues et les armes: 3° Tubulae triunphales ; 4 registres militaires; 5° certifi- 


cats de conyré régulier, 


INSCRIPTIONS PRIVÉES : 19 sur les édifices: 2° sur les œuvres d'industrie et 
d'art; 3° sur les objets d'usage coinmun, lampes, etc., etc.; 4° sur les an- 


neaux, sceaux, cachets. 


INSCRH'TIONS EN VERS, SACRÉES KT PROFANES. 


ABRÉVIATIONS (NOTAE). 


A. Adiut, Adiutrix (legio). 

A. Absolvo (juzements). 

A. Auctoritate (Ex A. Q. Junii Rus- 
tici, inscr. d'un poids en pierre). 

À. A. A. F. F. auro argento aere 
flaudo feriundo (triumvir). 

A. À. V. SN. P. P. acdilem annonae 
Ji solemnibus publice procuran- 
dis. 

A. C. assium centum. 

A. D. A. agris dandis assignandis 
(triumvir). 

A. [. A. agris iudicandis assig. (triuin- 
viri). 

À. O. F, C. amico optimo faciendum 
curavit. 

A. P. antiquam (legem) probo (vote 
dans les comices). 

A. P. aediliciae potestatis. 

A. P. R. C. anno post Romam condi- 
tam. 

Ad. P.F. Adiutrix pia fidelis (legio), 

Ae. C. Aëere communi (sive collato). 

Ani. Aniensi (tribu). 

Arn. Arniensi (tribu). 

Arf, arfuerunt(— adfuerunt, décrets), 

AV£- N. V. Augusti nostri verna. 

B. bovem (inarein). 

B. 7. beneticiurius centurionis. 

B. Cos. beneficiarius consulis. 

B. M. P. bene merenti posuit. 

B. M. R. bene mereuti. 

B. KR. P. N. bono rei publicae natus. 

B. Spr. beueñiciarius subpraefecti. 

C. Re IV Scyth. Centurio legio- 

nis IV Scythicae. 

C. Colonia. 

Cos. consul, consules, consulibus. 

C. Comitialis dies (in calendario). 

C. C. C. D. cum consilio collocutus 
dixit. 

C. C. V. V. clarissimi viri (pluriel). 

C. C. V. V. calator curiatus virginum 
vestaliuim. 

C. D. Caesaris decreto. 


C. I. P. N. M. Colonia Julia Paterna 
Narbo Martius. 
C. M. F. Carissimae meinoriae fe- 
minae. 
| C. or. Consul ordinarius. 
C. P. Caesaris permissu ef castra 
peregriua). | 
C. P. F. Claudia pia fidelis (legio XI 
et VIP. 
C. Q. F. cum qua fecit, 
C.R. civiun Romanorum. 
C. condemno (jugements). 
C.S. N. P. A. condemna, si non paret 
absolve. 
C. V. F. cupiunt ut faciatis. 
Ca. Camillia (tribu). | 
Ces. ou Cens. Censor, Censores. 
CI. Claudia (tribu). 
Clust. Clustumina (tribu). 
Col. Collina (tribu). 
Cor. Coruelia (tribu). 
Cru. Crustumina (tribu). 
Cur. R. P. Curator rei publicae. 
D. Decurio. 
D. Dedicatum, — dedit, — dies, — do- 
natus. 
D. É.R.I. C. de ea re ita censuerunt. 
D. E. R. Q. F. P. D. E. R.I.C. de ea 
re quid fieri placeret de ea re ita 
censuerunt. 
D. F, dare facere (sestercios). 
D. I. M. Deo invicto Mithrae. 
Des. desiguatus. 
D. M. dolo malo. 
D. M. dis Manibus, — deae Magnae. 
D. M.S. diis Manibus sacrum. 
D. D. decurionum decreto. 
dat dedicat. 
dare damnas. 
dea dia. 
D. D. D. dono dedit dedicavit. 
D. D. P, P. dedit dedicavit pecunia 
propria. 
D. D. P. P. decreto decurionum pe- 
cunia publica. 
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S. F. C. de decurionum sen- 
ia faciendum curaverunt. 
. L. M. donavit dedicavit voto 
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. P. de suo posuit. 

. P.F. de sua pecunia fecit. 
R. 

S. 

d 


restituit. 


. dare oportebit. 

. D. M. Diti patri deo magno. 

. À. de re agitur. 

L. L. M. de suo libens laetus 


a 


rito. 


B,F 


Q. Q. R. R. equites Ro- 
ni. 

. erigi iussit. 

E. M. V. egregine memoriae viro. 

Exq. See UN TU 

Ex. S. N . S. P. F. D. D ex ses- 
terciis no CC sua pecunia fac- 
tum dono dederunt. 

Ex sta. ex statuto, 

Ex V. ex voto. 

F. F.F. felix faustum fortunatum. 

F. filius. 

F. (in calend.) festus dies. 

F. B. D. F. fide bona dare facere. 

F. P. (in calend.) festus (dies) priore 
parte. 

F.S.etS. fecit sibi et suis. 

Fab. Fabia (tribu). 

F1. Fir, Flavia Firma (legio XVI). 

G.F. gemina tidelis (legio VIT). 

G. M. V. gemina Martia victrix 
(leg. XIV). 

G. P. R. F. genio populi rom. feli- 
citer. 

G. R. Gemina rapax (leg. XXI). 

Gal. Galeria je 

Gem. P. F. Alexandr. Gem. pia felix 
Alexandriana. 

H. heres, 

H. hic. 

— homines.. 

H. F. honore functus. 

H. H. P. P. Hispaniarum provincia- 
rum. 

H. L. hac lege. 

H.L.N.R. hac lege nihil rogatur. 

H. L.S. H. N.S. hic locus RepUrMEne 
heredes non sequitur. 

H. M. D. A. hoc monumento délos 
abesto. 

H. M. S.S. E. H. N. S. hoc monu- 
meutum sive sepulcrum est heredes 
non sequitur. 

H.S. E. hic situs est. 

H. S. E. O.T. BB. Q. hic situs est,ossa 
tua bene verse 

H. S.E.N T. L. hic situs est, sit 
tibi terra PE 

H. V. Hercules victor. 
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Hor. Horatia (tribu). 

I. D. iuri dicundo, — ius dicit, — in 
diebus. 

1. D. P. iuri dicundo praeerit.' 

In F. P... a T. cox. P... in fronte pe- 
des. a tergo coxae pedes (mesure 
du terrain autour des monuments. 
(V. Hor., Sat., I, &, 12). ° 

In R. P. (in fronte pedes.… .). in re- 
cessu pedes.…. (id.). 

I. L. H. us liberorum habens. 

I. O. M. lovi optimo maximo. 

I. N. intercessit nemo (decrets du 
sénat). 

I. S. infra scriptum. 

I S. D R, Iuno sospita magna re- 


gin 

In 4 D. D. 
vinae, 

In P. in pace. 

ul. Tulia (tribu). 

K. casa. 

K. K. kalumniae causa (marque infa- 
mante). 

K. I. caput legis. 

K. M. castrensis modius. 

L. libertus, liberta. 

L. ludos. 

L. D. D. D. locus datus decurionum 
decreto. 

L. L. libentissime. 

L. P. M. legio prima Minervia. 

L. S. libens solvit. 

Leg. Leg. legatus legionis. 

Lem. Lemonia tribu), 

L(ib). libertus, iberta. 

Lib. ch. librarius cohortis. 

Mag. magister. 

M. mater — menses — modius. 

M. C. monumento cedit (dit du ter- 
rain devant un tombeau). 

M. D. M. I. Magnao Deum matri 
Idaeae. 

M. K. miles factus. — monumentun 
fecerunt. 

M. G. Martia gemina. 

Maec. Maecia tribu). 

Men. Menenia (tribu). 

M. P. mille passuum. 

N. natione. 

N. (in calend.) nefastus dies. 

N. noster, nostri,— numerus,—nepos, 

N. B. numeravit biba (— viva). 

N. D. N. Aug. numini domini nostri 
Augusti. 

N. E. P. D. I. nomini eius ponendum 
dicandum iusserunt. 

N. L. non liquet (vote dans les juge- 
ments). 

N. M. Q. numini mairstatique. 

N. M. V. uobilis memoriae viro. 

NP: (calend.) nefastus priore parte. 

O0. C. S. ob cives servatos, 


in honorem domus di- 


Sigles épigraphiques, 
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‘0. M. H. M. optio missus honesta 
missione. 

©. O. obitis. 

O. P. opus perfecerunt. 

O. V. optimus vir. 

O. V.F. orat ut faciatis. 

Ouf. Oufentina (tribu). 

P. pater, — plebs, — pondo, — po- 
suit. 

P. C. patronus civitatis, — Pisano- 
rum colonia, — post consulatun, 
— patres Conscripti, 

P. F. Pia fidelis (leg: VI. — leg. VII 
Gemina. — leg. XXX. — ala In- 
diana). 

P. F. C.R. Pia fidelis civium roma- 
norum (ala I. singularis). 

P. H. C. provincia Hispania citerior. 

P. I. D. praefectus iuri dicundo. 

P. M. pontifex maximus. 

P. P. pater patriae (de plusieurs em- 
pereurs). 

P. P, patrono posuit — posuerunt, — 
— pecunia publica, — praepositus. 
— primipilus, — pro praetor, — 
provincine Pannoniae. 

P. P. F. Primigenia pia fidelis (le- 

gio XXII). 

. P. F. C. pecunia publica factum. 

P.R. publica (forma) populi romani. 

V. V. perfectissimi viri. 

. pedes quadrati. 

. populus romanus. 

. permissu reipublicae. 

; D. populus roimanus Quiritium. 

. Pia victrix. 

. Pia vindex (coh. III praetoria). 

- V. praefectus urbi et perfectis- 
simo viro. 

Pal. Palatina (tribu). 

Pap. Papia (tribu). 

PI. placuit. 

Pob. Poblilia (tribu). 

Pol. Pollia (tribu). 

Pom. Pomptiua (tribu). 

Pr. praetor. — prartoria (cohors). 

Pr, raefectus cohortis. 

Pr. P.R. E. V. procurator privatae 
rei egregius vir. 

Pr. Pr. pro praetore. 

Proc. ou Pro. Cos. proconsul. 

Proc. F.C. procuratr fisci Caesaris. 

Pro Pr. propraetor. 

Proq. proquaestor. 

Pu. Pupinia (tribu). 

Q. quaestor, — quaestorius, — Quiri- 
tium. 

Q. A. quaestor aerarii. 

Q. D. À. Q. S.S. S. quibus de agitur 
qe supra scripti sunt. 

Q. D. E. R. F. P. D.E.R.I. C. quid 

de ea re fieri placeret, de ea re 

ita censuerunt. 
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ua de re. 

. quanti ea res erit. 

S. quae infra scriptae sunt. 

uae supra. 

. S. S. qui supra scripti sunt. 

Q. V. F.S. quod verba facta sunt. 

Qui. Quirina (tribu). 

R. retulit, — reddidit, — restituit. 

R. C. restitui curavit. 

R. P. res publica. 

R. P. P. R.Q. res publica populi ro- 
mani Quiritium. 

R. KR. recta regione. 

R. S. rursus. 

S. sacravit, — semis, sirems, — sua. 

Scr. arf. scribendo arfuerunt (= ad- 
fuerunt). 

S. C. senatum consuluerunt, — se- 
natus consuito. 

S. D. M. sine dolo malo. 

S. E. situs est. 

S. L. R. I. C. Q. O. O. R. E. sirems 
lex, res, ius, causaque omnibus 
omniuin rerum esto. 

S. M. sesquimodius. 

S. O. V. sine otfensa ulla. 

S. P. C. P.S.R. sua perunia consti- 
tuerunt pro salute reipublicae. 

S. P. D. D. sua pecunia dono dedit 
(dant dedicant). 

S. P. Q. A. senatus populusque Anag- 
pinus. 

S. P. Q. R. senatus populusque ro- 
manus. | 

S. P. P. Q. R. senatus populus ple- 
besque romana. 

S. Q. C. senatusque consultum. 

S. S. S. supra scripta sunt. 

S. Tr. secutor tribuni. 

Sab. Sabbatina (tribu). 

Sca. Scaptia (tribu). 

Sec. H. secundus heres. 

Ser. Servilin (tribu). 

Ser. ou S. servus. 

Sig. lee signifer legionis. 

Spr. suhpraefectus. 

Stel. Stellatina (tribu). 

T. turmae. 

T. F. testamento fecit. 

T. K. I. testamento tieri iussit. 

T. M. V. templo Martis Ultoris. 

Ter. Terentia (tribu). 

Tess. 7. tesserarius centuriae. 

Tr. mil. tribunus militum (PL plebis). 

Tr. pot. tribunicia potestas. 

Tro. Tromentina (tribu). 

Uf. Ufticinator. 

Ulp. Uipia (tribu). 

U. R. uti rogas (vote dans les co- 
mices). 

V. vivus, ou vixit. 

V. C. Q. K. vir clarissimns quaestor 
candidatus. 
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V. C. R. voluntariorum civium roma- 


noruin. 

V. F. verba fecit. 

V.F.S. vivus fecit sibi. 

V. I. L. C. voti libens laetus com- 
pos. 

V.L.S. votum libens solvit. 

VQ. pupilla(tab. Heracl.). 

V.S. vice sacra, 

V. V. Ülpia victrix (leg. XXX). 

V. V. Valeria victnix (leg. XX). 

V. V. Victrix valens (leg. XV). 

V. V. virgo vestulis. 

V. V. P. F. Ulpia victrix pia felix. 

V. V. 
Alexandrina (leg. XXX). 

Vex. vexillarius. 


Abréviations des prénoms : 


A. Aulus. L. Lucius. 
App. Appius. M. Marcus. 
C. Gaius. 

D. Gaius, Gaia. 
Cn. Gnaens. 

D. Decimus. 


! Publius, 
KR Kaéso. PRE 





S. A. Ula victrix Severiana 


M. Manius. 
Mam. Mameroeus, 
N.ou Num. Nuimerius. 
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Vict. victimarius. 

Vol. Voltiuia (tribu). 

Vultin. Vultinia (tribu). 

ÏI = iterum. 

H. duo. 

j III. triremis. 

V. quinquennalia {vota). 

VI. sevir. 

X. Decimus. 

X. V. decemvir. 

X. V. stlit. iudik. decemvir atlitibus 
(= litibus) indicandis. 

XV.S. F. quindecimviri sacris fa- 
ciundis. 

JO. Gaius, Gaia. 
X. denarius. 

| ©. Gavwy, Oavodca. 


| 
| 


Q. Quintus. 

S. ou Sex. Sextus. 
ser. Servius. 

S. où Sp. Spurius. 
T. Titus. 

Ti. Tiberius, i 


Abréviations usitées dans le style épistolaire : 


D. Data [est epistola). 

S. D. Salutem'dicit. 

S. P. D. Salutem plurimam dicit. 

S. V.B.E.E. V. Si vales, bene est: 
ego valeu. 


S. T. E. Q. V. B. E. E. Q. V. Si tu 
exercitusque valetis, bene est : ego 
quoque valeo. 

je V. G. V. Si vales, gaudeo : va- 
eo. 


Abréviations usitées dans le latin moderne pour servir à la lecture des 
commentaires, lexiques, traductious, notes en latin : 


A. C. Anno Christi. 
A. D. Anno domini. 
A. M. Auuo mundi. 
=) de à Fou l Christum natum. 
. caput (chapitre). 
Cet. cetera. 
Cf. confer, conferatur. . 
Cod. Codd. codex, codices. 
Coll. collato, collatis. 
Comp. compara, comparetur. 
del. dele, deleatur. = 
D. O. M. dec optimo maximo. 
ed. edd. editio, editiones, 
e. g. exempli gratia. 
h. e. hoc est. 
EL C. Iesus Christus. 
Ictus. lurisconsultus. 
ibid. ibidem (citations). 
id. idein. 
ie. id est. 
i. q. id quod. . 
L. Lib. Libb. liber, libri. 


L. B. lectori benevolo. 

1. c. loco citato. 

1. 1. loco laudato. 

leg. lege, legatur. 

L. S. locus sigilli. 

MS. — MSS. Manuscriptum ou -us 
(liber). — Manucripta ou -i (libri). 

N. B. nota bene. 

N. TT, novum testamentum. 

obs. observa, observetur. 

P. S. post scriptum. 

Q. V. quod ou quem vide. 

Sc. scilicet. 

sq. sqq. sequenti, sequentibus. 

S. V. sub voce (au mut). 

Vid. — v. vide. 

Viz. videlicet. 

V. versus. 

V. C. verbi causa. 

V. Cel. vir celeberrimus. 

V. CE vir clarissimus. 

V. TT. vetus testamentum. 


Note. — Les principaux modes d’abréviation sont en résumé les suivants : 
1° La premiere lettre du mot se présente seule suivie d'un point : P. = 
Publius. De mème sur les pierres tumulaires : V. (vivus ou vixit) et 6, signe 
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dans lequel il faut voir la lettre grecque 6 (= Bavwv ou Givatoç), ou une 
forme particulière de la lettre latine D (defunctus) ou O (obiit). Selon Kopp, 
6 est formé de l'union de D et de E. On trouve même l'abréviation Of 
(= DT defuncto) au lieu de ©. La lettre capitale retournée de droite à 
gauche ou renverség la tête en bas marque Îes féminins correspondants : 
9 = Gaia, 4 = Lucia, À = ÆAarissima, 4 et H = filia, "I = Lucia. De même 
KN = nulier. 

2° La première lettre est suivie de plusieurs autres ADPArERDR au com- 
mencement du mot : DEC . CONL . CENT.: Derurio contegü centerariorum. 

3 [La première lettre est suivie de la dernière : MS = minus ; les deux 
premières sont suivies de la dernière : FRI = fratri. 

4° La première lettre du mot est suivie de la première de chaque syllabe : 
MRT. = merenti; MS. = menses; F.C.R. = fererunt. Quelquetfois les lettres 
ne sont pas séparées par des points : PS — posuit ; SD = sedit ; FCRBM — 
fecerunt bene merenti. Quelquefois la dernière syllabe du dernier mot est 
écrite tout enticre : B. N. M. R.BUS = bene merentibus. 

5 La première lettre est suivie d'autres arbitrairement choisies dans le 
mot : À RION = « rationibus. B. FR et BFV = bona fortuna; BI = brevis; 
FIC = fidei commissum. 

6 Le redoublement des lettres qui forment abréviation ou des dernières 
lettres de l'abréviation sert à marquer le pluriel : HH, = heredes; MM. — 
milites ; IMPP. = émperatores ; COSS. = consules. La lettre répétée plus de 
deux fois marque le chitfre qu'il faut lire à la suite du nom pluriel : M.M.M. 
= Murci tres ; CAESSS. AUGGG Caesares Anqusli tres. Quelquetois la lettre 
répètée marque aussi le nombre : C.C.— Gaii duo; PR. PR. = prarfecti duo : 
LL. = librae dun (dupondium). Quelquefois le redoublement d'une lettre 
marque le superlatif : KA. = fortissimus; LL. — libentissime ; BB. = bene 
bene = optime. 

Sources : Inscriptions d'Orelli, t. 11, Index notarum, p. 453-174. — Hand- 
buch der Rüm. Epigr, Carl Zell, Heidelberg, 1874. — Exempla inser. lat. in 
usum praecipue academ. G. Wilmanns, Berlin, 1873. — IJlübner, Index 
gramm. Corp. inscr. lat. acad. Berol., t. 1, 610-613. — Index de Henzen, 
t. III du recueil d'Orelli, p. 202-220. — M. Valerii Probi de Iuris notarum 
- signif., p. 573-576 du Novum Enchiridion ur. Rom. Ch. Giraud, Paris, 1873. 
— lsid. Hisbal. Orig., I, 22. 
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DU CALENDRIER CHEZ LES ROMAINS. 


Les jours du mois étaient indiqués, chez les Romains, non point par des 
noms particuliers, comine chez nous les jours de la semaine, division qui 
n'était point en usage avant l'introduction du christianisme, mais d'après le 
rang qu'ils occupaient avant les trois jours qui marquaient les divisions du 
mois, et qui étaient les Calendes, les Nones et les Ides (Aalendae, Nonae, 
Zdus). À ces noms on ajoutait comme adjectif le nom des mois: nonis decem- 
bribus et inoins exactement Æalendae ianuarii, car les noms du mois sont de 
véritables adjectifs : libertate decembri, Hor. Les calendes étaient le pre- 
mier jour de chaque mois, les nones le cinquième,.les ides le trei- 
zième, sauf pour mars, mai, juillet et octobre, où les nones tom- 
baient le septièeme jour ot les ides le quinzième. Des premières lettres 
de ces quatre mots, en joignant à l'I de lulius un L, pour que l'initiale ne 
puisse pas être confondue avec celle d’autres mois, on a formé le mono- 

ramme mnémotechnique MILMO, On prenait ces trois jours pour point de 

épart, et on Comptait à rebours, c'est-à-dire que les nones de janvier tombant 
le 5 de ce mois, Le 4 était la veille des nones, le 3 était le troisième jour 
avant les nones, le 2 était le quatrième jour avant les nones, le jour des 
nones étant nee dans la supputation, suivant l'usage des Romains qui 
faisaient entrer dans les comptes de terminus a quo et le terminus ad quem. On 
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faisait de même pour les ides, ainsi que pour les calendes. Le 31 décembre 
était donc la veille des calendes de janvier, le 30, le troisième jour avant 
les calendes de janvier, et ainsi de suite en montant jusqu'au 14 décembre, 
lendemain des ides. Dans les années bissextiles, le jour intercalaire se plaçait 
entre le septième et le sixième jour avantles calendes de mars. Les dates 
se marquaient par une expression où les rapports syntactiques ont été al- 
térés : au lieu de dire quarto die ante calendas februarias, la désignation 
numérique du jour prit place après ante, et se construisit à l'accusatif, suivi 
de l'accusatif primitivement construit avec ante; l'on eut alors l'expression 
ante diem quarltum calendas februarias, en abrégé a. d. IV. Kal. feb. Cette 
construction se trouve aussi avec des noms de fêtes : a. d. V. Terminalia. 
Elle en vint même à être considérée comme formant un seul mot, et à se 
construire avec les prépositions ir et ad : in a. d. V. Kal. nov. jusqu'au 
quinzième jour avant les calendes de novembre; ex a. d. III non. iun. ad 
pridie Kal. Sept. (depuis — jusqu'au). Le jour intercalaire des années bis- 
sextiles se comptait et se marquait a. d. bissertum al. mart. 








CALENDRIER. 
Mars, Mai, Janvier, Août, Avril, Juin, Février (28 jours, 
Juillet, Octobre Décembre Septembre, No- années bissextiles 
(31 jours), (31 jours). vembre (30 jours). 29 jours). 
1 Kalendis Kalendis Kalendis Kalendis 
2 VI IV ante IV ante IV ante 
3 V ante III Nonas IT] Nonas J11 Nonas 
4 IV Nonas  Pridie Nonas Pridie Nonas Pridie Nonas 
5 II Nonis Nonis Nonis 
6 Pridie Nonas VIII VIII VII! 
7 Nonis VII vil VII | 
soi o » ante Idus re ante Idus L ante Idus 
10 VI IV IV IV 
11 V anteldus ;yr H | Ill 
12 IV Pridie Idus . Pridie Idus Pridie Idus 
13 IT ‘: Idibus Idibus Idibus 
14 Pridie Idus XIX , XVIII XVI 
15  Idibus XVII] XVII XV 
16 XVII XVII XVI XIV 
17 XVI XVI XV XIII 
18 XV XV XIV XI 
19 XIV XIV XIII XI t 
20 XIII XIII XII x KR. le d 
21 XII XII : XI ante x Ma cndas 
22 XI XI RER EE Kalendas VII] "artias 
23 x jante x Kalendas 4 VII 
24 IX | Kalendas jK VIII vi 
25 VIII VIII VII V 
26 VII VII VI IV 
27 VI VI V III 
28 V V IV Pridie Kalendas 
29 IV IV HI Martias. 
30 HIT III lPridie  Kalendas 
31 Pridie Kalendas Pridie  Kalendas (du mois sui- 
(du mois sui- (du mois sui- vaut). * 
vaut). vant). 


On trouve le quantième moderne qui correspond à la date romaine en 
ajoutant 1 au chitfre du jour où tombent les Nones ou les Ides, et 2 au 
nombre des jours du mois qui précède les Kalendes; on soustrait du nombre 
ainsi obtenu le quantième romain. Soit la date a. d. V nonas Martias. Les 
nones de mars tombant le 7, on à 7 + 1 = 8 — 5 = 3 mars. Soit encore la 
date a. d. VII idus octob. Les ides d'octobre tombant le 15, on à 15 + 1 — 16 
— 7 = 9 octobre. Soit entin la date a. d, XVIII ÆAal. febr. Janvier ayant 
31 jours, on à 31 + 2 = 33 — 18 = 15 janvier. 
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L'abréviation 727 Id., VI Kal. etc. tertio Idus, sexto Kal. équivaut à a. d. 
III Idus, a. d. VI Kal. 

Note 1. Avant la réforme du Calendrier par César (45 av. J.-C.), Mars, 
Mai, Juillet et Octobre avaient 31 jours, Février 28, tous les autres mois 29. 
De là vient que les Nones et les 1des tombent dans ces mois deux jours plus 
tard. II faut se souvenir, si l'on cherche la date des lettres de Cicéron, que 
bon nombre de ces lettres sont postérieures à l'année 45 av. J.-C. 

Note 2. Avant l'introduction des deux premiers mois, l'année romaine 
commençait au mois de mars et ne comprenait que deux mois(V.Censoriuus, 
De die nat.). 
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MONNAIES, POIDS ET MESURES. 
(SURTOUT D'APRES RoBy). 


L'usage de la monnaie à Rome date de l'époque des lois décemvirales 
(303 de Done La pièce de monnaie qui servait d'unité était l'as, dont le poids 
supposé était une livre, as libralis ou librarius. On frappait aussi des semis, 
triens, quadrans, sextans, et des unciae. Les pièces non usées qu'on a pu 
retrouver sont en inoyenne de 10 wnciae. Elles sont de cuivre avec un al- 
liage de 7, 16 à 7, 66 00 d'étain et de 19,56 à 29,32:00 de plomb. 
‘usage des pièces d'argent date de 485 de Rome. Au même temps l'as 
fut réduit à 4 onces, au lieu de 10 onces réelles et de 12 nominales (avant la 
"fin de la première guerre Punique, il descendit à 2 onces). Il ÿ eut d'abord 
trois monnaies d'argent : le denarius bigalus où quadrigatus, portant un 
biga ou un quadriga au revers et valant 10 as réduits; le quinarius, valant 
5 as; le sestertius, valant 2 + as. L'as réduit était de cuivre et s'appelait 
libella. La moitié de cet as s'appelait sembella, le quart, teruncius. Il y avait 
des pièces de 2 as, appelèes dupondius; tressis = 3 as; decussis — 10 as. Le 
denarius était probablement - de livre d'argent. 
En 587 de Rome, l'as de cuivre fut réduit au poids d'une uncia, — “ de 
denarius, = = de sestertius. Probablement au même temps, le denarius, qui 


graduellement diminuait de valeur, était descendu à æ— de livre d'argent, 


l'as à la valeur de : uncia, 


Probablement vers 526 fut introduite une nouvelle monnaie d'argent, le 
victoriatus marqué d'une Victoire au revers. D'abord il valut i de denarius, 


d'où il descendit à + denarius; c'est la valeur qu'il avait au temps de Ci 
céron, de Vauarron, etc. 

De Néron à Marc-Aurèle le denarius fut de = de livre d'argent. Né- 
ron altéra l'argent des monnaies d'un alliage de 5 à 10 00. Sous Trajan 
l'alliage fut dans la proportion de 15 00, sous Hadrien de 25:00, sous Marc- 
Aurèle de 25.00, sous Commode de 30 00, sous Septime Sévere de 50 à 60:00. 

Les monnaies de cuivre cessent d’être frappees de 670 ou 680 de Rome 
jusqu'à 739, sauf quelques piäces. Le sesterce d'argent ayant été abandonné, 
on fit à la place des pièces de 4 as, et une pièce valant moitié du nouveau 
sesterce, le dupondius. Ces deux monnaies étaient de bronze (à peu près 
3 de zinc et + de cuivre). L'as, le semis et le quadrans étaient de cuivre. 

On frappa des monnaies d'or en 537, mais en petite quantité jusqu'à Sulla, 
Pompée et César, La monnaie de César était l'aureus, = 25 denarii 
= 10 sesterces. 

VALEUR DES MONNAIES ROMAINES. 


as libralis (cuivre)... . . . . . . . . . . . : Ofr.53 
de 495 à 547 de R. as sextantarius (— = sestertius) (cuivre). . . . 0 092 
sestertius (argent), . . ... ...... .. .. 0 23 
denarius Het ou 0 93 
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de 517 à 731 sestertius(argent}.. .....,..,....... 0 20 
denarius (argent)... ............ O 825 
aureus (or) = 25 denarii, — 100 sesterces, , . 21 25 


mille sestertium. . .. . . . . .…. 


RER 212 50 
decies sestertiUM, . . . . . . . « . 


. . + + 212900 OU 


La valeur intrinséque de ces monnaies n'est point d'accord avec leur va- 
leur usuelle. Iussey estime la valeur intrinsèque du denarius à U fr. 862, 
celle de l'aureus à 26 fr. 40, Si la valeur du deuarius était calculée d'après celle 
de l'aureus, elle serait supérieure à celle que donne le tableau ci-dessus. 

L'as était à l'origine de 12 onces; les subdivisions de l'as avaieut des 
noms particuliers : ‘ 

onces. valeur. signe. 


12 ASSIS A0 2 es Due chu Alan eu 

11 deunx, ......... ee. sc... S==— 
10! dents veus AL Née us (Ste 
9 dodrans.. ........ 2...-..... S=— 
8 bessiss Des. ns mu 4 unie nee Se 
7 SeptUDX. 4 se see eee. S — 
6  semissis, semis, . . . . . 2... ...... S 

5 QUINCUNX, eee Se D Me ne ne 
4 TICRS es. LL à dima à M bas UE ne 
3 quadrans, teruncius,, . . re sue sen ET 
2 SESTADSS 2 Le déni ei des 

1 A O 
1 UHR RS trente 

3 Semuncia,, , ,..... 39. + +... .. YoucC 
: sicilicus, .. ,...... =.,.......: 9 

= sextula, . . .. . . . .. 0 


Le sicilicus n'a pas été en usage avant l'ère impériale. Le scriptulum, où 
scripulum (ycruus), valait — d'once. Binae sextulae, où duella — Ti d'as; 
dimidia sextula, où duo scripula = — d'as. 

Les fractions susnoimmées étaient duodécimales, sans être rapportées à 
une unité concrète. Ce système, qui datait de l'époque où les monnaies 
étaient de cuivre, survécut à plusieurs modifications du système monétaire. 
Quand on frappa les premières mounaies d'argent, le denarius était l'unité 


et valait 10 as, le sestertius ? as =. L'as était appelé libella, + bella s'ap- 


pelait sembella où singula, + sembella s'appelait teruncius. On fit bientôt le 


denier de 16 asses, le sestertius de 4 asses. 

Dans les comptes. tautôt le denarius (16 as), tantôt le sestertius (4 as) 
étaient pris pour unité. L'appoint \ es excurrens) se faisait dans le pre- 
mier cas d'apres le système duodécimal, mais en exprimant les seizièmes en 
douzièmes; duns le second, d'après le système décimal(v.les tableaux ci-après). 

INTÉRÉT. 

D'abord l'intérêt fut compté es parties proportionnelles du capital, et on 
se servait pour ces comptes des fractions de l'as. La législation décemvi- 
rale tixa l'intérêt légal à — du capital, fenus unciarium, — 8,33 0/0: et si ce 
taux est relatif à l'année primitive de ]0 mois, — 10 0/0 style actuel, En 407, 
l6 taux fut réduit à — du capital, fenus semiunriarium, — 5 0/0 S. A. 

À partir de Sulla, l'intérét se calcula, d'après la méthode grecque, par 
mois, et le taux légal fut —— du capital par mois, centesina (i. e. pars sortis) 


Intérêt. — Appoint. 
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= 120,0 S. A. La centesina étant prise comme as, c'est-à-dire comme unité, 
on calculait les fractions de centesima comme les fractions de l'as, et avec 
les mêmes noms: les gros intérêts se désignaient par distributifs, ou une 
combinaison de distributifs et de fractions. 

D'après Cicéron ou le Corpus Iuris : : 


usurae uncCine, , 0... . — de centesima = 1 pour cent. 
— quadrantes, . , , ... 3 ee. = 3 — 
—  trientes, ou tertia cente- | 
simne pars, . .., . . | = — = = 
—  quincunces, . , .. . . | À = = 9 — 
—  semisses ou dimidia cen- 
tesimae, , ,. , . . . = —_— — 6 — 
— besses, ou bes cente- : 
SUNAB, , ., . . . . . 3 cs — 8 — 
—  deunces.. . ..,... | — — 11 — 
—  centesimae, , . . . .. RE = ]2 = 
binae centesimae.. . . . . . . |... . . . . .. — 24 = 
ternae centesimae, ......,... |... . . . ... = 36 — 
quaternae centesimae. ..,.. |... . ...,. — 48 — 
quinae (centesimae), ..... . |... . . . .. = 60 — 


On trouve aussi au singulier l'expression du taux : fenus ex trivnte factum 
erat bessibus Cic., Att., IV, 15 : le taux s'était élevé de : EN 5 = de 40 0 à 8 0,0. 


Q e wi A'A « , . , 
Appoint (aes excurrens) du denier unité, À. Ce signe est censé précéder 


= € 8 
tous les autres. — S — 1é* 


NOMS. SIGNES. NOMS DES SIGNES. VALEUR. 


denarius 


pt 
"a fasses. 


_ 
ü 
I 4 


Il 


quindecinere 


U: 


— 9 | deunx sicilicus 


vw 


| ar 


quatuordeciaere 


mi 
| 
Il 

14 


dextans semuncin 


1 
À 


» 
L 


tredeciaere 


(9 2) 
] 
| 
ts 
D 


[= 


dodrans semuncia sicilicus 


D 
> 


duodeciaere 


dodrans 


= = 1 bo 
en ON © de 


undercinere 


14 © 


bes sicilicus 


“&l- 


= 
© 


decus (decussis) septunx serauncia 


de 
> 


14 | 
Le, 


nonus (nonussis) semis semuncia sicilicus 


A] 


CORRE 07 


octus (octussis) semis 


© 


septus (septussis) 


sexis 


quincunx sicilicus 


triens semuncia 


M 14 
© 


quinquex (quinquessis)? 
quattrussis 


le. 


quadrans semuncia sicilicus 


C0 
+ 


| 


quadrans 
tressis 


9 
8 
7 
6 
6) 
4 
3 
2 
1 


dupundius 


| 
O 


ta 
O 


sextans sicilicus 
sescuncia 


semuncia 


im tm tie à | wie AE vie vie croise o 


» 
+ 


HO +++ +++ 


el” 


+ 


æ 
œ 
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Appoint du sesterce unité. — S = + 


NOMS. NOMS DES KIGNES. VALEUR. 


[assns. 
FRAC- 
TIONS. 


IIS 


sestertius 


tressis semis 


+ : s 1 : 
2T octo libellne singula teruncius L+i+ _ 


wie 


tressis septem libellne singula LA 


“3 14 


: dupundius semis sex libellae teruncius 


Ang 
I 


dupundius quinque libellne 


ge 


: 
2 


l 


| 
14 | 


ns Selhis 


4 
3 
3 
2 
? 
1 
1 


è 
a 
3 
as duae libellae singula 
2 


+ 
+ 
tres libellae singula teruncius + 
+ 
+ 


selnis libella teruncius 


vi. 


0 





[l 
ie 2e gite die {Un & Jus CS] 4 bd | 


POIDS. 


L'as fut l'unité de poids jusqu'à l'époque impériale, où s'introduisit le 
systeme grec, qui avait pour unité la drachme — denarius, dont la livre, 
libra {= as) contenait 84 jusqu'à Neron, 96 après lui. La drachme contenait 
3 scriptula, le scriptulum 2 oboli, V'obolus 3 siliquae. 

La livre, d'apres les évaluations les plus autorisées, valant environ 


459.38 grammes, le denarius avant Néron valait 5,469 gr., 4,68 gr. après lui. 
MESURES DE LONGUEUR. 

L'unité de mesure était le digitus; 4 digiti = 1 palrnus; 4 palni = 1 pes; 
lpes + 1 palmus = 1 palmipes; 1 + = pes = 1 cubitus. — On prenait l'ulna 
pour = de la longueur totale du corps de l'homme. 

Le pes était divisé en 12 sous-multiples, qui avaient les mêmes noms que 
ceux de l'as. 2? pieds s'appelaient dupondius, 2 + pieds, pes sestertius, comme 
les multiples de l'as, 

10 pieds formaient la pertica, perche. appelée pour cette raison decempeda. 
L'actus (longueur d'un sillon tracé en une fois) mesurait 12 perticae. 

L'unité de distance était non le gradus, pas simple de ? + pieds, mais le 
passus, de 5 pieds, distance approximative du pour où un pied se lève au 
point où le meme pied se pose. Mille passus ont formé le mille. Le stadium 
des Grecs était pris pour = de mille — 166,66 mètres. Le pes — 0,278 mè- 
tres: 1,000 passus = 1,390 mètres. 

MESURES DE SURFACE. 

Le pes quadratus était l'unité de mesure pour les surfaces: mais on avait 
adopté dans l'usage une unité de plus grande dimension qui était la decem- 
peda quadrata où scripulum, perche carrée. 

L'actus (quadratus) — 144 perticae; 2 actus = 1 iugerum; 2 jugera = 1 he- 
redium;: 100 heredin = 1 centuria; 4 centuriae = 1 saltus. Les fractions du 
tugerum étaient designées par les mêmes noms que celles de l'as : donc 1 siri- 
licus = —. 1 srrtula = 73. le scripulum = 75 de iugerum, le iugerum valant 
environ ?5,2920 ares, l'heredüum 50,5810 ares. 


MESURES DE CAPACITÉ. 

L'unité de mesure pour les liquides était le quadrantal = vas pedis qua- 
drati, contenant 1 pied carré de vin. Cette mesure s'appela, depuis le temps 
de Cicéron, aphora (&470pE0:). 1 amphora = 2 urnae; 1 urna = 4 congü; 
1 congius — G sertarü; 1 sextærius — 2 heminar; 1 hemina = 2 quartarü ; 
1 quartarius = ? acetabula. 1 culeus — 20 amphores. On appliquait au serta- 
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rius le système duodécimal : < de sextarius — 1 cyathus — 1 uncia; 4 cyathi 
= L'triens; 3 ryathi= 1 quadrans; 2? cyathi = 1 sertans, etc. 

L'unité de mesure pour les matières sèches était le modius == 2 semodii 
= 16 sertarii, le sextarius étant subdivisé comme ci-dessus. 

Le sertarius valait à peu près 54 centilitres, l'amphora 25,94 litres, le mo- 


dius 8,530 litres. 
DIVISION DU TEMPS. 


Les Romains divisaient le temps en années, mois, jours et heures. Le jour 
éivil allait de minuit à minuit, le jour naturel du lever au coucher du soleil. 
Le jour naturel, d'après le système duodécimal, était divisé en 12 horae dont 
la durée variait : au 23 décembre, où la durée du jour naturel était, en 
chiffres actuels, de 8 h. 54’, l'heure romaine était de 44’ 30’; elle allait crois- 
sant jusqu'au 25 juin, où la durée du jour naturel était de 15 h. 6’ et l'heure 
romaine de 7530”. Aux équinoxes (23 mars, 25 septembre), l'heure romaine 
avait la durée de notre heure. — Quelquefois le jour civil est divisé en 
24 heures. 

La nuit était divisée en 4 veilles d'égale longueur. Voici, d'après Censo- 
rinus, les noms des diverses parties du jour et de la nuit, à partir de mi- 
nuit : ]. de media nocte; 2. gallicinium ; 3. conticinium ; 4. ante lucem; 5. dilu- 
culum; 6. mane; 7. ad meridiem; 8, meridies; 9. de meridie; 10. suprema ; 
11. vespera; 12. crepusculum; 13. luminibus accensis (prima fare); 14. concu- 
bium ; 15. intempesta nozx ; 16. ad mediam noctrm ; 17. media nor. 
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LA FAMILLE ROMAINE. 


1. DES NoMs CHEZ LES ROMAINS. — II. DKS DEGRÉS DK PARENTÉ. 


I. 


Trois classes de citoyens composaient la société romaine : les patriciens 
nobles), les chevaliers (bourgeois), le peuple. A côté des hommes libres 
ingenut), il y avait les esclaves (serui), qui recevaient le nom d'atfranchis 
liberti, liberlini) lorsqu'ils étaient rendus à la liberté. La famille était forte- 
nent constituée : la propriété du non, fidèlement transmise de génération en 
énération, en perpétuait la durée comme un héritage inalienable., L'héré- 
fité du nom représentait un véritable patrimoine. L'illustration des familles 
dépendait moins du rang et de l'ordre auxquels elles appartenaient, que de 
l'ancienneté de la race (gens). M. Porcius Caton, dit le Censeur ou l'Ancien, 
était d'une famille plébéienne qui ne le cédait en rien aux plus illustres de 
la noblesse : sed omnes patricios plebeiosque nobilissimarum  familiarum 
M. Porcius longe anteibat (T.-L., XXXIX, 40). — On voit que les Romains 
ditféraient absolument des Grecs, qui ajoutaient simplement à leur nom 
celui du père : Socrate, fils de Sophronisque; Alcibiade, fils de Callias; 
Alexandre, fils de Philippe. Les surnoms, assez rares en Grèce, n'étaient 
point transmissibles. À Rome, toutes ou presque toutes les familles patri- 
cieaues et la plupart des familles plébéiennes d'une grande notoriété avaient 
des surnoms qui étaient religieusement conservés et transmis. Il est vrai 
qu'autrefuis les familles sans illustration n'avaient point de surnom, ainsi 
qu'on le voit dans les fastes de la magistrature romaine. Plutarque remarque 
expressément que les hommes nouveaux (ceux dont les ancètres étaient 
restés étrangers aux fonctions publiques) n’en avaient point; par exemple 
C. Marius et L. Mununius (Gaius Memainius, son of Lucius, of the Galerian 
tribe, had, like the rest of his family, no cognomen. Munro, notes sur Lu- 
crèce, p. 326 de la 3° édit.; cf. p. 328). La famille des Memmius remontait 
cependant à Vénus, selon les uns, à Hercule selon les autres. L'observation 
de Plutarque n'est pas d'ailleurs rigoureusement exacte; M. Tullius Cicé- 
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ron, qui était pourtant un homme nouveau, possédait un surnom qui était 
dans sa famille longtemps avant qu'il l'eût illustré. Cette remarque faite en 
passant n'a d'autre objet que de montrer l'incertitude qui règne dans lhis- 
toire des mœurs et des coutumes, tout simplement parce que les mœurs et 
les coutumes changent avec les siècles. Des le temps de Ciceron, les familles 
les plus obscures avaient des surnoms distinctifs, et sous les empereurs, ces 
compléments du nom, autrefois honcritiques, étaient dans toutes ee fanilles, 
La plupart des surnoms des anciennes maisons étaient empruntés des lieux 
de leur origine : la noblesse féodale avait cela de commun avec le patriciat 
romain. | 

Les Romains étaient divisés en différentes races (gentes), et chaque race 
ou gens en plinsieurs familles (famnilia. stirps). Ainsi la gens Coruelia compre- 
nait les familles des Scipion, des Lentulus, des Céthésus, des Cinna, des 
Dolabella, des Suilla. Les Mamercus, les Regillus, les Paulus, les Sraurus,. 
les Lepidus, etc., représentaient autant de branches d'un mème tronc, la grns 
vEmilia. On appelait gentiles les citoyens de la même race, et agnati ceux 
de la même famille. Le mat agnati désignait aussi les alliés à la famille du 
côté parier par opposition à cognali, qui désignait les parents du coté ma- 
ternel. Les expressions mnaivres et minores gentes s'expliqueut par l'usage 
ancien qui réservait le terme gens aux familles patriciennes seulement. Les 
plébèiens jouirent aussi du droit des gentes (iura gentium, gentilitiar, lors- 
qu'ils purent s'allier aux familles patriciennes et prétendre aux honneurs. Ou 
appelait sine gente un citoyen d'une race obscure (ignobile regnum, dans Ho- 
race, signifie l'origine obscure de Servius Tullius; tgaobile vulqus, dans un 
vers de Virgile souvent cité, ne veut pas dire «la vile multitude »); le mot 
generosus est opposé à libertinus dans Horace, et nous savons par le mème 
poëte que le mot igaotus désignait le roturier. 

Le nom de famille, précédé du prénom et suivi du surnom, servait à dési- 
mer les différentes races et les individus de la même famille : fanguam ha- 

eas tria nomina, dit Juvénal (VI, 127). Or, c'était là le privilége de l'homme 

libre : Propria liberi, quod nemo habet nisi liber, praenomen, nomen, cognomen, 
triburn QU. Inst. Or., VI, 3, 27,t. Il, p.30 Halm.— Le prénom désienait l'in- 
dividu qui le pores le nom indiquait de quelle race (gens) il était issu, le 
surnom à quelle famille il appartenait : species propriorum nominum quatuor 
sunt : praenomen, nomen, rognomen, agnomen. Praenomen dicitur 
eo, quod nomini praeponatur, ut Lucius, Quintus. Nomen vocatum, quia notat ge- 
nus, ut Cornelius. Cornelii enim omnes in eo genere vocantur. Cognomen, qua 
nomini coniungitur, ut Scipio. Agnomen vero quasi accidens nomen, ut fe- 
tellus Creticus, quia Cretam subegit. Extrinsecus enim venit agnomen ab aliqu& 
ratione. Cognomentum autem vulgo dictum est eo, quod numini cognitionts causd 
superadiiciatur, sive quod cum cognomine est Jsid. Hispal, Orig., 1, VI, 3-4, 
p. 21,t. JT des Gramm. de Lindemann, ed. Otto. 

Le prénom, placé le premier, s'écrivait ordinairement avec une seule 
lettre : quelques-uns avec deux, d'autres avec trois: A. — Aulus:; C.—Caïus; 
D. = Decnous; K. = Kaeso ; L. = Lucius: M. = Marcus: M’. — Manius; 
N.— Numerius; P.= Publius; Q. = Quintus; T. — Titus. — Avec deux 
lettres : Ap. — Apius: Cn. = Cneius; Sp. — Spurius. — Avec trois lettres : 
Mam. = Mamercus; Ser. — Servius; Sex. = Sextius, etc. Le nom de fa- 
mille, placé après le prénom et désignant la race (gens et familia sont syno- 
nymes dans Tite-Live), se terminait en général par le suffixe (adjectif) -ius : 
Coruelius, Fabius, Julius, Octavius, Tullius. Le surnom placé en dernier lieu, 
après le nom, désignait la maison : Cicero, Caesar, Crispus, Hortalus, etc. 
Publius Cornelius Scipio, prénom, nom de la race, nom de famille, dési- 
gnant un individu de Ja gens Cornelia et de la maison des Scipion. On a vu 
4 quelques races n'avaient point de surnom : C. Marius, Q. Sertorius, 

+ Mumimius, Quelquefois le prénom, le nom et le surnom étaient suivis 
d'un quatrieme élément (agnomen ou cognomen) : Q. Fabius Maximus Cuncta- 
tor. Il y a méme des exemples d'un second agnomen ou cognomen : Publius 
Cornelius Scipio Africanus Aemilianus. Ce dernier désigne le nom de l'indi- 
vidu qui était entré par adoption dans la famille de P. C. Scipion l'Africain, 
tandis que le surnom de Cunctator désignait un général qui s'était illustré 
Par sa tactique : L’nus homo nobis cunctando restituit rem (Enn.). Le se- 
cond Africuin, Africanus Minor, ainsi nommé par les historiens, était fils 
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d'Aemilius Paulus: il fut adopté pe le fils du grand Scipion. Ce dernier, 
selon Tite-Live 1Epit.. lib. XXX). fut le premier qui ajouta à son surnom le 
nom du peuple par lui vaincu : Scipio Africanus (incertum militari prius [a- 
vore an populari aur& ita cognominalus) primus certe hic imperator victae a se 
nomine gentis nobilitatus est. | 

Il paraît que les Romains n'avaient d'abord qu'un seul nom : Romulus, 
Remus; ou deux : Numa Pompilius, Ancus Martius, Tullus Hostilius, Ser- 
vius Tullius, Tarquinius Priscus, Mucius Seaevola, Horatius Coclés, etc., 

our ne citer que ces exemples empruntés à l'histoire lésendaire. l'habitude 

‘en prendre trois s'introduisit quand ils furent partagés en tribus, races et 
familles. Du reste, on n'employait pas toujours les trois noins, ordinaire- 
ment on se bornait à deux et quelquefois à un seul, qui était en général le 
prénom : gaudent prarnomine molles Auriculae, dit Horace. 

Les surnoms rappelaient le plus souvent quelques circonstances da lieu, de 
temps, quelques particularités du corps ou de l'esprit, des qualités ou des 
défauts, etc.: Catus, Calvus. Crassus, Macer, Frugi, Lentulus, Piso. C'est 
ainsi qu'on a dit Charles le Chauve, Louis le Gras, bé in le Bref, Philippe le 
Bel. Beaucoup de ces surnoms prétaient aux jeux de mots. On connaît la 
plaisanterie d Horace sur Vinius Asella. les brocards de Cicéron contre Ver- 
rès. Virgile n'a pas craint de dire : vel te sulco, Serrane, serentem (Aen.. 
VI, 841) en rapprochant un nom propre et un participe présent de même ra- 
cine. On sait que Q. Cincinnatus fut surnommé Serranus, parce qu'il ense- 
mençait ses terres quand il fut nommé dictateur. Suétone nous a conservé les 

laisanteries des date sur Tibère, qui, dans les camps, nassait pour aimer 
e vin : /n castris tiro etiam tum propter nimiam vini avidatrm pro Tibrrio Bi- 
berius, pro Claudio Caldius, pro Nerone, Mera vocabatur (Tib., 42). Un rap- 
prochement analogue se trouve dans deux vers satiriques contre cet empe- 
reur, conservés par le mêine historien : 


Fastidit vinum, quia iam sitit iste cruorem. | 
Tam bibit hunc avide, quam bibit ante merum (ib., 59). 


Sur les surnoms des Romains, il faut consulter la monographie de Fr. El- 
lendt : « De cognomine et agnomine romano » (Kônigsbery, in-8°, 1853), où le 
sujet est traité à fond en quatorze paragraphes. Ce savaut établit une dis- 
tinction entre le coynomen et l'agnomen, un peu subtile en apparence, mais 
d'autant plus nécessaire que ces deux mots sont le plus souvent confondus 
comine synonymes. l’ar sa formation même, le mot agnomen indique un nom 
qui est ajouté à un autre, un surnom redondant où surabondant, ainsi qu'on 
le voit dans les graminairiens Priscien et Dioméde. Le surnom proprement 
dit (cognomen) faisait en quelque sorte partie du nom, puisqu il servait à dis- 
tinguer des fanilles issues d'une souche commune: il se transmettait par 
consequent comme un héritage de famille. Ainsi ies Claudius, appartenant 
à lu gens Claudia, se divisaient en Nerones, Pulchri, Marcelli; les Aemilius, 
issus de la gens Aeinilia, en Paulus, Lepidus, Scaurus, etc. L'agnomen était, 
au contraire, individuel et particulier au membre d'une famille qui s'était si- 
gnalé par une action d'éclat, un fait mémorable, et distingué par là de tous 
es autres. Les surnoms (agnnmina) d'Africanus, d'Asiaticus, d'Asiagenus, par 
exemple, distinguaient particulièrement des individus de la famille Cornelia ; 
de mème que les surnoms (agnomina) de Macedonicus, Numidicus, Calvus, 
distinguaient des individus de la fainille des Caecilius Metellus. Il est rare 
que l'agnomen se prenne pour le cognomen, tandis que ce dernier se prenait 
souvent pour l'agnomen (cf. Cic. pr. Mur., c. x1v): hanc hoc biennio consul 
evertes, eritque coynomen id tibi per te partum quod habes adhuc a nobis here- 
ditarium, dit le premier Africain à son petit-fils par adoption, Somn. Scip.. 4. 
Du reste, il y a souvent permutation entre les deux mots : l'agnomen devint 
maintes fois Cognomen, et vice versa; mais il est vrai, en these générale, 
que l'agnomen était individuel et ne se transmettait point de père en fils. 
Neanmoins les agnomina devenaient cngnomina et servaient à désissner des 
branches nouvelles, des subdivisions dans la même famille. C'est ainsi que 
les deux Scipions, Publius et Cneius, tués en Espagne dans la guerre contre 
les Carthazinais, eurent pour fils, l'un Scipion l'Africain, l'autre Scipion Na- 
sica. Le surnom d'Africain passa au petit-fils par adoption, qui le fit sien 
par droit de conquête; et le surnom de Nasica, bien que tiré d'une particu- 
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larité physique. resta si bien dans la famille, qu'il fallut encore d'autres sur- 
noms pour distinguer trois membres de cette mème famille : le prince du 
Sénat fut surnomme Optimus, son fils Corculum, et le petit-fils Serapio. 

Les enfants adoptifs Rens les noins et surnoms de ceux qui les ado 
taient, et ajoutaient à [a fin le nom de leur propre maison et le surnom ds 
leur famille. Le surnom se conservait tel quel, tandis que le surnom deve- 
nait un adjectif. C'est ainsi que M. Junius Brutus ayant été adopté par 
Q. Servilius Cacpio Agalo, se nomma dès lors Q. Servilius Caepio Agalo 
Brutus. Octave, apres l'adoption de Jules César, se nomma C. Julius Caesar 
Octavianus. Le tils adoptif pouvait retenir le surnom qui était dans sa fa- 
mille : Q. Caecilius Pomponianus Atticus. Octave ajouta à ses autres noms 
celui d'Ausnste. 

On mettait généralement de suite le prénom, le nom et le surnom: mais 
cet usage ne fut pas constant : animadverto enim in consulum fastis perplecum 
ustun praenomimuon et cognominum fuisse, dit Julius Paris, l'abréviateur de 
l'auteur anonvime d'un opuscule attribué à Valère-Maxime (p. 484-487 de 
l'édition de Halm), et il cite : Postumus Cominius Auruncus: Postumus 
Aebulius Helua; Vopiscus Julius; Opiter Virginius Tricostus ; Paulus Fabius 
Maximus. 

Quelquefois le nom qui désignait la famille passait avant celui de la gens : 
Gallo Fabio, Balbi Cornelii, Papum Aemilium, dans Cicéron: Paulus Aemi- 
lius consul, dans Tite-Live, etc. Or Gallus, Balbus, Papus, Paulus, étaient 
des surnoms de famille et non des prénoms. Quelques surnoms sont devenus 
des noms: quelquefois ce sont les prénoms : Tullius, Servilius: M. Tullius. 
D'autres fois les prénoms ne se mettaient qu'en second lieu : Attius Tullus, 
Manlius Cnaeus, Octavius Mettius T.-L.: Maluginensis M. Scipio Cic.; ad 
Vompeium Cnaeum Suet. Sous l'Empire, ce n'est plus le prénom qui dis- 
tingue les particuliers et les frères entre eux : M. Tullius Cicero, Q. Tullius 

jicero; le nom propre est placé le dernier : Flavius Vespasianus, Flavius 
Sabinus étaient (es deux frères. Autre exemple : M. Annaeus Seneca (le rhé- 
teur), écrivant à ses trois fils, les désigne ainsi: M. Annaeus Novatus. 
L. Annaeus Seneca, L. Annaeus Mela. Je père adressant ses écrits aux 
trois freres dit : Seneca Novato, Senecae, Melae tihis. Cet exemple prouve 
que c'est le dernier nom qui distinguait les frères entre eux, L'amé des 
trois, ayant été adopte par lunius Gallio, fut nominé lunins Annaeus Gaillio; 
et il nest guere connu que sous ce dernier nom, aiusi qu'on le Voit dans Îles 
écrits de son frere le philosophe. Le cèlebre professeur de grammaire C. Ma- 
nus Victorinus était surtout connu et cite sous ce dernier nom, Cet usage 
est devenu general dans les écrivains ecclésiastiques. C'est ainsi que Palla- 
dius Rutihus Taurus Aemilianus est généralemeut nommé lPalladius. De 
mème Macrobe, qui n'était pas moins riche en noms: Macrobinus Ambrosius 
Aurelius Theodosius. Cassiodore se normmait Cassiodorus Senator, et l'on a 
eu tort de prendre ce dernier nom pour celui de la dignité dont il était re- 
vétu. On voit que l'ancien usage s'était altéré des avant Trajan. Les innova- 
tions, qui se inultipliérent dés les premiers temps de l'Empire, allérent si 
loin que, des le second siècle de J.-C., on voit un seul individu porter plu- 
sieurs noms. les prénoms remplacés par des surnoms, et les noms aussi bien 
que les suruems, dans une mine famille, changer, ètre pris. abandonnés. 

Varrou estimait qu'il ÿ avait environ mille noms de famille et une tren- 
taine de prenoins ((rentilicia nomina Varro putat fuisse numero Œ@ , praenomina 
circa XXAN) (epit. inc. auct., $ 3). Ce nombre est ditticile à déterininer pour 
les noms des gentes : gentiles sunt, qui inter se eodeim sunt nomine ah ingenuis 
oriundi Cic., Top., 29, On peut consulter là-dessus les index des recueils 
d'inscriptions. Le petit nombre des prénoms donne quelque crédit à l'opinion 
de Varron qui prétend qu'à l'origine les Roinaius n'avaient qu'un seul nom : 
il cite à l'appui de sa these Romulus, Rémus, Faustulus, qui n'avaient ni 
prénom ui surnom, On objectait, il est vrai, à cette opinion de Varron le 
double nom de Rea Silvia, mére des deux frères dont la léxende fait les 
fondateurs de Rome, les deux noms de leur aïeul Silvins Nüwmitor, de son 
frère Amulius Silvius, ceux des rois d'Albe, Capetus Silvius, Agrippa Sil- 
vius, et des chefs Metus Fufetius et Tutor Closlius. On citait en outre des 
noms sabins : Titus Tatius, Numa Pombpilius et son pére Fompius Pom- 
pilius, et des chefs sabins Pustulanus Lauranus, Volesus Valensius, Meltus. 
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Curtius, Alius Fumusilleaticus; et parmi les Étrusques, Lar Porsenna; 
parmi les Aequicules, Septinius Modius et Fertor Resius. Cette objection 
serait, en effet. parfaitement fondée, s'il était prouvé, comme on peut le 
croire. que les Roinains avaient pris des Albaius et des Sabins la coutume 
de donner plusieurs noms. Pour les noms des familles romaines, outre les 
inscriptions, il faut consulter les fastes consulaires et les historiens. Pour 
les surnoms (cognomina, agnomina), on consultera avec fruit la monographie 
de Fr. Ellendt. qui en a donné la liste par ordre alphabétique (p. 87-91), après 
les avoir classés dans un ordre méthodique. 

Nous donnons ici les pen les plus usités, avec leur signification et 
leur étymologie, quand il se peut, et nous mettons à côté les sigles d'abré- 
viation, en suivant l'ordre alphabétique : 


A. AULUS L. Lucits Q., Qu. QuiINTUS 
A. Ar(r)ius M. Marcus SER. SERVIUS 
C., G. Caius, GAIUS M. M’. Ma. Maxius S., SP. SPURIUS 
CL. CLAUDIUS MAM. MAMERCUS S., SEX, SEXTUS 
CX.. C&. CNAzUS, GNAEUS N. NUM. NUMERIUS Ti. TIBKRIUS 

D. DEcruus OP. OPITER T. Trrus. 

K. Kaxso P. Puszius (PusLiLits) : 


D'anciens prénoms étaient devenus des surnoms, p. ex. : AGRIPPA, CAESAR, 
PoSTUMUS, PROCULUS, etc. . 

Parmi les anciens prénoms tombés en désuétude, citons : OrITER, c'est-à- 
dire né après la mort du père et du vivant du grand-père; Voriscus, c'est- 
à-dire un jumeau qui survivait à l'avortement de l'autre; Hosrus, c'est-à- 
dire né dans une maison étrangère, peregre, apuñ hospitem; tel était Hostus 
Lucretius Tricipitinus, collègue de L. Sergius. De là le nom de Hosrizius, 
en usage dès les premiers temps de Rome ; VoLERo, c'est-à-dire désiré par 
les parents: Lar Één. Lartis), prénom qui rappelle les dieux Lares, peut- 
être d'origine étrusque (Lar Ilerminius fut consul avec T. Verginius Tri- 
costus). 

Les étymologies de ces noms, telles que nous les ont transmises les 
anciens, sout le plus souvent approximatives ou conjecturales. Nous les 
donnons ici à titre de purs renseignements : 


ANcuS, prénom d'origine sabine, d'après Varron; dérivé du mot àyxtw” 
es Valérius Antias, guod cubitum vitiosum habuerit (ankylose du 
coude ?). 

APPlus, ab Atto, eiusdem regionis (le pays des Sabins) praenomine. 

AULI, quod dis alentibus nascuntur. 

CAESOXES adpellati sunt qui e mortuis matribus exsecti erant. Comparez 
Kaeso avec Caesar, surnoin de la gens Julia. 

FAUSTUS, a favore, : primusque Caesarem a caeso matris utero dictus, qui 
de caust et Caesones appellati Plin., VIT, 9 (7), 47, t. Il, p. 15 Detlefsen. 

Garus (Gaii indicantur dicti a gaudio parentum). 

GNarUS = naevus, ob insigne naevi adpellatus est. Ce nom, qui s'écrivait aussi 
Gnaeus, Cnaeus, Naeus, paraît se rattacher au thème quaivo- = gnavo- 
ee ignavus, navare, etc. et la forme archaïque gnaivod dans l'inscription 

u tombeau de L..-C. Scipio Barbatus C. I. R. 30. Ritschl, tab. XXXVII, B.). 

Lucius, c'est-à-dire né avec le jour, ou, selon d'autres, des Lucumons 
étrusques. 

Manivus, né le matin (mane), vel ominis causà, quasi boni; manum enim antiqui 
bonum dicebant. 

MARCUS. prénom qu'on donnait aux enfants nés au mois de Mars, Hartio 
mense genili. 

NUMERIUS, surnom de la famille patricienne des Fabius, Après la mort des 
306 Fabius à la bataille de la Cremera, l'unique survivant épousa la fille 
de Numerius Otacilius Maleventanus, à la condition de donner au pre- 
mier-né le prénom de l'aïeul maternel, 

PusLius. Il y a deux étymologies de ce prénom, également contestables : 
l'abréviateur de l'anonyine dit : Publi qui prius pupilli facti erant quam 
praennmina haberent, alii ominis caus& e pube. 

QUINTUS. L'étymologie de ce prénom est toute numérique. 
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SERVIUS, quod mortuä matre in utero servatus est. Singulière étymologie. Ce 
prénom était fréquent dans la gens Sulpicia. 

SERTOR, d'où Sertorius, né pendant les semailles Vaca sationem). Cf. sur ce 
nom F'est., de Verb. Sign., p. 340, 25-30 O. Müller. 

Srurits, dont le père n'était pas connu, patre incerto geniti quasi GrocacLot, 
dit l'abréviateur de l'anonyme, et Gaius : (hi enim), qui er eo coitn (con- 
cubinage, union illégitime) nascuntur, matrem, quidem habere dicuntur, 
patrem vero non utique. Unde solent spurii filit anpellari,vel a Graerä vore, 
guess Gnopaônv concepti vel quasi sine patre filii, 1, 61. Giraud, p. 155. 

STATÉLUS, à stabilitate. 

Tiserius. Ce prénom, qui rappelle le nôm du Tibre, était donné, parait-il, à 
ceux qui ad Tiberim nascebantur. | 

Titus, prénom d'origine sabine, e Sabino nomine Tito flurit. 

Tuzivs, a tollendo (changement de o en «, comme dans {ollo de tulo, tetuli, 
tuli). 


La plupart de ces prénoms annoncent, par leur origine, un état de civi- 
lisation peu avancée et des mœurs tout à fait primitives. On remarquera 
que les noms de gentes, STATIUS, TULLIUS, AULIUS, VigiUs, ne sont pas des 
prénoms. Presgue tous les prénoms se terminent en us ou en ius, et appar- 
tiennent par conséquent au thème en 0- ; quelques-uns seulement ont une con- 
sonne finale au theme: tels sont : Kacso, Caesar (ancien prénom), Opiter, 
Lar. Volero, Sertor. 

L'usage était de ne citer que les prénoms quand on parlait du père et de 
l'aïeul. On donnait ordinairement le prénom din père au fils alné, et celui du 
grand-père et des ancêtres au second et aux suivants. 

Le prénom, qui répondait à notre nom propre ou petit nom, comine on dit, 
ne fut introduit qu'assez tard. Selon Festus et Plutarque, la coutume était 
de donner le nom de la maison aux enfants quelques jours après leur nais- 
sance (le neuvième jour pour les garçons, le huitième pour Îles filles). Le 

rénom n'aurait été donné, selon quelques auteurs, que lors de la prise de 
a robe virile, c'est-à-dire à l'âge de dix-sept ans aux gurçons, et aux filles, 
lorsqu'elles se mariaient. Mais ce témoignage de Q. Scévola, le jurisconsulte, 
cité par l'abréviateur de l'anonyme (pueris non prius quam togam virilem su- 
merent, pucllis non ante quam nuberent praenomina imponi moris fuisse Q. Scae- 
vola auctor est [$ 31), ne peut s'appliquer qu'à la haute antiquité. En effet, 
dans les inscriptions, des prénoms precedent les noms des enfants en bas 
âge. On appelait dies lustrici les jours où les noms étaient donnés aux 
nouveau-nés, Dans Cicéron, les enfants des deux frères sont nommés sim- 
plement (icerones pueri; ce n'est qu'au moment de la virilité qu'ils sont 
nommés Marcus filius, Quintus pilins. ; 

On a prétendu sans fondement que les femmes romaines n'avaient point 
de prénoms. Cette erreur ne tient pas devant les témoignages des documents 
nombreux qui prouvent le contraire, Citons parmi les anciens prénoms de 
femmes : Burra, Caesellia, Murrula, Rodacilla, Rutila, tous tirés de la cou: 
leur, a colore ducta. 1] est vrai que ces prénoms ressemblent singuliérement 
à des surnoms: mais on a déja vu que d'anciens prénoms devinrent par la 
suite des surnoms de familles plébéiennes : Agrippa, Caesar, Postumus, 
Proculus. C'est ainsi qu'on trouve le prénom Postuimus dans les gentes Ce- 
minia et Aebutia: celui d'Agrippa dans les gentes Menenia et Furia; celui 
de Proculus dans les gentes Julia, Gegania, Virginia. Plus tard, Postumus 
devint un surnom duns les familles plébeiennes Rabiria et Vibia; Agrippa. 
dans les familles plébeiennes Fontela, Vibullia, Vipsania, Asinia; Proculus, 
dans les gentes Licinia et Plautia. Citons parmi les prénoms de femmes em- 

runtés à ceux des maris : Gaia, Lucia, Publia, Numeria. Le plus illustre 

e ces prénoms féminins était celui de Gaia. qui fut porté par (Gaia Caecilia, 
femme du roi Tarquinius Priscus, le modele qu'on proposait aux jeunes 
épouses. Varron croyait qu'on n'avait jamais nommé une femine Marca, 
Numeria; et il prétend que les femmes avaient autrefois leur nom parti- 
culier : Caia, Caecilia, Lucia, Volumnia, On trouve de même Titia, Marca. 
D'après Quintilien, ces prénoms de femme s'écrivaient avec l'initiale ren- 
Versee : :). T. IX. ete. Pins tard, les femmes n'eurent plus de nom propre. 
Les tilles uniques recevaient le nom de la maison, avec la desinence femi- 


Noms, prénoms, surnoms. 391 








nine : Tullia, Terentia, Sempronia. Le diminutif désignait les jeunes enfants, 
et servait aussi pour les jeunes filles, dans la familiarité de l'intérieur ou 
des correspondances : Tulliola, Terentilla, etc. Quand les tilles étaient en 
nombre, on les désignait par des nombres ordinaux à désinence féminire, 
et qui pouvaient aussi recevoir le suffixe des diminutifs : Prima, Secunda, 
Tertia, Quarta, Quinta : Secundilla, Tertulla, Quartilla, Quintilla, etc. Du 
reste, il serait inexact d'aftirmer, d'une manière absolue, que les femmes ro- 
maines n'avaient point de prénom ni de surnom. La fille de Sulla, qui fut 
mariée à Milon, avait le surnom de Cornelia. Dans Caelius, un des corres- 
pondants de Cicéron, il est question d'une Paula, surnommée Valeria. Nous 
avons conservé parini les noms de femmes célèbres ceux de Tullia, la fille 
de Cicéron, de Julia, fille de Caesar, d'Octavia, sœur d'Auguste. Le nom 
d'Augusta désignait aussi la mère, les sœurs, la femme, les filles de l’em- 
pereur. C'était, à vrai dire. un titre plutôt qu'un nom, comme majesté. al- 
tesse, etc. Quand il y avait deux sœurs ou deux parentes du méme nom,.on 
les distinguait par l'addition d'un comparatif : Coruelia maior, Cornelia 
minor. 

Le nom des Romains (nomen gentis, nomina gentilitia) répondait au nom 
patronymique des Grecs : Aiaxiôat, descendants d'Éaque, Julii, descendants 
de Jule. Tous ces noins sont proprement des adjectifs et se terminent en -ius, 
hors deux ou trois : Pedueaeus, Poppaeus, Norbanus (?). On a vu que le 
surnom désignait particuliérement les familles ou les branches d'une même 
race. D'apres Tite-Live, la maison des Potitius était divisée en douze fa- 
milles. Le mème auteur confond souvent les termes gens (le tout) et fumilia 
(la partie). Tous ceux qui étaient de la même race s'appelaient gentiles, 
et ceux qui appartenaient à la même famille, agnati. La fiunille des Césars 
était de la maison ou de la race des Jules. C. Julius Caesar est une forinule 
qu renferme à la fois le nom propre du personnage, le nom de la race des 

ules, et le nom de la famille ou de la branche à laquelle appartenait le 
dictateur. Cette formule représentait une véritable uuité, malyré les trois 
éléments composants : Nomen autem cum dirimus, cognomen quoyque et agno- 
men intelligatur oportet, dit l'auteur de 18 Rhétorique à Herennius. On peut 
en dire autant du cognomen. Salluste & écrit : Mashiera in anicitiam re- 
ceptus a P, Sripione, cui postea Africano cognomen fuit er virtute : et Cicéron 
dit à son ami Atticus, au début de Caton l'Ancien (ou de la Vieillesse) : 
Teque non cognomen Athenis solum deportasse, sed humanitatem et prudentiam 
intellegu. On sait que Titus Pomponius était surnommé Atticus, à cause du 
Jong sejour qu'il avait fait à Athènes. Qu'on remarque l'analogie qui existe, 
par rapport à lenr origine, entre les prénoms et les surnoms. 

Ces noms étaient héréditaires dans les familles, mais on pouvait les chan- 
ger, en ajouter de nouveaux. Quelquefois le nom de famille était suivi de 
celui de la tribu à l'ablatif : C. Verres Romulea ; Servius Sulpitius, Lemonia. 
Les esclaves n'avaient primitivement d'autre nom que celui de leur maître : 
Marcipor, Lucipor (= Marci, Lucii puer ; cf. en russe la terminaison orr qui 
indique la propriété, et qu'on retrouve dans un grand nombre de noms de fa- 
mille, comme une marque de l'antique servage). Plus tard on les désigna 
par un adjectif tiré du nom de leur pays : Davus, Geta, Syrus (Basque, 
Champagne, Picard, etc.). Les atfranchis prenaient le prénom et le nom 
de leurs maîtres : M. Tullius Tiro ; Publ. Terentius Afer. Les étrangers et les 
alliés prenaient aussi le nom du patron qui leur avait fait obtenir le droit 

e cité romaine : Licinius Archias, Publilius Syrus, Vulteius Mena. Les 
liberi où ingenui, nés de parents libres, se considéraient bien supérieurs aux 
liberti où affrauchis. Les affranchis recovaient le nom de liberti dans leurs 
rapports avec leurs maitres: Phaedrus, Augusti libertus: libertus meus; 
libertus Caesaris. Le nom de libertinus (= non ingenuus) désignait, parait-il, 
les affranchis dans leurs rapports avec les hommes libres ou citoyens. Quant 
à la distinction devenue classique entre libertus, atfranchi, et libertinus, fils 
d'atfranchi, elle ne repose que sur un passage de Suétone (temnoribus Appi 
et deinceps aliquandiu libertinos dictos non ipsos, qui manu emitterentur, sed 
ingenuos ex his procreatos (C1., 24), daus lequel on voit précisément que li- 
bertinus, devenu synonyme de libertus, n'eut que pendant un certain temps 
le sens particulier qu'on a voulu lui reconnaitre depuis à toutes les époques 
de la langue latine. Isidore est tout à fait d'accord avec Suétone : Libertorum 
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. autem filii apud antiquos libertini appellabantur, quasi de libertis nati. Nunce 
vero libertinus aut a liberto fartus, aut possessus. Orig., IX, 47, p. 305 ed. Otto. 
Sénèque oppose souvent servi à liberi et ingenui à libertini. Ce mot, fréquent 
dans Cicéron, est défini par Tite-Live : qui servitutem servissent. Horace. qui 

. était fils d'un affranchi, et qui, sans tirer vanité de son origine, n'en rou- 
gissait point, a dit en parlant de ceux qui lui reprochaient son humble nais- 
sance : 

Nunc ad me redeo libertine patre natum, 
Quein rodunt vimnes libertino patre Datum. 


Il. 


DEGRÉS DR PARENTÉ. 


La société se compose de familles unies par des oblisations et des devoirs 
communs qu'inmpose le droit ou la loi : concilia coetusque hominum iure sociati, 
quae civilates appellantur (Cic., Somn.Scip..4). Les familles sont les branches 
dun méme trouc, c'est-à-dire sont issues d'une même race. La famille est 
donc un groupe organique, une fraction de Ja société, nne petite suciété 
dans la grande, qui est la cité ou la nation. Ce groupe qui, comme la societé 
elle-mème., se perpétue en se renouvelant, se compose de parents : parents 
per le sang (filiation, hérédité), parents par alliance (mariage, adoption}. 

‘alliance établit des liens entre des familles differentes: l'herédité perpétue 
les gerines. La famille, considérée dans le temps, est comme un organisme 

ui croit, se développe et opère son évolution. Elle compte des ancëtres 

ans le passé et se prépare une postérité dans l'avenir : ascendants, des- 
cendants. En descendant le courant des temps, la famille se ramifie à droite et 
à gauche, comme un fleuve qui, tout en suivant son cours, reçoit des affluents 
ou alimente des canaux de dérivation. La ligne héréditaire est formée par 
les ascendants et les descendants; les collateraux représentent les embran- 
chements : Omnes personae cognatorum aut supra memorantur aut infra, aut 
ex transverso sive à latere, dit excellemment l'auteur anonyme qui à traité 
des degrès de parenté, au point de vue du droit (Giraud, Nov. Enchirid. 
iuris, p. 140). Cette notion de l'arbre généalogique des familles est indis- 
pensable pour bien saisir dans son ensemble et dans ses détails la compo- 
sition de ces tableaux compliqués (sfenmata) qui représentaient légalement 
chez les Romains les groupes organiques de la société civile. D'abord le 
pere et la mere (parentes); ne les enfants (liberi), et en ligne collatérale les 
frères et sœurs et leurs enfants, Par conséquent, au premier degré le père 
et la mere; au-dessous le fils et la tille; au second desré, en remontant, 
l'aïeul et l'aïeule (anus, avia): au-dessous, au degré correspondant, le petit- 
fils et la petite-fille (nepos, neplis): en ligne collatérale, le frère et la sœur 
et leurs enfants. Au troisième degré, en remontant, l'arriére-grand-pere ou 
bisaïeul, et l'arriere-wrand mère ou bisaïeule (prouvus, proavia); et au degré 
correspondant, au-dessous, l'arrière-petit-fils et l'arrière-petite-fille (prone- 
pos, proneplis), en ligne collatérale, le fils et la fille du frère et de la sœur, 
c'est-à-dire l'oncle et la tante du côté paternel (patruns, amila). Au quatrième 
degré en remontant, le trisaïeul et la trisaïeule (abavus, abaria); au degré 
parallele en descendant, les petits-tils (abnepos, abneptis); en ligne collaté- 
rale, le petit-tils et la petite-fille du frere et de la sœur; le grand-oncle et 
la grand'tante ( patruus magnus, amita magna) du côté du père, c'est-h-dire le 
frère et la sœur de l'aïenl (avi); le grand-oncle et la grand'tante du coté 
de la mère (arunrulus magnus, matertera magna), c'est-à-dire le frère et la 
sœur de l'aïeule (ariar), Ajoutez au même degré les enfants de l'oncle et de 
la tante des deux cotés (ronsobrinus, ronsobrina), cousins issus de germains 
au quatrieme degré. Il est bon de remarquer ici qu'on appelait proprement 
ronsobrini les cousins qui sont nés de deux sœurs, Conime qui dirait consuro- 
rini, tandis qu'il y avait un autre nom pour les cousins nés de deux frères 
(fratres patrueles); les enfants du frere et ceux de la sœur, cousins par con- 
séquent au méme degré et au même titre, étaient dits amitini. An cinquième 
degré, les grands parents sont nommés atavus, ataria, et les petits-enfants, 
adnepos, adneptis; en ligne collatérale, les enfants du frère et de la sœur. 
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pronepos, proneplis ; de mème propatruus, praamila; le frère et la sœur du 
roavus, et le frère et la sœur de la proaria, proavunculus, promatertera ; puis 
e fils et la fille du consobrinus; puis encore le sobrinus et la sobrina, c'est- 
à-dire le fils et la fille du patruus magnus, de l'amita magna, de l'avunculus 
magnus, de la matertera magna. Au sixième degré, les ascendants étaient 
Apps trilavus, tritavia, et les descendants, trinepos, trineplis, en suivant 
la ligne droite. En ligne collatérale on trouve l'abnepos et l'abneptis du frère 
et de la sœur; l'abpatruus et l'abamita, frère et sœur de l'abavus ; l'abavun- 
culus et l'amatertera, c'est-à-dire le frère et la sœur de l'abavia; de même le 
ne et la petite fille du consobrinus; puis les enfants du propatruus, de 
a proamila, du proavunculus et de la proamatertera ; et enfin, les sobrini et 
sobrinae, soit les garçons et les filles nés de deux consobrini, — En résumé, 
on aura, en remontant du père aux ancêtres : 


PATER, AVUS, PROAVUS, ABAVUS, ATAVUS, TRITAVUS ; 
en descendant : ° 
Fiuivs (filia) ; Neros (neptis): PRoONFroS (proneptis); ABNEPos (abneptis); 
AbNkPos (adneptis) ; TRINKPOS (trineptis). 


Pour les collatéraux : FRATER, PATRUUS, PATRUUS magnus, PATRUUS maicr, 
PATRUUS xarimus, 


et de même : FRATRIS filius, nepos, pronepos, abnepos, adnepos, trinepos. 


Par le mariage du fils : Uxor (qui est en puissance de mari), NCRUS, Pro- 
NURUS. ABNURUS, ADNURUS, TRINURUS, c'est-à-dire femme du fils, du 
petit-fils, de l'arriere-petit-fils, et ainsi de suite en descendant les 
degrés. 


On comprend de quelle importance était la connaissance de ces gtnéalogies 
pour déterminer les droits et les prétentions des parents de toute sorte, 
agnati et cognati, dans les successions et héritages. C'est aussi dans les ju- 
ristes que nous trouvons toute l'histoire de Ja famille légale et des degrés 
de parenté et d'alliance. (V. Dig. XXXVIII, 8; Cod. VI, 15, de successione 
cognatorum ; id. ih., 10, de gradibus cognationis; et les titres V et VI des 
Institutes de Justinien, III, p. 486-189, Giraud.) 

Parmi les divers tableaux généalogiques (cognationum stemmata), dressès 
d'après les jurisconsultes romains, notamment d'après l'exposition du sujet 

ar Gaius et Ulpien (de quotas et affinibus, et nominibus eorwm Dig. lib. 
XXXVIT, tit. X), il sera bon de consulter celui du Vovum Lericon totius 
Latinitatis, de Forcellini, édition Vinc. De-Vit, à l'article avus, p. 512; celui 
qu est reproduit dans le Ænchiridion juris Romani de M. Ch. Giraud. p. 140, 
(V. la note du compilateur, p. 141); et celui de M. Roby, dans le tome I+r de 
sa grammaire latine, append. E, p. 456-157). Nous aurions pu reproduire un 
de ces tableaux, qui rappellent plus ou moins, avec des modifications plus 
ou moins heureuses, les nombreux modèles qu'offrent les manuscrits. Après 
k avoir réfléchi, nous avons cru devoir suivre pour plus de clarté Isidore de 
Séville, qui a longuement exposé ce sujet complexe au livre IX des Ori- 
rines, Ch. V, de Affinitatibus et gradibus; chap. VI, de agnatis et cognatis. 
ous empruntons à ce docte compilateur un résumé très-bien fait de ces deux 
chapitres, et l'un des trois tableaux qui accompagnent son exposition, et que 
nous reproduisons d'apès l'édition de Otto, pp. 311, 313 : 


$ 23. Auctor mei generis mihi pater est, ego illi filius aut filia. 
Patris mei pater mihi avus est, ego illi xepos aut neptis. 
Patris mei avus mihi proavus est, ego ill pronepos, aut pro- 


neptis. 

Patris mei proavus mihi abavus est, ego illi abnepos, aut ab- 
neptis. 

Patris mei abavus mihi atavus est, ego ïilli adnepos, aut ad- 
neptis. 


Patris mei atavus mihi tritavus est, ego illi frinepos, aut tri- 
neptis. 
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Patris mei frater mihi patruus est, ego illi fratris filius aut filia. 

Patrui mei pater inihi pater magnus est, ego illi filii, aut filiae- 
fratris filius, aut filia. 

Patrui mei avus mihi propatruus est, ego illi filii, aut filiae aut 
nepos, aut neptis. 

Patrui mei proavus mihi adpatruus est, egoilli nepotis aut neptis 
filiüs aut filia. 


. Patris mei sonor mihi amita est, ego illi fratris (ire aut filia. 


Amitae meae mater mihi amita magna est, ego illi filiae fratris. 
filius, aut filia. 

Amnitae meae avia mihi proamita est, ego illi nepotis aut neptis 
filius, aut filia. 

Amitae meae proavia mibi abamita est,egoillinepotis,autneptis 
filius, aut filia. ‘ 


. Matris meae frater mihi avunculus est, ego illi sororis filius aut 


filia. 

Avunculi mei pater mihi avunculus magnus est, ego illi filii so- 
roris filius, aut filia. | 

Avunculi mei avus mihi proavunculus est, ego illi filii nepos, 
aut neplis. 

Avunculi mei proavus mihi abavunculus est, ego illi neptis filius, 
aut filia. 


pe meae soror mihi matertera est, egoilli sororis filius, aut 

ilia. 

Materterae meae soror mihimatertera magna est, ego illi sororis 
nepos, aut neptis. 

Aviae meae soror mihi abmatertera est, egoilli pronepos sororis, 
aut proneptis. 

meae soror Imihi promaterteraest, egoillineptis filius, 
aut filia. 












aculi, | abavunculi, 
rrterae | abmaterterae 
ii nepotes 

j 7 









anculi, | proavunculi, | proavun- 
*erterae|promaterterae| culi, pro- 
ii nepotes materterae 
pronepotes 
) 6 7 

























propioris propior. propior. 
nus, sobrini, sobrini, sobrini, 
pior prop. rop. rop. 
ina sobrinae sobrinae | sobrinae 
filii nepotes |pronepotes 
5 6 7 




















consobrini, 
consororis 
abnepotes 


consobrini, |consobrini, consobrini, 
brina consobrinae |consobrinaelconsobrinae 
filii nepotes |pronepotes 
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APPENDICE F. 


TABLEAU CHRONOLOGIQUE DE L'HISTOIRE DE LA LITTERATURE 
LATINE. 


PREMIERE PKRIODE. — Depuis les origines jusqu'au Décemvirat. (Littérature 
latine.) 


Inscriptions ombriennes et osques. Tables Eugubines. Table de Bantia. 
Dislectes de la basse Italie, : 

Vers Saturniens. Aramenta (axis — tabula) où chants sacrés des Saliens. 
Inscriptions rhythmées. Inscription apocryÿphe de la colonne de Duellius. Les 
chants des frères Arvales. Zadigitameuta. Chants de triomphe. Carmen ro- 
gationis. Chansons de table. Veniae, Elogia, où chauts funebres. 

Vers fescennins. Carmina ludirra, etc. 

Comimencements de la prose latine. Fondation du temple de Diane sur le 
mont Aventin (cf. Orelli, C.:1. 21490). Traité d'alliance du second Tarquin 
avec les Gabii. Traité d'alliance avec Carthage, documents officiels. 
Traité d'alliance de Spurius Cassius Vecellinus avec les Latins. Ler de 
clavo pangendo (T.-L., VII, 3); lex Icilia de Aventino publicando. Traité 
d'alliance avec Ardée, 

Documents chronologiques et historiques. Le calendrier. Liste des magistrats 

éponymes (fasti.Les grandes annales (annales maximi). Voy. le recueil de 
Herm. Peter : Historicorum Romanorum relliquiae. 

Documents politiques et juridiques : libri Augurales; commentarii magistra- 
tuum ; lois royales (leges regiae) et le code de Papirius (ius Papirianum). 

SECONDE PÉRIODE, (Littérature italique.) 

Période guerrière et militante. 

Lois des XI tables (v. la monographie de Rud. Schoell), 

Influence croissante de la litterature grecque, Les jeux publics. Les jeux 
scéniques. L'enseignement des écoles. 

281-204 av. J.-C. La Poésie. Livius Andronicus (284-204 av. J.-C.: 470- 
550 de la f. de R.). L'Odyssée d'Homere traduite en latin: le chant de 
triomphe. Tragédies. Le chœur de la tragédie romaine. Comédies. 

261-204 av. J.-C. Naevius Cn. (490-550 de R.). Tragédies. Praetertae, Co- 
médies. Bellum Punicum (poëme). Satire rappelant la comedie an- 
cienne ou politique. 

251-184 av. J.-C. T. Maccius Plautus (environ 500-570 de R.) : Ampui- 
truo, Asinaria, Aulularia, Bacchides, Captivi, Casina, Cistellaria, Cur 
culio, Epidicus, Menaechmi, Ailes gloriosus, Mostellaria,  Mercator, 
Pseudulus, Poenulus, Persa. Rudens, Stichus, Trouminus, Trurulentus. 
Nous avons à peu près le nombre des pieces reconnues authentiques 
par Varron. La plupart des prologues sont apocryphes. 

239-169 av. J.-C. Q. nine (519-585 de KR.) : Aunules. Tragédies et co- 
médies. Saturar. Euemerus. V.1es fragments de ce poëte, edit. Vahlen, 
Influence considérable d'Ennins sur la langue latine par la métrique. 

220-132 av. J.-C. M. Pacuvius (environ 534-622 de KR.) : auteur dramatique 
(fragments). 

219-166 av J.-C. Caecilius Statius (environ 535-588 de R.). Poëte comique 
(fragments). 

185-159. l’ublius Terentius Afer, né à Carthage, affranchi du sénateur 
Terentius Lucanus, auteur de six comédies : Adelphoe, Andria, Eu- 
nuchus, Heautontimorumenos, Hecyra, Phormio. 

170-104. TL. Attius (environ 581-650) : auteur dramatique (fragments). Tra- 
gédies. Prartertatae. Didascalica. Ecrits sur la grammaire. 

Titinius. 

78. T. Quintius Atta (mort environ 676 de R.). 

151. L. Afranius (environ 600 de R.). Ces trois auteurs représentérent avec 
gloire la comédie nationale, fabula toyata. 
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94. L. Pomponius (environ 660 de R.). fut, avec Novius, le plus célèbre 
auteur des farces dites fabulae Atellanae, dont il aurait été l'inventeur, 
selon V. Paterculus. 

105-43. D. Laberius (619-711 de R.), auteur célébre de mimes: eut pour 
rival Publilius Syrus. D'autres auteurs dramatiques illustrèrent 
le théâtre de Rome au septième siècle. Tels sont, dans la tragédie : 

C. Julius Caesar Strabo.— C.Titius,— Atilius, — San- 
tra, — Q. Tullius Cicero. Et dans la comédie : 

Trabea, — Atilius, — Aquilius, — Licinius Imbrex, — 
luventius, — Luscius, — Valerius, — Turpilius. 

148-103. C. Lucilius, chevalier romain (environ 606-651 de R.). Il ne reste 
que des fragments de ce grand satirique (v. l'édition de Luc. Müller). 

l fut le rénovateur de l'ancienne Satura, et resta le modèle des sati- 
riques. 

99-55. T. Lucretius Carus (655-699 de R.), auteur du poëme en six chants 
de rerum natura. Exposition du système du monde, d'après Epi- 
cure. ; 

87-54. C. Valerius Catullus (667-700 de R.), poëte épigrammatique, ly- 
rique, élégiaque, auteur de quelques chants épiques. 

’armi les autres poëtes du septième siècle, dont les vers ont péri, 


citons : 

Hostius, — À. Furius d'Antium, — Tanusius Geminus, 
— M.et Q. Cicéron, dans la poésie épique ; 

Salluste. 


82-36. P. Terentius Varro Atacinus (672-718 de R.). 

C. Helvius Cinna. Et parmi les lyriques : 

Pompilius, — Valerius Aedituus, — Porcius Licin(i)us), 
‘— Q. Lutatius Catulus, — Sueius(?}, — Q. Valerius de 
Sora, — Volcacius Sedigitus; — Valerius Caton (distinct 
de l'auteur homonyine des dirae). 

Laevius, — Cu. Matius, — Furius Bibaculus, — C. Li- 
cinius Calvus, — Anser, — Cornificius, — Ticida, — 
-G Memmius,—Q. Hortensius Ortalus. (Auteurs des Priapées.) 


PROSATEURS. 


312. Apps Clandius Ro n (censeur l'an 442 de R.). 

. Sempronius Sophus CE 

Ti. Cothacatius Ë Jurisconsultes. 

Les fragments des plus anciens historiens romains ont été re- 
cucillis, des le seizième siècle, dans diverses collections. Les plus cé- 
lébres de ces vieux chroniqueurs sont : 

214. Q. Fabius Pictor (environ 150 de R.). 

L. Cincius Alimentus, 

155. C. Acilius (environ 599 de R.). 

151. A. Postumius Albinus (consul l'an 603 de R.). 

234-149. M. Porcius Cato (520-605 de KR.), surnommé l'Ancien. Major, ou 
le Censeur: auteur d'un grand nombre d'ouvrages : Originum libri VIT; 
nombreux discours, également perdus ; de re rusticä, où traité d'agri- 
culture. l’armi ses petits ouvrages : Praecepta ad filium; Carmen de 
moribus, 11 avait aussi écrit des lettres et composé un recueil d’a- 
FOpAEEERSS | 

a jurisprudence ou science du droit fut cultivée de bonne heure à 
Rome. Il y eut un grand nombre de jurisconsultes, parmi lesquels se 
distinguérent : 

201. P. Aelius Paetus (consul l'an 553 de R.); 

198. Sex. Aelius Paetus Catus (consul l'an 556 de Le 

193. P. Cornelius Scipio Nasica (consul l'an 561 de R.); 

L. Acilius; 

Ser. Fabius Pictor; 

183. Q. Fabius Labeo (consul en 571 de R.); 

M. Porcius Cato (Licinianus). 
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149. M’. Manilius (consul l'an 605 de R.); 

M. Ilunius Brutus; 

133. Q. Mucius Scaevola (consul l'an 621 de R.); 
95. Q. Mucius Scaevola (consul l'an 659 de R.); 

M.Junius Gracchanus. 

Après les jurisconsultes viennent les orateurs, dont les fragments 
ont été recuelllis par H. Meyer. V. l'opuscule d'Ellendt (F.) sur l'his- 
toire de l'éloquence romaine avant les Césars. 

Au nombre des anciens orateurs de la République figurent les plus 
illustres hommes d'Etat : 

217. Q. Fabius Maximus (dictateur l'an 537 de R.); 

286. Q. Caecilius Metellus (consul l'an 548 de R.); 

204. M. Cornelius Cethegus (consul l'an 550 de R.); 

205. P. Licinius Crassus (consul l'an 549 de R.); 

205-194. P. Cornelius Scipio Africanus (consul l'an 549 et en 560 de 
R.). et son fils; 

177-163. Ti. Sempronius Gracchus (consul l'an 577, et en 591 de R.); 
le mari de Cornélia: 

1. Papirius de Fregellae; 

182-168. L. Aemilius Paulus (consul en 572 et en 586 de R.); 
166. C. Ru cs Gallus (consul en 588 de R.); 
C. Titius. 
Le P. Cornelius Scipio Aemilianus (consul en 607 et en 620 
: de R.); 
145. Q. Fabius Maximus Aemilianus (consul en 609 de R.): 
C. Laelius le Jeune; 
144. Ser. Sulpicius Galba (consul en 610 de R.): 
137. M. Renities Lepidus Porcina (consul en 617 de R.); 
136. L. Furius Philus (consul l'an 618 de R.): 
Le Ho C. Sempronius Gracchus, tribuns du peuple (621-631 

e R.). 

123. C. Papirius Carbo (consul l'an 614 de R.), etc.; 
99. M. Antonius (consul en 655 de R.); 

95. L. Licinius Crassus (consul l'an 659 de R.); 

91. L. Marcius Philippus (consul l'an 663 de R.); 

C. Julius Caesar Strabo; 

76. C. Seribonius Curio (consul en 587 de R.); 
88. P. Sulpicius Rufus (tribun l'an 666 de R.); 
75. C. Aurelius C'otta (consul en 679 de R.); 


HisToRIENS du vi* et du vu: siècle de R. 


189. M. Fulvius Nobilior (consul en 565 de R.): 
153. Q. Fulvius Nobilior, son fils (consul l'an 601 de R.); 
Cassius Hemina; 


133. L. Calpurnius Piso Frugi (consul l'an 621 de R.); 
129. C. Sempronius Tuditanus (consul l'an 625 de R.); 
122. C. Fannius (consul l'an 632 de R.); 


Vennonius; 
149. L. Scribonius Libo (tribun du peuple en 605 de R.): 
L. Coelius Antipater; — Cn.Gellius; —Q. Claudius Qua- 
drigarius; — Cn.Aufidius; — P. Sempronius Asellio; — 
Q. Aelius Tubero. 


AUTEURS de mémoires et d'autobiographies : 


Q. Lutatius Catulus: — M. Aemilius Scaurus; — P. Ru- 
tilius Rufus:— L.Cornelius Sulla, le dictateur; — L. Lici- 
nius Lucullus. 

Parmi les ANNALISTES, les plus célèbres sont : 

Valerius Antias: — C. Licinius Macer; — L. Cornelius 
Sisenna; — L. Manlius; —T.Pomponius Atticus; — Q. Hor- 
tensius; — L. Lucceius. 

100-14 nv. J.-C. C. lulius Caesar (651-710 de R.), orateur, grammairien, 
historien. Commentaires de la guerre des Gaules, en 8 livres ; commen- 
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taires des guerres civiles, en trois livres. Outre ses mémoires, on cite 

de lui : de Analogiä, libri II: Anticatones 11. Anophthegmata. Lettres. 

Hirtius a continué le 8° livre de la guerre des Gaules et la guerre 

ras On ne connaît pas les auteurs des guerres d'Afrique et 
spagne. 

86-35. C. Saflustius Crispus (668-719 de R.). Conjuration de Catilina. 
Guerre de Jugurtha; fragments de sa grande histoire romaine. Ecrits 
apocryphes : lettres à César, déclamation contre Catilina, etc. 

9424. Corneliux Nepos (environ 660-730 de R.): historien et biographe. 
De viris illustribhus, 1. XVI, dont il reste le 111° livre de ercellentibus 
ducibus exterarum gentium, et du 1. XIV de Latinis historicis, les vies 
de Caton et d’Atticus, Les vies des capitaines illustres sont attribuées 
par quelques savants à Aemilius Probus, abréviateur de Cornelius. 1] 
avait écrit en outre Chronica, où résumé de l'histoire universelle en 
trois livres; des Erempla, des livres de géographie, les biographies 
étendues de Cicéron et de Caton, et des poëmes. 

Parmi les grammairiens du septieme siecle, rappelons quelqu es noms 

Aelius Stilo Praeconinus, — L. Plotius Gallus, — Sae- 
vius Nicanor,— Aurelius Opilius, — M. AutoniusGnipho, 
— M. Pompilius Andronicus, —Q.Coscônius, — Cornelius 
Epicad(ijus, — Ser. Clodius, — Staberius Eros. — Orbi- 
lius Pupillus, — Curtius Nicia. — les deux Saserna, — 
Cn. Tremellius Scrofa, — Mamilius Sura, etc. Mentionnons 
encore l'auteur inconnu (Cornificius?) de In Æhétorique à Herennins. 

98-45. P. Nigidius Figulus (environ 656-709 de R.). — L. Tarutius, 
— Appius Claudius Pulcher, — A. Caecina, etc. 

A. Ofilius, — C. Trebatius Testa, — A. Cascellius, — 
L. Valerius. 

95-16. M. Porcius Cato,le Jeune, ou Caton d'Utique (659-708 de R.); 

79-42. M. IJunius Brutus (environ 675-712 de R.). 

116-27. M. Terentius Varro, de Reate (683-727 de R.). Grand érudit et 
polygraphe. Nous avons des fragments de ses satires Ménippees, mèlées 
de prose et de vers. Il avait compusé des discours et des ouvrages 
A et historiques : logistorici, annales, de vit& suà 1. 111; 

e Pompeio 1. IIT, legationumn 1. II. Il avait écrit un ouvrage consi- 
dérable en 41 livres antiquitatum rerum humanarum (25 1.) et divinarum 
(16 1.), un abréyré du méme en 91. De vitä populi Romani |. IV. De fa- 
miliis Troianis ; Aelia; ierum urbanarum 1. 111. Tribuum liber. Tous ces 
traités d'antiquités sont perdus. Ecritæ historico-littéraire : De biblio- 
thecis 1. IT. De proprietate scriptorum |. 111. De poetis, de poematis 1. 11]. 
De lectionibus |. TI. De originibus scenicis 1. TI. De personis, de des- 
criptionibus. De comoediis Plautinis; quaestiones Plautinae. Ecrits de 
grammaire : De lingua latina 1. XXV (dont un abrégé en 9 Es De ser- 
mone latino 1. V. De grammaticä. De antiquitate litterarum. De origine 
linguae Latinae À. 111. De similitudine verborum \, WI. De utilitate ser- 
monis 1. IV. Rerum rusticarum 1. III, ouvrage conservé, l’un des meil- 
leurs et des plus agréables sur l'économie rurale. Æphemeris rustica 
et naralis. De ivre civili |. XV (de gradibus, puise quaestiones). 
Imaginum (où hebdomades) 1. XV. Disciplinarum 1. IX. Libri singulares 
X. Sententiae. Ce dernier a été conservé. . 

106-43. M. Tullius Cicero (618-711 de R.). Le plus varié des écrivains 
latins. Fragments poétiques de ses.traductions ou œuvres originales. 
Nombreux cours : accusations ou plaidoyers ; harangues; fragments 
de ses discours politiques et plaidoyers perdus. Traités didactiques et 
Bistoriques sur l'éloquence : De inventione 1. Il. De oratore 1. II. Brutus 
de claris oratoribus. De optimo genere oratorum. Topica. Partitiones 
oratoriae. Ecrits historiques et politiques : commentarius consulatus sui; 
laudationes ou éloges de Caton, de César, de Porcia; admiranda ; AvÉ4- 
Ôota. Ecrits philosophiques : traduction de l'Œconomique de Xénophon; 
de republicä |. V1; de legibus 1. 1: Paradozra Stoicorum 1. VI. Conso- 
latio. Hortensius. De finibus bonorum et malorum 1. V. Academica priora 
1. 11: posteriora, 1. 1. Timaeus, Tuxculanae disputationes \. V. De deorum 
nature À. IT. De divinatione |, 11. Le fatu, de auguriis. Cato major de 
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senectute. Laelius de amiciti&. De officiis 1. WI. De gloriä 1. 11. De virtu- 
tisus. Il reste enfin de Cicéron un nombre considérable de lettres 
ecrites à ses amis, à son frère Quintus, à T. Pompouius Atticus, à 
Brutus. 

Quintus Tullius Cicero, le frère de l'orateur, avait aussi écrit 
des tragédies, Nous ne possédons de lui que quelques lettres et l'opus- 
cule de petitione consulatus. 

Parmi les nombreux commentateurs de Cicéron, le plus connu est 
Q. Asconius Pedianus. 


TROISIÈME PÉRIODE, — La langue latine, parlée et écrite dans les provinces 
conquises, donne à la littérature romaine le caractère cosmopolite de 
la littérature grecque. 


POÉSIE. 


65-8. Q. Horatius Flaccus (689-746 de R.), poëte lyrique, satirique, mo- 
raliste. Poésies lyriques et érotiques (Carmina) ÎV livres. ÆEpodes I 1. 
Carmen saeculare. Deux livres de Satires, deux livres d’£nitres (Ser- 
miones), et une épiîtye historico-didactique, connue sous le titre d'Art 
Pons Ars poetica. Le plus célèbre commentateur d'Horace est 

orphyrion. 

70-19. P. crgilius Maro (684-735 de R.), pe A LR didactique. 
épique : Zucolica (Eclogae X). Georgicôn 1. 1V. Aeneidos 1. XII. On a 
encore sous le noi de Virgile quelques pieces apocryphes : Culer, — 
Ciris, — Moretum, — Copa, — Atulée ta (recueil d'épigrammes, etc.). 
Le plus célèbre commentateur de Virgile est le grammairien Servius. 

Parmi les poëtes perdus de la période dite d'Auguste, il faut citer 
quelques noms célèbres : L. Valerius Rufus, — Cornelius Se- 
verus, — Æmilius Macer, — Cornelius Gallus, — L. Va- 
rius, — Cassius de Parme, — C. Valgius Rufus, — C. Rabi- 
rius, — Albinus. — Lupus, — Domitius Marsus. Quelques-uns 
de ces poëtes avaient chanté les événements contemporains. D'autres 
payerent de la vie leur attachément à la République. Plusieurs sont 
cités où mentionnés par Horace et Virgile. 

54-18. Albius Tibullus (environ 700-736 de R.), poëte élériaque. On a le 
recueil de ses poésies en quatre livres. Bien des conjectures ont été 
émises sur l'auteur du quatrieme livre, que l'on a attribué à L.ygda- 
mus. [l est probable que dans le recueil qui porte le non de Tibulle se 
trouvent des pièces apparfenant à d'autres élégiaques du cercle de 
Messalla. 

49-16. Sex. Aurelius Propertius (environ 706-738 de R.). Quatre livres 
d'élégies; cinq selon d'autres (voir les éditions de Burmann, de 
Lachmann et de L. Mueller, et particuliérement celle de D. Carutti : 
Ser. Aur. Prop. Cynthia, etc., la Haye, 1869). Le quatrieme livre est 
considéré comme apocryphe. L'ordre des pièces de Properce ditfère 
notablement d'une édition à l'autre. 

43av.J.-C. — 17 a. J.-C. Publius Ovidius Naso,chevalier romain (711-770 
de R.). Le génie le plus facile de la poésie latine : peste érotique, didac- 
tique, épique, élégiaque, tragique, satirique. Afedea, tragédie perdue ; 
ÆEpistulae où Heroides ; Amores; Afedicamina faciei; Ars amatoria; Re- 
media Amoris; AMetamorphoseôn 1. XV; Tristium 1. V; Epistularum ex 
Ponto, 1. IV; {bis; Halieutica; Fastorum, |. V1 (ouvrage précieux pour 
l'histoire du calendrier et du culte romain). 

Autour du nom d'Ovide se groupe une pléiade de poëtes, parmi les- 
quels il faut mentionner : Ponticus Macer,le pseudo-Pedo, l'au-. 
teur des élégies de Afecaenatis obitu et de moribundo Mecaenate, et l'au- 
teur anonyme de l'élégie intitulée Mur, le Noyer. 

15 av. J.-C. — 19 ap. J.-C. Gratius Faliscus.—Germanicus Caesar 
(739-772). — Manilius. 

Le premier de ces poëtes a écrit sur la chasse; ses poésies 
sont suivies dans la plupart des éditions de celles de Olympius Ne- 
mesianus sur le mème sujet. 

Germanicus avait traduit en vers, après Cicéron, le poëine astro- 
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nomique d'Aratus. Nous avons cette traduction, avec des scholies 
(v. l'éd, de A. Breysig, Berl., 1867). 

Sous le nom de Manilius, nous avons un poime en cinq livres sur 
l'astronomie, Astronomicôn |. V, qui a été ble par Jos. Scaliger au 
seizième siecle et par Richard Bentley au dix-huitième. — A cette pé- 
riode se rattache aussi, par son dixième livre sur les Jardins, 
L. lun. Moderatus Columella, auteur estimé d'un grand traité 
d'agriculture. 

10-70 environ av. J.-C. Phaedrus. nom grec, suivi dans les manuscrits de 
cette qualification: Augusti libertus. Auteur d'un recueil de fables éso- 
piques en cinq livres, dont l'authenticité a été souvent attagnée. On 
pe sait guère de la vie de ce poëte que ce qu'il en a dit lui-même en 
plusieurs endroits de ses fables. I] est le premier chez les Romains 
qui ait fait de la fuble un genre littéraire. 

Avianus a mis en vers élégiaques quarante-denx fables d'Esope. 
Il est probable qu'avant lui existait dejà un recueil de fables en prose, 
semblable à celui qui nous est parvenu sous le nom d'un certain 
Romulus. 

+ 66 av. J.-C. T(?). Petrnnius Arbiter. Sous le nom de Pétrone, il nous 
reste un recueil de fragments en prose, entremélée de vers, et une 
piéce considérable sur la guerre civile. Dans ces fragments dont l'au- 
thenticité a été fort discutée, et dont l'auteur pourrait bien avoir été 
uu autre que le Pétrone de la cour de Néron, ee dont parle Tacite, il 
y a des traces évidentes du parler populaire. Le fond est satirique. À la 
suite de ces fragments figure dans la plupart des éditions un recueil 
de poésies érotiques, connues sous le nom de Priapées. — [1] faut 
citer ici deux noms de minographes : Catullus et Marullus. 

31-62. A. Persius Flaccus, satirique et moraliste, imitateur d'Horace. 
Nous avons de lui un prologue et six satires, avec les commentaires 
des scholiastes. Ces satires de Perse furent publiées après sa mort par 
son maitre Annaeus Cornutus. 

39-65. M. Anneaus Lucanus. Célèbre par sa mort, à la suite de la 
conjuration de Pison. Poëte précoce et fécond, Lucain avait écrit 
beaucoup. 11 ne nous reste, sauf quelques frayments, que son poëme 
sur la guerre civile en dix livres, avec des scholies. Ce poëme est es- 
sentiéllement historique. 

Calpurnius, auteur de poésies bucoliques (Æclogae LX), impri- 
mées le plus souvent avec celles de Nemesianus. L'auteur inconnu 
du Carmen panegyricum ad Calp. Pisonem. 

(Lucilius?) L'auteur du poëme didactique et descriptif sur l'Etna 
(v. l'éd. Munro, Cambridge, 1867). — Sous le titre de Aomerus Latinus, 
il nous reste un abrése de l’Iliade. 

Scaevius{(Scaevus?) Memor, auteur tragique. 

Caesius Bassus (auteur d'un poëme de metris). 

+ 90. C. Valerius Flaccus Setinus Balbus. Poëte épique, imitateur 
des Alexandrins. Argonauticôn 1. VIII. Traduction embellie du potme 
d'Apollonins de Rhodes. 

Curiatius Maternus, auteur tragique : Médée (1), Thyeste, Ca- 
ton, Donitius. 

Saleius Bassus, son contemporain, poëte célebre. (Sur les deux, 
V.le Dialogue des Orateurs.) 

26-101. Silius [talicus (26-104 a. J.-C), délateur et consul sous Néron, 
imitateur de Virgile, auteur d'un poïme historique sur les Guerres pu- 
niques en dix-sept livres. 

10-96. P. Papinius Statius, poëte facile, auteur de deux poëmes épiques, 
la Thébaide et \'Achilléide, sur lesquels il reste des scholies, et d'un 
grand nombre de pièces de circonstance comprises sous le titre gé- 
néral de Silvae, Panégyriques, etc. 

10-101. M. Valerius Martialis, de Bilbilis, dans l'Espagne tarraco- 
naise, poëte ingénieux, auteur d'une grande collection d'épigrammes 
eu quatorze livres, es un livre à part sur les spectacles. 

Arruntius Stella. — I, Verginius Rufus. — Vestricius 
Spurinna, — Le pseudo-Turnus. 
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17-138. D'Ilunius luvenalis, auteur d'un recueil de Sntires(16), divi- 
sées en ca livres, précieuses pour ja connaissance des mœurs ro- 
maines sous l'Empire. Scholies. 

. Sulpicia. Un fragment de satire. 

Hadrianus. — Florus. — Annianus. 

Q. Sammonicus Serenus (contemporain de Caracalla). Poëme 
didactique : De medicinä praecepta saluberrima, résumé populaire de 
patholoyie et de thérapeutique. 

Commodianus (environ:270). Carmen apologeticum adversus gentes 
et Iudaeos. | 

Terentianus Maurus (vers la fin du troisièine siècle), poëte di- 
dactique : De litleris, syllabis et metris. 

M. Aurelius Nemesianus (fin du troisième siecle), poëte didac- 
tique et bucolique : Cynegetica. — Erlogae. 

iberianus (?)}. Versus Platonici a quodum Tiberiano de 
graeco in latinum translati. 

328. Publilius Optatianus Porphyÿrius. Panégyrique de Constantin 
le Grand. 

Rufius Festus Avienus (fin du quatrième siècle), poüte didac- 
tique : Metaphrasis periegeseos Dionysii. — Ora maritima. — Metaphra- 
sis phaenomenün Arati. Petits poëmes. 

309-392. Decimus Magnus Ausonius, littérateur ingénieux, versifica- 
teur habile, auteur d'idylles, parmi lesquelles la description de la 4/0- 
selle; d'épigrammes, de pièces de circonstance, d'éloges funèbres, d'épi- 
taphes, de souvenirs des professeurs de Bordeaux, de vers sur les villes 
célèbres, les pensées des sept sages, d'épitres, d'arguments poétiques, de 
préfaces et d'un Panégyrique de Gratien. 


POËTES CHRÉTIENS DU IV° SIECLE. 


330. C. Vettius Aquilinus Iuvencus. Æistoria evangelica. 

309-484. Le pape Damause. Iyinnes sacrées. 

318-110. Aurelius Prudentius Clemens. Le plus renommé des poëtes 
chrétiens. | 

353-131. Meropius Pontius Anicius Paulinus de Nola. Hymnes. 

Apicia Faltonia Proba. 

Endelechius. — Licentius. L'auteur du poëme intitulé : Carmen 
in Genesin. 

Claudius Claudianus (fin du quatrième, commencement du 
cinquième siecle}, poëte tres-remarquable pour l'époque. Poëmes épi- 
ues et héroïques : {aptus Proserjiinue. — Gigantomackhia. — De bello 
setico. — Panégyriques et épithalames. — Idylles. — Epigranimes. — 
Deux livres d'invectires contre Rutin; deux autres contre Eutrope. 

L'auteur du petit poëme intitule : Pervigiliunm Veneris (v. l'édit. 
Bücheler;. 

L'auteur inconnu du traité didactique : Carmen de fiquris sententia- 
rion, vel schematibus. 

120. Claudius Rutilius Namatianus. Un poime intitulé : De reditu 
suo, Itinéraire en deux livres {v., dans l'édition de L. Mucller, les 
fragments d'autres poëtes contemporains). Le premier livre de Ruti- 
lius est mutilé au commencement, et le second est incomplet. 

135. Flavius Merobaudes. Poésies et fragments d'un discours. 

Claudius Marius Victor (Vic{orinus). — Orientius. 

130-480. C. Sollius Apollinaris Modestus Sidonius, évêque. Let- 
tres, poesies. 

Mamertus Claudianus. —- Rusticus Helpidius Domnu- 
lus : Carmen de Christi Lesu beneficüs. 

460. Caelius Sedulius. 

170, Paulinus Petrocorius. 

480. Dracoutius. 

+ 523. Alcinus. : 

Auspicius. — Amoenus. — Paullinus Pellaeus. 
Les poëtes de l'Anthologie latine (V. les éditions de Burinann, 
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Amsterd.. 1729, 1773; de H. Meyer, Leipz., 1835: et de Al. Riese 
Leipz., 1869-1870). 
L'auteur anonyme de l'Orestis, poëme qui porte le titre de tragédie 
(v. les éditions de C. W. Müller, de L. Schwabe, de J. Maehly et de 
Scheukl). 
POÈTES CHRÉTIENS DU VI° SIECLE. 
À- 551. Arator. 
536-600. Venantius Honorius Clementianus Fortunatus. 


570. A. Flavius Cresconins Corippus, auteur d'un pomme en quatre 
livres : De laudibus Justini Augusti minoris. 


PROSATEURS DEPUIS AUGUSTE JUSQU'A LA FIN DE L'EMPIRE. 


63 av. J.-C. — 14 ap. J.-C. Auguste lui-même avait beaucoup écrit. V. les 
fragments dans l'édition de A. Weichert. 

Îles gestae dini Augusti, d'après les monuments d'Ancyre et d'Apol- 
lonie, ed. de Franz et Zumpt, et surtout celle de Mommsen, Berlin, 1866. 

C. Cilnius Maecenus. Quelques fragments. V. les monographies 
de A. Lion et de P.-S. Frandsen. 

M. Vipsanus Agrippa. De mensurä orbis terrae, carte du monde 
romain sous Auguste. 

M. Valerius Messalla Corvinus. 

679-758 de R. C. Asinius Pollio, historien, orateur, critique; inaugure 
les lectures publiques, fonde une bibliotheque publique. 

Vitruvius Pollio, auteur d'un traité d'architecture en dix livres. 

Hyginus, surnommé Gromaticus : Liber de munitionibus cas- 
trorum. V. les écrits des auteurs dits gromatici dans la collectiou de 
Blume, Lachinann et Rudortf, 

C. Tlulius Hyginus, auteur d'un recueil de récits mythologiques 
et d'un traité des constellations. V, les recueils des mythographes la- 
tins de Th. Muncker et de A. van Staveren, et les travaux de C. Lange 
sur cet auteur, 

Fenestelln, historien et poite, — Le Calendarium Praenestinum. 
V. le Festus de O. Müller. 

Santra.— Sinnius Capito. 


C. Aelius Gallus. — Q. Antistius Labeo. — C. Ateius Ca- 
pito, jurisconsultes. 


ORATEURS ET RHÉTRURS OU DÉCLAMATEURS. 


Q. Haterius. — T. Labienus. — Cassiurs Severus. — 
M. Porcius Latro.— Arellius Fuscus.—C. Albucius Silus. 
Passienus, — Cestius Pius. — [,. Iunius Gallio. — Frag- 
ments et notices biographiques des déclamateurs célèbres du temps 
d'Auguste et de Tibère dans les Suasvriae et les Contruversiae de Se- 
néeque le Pere. 

Léudntiones — Cenotaphia Pisana. 


PHILOSOPHES. 


Q. Sextius Niger, père et fils. — l'apirius Fabianus. 
A. Cornelius Celsus, encyclopédiste. II ne nous reste que son 
Traité de médecine et de chirurgie en huit livres. Nous a conservé 
. une partie des doctrines d'Asclépiade et de l'école méthodiste, dont la 
pratique se trouve exposée dans l'ouvrage considérable de Caelius 
Aurelianus : De morbis acutis et chronicis libri VIII, traduit proba- 
blement de Soranus. 

695-770 de R. T. Livius. Des écrits philosophiques et littéraires de Tite- 
Live, il ne reste qu'une partie de sa grande ÂHistoire romaine, ab urbe 
conditä, |. CXLIL. 

Pompeius Trogus (sous Auguste). Histoire universelle, dont il 
ne reste que J'abreyé fait par Justin, 

30 a. J.-C. M. Velleius l'aterculus, auteur d'un brillant résumé de 
l'histoire roinaine : Æis{oriae Romanae ad A, Vinicium consulem, 1. II. 
Le 1°° livre est mutilé. 

Cremutius Cordus. — Aufidius Bassus, 
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700-791 de R. — 54 av. J.-C. 38 ap. J.-C. Annaeus Seneca, le Pére ou le 
Hheteur, Son recueil de fragments de compositions est précieux pour 
l'histoire de l'enseignement de la rhétorique à Rome, Cet ouvrage à 
êté compose par Seneque, dans sa vieillesse, pour ses trois fils. 

P. Rutilius Lupus. De fiquris sententiarum et elocutiunis libri 
duo. V. les Jthetores Latini minores de Hahn. 

Valerius Maximus, auteur d'une compilation utile sur les faits 
mémorables des Grecs, des Carthaginois, etc., et des Romains, en neuf 
livres : factorum et dictorwn memorabilium \. IX. C'est comme un 
traité de Ja morale en action. Contemporain de Tibère. 

Pomponius Mela, géographe. De chorographit 1. HI. Contempo- 
rain de Claude. V. l'édition de G. Parthey, Berlin, 1867. 

L. Iunius Moderatus Columella, auteur d'uu traité complet 
d'agriculture : De re rusticä 1. XII. Le X° livre, sur les Jardins, est en 
vers, Columelle vivait sous le règne de Claude. 

Q. Curtius Rufus, que lon croit aussi de la mème époque, a 
écrit uüe histoire romanesque des faits et gestes lAlesandre : Le 
rebus yestis Mlerandrt), NAT, Imitateur de Tite-Live. 

716 de KR., 65 a. J.-C. I. Annaeus Seneca, fils du Rhéteur, snrnommé le 
Philosophe, PASSE DIEUr et victime de Néron, puëte, orateur. philoso- 

he, naturaliste; auteur d'un grand nombre de traites de morale qui 
en comme un manuel de la philosophe stoïcirnne. Les lettres à 
Lucilius sont la partie la plus considérable de ses écrits. Les Ques- 
tions naturelles traitent de quantité de faits concernant la physique. La 
plaisanterie sur la mort de Claude, peu digne d'un philosophe. annonce 
un écrivain Satirique et spirituel : elle nue les satires Ménippèes 
par le mélange de la prose et des vers. Les tragédies, dont l'authen- 
ticité a ete longtemps contestée, sont reconnues pour étre de lui, sauf 
Octavie, 1 est probable qu'elles n'étaient pas destinses au théûtre. 

M. Valerius Probus {sous Nero et les Flaviens). V. la collec- 
tion des grannnairiens de Keil. 

23-79 ap. J.-C. C. Plinius Secundus, dit l'Ancien ou le N'aturaliste: mort 
lors de la grande éruption du Vésuve, qu'il avait voulu voir de près. 
Homme d'État, militaire, chef de la flotte du cap Miséne; historien, 
gramimairien, philosophe, naturaliste. Son never, Pline le Jeune, nous 
8 conservé le catalogue de ses nombreux écrits, parmi lesquels un 
seul nous est parvenu: c'est l'encyclopédie qui porte le titre d'AÆistaire 
de la nature, en 37 livres. 

À cette époque appartiennent les historiens M, Licinius Mucia- 
nus, M. chuis Rufus, Vipstanus Messala, Fabius Rus- 
ticus. 

C. lulius Solinus : Collectanea rerum memorabilium. Abréviateur 
de Pliue. V. l'edition de Mommsen. Berlin, 1864. 

42-118 ap. J.-C. M.Fabius Quintilianus, professeur public de rhétorique 
h Rome, sous Domitien: auteur d'un traité des etudes à l'usage de 
l'orateur : Znætitutionis oratoriae 1. XI, et d'un recueil de déclamations 
dont l'authenticité est contestée. 

40-106 ap.J.-C. Sex.Iulius Frontinus, auteur d'un traité des Agredues 
de la ville de Rome en deux livres, et de quatre livres de Strata- 
gemes : De aquis urbis Romaeë X, I: Stratagematicôn 1. 1V. 

54 ou 57-117 ap.J.{', C. Cornelius Tacitus, homme politique et hista- 
rien. Agrirola, biographie de son beau-père. Germania, traité de géo- 

raphie et d'ethnographie sur les anciens Germains. AÆistoriarum, 

. XIV, dont nous n'avons que les quatre premiers livres et une partie 

du cinquième, A4 ercessu diri Augusti |. XVI, sous le titre d'Annales, 
ouvrage capital, dont une grande partie est perdue, On Jui attribue 
aussi un opuscule remarquable sur la fameuse Querelle des anciens 
et des modernes, sous le titre de Dialoqus de Oratorihus. 

6162-1114. C. llinius Caecilius, fils de la sœur de Pline l'Ancien, adopté 
par son oncle; orateur, poëte, épistolographe. Panegyricus Trajano 
divtus, discours laudatif. Recueil de lettres en dix livres. Le dernier 
livre renferme la correspondance administrative de l'auteur avec Tra- 
jan. (V. la mouographie de Th. Mommsen, traduite par M. Ch. Morel.) 
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75-160. C. Suetonius Tranquillus, historien, biographe des douze pre- 
iniers Césars et auteur de plusieurs ouvrages d'histoire, d'érudition 
et de grammaire, dont les fragments ont été recueillis et commentés 
par Reitferscheid, Leipzig, 1860. 

lulius Florus (sous Hadrien), auteur d'un abrégé de l'Histoire 
romaine, d'après Tite-Live, œuvre brillante et déclamatoire. A la 
suite du résumé de Florus se trouve, dans la plupart des éditions, 
l'abrégé de Lucius Ampelius. sous le titre de Liber memorialis. 

Granius Licinianus. Fragment de ses Annales. 

Les grammairiens Aemilius Asper, Flavius Caper, Velius 
Longus, Q. Terentius Scaurus, C. Sulpicius Apollina- 
ris, etc. V. la collection de Keil. 

90-170. M. Cornelius Fronto, précepteur de Marc-Auréle. grammairien 
et rhéteur célèbre sous les Antonins, Fragments de quelques composi- 
tions. Correspondance avec Marc-Aurèle, L. Verus, 1. Antonin Je 
Pieux, etc. V. l'édition de S. A. Naber, Leipzig, 1867. 

+ 175. 1, Volusius Maecianus. Distributio partium. V. le 2 volume de 
la collection de F. Hultsch: Metrologirorum scriptorum reliquiae. 

210-180 ap. J.-C. Gaius le Jurisconsulte. Zastitutionum commentarii, IV. 
V. l'édition de Lachmann. 

115-165. A. Gellius, grammairien et érudit, auteur d'un recueil tres-cu- 
rieux en vingt livres, sous le titre de Voctes Atticae. 

Nonius Marcellus, grammairien. De compendius& doctrinà. 

Dositheus. Ars grammatica. 

L. Appuleius Madauronsia {sous Antonin le Pieux et Marc- 
Aurèle). Rhéteur, philosophe et romancier. Afetamorphoseôn 1. XI. Apo- 
logia sive de magiä liber. Florida. Dialogues sur Platon, Socrate et la 
philosophie platonicienne. — Ecrits apocryphes sur la philosophie 
aristotélique, l'histoire naturelle et la magie. | 

238. Censorinus.— Auteur d'un traité de Die natali. — Écrits grammaticaux. 

Les Pères de l'Eglise du mie siecle : 

200 M. Minucius Felix. Auteur d'un dialogue intitulé Octurius, 

150-216 Q. Septimius Florens Tertullianus. Autéur chrétien et hé- 
rétique d'un grand nombre d'écrits de polémique et d'exégése. 

200-258. Thascius Caecilius Cyprianus. Théologien. 

298-303. Arnobius, auteur d'un livre célebre: Adversus gentes 1. VII. 

Les jurisconsultes du troisième siècle : : 

+ 212. Aemilius Papinianus.—Domitius Ulpianus, préfet du pré- 
toire sous Alexandre Sévère. 

Iulius Paulus (préfet du prétoire sous Alexandre Sévère). 

Les compilateurs de l'Histoire des empereurs : (Historia Augusta) : 

Aelius Spartianus—Vulcatius Gallicanus— Trebellius 
Pollio.—Flavius Vopiscus,—Aelius Lampridius,—lulius 
Capitolinus. 

Marius Maximus. — Historien. — Dénombrement ou Catalogue 
des provinces romaines (de l'an 297), publié par Th. Mommsen. 

Panégyristes du troisieme et du quatrième siecle : 

291-298. Claudius Mamertinus. 

296-311. Eumenius. 

307-313. Discours en l'honneur de Maximien et de Constantin. 

321. Nazarius. 

362. Mamertin le jeune. 

391. Latinus Pacatus Drepanius. 

Grammairiens et Rhéteurs du quatrième et du cinquième siècle : 

Atilius Fortunatianus. Marius Victorinus (350?). Cae- 
sius Bassus, Iluba Sacerdos. V. les collections de Gaisford 
(Scriptores Latini rei metricar, Oxford, 1837), et de Keil. 

N. BB. Il ne faut pas confondre Marius Victorinus le grammairien avec 
lerhéteurQ. Fabius Laurentius Victorinus(v.Ahet. lat. minores de Halm). 

355. Aelius Donatus et ses commentateurs Marius Servius Hono- 
ratus, Sergius, Flavius Mallius Theodorus, etc. 

Grammairiens et auteurs de re metricä du cinquième siècle : 

Cledonius, Pompeius, Consentius, Rufinus, Eutyches, 
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Phocas, etc. — Papirins, Fortunatianus, Iunlius Victor, 
Arusianus Messius (environ 395) et autres rhéteurs. — Julius 
Valeriux, le traductenr du /’seulo-Callisthène (avant 310) et l'/tine- 
rarium Alerandri (environ 310) — Vibius Sequester (fin du 
quatrième et commencement du cinquième siècle), de fluminibus, etc. 
— Votae Tironianae — Cyrilli, Philoxeni, aliorum veterum glossa- 
ria — Glossar Placidi, 
Résumes historiques, statistiques et AS 1 ues du rv° et du 
ve siecle : Chronicon Cuspiniant. — Anompai orbis descriptin(353), ete. 
369, S. Aurelius Victor. — Æhitome de Caesaribus — De Viris tllustribus 
trbis Homae, — Oriygo gentis Homanae. 
Julius Exsuperantius, 
Dictys (L. ou B, Septimius). — Dares. — Hegesippus. 
+ environ 370. Eutropius: Zreviarium ab urbe conditaà. 
Historia ul 
Apr. 369. [S.| Rufius Festus: Previarium rerum gestarum populi Romani. 
Mirabilia Romae, Tabula itineraria Peutinyerana, — Xinéraires. 
lulius IHonorius(Aethirus): Cosmagraplhia. 
Motitia dignitatiun (entre 398 et 408) — ofitia provinciarum et civi- 
tation Galliae — Notitin provinciarum et civitatum ue etc. 
Polemius Silvius (env.450), V.le Zaterculus publié par Mommsen. 
Ravennatis Auonymi cosmographia. — D{Dicuil) liber de men- 
surd orbis terrae, 
Palladius Rutilius Taurus Aemilianus, préfet de Rome 
l'an 359. — De re rusticä 1. XIV (le 14° livre est en distiques). 
Gorgilius Martialis (sous Alexandre Sévère) — Je cur& boum. 
Caelius Apicius. De re coquinariä 1. X (v. l'édit, de Th. Schuch). 
‘nviron 381-395. Flavius Vegetius Renatus : Æpitoma rei milttaris. 
Modesti libellus de vocabulis rei militaris ad Tacitum Augustum. 
Vegetii Renati Artis velerinariae s. mulomedicinae 1. IV (dans 
la collect. Ser. r. r. de Schneider), 
Q. Aurelius Symmachus(préfot de Rome en 384, consul en 39]). 
Discours. ZLpistularum À. IX. 
389-391. Ammianus Marcellinus, d'origine grecque, grand historien. 
Herum gestarum 1. XIV-XXXI. V. l'édit, Eyssenhardt, Berlin, 1871. 
Recurils de lois antérieurs à Justinien : 
Ler Dei s. Mosaicarum et Romanarum legum collatio. 
Fragmenta Vaticana et autres débris de l'ancienne législation, etc. 
Codex Gregorianus et Hermogenianus. — Codez Theodusianus (438) 
avec les Vorellae. 
Les Pères de l'Église des ve, ve, vie siècles : 
+ env. 330. L. Caecilius (ou Caelius?) Lactantius Firmianus, imita- 
teur de Cicéron. V. le catalogue de ses œuvres dans Ilieronym. vir. ill. 
80. De opificio Dei — Divinae institutiones. — De mortibus persecutorum, etc. 
(Caelius Symposius). Aenigmata. 
Le poëme sur le phènix. De phoenice. 
Environ 346. lulius Firmicus Maternus. De errore profanarum reliqio- 
non libellus. | 
+ 367. Iilarius Pictavensis. 
310-397. Ambrosius. Parmi ses nombreux sermons et autres écrits, le 
traité De officiis. Auteur du Te Drum. 
331-420. Hieronymus, théologien, exégète, bistorien, épistolographe, tra- 
ducteur de la Bible. 
379-455. Prosper. 
379-469. Idatins. 
379-566. Marcellinus Comes. 
Environ 484. Victor Vitensis. Æistoria persecutionis Vandalicae. 
444-566. Victor Tunnunensis. 
= 590. Johannes Biclariensis. 
, 155-581. Marius d'Avenches. 
Le Chronicon Paschale (— 626). 
495. Gennadius. Catalogus virorum illustrium. Avec l'ouvrage de saint Jé- 
rôme : De viris illustribus où De scriptoribus ecclesiasticis (392). 
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Traductions de la Bible antérieures à saint Jérôme (Jtala. V. l'hist. 
de la Vulgate par F. Kaulen). 

345-410. Tyrannius Rufinus. 

354-430. Aurelius Augustinus, théologien, prédicateur, polémiste épis- 
tolographe. Confessiones, De cinitate Dei, etc. 

363-410. Sulpicius Severus. /Zistoire sacrée. Vie de saint Afartin de 
Tours, etc. : 

+ 421. Pelagius. Coelestius,Ilulianus et ses adversaires. 

Environ 465. Maximus. 

+- environ 435. lohannes Cassianus. 

+ env. 450. Petrus Chrysologus. 

+ env. 450. Eucherius. e 

+ env. 450. Vincentius Lerinensis. 

Après 455. Valerianus. 

+ env. 470. Claudianus Ecdicius Mamercus. 

+ env. 495. Salvianus. 

Env. 390-461, Leo Magnus (pape). 

473-521. Magnus Felix Ennodius, Panegyricus regi Ostrogothorum 
Theodorico dictus (507). Poésies, lettres, écrits théologiques. 

Environ 511. Eugippus. — Leander Hispalensis, — Martinus 
Dumiensis. 

Env. 510-6014. Gregorius Magnus. 

110-439. Martianus Minucius Felix Capella. De nuptiis Philolagiae 
et Mercurii 1. 1X. V. l'édit. d'Eyssenhardt. Leipz. 1866. 

417. Paulus Orosius. Adversus paganos historiarum 1. VII. 

Env. 420. Aurelins Ambrosius Theodosius Macrobius. Safurna- 
diorum conriviorum 1. VII. Commentarii in Somnium Scipionis 1. II. De 
differentiis et sacietatibus graeci latinique verbi. Ce grammairien, d'ori- 
gine grecque, a souvent pillé Aulu-Gelle, 

518 PriscianusCaesariensis. Auteur d'une grande grammaire et de plu- 
sieurs opuscules de grammaire et de rhétorique. Vers didactiques sur 
les poids et les mesures, d'un autre auteur, etc. 

Env. 460. Fabius Planciades Fulgentius. ÆMyfhologicôn 1. III. De 
abstrusis sermonibus. De erpositione Vergilianae continentiae. 

Env. 470-525. Anicius Manlius Torquatus Severinus Boëthius. 
De Consolatione philosophiae |. V. Ecrits didactiques. Commentaires 
sur Cicéron. Traductions d'Aristote. 

Env. 468-575. Magnus Aurelius Cassiodorus Senator. Variarum 
1. XII. Historia tripartita — Chronicon — Computus paschalis. Ecrits de 
grammaire, de rhétorique et de théologie. 

Monuments de la législation du vr* siècle : 

500. Edictum Theodorici regis. 

506. Ler Romana Visigothorum. — Breviarium A laricianum. 

517-534. Lez Romana Burgondiorum. — Papianw. 

529. (Tribonianus.) Coder Justinianeus (A X1I. — Znstitutionum 1. IV. 

533. Digestorum, Lustiniani Augusti li. L. — Novellae. — Ædicta. Le tout — 
Corpus iuris civilis. 

Historiens du vi* siècle : 

Apr. 526. De Constantio Chloro, Constantino Afagno et aliis imperatoribus ex. 
cerpta auctoris ignoti (Anonyinus Valesii). 

Floriss. 551-552. Zordanis (appelé à tort Jornandés).De rebus Geticis sive 
de Gothorum sive Getarum origine. — De origine mundi et actibus Roma- 
norum ceterarumque gentium. 

Environ 493-577. Gildas Sapiens. Liber querolus de calamitate, excidio et 
conquestu Britanniae. | 

Eav. 540-594. Gregorius Turonensis. AHistoriae Francorum 1. X. Ecrits 
de théologie. De cursu stellarum. 

Env. 570-640. Isidorus Hispalensis. Originum sive Ktymologiarum 1. XX. 
Beaucoup d'autres écrits d'histoire, d'archéologie et de théologie. — 
De naturä rerum, etc. 

Ce nom clôt proprement l'antiquité latine. Les noms de Beda et de 
Boniface appartiennent au moyen âge. 
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DES MOTS DE LA PREMIÈRE PARTIE. 


À. 
A, voyÿelle fondamentale, 1, 
20. — Prononciation, ib. et 


1, 54, note, 

FA pois «mn, 1, 44, note 2. 

ai, diphthongue, = ac, I, 28, et 
la note. 

a rapproché de À, I, 58, note 2, 
— équivalent de &, €, 0, 


1, 79. — long = 4, N id. — 
final du thème -14, ib., et 95, 


dv. — à devenu À, !, 190, 10 
et 20, do, 49, — long devant 
t. 1, 194, 10. — lonx abrégé 


devant r final, 1, 196, 10. — 
à devenu à au uom.s.th.n. 
Ali-, 1h. 40. — à s'abrége 
devant 4 final, ih., 60, — a 
s'abréue à l'antépénulticme, 
1, 19%, note. — à de la syll. 
th. du second inembre d'un 
composé, 1 199, 19. — à de- 
venu à, puis 0,1, 199, 30, — à 
devenu ü, {?}, ib., 40. — 4 
affaibli en £, il, 60, — À af- 
faibli en à, 1, 209, — à affaibli 
en 5, 1b. — chanué en 0 après 
U. 1, 214. — à affaibli en é, 1, 
217. 10, — a s'attaitlit en à, 1, 


215, 20, — se perd rarement, 
218, 224, 229. — n tinnl reste, 
1, 235. — aa réduit en «a. 1, 


255, 261. — à final des plur. 
n., D, 13, 60. — à tinal du th. 
a, long (arch), If, 16, 20,n, 2. 

à p. db. 1, 242, 1e, 

-A-, suff. noiu., III, 100. 

-a, nomin. plur. des th. neu- 
tres, LIL, 491. 

A, suff. de l'instrumental sing., 
11, 3N8. 

a, rac. prop, II, 3353. 

à, voy. rad., fe conserve au 
part. devant b et ve, II, 63, 
90 b. — devient », id. 

n, VOY. flnule des racines verb., 
se perd au parf.et au prés., 
LL, 63, 5. 

A prim, devenu o et u, III, 59. 

a pri. devenu c duns les rac. 
verb., II, 59. 

a prim. devenui,et re devant r 

en coluposition, IE, 59. 
voy. du prés. dans les re- 

doubl..devient e oui, IH, 62, I. 

X-, suff. verb. — Lois de con- 
traction dans la flexion eu 
a-, 111, 43. 

-A- {flexion en), origine, III, 43. 
a-{th. en donnant des verbes 
en -20, flex. contr., IE, #1. 

a, transformé en #, 0, Il, 7. — 
affaibli en £, 0, b. 

a, voy. ral. affaiblie en compo- 
sition, LI, 55. 


a, 





a, voy. modale du subj., 111,19 


à, formatif de l'imparfait, =, 


grec, III, 31. 

8, 1, u, suftixes de flexion nom., 
III, 387. 

4 affaibli en #, Ô II, 5à. 

à affaibli en 6, 6, ib. 

a et ab, abs, Il, 91, 2, 93 et 
note ; 94,10. 

ab {composés de), III, 440. 

ab-, ad-, ante-, circum-, co-, ex-, 
in-, inter-, Ob-, per-, prae., 
praeter-, prod-, red, sub-, 
transco, I, 143, 60, n. 2. 

ab, prae-, rëd-ii, 11, 143, 6o, 
n. Î. 

nab-ernito, F. 200. 

ubhine, EL 121, note. 

abliimperi, 1, 192. 

abia (p. habeati, 1, 464, nate L 

abias, abiat {p. habcus, hubeat), 
1, 203. 

abiës (ubiètis), T, 249, n.1; II, 
41, C. 20. 

ahiisse, 11, 193, 90, 

abitiz vif, NT, 50. 

abitat (p. habitat), 1, 
note LL. 

Ablatif sing., son suffixe, Ill, 
Jat. 

Ablatif de la flex. pron., Il, 
499. 

Ablatif plur, dans laflex. pron., 
HI, 506. 

ab-lutus, [, 202. 

abnuiturus, 11, 122, Go, note. 

abotere, IE, 134. 

Aborigines, 11, 457,11. 10. 

*ab-reptus. 1, 115, note 2. 

ab-ripere (cf, rapere:, 1, 199, Go. 

abscondidi, arch., I, 62, 5. 

abs-con-do, 1, 87, 3e; 1, 15, 
Ju, n. E 

absida, ae, et absis, idis, II, 
51, do, 

nb«stinere, Il, 134. 

abs-trahere, {, 199, 19. 

abstules, opt... IE, 62, 4. 

abuit ip. hubuit), 1, 41, note 1. 

abuit ip. habuity, id. 

abunde, II, 68, 40. 

ab-utor, 1, 87, 306. 

Abydus, !1, 13, 11-50, n. 2; Il, 
50, Ï, 20, 

abyssus, IT, 20, fo, 

ac (at-que), 1, 239, 90, 

acanthus, 11, 12, 11-30, 

ac-“edere, ac-cipere, 
rere, 1. 183. 

accedit, IE, 139. 

Accent, 1, 103-117. — significa- 
cation, ib., note, — d'après 
Priscien., 1, 105, 10. — élé- 
ments, ib. — aigu, 105, 111.— 
aisu d'après Servius, ib. — 
détini par Diomède, ib., uote. 


139, 


ac-cur- 


— aigu-grave, (circonflexe) 
106 et lu note, 111. — grave 
aigu, 107, et Ia note. — des 
monosyllabes, 108, 10, — des 
dissyllabes, ib., 20, — des 
trissyllabes, ib., 30, — grave 
sur la finale, 109, 109 — aïicu- 
grave sur la derniére, ib., 20. 
aigu, circonflexe sur In 
finale, ib., note 2. — des mots 
grecs, I, 110, et In note, — 
moven, {, 911, 30, note. — su- 
bit l'influence de la quantité, 
1, 112. — sur la troisième ou 
la pénultiéme, ib., 10. — cir- 
contlexe des monosyllabes, 
ib., 2e. — des dissyllabes et 
pohisvilabes, ih, influe 
surujuantité, EL 14, — dépen- 
dant de la quantité, 114. — 
arch. indépendant de la 
quantité, [, 115, note 4. — 
sur ia quatrième, ib., n. 4. — 
éolien, rapproché du latin, 1, 
116. — influence sur la pho- 
uétique, 117, — sacritié à ln 
quantité, ib., 40 et 20,— aigu, 
régle Ja quantité, 117, note à, 
— sur la pénultitme avant 
l'enclitique, 1, 119, 10. — sur 
J'autépénultiéme, ib, %. 
des prépositions, 1, 191, 10 et 


Ja note. — des combinaisons 
de inota, Ï, 121, 50, — des 
composés, ib., note 1. — son 
influence sur  l'affaiblisse. 


ment, 1, 203, notes. 

Accentuation, H[, 108-117, 
grecque, rejetée, 109, note 3. 
— desimots grecs Jatinisés, 
1410, note. — déterminée par 
1n quantité, 112. — grecque, 
latine, 1, 114, 115, note 4, — 
histoire, 1, 117, notes 1 et 92. 
— avant les enticliques, I, 
118, 20, 110, fu 20 et l1 note. 
— des prépositions, I, 121, 10 
et lanote. — des mots com- 
binés, 1b., 46. — intluence 
sur Ja transformation des 
sons, !, 121, note 3, 

ncceperls, 1, 194, Go. 

accepso, 11,73, 40. 

ac-reptus (cf. captus), 1, 199, 40. 

accerso et arvesso (accersire, 
ete.) 1, 120, do. 

accestis (syne,), JIT, 69. 

accestis (sync), IT, 363. 

pen isvue.), A, 68. 

accidit, I, 150. 

ac-cinere cf. canerr), ib. 

ac-Cipere (cf. capere), 1, 199, 60. 

aceitu, 1, 46, 5e. 

Accius, voyelles doubles, I, 
12, 19. — et Attius, 1, 60, 
note 1. 

acclivis, acclivus, II, 60, 10. 


A 
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ac-cübare, 1, 209. 

accusat. sing. son suffixe, Il], 
382. 

acrusat. plur. son suffixe, III, 
393. 

accusatif des pronoms, 111, 398. 

aceusatif s.,tinale -m, 11, 13, 
30, — pl. m.f., finale -s, ib. 
70. — en-c-m, en -i-m, I, 
33. 20, bo, n. 2.— plur. en -às, 
is, Il, 33, D’ 39, et notes. — 
en -am,-an et-ên, Il, 42, 20. 
— en on (llion), 11, 43, 10, 
note. — enu, ib., Jo — en 
ed, a, ib., 6e. — de l'iraeeus, 
ib., note. — de Perseus et 
Perses, ib., 60. — en onet 
um (on, Ov), ib., 70, — grec 
en d, #4, 100. — des noms en 
<. 1006, ib., ib., et ln 
note. — pluriel en de, II, 44, 
15v, — den noms défectifs, I, 
46, 30, — neutre comine 
adverbe. 11, 65, 4v et la note. 
— neutre du comparat. 
comme adverbe, Il. 66, 6e. 
— th. «, abverbe, IL, G8, 10. 
— th. o- id. ib., 20,— th. cons. 
id., ib., 30.— en em, adverbe, 
1b. 40. — en i-m, id. ib. üo. 
et la note. 

-Aceo-, suff. nom., III, 122. 

aceo, ncuo, [, 129, do. 

acor, 11, 12, 11-40 ; 26, Go, 

acer (aigre), 1, 124, note. L 

ac-er, ac-erbus (Xx-po6, QXL- 


pic), ib. 
acer, is, e, Il, 55. et 10. 
acris, ib., 3°, note. 
Acérbus acer), 1, 113, 10; 189, 
29, 198, note, 
acer-rimus, HT, 62, 40, 
Acetuin, 11, 47, 10. 
acetur (p. agrtur), 4,7, 10. 
Achilléi, Achnli, LL, 48, 6o. 
-Aci-, suff. noim., 111, 146. 
acié (gén.), II, 19, 2, note, 
et bo, 
acies, II, 19, 10. 
ac-ies (&X-WXx-n), ib. 
acies (pl.), 11, 46, Bo. 
acinaces, [l, 26, 180; 42, 40, 
acinus,-uimm. 11, 50, 1, 9%. 
acipenser, -sis, 11, 50, 1, 3o, 
-aco-, suff. noin., II, 139. 
Acragas, IL 12, H-üo. 
acri- (dcer), I, 221, note. 
acril-ter, 11, 66, 10. 
Acrocernunia, Îl, 47, II, 40, 
acta, II, 44. 
actio, IT, 26, 20 : 29, IT, 20, 
actionum, LI, 33, pl. B. 30. 
acturibus (p. acturibus), 1, 
211, 30. 
actus (ag-o0), T, 165. 
actutu-im, 11, 64, 20, 
aculentus, 11, 138. 


ac-umen (&x-un), I, 79. 
AC-u0 (ax-wv), ib. 

acüo (acütus), I, 86, 10 ; 197, 6e. 
acutus (&x-ay-LÉévoc), ib. 


acupedius (wxu-), I, 81. 

acus, 11, 31,E ; 35, iv; 
et 40. 

ad, II, 91, 10 ; 92, 20 : 94, do. 

ad (composés de), III, +41. 

ad (prépe encl.), 1, 190, 70. 
quoad, ib. 

ad (prép. proclit.), I, 121, note. 

nd-agium, 1, 499, 10. 

adumas (nom. et voc.}, I. 12, 


36, 


1-8, note ; Il, 26, & ;: 
4,110 ; 
ad-, ex-amussim, II. 393, 2, 


note ; 69, n. 1 ; III, +23. 

adäram, ib. 

adhüe, ib, 

audourassis, III, 73. 

ad-dere (cf. darr), I, 199, 40. 

Addua, 11, 22, 1-50, 

adduxerit, 111, 50. 

Adelphi (A, 11, 12, Il-3v, note. 

ad-e0, 11, 64, n. 1. 

adeps, IT, 26, 190; 31, B, 20, 3v; 
46, 100, 

ad-, ex.-, pro -fari, LI, 144, 4o, 
note, 

ndfectari, I, 198. 

ad-, anbisi-, dis}, ex-, ob-, 
post. sub- fero, 11, 143, 20. 

ad- gredietur (p. «9-gr.), 1, 176. 

‘ad-gred-tus (ad-gre-ssus), 1, 
166. 

Adherbal, II, 31, D, 10. 

ad-huc, 11, 69, n. 1. 

ad\ (impér.}, 1, 192. 

adi (= udivi). II, 70. 

ad-iucere, 1, 199, fo. 

adjectif, 11,7, 20, — a les trois 
geoures, Il. 12, IV-60, n. 4. — 
en ur, 11, 20, 19. — en er, IT, 
22, 19.— en er, u-m, Ur. Us, 
11,23. — en -lnue, IT, 22, 29, 
D. À — en -ali-s ,-ari-s, IT, 
26, 119. — qui suivent Ja 
flexion Let cons. 11, 33 — 
désinences, I1, 63. — paradi- 
purs 11, 54, 10: 65, 66, 10, 
u: 67, 30. — pronouminaux, 
11, 64, 49. — en er. is, €, LI, 
bü et la note. — en is (im. f.). 
e, Il, 56, 10 et Ia note — à 
une seule forme, II, 67, 10, — 
en ens, entis, ib. — défectifs, 
1, 69, 40, 2. — indéclina- 
bles, ib, 30, — abondants, 11, 
60, 10, 20, — substantifs, I], 
61 et note, — sans corupara- 
tif, II, 63, 10, 20. — sans su- 
erlatif, ib. 3°. — numéraux, 
1, 50-59. — ordinaux, ib. 56, 
77. — pronominaux, compo- 
sés, 11, 86. — pronominaux 
corrélatifs, 11, 89. — verbal, 
II, 103, Bo, Go; 113, 20. — 
verbal en -undus, 11, 129, 40. 
— en -urus, non formé du 
supin, 11, 122, 6, et note. 
— compnsés (prép., partic. 
moy.), Il, 132. — à forme 
participinle, 11, 137, 10. — 
composés avec in-, ib. 90, — 
a orme de participes, L], 
138. 

adiit, 1, 194, 40. 


ad-i-t, 1, 194, 30. 

adiuero (p adiuvero), 1, 150, 10, 
note 1 ; 111. 73, 30, 

ndiura-t, E, 194, 10. 

adiüro, II, 123, 19. 

adiuturus, II, 192, 60. 

adminiculari, 11, 127-IT, 10. 

adiisse (synr.), IIT, 69, 

ad-modum, Il, 63, %, note ; 69, 
n. 1. 

ndimonefacio, II, 143, 50, n. 3. 

admonitu, [1, 46, 40. 

admorunt (p. admoverunt), I, 
150, ju, note 1; II, 123, 40. 

adoûi parf. arch. III. 63, >, b. 

adolescens, Il, 12, IV-20, 380 
63, 30, 

adolesrcentari, 11, 1927-11, 10. 

adolescente {uhl.), [1, 33, 50, 

adolescentia, J1, 47, à. 

adonnia, ib. ; 

ador, II, 26, 30; 99, 111; &6, 
2v 


{2v. 
adque (p. afque), I, 38, note 1, 
125. 


ad-,in-, re-dipisci, 11, 127, L 
ad-seduus, 1, 216, note. 
adsentari, IL, 128. 

adsentiri, 11, 130, 

adsiduus et assiduus, I, 132, 
note. 

ad-spargere, I. 199. 10. note. 

adulari, IL, 126. 40 ; 128. 

adtulter, 11, 22, 10. ‘ 

nadultus, LI, 132, iv. 

advenn, II, 13, IV-%, n. 3; 
15, 0, 

advenat forme d'aor. ou de 

rés., III. 4k. 

adventi icén.}, IT, 36. 1°, note. 

adverbe, 11,7, 50, — détini, LI, 
6%. — des adjectifs en us 
(er), à, un, 65. 19 et note, — 
ablatif d'adjectifs, ib. 20. — 
en + eten 5, ib. 30. — accu- 
satif n.,ib. 40. — en -Her, II, 
66, 10. — en -ter, ib. 2. — 
en <eten-ter, ib. 40, &o. — 
des participes présents, ib. 
b0. — comparatif n.,ib. 6. 

*— des superlatifs, I, 67, 140, 

20. — de compar. et ruperl. 
anomaux, ib. 30."— défectifs 
au positif, ib. 69, — Kana 
comparatif, ib. üv. — sans su- 
perlatif, ib. 67. — ablatifs, 
accusatifs, 11, 68 et lea notes. 
— composés, 11, G9, n. 1. — 
de notubre, I1, 70,4; ‘76, 6. 
— rapproché des préposi- 
tions, II, 99. — employés 
cougue prépositions, il, 92 
20. — inséparables, II, 96. 
— comine ivterjections, LU, 
100, 3v, 

adversari, IT, 127-I1, 10, 

adversuria, I1, 48. 

ad-versum, Il, 69, n. 1, 

advesperascit, 11, 141. 

ad-vocare, I, 201, 10. 

ÀAe, son mixte, 1, 27, 19. — pro- 
nonciation, J, 28, note. — 
=é, Ï, 19, et la nota. — pour 
au, ], 33, note 4. — conserve 
la quantité longue dans prae, 
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1, 951, note. — ai — @, I, 84. 
— dei, 1, 252, 1o et note. 
— de prae, I, 259. 

Aeacida, I, $2, 30. 

-aec (nom. plur. pronom. en-), 
1II, 604. 

aec (p. karc), I, 139, note 1. 

Aecetial, I, 28. 

aedepol, compos., III, 418. 

aedes, Il, 31, F.; Il, 49, et 
note. 

aedibüs, I, 196. 

aedile (abl.}, II, 33, £o, n. 1. 

aedis (nom.), 11, 50, I, 3, note. 

aedituari, II, 1927-11, 10, 

aëdon, IT, 26, 7°. 

aedos (p. Ha I, 61, note 1. 

Aegates, If, 47, 2, 

Aeruilius (cf. aemulus), I, 
205, 10. 

aemulari, IF, 127-II, 10. 

aenas et ahenas, I, 146. 

Aenca, 1, 197, 10. 

Aeneädüin (p. a-rum), Il, 16, 
2, n. 3; $2, Jo, note. 

Aeneän, ib. 

Aenëas, 1, 91, 
10, 42. 

aenigmatis, I1, #4, 160. 

-àeo-, SufY. norn., III, 105. 

Acpy. !, 12, 11-50. 

aequalis, 11, 63, 30. 

aequiter, 11, 66, 4, note. 

aequoin, aiquom, IT, 23, n. 1. 

aequor, 11, 26, 30: 31, D, 3, 

aër, 1, 197, 10 ; I], 47, 40. 

aëra (acc.), IT, 44, 100. 

aera, II. 46, 80 ; 47, 10. 

aeré (dat., p. aeri), J, 191, 
Il, 33, 30. 

aëres, ib. 

-aes, génitif sing. sie IT1,387. 

nes (aeris), IT, 26, 6v, note : 30, 


. 


note; II, 41, 


2 ; 


no 9; 31, E; 45, 10 "(ef. 
46, Bv). 
Aesculapius (cf. Asclepias, 


THÉ OLIT 1, 250, 10, note ; 

_7 | 

aes-tas (&EÜew), I, 67; II, 29, 
1-2, 

aesti (gén.), II, 36, 10 note. 

aestiva, II, 48. 

aestuare, 1, 127-IT, 0. 9. 

aetas (p. * avitas), I, 150, 10, 
note 1, IT, 31, C, 2. 

aetati (p. aetatis), I, 162, note 2. 

aetatium, LL, 33, pl. B, 4, 
note. 

aeternum (adv.}, Il, 65, &o, 
note. 

aether, II, 47, 40. 

aethera (acc.), IL, 44, 100. 

is IT, 12, 1-60, 

LA à aevum), 1, 150, to, 


aevum (al (F)wv),1, 77, 10; 
LI, 47, 40 ; 60, 1-20, 

Affaiblissement des sons, I, 

122, 2: 124. — rs L 

e — de £ en d, I, 125. — de 

b, I, 126. — de ren !, 

97, et la note. — de dj 

en f, i, 128, 20. — de gi en J, 


# 


ib. — deden n, I, 129. — 
de b en m1, devant n, I, 130. 
— de ben m,n, 131. — de 
d'en s, 132. — de d, devant 
Z,ib. note. — de !{ en s,1, 
133. — de d'en r, 133. — de 
nenl,enr,l, 137. — desen 
r, 138. — de yen, I, 148. — 
de & dans la prononciation, 
1, 163, 10, — de & du th. du 
second composé, I, 199, 1v et 


la note. — de & en à, ü, 6, f, 
ib. 20, — de la voy. thém. du 
second membre, !, 203, n. 3. 


— des voyelles dans les mots 
simples, 204. — de «ene du 
suff. -ia-, ib. et les notes. — 
des voyelles par l'influence 
des consonnes, I, 209 et suiv. 
— de & en 6,1, 209. — de à 
en 0, ib. — de d eu ü, I, 210, 


et notes 2 et 3. — de à mé- 
dial en &, 211, fu, 20, — de 6 
entuü,ib. 30. — de à en À, ib. 
&. — de à en æ, ib. 5%, et 
217, 30, — de w archaïque, 
212, 19. — de ü enê,ih. 2, 
— deüen € ,ib. 30, — de « 


en o, après v. I, 214. — de 
voyelles donnant e, 215. — 
des voyelles en i, 216. — de 
ä en é, 1, 217,19. — de äen 
TZ, ib. 20, — de # en &, ib. 4v 
— deé enË,ib, 50, 60. — et 
chute de a, 218, 223, 229. — 
et chute de 6, 230. 
affatu, 11, 46, 5o. 
af-ferre (p. ad-ferre), 1, 189, 20. 
af-ficere (cf. facrre), I, 199, 6o. 
affinis, I, 12, 120! 30. 
aftixes, définition, II, 2. 
Afrônia (p. Afrünia), J, 209. 
ag- (composés de-), III, 427. 
ageduimn, agitedum, Il, 145, 3c. 
agere (se), II, 135. 
ages (p. ayens), I, 154. 
agesis, II, 100, go; note. 
ngesis, agite sultis, II, 155, 30. 
ag-cererce (p. ue ), 1, 176.” 
aggero, II, 121, 
aggeniculari, I, tr, 19-30 
aggredibor, IT, 
agsredimur, 
120, 30. 
aggredior, doubles formes, III, 


agilimus (D: IT, 63, 3v, note. 
Agin, Il, +, 

a-ginen (p. . men), 1,91, note. 
a-gnitus cf. nôta}, I, 201, 10. 
agaus-agna, Î, 12, IV-40. 


ag-0 (4y-w), 1 65 ; 79. 
ag-i-lis (&y-0$, ày-véw), ib. 
ag, 1, 193, Bo. 

“agôn (in) suffix nomin., Il, 


Agonaits. 11, 33, pl. D. 

agreis, Ï, 30. 

agrestis, Il, 63, 30. 

a-gri (yra-tus), 1, 91. 

agricola, Il, 15, 4o. 

agricolari, 11, 127-II, 1e. 

agricolum (gén. pl. ) 1, 16, 2, 
n. 3;111, 395. 


te. I, 


Agrigénti (’Axpayastoc), 
I, 110. 
Agrigentum, 11, 12, [-50. 
agro- (ager), 1, 221, note. 
np (ay (er-), I, 29, 10 
ote. 


Sustus P. Augustus, 1, 33, 
note 2, 

Agustinus p. Augustinus, ib. 

Ahula et AÏn, 1, 146. 

-ai-, suffixe d’ élargissement des 
verbes, IIL, 33. — valeur de 
ce suffixe, [II, 40. — se 
trouve dans les see en 
ire, é-re, ä-re, id. — 
du prit. ajamni, III, 43. 

ai, remplacé par ne. III, 68. 

aj af. en ei, oi, II, 55. 

-ai, suffix prim. du datif sin- 
gulier., ses transformations, 
III, 390. 

ai, Il, 154, 2v, n. 2. 

aibam Fe œiebam), ib., ib. 

aiens, ib., ib. 

aiere, ib., ib. 

Aiax, Ti 41, 10 

aid-em (atb-ouox), I. 84. 

aid-ilis (at8ew), ib. 

Aitax (= Aj«r), 1, 12, 20. 

ain (= aisne), I, 143, 2v, n. 1. 

-aio-, suff. nom., Hi, 105, 

ae (- -ägium)A, 157, 20 ; 242, 

; H, 135, 20, n. 1-2. 

. ne nired), 1, 163, 10. 


airé, airid (abl. arch.), I, 248, 
40, D. 1; 1, 93, 60, n. 3; I, 
386. 


&is, äit (archaïque ais, äit), 1, 
98. 


ait, rue aoristique = “aghit, 
HI, +7 

aiuncta (p. a J, 166. 

autor (p. «diutor 

Aius Loquens, IL, 144, %, n. 1. 

aivom (at (F) wv), 1, 8. 

ajo (p. agio), 1, 128, 20, 

-al (p. -air;, I, 115, note 3. 

Ala ip. Ahala), I, 261. 

alä, Î, 16. 

alnbaster (strum), IL, 50, I, 90. 

alacer, 11, 55, 10, 

alacris, ib., 30, note. 

alacrl-ter, H, 66, 19. 

alatus, 11, 138. 

alauda, 1f, 12, IV-40. 

albéo, Il, 144. 

albére, 11, 129. 

Albis, II, 33, 20. 

alb-üUgo, I, 199, 40. 

Albula, IT, 15, 2. 

albus, 11, 63, 10. 

Alcibiadne, II, 41, 40. 

Alcibiades, ib. 

Alcinôüüs, 11, 43, 40, note. 

Alcumena, Ï, 250, 1e, note ; II, 
41, 10. 

ales, IT, 58, 30. 

alës(- lis), II, 26, 6n, note. 

Alesander (p. Alexander), 1 
158, 20, 

ale-{t}-s (cf. th. ne I, 217, j0, 

aleum (p. alium), 1, 

alex, 11, 36, 130; 31, A, 2. 
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Alexandel (p. Alcrander), 1, 
125, note. 


Alexander ( AdEExvVÔpOE), 1, 
110 : 2:36, 20, 

Alexandrea et Alexandria, EH, 
21, note, 

Alexandr-u-s  (Alrrandie)-n), 
11, 22, 3, note; 4%, 2, 

Alexi ivoe.), IE, 48, 110. 

Alexin, ib. 400, 

-ali-, suff. norn., ALI, 294. 

-ali- (p. -ari-i, 1, 127: (à, nffai- 
bli env. tombe), 1, 237, 30. 

aline gén.) ih., ib. 

alines (adv.}, El, 68, 19, 

ali-ca iale-rei, E[, 219, 10, note. 

alicubi, FE, 120, 10, 

alieis, 1, 30. 

alienigena, JT, 15, do, 

ali gén. VI, 54, n. 2. 

alimonia-uin, FE 61, 20. 

-alioe, SU. noin., LIL, 117. 

alioqui et alioquin, &, 161. 

alioqui, 1. 120, fo, 

aliogui. TL ON, Ro : G9, n. 1, 

aliorncu, IE 68, dv. 

aliquot., ib. 

alhiquando (p. * «liquando), 1, 
114, note, et 120, 10. 

ahquantuluim, 11. #6, 60. 

aliquantus, à. uin, Eb., ib. 

aliqui, aliquis, A1, 86, Gocet la 
note, 

nliquis, ih. 

aliquispiain, aliquisquam, jb., 
6e, 1. 1, 

abquod {p. dliquot), EL 3%, note 
, Lou, 

aliquuot, 11, 59, 30. 

nhquot, ib. be. 

alituiunn ip, œlitum), 1, 93, pl 
D, n.1 


adius, ins, JT, 54, 40, et n. 1, 

ali, ais, aid, ib., mn. 4. 

aliut pp. efinds, 38, note 1. 

Allia. D, 42, 1-50 : 15, 20. 

nlicui et niet, HI 62, 

-Allo-, sut. toin., LI, 282, 

Allobronius, 11, 4%, tv. 

Allobrox, IL 31, À, Jo. 

alluvics, alluvio, IL, 51, 70. 

al-nin, 1, 92, jo. 

anus, 11, 03, dv. 

al-nus, ib. 

alue, 11, 42. 

Alpes, 11, 47, 11, 20 

Alphabet latin, 1, 1, 2. — je 
plus ancien, 1, 6, et la note. 

Alphabet naturel, EL 59. 

Alpis, pl. Alpes, IL 12, 1-6; 
45, 11, 20 : 48. 

alsi (algro), X, 157, 90, 

alt 1instruns), LIT, 388, 

alte :d}, À, 163, 2o, 

alter, ius, 11, 54, #0, et n. 1. 

al-ter, ib. 

alter, a, un, IT, 86. 69, n. 2. 

alterae fdat.i, ib., n. 2, 

Altérations des raë. par trans- 
position d'éléments, HE 7. — 
par élargissement, 1h, 1b, — 
de sens des racines, ib., 8. 

Alterlus {alterius), 1, 197, 4e, 

altero (dat.), ib., ib. 


nltercuri, 11, 128. 

aliéruter.altérutra, nltérutrum, 
1, 120, fo : 11, #6, 69, n. 2. 

alterutrius et alterius utrius, Ill, 
411. 

alti-tudo {cf. th. alto-), I, 
211, 4e. 

alt-ior, 1, 62, 20. 

aduimmnnri, JE, 1927-11. 30, 10, 

aldu-ninu-s, 1, 922, 

nlvus, LE 158: 11, 20, uv, et note. 

-aim, suff. prim. du gén. plur., 
LI, 395. 

atma-, ana-v-, III, 11, 

atnñ :p. and), 1, 190, &o, 

nana ip. mat), 1, 16%, note 1. 

Atn-A- Ain-a-<, auu-a-nt, forinan- 
tion, III, 83. 

nimabilis, {1, 613, 39, 

aina-mnini, FE 213, 10, 

nmant-er, 11, 66, 5e, 

amaracus, Il, 12, 11-30. 

amaranthus, 1, 12, 11-30. 

amarcr, À, 196, 20, 

Auuaryilidn, I, 44, 100. 

nmasso, }, 222, 

fimat, À, 114, 10, 

uuia-t, 1, 194, 10. 

Atmathunta{uec. f.), IE, 12, 11-50, 
n. 1. 

Ainäzdnes (f.), [1, 12, I-10. 

atuibe, AT, 95, 10. 

aub- et atubo, LI, 451. 

ainbabus, 11, 16, 20, n. 4. 

aibage, 11, 46, 50, 

mabaeres, 11, 46, 190: 43, Ib. 

aimbäaguim, 1, 34, pl. BB. 1e, 

aub-, com-, ex-, per-vdo, I. 
13, 10, note, 

amb-, suubi-, nim-, an-, 
insép., DIE, 930. 

nnbens (p. antbodens), 11, 143, 
10, note, 

atib-i-0, 11, 1943, Go, n. 2, 

aubiens, aimbibat, 3b., 1h. 

atnbo (p. dntho}, 1, 494, do, 

aubo, noimin, duel, HT, 392. 

unbo, formation, I, 336. 

ambo (&Low), 1, 69. 

ambo, ae, 0, 11, 74, Jo. 

awubula {coimposésde-), IX, 427. 

ninens, IL 64. 

amentior, I, 63, 10. 

amentum (p. ‘apmrnlum), I. 
dos. 

auèr, 1, 196, 20, 

anes, auiet, formation, HIT, 43. 

amies ip. * apanes), 1 155. 

amethystus, T1, 12, TI-86. 

amiceis, dat, abl. plur. arch, 
IT, 394. 

aticiter, 11, 66, 49, note. 

atunicoro (p. «amicorum), I, 160, 
note 2, 

mnicui et arnixi, HE, 65. 

amieuiet -x1, 111, 66, 3. 

ä-micus, amicä, 1, 102; II, 12, 
IV-10. 

Amisuam, 11, 12, Il-5v, n. 2. 

Aanittere (db-), 1, 232, 10, 

anmnvesaverunt (p. abnegave- 
runt), À, 130. 

araui (abl.), 11, 33, 60, no 1. 

unis, 1, 26, 100, note. 


préf. 


Am, 1, 193,60; II, 8, Jo; 12, 
IV-10, 

aino, formation, Ml, 40. 

àä-imovere {ab}, L, 232, 10. 

Amphipolis, 11, 12, 11-50, n. 2. 

amphorun (p.-d-rum), 11, 16, 
2e, n. 43. 

ain-. circum-, com-plecti, Il, 
127,1. 

amplecti (ser, DT, 195. 

anplio. às, are, L, 117, %, 

auupulari, 1, 1297-11, Jo-fo. 

-a-inus, 1, 198$, 10. 

amussis, 11, 34, 20, et la note. 

amvedala-um, 11, b1, 20. 

an- (p. an-}, !, 174, note 1. 

an (adv. encl), 1, 120, 6e, 
forsan, ib. 

anagnoates, IT, 42. 

anas, LE, 29, 1, 26; 31, C, 20. 

Aus (ne), 1, 31, C, 2. 

anätuimm, 11, 33, pl. BR. 

anceps, compos, LE, 423, 

auc-eps (wén, ancipit-is), 1, 297, 
20: 11, 29, 1. 20. 

Anchises, IT, 42, 

Anchisa (vor.), ib. 30. 

ancile, coinpos., TI, 431. 

Aucilhoruin, WU, 34, pl. D. 

ancilluri, 11, 1425-11, 19. 

ancilluin, TE, 16, 10. 

Ancon, Ancona, Il ü4, 30. 

Andreas, I, 42. 

Androseo (gén), II, 44, 30. 

Audrogeona (ace.), il. 

Androueos, 1b. 

Andromacha, II, 41, 10. 

-aneo-, SUITE, noin., HI, 195. 

aufractus,-un, H, 61, 50, 

ang-= AQYy.—= agh, prin., 
HI, 7. 

angiportus.-um, EH, 51, bu. 

ango = AYYU, 1, 65 ; 70, 10. 

anso (garde l'élargiss.}, I, 59. 

angui (abl), IT J4, 50, n. 1. 

anguis (Eyes), 1, 79: 11.86, 100, 
et note, 

anwustine, IT, 47-11, 5e, 

anu-hélare, an-hclitus (hülare, 
letitus)y, V. 199, 56. 

Anivcio (pour Anicius), 1, 49, 
note 2. 

aui-culn (th. an-1, 1, 212, 1e, 

auilitari, II, 127-110. 

anima i-bnrce), IE, 16, 96, n. 4. 

anhund-verto, 1, 94, 40. 

anünad-vertere (animum ad- 
vertere), X, 225. 

anima-i, {, 2:2, 10. 

atimal, 1, 396, 40, HT, 31, D, te. 

animale), ib. 

anhualie-) {p. antmalt-), IL 99, 
I: 31, D, 10. 

animale (th. animalti, 1, 237, 
30 : 238, do. 

auimans, 11, 26, 19e. 

antinantià, ib. 

aninante, 11, 67, 29, 

auimantium, LH, 33, pl. C, n. 2. 

animas {p. animans), I, 164. 

anitmula, 11, 16, 1°. 

-àno, sui, nom., 111, 305. 
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Anio + is), 11, ,31, de, et la 
note 

annale (abl.), 11, 33, 40, n. 2. 

annales, Il, 26, 11e; #8. 

anneis, I, 30. 

Anneus (p. Anneius), 1, 147. 

anni-culu-8 (cf. th. anno-), 1 
211, 40. 

anno (p- annos), I, 162, note 2. 

afinonari, 11, 126, 50: 127-II, 3°. 

annu (p. arintm), 1, 160, note 2. 

annüi parf.. 111, 71. 

an-nus, Ï, 92, to. 

anser, II, 12, 1V-ÿo, note, et 6e; 
31, D, äo. 

ante lo de-), IT, 452. 

anté, 11,91, 10; 92, 1e ; 93, note; 

| 94, do, 

anteä (p. anteü), I, 190,30 ; Il, 
69, n. 1. 

anterior, IT, 63, 5e. 

antes, 11, 48. 

antesta-mino, I, 213, to. 

antestari, Il, 128. 

antine, Il, 848. 

anticum (p. antiqutem), 1. 47. 

antidotuin, -us, 11, 50, [, 20. 

antidotus, 11, 20, 10. 

Antigona, Il, 41, 10. 

Antinoüs, II, 43, 59, note. 

Antiochia, I, 21. note. 

Antipho (-oni, 11, 54, 30, 

antiqueis, E, 40. 

antiqu-ior, ÎI, 62, 120. 

antiqu-is-simiu-s, ib., ib. 

antiqui-tus (cf. th. antique-), I, 
211, 40; IL, 69, 

antiquo- m, L, 210, n. 2. 

Antisigma (9) = ps, bs = %, 
1, 16. 

antistes-antistitA, II, 12, IV-1e, 
3, 40. 

Antoôni (Anfonius), 

anu janui), 1, 264. 

Auxur, 1, 12. 11-50, et n. 2. 

anus, 11, 35, do, et 46, 19, note. 

anûls (gén.}, IT, 46, 10. 

aoriste latin {traces de l'\, III, 
17.— (restes de l'}, LIT, #4. 

aoriste fer lat., formes optati- 
ves, I1I, 39. 

Ap- (* amo p. 

npage, 11, 145, 

Apella, IT. 41, 10. 

Apelles, IT, si, 10 : $2, 40. 

aper (apru-s), 1, 236, 20, note. 

sponbes LR Je de note; 143. 

, n. 9; ET, 

ape (nom.), ir. Ko, I, 3°, note. 

apez, signe de la voyelle lon- 
gue, I, 14, et a notes. 

ApEx, Il, 29, ] 

apicula tabrille). I, 126, + 

apisci (de aperc), I. 197 

A pollinis (ef. Apolunes, +. 
lone, À polani), 1, 211, 4e. 

Apollo {-Pnis et-Gnis), Il, $4, 10. 

Apolone, datif arrh., IT. 390 

Apolonei, dat. arch., ib., ib. 

apor {p. apud), I. 135. 

apostrophus, II, 20, 10. 

apotheca (bvutique) + 
note. 

apparet, IT, 150. 


II, 22, 2e. 


ue I, 155. 


126, 


ap-pari-tor, ap-pari-tu-m, 


1, 217, 60. 
ap peliere | (p.ad-pellere), 1, 183; 


appello, IT, 121, 1e. 
appendix, JE, 31, À, 2. 
ap-petcre, I, 200. 


Appi (#én. d' Appius), I, 23, 3. 


a-pri (pri-mus), 1, 91. 
apricari, 
aprilis, II, 33, 40. 
apum, 1], 33, pl. C. 

äpium, ib. note 1. 
apüs, 11, 26, 239, note. 
nqua, Il, 47, 10. 
aquae, ib. 
aquäe, 1, 197, 20. 
Aquae Sextine, II, 47, 11, 3e. 
aquäa-i, I, 197, 10. 
aquari, 11, 26, bo; 


aqualis, I, 33, 20. 

aquila, I, 12, IV-o, note. 

aquilex, IE, 31, A, 1e. 

Aquinatium, Il, 33, pi. A. 

Aquitani, Il, 47, I, Îe. 

-ar-, SUfF. HOm., I, 257. 

Rr- (p. ad-), I, 135. 

-ar (p. -are), I, 115, n. 3. 

Arachne, Il, 42. 

araneola, II, 16, 1°. 

Arar, I, 31, D, Jo: 33, do. 

Arare {abl. \ ib!, 4, n. J. 

aras ip. vas), Ï, 138. 

ara-t, 1, 195, 1e. 

ara-tro- (4po-tpo-v), I, 73. 

ar-0 (&p-0-w), ib. 

Arbela, I, 12, 11-50. 

arbiter, compos, DT, 441. 

arbitramino, inpér., 111, 371. 

arbitrart, [, 193-IT, do, 

arbitratu, Ii, 46, 50. 

arbitror, \, 126, 8°, note, 

arbitrôr, I. 196, 30. 

arbitrür, ib. 

ar-bor, |, 86, 20. 

arbôr, . H. 12, II-2°, 50, 30 

arbor, Il, 31, D, 3e ; 32, 3o. 

arbos, 11, 29, II, 40; 31, E (ct 
60 ; I, Jo). 

arbuscula (arbos), I, 211, 20. 

Arcadés, Il, 44, 140, 150, 

Areadius, II, 22. 2, n. 1. 

arcano Ji, 65, do, 

areanus, Î[1, 63, 30, 

arcé, I, 191, 3o, 

arcessitu, II, 56, 5+. 

arcessiuntur, III, 66, 3. 

arcesso et accerso, I, 187, to. 

arcesso, Compos., III, 341. 

architectari, 11, 193-II, Lo. 

architecton ; architectus , Il 
51, 4e. 

arci (gén. ), IL, 36, 10, note. 
arcus igén.), ib 

arctus, [l, 20, 10, 

arcubus, II, 36, 4e, 

arcus (arquux), 1, 169, note 1. 

ar(c)-, 1, 226. 

arefaci 10, 11,153, 59, n. 3. 

bee et harena, I, $1, note2; 


äreo, 


ap- 
pari-tu-ru-s (cf. ap-pari-re), 


11, 126, “Ge; 127-II, 30. 


127-IT, %o, 20. 
aquas, gén. sing. arch.,lll, 383. 


q: cou fasena), I, 138. 
Il, 


ar-facere, I, 226. 
Argi, I, 12, 11-50: 
argilla, II, 47, jo. 
Are (gén. pl.), IE, 22, 40, 
note. 

Argo, IE, 26. 19. 

Argos Hippion, 11, 12, 11-50, 
mot (uw non radical), III, 63, 


47, 11, 30. 


argui, parf. (th. élargi}, III, 71. 

arguiturus, Il, 192, 6e. 

argumentari, II, 1237-11, do, 10. 

Argüs {gén.), Il, +4, Bo. 
argutari, II, 126, %o, 127-IT, 10. 

argutine, Il, 47-II, Go. 

-ari-, suff. noim., [J1, 268. 

Arindine ( AELALÔVN ), 1, 250, 
1°, note. 

Ariadna, IT, 41, {o. 

Arin-dne, I, 91, note. 

aries (ariéte}, I, 292, n.1;:; I, 
12, 1V-40 ;: 31, C, 20. 

-aria-, suff. nom., II, 120. 

Ariopagus, p. Arcopagus, I, 21, 
nate. 

arma, 11, 47, II, 50 ; 48. 

arimaimenta, ib. 

arini-ger, II, 22, 10, 63, 1e, 

armigerius}, 1,115, note à. 

-aro-, suff. norn., IIl, 248. 

-àro-, suff, nom. HI, 239. 

Arpinâs (p. Arpinditis), 1, 109, 
20: II, 43, 40, n. 3. 

Arpinatium, II, 43, pl. A. 

ars. I. 31, C, à; G, n. 1.; 
32, 2. 

arsurus (p. arasurns), 1,151, 20, 

arti-fex (ef. magni-ficu-s}, 1, 
246, 19 

arti-tloium (cf. facerr), 1, 199,60, 

articulation des sons, TI, 54, 
note; 55, [0 et20: 56: 58, n. 3. 

artire (p. -arri, LI, 120, {». 

artocrens, II, 26, 90. 

artua (p. értus), 1, 35, n. 1; 
50-I, $v. 

artua, artus, 11. 80, I, 40. 

artubus, JI, 36, 4e. 

artus, [1, 43, 11, 59, 

arundo et harundo, I, 41, note 2. 


arx, 1, 90, Ju; 11, 31, G, n. 1. 
as, L, 194, 10. 
-as-, suff. nom. ses transfor. 


mations, III, 208. 

-as, sul. pri. du gén. sing., 
IL, 387. 

as (asers), 1, 247, 40. 

as (assis), IL, 26, 80 ; 29, III: 31, 


C,2:E. 

a-scendere (cf. scandere), 1, 
199, 40. 

-ascere (parf, ds inchoatifs 
en-), JI, 65, 


ascio, as, äre, II, 117, 20. 

asculture (p. auscultare), I, 33, 
note 2. 

asina(-bus), 11, 16, 20, n. &, 

asinus {0 vOG = * dsvoc)-, 
asinä, 1. 39 ; II, 12, IV-40. 

asparagus, I, 12, II-0. 

as-pargere (as-pergere), 1, 199, | 
1°, note. 

a-specit. 1, 200, note. 

aspecti (gén.), I, 36, de, note. 
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aspertu (aspectui), I, 264. 

aspertu (dat.), 11, 16, 2v, note. 

Aspendum, IT, 12, [-5°, n. 2. 

asper, II. 22, 10. 

asperiter, II, 66, 4°, note. 

aspernari, II, 128. 

asphodelum, 11, 12, 11-40. 

aspirées 10, ®, y), rejetées 
par les Latins. I, 5; — repré- 
sentées par ph, ch,th,1, 10; 
1, 41. 

aspirées aryvennes non aspirées 
en latin, IE, 7. 

a-spretum, 1, 88. 

aspris (&. ÀEY.), Il, 22, 10. 

assecla, 11, 15, 10. 

assellari, 1, 1237-11, 30-30, 

assentiri, Il, 126, 40, Bo, note. 

assidu-is-simu-s, [1], 62, 11°. 

assiduus, }, 178. 

assimilation des sons, Ï, 123, 
10, — homogène, régressive. 
— progressive, ib.,2v, — ré- 
gressive de p en h, 3, 126. — 
— de d'en n, 1 129. — de b 
enm devant n, I, 130. — de 
nen s,l, 135. — de sàh!,1, 
196. note: 138, note. — de 3 en 
r. 1,138, note. — de g, h, d, 
&c,p,t,1, 165 — dedent, 
1, 366. — de rens, 1, 168. — 
de m finale en x initiale, 17%, 
note 2. — de «A f, I, 176. — 
de ben g, 176. — de pat, 
ib., note. — decnhf, ib. — 
de v en b, 177,20. — «le g en j 
devant », f, 180, note 2.— de i 
en j après d = 2,ib., nnte à. 
— démhes, 181. — de b en 
8, 182, 10, — de ba c,ib., 2. 
_— debar,ib. — de d'iad) a 
fi. — de d'hc, q, 183. — de 
d'à p.ib. — de y À m, 185.— 
de ghr, ib. — de caf, 183. 
— complète, incomplète des 
voyelles, 1,204. — de voxel- 
les séparées par une COuSs., 
1, 205-209, — de w en t devant 
4, 205, 19, —. devant ret c, 
id., 20. — deéeni, 206, 2°. 
— de 6 en à, 207. — de à en 
à, 209. — de ‘à en é, ib. 

assolet, 11, 150. 

asauefasio, [1, 143, 6o, n, 3. 

assus, Il, 134. 

Astacum, I, 12, Il-5o, n. 9. 

Astncus, IE 50, 1, 20. Ê 

a-stra, 1, 12, 2a, 

-astro-, suff. nom.. III, 247. 

Astronomicon {gén.), Il, 43, 70, 
n. 1. . 

astu, 11, 46, ñ°. 

astur, IL. 26, 220: 31, D, 30. 

astun (pl), IE, 46. Re. 

astus (-us}, II, 37, N. B. 

astus, à, in (p. astufirs), Âb. 

astutus, [1, GJ. 30, 138. 

at (p. «di, 1, 38, note 1. 

-A-t, 194, 10. 
-ä-tis. ib. 
-At.,ib. 

-At-, suff. nom. III, 176. 

-at suftixe prim. de l'abl. sing., 
IIT, 386. 


at-avus, I, 199, 10. 

ater, II, 63, do. 

Ateius (—Atejus), I, 80, note 2. 

atomuas, [I, 20, 10. 

atresis (p. atrrnsis), I, 1b4. 

a-tri (tres), 1, 91. 

AtridA (voc.), Il, 483, 30. 

Atrides, 11, 42. 

atriensis, 11, 33, pl. D, 30, n. 2. 

atriplex, 11. 26. 130. 

atrox, II, 67, 10, 

Athnnasius, 11. 22, 20, n. 1. 

Athenae, II, 16, 20 : 87, 11, 96. 

Atheniense (abl.), 11, 33, 4°, 
? 


n. à. 

Atheniensi (abl.), ib. 

athleta, 11, 1ù, 19. 

Atia (voc.), IL. 44, 110. 

Atho (acc.), IL, 43, 30. 

Athôn (id.). ib. 

Athone (abl.), ib. 

Athos, 11, 12, I-6e. 

-âti-, suff. nom., III, 1786. 

-Atlco-, suff. nom., II, 134. 

atli-, suff. nom., II, 293. 

-âto-, suff. nom., II, 160. 

attagen, 11, 31, D, 20. 

at-tentus (ad-trntus), 1, 166. 

attetendit (redoubl. en com- 
pos.), III, 62, 2. 

attigas, attigatis (aor.). IUT, 88. 

at-ug-i (cf. fe-tig-n, 1, 227, 8e. 

au) attinet, Il, 
140. 

attinct, I, 194, 20. 

atticisso (atrixituw), I, 62, 
note. 

attinge (p. attingem). I, 160. 

at-tingere (cf. tangcere), 1, 199, 


G°. 

at-tollo, I1. 143, 29. 

attulam, subj. parf., II. 67. 

attulat, sub}. parf. de forma- 
tion simple, HIT, 48. 

at-tul-i (cf. te-tul-i = tul-i), 1, 
227, à. 

-Atu-, suff, nom., III, 167. 

au, affaibli en ou, où, III, 66. 

au remplacé par 6, HI, 66. 

au ntténué en à et 6, en com- 
pos., III, 57. 

Au, diphthongue, I, 33.— rem- 
placé par 0, ib., note 1. — 
par a, ib., note 2. — rendu 
par o, u, « dans le novo- 
latin, ib. — pour AU, I, 84. 
— conservée, 1, 253. — aité- 
rée en 6, à, &, ib. et la 
note. 

aû-ceps (avi-ceps), I, 227, 1° ; 
252, 1°. 

auceps, I, 29, I, 1° ; 31, DB, 20. 

auctor. II, 19, 1V-20, n.2, et 3°. 

auctionari, Il, 1237-11, 30-10, 

auctorari, 11, 1279-11, 1°. 

au-cupare, 1, 199, 3e. 

aucupari, II, 127-H, 16. 

audacter (p. audaciter), 1, 232. 

uudac{i)-ter, II, 66, 2e. 

audax, Il, 5%, 10. 

audéere, IT, 131, 19. 

audinm, audies, audio (au- 
dire), 1, 197, 9. 

audibo, LIL, 51. 


audiébarh et audibam, III, 56. 

audieris, [, 194, 6°. 

audieris, III, 50. 

audio, [, 194, 1e. 

aud-i-o (ilex. contracte) et for- 
mes du présent, III, 41. 

audi-mini. 1, 213, 1°. 

audirér. 1. 196, ®e. 

audii, nudierimn, etc., IT, 123, ®. 

audiisse, nudisse, ib., ib. 

audisse — naudivisse, 1, 266, æe. 

audisse, -isti, LI, 123, 1°. 

audite (abl. abs.), IL, 162. 

auditur comparé à legltur, TTL, 
372. 

augére, II, 134. 

aupiscere (cf.augesrif).I, 913, 2e. 

nugment n'existe pas en latin, fl 
IL, 62. 

augur, 11, 42, 1V-20, n. 3, et 3°; 
41, D. 4. 

augurari, II, 126, 80; 127-TI, 19. 

Auguste écrit i pour u, L, 22, 
Â°, note. 

auratus, Il, 138. 

auren (dissyll.), 1, 262, 2e. 

aur-eu-s (th.auro-), 1, 241. 

aureus, II, 63, 1°. 

auricula (auris), Il, 16, fe, 
note. 

auri-fex (cf. th. auro-), L 
211, 4e. 

auriga, II, 16, 10. 

aurigari, 11, 127-11, 10. 

auri-s, 11, 32, 60. 

auritus, J1, 138. 

aur-ora (p. *aus-0sa) (aÜ-06), 
I, 84. 

auru-fex (cf. auro-), I, 211, 1e. 

aus (p. avus), I, 150, 1°, 
note 2. 

ausi, 11, 191, 1e. 

ausim (pour ausus sim), IT, 
155, 30. 

ausim, ausint, ausis, ausit, I, 

9: 


he 


aussim, ib. 
ausis, 111, 73. 
Ausonius, II, 22, 2e, n. f. 
au-spex (avi-sper), I, 887,19. 
auspicari, II, 123-I, 1e. 
auspicato, II, 65, 2°. 
auster-rimus, 11, 62, êe. 
aute-m, [1, 68, 46. 
autor (p. auctor), I, 158, 2e. 
au-xi (aug-#-0), I, 165. 
auxilia, n.,11, 12, 1-10, note: 49. 
auxiliari, IE, 127-IL, 10. 
auxilium, ia, I], 49. 
avariter, 11, 66, 4e, note. 
avaritia, IL, 6,11, 10. 
avaritia (et -es), II, 17, 3e. 
avé, I, 191, 30. 
avi, -ave-, devenus 4 (sync.au 
arf.), III, 70. 
avi (abl.), II, 33, 50, 0. 1. 
avi-s, IL. 29, III, 2e. 
avitus, IT, 138. 
avium, 11, 33, pl. B, 1°. 
avu-s, 1, 210, n. 2. 
avus-aviä, 11, 19, IV-10. 
axis, 11, 26, 100, 
azabenico (p. adiabenico), I, 
180, note à. 
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B. 
B, son fort, I, 35; — ndouci 
en tv, ib., note. — substitué 


au v, ib. — labiale, 1, 56. — 
répond au f, 1, 69; — à ®, 
6, ib. — initial, dérivé de 
dv, gv, ib.. note 2. — final 
des monosyllabes, 1, 90, 10. 
— pour p, 1, 126. — trans- 
formé en p, I, 165. — devant 
t. s,ib. — changé en g, I, 
176. — changé en v,1, 177, 
19. — remplace v médial, 
ib., 2. 

b lat. = DA prim., II, 7. 

-b-, suff. nom., III, 222. 

-b-, formatif, 111, 88. 

-b-, euphonique dans les th. 
nom., HI, 220. 

ba, -bo-, suff. nom., ib., ib. 

ba- rac. pron., III, 338. 

Babylon, 11, $$, 2. 

baccar, 11, 29, 11: 34, D, 3; 
33, 40. 

Bacchanalia, II, 33, pl. D : 
43-H1, 40. 

bacchari, II, 127-IT, 40. 

De (n. et voc.), IT, 23, 20, 
D. 3. 

baculum (-us), II, 60, I, 2e. 

badissas (Baoitw\, 1,52, note. 

balatium (p. palatium), 1, 126. 

balanus. It, 12, 11-39. 

balatrones (cf. blaterones), 1, 
250, 2°, 

balbus, II, 63, 10. 

Baliares, Il, 47, II, 20. 

balnene, Il, 48. 

baineum p. balineum, I, 115, 
note 3; 117, note, 

balneum (s.), balnene, 4, Il, 

, 1°. 

balo (BAryxopat), I, 69. 

balsamum, IT, 12, 11-40. 

balteus (-um), 11, 50, J, 20. 

baptisma, baptismus (-um), IL, 
51, 40 


barbaria, II, B, 11, 10. 

barbari-n (et rs). Il, 17, 30. 

barbatus, ÎI, 138. 

barbitos, 11, 20, 1°, note. 

baseos et basis, II, 44, 70. 

=b-ä-t (arch.), 1, 194, 10. 

baubari, II, 198. 

bellari, I, 123-IL, n. 23; 3, do. 

bellaria, 1I, 48. 

belli, locat., III, 389. 

belli-cus (cf. th. bello-),I, 211, 4e, 

bellio, IT, 26, 20. 

bellis, II, 31,C, te. 

bellum (p. duellum), X, 177, 2e, 
note. 

bellus, II. 63, 9° ; 

bënë, I, 191, 10: (e Anal changé 
en t en compos.), 213, 10, 
note ; 226 : II, 65, note. 

benë, instrum., III, 388. 

benëé, ses composés, III, 490. 

beneficissimus (?), II, 69, 6o, 
note 


bene-ficium, I, 226. 
beue-ficus (cf. facere), 1, 199, 6e. 


benevolent-ior, IT, 62, Be. 

beni-gnu-s, I, 214, 1°, note. 

benïvolens, III, 420. 

ben(e)-merita, I, 226. 

ben, as, àre, IT, 117, 10. 

-btr-, suff. nom. 111, 262. 

-b(&ri-, suff. nom., IL, 361. 

-bero-,-bro-, suff. nom. 
242. 

beryllus, IT, 19, II-80, note. 

bes, bessis, II, 29, IIT; 
n° 15 ; 31, E : 77, 20. 

bet =élarg. = Ba = ga prim., 
Int, 7. 

Betilius (Betulius), JT, 205, 10. 

-bhi, suff. altéré dans mihi, II, 
394. 

-bi répond à pt, =ptv, I, 69, 
note i. 

-bi-, suff. nom., III, 291. 

bi (p. vis), 1, 162, note 2. 

biba (p. vivas), ib. 

bibl (parf.), 1, 192. 

bibliopola, Il, 15, 19. 

biblurn, 11, 12, Il-$0. 

Biblus (f.), II, 12, II-40. 

bibo, rac. pa, th. à redoubl., 
LL, 39, 

Bibrarte, II, 19, II-50, 

bi-capite (cf. bicipite), 1,199, 10, 
note. 

biceps, IT, 29, I, 2e: 57, 2e, 

bicorpor, II, 31, D, 30; 33, pl. 
B, note ; 68, ño, 

bidens (pe dridens, 
note : ÎT, 26. 190 : 

bi-ennis (cf. annus), 
11, 76, 70. 

biennium, ib., ib. 

bifariarm, JI, 68, 10; 76, 6e. 

bifidus, IT, 76, 70. 

DIER (a I, 187. 
igne (bi-iugae), I, 98 
: A gae), I, ; 


IL, 


30, 


I, 177, 20, 
30, n. 3. 
1,199, 40 : 


30, 


bi-ingi-s (cf. bi-iügu-s), I, 203, 
203, n. 1 ; II, 60, 10. 

“bili-, I, 911, 4e. 

-bIli-, suff. nom., III, 290. 

bili (abl1.), II, 33, 6e, n. 1. 

bilibris, II, 76, 7e. 

bilicem, II, 89, 20. 

Bilius (p. Brllius), I, 906, to. 

bimatus, II, 76, 60. 

bimestre (abl.), II, 58, 3e, note. 

bimestris, 11, 76, 1°. 

bimus, ib., ib. 

bimulus, ib. 

bini, ae, a, II, 76, 30. 

bini-ficiu-m (p. bene-ficiu-m), 1, 
213, 10. 

binio, 11, 76, 60. 

binoctium, II, 76, 8e. 

bipartitus, 11, 76, 30. 

biremis, ib., 7e. 

bivium, ib., 80. 

bipes, Il, 33, pl. B., note, 
58, 3 : 76, To. 

birtus (p. virtus), 1, 177, %, 
note. 

pe suffix de flexion, III, 
394. 

bis (p. duis), 1, 177, 2, note ; 
111, 61 


bis sex, II, 73, 60, n. . 


bis mille, ib., ib. 

bis quaternos denos, ib., ib. 

bis bina, 11, 76, 10. 

bis septem, ib., 2, note. 

bita (p. vita), 1, 177, 2, note. 

bivira (= vidua), ILE, 439. 

blaesus, II, 63, 10. 

blandiri, 11, 190. 

blasphemus(onun), I, 189, 2e. 

-bo (futurs en-) de la flex. non 
contr., IT, 51. 

bobus, boum, boves, I, 180, 10, 
note 1. 

boëre (p. boärr), II, 120, 1e. 

boletus, I, 12, I1-J0. 

boluntas (p. voluntas), 1, 177, 
2, note. 

bombyx, II, 26, 16°, note. 

bonis, 11, 53, N.B. 

bond (p. bon), I, 193, 1e. 

bonorum (p. duvonorum), L, 171, 
2e, note. 

bonum, a, II, 68. 

bo-nus, 1, 87, 2. 

Bootes, II, 42, 40. 

Boreas, 11, 42. 

bôs, Il, 12, IV-$0: 99, I, % : 
31, G, note 1: 52, 9. 

Bosporon, II, 50, I, 2, note. 

Bosporus, IT, 13, 11-6o, 

bôum, Il, 33, pl. C, 52, 2. 

bount et boùre, Il, 120, 1e; 
II, 16. 

boustrophédon, mode d'écri- 
ture, I, 17. 

bovati-in, IT, 68, 50. 

boverum, gén. pl. arch., Il, 
4, 

bovinari, IT, 127-IT, 30. 

brevio, as, âre, II, 117, 90. 

brovis (*hregris, Bpayôs), T, 
69 ; 157, 20 ; 169. 

brevis, e, 11, 56, 1e. 

-brio-, suff. nom., IIT, 119. 

Britonés, II, 46, 139. 

Brittannia et Britannia, 1, 60. 

-bro- (-bri-), I, 211, 40. 

bubile, bubulüs (bov-e-m), I, 
177, 2e; 211, to. 

bubo, IL, 12, IV-60. 

bubulcitari, IT, 127-II, 40, 

buccina, -um, I, ü4, 20. 

bureras, IT, 26, 9, 

Bucolicon (gén.), II, 43, 7% 


n. Î. 

-büla, -bülo-, suff. nom., Ill, 
276. 

bullire (p.-âre), IT, 120, 10. 

-bulo- (arch. -bolo-), I, 211, 10 : 
— bili), ib., ib., 40. 

-bundo-, suff. nom., III, 189. 

bura et buris, 11, 51, 3°, 

buris, II, 33, 20. 

-büs, 1, 195. 

-büs, ib. 

-bus, suff. de flexion, III, 394 : 
— ancien suff. des th. en 0, 
I, 911, 4e. 

-bus, désinence (dat., abl.), II, 
13, 10°. — de th. fém.en a, 
LI, 16, 2, n. à. 

buxis (p. puris) I, 126. 

buxum, IX, 12, II-460. 

buxus ib. 
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C. 
C, équivalent du G, du K, I,7, 
1oet 20; 6$: pour 7. 1 10. 
— sonne comme * devant 4, 


o, u, au; et comimne s devant 
e,i, ae, oc, cu, 1, 36. — équi- 


valent du %X, ib.,note.— rem- 


placé par ch,ib., par x, ib. 
— pour qgu,ib. et I, 47. — 
confondu avec G, 1, 37. note. 
— fonne comme VB I, 45, et 
la note, — ci ch ital.), I. 
_ nôte 2 — ch, son, Î, 55, 


— Y, 1 , 16, 1°. — rem- 
ie le k, 1, 64%. — plus 
usité que qu, ib. — rare- 
ment tinale, 1, 90, 19,— ntTni- 


bli en g, 1 126. — chaugé en 
g, ib., note. — initial devant 
vtr, n, 1, 145. — assumilé 
à t,1, 176. note. 


-C, <, -ci (suff. pron. enrl}, 
1, 120, #9. — hic, ib. — hice, 
5b. — hicine, ib. — hunrc, ib. 
— nunc,ib. — posthac, ib. 
— praéterhac, ib. — sic, ib. 
— tune, ib. 

c dans hic, IlI, 397. 

-Ca-, -c0-, SU, nomn., II, 131. 

cadaver, 1], 26, bu; 29, IL. 


Ca-dinus, 1, 91, note, 

caduceus {-um), ne 50, F, 2, 

cad-ucus, 1, 211, : I, 63, 10. 

Cnecilis li. SP. ur 1, 262, 2. 

Caecina, IT, 55, 19. 

caecor, D, 127. Il, 10. 

caecus, Il, 63, jo. 

caed- (composés de-\, IIF, 427 

caedere (p. * scardere), 1, 140. 

caedure te er-, retlere, 
parricidoi, 1, 254. 

cacdes, IT, 29. 111. 20,31, F. 
nt P- cacdium), H, 33 pl. 
C: 


oh. “ii, 29, I, 19: 31, B, 10; 
33, pl. B, note : 57, 2, 

caeleste (abl.), 11, 68, 3e, note. 

caelicola, I, 15, 1°. 

carhcolum (p. -rum), I, 16, 
20, n. 3. 

Caelltes, IT, 933, pl. B ; 48. 

cacli- tus, J1 69. 

caelum icarhus), caeli, IT, 62,10. 

Cacre, 11, 12, I1-5e. 

cacruleus rar dun, 1, 167. 

Caesar, Il, 31, D, 40. 

Caesarus, gén. sing. arch., [I] 
387. 

caesim, IT, 68, Go. 

caesius, 11, 63. 2e. 

caesus (p. carssus), 1, 151, 2e. 

caido arch. = caedo, IH, 57. 

cula -fcomposés de-), III, 427. 

calami-ster (stranu.ll, 60, 1, 20. 

calare, E, 111, 20, note. 

calcär, 1, 196, 10. 

caluarie-) Pe CN IT, 29, 
NT, note : 31, D, Jo, 

calceo, as, àre, "HE, 117, 10. 

calceus, 1, 208, note. 

caldus {p. cnlidus), 1, 222. 

calie})-, 1, 226. 


calefacio, II, 143, 60, n. 3. 

cal-facere, 1, 226, 

caliturus, [1, 122, 60, note. 

calix, 11, 26, 140 ; 30, no 1; 31. 
A, 2°. 

callis, II, 26, 100, et note. 

callum (-us}, 11, 50, EF, 20. 

Calpe. IE, 12, 1-60, 

calvi, F1, 127, L 

calvus, 1, 158 : IT, 63, 1e. 

calx, 1, 90, 30: II, 26, 17e. 

calyx. IL, 26, 160, note. 

camelus, 11, 12-IV-60. 

câmenn (p. * casmrna), 
n. f. 

campester, IT, 55, 1e, et 63, fo. 

es ib., 4, note. 

campo-s (hom.), II, 23, n. 1. 
can- (can cit, HE, 25, n. 2. 

can- { iconpusés de: 11, 529. 

canalicula, J1J, 26, 100, nate. 

canalis, 11, 26, 10°, et note ; 
33. 40, 50, n. 2. 

canati-in, JT, 68, 50. 

cancelli, IT, 48. 

cancer, -criet -eris, IT, 51, 4e. 

candi-du-s (cf. vcandé-rei, 1H, 
217, Go. 

canere, II, 126, 80. 

canes tnom.), IH, 50, T, 30, note. 

canesvere, JE, 143. 


I, 242, 


eani, IE, 47, I, 6e. 
canis, I1, 12, IV-60 ; 26, 100, 
note, 


caniti-a let -°s}, II, 17, 3°, 
cannabis, IF, 33, 20. 
canon (-Gnis), IE, 4%, 40. 
Canopus, Il, es 11-50, n. 2. 
canto, I, 144, 
canurn, H. 3 pl. C. 
Fe 11, 63. 1°. 
Capenas, 11,33, 40, n. 3. 
capessivi et capessi, ILI, 66, 3. 
caper-capra, I 12, IV-s, 
capi- {composés dei, HI, 427. 
capillari, 11, 1337-17, 30. 
cap-i-o, I, 118, 119 et note. 
capio, flex. sync., 1, 41. 
capis, IE, 31, C. 10. 
capistruimn, capistri, II, 52, 10. 
capitalis, II, 63, 30. 
capitibus, 1, 195. 
Capitolia, 11, 47, 11, 2%, note. 
Capitolium (* Capit-âl-ium), I, 
209. 
capo et capus, Il, 51, 4e. 
Cappadox, II, 31, À, 20. 
capsis, capsit, I, 222. 
capso, 1, 222. 
capuluim (-us), IT, 69, 1, 2. 
caput, 11,28, 20, 29,111; 34,C, 
20, note. 
Caranbhis, 11, 12, I-6e. 
carbasus, 11, 20, 10 et note, 
carbagus, carbasa, 11, 52, 19, 
carcer, cres, Il, 49. 
cardo, II, 26, 90 : 40, no 8. 
carduus, li, 12, Il- do. 
carendus, Il, 138. 
carex, 11, 26, 13°. 
Carinae, ÎL, 47, 11, 20, note. 
Carint, II, 1284, 1e, 
caritas, Il, 47, 20. 
cariturus, Il. 122, Go. note. 
cartmen, II, 29, 11, 2. 


car-men-à (* casmena), 1, 138 Ù 
213, 0. 
carnificari, II, 1925-11, 1e. 


carnis :nom. arch.}, 11, 61, 3e, 
note. 

carnufex, compos. arch., II], 
#19. 


caro (carnis), 11, 26, 1°: 29, IH, 
2; 61, 70, note. 

cAro. carre, 11, 144. 

carpsi, parf., III, 64, 1e. 

carpti-in, 11. 64, 5e. 

carrus i-rn), ÎE, 50. Y, 26. 

Cartha:o, IL 12, 11-50, 

cas, IL, 9, et notes : 19, 19 et 2e: 
13, 19-100, — semblables, ib., 
10, &o et 100 ; 34,59, N.B. 
— semblables en -d, en -id, 
en-°s, Il. 33, pl. 19. — des 
noms défeutifs, II, 45-47. — 
seuiblables des adjectifs, II, 
53, N. B. 

cassem, II, 86, 120, 

casses, II, 38. 


cassida, ae et cassis, idis, 11, 
51 ,39. 

cassis, IT, 26, 106 et note; 31, 
C, 1e. 5 


cassus, Il, 138, 

casti-monin (cf. th. castu-), 1, 
211, 4°. 

Castor, IH. 141, D. 3e, 

ca-stra (stra-ges), 1, 91; 
Il, 5e. . 

castrum, A. Îl, 49. 

fe -astüud, 1, 211, 4e 


I, 47. 


Castulo, I, 12, 11-50, n. 2. 

casus ({p. cmserre, , 151, 2e. 

cassus (p. casus), 1, ib., ib., 
note 1. 


cathetus, IT, 20, 10, 
Catilina, IL 15, 1. 
catinus,-uu, I, 50, I, à, 
Cato, 1, 194, 40. 

Catulle, cité, 1, $1, note 1. 
Catullus, [, 111, 2°, 
catus-felis, 11, 12, IV-4e, 
caulia, 11, 26, 10°. 


cauponari, IN, 123-IJ, 1e. 

causeis, dat. abl. plur. arch., 
III, 39%. 

caussa (p. causa), I, 151, 2e, 
note 1. 

caussari, II, 127-II, 39-10. 


caussifieari., I, A8, 2e. 

cautes, IL, 31, 

cautum (p. eur citum), I, 222. 
cautus, 11. 192, fe. 

cave, I, 191. 3 et la note, 

cavea, E, 208, note. 

cäavi. FE, 123, 10, n. 9. 

cavilla, -uim, 11, 51, 20. 

cavillari, M, 126, 30: 123-Il, 
30-10. 

-ce (e devient f devant nr) I 
213, 19, note. 

cë-c}di {eido), I, 204, n. 2 et 3. 

cecidi de caedo, HI, 61. 

ce-curri (th. curro), 1, 212, 3e. 

cedito, IE, . _ 

cedù, 1, 194, 

cedo, ll, 135, 

cédo {6 long : 

ceiveis (citis), 
D, 3,n 


20. 
III, 59. 
1, 254 ; Ll, 33, pl. 
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celeber, 11, 55, 10. 

celebris, ib., 3°, note. 

celer., 11, 41, D, 3°: 33, pl. B, 
note ; 55, 19, 30, et note. 

celères, I], 33, pl. B. 

celeriter, celerius, celerrime, 
IL. 7, 50. 

celer-rirmus, II, 69, 4e. 

celer-issirnus, ib. 

cèlox fôcis), II, 26. 150. 

celtiber (-éré), Il, 22, 16, note. 

cenare, I, 127-I1, n. 2. 

cenatus sum, Ï}, 131, 20. 

cenchris, Il, 26, 10°, et note. 

censebo, II, 143, 10. 

censor (p. rens-tor), I, 193. 

censui, censum et censére, 
111, 16. 

census, IT, 132, 1°. 

Centaurus (n. de navire, f.), II, 
12, 11-50. 
centena, II, 

n. {. 
centireps, Il, 76, 7e. 
centumgeiminus, I, 76, 7°. 
Centumcellne, Il, 47, II, 40. 
centuim et septem, II, 73, 30. 
centumvir, Il, 36. #0. 
FRRNE et centumwvir, IN. 

411. 
centuria, ib., ib. 
centussis, ib., Bo. 
centü-rin (cf. centum virt), 1, 

239, 10. 
centurio, ñs, äre, II. 117, 2. 
cent-ussis (as), 1, 199, 3e 
Ceo {acc.). Il, 43, de. 
cepa et cepe, Il, 51, 30 
cepe, 11, 12, IIlI-ie, et n. 1. 
cera, ne, [Il 49. 
cerdo, IT, 26, 2e: 31, D. 20. 
Cerealis (de Cerrs), 1. 151, 10. 
Cerer-u-s, gén. sing. arch. , D, 

487. 

Ceres, II, 31, E. 

-c{eiri-, suff. nom.. IIT, 263. 
cerialis (p. cerralis), 1, 208. 
Ccerno, crevi, creturn, [, 186. 
-C(v)jro-, suff. nom., IIT, 843. 
certari, II, 1237-11, 39-19, et 

n. 2. 
certati-m, II, 68, 50. 
certe ego, I, 252, 30. 
certe, certo, IF, 7, 50 ; 
cervical, 11, 31, D, 10. 
cervices, 11, 47, IT, 50. 
cervicum, II, 33, pl. B, 4°. 
cervo-s où cervu-s, 1, 210, n. 2. 


74, 2, note; 4», 


65, 30. 


Ccervus-cerva, II, 12, IV-60 ; 
21, to. 
-Cerimo- (p.°* -crseimo-}, 1, Me 


-ce-simo- (pour <+ n-sumo-), 1 ; 
242. 20. 
cesor (p. crnsur, À 154, note. 
cessatus, II, 132, 
cesserit (p. Pr L 17, 1e. 
ceteri, ae, a, Il, 59, 
ceterurn, ib. 
cetero- (th. pron.}, III, 337. 
cetero-qui et cetero-quin, I, 
120, 10: 161 : IL, 69, n. 1. 
ceterum (adv.). I, 65, 40. 
Cethegus, I, 111, 20. 
cette, II, 145, 30. 
ce-u (p."ce-ve), I, 238, 2°. 


Chacren, I}, #1,10. 
Chaleà fvoc.\, Il, 86, 110. 
Chalvxbon, Il, 44,140. 


AUS II, 26, 19, note : 31, 
B, 
cha abl. }, II. 8$4. 80, note. 


chaos (n.), 11, 26; 44, 120. 

charta, II, 41, 10. 

chaïs (gén.), ib., 120. 

chenturiones, I, 36, note ; 41, 
note 1. 

choenix, 11, 31, À, 2. 

FAR ERRAUS (um), I, 5650, 

90 


chlamyda, ae, et chlamys, ydis, 
II, 51, do. 

choréën. I, 197, 20. 

choronne, 1, 41, note 1. 

Chremes. J1, 44, 10°, note. 

chrysolithus, 11, 12, I1-8°, note. 

chrysoprasus, II, 12, 11-80. 

chute des sons, J, 139-163. — 
de À, ib. et notes 1, 2: 1:6 # 
note. — de s initial, 130. 
de pinitial, 141. — de d'ini- 
tial. 142. — detinitinl, 143. 
— de g initial, 154. — de c 
initial, 145. — de À médial, 
146 et note. — de 7j entre 
voyelles, 147. — de 4 pour j, 
158. — de j après d initial. 
149. — de v entre voyelles, 
150, 1°, et les notes. — de- 
vant f{, m1, ib., 20. — des en- 
tre voyelles, 151, 19. — pro- 
venant de d, ib., 20. — de- 
vantt,ib. — des= r, ib. — 
de r médial, ib., note 2.— de 
m devant p, b, 152. — de 
cum et cireum, ib., note. — 
de n devant h,7, tv, 154 — 
devant s, ib. — de p devant 
m, 155. — de d devant les 
voyelles, I, 156. — devant 7, 
ib. — de t devant 7, voyelle, 
1, 136, note. — de g médial, 
157, 1e et In note. — après 
1,r,8, ib., 20. — avant v, j. 
ib. — de centre consonnef, 
avant n, f, 158, 19. — entre 
voyelle et consonne, ib., 20. 
— devant s.sc, st, t,ib. — 
de r devant d, n, m, v, l 
1459. — de m finale, I, 160 et 
notes 1, 2 — de s final, I, 
162, et notes 1, 2 — du d 
final des suff. -tod, -tud, 1, 
164, 1°. — du d de l'abjatif, 
ib., note. — du d de me, te, 
se, ib., 2, — du { final aux 
formes verbales, I, 164, et no- 
tesiet 2.— de nr avec ftinal, 
ib. — de «a, après affaiblisse- 
ment, 218,224,,229.— de 0,219, 
224. 230.— de u, 220, 10, 20, 30. 
— de utinal en composition, 
925. — de l'i,1, 233. — des 
voyelles longues abrégées, 
234. — de a final, inconnue, 


235. — de é et de ü final, 
236, 19, 2°, 30. — de EF, 1, 237. 
— de &, 1, 238 — d'une 


voyelle grave, I, 239 — de 
la voyelle finale grave, ib., 
et 240, 251. 


-ci-, suff. nom., III, 144. 
Cibarium. a, I], 49. 
civer, II, 12, [1-30 ; 26. 59,et note. 
cicera (ar), ib., note. 
cicercula (ac). ib. 
cicer. ciceres, II, 52, 10. 
Cicerones, 11, 47, 1, note. 
cicür, Il, 33, pl. B, note ; 
57, 20. 
cieo, cio, IT, 120, 2. 
cing- (composés de), 
cingo, III, 67. 
cingula—um, Il, 51, %. 
cingulum (-ue), I], 50, FI, 20. 
-cinio-, auff. noin., III, 110. 
cinis, II, 1, E:ib.. FE. 
-cino-, suff. norn., 11], 314. b. 
Cintius et Quinctius. I, 158, 19. 
-cio-, suff. nom., III, 106, 145. 
-cion-, suff. nom., II}, 433. 
circa (prép. encl.), I, 120, 3e 
quoeirea (quoriret et quo- 
circa, ut différ.), i 
circa, II. 68, 
circà ist \, III, 388. 
Circenses, Il, 47, 11, 40. 
-circo (enclit. préposit.), 1, 
120, 7°. 
idcireo (ideirco, acc. diff}, ib. 
circu-ire (p. cércuni-ire), 1, 158, 
note. 
circu-itus (p. céreum-itus), ib. 
circulari, NH, 1297-11, 30-30, 
cireum, cireum, I, 109, note 2. 
cireum, perd m en composi- 
tion, ‘1. 152, de 
circum, Il, 91, ; 92, 10, 93, 
IT, 


II, 429. 


note : 93, 40. 

circumdedi, (cf. abdidi), 
2, à. 

cireum-, ét venum-do,ll, 
153, 3e, n. 1. 

circum- eds 1, 200, note. 

cireumapectus. 11, 142, 1. 

circumsteti, (cf. adstiti), II, 
62, à. 

circumvehens, 11, 133. 

citerior, citirnus, Il, 63, 40. 

citharistrin, 11, 12, IV-10, n. 9. 

cito (pe ett5), 1, 193, 10. 

cito, Î1, 65, 20, et note. 

civi {abl.), IT, 33, 50, n. 1. 

civilis, 11, 63, A0. 

civi-s, I, 12, IV-20et 30 : 39, Go, 

civitatium, Il, 33, pl. B, 40, 
note. 

civitatum, IT, 33, pl. B, &e. 

civiüm, 1, 196, 6o, 

cindes, Il, 31, F. 

Cladius pour Claudius, 1, 33, 
note 2. 

claduim {P- cladium), I, 33, pl. 


C.n. 
clamm, I, 68, 19. 
clanatus, II, 132. 20. 
clämor (p. + caldmor), 
2e, note : 196, do. 
clanculum, M, 69, n. 1. 
clanga {garde l'élargissement), 
HI, 59. 
clarûs, I, 108, 9, 
clarus, À, um, II, 4, 10. 
classi (abl.}, II, 33. 59, n. f, 
classification des mots, 11, 1-6. 
— des verbes, 11, 146. 


I, 111, 
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classification des sons, I, 68; 
68, 59, 60, 61, 62, 63. 

classis, 11, 33, 2°, 5e, n. 2. 

clastro p. claustro, I, 
note 2. 

clathrum, clathri, II, 52, 1e (cf. 
IT, 48 

Claude, introduit trois nou- 
veaux siynes alphabétiques, 
1,16, et les notes. 

claudere {von-, èr-,in-clüdere), 
I, 254. 

claudo renforcement), IL, 67. 

claudus, EI, 63, 10. 

clausus (p. claussus), 1,151, 9. 

clavis. 11, 33, 2°. 6e, n. 2 

clemens, 11, 138. 

clemente fabl.), II, 33, 56. 

cliens, 11, 12, IV-%, et n. 1. 

clientium. 11, 33, pl. C, n. 2. 

climax, 11, 26, 13°. 

clipeus (-um), II, 60, I, 9. 

cliteline, I1, 88. 

Cliüs (gén.:!, II, 4$,.8o. 

-Cclo- (p. -culo-), I, 230, 16. 

Clodis (-1-s p. -10-+), 1, 269, 2. 

clue-o, cluo, Il, 120, 2e. 

clüere (rinrat), 1. 198. 

clune, clunem, IH, 48, note. 

clunes, II, 48. 

cluo, clneo, 1, 64, 81. 

Cn., nbréviation de Gneius, I, 
31, note. 

Cor, I. 211, be. 

—<o- réduit À -c-, 1, 296, 10. 

coartu, IF, 56, 50. 

co-artus, 1, 199, 10, 

coalitus, II, 192, Îe. 

coccyx, IE. 26, 160, nate. 

cochlenr et cochleare, II, 99, 
El, note : :, D, 30, 

cocionnri, 11, 12%-[I, 1e. 

cocl-it-, IE, 150. 

cocnormen (p. cognomen), I, 
7, 10. 

cocta (nenth), I, 39, note. 


cocti-0 (néÿrs), 1, 80. 
codicilli, IL, 48. 

Codrus, 11, 43, 9, note. 
co-egit, 1, 252, do, 

co-aequo, I, 101. 

co-emiere, [. 152, note. 
co-emptio, ib. 

coctus, ib. 

co-ire, ib. 

coeperts, ], 194, 60. 

coepi, I, 144, 10. 

coepin. ib., n. 2. 

coëpit, ib., ih. 

coepati (sync.), II, 68. 
Coeptum irsf), ib., ib. 

cocptus (sm), 1b., ib. 

Coeras, I, 98. 

co-ercere (ef. arrere), I, 199, 6e, 
coercui, -itum, -ere, IL, 16. 
Coercuntur, ib. 

côgere, cogitare, 1, 263, note. 
cogitate, cogitatio, II, 65, 30. 
co-gnitus (cf. nôta), I, 201, 1e. 
coguoris, il. 144, 10, n. 4. 
co-gnoscere, I, 144. 

cohaerere (p.con-haerere,l, 153. 
coheres {p. con-hrres), I, 153. 
cobibere (se), II, 135. 


33, 


cohors et cors, I, 146. 

cohors (p. con-hors), I, 153. 

cohortari (p. con-hortari), ib. 

coicere (p. con-icere), 1, 153. 

coirarunt, curaverunt (* coira- 
verunt), Ï, 115, note 

coiunx (p. coniunr), 1, 163 ; I, 
12, IV-2 et 30. 

col- (composés de). TIT, 419. 

colaphus (-urn), 11, 60, 1, %. 

coles, II, 26, 18e. 

colla, Il, 46, ‘#e. 

collega, ‘IL, 15, 1e. 

collegium (rolleqa), 1, 137 ; 951. 

colli {abl.)}, 11, 33. 6e, n. 1. 

collibet, 11, 139, 10. 

colligo (p. conligo), I, 137, note; 
F1, 121, fo 

collineo, às, âre, II, 117, 10. 

colliquefactus, IT, 143, 60, n. 3. 

collis. 11, 26, 10e. 

colloquium, 1, 137, note. 

col-lucere, I, 202. 

collum (use IT, 60, I, 2e. 

colo, colo, IT, 121, 2e. 

color, IT, 57, 40: 58, 30: 

coluber et colubra, Il, 
IV-50. 

columbari, IT, 126, 7e; 197-II,10. 

columella, I, 16, 4e. 

colu-mna (arch. colomna), I, 
211, 19; 222. 

colus, II, 20, 10 et note ; 35, 1°, 
et n. 1:37, 20: 51, üe. 

com perd m en ‘composition, I, 
152, note. 

combibit (redoubl. du prés.con- 
servé), 111, 69, 5. 

com-edere, 1, 152, note. 
com-itari, ib. 
com-itium, ib. 

comedim,. Il, 194, 10. 

comes, [1, 12,1 V-20, n. 3, et 3°. 

comesus, cotnestus, Il, 143, 1e, 
nnte. 

cometes, TT, 42. 

com-fluont, I, 211, 10, n. 1. 

co-minus, ÎI, 69, n. 1. 

comissari, II, 128. 

comissor (xXwULaGw), 1, 68, 
note. 

comitari, II, 127-IT, 1e, 

comitata (part. pass.), II, 131, 
\. B. 


63, 1e. 
12, 


comitium, a, El, 49. 

comma, 1, 19. 

commentarius (-um), II, 60, 
, 2. 

com-, e-, re-minisci, 11, 127, EI. 

comminiscor, rACc. man, IT, 8. 

commode, commodo, Il, 65, 3e. 

commodum (Adv.), 11, 65, 30,4e. 

commonefacio, Il, 143, 50, n. 3. 

comimoôssem, Il, 123, 10. 

communicari, 11, 128. 

communio, IT, 36, 2e. 

como (9 long}, I, ne 

comoinem, Î, 31 ; : 254. 

comparatifs, Il, 6 6+. — en 
-ior, -ius, NH, 53 : 56, 20; 62, 2. 
— À l'ablatif, II, 58, 40. — 
d'un thème semblable, II, 69, 
60. — J'un thème analogue, 
Îb., 60. — du même thème 


nltéré, ib., 70.— défectifs au 
ositif, ib., 8e. — nbondants, 
b., 9. — avec magis, ib., 
note, 10°, et 67, 2e. — des 
adj. en uis et en -quus, ib., 
13°, — sans adj. positif, IL, 
63, 40, 59, 63, 69, — -accus. n. 
If, 66, 60. — d'adverbes, IT, 
67, 3e, — sans superlatif, 
ib., 6°. ù 

com-parsit (con-persit), I, 199, 
1°, note. 

com-pati, I, 199, 1e, note. 

rompede, IT, 46, 6e. 

compedes, II, 46, 130 ; 48. 

compello, II, 121, 10. 

comperrit (p. compereri),1,991. 

compes, 11, 26, 6°. 

com-petere, I, 200. 

compita. Il, 48. 

Cornpitalin, II, 33, pl. D. 

complures, -rä, -ià, 11, 58, 60. 

compôs (rompo-t-is\, 1, 242, n. 1. 

compos, Il, 31, C, 2; 33, pl. B, 
note ; b7, 2%. 

composés, définition, III, 2. 

composés syntactiques, asyn- 
tactiques ; détinition, ITI, 410. 

syntactiques ; synt. d'ac- 
cord. III, 411. — synt. de 
subordination, IT, 412, nqq. 
— 19 accus., III, 512: 9° gén., 
HI, 413; 30 datif sing., III, 
#14; 46e abl. sing. III, 418 ; 
be Jocat. sing. III, 4616 ; 
69 inatrum. aing., HIT, 417. — 
à forme de flexion altérée : 
19 acc. sing., LI, 518 ; 29 gén. 
aing., III, 419: 3° abl. sing., 
111, 420; 40 locat, sing., Il, 
421: 50 instrum. sing., IIL 
422. — contenant une prépos. 
et son complément, II], 423. 

composés asyntactiques, IL 
424 sqq. 

composite, composito, IT. 65, 3e. 

composition des mots, IIL 409 
sqq. 

compressu, II, 86, Bo. 


compsi, 1, 131, de. 
comptus, ib. 
comsi, III, 63, 2e, b. 


con- (p. com- À 1,174, note 1. 
co{n}-, préfixe insép., IL, 432. 
conari, II, 128. 
conatum, “us, II, 61, 50. 
con-rapi, I, 199, 1°, note. 
concessu, II, 46, 50. 
con-rinere (cf. canrrr), 1,199, 6e. 
con-cipere (ef. capere), ib., ib. 
conclaviorum, 11, 33, pl. D. 
concludere, [, 196, go, note. 
conclüdo, TI, 57. 
FOR coniugi (p. Cum coniuge), 
+ 1784. 
con quo (p. cum quo), ib. 
con-cors (concordis), 1 201, 10; 
237,40 ; Il, 5%, 20. 
concretus, II, 132, te. 
con-, dis-, ex-cors, II, 31,C, 1e. 
concredui, LE, 124, 19, n. 1. 
concubitu (dat.), I, 263 ; II, 36, 
2e, note. 
concussi (ste IlI, 66, 
20, — parf., ib., 3e. 
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con-cutere (qua/rre), I, 199, 40, 
concutio (de quatio), I, 47. 
condicio (ec et non f}), I, 60, 
note 1. 
condiderit, I, 194, 5°. 
condiderit, JII, 60. 
condocefacio, El, 143, 5e, n. 3. 
conducit, 11, 149. 


con-fectus (cf. factus), I, 199,4e. 


conferti-m, 11, 68, 3°. 

* con-fessus, [, 115, note 9. 
confes-tim, 11, 64, 6°. 
con-ficere (cf. facere), 1, 199, 60. 


confidentiloquus, 11, 62, Be, 
note. 
contidérunt (?), II, 131, 1e, 
note. 


conferi,confit, IE, 143,50, n. 2,3. 

contint, confleret, ib., ib. 

con filio (p. cum filio), 1, 174, 
note 2. : 

confiictari, II, 128. 

conflovunt = contluunt, II, 67. 

confluens, II, 26, 19%. 

confluxet (sync.), III, 69. 

congener, II, 46, 11°. 

conne (p- coniuncta), I, 

CA 
CORENEAS (p. concordia), I, 


con-iûügnre, I, 202. 

coningé (p. comiugi), 1, 191, Do. 

con-iûges, !, 202. 

coniuncti-m, 11, 63, 50, 

coniuratus, II, 132, 10. 

coniux, II, 31, À, 10. 

conjonction, II, 7, 7°. — uange, 
IL, 97. — classification, ib., 
40, 20, — copulatives, IT, 98. 
— disjonctives, ib., ib. — 
comparatives, ib., ib. — nd- 
versatives, ib., ib.— dérnons- 
tratives, ib., ib. — causati- 
ves, ib., ib. — consécutives, 
ib., 99. — finales, ib., ib. — 
temporelles, ib., ib. — con- 
ditionnelles, ib., ib. — con- 
cessives, ib., ib. — interro- 

atives, ib., ib.— composées, 

1b., note. 

conjusnison, II, 102. — péri- 

hrastique, 11, 104, 111, 114, 

kr 114, N.B.) 

conlocuntur (p. conloquuntur), 


con- ecti cf. com-pactu: I 
194 30. ( n D € <), Li] 


con-sacrare, I, 199, 19, note. 
con-scidi (arch. sci-cid-i — 
scid-i}, 1, 227, %. 
conscreari, II, 198. 
conscribillent (scribere), I, 
189, 20, 
consecrari, IT, 196, 50, 
consentes (dit), I, 105, note. 
consentiont, 1, 211, 10. 
ee L (p. *con-sed-tu-s), 1, 
consideratus, II, 132, 1e. 
cousili = consilii, I, 256, 1e. 
consiliari, 11, 123-I1, 30-14 
cousiium (cf. consuli,I, 205, 10. 
con-sonare, con-sonus,l,201, 1e. 
consonnes doublées dans l'écri- 
ture, I, 11; 169, note 4 — 


prononciation, 1, 36-53. — 
momentnnées, continues, I, 
55. — continues, ib., 20 ; 63. 
— proprement dites, [, 56. — 
explosives, fricatives, nasa- 
les, vibrantes. I, 57, 19. — 
— dentales.gutturales, labia- 
les, labio-dentales, palatales, 
ib., 20et 58. — production 
des, I, 68, note 3. — classifi- 
cation, 1, 69, 1° et 2%. — 
semi-voyelles, I, 60, 1° et 2e. 
— muettes, ib. — origine et 
évolution, 1, 64-79. — con- 
sonne entre deux voyelles, I, 
87, 20. — groupement sylla- 
bique, I, 88 : 89, 20, Jo,— non 


finales, 1, 90. — non initia- 
les, I, 89, note. — groupes 
de finales, 1, 90, 20, 30. — 


séparation syllnbique, 1, 92, 
19 et 20. — groupes de qua- 
tre, rares, ib., 3°. — quan- 
tité propre, I, 96, 10. — sim- 
ples, doubles, quantité, ib.. 
note. — médialcs et finales 
(irrationnelles), J, 96, 20, — 
— liquide, après une muette, 
1, 96, 20 : 97. do et notes 1, 2. 
— avant une muette: ib., 
30. — médiales, tombent, I, 
146. — imédiales, fortes, 1, 
169, note 2. — influent sur 
l'affaiblissement des voyel- 
les, I, 214 et suiv. 

consonne (th. en-) donnant des 
verbes en -io (flex. contr.), 
III, 40. 

consonne îinitinle pare à) 
seuls redoublés, III, 61. 

consonues finales irac. à deux), 
donnent des parf. en -i, IL 
63, 10. 

consonnes finales des flexions 
du prés. primitivement élar- 
gies de à, II, 349. 

con-sopire, I, 201, 20. 

cousortio, II, 26, 2%. 

consortio, -ium, SI, 51, 40. 

conspicari, Il, 126, 5e; 128. 

constante or 11, 33, 60. 

constant-ior, II, 62, 2e, 

con-, ex-, prae-, re-stat, Il, 
140. 

constaturus, IT, 122, 60. 

consterno, IT, 121, 1e. 

constituernm, III, 66, 3. 

consto, consisto, II, 191, 3e. 

consuefacio, II, 143, 80, n. 3. 

consuemus (—evi-) sync. Ill, 70. 

consue-tudo (consueti-tudo), 1, 
227, 1°. 

consuetudo, II, 26, 20; 99, IT, 2e. 

consul, Il, 26, 200, note: 29, II, 
19, 31, D, 109; 32, 30: G, n. 1. 

consulari (abl.), 1, 248, 40, n. 1. 

consult, II, 65, 20. 

consultus, ÎT, 132, 1°. 

contagio, -ium, II, 51, 40. 

contarminare (p. * contagmi- 
nare), 1,157, 1°. 

contechnari, II, 127-II, 3e-1e. 

contemplari, II, 128. 

contempai, 1, 90, 3e ; 171, 2e. 

contemptuin, ib. 


contermmnit, I, 194, 3°. 

contempti-m, II, 68, Ge. 

conticisceret (cf. conticescet), I, 
213, 2. 

contigeritis, II, 60. 

contigit, contingit, II, 140. 

continenti, 11, 58, 3e, note. 

con-tingere (cf. fangere), I, 
199, 6e 

contionari, IT, 127-IT, 30-30, 

continuo, II, 65, 20. 

contio (avec t), 1, 50, note 1. 

co-ntio (co-n-ventionid), I, 
249, 1°. 

conträ (p. ronträ), I, 190, %. 

contra, II, 91,10 ; 94, 1° ; 93, 
note : 94, Bo. 

contra (adv.}, IT, 68, 7e. 

contra {composés de), III, 443. 

contrarie, contrario, [I, 65, 3e. 

controversari, Il, 1427-11, 19. 

con-tubernium (fäberna), I, 
199, 3°. 

con-valescere, I, 199. 1°. 

convenam (forme d'aor. ou de 
prés.), III, 48. 

convenit, II, 140. 

conventa (paz), II, 132, 1e. 

conviciari, II, 4197-11, 30-10. 

conviciun (= convôcium), 1, 
207. 

conviva, IT, 15, 1°. 

convivari, Il, 127-IL, 10. 

con-vocare, I, 201, 10. 

cooptassint, III, 73. 

coperiunt, coperuisse (p. coope- 
riunt), I, 260. 

copia, ne, 11. 49. 

copiari, 11, 127-J1, 30-20. 

coptari, coptato, coptaverunt 
p. cooptari), &, 260. 

copula (p. * conpula), I, 185. 

coque (=quaoque), I, 47. 

coquus—coquA, II, 12, IV-10. 

cor, 1, 108, 1°; (cord-is), 1, 243, 

Î 


n:'1. 

cor = cord-, III, 484. 

cora-m, 11, 68, Îe. 

coraveront, I, 911, Îe. 

cord- (nom. cor), Il, 14, note ; 
26, 3°; 28, 20: 29, III; 31, C, 
1°, et 2° Ja note; G, n.1. 

Corinthi (locatif, II, 23, N. B. 

Corinthi, locat.,Ill, 389. 

Corneli (p. Curnrlie), 1,263, 1°. 

Cornelio (p. Cornrlius), 1, 48, 
note 3: 162, note. 1. 

Cornelius, 11, 21, 2. 

corn-eu-s (th. cornu-), I, 941. 

cornicari, 11,126, 70: 127-II, 19. 

ocrni-cen (thème cornu-), I, 
212,20. 

cornicilla, cornicula (cornir), 
T1, 16, 10, note. 

cornipes, 11, 46, 110. 

cornix, II, 31, À, 2. 

corn (= cornui), 1, 263. 

cornu et carnus (?}, II, 60,1,86e. 

cornu, II, 35, n.2; 36, et 19°, et 
note : 50, I, 4e. 

cornum {nom.), ib. 

cornus (cornouiller), II, 317, 1°. 

cornutus, II, 138. 

corolla (p.* coron(u)la), …,137; 


, °. 
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corpos -(corpror-is), [, 211, bo. 

corpus, H, 29, LEE, 19 ; 41, E,. 

cor-ripere (Cf. raperr}.], 199,Ge. 

corripio (p. con-ripio), 1, 147. 
note. 

corrip-i-0, Il, 119, note. 

cor-rodere, 1, 201, Jo, 

cor-ru-ptrix (Currup-trir), 1, 
92, 20. 

corsa (p. cohors\, I, 260. 

Corssen, vité, 1,66, note: 68, 
note ; 69, note 2:38 ; 96, 2e, 
note ; 1, 169, note 1, 

cortex, IL. 26, 13, 

cos, D, 26, 40: 31, C, 20; 46, 100. 

Cos, Il, 43, 30. 

-coôs0-, SUfT. noin., TI, 202. 

cos«sis, II, 26, 100, 

cotidie LP quotidie), I, 47. 

Cotta, 11, 15, 1». 

cottidie et cotidie, I, 50. 

côturnix (p. cufurnér), I, 189, 
note 1. 


Coty (voc.\, IT, 45, 110. 

cozugi (p. Contiyt), [. 128, 1e. 

coventionid (p. contentionid), 
I, 154. 

coxendix, Il, 31, A, %, 

crambe, If, +2. 

cras, 11, 69, n. 2. 

crassus igrns), |, 124, note. 

crates, [l, 46, 149: 48, 

cratis, Il, 46, 120. 

cre- lat. — Xpa, KDE = kar 
pritnitif, I, 7. 

crebro, Il, 65, 20. 

credi-bili-s (cred-ê-re),], 219,10, 
note. 

credo, 1, 194, 50. 

credôn'(p. credônr), 1, 109, 2e, 

creduarn, 1, 124, 10. 

creduim,-uit, ib., ib. 

crema- (composés de), 
427, 

creo, às, âre, II, 117. 10. 

crepa- (composés dei, IT, 427. 

créperc et crepare, IT, 53. 

crepui, -iturn, -are, IL, 16. 

crepui, (cf. increpavit,discrepa- 
vit). HT, 66, 2. 

crepundia, II, 48. 

crescendi, [, 138, note, 

cresco, cerno. Î[l, 121, 30.40, 

Cressa, I, 12, IV-ja, n. 2. 

creta, Il, 47, 10. 

cretus, I, 132, 10. 

cri-men-n, 1, 213, 10, 

criminari, 11, 127.11, 30-10, 

crinis, Il, 26, 16°, note. 

crinitus, Îf, 138. 

crispus, Il, 63, 3e. 

-Ccro-{-cri-), [, 211, bo, 

-Cro-, suff. noin., III, 264. 

crocodilus et corcodilus, 1, 
186. 

crocum, II, 19, I1-40, 

Croto. 11, 12, 11-59, et n. 2. 

Croton, Cratona, I, ü1, 30. 

cruclitixus, [TE 314. 

crücum, I, 33, pl. C. 

crus, Il, 31, E, 

crux, 11, 31, A, 20. 

crystallus (-uri), II, 50, I, 2e, 

cs pour x, 1, 01. 


IT, 


c-u-, suff. nom... III, 143. 

cubitus(-from), If, 50, I, 20, 

cubui et cubavi, III, 66, 2, 

cucullio, El, 26, 2e. 

cucuinis, 11,31, E ; 33, d0, note: 
60, I. 20. 

cudo, 11, 26, 20; 31, D, de. 

cui, 1. 252, 20, 

cui, formation, III, 493. 

cuias (cuid-ti-s), H, 237, 40, 

culus (onu), EL, 197, 8e. 

-cul-, suff. verb., LL, 99. 

cülina (cf. coquina), 1, 242, 
n. 1. 

cuimen (cf. collis), I, 211, 10. 

-Culo- (arch. -colo-), I, 211, 
do, 40, 

-cülo-, suff. nom., III, 277. 

culpa (arch. rolpai, 1, 211, 40, 

cultus (cf. colere), 1, 911, 10. 

curn (quon), 1, 169, note 1. 

cum (prép. encl.}), 1, 120, 7e. 
mécuin, ib. 
sécum, ib. 
técuin, ib. 

cum-, com-, con-, II, 91,90 ; 99, 
20, 94, 60. 

cumbere et cubare, III, 16. 

cunabula, II, 48. 

cun bixi (p. cum véri), 1, 178, 
note ?, 

cun caris amicis (p.ctm c.), I, 
174 

cun coniuge (p. cton c.), 1, 174. 

cun nobis (p. cum n.), 1, 174, 
note 2. 

cunctari, II. 198, 

cunct (p. * coinunetr), F, 147. 

-cundo-, suff. noim., 111, 190. 

eunae, EI, 47, 11, 50. 

“uneo, às, àre, IE, 117, 10. 

cupedin, Il, 44. 

cupedin, ne, If, 49. 

cupio, doubles formes, HI, 41. 

cup-i-o, IL, 114, et 119, note. 

Cupiret, II, 120, 20. 

cupressus, LE, 47, 8o : 51, be. 

cur (guor), |, 263, note. 

curas (p. curans\, 1, 154. 

Curnsti, cuüravisti Ip. * cura- 
tistil, À, 115, note 2; 239, 20. 

cureulio, IT, 26, 3, 

curia, op H1, 432. 

curiati-m, ÎT, 64, üo, 

Cures (Quiritrs). [, 169, note 1. 

curritur, 11. 142, 

currû, }, 193, 6o, 

currum (p. curruum), 1, 257. 

Curru-uin, 11, 46, 30. 

cursi-m, II, 68, 59, Go, 

Cur-au-s (p. * cur-tu-s}), [, 133, 

curvus, [, 178; 1,63, to. 

cusi et cüdi, III, 63, 20 a. 

cuspis, 11, 31, C, 1°. 

custodine. Il, 16, 2°. 

custodibitur, [I], b1. 

custos (P- custod-s), ?, 132: TI, 
12, IV-20, n.:3, et Jo; 31, 
C, 10. 

cuticula (cntis), Il, 16, 19, note. 

cutis (p.° scutis). 1, 140; I, 
33, 20, Go, n. 2. 

cv pour que, gro, I, 47. 

Cyclädäs, IH, 44, 150. 

Cyclades, 11, 47, Il, 20. 


Cyclopa. 11, 44, 10e. 

Cyclopas, ib., 150. 

cycnéa, 1,197, 1e. 

Cynthius (drus), IT, 22, de, n. 1. 
Cyrenne, 11, 47, Il, 30. 

Cyrene, ib. 

Cytheréa, I, 197, 10. 

cytisus, IT, 19, 11-30. 

Cyzicum, I, 12, II-60, n. 2. 


D. 


D final, I, 38, et Ina note 1. 
— média = ds = 3, ib., 
note 2. — dentanle, 1, 56 — 
sonore, I, 58, 59. — douce, 1, 


60, 61. — répond au Ô. — mé 


dial, quelquefois répond au 3, 
1, 6%. — final, étymologique, 
1, 87, note. — suivi de à {r, 
quantité, [, 95, 10. — pour fr, 
1, 125. — affaiblien n, I, 129. 
— final, suivi des, I, 142. — 
affaibli devant L, ib., note. — 
d de ad changé enr, E, 135 
et la note. — dj, affaibli en 
{ 1, 128, 20, — rnal de l'a- 
latif, tonibé, 1, 163, te, note. 

— transformé en f. !, 163, 
166. — en y, 1, 176.— nasimilé 
aue, aug, 1 183. — assimilé 
à p. ib. 

d lat. = dh prüm., IN, 7. 

-d,suff. de flexion des pro- 
nous, III, 397. 

-d-, formatif, IL. Ré. — suff. de 
flex. au nom. neut., V.T. 

-A- d'élargissement, III, 198. 

da (ras. pron.}, [, 120, 11e. 
ibideim. ib. 
inde, ib. 
pridem, ib. 
utile, ib. 

da, race. À vay. finale, III, 34. 

da, rac, pronorn., ILE, 336. 

da- iconwiposés dei, HI, 427. 

dabs, 1, 193, 5o. 

-dam ienclit.}, E, 120, 11e. 
quidam, ib. 
quondaun, ib. 

daina, IE, 12, [V-60. 

dainnäs ip. damndtus), 1, 109, 
26,236, 10:11, 46, 10. 

Damocle ivoc.}, IL, 44.110. 

Danauim (gén. pl.), II, 22, 4e, 
nnte. 

Daniel (-flis\, T1, 31, D, de. 

danunt,arch., III. 85. 

danunt (p. dant), 11, 193, 1e, 
n. à. 

Daphni (voc.), II, 44, 110. 

Daphnide, II, #4, 120. 

Daphnidi idat.), II. 84, 70. 

Daphnidis et Daphnidos, JI, 
44, 77, 

Daphnin, 11, $$, 10e. 

dapes, II, $6. 140, 

Daphine {A%ovn), I, 250, 1e. 
note. 

dapis, IT, 46, 90, 

Dardaniduin, Il, 42, 30, note. 


dä-re (ôt-0o-pat), I, 67 ; 79. 
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darè, 1, 191, 4e. 

dare ise), Il, 135. 

Dares, Il, $4, 100, nate. 

Dareus et Darius, 1, 21, note, 
et 197, 10. 

dari (p. dusir, 1, 138. 

dar, Î 192. 

Darie, 11, 22, ?°, n. 2. 

Darii {noim. pli, IL, 47,1, note. 

daset daris, F1, 34. 

dâs, 1, 103, jo, ib., et dât, I, 
112, 20. 

datif et ablatif pl. semblables, 
11, 13, 10°. — en -is, -bis, 
lus, ib. — plur. de quelques 
th. fém. en -a, Il, 16, 2e, 
n.$. — plur. de drus, Il, 21, 
%o, et note. — en -1, en -€ 
(areh.), Il, 33, 30. — anbl. en 
-é, en -i, ib., 14°, et les notes. 
— en -teten -c,ib., 60, et les 
notes. — avec d, ib.. nu. 3 — 
plur. en-bus, i-bues, IT, 34, D, 
ho,—sing. -ui contracté en u, 
HI, 96, %o, — pl. -ubux et 
-fbus, ib., 49. — de Orpheus, 
IE, 43, 5e. — de ,Perseus, 
Perses, ib., 6°. — datif gr. 
entti)= i, 1H, 84, 90 — 


plur. en si, sin (ot, at{v)), 
ib., 160, — des noms défec- 
tifs, LI. 56, 0,Bo. — et abl. 
manquent, ib., #10. — dat. 
des adject. pronom., Il 54, 
&oet n.1, 2.3. — ab. en -i 
des ndject., Il, GR, et note. — 
ablat. des compar., IE, 38, 40. 
— ablat. come adverbe, IE, 
65, 2o,— th.-4 comme adver- 
Les, IE. 64. 7°, — th. cons. et 
en =i comme adv., ib., #°. — 
th. en -u, ib., 90. — dat. du 
pron. pers., II, 79, 50, 
datif sing., son suftixe, IE, 390. 
datif plur., HE 393. 
datif dans la flex. pron., Il, 
MINE 
datà, I, 193, 60. 
da-tür-u-midae-torem), 1 211,40. 
Daus (p. Dauusi, 1, 150, 10, 
note 2. 
de-, dé-, 11, 91, 20 : 98, 70, 
de (composés dei, IL 444. 
dea. deu, deus ef. Dius, Dia, 
divus, drivers, 1283000 
deis, dis (th. dio-, p. dii, düis), 
LE, 255. 
deä-bus, 11, 16, 2°, n. à. 
deai, datif arch. I, 390. 
débeo (é longi, I, 59. 
debere (dr-habere), 1, 146 ; 259. 
debiat (p. debat), 1, 208. 
décem (CEXA), I, 64 ; 82, 10. 
dec:Sm) (en compos.) 1, 226. 
decenm et.…, Il. 3. 1°, nute. 
decimatrus, Il, 76, 60, 
decennium, ib., 1b. 
decennis, ib., 70. 
decernpes, ib., ib. 
decernvir, ib., 80. 
decuria, ib., ib. 
deuussis. ib..ib. 
Decembri, I, 65, 20, 


decens, II, 139, 30. 

devcernere, 11, 126, 5°, note. 

devét, 1, 19%, 20. 

décet, dedecet, Il, 139, 1e, 2, 
et n.1, 2. 

derijmae, [1 48. 

decipula, -uin, IT. 51, 20. 

de-cipere (cf. raprre), 1, 199, 6e. 

declivis, declivus, 11, 60, 1° ; 
63, 40. 

decos- (dec-or-is), 1, 211, 6o. 

decreivit, decrivit, LI, 14. 

decucurrerunt, 11, 62, 4. 

decumus (GEXaTo-), 1, 81. 

dec-unx, 1, 226. 

decurin p. * decuviria, 1, 115, 
uote 3. 

decurio, As, àäre. Il, 117, %o. 

decursus, 11, 132, 20. 

decus, Il, 31, E. 
dedecus, ib. 

dec-ussis (as), 1, 199, Jo. 

dede, dedet (p. dedit), 1, 288, 
3°, note. 

dè-dere {ddrr), 1, 203. n. 2. 

dederis, E, 1935, Go ; III, LO. 

dederitis, 111, 50. 

dederont, 1,211, 10. 

déderuut et dedérunt, I, 117, 
note. 

dedet (= dedit}, arch., Il, 961. 

dedi ipurf.), 1, 192. 

dedicatast. 1, 120, 80. 

dédro, Jedrot :p. dcderont), 1, 
166 : 211, fo; 221. 

dedrot et dridlro, abrév. de de- 
deront, HI. 364. 

dé-ductio, 11, 7, 60, 

deducundae, I, 211,10, n. 1. 

deerat, deerit, deero, déesse, 
1, 258, note, 

de-fatigare. 1, 199, 10. 

defendere, D, 135. 

defendit, 1, 19, 30. 

defessus, IT, 127, EL 

de-ficere (cf. facere), 1, 199, 6o. 

detieri É dresse), II, 143, 50, 
n. 9, 3. 

détinition des parties du dis- 
cours. ÎI, 7. 

dutit, detiunt, II, 143, 59, n. 9. 

dellectére, 11, 134. 

defregeritis, 1], 60. 

desener, 1, 31, D, 3 ; 33, pl.B, 
note : 46, 110: 53. to. 

dégo = de-ago, IT, b9. 

degrumari, I, 1273-11, 30-Ÿo. 

dé-hince, I, 197, 2e, 

dei, 11, 12, 1-20. 

deicere, 1, 30, et Ia note. 

deico (detx-vUu-put), I, 84. 

deico, arch, = dico, II, 67. 

deicundo, 1, 211, 10, n. 1. 

de-ier-o (de 1uro), 1, 217, 4e. 

déinceps, 1. 107, note. 

déindeé, I, 119, 2, 

deiva, Ï, 30. 

delectat, II, 140. 

delérunt,-êsse.-esti, IT, 123, 10. 

déléssent, delévissent (* delé- 
vissent), 1, 113, note 4. 

deliciae, 11, 47-11, 5e. 

delicium, deliciae, 11, 52, 1°. 

deligo, LI, 121, 1e. 


delineo, às, ñîre, Il, 117, 10. 

Delius Gr I, 22, 20, n. 1. 

delplun, delphis, 11, 60, 1, 3e. 

delphinus, ib., et 51, 40. 

delussistis parf. (assim.), II, 
64, %. 

dernentare et -ire, III, 15. 

Demetri., 11. 22, 20, n.1. 

démo (é long, 1H, 59. 

demoliundum, 1, 211, 10, n. 1. 

dentsi, (Cf. emi, coemmi), I, 63, 
2°, b. 

demutassit, ITT, 73, 3e. 

denarium igén. pl.), I, 22, &e. 

denarius, IE, 76, 5e. 

déni (decrm, décanus), 1, 242, 
19 : 15N, 20. 

denotminalia, défin., III, 38. 

dens. [IL 26, 19°; 40, N. 3. 

densere ip. densäre), I, 120.10. 

dentale inuette dans les parf. 
en-si, VI, 64, 29. 

dentales {, d, Suff. verb., III, 79. 

dentales f, d, s, sutf. nom., 
IE, 155. 

dentales £, d, suff. de nomin., 
HIT, ns. 

deutes, 11. 33, 

denum igén. pl. 
22, 430: 32, Jo. 

de-nuo, 11, 69, n. 1. 

dé-orsuim, 1, 197, 2e ; GB, 20. 

dé-osculantur, 1, 197, %o. 

déponents (vaeur desi, 111,373. 

deradicalhia, détin., HE, 38. 

deriun (p. deëram), H, 
note. 
dest (p. dérst}, ib., ib. 
desiet (p. desif}, ib., ib. 

derisui, IE, 47, note : 46, 30, 

dérivés, définition, II, 92. 

dérunt (p. deerunt), 1, 258. 

deses, Il, 31, C, 1°: 33, pl. B, 
note : 67, 19, 58, 30: L9, jo: 
63. 30. 

desideret, I, 194%, 2, 

desidi-n (et -Ps1, IT, 17, 30, 

desilerint, II, 66, 4. 

desinus, parf. syvne., I, 70. 

désinence jou terminaison), 1, 
8, 20, — norminule, verbale, 
9. — de nombre, II, 10, 10. 
— différente pour les deux 
genres, DE, 12, IV, 19. — com- 
Hiune aux deux genres, ib., 2. 
— des cas, IL 13. — des noms 
neutres, 12, IV-60, n. 2 et 3. 
— ib., 2, et notes. — -urn, 
p. a-raon, 11, 16, 2%, D. 3, — 
-&-bus (p. -1s), ib.,n. 8. — du 
th. en -a« comparées à la 
fex.gr. en =@, 11, 17, 10. — 
archaïque du th. en -4, ib.. 
3. — du th. en -<, —s, Il, 
18, 19 et N. B. — duth. en 
O (-u), I, 20-23. — des th. 


L D, 30, n. 2. 
de deni), Il, 


105, 


a, -+ et es, 0, Il, 24. — 
du th. -Z, cons. et -5, 97, 
90. — du nominatif des th. 


Jet cons., 25. — is, du génit. 
11,93, 10. — -é-m et -i-m de 
l'acc., ib., 20 et be n. 2. — 
en -i du dat. ib., 3°. — en ë, 
du dat. arch., ib. — en, 1, 
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en -i de l'ablatif, ib., 6e, &e 
et notes. — en d de l'abl. 
arch., ib., Go, n. 3. — -alia 
(nom.),- aliorum (gén.), ib., 
D. — -ium du gén. pl. ib., 
A, %, BH. — en -um, ïib. 
de-40, et C. avec les notes. — 
-sum (arch.) =-rum, ib. D, 
D. 2. — -is, -eis de l'acc. pl. 
ib. D, 3e et notes. — -bus, 
t-bus du dat. et de l'abl. ib., 
&o.— -uis, gén. du th. -U, IH, 
36, 10.— -uus, gén. du même 
th. ib., note.— -us, gén. des 
noms neutres, ib. — -twi du 
dat., contr. en t, ib.— -wumt 
du gén. pl., ib., 30. — -ubus, 
-ilus du dat. pl.. ib.. 4o et 
note. — du nominatif déter- 
minant les genres, Il, 49. — 
des deux groupes de la 
flexion nominale,fl, $0.— des 
adjectifs, Il, 5). — -pler des 
ponbres multiplicatifs, Il 
76, 20. — verbales, II, 101, 
49. — personnelles, II, 103, 
30; 107, 10.— -m (= put) de 
su-m, ib., 10%, n. 9. — de 
l'impératif, Il, 107, 1oet n. 
2. — verbales invarinbles, 
IT, 108. — verbales (tubleau 
des, 11, 147. 

desitus (sum), IT, 143, 70, note; 
14%, 10, n. 2. 

despexit, [, 194, 40. . 

despicatui, 11, 37. note. 

desuefacio, Il, 143, üe, n. 3, 

desuetus. 11. 132, to. 

dût, 1, 194, 2e, 

deterior, deterrimus, II, 63, be. 

deterrime, 11, 67, #0, 

de-tractare, |, 199, 10, note. 

de-trecture (cf. de-fractarce), I, 
199, 40. 

deum (gén. pl), II, 22, 4, 
note. 

deum, génit. plur. arch., III, 
39. 

deus-de4, IT. 12, IV-10. 

deu-s, paradigme, Il, 21, de. 
déi, déis, ib., ib., note. 
dii, diis. ib.. ib. 

dextans, 11, 77, 9. 

dexter (= decster), 1, 64; II, 
22, 10. 

dexteri et dextri, ib., et 93. 

dexterior, II, 62, 30. 

dextimus, ib., 4°, note. 

dexterrimus, ib., 9o. 

dextra (cf. drrtera), 1, 291. 
exter, dext{ejra, dextie)run, 

« 0, 

dextrà ne HI, 68, 70, 

dextra (-bus), II, 16, 20, n. &. 

dextrorsum (p. dextrovérsum), 
1, 117. note 1 : 11, 68, %0. 

di p. dis-, I, 242, 10. 

di-, suff. nom., 111. 192. 

diadema, ae, et -ntia, II, 59,30. 

dialectica ju U, 47, U,5c. 

dialectus, LI, 20, 1°. 

diametros, II, 20, 1e. 

Dlana (Diana), 1, 197, 4e, note. 

dic (composés de), III, 497. 


Atsou fac (apocope de e), 

dica, II, 46, 12e. 

dicare (se), Il, 135. 

dice, face {Cat.), III, 25. 

dice (p. divem), I, 160. 

dice, dic, E 244, jo ; IT, 122,50. 

dicébo, 11, 124,20, note; II, 51. 

dicein (Cat. ap. Quint), LL, 19. 

divém abrégé en dicé, LI, 345. 

dicendum (est), 11, 142. 

divent- {en coupos.) part. aor. 
2, cf. dicens, III, 44. 

dicier, IT, 122, do. 

dicio (avec c), 1, 50, n. 1; HI, 
26, 20. 

dicionis, 11, 46. 9e, 

dicis (causa), 11, 46, 2. 


dic-o {Gtxn, deix-vu-u), 


I, 80. 
dic, I, 193, 5o. 
dico, dico, IE, 121, %. 
dictatorcd. Il, 33, 60, n. 3. 
dicundo, 11, 122, 30. 
ns, (discere), 1, 138, 20; 903, 
n ÿ 


Dido, Didon, Didün, I, 44, 8e, 
note. 
Didus (gén.), I, 44, 80. 
die, dici, diein (dies), 1, 151, 10. 
die (p. diri), 1, 264. 
diccüla Ne 11, 18, 10, note. 
diei ip. diés), die, [, 117, 20, et 
197. 10. 
d\éi, IT, 18. ‘ 
diès, ib. et note, et 19, et N.B. 
divis (devenu dirs), Il, 19, 20. 
dii (p. diri}, ib., note. 
diei, dié, locat., I1L, 489. 
diern (enclit, nom.), I, 120, 110. 
propédiem, ih. 
die (enclit. nom.), I, 120, 110. 
cottidie, ib. 
postridie, ib. 
ridie, ib, 
-diu, -dius (formes nom. encl.), 
1, 120. 110. 
intérdiu, intérdius, ib. 
dies (Djaus), 1, 149. 
dies, génit. singul. arch., IL, 
387, 
Diespiter, II, 19, 2e. 
dif -{ P. dis-), 1, 175. 
dif-floilis (cf. facerr), 1, 199, 60. 
diflisili-ter, K, 66, 20, 
difcul-ter, ib., ib. 
difficultatiwue, Il, 33, pl. B, &o, 
note. 
diftidisset (?), Il, 131, 10, note. 
dif-fugere (p. dis-f.), 1, 17ù. 
dif-‘dere, (p. dix-f.), ib. 
Digamma (F = K), 1, 2. 
note ; — renversé, pour dis- 
tinguer le v de l'u, [, 16. 
digladiari, IT, 1927-11, 30-10, 
dignari, Il, 128. 
diligens, II, 87, 10, 30, 
diligent-ior, II, 62, 2e. 
diluculum, IL, 47, 40. 
unes -i0, NEA II, 51, 70. 
imidia (pars), 11, 77, 1e, 
dinidion MB 
Dindymus, Dindyma, LE, 69, 10, 
pote. 


dioecesium, IT. 33, pl. C, n. 3. 

diox. II, 26, 150. 

diphthongues, I, 27-35 ; 84. — 
formation, 1, 8; 252, jo et 
note. — syllabe, I, 85, %e. — 
longues, [, 98, 29. — ae de 
rue s'abrége en composi- 
tion, [. 251, et note. —— ai du 
génitif = ae, 1, 32352, Jo et 
note. — transformées en 
voyelles simples, 1, 252, 3e, 
note. — h la syllabe radicale 
des rormposés, I, 254. 

diphthongue, son retour À une 
ettre unique, II, 10. 

diphthongus. 11, 30, 10. 

di-rigo (p. dis-), 1, 242, 10. 

di-ruo {p. dis-}, ib. 

diplomatis. 11, 4%, 16e. 

dirae, IL. 4%-IL, 50. 

directo, II, 65, 20, 

dirus, II, 64. 

Dis (p. Dircs), I, 150, 1°, note 1. 

Dis (cf. Diti-s), 1, 237, bo. 

Dis, 11, 31, C, 2. 

dis — diis, deis, [, 956, 1e. 

dis, dite, dives, Il, 66, 10, note; 
57, 20: 62, 9e. 

dis-, prétixe insép.. IIT, 433. 

discitdiset (sync.), 111, 68. 

disciplina ip. * discipulfna), 1, 
111, 2°, note. 

discipulinase (disciplina), I, 
220, 2. 

disvi-turus, 1, 213, 40, note : II, 
122, Go, note. 

di-sco = dic-sc-0, III, 8. 

dis-cors, 1, 2041, 1° : II, 64. 

dis-cutere {quatcre), 1, 1989, 8°. 

dis-di, 11, 95, 20. 

di-sertus, 1, 93, 2. 

dispar, disparu, IL, 33, pl. B. 

displicet, Il, 140. 

dissunilation des sons, I, 123.1e. 

dis-souare, dis-snnus, I, 201, 1°. 

distennite (p. distendite), IL 
129. 

dis-traho, I. 87, 3e, 

disturbat syne.{?}, LIL 70. 

ditior et divitior, II, 62, 96. 
ditissimus, divitissumus, ib. 

Ditis {noniin.), II, à6, 10. note. 

ditis {(p. diviris), 1, 256, 20. 

ditissinus (p. divitissimus), 1, 
160, 10, note 1 : 256, 2e. 

ditium, Il, 33, pl. B. 

diu (p. dius), À, 49, note 2 ; II, 
46, üo. 

diu, I, 252, %, 

diu. interdiu. II, 68, 9°. 

diurnus ith. dinus-), I, 138. 

diutius. dussmie. Il, 67, de. 

diuturnus, Il, 63, 3e, 

diversus, 11, 63, %e. 

dives, II, 33, pl. B, et note: 
56, 19, note ; 657,10; G8, do: 
59, 1°. 

aol non renforcé au prés.), 

divini-tus, II, 69. 

divissio (p. divisio), I, 151, 2e, 
note 1. 

divisui, IT, 37, note. 

divitiae, II, 16, 20 ; 48. 

divitum, IL, 33, pL B. 
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divo-m, I. 210, n. 2. 
divom (gén. pl.), II, 22, 4e, 
te 


note. 

dixe, I, 222. 

dixérimus, [, 113, 10. 

dixerils, 1, 194, 6e. 

dixeritis, AIT, 50. 

dixti (p. diristi), 1, 222; ll, 
69, et 360. 

-do (enclit.), 1, 120, 110. 
quando, ib. 

do, Il, 153, 30. 

-do-, suff. noin., IIT, 185. 

docéam, docto (ducé-re), 1, 
197, 3e. 

doce-mini, I, 213, 10. 

ee et di-sco, rac. dak, 

doc-trina (cf. doc-tor), I, 219. 

docuit, I, 194, 4°. 

dodrans, II. 77, 20. 

doles (p. dodens), 1, 1B4. 

dolendus, 11, 138. 

doliturus, 11, 122, 6°, note. 

dolus, II, 46, 10e. 

domi (loc.), 11, 23, N. B ; et 
37, 1°. 

domi, locat., III, 389. 

dom (composés de), III, 421. 

domina (-bus}, Il, 16, 20, n. 4. 

ne gén. sing.arch., Il, 

7. 

dominari, II, 126, 7o; 127-II, 10. 

dominatü (dat.), 1, 263; Il, 
36, 20, 

dominus-dominà, 11, 12, IV-ie. 

domnitio, 111, 418. 

dom-o (ôap-&-0)), 1, 67. 

dom (p. dom), I, 193, 10. 

domû (abl.}, II, 37, 1°. 

domui ({loc.i, ib. 

domui, -itum, -are, III, 16. 

domui-s, gén. arch., p. domüs, 
IL, 46, 10: 37, to; IL, 387. 

domuit, I, 194, 40. 

domuos, gén. sing. arch., I, 
36, 40, note ; II, 387. 

domu-s (80110-6), I, 67. 

domus, 11, 20, 10 ; 33, 10 ; 37 et 
10:51, 59, 60. 

domuus, gén. arch., I, 210, 
D. 4:11II, 387. 

-dün- (fn), suff. nom., III, 324. 

dona (p. donnt), I, 164, note 1. 

donaria, II, 48. 

Donaus (p. Donatus), I, 156, 
note. 

donec (cf. donicum), I, 236, 30. 

doneis, , 30. 

dono-m. Il, 23, n. 1. 

dono {arch.) = donom, III, 384. 

dono, donu (p. donum), I, +, 
note 1. 

sons (arch.) = donum, Ill, 


4. 
dünum (Gwpov), I, 83, note. 
dormibit, III, 51. 
dormibo, ib., ib. 
dormies {p- dormiens), I, 154. 
dormio, 1, 193, Bo. 
dorsum (-us), LI, 60, I, 2e. 
dos, II, 26, $e ; 31, C. 2°. 
dossum (p. dorsum), I, 168. 


dotium et dotum, Il, 33, pi. B, 
&°, note. 

doublets latins, III, 16. 

dra-chine, 1, 91, note. 

drachmum (p. -ä-rum), LU, 16, 
2°, n. 3. 


drachuma (Gpæyun), I, 250, 
1°, note. 

Drepana, Il, 47, LU, 30. 

Drepanum, ib. 

Druentia, IL, 12, 1-50. 

Dryasin, 11, 44, 16°. 

-du-,suff. nom., III, 191. 

du, assourdissement de do, 
rac. da, LI, 34. 


duim, subj. et opt., 


duce, duc, 1, 238, l, 
122, Bo. 
ducenteni (?), 11,74, 30, n. 1. 
ducenti, ae, à, II, 72, 20. 
dusentuim (gén. pl.), 1, 22, 4°. 
ducereé, [, 191, 40. 
duco = arch. douco, III, 67. 
ductu, IE, 56, 50. 
duel, II, 10, 19, note. 
duel, nonin., III, 392. 
duel, manque au verbe lat. 
II, 17. 
Duilius (p. Drellius), 1, 206, 10. 
duim (p. dem), II, 124, 1°. 
duitas, IL 76, 60. 
dule-ior, II, 62, 2e. 
dulo (arch. p. dolo), 1, 211, 10. 
dum (forme nom. encl.), 1, 
120, 110. 
adésdum. ib. 
agédum, ib. 
düdurmn, ib. 
intérduin, ib. 
manéduin. ib. 
nécdumn, ib. 
néduimn, ib. 
nondurn, ib. 
vixdum, ib. 
dun-taxat, IT, 69, n. 1. 
duû, duo (p. duû), I, 193, 8e. 
duô-bus, duô-rum., ib. 
duo, duae, duo, II, 71 et 2e, et 
n. 1, 2 (cf. 73, note finale.) 
duodena, II, 74, 20, note. 
duodetricies (?}, ib.. 40. 
duo nornin. duel, III, 392. 
duonoro, duonorum, gén. pl. 
arch., III, 395. 
duovir, 1, 119, 10. 
duplaris, -ius, IE, 76. 6°, n. 1. 
duplex, IL, 76. 20, 30. 
duplex (double, plico), 1, 91 ; 
126, note. 
duplum, 11, 76, 30. 
duplus, ib. 
du-rare, du-rus, I, 149. 
dure, duri-ter, 11, 66, 30. 
Duria. 11, 12, 1-6e. 
duriter, I, 116, note 3 ; 211, 4°; 
936, 3e. 
duritia, IT, 51, 10, 
dussis, ib., 8. 
duum (-virum, gén. pl), l, 
22, 4e. 
ere nom., pl. arch., II, 


1e; 


dux, 11, 12, IV-20, n. 2et 3:31, 
A, 2e: 32, 10. 

duxti (sync.), 1II. 360. 

dv = b,1, 69, note 2. 

dv = quantité, I, 95. 1e. 

dvellum — bellum, ib. 

dvis = bis, ib. 

dvonoro = bonorum, ib. 

dynastes, Il, +2. 


e 


E. 


E, son intermédiaire entre a 
et i, 1, 21.10. — é équiva- 
lent de «&r, 0e, ib., 20, — son 
intermédiaire entre e et i, 
ib. — équivalent de ae = Yjs 
ib. — avait deux sons (é, é), 
1, 23. — é p.ae, 1, 29etla 
note. — 7 —=ue, I, 29, note. 
— voyelle intermédiaire, I, 
68, note 2. — ë répond à 8, 
O0 1,1, 82, 10. — E& rappro- 
ché de n, ib., 20. — rem- 
place à primitif. ib. — tombé 
au parfait, 1, 116, note 2. — 
é fiual devenu bref, 189, 1°. 
— é s'abrége, 191. — & (p.ei, 
£), ib., 2. — long devant f, 
1, 194. 10. — long. abrégé de- 
vant 7 final, I, 196, 1°. — &, 
abrégé à la ire p. s. sub). pr. 

.en -4,1, 196, 20.— 6 nbrégé 

evant m final, ib., 60. — 
é final du th.v.-&,s'abrége, I, 
197, 30, — è dans les compo- 
sés, 1. 2900 et la note. — €, 
confondu avec -ës. 1, 204, 
n. 1.— & avant /,e, devenu, 
I, 206, 10. — & devenu t après 
I, ib., 20. — € devenu t, I, 
208 et la note. — ë. affaiblis- 
sement de %, [, 212, 3°. — é, 
devenu 1, 213. 10.— — devant 
divers suftixes, ib., note, — 
é affaibli en &, ib., 20. — 
e popennns de voyclles af- 
faiblies, 1, 215. — è affaiblis- 
sement de à, 1,213, 1°. — 
ë p. 5, ib., 30, — é p. ü radi- 
cal, ib., 40.— & devenu à, ib., 
bo et note, ib., 60. — tombe 
souvent devant r, 291. — 
reste à certains thèmes. ib., 
note. — final, en composi- 
tion, tombe, I, 226. — sujet à 
s’affaiblir, 228,note.— ë avant 
r tombe, 232. — & final 
tombe, I, 235 ; 238. — e pour 
ïi, I, 247, 1°, note, ib., 20, 
note. — epour i, I. 248, 1°, 
20. — é pour i, ib.. 3, 40. — 
e devant s, x, 1, 249, note. — 
ee réduit en e, I, 256.— e de- 
vant e = é, ], 288 et note. — 
é pour éi, I. 264. — lettre de 
liaison, II, 27, 1e, note. 

e et ex, Il, 91, 2e ; 93; 96, 8e. 

e, voy. de la flexion verbale en 
, origine. III, 42. 

ë aux imparf. et futurs en 
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-bo des thémes consonne. 
— son origine, JIL 54. 

e, vOy. du prés. dans les re- 
doublemeuents, devient u ou i, 
Hi, 62, 2. 

ë, voy. rad. suivie d'une cons, 

e dans les parf., IE, 63, 20, 6. 

é, suff. verbal, conservé au 
parf.. 111, 66. 

=&-, suff. nomn., IL, 101. 

e tinal de J'inf. = ai; valeur 
du suftixe, LIL. 365. 

8. {-€!, suff. d'instrumental, III, 
358. 

—, datif arch., III, 390. 

, nom. plur. arch., III, 991. 

<a, -éo- (eta-, -610-) , I, 
197, 20. 

a idérivé de i-), I, 120, 3e. 
antea, ib. 
intérea, ib. 
posteu, ib. 
practéreà, ib. 

e4, eorum, eu (cf. ts, id, etc.), 
1, 253. 

-£a-, -60- {p. -i4, -19-, 1, 243. 

ead, abl. sine. f., III, 399. 

eain. eo, eunt (cf. to, tbo, ivi, 
are), 1, 2433. 

ca-tenus, IE, 69, n. 1. 

entur, Il, 142. 

ebenuim, 11, 12, 11-40. 

ebrio, às, are, IE, 117, 20. 

ébuluim, 11. 32, 11-50, 

ebur (#bur-is}, 1, 211, 40 ; 11,31, 
D, 3, 

Æée-, suff. nom., IT, 152, 

£c-, AUIT- nou. 1b., 153. 

ec {composés de), TI, 445. 

ecastor, compos., FI. 418. 

Ecbatana, 11, 47, IE, Jo. 

eccam, esros, eccuin, I, 82, 30. 

ecfatus, arch., DH, 445. 

ecfero, arch, ib., ib. 

échelle des voyelles, I, 60. 

echo {féin.\, TH, 26, et 1e. 

ecqui, erquis, ecquisnam, IT, 
#5, 2e, et note. 

écriture des Latins, 1, 17, et 
les notes. 

ecsacnificabat, I, 183. 

“ecta, -ectu-, suff. nom., II, 156. 

ecus ‘p. equus), 1, 47. 

ed (p. éfi. 1, 88, note 1, 

ed, m#anyer, es, être, I, 20. 

-cd-. sur. nom., III, 197. 

edaim, edirn, subj. et opt., eda- 
tuus, HIT, 21. 

edepol, cotnp., II, 418. 

e-dere (cf. durer, 1, 199, 4e. 

ë-dere, 1, 252, 10, 

edice, Il, 122, 50, n. 1. 

edisito, ib., ih., n, 2. 

edim, 11, 12%, 10. 

edin, edint, edit (subj.), II, 
145. 19, note. 

edim, edis, 111, 27, 28. 

&do. II, 143, 10. 

dSn- (fn-}, suff. nom., 11,327. 

&-ducere, 1, 242, 10. 

édüco, éduco, IL, 191, 20. 

<dula-, sutf. nom., LI, 278. 

educ, 11, 122, 50, n. 1. 

educito, ib., ib., n. 2. 


eeis, I, 30. 

effero, IT, 121, 10. 

eftice, III, 95. 

ef-tivere (cf. facere), I, 199, 6e. 

eftieri, I, 144, 50, n. 3. 

eftigies, II, 19, 10. 

effingitatu, II, 46, 50. 

effodicbam, 1, 196, 60. 

effodint, Il, 124, 1°. 

ef-fodio (p. ec-fodio), TX, 185. 

effrenis. effrenus, Il, 60, 10. 

e-gelidus, If, 63, 10. 

egens, -tior, -tissimus, LE, 138, 
note, 

egent-ior, II, 62. 60. 

egenus, IL. 62, 69 ; 63, 10. 

egestas, LE, 47, 20, 

eget, I, 194, 20. 

ego, 1 113, Lo. 

ego (egû, class.) 1, 193, 30. 

ego, nos, 11, 79, 10, do, 

go, formation, IL, 337. — 
pron., I. 433. — sans dé 
sinence, III, 797. 

egomet, [, 119, 10. 

“egred-tus teyrr-ssus), L, 166. 

egrepius (colup.r, II, 62, 100, 
note. 
egregiissimus, ib., ib. 

egregius, compos. 11,423, 

ehe = eeZzé, L 258, note. 

ei proposé pour représenter 1, 
1, 22, 20, — ei diphthongue, 
1. 27, 20: 30 et lu note.— eu, 
diphthonsue, 1. 27, 39 — 
a'assourdit en uw, 1, 32. 

ei équivalent de à lons, E, 13, 
Jo ; 22, 1o la note. ut 20. — 
prononciation, 1, 30, et la 
note. — == Et, OL, 1. 84. — 
équivalent du sun vague e,i, 
À, 21, 20. 

Et, diphthongue, ? ou € en la- 
tün, 1, 21, note. 

ei, eis (p. af, fes), 1, 9245. 

-ei., noinin, plur.. IL 391, 

eiden (nom. sine. 1, 40, note. 

-eio-, AU!Y, noin., 111, 105. 

eire, 1, 80, note. 

-ejs. dat. abl. plur. arch., II, 
394. 

eis, pron. arch. = is, JIl, 
307. 

eis, nom. plur. pron. arch., II, 
404. 

cisdem, nomin. arch,, III, 397. 

ei-tur (el-pae), 1, 84. 

eius, |. 2:32, 20, 

cela-, SU. noin., III, 287. 

elargissement des sons, 1,122, 


do, — par compensation À, 
242. — n'a pas toujours lieu, 
ib., n. 1. — par assinnlation 


ou dissimilation, I, 254 — 


par une vorrlle médiale, 1,. 


240, 40 et 29, et notes. 
Elaver (/lumen), 11, 12, I», 
note 1. 
Electrà, II, 49, 10. 
Electran, ib. 
elegrin, 1, 21, note : 197, 10. 
eléphantus, II, 12, IV-59, note; 
61, +, et la note. 


elephas, 11, 36, 80 ; 51, 4, et la 
note, 

Eleusin, Fleusis, Eleusina (?}, 
11, 51, 30. 

-éli-, sutf. nom., III, 296. 

-elio-, suff. nom., III, 117. 

elixus, II. 148. 

-ello-, sutf. nom., III, 285. 

ellaps, Il, 26, 199, note. 

elaps, ib. 

-ellulo-, suff. nom., III, 279. 

elluim, ellam, IL, 83, 30. 

elo ip. i/{ud\, 1, 163, 20, note. 

é-lucere, I, 202 : 242, 10. 

em p.-im (acc. [, 247, note. 

em, aveus. pron. arch., II1,398. 

emacrari, 11, 1297-11, 10. 

embleinatis, 11, 4$, 160. 

emeraus, Îl, 132, 10. 

e-iminus, 11, 69. n. 1. 

enit (parf.}, IL, 361. 

ernô, À. 193, 50. 

emoriri, 11, 120, 30. 

emploi des formes en r et ens 
tparf. sub}.i, FL, 4. 

empsi, 1, 171, 20, 

emptor, emptionis, emptus, ib. 

emundurn, {. 211, 1°, n. 1. 

-én- nt, Su. noimn., PIE, 429. 

enarranus (=avi-.svnc. Ï,70. 

enclitiques, L. 118-121. 

-endo préféré à -undo, 1, 211, 
jo, n. 2. 

-endo-, suff. noimn., IT, 188. 

enim (ronj. encl.), 1, 130, 00. 
étenimn, ib. 

enisa, enixus, üs, IE, 127, L. 

enituit, 1, 19%, #0. 

Enuius, consonnes doubles, 
1. 11. 

-“no-, suff. nom., III, 311. 

ens, IL, 104, n. 7 ;: 195. note. 

-ensi-, suff. notn., 1II, 287. 

ensis, IE, 26, 100. 

-entio-, suff. nom,, 11], 109. 

-ento-, suff. nom. 111, 137. 

enuelen. àüs, are, IL 117, 19. 

eo dérivé de é-). 1, 120, 90. 
adeo, 1b. 
ideo, 1b. 

en, 1, 193, 5e. 

o-0, 11, 143. 6°. 

-60-, SU. nomm., IT. 105. 

-00-, UT. nom. II, 105. 

<+o{origine desintransitifs en), 
111, 52. 

-0 (verbes en) causatifs, II, 
#9. — non causatits, id. 

épellation, 1, 87-94 — des 
inots composés, ib., 40 et 94, 
10 et 20. — exernples, I, 91. 
— des mots üurés du grec, 
ib., note, 

Epeus, 1, 197, 20. 

Ephesus, Il, 32, 11-59, 

Epicurèusa, 1, 197, 20, note. 

Epidamnus, I, 0, 1, 20. 

Epidaurus, 11, 50, [, 20. 

epigranmiaton, 11, &8, 140. 

epitome, IE, #2. 

cpol, compos. III, 418. 

epops, Il, 26, 19, note. 

epulari, 11, 126, 39 ; 327-II, 
30-10. 

epulum, ae, II, 49. 
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epulum, epulae, II, 52, 10. 

uqua (-bus}, IT, 16, 29, n. 4. 

eques (cf. th. eguo-), I, 211, 60 ; 
Il, où I, 20: 32, 20. 

equester (p. * cquet-ter), 1, 133. 

equester, 11, 55, 10. 

equestris, ib.. de, note. 

equit-is (cf. th. equori,!, 211, 40. 

equo-m, Il, 23, n. 1. 

equo-s (irro-:), I, 74: 82, 10. 

equs (p. equust, LL. 47 

equus-equa, 11, 12, IV-49. 

er. -ir, -ur, -us, dés. du th. ©, 
I, 20. 

-er p.erus, 1. 115, note 3. 

er p. -eruim.ib. 

-er-, suff. noim., JTF, 260. 

-er-, sutt. verh.. IL 96. 

eram = £(o)nv, ll. 45 et 52. 

eram, imparf. de forme pri. 

1. 1% — —=estuun, seul ii- 

parf. de forine shuple, IT, 31. 

er-a-t, 1, 193, 10. 

erca-, SU. noimn.. IT, 197. 

-êre ip. rtf}, 16%, note 1. 

tre. Je p. pl parf. avec € 
touiuurs long, LEE, 364. 

-ére ct-crunt {douteux:3r p. pl. 
parf. formation, IE, 353. 

eremus, F, 20, 10. 

HRPpEins (syncopé}, 1, 222: 
IL, 69 

ergo (p. ergoi, F. 193, 10. 

FRS ASE le génitif, I, 92, 20, 
n. 2. 

#ri-, suff. nom.. III, 256. 

Eridänus, 1], 12, l-uo. 

Éride, 11, 4%, 129. 

erlus et erimus, fut. passé: 
variations de quantité, L,50. 

e-ripere ef, raperes, [. 194, Ge. 

erls. erit idex. svnce.}i, IT. 80. 

eris, erit ttlex. contr.), ib., ib. 

erit, 1, 195. be. 

erit (p. #sit}, [, 198. 

erd, I, 193, 50. 

-erno9-, sutY. nom. IT, 303. 

er es, fut. — sa forina- 
tion, IL, 50, 

-éro-, sut. nom., ITE, 251. 

—<ro-, sutf. nom. [IT 254. 

errandus, LE. LR, note. 

erratus, IT 1:32, 20, 

eruhescendns, 11, 194. 

erûüi,parf.arch.. HI. 63, 26, et 71. 

ée-runpere, 242, 19. 

“erunt et -ere cparf,, usage 
des deux formes, LIT, 96%. 
&runt, 43e p. pl. parf. deux 

quantités, TIT, 364. 
ervsipelas, If, 26, ÿo, 
Ervx, 1, 12, 1-69. 
-es {arch = -eis.fTl, 49, 90, 
es. is (Nnomin,, acc, plur.) = 
ets, 1. 21, 20, 
is), devenu +, 1.20%, n. 2. - 
es (p. 251). 1, 164. note 1. 
es, lat. £6— 18 prim., III, 7. 
-ea (-eri, guff. noin.. [IT. 212, 
es. eis, i3, now. piur. arch. 
NT, 391. 
-c$, finale théraatique altérée 
en e-, II, 9x3. 


-es. suffixe du nomin. plur., 
III. 391. 

-&s final long au nom. plur., 
III, 391, 

es ide éd-0), IT, 143, 10. 

ës de su-m', ib., ib. 

es-, étre, 111. 20. 

esse. manger = ed-8e, ib., ib. 

ës. impérat. de rsse Ctre, de 
esse manger, II, 25. 

es et ed — es. quantité, III, 23. 

es, être, III, 320. 

es, tre, perd € initial, IT. 22. 

æscere iparf. des inchoatifs 
eni, JL. Go. 

esae sunt (= ederunt), 11, 143, 
1°, note. 

escunt = erunt, II. 50. 

esvole isvholar:, L 249, note. 

ui, = essi, [, 15. 

esi, parf. de la rac. es, IIT, 60. 

esox, LE, 26, 150. 

Esquiline, 11, 47, IT, 90, note. 

-#ss-, -is<, suff. verh., III, 93. 

esse, intin. à forme primit.,Hl, 
J6. 

essedn.-um, I, 51, 2. 

esse ch. P5-), 

essem th. ed-; formation, 111,49. 

essentin, IT. 105, note. 

esset, 1, 193, 29. 

essetur, II, 143, 19, note. 

essis. forme douteuse, HI, 23. 

est (T-TL), 1, 66: 14: 82, 1. 

esti= st, sutf. verb.), 11, 104, 
n. +. 

est, I. 150. 

estur, F1. 143, 19, note. 

cesti-, sutf. voum., II, 174. 

esto, 1, 193, 60. 

es-umiz sum, Varr.}, I, 104, 
n. 73; NI. 22. 

esuribo, LIT, 51. 

esus ip. s<eus\, J, 151, 20. 

et sconji avec les noms de 
neinbre, F1, 73. 

-6t-, it. autff, nom. 11, 170. 

Etencleos, 11, 54. 69. 

ethesin. [. 44. 1600. 

ethica :-0710n, II, 47. 1-50. 

tie, sutf. nom. 111, 1893. 

etian nunc ip. cfiam n.), I, 174, 
note 2. 

-éto-, suff, nom. TITI, 163. 

eu tp. heu, KE 139, note f. 

eu remplacé par à. HE, 55. 

Eunuchus:n. f. d'une comédie), 
11. 12. 11-70. 

Euripides, 11, 42, 59. 

Euphrates, 11, 43%. 49, 100. 

Eusebius. 11, 22, 29, n. 1. 

evaderr, 1, 242, 10. 

Evandrus, IL #4. 29, note. 

evangehon, IT, #3. 59, 

evasti svncopé: [I], 360, 

evenat, evenaut (p. eveniat), W, 
120. note. 

evenant. forme d'aor. où dé 
prés. JL, 48. 

evenit, [E. 150. 

evi-. -eve-, devenus € (syncope 
du peut, IE 50, 

ex-ad-versuin, 11, 69. n. 1. 

examen p.es-utguien), 1,157, 10. 


exâmen (cf. dg-{ij-men), 1, 
242, 10. 

exanimis, exanimus, Il, 60, 1e. 

ex-audire, 1, 254. 

excantassit, III, 73, 30, 

ex-cipere (cf. capere), 1,199, 6e. 

exclusissinus, Il, 63, 5, note. 

excubine, II, 12, 1-10, note ; 
16, 20 ; 48. 

excucurrerunt, III, 62, 4. 

ex-deicatis, [ 25%. 

exend ‘p. crrat}, I, 123. 

PRÉ (pour exrequuntur), 
, 47. 

excusare (87), IT, 135. 

exemplar, 1, 196, 10. 

exemplar-(e), 1, 237, 30, 

exeplu ip. eXemplum), I, 152. 

ex-ercere {cf. arcrrr), 1, 109, 40, 

exerciti (gén.}, 11, 36, 1°, note. 

exeréitui, Il, 36, 20, note. 

exercituim (p. exercituum), 1, 
251. 

ex-ercitus, I, 199, 40. 

excruituu-s, }, 210, n. 2. 

exhibere isri, IL, 135, 

exisu-is-simu-s, Î1, 62, 110. 

exilis, LI, 63, 30. 

éxinde, I. 119, 20, 

ex-. in-trinser-us, 11, 69, 

exit im -ivit.;, II, 70, 

exit iPlaunter, I, 41. 

exlex. 11, a9, 20, 

exoletus, IT, 132, 40, 

ex-orare, 1, 209, 20, 

exosus, II, 137, 19. 

ex-pandere, 1, 199, 10. 

expedibo, I, 51. 

ex-pedire, 1, 200. 

expedit. II. 140. 

experibere, III, 51. 

expergisei, I, 127, I 

experiri, IL, 130. 

éx-pers (cf. pars), I, 199, 4; 
203, n. à. 

explenunt, arch., HI, 85. 

explodo, DT, 43. 

expureare ist), IT, 195. 

exsesrari, 11, 126, 40 ; 128. 

exsequinri, IF, 1279-11, Ju-10. 

extrienri, ib., ib. 

exsequine, 11, 18. 

exsilitumn ef ever TI, 905, 46. 

exsto, exsisto, 11, 121, 30. 

exsul, I, 12, IV-20, n. 3 et 5° ; 
26, 209, note ; 931, D, 10. 

ex-sultare (saltare), 1, 199, do. 

exta, 1, 43, 11-50. 

Extefanine {Stephaniae), 1, 241, 
note. 

ex-templo, IT. 69, n, 1. 

ex-temmpulo {er-templo),  , 22% 
2. 

exter {erteru-s), 1, 236, 2. 

exstinxern {syncopé), I, 222; 
II, 69. 

ex-tinxiiest, nes}, I, 90, Jo. 

ex-tollo 11, 143. 20. 

extra, IT. 68, 70. 

extra, instrumental, III. 388. 

extrermum indverbes, IE 6%. 48. 

extremus ip. crterinnts), 1,186. 

exugebn, FE 53, 

exuvine, IL 38. 

exuviumn, exuviae, IT, 52, 10. 
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eo 


F. 
F pue ph, 1, 10. — aspiration 
entale, 1, 39, 10, — élément 


labial, ib., note. — distinct 


du &, ib., 2e, et la note. — 
labiale, dentale, 1, 56; 58. 
note 1.— répond à ®, ÿ. Ô, 
1, 75. — remplacé par b, 
d, ib., note. 
fabella, 11, 16, 10. 
fabitur, 11, 144, 49. 
Fabrecio (p. Fabriciu-s), T, 49, 
note 2. 
fabricari, 31, 126, 60; 1237-11, 
39-J9, 
fabrum (gén. pl.), H, 22, 4e. 
fabuln, 11, 42, 11-10. 
fabulari, II, 1923-11, 3o-1e., 
fac, face, II, 122, bo. 
face (fac), KL ZAR, 10. 
facetine. IE, 47-11 59 : 88. 
facetiari, 11, 1297-11, 39-10. 
faci- (composés de), LT, 427. 
facie, datif areh., HA, 300, 
facieda {p. faciendas 1 458. 
faciéi jareh. faciéi], 1, 197, 29. 
fäactei, I, 18. 
faucies, 1b., 19. 
fau, ib., 26, note. 
faries, gén. sing. arch, Il, 
3N1. 
farile {ndverbe}, 11, 66, 4°. 
facile, IE, 68, 99. 
facili-, JE, 28, Jo. 
facilime-idi, 1, 163, 20. 
facil-hinus ip. * facil-timus), T, 
446: 11. 62. 30, 
facinus. 11. 31, E. 
fasi-o {et composés), Il, 118 et 
419, note. 
favio. flex. syncopée, IT, 41. 
facio (composés dej, II, 428. 
facit, I. 10, 49. 
facitud. 1, 163, 10: 211, 30. 
faciunduin, 1, 211, 10, n. {. 
facteis, LE 40. 
factio, LE, 26. 20. 
factus (composés. de), IT, 438. 
facul facile, 1, 235, Jo. 
facultas, -tes, I, 49. 
focditragus, LI. 419. 
faenvre. p. fenvre, 1, 91,20. 
faux, LE, 46, 900. 
fauus, 11, 43. 90. 
fallit, 11, 140. 
fallo (cpu), 1, 140. 
fallo {uurde son élargissement), 
HT, 62. 5. 
faulsior, I, 64, 92. 
falso, IL, 65, 20. 
falsum (adv.), IL 65, 4, note. 
fal-su-a tp." fal-tues), I, 193; 
11, 63, 29 : 132, 1°. 
faune, IL. 19, 40. 
fiumes. ib. N. RB. 
farmi. ib.. 29, note. 
funei tareh. fami:, 1,197, 2. 
famélini, p. froniliae, 1, 51, 10, 
fiumes, Il, 29, IL, 20 : 91, F. 
fiuucs,-eiet -is, IL, bi, 70. 
fi-milia (Oe-pa), 1, 75. 
familia (fumeliai), 1, 206, 1°. 





familiaris. 11, 92: IV-20, %0. 

familiare (ablatif -5, IL, 33, 40, 
n. {. 

fanilins, gén. sing. arch., HI, 
SK. 

famis, II. 30, J-30, note. 

fanul (fusmulu-s;, 1, 236, 20, 
note. 

famula (-bus\, T1, 16, 90, n. 4. 


faimulari, 11, 126, bo, 8e; 127- 


Hi, 12. 
fans, fanti, II. 14%, 4, note. 
Fanuintortunae, II, 413. 
far. 11, 29, III: 81, D, 3e: 33.40. 
farena ip. larena.l, 41, note 1. 


fa-ri (gn-Li, ç4-0x-w), I, 
75; 11, 126, 40, 

fari. 11, 128. 

fariari, ib., ib. 

farra, 11, 46, Ro. 

fas, I, 12, H-10. 

fas, nefns, H, 26, 90. 

fasces, I, 47, I, 50. 

faseis, IE, 26, 109. 

faselus, 11, 12, Il-40, note; 20. 
jo, note, 

fasti, LI, 48. 

fatebhor, 1. 196, 30. 

fatebor, il. 

fauteor, 1, 196, 90. 

fateor, ib. 

fateri, 11, 129. 

faterier, 1. 122, 30. 

fatigiunns, LE 195. 

fatisei, 11, 127, L 

fatuari, II, 125-I, 10. 

fance, 11, 460,59. 

fautes, Il, 47, LE, 0. 

fauciun., H, 33, pl. B. 10. 

pe fauc-is. 1, 31, À, 20. 

avi, parf.. IE, 60, 19. à. 

Favio ip. Pihio,, L 175, 10. 

fax. IL 29, flo: 31, À, 20. 

fun, faxis, faxit, faxint, faxi- 

us, 1. 222. 

fait, III 7 

faxo, faxim. FE, 292 : ÎI, 155, 30. 

feborari et februari, E 186. 

febre, febun, 11, 53, 69, n. 2, 

febris. 11, 33, 29. 

fecei (= frein, arech., II, 959. 

feccrinus, IT. 0, 

feceront, E 211. 19, n.1. | 

fecerun, abrév. de fecerunt, FI, 
36. 

fecet (p. frciti, I 248, 30, nate. 

fecid qp. ferin), LM, n. 1: 126. 

feido, arch.z fido, Hi, Li. 

fel (0202), L 75. 

fel. fois (frdrus, flavus. 1,179 
2,2, on. 1, A, 29, IH; 91, 
D, 10. 

felz= * felv, III, 384. 

feles, 1, 31,1, et felis, If, 50, 
I. 30. 

folies (p. feliei, 1. 191, 20. 

felice tabl, IT. 33, Bo. 

felic-ior, 11, 62, 20, 

fehici-ter, HE 6, 19. 

felix, IL 53, N.H; 67, 10, 3; 
62, 29. 

felli-. IT, 288. 

fu-menna, 

fe-wina, 1, 213, 10. 





fe-mina (gU-&), 1, 76 ; L, 46, 
199: 38:10. 30, note. 

femin-is (femur), 1, 46, 90, 12e ; 
0, 39, note. 

fenmur (femor-is}, 1, 211, 40. 

femnur, IE, 51, D. 4. et femnen. 
11, 50, J-39, et ln note. 

fenvcrari, 11, 1235-11, 90-90, 

fenisex, 11, 31, A, 20, 

feuus, 1, 931, E. 

fér, con-fer, 1. 112, 2, note. 

fer — lat.— 960 = bhar prinmni- 
tif, HI, 7. 

fer- (composés de), HIT, 427. 

fer-, porter, fer-re = fer-se. 
111, 20. 

feraceim, férax, I, 112, &, note. 

ferar, FE, 1906, 10, 

forär, ib., ib. 

ferbui (ferure, ferré, 1, 177,20. 

ferbui (durvit t en 6), II, 65. 

ferce, 11, 6K. Jo. 

fereba-s (£-260-2-5),1,73.82,10. 

ferens (p. feriass. 1, 233. 

feres, optatil servant de futur. 
LI, 28. 

ferins, I, 44. 

ferinri. LH, 127-H, Jo. 

ferins ip. frséus), EL, 138. 

ferinunt (arch), I], 124, 1e. 
n. 2: LI. Ho. 

ferior, Anis, art, 11, 119, 20, 

feriundo, 11 122, 40, 

ferme, JE, 68, dv, 

fer-d (gép-w), 1. 73: 82, 10: 
193, 50: Il, 163, 20, 

ferox, IL, 57, 19. 

ferre {4e I, 140, 

ferrein, formation, HIT, 49. 

ferro —ignique, 1 252, #. 

fer-s (gég-Et-s), 1. 74. 

fert enchit.\, 1, 120, 10. 
réfert, ib. 

fer-unt (5ip-0-vtt), 1 66: 
70, 20, 

ferus. [1, 63, 10. 

ferv-élargi =bhar prim., LH, 
7, 9e. 

fervére et fervère, IE, 120, 2e, 

fescenninve, now. pl arch. Il. 
391. 

fessus, IT, 63, ju, 

festnato, I, 65, 20, 

fostinatus, 11, 132, 20. 

M, fat, HN, 199, 59, n. 1. 

fin, tient, fiv, fiunt, 1, 197,10. 

ficent- (en sonpotion, part 
nor, 2. (of. facieus, TI, 42. 

fleus, HE 12, 1-49, note: 35. 19: 
36, +, note : 37, 49: 01, 50. 

fid- {composés dei. IL, 429. 

Hide çp. fiders, Le 264. 

tidé ip. fider!, T1, 19, 29, note. 
fidéi (quant, dont.), ib. 
files, 1b., N. B. 

fide, datif arch., HE, 390. 

fdébo. Il, 51. 

fidéi (fidéi, 1, 113, 19 
note 2. 

fidei, 1, 19%, 19. 

fidelcominissuin, 1, 191, &. 

tidere, 11, 151, 1e. 


115. 


fides (pl.), IT, 31,F. 

fides (pl.}, LI, 47, II, 50, 48. 

fidi-<en (cf. cancre),1, 199, 40 : 
IH, 12, IV-1o, 

fidi-cina, id., ib., 6 ; ib., ib. 

fidis, 11, 50, 1-39, note. 

Fid-iu-s (fi, 1, 231. 

fidus (/ideliter), N, 64. 

fiebaätur, If, 1353, ÿo, n. 1. 

flerem, fferi (arch. fivre, fieri, 
fierent), E, 198. 

Nôri, L, 131, to; 

figit, 1, 194, de. 

fii, I, 131, 10. 

fileai (p. iliai), 1, 253. 

fili = tilhi {p. filiei, 

“filia-bus, I, 16, 24,n 

fliä-m. 1, 196, 6o 

filie (Ali), 1, 262, 10, 

filii, 11, 12, L 20. 

tili-mi- (/iliu-s), 11,22, d0,etn. 3. 
filiu-s (nom, et vor.}, ib., n. 4. 

fio (p. filio-s = filiu-s), 1, 162, 
note Z 

filius-tili4, II, 12, IV-10. 

fuix (p. frlér), 1, 206, 2, 

tilix, 11,31, A, 20. 

ffnuus (suf-fire), 1, 189, note 1. 

fimus {-rmi, LL. HO, I, 9, 

tin-alis (th. ffai-i, I, 230, 10, 

tines, finvis, finis, Il, 33, pl. 
N.HR. et D», 39, n. 2. 

flni {abl.)}, 11, 33, 50, n. 1. 

finis, es, II, 49. 

fing-o (ÜeYY-av-w), I, 70, 10. 

finis, 11, 26, 109, note. 

f1-0, 1, 153, ho, 

fiio (« omposts de}, III, 498. 

fo, 1, 193, 50, 

fircus {p. hireus), 1, 41, note 1. 

firine, firmit-cr, 1, 66, 

fisi, 11, 131, 10. 

tisus (p. fssus) I, 151, 20. 

fit, 11, 140. 

fito, titote, 

fituto {st}, 


143, do, et n. 1. 


[, 256, 1°. 
. 4. 


11, 153, Go, n.1. 
fitur, 11, 143, Ge, 


n. {. 

fla- res de), I, 427. 

tlabra, LU, 

flarnen ne * flagmen), 
do, (cf. 184). 

flämèn (chute de s final), EH, 95, 
n. Î. 

finmina, II, 46, 8o. 

Mana (p." fétgna), 1, 137,19; 
(cf. 163). 

flarmimare, LL, 127-IL n. 9. 

favore, Il, 126, 8e, 129. 

flavus, II, 63, 1. 


fémus (p. fleuimas), XI, 123, 29, 
n. 


I, 157, 


flexion nominale, II, 9. — à 
theme voyelle, IT, 15. — à 
th. consonne, ib., et la note. 
— en -À, II, 1517, — en a, 
comparée à la gr. en @, II, 
13, 4e. — double l-aet -e), 
I, 43, 30. — en -E, -es, II, 
18-19. — en -€c rapprochée de 
la gr. en -Y, 11, 18. — en -0, 
11, 20-23. — en -o, Re D 
chée du grec, II, 20 et 23. 
cu -À, E (-cs) et -0, 1, 24. — 
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en-I,-cons. et -ü. II, 25-34., 
— en -û, 35-34. — en -{, con- 
tracte, IT, 27, 2. — en-iet 
cons. rapprochée du grec. Il, 
33, D, #1. — en -ù, Il, 35-38. 
— rapprochée du grec, Il, 
39, 2. — tableau avnopti- 
que, ll, 40, — grecque en «, 
Il, 42.— en T,5, 0, ib., 4°. 
— en -0-6, O-V, #3, 1°. — 
en Os; ib., 2.— en W:,ib., 
30. — en OU, ib., 40. — en 
EUS, ib., 59 et 60. — en Oy, 
ib., 70. — grecque th. cons., 
#4. — en WY, wp, ib., 19.— 
en WY, 0VO5, ib., 36. — en 
EtS EVTOS, ib., 40. — en es 
ns}, ib., 6°. — en eus, ib., 
Go, — en 15, V3, ib., 70. — 
en -0 fomm. ib., 89 et suiv. — 
enas, 4s, 1b., 110, — en es, 
-étis ib.— nominale, unique, 
1, 40, NB. — des adicetifs, 
1, 63-61. — des adjectifs eu 


us, «a, ton, TU, 54, 1°. — en 
cr, tm, ib., 20. — des su- 
perlatits, ib. , do. — des par- 


licipes en u*, 4, an, ib., ib. 
— des adjectifs proncmi- 
naux, ih., 49, ct notes. — ce 
adjectifs en er, fs, €. ib., 
— des adjectifs en fv im. de 
e, D, 66, 19, — dus compara- 
tirs (iur, dus), ib., 20, — des 
adjectifs & une seule forme, 
II, 53, 39. — des trois pre- 
micrs noms de noribre, I, 
11 — des noms oridinaux, 
ih., 72, 1e. — des distribucifs, 
ib., 1b, — des centaines, ib. 
1b., 20, — verbale, If, 101 et 
suiv. — verbale, unique, IH, 
1607. — verbale forte, faible, 
1, 916. — verbale indéterrni- 
uable par la voyelle théiua- 
tique, IT, 117. 

flexion pronominale, III, 397. 

fleuon verbale, I, 3#%, s4q. 
— ses éléments identiques 
aux él‘iments constitutifs des 
prou. pers., [IE 343, sud. 

flexion contracte (verbes ap- 
partenant à lai IT, 41. 

flexion syncopée {verbes ap- 
Dons exclusivement à 
at, IIS, 41 

fiexion nominale, 111, 379 sa: 

flexion en -c, origine, MI, 

flucci, Il, 46, 2°. 

Fioralia, ll, 33, pl. D. 

Floralioruim, ib. 

florescendis, II, 138, note. 

flos-, IL, 91, E;:G, n. 1. 

flu- comp de }, IL, 429. 

Aueti (sén.}, IL 36, 10, note. 

fluctuari, Il, 1235-11, do. 

fluctuatur, fluctuat, 11, 126, 8o, 
note. 

fluetn-is (gén.), IL, 36,10. 

fluio (p. /luviv), 1, 150, 10,0. 2. 
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flaumen Rhenum {acc 
1-5. 

Quvie, IT, 22,99 n. 1. 

Mnviu-s (hum, et voc.), ib., 0. 4. 

fhunus, DE, 142, 10. 

fucillari, 11, 1293-11, 30-90. 

fodere et fodare, Il, 16. 

fud-i-o, [1 118, et 119, note. 

fod-i-o { ex. synecopée }, et 
forines du présent, ALL, 41. 

doubles forme s, id. 

focderatus, IT, 136. 

foedus, I, 31, E. 

foenina p. frmina, T, 21, do. 

toiderausr, 1, 31; 

foidere, ib., note 1. 

fois, IT. 96, 100, 

fous. 11, 26, 190: 930, n. 3. 

fonte, 1, 258, $o, n. 1. 

foutis ince.}, I, 34, pl. D, à 
n. 

rs F1, fe pl. A. 


for-, lat., — bep ghar primi- 
tif, HI, 7. 

foras, foris Le IT, 46, 120, 

forces jadverbe., II, 68, 10, 

forcep-s, 11, 31, B, 2. 

forctis ifortiss, L, 58. 

fordetm (p. hurdeum), 1, 51. 
note f. 

fordus (#69-To:), 1, 58. 
for-uus (bép-uns), 1, 76. 
for-nax (Béc-pat), ib. 
for-nus (0£c- ur)» ib. 

fôre, forem ide fu: fui, fuaii 
fituruss, 1, 235, 10. 

füre, H, 104, et n. 6. 

fore, 

forem (5 bref, IL, 57. 

forein, formation, HI, 49. 

fores, 11 48. 

foresis ip. forensis), 1, 134, 

forfex, IT, 96, 139, 

fort, 11, 47, I, bo. 

foria, If, 48. 

formes archaïques du th. en 


), I, 4, 


4, 11, 19,2%, — du th. en -e, 
2-5, I, 19, 59. — du th. en 
-0, Il, 23, n. 1. — du th. en 
-i etcons.,1f, 33. — du th. en 
-ù, I, 37, 10, — archaïquees 
des adj. prouom., Il, 54, 40, 
n. 1, 2,3 — are haïques des 
ad}. en i-s (nom. gén.) ib.. 
55, 49, hote, — inusitées de 
dives, 11, 66, 10, note, — ar- 


chuïque de matÿr, ib., 2%. — 
invariables d'adjectifs, I, 89, 
39, — doubles d' adjectifs en 
us, IT, 60, 19. — adverbiules 
en -fim. [1, 68. 69. — ndver- 
biales diminutives, 11, 69, 
n. 2.— verbales doubles, II, 
420. et note. — syncopées du 
parfait, 11, 122, 0, %e, et les 
notes, — archaïque de l'op- 
tatif, 11, 124, 10, et les notes. 
— arch. de l'imparfait, ib., 
2°. — arch. du futur, àb. ib., 
note. — verbales, I, 102. — 
teiuporelles, ib., 103, 10-30, — 
nominales du verbe, ib.. 
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40-60. — nominale neutre, 
ib., 50, — arrhaïques de 
gremm, LL, 10%, D. 4, 3, — nr- 


chaîques de pos-ston, ib., 106, 
n.1, 2. — périphrastiques du 
verbe, JE, 111-115. — verba- 
les doubles, JE 120, et note. 
— cominunes à deux verbes, 
HE, 121, 10. — communes, 
avec quantité différente, ib., 
2, — communes du parfait, 
1h., 30, — comimunes du su- 
pin, ib.. 40. — du parfait 
Çérunt, -ére), I, 122, 10, — 
de J'ind. prés. pass. 2e p. 
(-ris,-rer, ib., 20. — de l'intin. 
pass. (-i -jert, 1b., 30, — 
arch. du gérondif ‘-usediunt), 
ib., 40. —  impératives de 
dico, duo, firio. ib., 
syneopées, FT. 123. — archalt- 
ques de l'optatif, 11, 324. 10. 
— en -ibum de A pue 
ih., 20: 134, Go, 2. — en 
ibu du futur, be ib.., note ; 
ib.,ih. — archaiques de eds, 
11, 194, 10, note, — arch. du 
part. de fers, 1h., 29, n. 2. — 
arch. de pnctlo, moln, ib., 40, 
n. 1. — rares de io, ih., 5e, 
n. 1. 2. — à: one de 
facias bib. 3, — archal- 
ques de rence, lib. 69, n. 3. — 
rares de queu, neéguro, ib., 
79, note, — archaiques de 
conpi, 155, 10, n. 2. — 
contraetes de nort, ib. ib., 
n. 4. — rares de aio, 1b.. 2e, 
n. 1,2. — rares de énqueumn, 
ib., 4e, note. — usuelles de 
füri et composés, ih., 40, et 
note. — usitées de @'érr, 
sufrére, valére, A, 145, 20 et 
note. 

formes nomin. 
46. 

formes nominales du passif, 
AIT, 6. 

formiu. 11, 26, 20 

formosa (p.* formoss®, I, 15%. 

forinu-capi-s, 1, 204, n. 1. 

formules d'abréviation, I, 18, 
et les notes, 

formunsus p. 
211, 29. 

fornacitwm et fornacum, Il, 33, 
pl. B, 4°. note, 

fornieart, 11. 1237-11, 8o-30, 

fornix, 11, 26, 149; 30, no 1; 31, 
A, 2. 

forpex. 11, 26, 19. 

fors, 11, 46, 120. 

forsit, 1, 120, Qo, 

forsitan, 1b. 

for-sit-an, 11, 9, n. 1. 

forte, 11, GA, Ro, 

fortuito, IL, 63. 20 

fartuitus, 11, 138, 

fort-un-u, 1, 211, 3o 

fortuna, fartunae,ll, 17, 40 ; 49, 

Forumsemproni, I, 413. 

fostin ip. hostia ss FL. 41, n. 1. 

fostis :p. hostist, ib., ib. 

foverintet fovi, arch.= = fui, III, 
G3, 29, b. 


50, — 


de l'actif, I, 


formonsus, I, 


frag- {compnsés de), III, 419. 

fractiorein, 11, 138. note. 

fragellum (p. /fluyellum), I, 
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frazilissimus, 11, 62, 30, note. 
fräter (G22TW6), 1,73; 79. — 
soror, Il, 12. IV-49, note. 


frater-, [1. 28, 20, note. 
fratres, Il, 12, 1-29. 


fratruim, IL, 33, pl. B, 40. 


frauda- (couwposés de), I, 
427. 

UE p. fraudum), Y, 33, 
pl. C, is 


fremitu- ; fremére), 1, 213, 10, 
note. 

frendere et frendère, II, 190, 20, 

frenum, freni, 11, 52, 10, 

fretus, Il, 148, 

fri-c-nre ({5t-w), 1, 75. 

fifeare, 11. 58. 

fricui, parfait, IT. 66, 2. 

frigeo, frigo, IL, 121, 30. 

frigeo Gloug), frixi, 11, 68. 

friscus, [I 41, F5. 

frit, 11, 12, TI-40, 

frons (-dis), 1, 237, 40 ; 
C, 1e. 

fructätum, fruticètum (* fruti- 
cochon), 1, 115, note 2. 

fructi-ferith. fruc-tu-), 1, 212, 20. 

fructn-s, Il, 36. 

fruundus, 11, 138. 

frusal-ior, 11, 62, Go. 

fruses, 1, 46, 139, 

frugi, 11, 36, 40 

frussifer-u-si, 1, 115, note 3. 

frucris, 11, 46, (0. 

frusrun, 11 83, pl. B. 10. 

frui, IL 12%, I. 

frui-mino, FI, 213, 10, 

frufturus. 11, 122, Go, 

frumentari, 11,126, 40; 125-LI. 


40-26, 
frunte ({p. fronte), 1, 211, 
n. Î 


J1, 91, 


Frusino, I, 12. 11-50,et n. 2. 
frustr4 (p. frustra), 1, 190, 20. 
frustra, FE, 68, 79. 


frustrari, Il, 126, 30; 123-II. 
3o-fo. 

frustratui, FI, 46, 30. 

fruticari. 11, 127-II, 39. 

{frur), früg-is, II, 91, A, 90. 


fu crac. verb.), et dérivés, I, 
104, n.4+. 
fu-, lat. = QUe — 
tif, I, 7. 
fu-, donne ug subj. fuarn, III, 30. 
funm — É-QU-rv, IT, 45, 20, 
* fuun, d'où -ban, HI, 53. 
fuñ-t, 1, 195, 10. 
fuit, ib., 40, 
fnérim, fui (arch. fui), 1, 198. 
fueris, I. A 67. 
fuérunt, 1, 107, note, 
fuet {p. wir, 1, 258, 20, note. 
fuët (= fuiti, arch., FIL, 31. 
fug-a (SUY-Y), L 75: 81. 
fugare, dénom, de fuga, IL, 44. 
füsio, LI, 58. 
fuuit, I, 140. 


bhu primi- 
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fu-i (g0-w), 1. 69. note 1. 

fui, fnimus, 111, 63, 2%, b. 

fuisset, 1, 193, 20. 

fulyeo, fulrio, 11, 121, 90. 

fuluere et fulgère, II, 120, 2. 

fulset, 1, 194, do. 

fulzur (fulqor-is), I, 211, 19. 

fulgur, L1, 41, D, 3. 

fulzrurare, I, 197- II, n. 2. 

fulrninare, ib.. ib. 

fulgurare et -ire, IL, 15. 

fulzurat, II, 131. 

fulyzurire {-dre), IT, 120, 10. 

fulix, Il, 31, A, 2: et fulica, 
ae, 11, 51, 30. 

fulmen {flagro), 1, 187, 2. 

fulimenta,-tum, II, 81, 29. 

fulimentuim (fulcire), 1, 158, 1e. 

fulininat, Il 141. 

Fulvius (urch. Folcius), I. 


211. do. 
fulvus (/larus), 1, 187, Lo. 


fu-mus (BU-uov), I, 75. 


funda (awevéovn), I, 150. 

Fundi, 11, 47, IT, 30, 

fundi-tus, II. 69. 

fu-n-do TR , 10. 

fuudo, 11, 121, 

funerari, IE, RE 1, J0-1o, 

fungeudus, IL, 138: 

fungi, 11, 127, I. 

funyorigarde le renforcen.ent), 
II, 57. 

fungus, 11, 19, 1-90. 

funis, 11, 26, 10°, note. 

funte (p. fonte), 1, 211, 19, n. 1. 

funus, I, M, E. 

* fus. prés., d'où le suflixe du 
futur composé en -bo, IT, 61. 

fur. 11, 12, 1V-30, n. 3; 29, IN]; 
31, D, 3e. 

furace, II, 58, 2, 

furari, H, 1297-31, 10. 

furei, I, 30, note. 

fürore, IT, 57. 

furfnr, 11, 26, 220. 

fuvfur, -es, FT. 49. 

furi-bundus (furé-re), I, 213, 1°, 
note, 

furio, 48, ñre, IT, 117, %o. 

Furins (p. Furinsr, I. 138. 

furnus {fornus, fornur), 1, 
911, 10. 


füra, fürêre, nu 146, 145. 
furti-m, 11, 68, 50. 
fusti (abl.). T 43, 0, n. f. 
fu-tis, fu-tilis (LÜUA, YEU- 
6), I. 73 (fu-tilum), 211, 3. 
futur. I, 103, et 10. 
futur, formation, TI, 50. 
— shinple, ih., ih, 
— composé en -bn, TIT, 51. 
—  anrieñnement formé de 
toux les thèmes, ibid.,h. 
— affecté aux th. élaryis 
endget en 6, ib. ib. 
futur en -bo, 1, 17. 


futurus, a, um, sim, etc.. Il, 
30%, n. 1. 
füvi fovii, ib., de ; 


fuvisset, ib.. 
fuvi, parl. de " ae fu, III, C0. 
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G. PRES Il, 12, IV-4, genu = YOvu, I. 65; 
G, distingué du C,1,8:— in- | ceneri véla)-8.0:\, I, 7 genus = YÉVOS, ib. 
troduit par Spurius Carvi- gs : # (Ye é(a) Me genu (gens), 1, 264. 
lius, ib., note. — prend le | gen-itor (ye-ve-Tnp), 1, 82, 10. | éenu, 11, 35, n. 2: 36, 10, et 


rang du Z, ib. — moditica- | »en-ui (&-ye-0 ib. note. 

tion du C, 1,37. — confondu 6 (Ë 1° 6-uriv), genu-o-r-um, ib. 

avec C, ib., note. — guttu- | Sen-us (yévos), ib. genu-s {gén.), ib. 

rale douce, 1, 40, 1, 56. — nos (YévOC), I, 83, 20. genuüs-, il, 29, 11, 10:31, E; G. 
= J, devant ei be ado Q Deer 11, 36, $o n. 1. _. . | 
tée par les Angla-Saxons, 6 es ets 2 90, %%r l'gcometra, Il, 15. 10. 


je hole, — itrut avan | eeniriouraim, M, 36,10. | Ésergin (éém Il 49, 7e 
52. — explosive et sonore, I, ann Le ger- {composés de), IT, 497, 
65. — équivalent de Y, B, | génitir et dntif sg. semblables | Ferere De 
#9 id. — = cafinibli, 1,424, | Ce. «D, 13, 40. — pluriel | indie 1, jan. 26, Go, 115 
— yi remplace , [, 128, 10 en um, ib., 90. — pi. cn Fu == un in Il 122 ro 
— affaibli en j fe. 30, — qn, | “@ee p. dre, HA, 16, 2,0. 3 | éerrne, LL 45-00 50 
rare. I. 89 3 — gnarus, — contracte E (th “is Rd [92 

s L , 3 — s, gerre (p. gerere), 1, 921. 


: i , © tu-mi, 11, 22, 30, et ln note. | 7, j . ; 
gnavus, ib., et 151. — 4 mé- — pl. en tm ip 6-rum), ib.. gerundae, 1, 211, 10, n. 1, 


dial p. 7, tombe, I, 158. — . 2 | gerundiunt, I, 122, 49. 
none en €, 1, 165. — +0. et la Le pl. de au gerundis, 1b.,ib., note. 
= n adulterinum, 1, 172, “. RS : jo. | eessi parf., II, 65, 49. 
note. — nasinilée à m, 1, be pe À, Lésstieularé, LL, 127-IL, 30-10, 
183. — pere per r,ib. 2e TEE à nr P': go. | Gianuaria ip. Januaria), T, 
g lat. = gh primitif, HI, 7. Re Re La « 123, lo. 
-g-, formatif, HE, 37. st la es se a s. Giove (p. Jorei, ib. 
iron, ib., notes 1,2, 3. gibber, 11, 22, fo. 


4, sut, nom. formatif, 1 É ; Ne 
ë atif, I, -ali-o-rum, ib., D. — en -t-ês 


154. Re 
(arch) du th. -U, IT, 36, 1°. 
2 pe a — en -u-0s (arch.}, ib., note. 
Gaius {p. Gavius) [. 128, 20 — en -ü-s des noms neutres, 
Crus = Caiue D Eonots ib. — pl. -u-rm. invariable. 
a * L , » e. 


gibbere, sibberi, 11, 51, 40. 

gibbus, ji, et gibbus, eris, I, 
51, 40, 

gigns, I, 26, 80. 

gigno, rne. gan, th. à redouble- 


vatus, LE 138. ib., 30. — pl. des noins pa- ne 49. 
Een ds 0 1, 20. tronyiniques, Il, 42, 3%, note. ns A om, TI, 300. 
Gallin Ligata, IL, 47, LI, eo. — — ue en : IT, 3, ane KA I. art + HE, 
DUPGUnRES ib. — Narbo-| :, FE Rae Dettes nr pen en to. 
nensis, 1b. S ÉPRS 0 ° | glacies, FE, 19, jo. 
Galliie. ib: ib., ge. _ plur: des noms en Élqidos a9, nes TL LIT 2. 
galli-ciniu-m (cf. canere), I, -0V,ib.. 70, note. — arch. | sladius {tn , 1, 50, I, 20, 
199, 60. de Apollo, I, 44, 10.— géni- | glan-s, 1, 31, C, 10, 
gallus-gallina, I, 42, IV-30. tif les nous en o-,on-, Il, 44, |'clis, [1, 26. 109: 31, E, 
gamelum p. camelum), 1, 124. 19, 20, jo, — des noms en is, | glomus, eris, If, 31, £ ; b1, âv, 
ganen,-uin, I, 51, 29. ent-is, ib., 49, — des noms eu et note. 
Gargara, 11, 12, [-6v. es. ib., 50, et notes 1, 2. — | gloriari, IH, 125-IHI, 30-29, 
Garsarus, Gargara, I, 62, 10, des noms en eus, ib.. 6, et | glos, IT, 41. E: +6, 10, 100. 
note. note.— des noms en 1£, V6, Glyceriurn, I, 12, 11-19, note. 


Gnaeus (Gnaivod), 1, 190, 10. 
note 1. 
Gnaivod. I, 952, 1°. 


Garumna, Ï1, 12, 1-50. 
gaudère, II, 126, 80 ; 131, 1°. 
gaunacum (p. caunacum), I, 


ib., 70, — des fém. en 0, ib., 
80, et note. — plur. en on — 


124. wVib.,14%,et 33, 3v,et note. | snarus, I, 63, 10 ; 64. 
gausapa,-um, IT, 51, 20. ; — des norns défectifs, I, 46, | gnatus, III, 39. 
gausape, HI. 12, 111-109, et n. 1; 2o,— gén. plur. manque, ib., | gnavi-ter, 11, 66, 40. 

et gausapum, H, 51, 40. 100. — en i-us. Il, 58%. 40, | -gncuo-, sutff. nom. LI. 126. 

avisi, [l, 131, 10. D. 4,2. — plur. des ns -gno-, suff, noin., I, 300. 

elà (?), II, 42, 10. er, 1, 55, do, — plur. des | iéjnc b-vo-Ux). I, 71. 
gelat, If, 141. nbaure (2e > qu | mme (ONCE } 1 
gelnai-us), LL, 35, n. 3, et 36,10. |  pron. pers. IT, 79, 4°. (gnômen (yvw-un), L 83. 

gelu, M geni-tür-uin (geni-tôr-e-m), 1, note. 

gelum (n.), ib. 211, 3e. (gnoôtus TOC I, 83, 
gemina-t, [, 194, 40. génitif sing. — son suffixe, Ill, note ; Ne s)» | 


gentini, IF, 48. : -gnus -genus (rac. gan), I 
gemiti (gén.), II, 36, 10, note. | génitif plur. — son suffixe, II, FE P- “6 Ars 


gemraa, [T. 12, Il-10, 395. ne : 
germimare, Il, 127-I, n. 9. génitif des pronoms. III, 400. Great 2e ie 1.914,40 
gen- (composés de), Il, 429. | génitif pl. dans la flex. pron., REC nes rte a ÉRONE E 
genn, II, 48, note. IT, 407. Graéci (Foxtxot}, 1, 110. 
genae, ib. geni-tor- (gene-trir, gi-gn-ê-re), | Graiugen-wu (p. d-rum), 1, 16. 
genendi, III, 48. 1, 213, iv, note. 2%, n. 43, : 
genitur, prés. simple, IIf, 48. | Genius (nom. et voc.), IT, 22, 80, | Graiugenuim. gén. pl., III, 395. 
geno et gigno, dans le mème n. 3. Graiu-m igén. pl). 1, 22, 4%. 
rapport que sfo et sisto, | genre des noms, II, 10, %. — note, 
HI, 48. répond au sexe, ib., 11. gral-lne (p. * grad-lae), I, 132. 
gener, LI, 22, 10. gent-is, 11, 33, pl. D, 30, n. à. note. 
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grandi {ab}, 1, 248, 40, n.1. 

grandibo, IE 51. 

gravis — DAC US, I, 63. 

gracidi-«, gracil-u-s, Il, 60, 19, 
et ln note, 

gracil-linu-s, 11, 62, 3o, et note. 

gradi, 11, 125, 1. 

grarcari, F1, 327-IT, fo. 

gramrmatica-, grammatice-, I, 
#1, 2. 

grando, II, 26, 20. 

grandnat, 1 151. 

gratari, 11, 1235-11, Lo. 

graûüticari, 1b., 1h. 

grates, LT, 43-150. 
grates, II, 46, Bo. 
gratibus, 1b. 

gratia, ne, 1, 49. 

gris, 1, 36, 9. 

gratuit, [LE 64. 29, 

gratuits, DE, 194. 

gratulari, 11, 1237-11, 20. 

gravari, D, 129-1E, 10. 

gregatt-in, FE 68, 59. 

Gregorius, [f, 22, 20, n. 1. 

grég-uin, H, 33, pl C. 

grex, 1, 26, fu: 31, A, 10, 

grossus, Î!, 20, jo. note. 

grun-nio ‘pp. grundin:, 4, 129, 

grues, F1, 26, 239, et 27, 10 : 29, 
1, 19, 31, ; 36, note; 38, 
n. 1. 

grü-um, 11, 32, pl. C. 

gryphs. IE 4%, 130. 

gryps, I, 26. 1%, note. 

gu = gv, il, 26, 29, — répond à 
qu, 1 65, note, — = b ini- 
tal, 1. 69, note 2, — an pour 
pendant 4e =, 1,37, 29, — 
Ro 1,93, 10, — créent 

6 9, 1, 169. 

gun, HE, 15, 19. 

gurnini, 1, 12, 1ll-30: 29, III, 
note. 

gurgulio {p. curenutiol, X, 124. 

guttati-tn, DE 68, 50, 

guttur, Il, 26, 229; 38,29: 29, 
111: 41, D, 3e. 
gutturern, ih. 

gutturals muette dansles parf. 
en -si, {11, 6%, 10. 

gutturales ©, y, suffixes ver- 
baux, II, 35. 

gutturales, €, qv. g: suff. nom., 
ET, 1:38. 

Gyimnasitun, IT, 12, 11-19, note. 

gyunesèuun, À, 197, 20, 


H. 


H, aspiration. [, #1; — entre 
deux voyelles, ib., note 1. — 
omis, ib., note 2. — rappro- 


ché de F, I, T8 — = 5, ib. 


= 4, ih. — ne fait pas po- 
sition, 1, 100, 101, — initial, 
tombe, [, 139 et notes ti, 2. 
— entre deux voyelles, E, 
146 et ln note, 

4, = gh pruuititif, I, 7. 

habé, [, 191, %o. 

habè-re, 11, 194, 


hanbeasit, IIT, 73. 
habet, I, 195%, 20. 
hac-tenus, 11,69, n. 1. 
Hadria, LE 13, 27. 
haee = haice, LI 397. 
hace, nom. plur., IH, 408%. 
haëe-ce (hde-c), 1, 239, 20. 
hne-vi-ne, 
hi-ci-ne, 
ho-ci-ne, 1, 212, 19, note. 
haedua-capella, 11, 12, [V-40, 
haceres p. hrres, [, 21, 20, 
haereo idenomin.), 11}, 58. 
haesi, HE, 64, do. 
halcvon, 11, 26, 79, 
halte, 1, 90, 10: Il, 29, III; 31, 
C, 20, note. 
halo, I, 26, 10. 
Haïvin, Halyn, 11, 84, 100. 
Hiunilear, 11, 31, D, 30. 
hamus (2106), 1, 78. 
Harmmibal, 1, 31, D, 10. 
Hasdrubal, 5h. 
hariolari, F1, 427-JT, 40. 
harpaso, 11.26, 20; 31, D, à. 
hand, 11, 63%. 
hausi, II, 64, 30. 
hausturus, hausuruag, IT, 122, 69. 
ihavere, T1, 1355, 29, et la note. 
hebilmada, IE, #4, 100. 
hebes, 11, 31, C, 29: 33, pl. B, 
note :; #7, 10; 28, dn: 59, Jo. 
Hébrus, II, 43, 29, note. 
Hesata, LT, 51, 10. 
Hécoba archaïque), Ilecuba, 
(“Exaén), 1, 110,211, 10. 
Hector, Il, 31, D. 3°. 
Hector (ace. \, I, 44, 100. 
Hecuba, 11, 41, 10, 
hedera, LI, 58, 
hedera et edern, 1, 41, note 2. 
hei, arch. = hi, IT, 40. 
heis, his, arch, ib., 1b.. 
haisce, E, 30. 
heisce, arch., IT, 406. 
Helena, I, 41, 19. 
helihrysus, IT, 12, 11-30, 
Helicon, F, 42, 1-60. 
Helicona face}, IE 44, 100. 
helleboruim, 11, 12, 11-40, 
Hellsspontum, [l, BG, HE, 2, 
note. 
Hellespontus, 11, 13, 11-60. 
heluart, 11, 123-I1, 10. 
helus (fo), 1, 78. 
belvus (ykwp9;), ib. 
holus (yÀ006), 1, 38. 
hepar, 11, 29, HI: 31, D, 3°; 33, 
40; 51, 70, note. 
herba (5909-65), 1, T8. 
Herncleotem, TI, 42, 40. 
Heracivotes, ib. 
Hernes, gén. sing. arch., II, 
347. 


herbi-du-s (ef. herba-), I, 217, 29. 


herciscere et erciscere, 1, 41, 
note 2. 

Hereolei, Hercolem, Herroli, 
Hercides (cf. Hercle), 1, 250, 
19, note. 


Hércules ( “Héaxñi), E, 110. 


Hercules, II, 51, 1°. 

here et ere, 1, 41, note 2. 

here p. heri, 1, 21, 2. 

hereditatiuin, LE, 53, pl B, $e, 
note. 

Heren-nius (p. Hercd-nius), 1, 
129 


Herenio ({p. Herennius), 1, 49, 
note 2:162, note 1. 

heres, 11, 12, 1V-2e, n. 3 ; 31, 
C, 10. 

herda, 1, 197, 10:11, 84, 10e. 

Herodes, II, 42, 4e. 

herus et erus, 1, 41. note 9. 

herus-herà, 11, 12, 1V-10, 

hexameter, Il, 53, 20. 

Hiber (ou her, II, 22, 1e, note. 

hiberna, I, 44. 

hibiseum, LE, 12, 1-40, 

hibus, arch.. III, 506. 

hi-bus €ef. th. ho-1, I, 211, 46. 

hic, haec, hoc, II, 82, et la note. 
hae jdat.\, ib., 1e. 
hibus ip. his), ib., ib. 

hic, sans désin,, 111, 397. 

hice, 1, 119. 

hi-ce {hi-r}, 1, 238, 29. 

ho-ce (ho-r1, ib. 

hieins (yetuuov), I, 78. 

hiem-p-s (p. hirms), 1, 151, 29. 

hicinps, hieinia, 11, 29, LI, 2e, 
N. B.: 31, R, 3: G, D. 1. 

hiéinnum, 11, 33, pl. B 

Hierichuntem (acc. 
11-59, n. 1. 

Iierosolyma, 1,51, 20. 

hilare, hiluri-ter, 11, 66, 90, 

hbvri-aicf. hila-riusiT, 211,99. 

hilaris, hilarus, Il, 69, 19, et la 
note, 

“hitum {forme nornin. enck), I, 
120, 119. 
nihilurm, ib. 

Hitoera, 1, 12, 1-59. 

hio, aa, âre, Il, 117, 29, 

Hippo regius, I, 12, 11e, et 
n. 2 


f), I, 12, 


hir (herus) (yeipY, 1, 78. 

hireus {hirqroux), Ÿ, 169, nôte 1. 

hirus-capra, I, 12, 1V-4°. 

Hispal, I, 12, 11-50, 

Jispanine, [T, 47, HE, 39. 

hister et histrin, Il, 51, 49, 

histrix, 11, 26, 140. 

ho-. pri-. postri-die, II, 68, 9, 
109 : 69, n, 1. 

hoc, prou., son origine, 11.337. 

hoc ip.° hode, de hôüd-cei, I, 
252, 19. 

hôdie et hadie, 1, 193, 10. 

hodie, I, 415. 

holus, hulus (hürus), I, 197, 4e. 

holtorium, 1, 51, note 1. 

Homerus, [1, 43, 19. 

homi-cida (homaini-cida), 1, 227, 
90: 11,15, 10. 

homï-cidium (homîEn-), I, 252, 
n. 1. 

homin-e-m (cf. homônem), !I, 
211, 3°. 

hominumn, I, 33, pl. B. 

hominus, gén. sing. arch. Ill, 
387. 

homo-, IE, 123, IV-29, n. 3: 99, 
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I, % ; 
32, 50. 
homunsia, If, 33, 2e. 
hom-ün-eu-lu-s, 1, 211, 90 
hon-es-tu-s ith. Aun-üs-, 1, 
217, Jo. 
honor, honos, ne II, 10: 31, 
D.3:E: 
honorari, 11, Tori, 30-10. 
honorum, Il, 33, pl. H, 2°. 
horctum (Ôc%-v-05), 1, 58. 
hordus (/ordus) (09-Éw, 
g09-T05), ib., ib. 
hortus (y99To5), ib., ib. 
horden, 11, 36, Ro. 
hortatu, [1, 46, 50. 
hortus, i, -uli, 11, 49. 
ho-spes, [, BR. 
horrendus, II, 138. 
hortari, Il, 128, 
hortor, Il, 125. 
hos-pes honti- -pes), 1, 227 A 
hospes-hospita, I, Ta IV-1 
Do, Jo: 9, Jo, 50. 
hospitari, LT, 127-IT, 10. 
hosti-capa-s. I, O4 n, 1. 
hostis, 11, 12, IV-39 ; 26, 100. 
huins, [1 252, 20, 
huius-ce, 1, 118, 20, 
hulusce  (huiusque), T, 
note 1. 
huiusque ‘hninser), 1,96, note. 


31, D, 2; G, n. 1; 


169, 


huñane, humani-te r, 1, 66, 3n. 
hurmani-tus. 11, 69. 
humer-u-s, 11, 22, 19, note. 


hutui (locatif, LE, 23, N. B. ; IH, 
3x9. 

hunmili-ter, 1, 115, note 1. 

humil-lirous ip. * hrmaltimus), 
1,136; Il, 62, 3e. 


humus (yauai), L T4 (cf. 


homo}; 1, 211, 10; 11,20, 10, et 
note, 
hune p. hone, Le 211, 2e, — for- 


mation, I], 394. 
hyacinthus, I[, 12, IT, — 30, 8o. 
Ho 1, 26, 199, note. 
Hydrus, 11, 12, 11-50. 
hÿpornnematis, IL. 34, 160. 
hyÿssopuim, EE, 12, 11-49. 


k. 


1 doublé, — ÿ, I, 12, 20. 

long re présenté par ri, 
1°; pari long fi, ib. 

L Olong (li, médinl, initin 
= 13, 2, — marqué de 
‘aper, 1,18, note 1. 


T'pour ae, € et équivalent de Y, 
1: 32.:25. 

[ voyelle, dstinste de ji con- 
sonne {7}, I, 25, et Ja note. 

T consonne {j\a le son de y, I, 
25, note: — fait position. ib. 
— palatale, sifilante douce, 
I, 58, note 1. 

{sert à deux fine, 1. 28, 140, — 
Au commencement d'une syl- 
labe, ib., 2. — palatale, lin- 
guale, dentale, [, 58, note 2 


1, 13; 


Lbref prononcé ? aigu), [, 22, 
prononcé r ii pingue “plenum), 
1b.et la note. 
i(erile, tenue) = y = UV (ypsi- 
lon), 1, 22, 19, note. 

i, remplace Je v dans les ins- 
criptions, ih. 

Ydevenu j, entre deux voyel- 
les, 1, 50, note 2. 

i après f, ib. — représente «, t 
primitifs, 1, 80.— 15 == 06, 
1, 73. 

i, toinbé au parfait, 1, 
note 2. 

ï devenu bref, I, 189, 40. 

i final, douteux, 1, 192, 

Tp.i chez les comiques, ib. — 
long devant #4, 1,193, 10. 

i bref dans -i-t, I, 19%, 39. — 
long au parf. arch., ib., 4e. 
— du sub]. prés. long, ib.,6o. 

i s'abrége devant { final, 1, 
196, 59 

tabrésé devant m final, ih.,60. 

i du th. verbal -i, s'abrèue, I, 
197, do, 

i de -ius, s'ab-âge, ih.. 49. 

i devenu bref aux th. nom., ib. 
note. 

I reste au second membre des 
cotipoars, I, 204, 

Is'asshnile à après À, devant 

r, 0, 1, 205, 10, 20, 

à de 6, 1, 206, 19, et 213, I, et 
la note, 

de 6, ib.. 20 et 217, 60. 

de à, 1, 207, 

de F5, 1, 208. 

devant n, sf, d, 216. 

p. o.e, nu, ib. — tombe sou- 

vent, 222, et 227, je et 2e, 

233, 247. — devient e devant 

a, o, vw, 1, 233. 

ü rejeté, 1, 255. 

i devient € 1, 247, 19, et note. 

i devenu 8, après chute de on, 
I, 247, 20, note, et 248, 10 
et 29. 

1 devenu 6, I, 238, 30 et $e, et 
note Î. 

i devient u, 1, 2358, n. 2. 

i devant sc, <p, st, L, 239, note. 

ii réduit en 1, 1, 255; 2:6, 10 
et 20. 

ï de ir ide to-}, I, 262. 2, 

Îi de ir {-tri, 1b.. 39. — Jettre 
de linison, IT, 27. 19, note. 
J, semi-voyelle.représentée par 
à double, 1,12,20,-par long, 

I, 14, 20, 

J ({i cansonne), valeur et son, 
ÏJ, 25, note. 

J = : dans le latin popu- 
laire, ib. 

3= 919, devante, à, 1, 40, et la 
note, 

j dérivé de T'entre deux voyel- 
les, I, 50, note 2. — palatule, 
linguale, I, ü6. — siftlante, 


I, b8, note 1. — —4% (iota), 
&, ‘ (esprit rude, L, 76, 20, 


— tombé en gres, ih. — al- 
longe la voyelle précédente, 


115, 


mm ete mue ee, nf 


I, 99, 19. — assimilé A s, À =, 
I, 128, 19. — affaiblissement 
de dj, ib., 2e. — de gi, ib. — 
du second composant, ib. — 
médinl, 147. — après d ini- 
tinl, 1959. 

i, lettre modale optatif, III, 97. 

i, voyelle mod, de l'optatif; sa 
quantité, ILE, 29. 

I, aller, variations de la lettre 
racine, III, 36. 

-i-, suff.d'élargissement des rac. 
verb., IE, 38. 
valeur de re suffixe, III, 40. 
se trouve dans fug-i-0, ib. 

i fflexion en), son double mode 
de forination, IF, 41. 

i-(thèmes en) donnant des ver- 
bes en -ia, flex. contr., LIT,81. 

i, du suif. sjo- non syncopé, 
Il, 50. 
i, provenant de ai, III, 58. 

à (rac. en) renforcées en ci, 
LT, 57 

i. voy. de liais. du parf., III, 60. 

i, voy. du prés. dans les re- 
doubl.,se maintient, IL 62,3. 

-Y-, suff. non. III, 103. 

i,th. pronoim., IT, 353. 

idouteux, voy. de liaison au 
parfait, 111, 3°6. 


ns voy. finale au parfait, îÎre 

ers. que ; origine, 111, 357. 

5e fiuale de l'inf. pass., II, 
3:6, 


i, gén. sing.- origine, III, 387. 

-i, suff. du locatif, LIL, 349, 

-i, nomin. plur., IIT, 391. 

-j, suff. du nomin. duel, I11,392. 

-i dans qui et autres pronos, 
LL, 397. 5 


-ia-, affuihli en -ie-, I, 204, et 
les no‘cs. 
ia, -io-, suff. nom. II, 105. 


ia (th. nom. en) devenus -ic-, 
III, 383. 
ince ip. tacrt\, 1, 163, note 1. 
iaret, [, 193, 20, 
jacunas, {, 193. 
jac-i-o (et composés), IT, 
et 119, note. 
inrio, flex. syncopée, IIT, 41. 
XAco-, suff. noin., III, 142. 
jactare (sel, IL, 135. 
inculari, 11, 1297-11, 3o-te. 
lader, ladir, 11, 12, 1-60. — p. 
Indera, ib.. n. 1. 
intu tadv. encl. ), E 120, Go. 
étinmm, ib. 
quispiam, ib. 
quoninam, ib. 
uspiatn, ib. 
iam proclit.), 1, 121, 30. 
iamdiu, ib. 
iainpridem, ib. 
iamm, 11, 68, 10. . 
-jano-, suff. nom., III, 306. 
lanus (p. Dianus), 1, 128, 2o. 
lovis {p. Diovis), ib. 
iaspis, LÉ, 12, Il-8o, 
Iber Céri), If, 22, 1°, note. 
lberi, ib. 
Ibéru-s (-à, ib. 
ibi sitin. dout.}, I, 192. 
ibt-der et ibi-dern, ib. 


118, 
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ibi (ndv., locatif de is), IT, 83. 
10, note. 
ibi, locatif, II, 394. 
ibi-deru, 1, 118, 20. 
ibis :gén. -is et -idis\, IT, 31, C, 
10 ; 33, 20, note ; 52, 20. 
ibis,- idis, ibes, -ium, 11,52, 20, 
ibô, 1, 193, 50. 
-Ic-, suff. nom., IT, 149. 
-Îc-, sufÿ, nom., 1, 150. 
-ica-, -ico-, suff. norn., LI, 132. 
-Yc-a, suff. verb., NI, 56. 
-ici-, suff. nom., III, 148. 
-tcio-, suff. noin,, LI, 106. 
-jco-, suff. nom., LI, 141. 
icon, Il, 26, 5°. 
icti tgén.), 11, 36, 19, note. 
-iculoso-, suff. noin., Il, 204. 
id- lat. — {0 — idh prim., 
111, 7. | 
-Xd-, suff. nom., III, 194. 
Ida, I, 12, 1-60. 
i-dem, 1, 241. 
idein, eudemn, idern, II, 83, 2. 
idem, son origine, Il, 356. 
idest, [, 120, Ko. 
idolu-tn (etéw).0-v), Ï, 189, 20. 
Idomenea (ace.i, IL. 43, 5e. 
-idén- iin-), suff. noin., LL, 328 
idoneus, Il, 62, 100. 
Idüs, LI, 35, te, 38: 47, JE, 40. 
-ie-, affaiblisserent de -ia-, I, 
20% et lex notes, 
-ie- ide -iu-s, th. -io-) = ï, 1, 
262, 10, 
e-s = -fal, IT, 19, N. B. 
-le-, lettres modales de l'opt. 
LIT, 27. 
-ie- (formes opt. en), leur em- 
plui, ib..ih. 
le- (absence de formes en) à la 
ire et à La 2e pers. plur. 
opt.-sub}., ib., 1b. 
ie-, transformation de -ja-, -io-, 
suft. noim., HI, 105. 
iecur (rnao), 1,76, 20; IL, 31, 
D, 3; 51, 5°, note. 
jei, dat. pron. arch., III, 403. 
ieiunus, Îf, 63, 10. 
-iéno-, suff. nom., III, 312. 
-iens, -ies, suff. noin., III, 215. 
-ier, term. arch, de l'intin, 
pass., formation, LI, 336. 
icrunt, syncopé, LH, 50. 
ies, iurnus {p. dites, diurnus), 1, 
142. 
iferos (p. inferas), I, 153. 
-ig-ä4-, suff. verb., 111, 38. 
ign-eus iiqui-), !, 241. 
igni {abl.). IE, 34, 50, n. 1. 
i-gnis, 1, 88. 
i-gnarus, 1. 89, 3e. 
i-gnavus, ib., ib. 
i-gnoscere, [, 144. 
i-guotus, [, 201, 10 et 20. 
-igon- (In', suff. norn., (II, 323. 
-ii- remplace -ei-, 1, 255. 
Hi, isse, issem, I, 144, Go, n. 3. 
Hi, nom. pl., formation. II, 404. 
on (In), suff. nom., IL, 


-lleno-, suff. nom., [lI, 313. 


-Tlento-, suff. nom., li, 159. 

ilex, ÎL. 26, 140. 

-Hi-, suff. noin., DIE, 289. 

-ih-, suff. noin., [I 295. 

ilia, 11.48 ; ium gén.) -iorum, 
-iis, -ibus, I, 5%, 2, note. 

i-licet, 11, 69. n. 1. 

-ilio-, suff. nom., IN, 117. 

Lion ip. /liron;, IH, 12, 11-50 et 
n. 2:43, 19, note. 

Hioneëñ face. ib., 50, 

illaec, IE, 497. 

illaqueo, à, 4re, IT, 117, 10. 

ilaudatua, LE, 145, 20. 

ille foflasr, I, 102. 

ille, in, illud, IL, 82, et 1°, 2°: 
hotes: 
illne (dat. fém.), ib., 20. 
illnec, ib., fe, 
ii idat.\, jb., 90. : 

ille, sans sutff. de flexion, III. 
3935. 

il-lecebrae {cf. lacerei, I, 199, 4°. 

illé-né, 1, 118, 20, 

illice, E, 119, 10. 

lice (p. lire: EL, 109. 20. 

leo ip, éflicoi, EL, 494, 10. 

il-lico (ef. locusi, 1, 201, 19, IE. 
69, n. 1. 

ilido, LI. 57. 

-ilhio-, suff. nom., HIT, 117. 

illis-ce, arch., IL, 104, 

ilisit {parf.i, HI, 361, 

Liiturei, 1, 12, 11-50, 

illlus. 1 113. do, 19%. 30, et il- 
Hius,p.* ülius ace. sur él, E, 

115, rrote 2, et 19X, note. 

us {éfreext, 1, 145, Lo, 

-lo-, sutf, norn., LIL. 286. 

-ilulo-, suff, nom., IL 20, 

ilut ip. flluedt, 1, AR, note 1. 

-Ho-, sutf. noin., FE, 281. 

in, Accus, pron, arch. [T. 398. 

uaaginari, [LE 1297-11, 30-le. 

duu-ngro, |, 193, 59, et 194, 40. 

im-becili-s, 1, 203, n.1. 

in-bevilla-s (cf. baculumi, I. 
199, 50, 

imbeciis, imbesillus, II, 60,10. 

imbectilnnus (7), I, 62, 4e, 
note. 

imber, 11, 27, 111; 31, D, 3: G, 


n. 1. 

* fin-berbis, I, 115, note 2. 

imberbi-s, irnberbu-s, IE, 60, 10. 

inibre-x {cf imbric-cus;, 1, 236, 
10: 11, 26, 13°. 

imbri jabl,), HE, 33, 50, n. 1. 

imbri-urn, IE, 43, pl. B, 3°. 

iinitari, 11, 128. 

hnitor, III, 473. 

inimnansuetus, 11, 197, 20. 

imimensuin (adv.), I, 65, 4e, 
note. 

in-hiensus, II, 132: 197, 20. 

itninerens, II, 147, 20, 

iniuerito, Il, 6%, 20. 

hnino ip. inimo), 8, 193, 10: IX, 
Go, 29, note. 

ininunitat-i-um, 1, 33, pl. B, #, 
uote. 

-Imo- (-ämo-), suff. nom., HI, 
231. 

ie in- (en composition), I, 
fl L] 


impar, génitif imparum, 11, 33, 
pl. D: 57, 1e. 

inipare, IT, 58, 30. 

imparfait, 11, 103, et fe. 

Pare en -bar, LI, 17. 
ormation, LIT, 53. 
contient & long, IT, 54. 

imparfait, subj. — opt. aor. du 
grec, HE, 17. 

impératif, I, 101, 3e: 103, 26 et 
49: 107, 19, et n. 2. 

impératif, flexion, FE, 350. 

impératif sans voyelle de Hai- 
son, HI, 25. 


im-pedimenturn, 1, 200. 

ina-pedire, ih. 

inmpedhnentum, -a, 11, 49. 

inpelinentum pour impedi- 
menturn) ( éu-ro0wv h ! 
12;.:20, 

imperator-, 1, 196, Je. 

huperiossus, , 134. 

inperterritus. LL. 147, 30, 

impertibis, LE 51. 

inpetrare et cire, IT. 13. 

impetrassere, DE, 74, 

impetrire !p.— dre), 11, 120,1e. 

inaputn, LE, 108, 40, 

hn-petus, 1, 200, 

* im-pingit, [, 115, note 2. 

implevern, 1, 194, 1e. 

implhicisei, 1, 127, L. 

inpos, I, 31, C, %: 33, pl..B. 
uote: 97, 90. 

impraesentiarum, TI, 493. 

imprinis, J1, 62, %, note. 

iriproviso, II, 6, eo. 

impubes, 11, 31, : 57, 10. 

inpune, II, 68. Jo. 

i-mUuS (t-HEs), I, 31: 11, 62, 9e. 


+ 
in- (XV = 4 + v},iose.-omi- 
br. an-\, 1, 70, 20; 80. 
fn, LI, 91. 30; 93, note: 93, 9°. 
in (@v-, aveu), Il, 96, 2. 
in préposit. proclit}, 1, 121, 
nute, 
illico, ib. 
inarcetn, 1b, 
inéa, ib. 
invñdern, ib. 
inpromisso, 1b. 
insenâtuun, ib. 
in p. en ({n-do, en-do), 1, 213. 
{o 


n-, suff. verb., III, 86. 

in locatif, EF, 489. 

in-, prétixe insép., DIT, 434. 

in {composés de’, ITT, 4466. 
inanirni-s, inanhnu-s, IE, 60, 1°. 
inauditus, I, 147, 90. 

inausus, ih., il. 

in-caeduus, 1, 254. 

in-cassuin, [1. 69, n. 1. 
incessivi et inressi, IE, 66, 3. 
incestum, -us, IL 04, bo. 
inchonvit et incoavit, E, 146. 
in-cipere icf. capere), E, 199, 6e. 
incipio, 11, 152,10, n.1 

incita, incitns. [, 46, 4°. 
inclinaison tunique, 1, 118, 1e. 
inchinare, 11, 194, 

inclitus, inclutus, II, 63, 2e. 
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in-clu-tos (XAU-TOS), I, 64 : 
81:83. 2o. 
in-clu-t-om (XAU-TOV), ib. 
incola, II, 12, IV-2o, n. 3; 
15, 19. 
inconsultus. If, 137, de. 
incorrupti-bili-s (cf. th. incor 
ruplo-i, 1, 211, 4e. 
in-cübhare, |. 202, 
incunabula, IL. 58. 
incus. I 31. C, 10. 
indaginis. 11. 46, 90. 
inde enclitique), 1, 120, 30. 
déinde, 1b. 
éxinde, ib. 
périnde, ib. 
proinde, ib. 
subinde. ib. 
in-de, 1, 241, 
in-dex (cf. fati-dicu-s), 1, 236, 
10:11, 12, IV-20, n.3 et 4. 
indicatif aor. en latin, HI. 
45 sqq. 
indigena, II, 12, IV-d0, n. 3; 
15, 1°. 
indiges, Il, 41, C, 26. 
indeucere, 1. J4. 
induciane, El, 44. 
indii-eere éadu-tus\, I, 198. 
industrii-nor. Il, 62, 100, note. 
indutu-i, F1, %6,39. 
induvine, 11, 38. 
ineptiae, IF, 47-IF, So. 
-Iner-, sutf. norm., INT, 267. 
in-ermis icf. armia), 1, 199, 40. 
incrini-s, inerinu-s, [l. 60, 10. 
in-ers (cf. ars), 1, 199, 40 ; II, 
di, 29. 
in-expertus, 11, 137, 20. 
in-expletus, ib.. ib. 
in-factuin, 1, 199, 1e, note. 
in-fans, 11, 12, IV-20, ño, 
infante fabl.i, 11, 33, 59. 
inferi, 11, #7. 11-50. 
inferine ‘-261, 11, 46, 120 ; 48. 
inferior, inflinus, IE, 62, 90. 
infesai {infrnsi), 1, 134. 
infea-tus :0frnd-e-re:, 1,132. 
inflrnns fénfima-t-is), 1, 237, 40. 
infinitif. II, 109, $o : 103, 39, 50, 
69 ; 107, 20. — passif en -ier, 
IT, 122, 30. 
infinitif en -re = inf. anoriste, 
IN, 17. 
infinitif fut. passif. — sa for- 
mation, AL, 17. 
intin. prés. et parf., formation, 
111, 365. 
in-fltinri, IT, 127-[1, 30-10. 
intitias, 11. 36, 40, 
infra, 11, 68, 70. 
infra, instrumental, IT, 388. 
infreni-s, infrenu-s, 11, 60, 10. 
ingens, LI, 58, 49. note. 
ingenuü-s (p. iagentu-s), 1, 257. 
ingenuu-s, I, 178. 
inger, impér., 11, 122, 50, n. 2. 
inguen, IT, 26, 30. 
in-humatua, 11, 137. do, 
{n-i ip. in-i-it, I, 123, 20, n. 2. 
in-i (—in-i-vir, II, 70. 
inienium (p. ingrnium), 1, 40. 
note. 
iniexit, III, 73, 3e. 


inimicitin, ne, II, 49. 

inimicitine, 11, 48. 

“in-iquom, 1, 11%, note 2. 

*in-errnis, I, 115, note 2, 

in-i-t, [, 194, 30. 

in-iurinri, II, 1297-11: 30-10. 

in-iussu, 11, 37, note; Gi, bo, 
note. 

in-tmaturum (p. immaturum), I, 
1733, note. 

inmerati :syncopé), III, 360. 

-ino-, suff. norn., Il, 314. 

in-opinato, IT, 65, 20. 

in-opinatu-#, 11, 132; 137, 40. 

in-ops, H, 43, pl. B, note. 

in-provisne (p. improvisar), I, 
154, note 

inqua-m, H, 14%, 30. 
inque, ib.. note. 

inquam, prétérit ; son rapport 
avec inquio. — autres telups 
de ce verbe, 111, 56. 

inquiam, -iens, -iebarn, I, 144, 
3e, note. 
inquii 57), ib., ib. 

inquies, II, 46, 1°. 

inquie-s, inquietu-s, II, 60, 20. 

inquio 171, 1, 154, 939, note. 
inquit, ib., ib. 

inquro, IL, 57. 

-inquo-, -iquo-, suff. nom., III. 
13%. 

in-rità-t {p. in-ritä-vi-t 2,1, 109. 
20: 239, do: II, 123, 29, n. 1. 

inritait, ayncopé, II, 30. 

in-sciens, Il, 137, 20. 

in-serib-et (p. inscrib-tt), T, 
25R, 19. 

inservi-bis, II, 51. 

insidiae, II, 48. 

insidiari, IH, 
3o-{o. 

insignire et signare, III, 15. 

insilui, parf.. 111, 66, 3. 

in-speranes, IE, 137, 30, 

in-sperntus, 11, 197, 20, 

inspici-undi, 1, 211,10, n. 1. 

iustar, 11, 12, Il-10: 46, 70. 

inatitui, 111, 66, à. 

institüi,parf.ith. élargi), I, 74. 

insto, insisto, IF, 121, du. 

instrumental, IE, 9, n. 2. — 
comue agverhbe, II, 68, 70. 

instrumental, sine, [IL, 388. 

instrumental, pluriel, HE, 394. 

instrumental dans la flexion 
pronominale. IE, 401. 

instrumental et ablatif confon- 
dus, III, +22. 

in-sultare :salrare), 1, 199, 30. 

in-super, IL, 69, n. 1. 

intel-leg-0, I, 127. note. 

intel-leg-e-re, 1, 200 ; 11,126, 8°, 
note. 

intellexes, I, 222. 

intellexi, (cf. collègi, IT, 63, 
2, b). 

intellexti (p. tinéelleristi}, I, 
322. 

intemperin, Il, 51, 10. 

inten-tus (tn-tend-0), 1, 166. 

inter (ÉVTES0V), I, 80. 

inter, II, 91, 1°; 93, note: 
ÿ4, 100. 


126, 3o; 127-I, 


inter (composés de), III, 447. 

inter-cedi-to (inter-cede-{o), 1. 
213, 10. 

interdirtu, I, 46, 50. 

interdiu (p. éinfcrdius), 1, 49, 
note 2. 

inter-dlu (cf. divo), I, 197, 4e, 
note. 

inter-dum, I, 241. : 

igter—en, I, 69, n. 1, 

intereA, LI, 416. 

inter-est, Îl, 140, 

inter-fiat, -lleri, I, 143, 50, 
n. 4. 

in-fit, LI, 153, 60, n. 2, 3. 

interieisti (archaïque), 1, 235 : 
111, 360. 

interi-m, Î1, 68, 5°. 

inter-ior, int-imus, J1, 62, +», 
note ; 63, 40, 

interit, parf. syncopé, IT, 70. 

interjection, I, 1: 7. 7°, note : 
100, to, 20, — fausses, ib., 30. 

internecionis. Il, 46, 90, 

interpositu, I, 46, 50. 

interpres, IE, 12, 1V-30 ; 
C, 20. 

interpretari, [1, 127-II, 1e. 

interpretatuin (part. pass.) IL 
131, N. B. 

interserinuntur, arch. Ill, 85. 

inter-sin, 1, K7, de, 

intestato, II, 63, 39. 

intestinn, Il. 44. 

in-timus, 1, 146. 

intra, 11, 6N, 30 

intro feomposés de\, III 422. 

intro {composés dei, IL, 448. 

introrsuimm, 1[, 68, 20. 

intubus, IT, 12, 1-4. 

intulerit, I, 19%, d0. 

in-tus, II, 69. 

in-ultus, IF, 192: 137, 20. 

in-usitatus, 11, 1:32. 

invariables (mots dits), IT, 
508 b (voir In liste donnée 
sous ce titre nu $ 408 b}. 

invasse (syncopé}, Il], 69. 

inveni-bit, II, 51. 

invehens, IL, 143. 

inveteratus, 11. 132, 10. 

in-vicem, [T, 69, n. 1. 

invictissinus, 11, 63, 20. 

invictus, Il, 63, 20. 

invitatu, IE, 6, 50, 

invitus, 11, 63, 20. 

iocari, I, 12%-I1, 30-10. 

joculari, ib., ib. 

iocus, iocn, ioci, IE, 52,10, 

-Xon-, suff. nom., 11, 332. 

1ônes, Il, 45, 19, 

ios- {ior-) (-10v-), 1, 76, 2e. 

-ios-, Su. nom. prim. devenu 
-ior, -Or, LH, 213. 

-ioso-, suff. nom., IT, 206. 

ou-bere (ivus hahrre), 1, 239,29. 

ioudices {et tudices), 1, 35, 
note. 

ioudirio{d}, 1, 163, 16, note. 

ious, E, 44, et la note. 

iousit {et iusit}, 1, 34, note 

losimus (Zwotpos), I, 128. 

lovern, lovi, lovis ip. Diovemnt, 
Diovis, Diove), J, 142. 


31, 
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loverum, gén. plur. arch., III, 
393. 

loves, IH, 47. T, note. 

Jovis inotmin.}, HE, 51, 

Iphizenia, F1, 21, note. 

ipse, ipsa, ipsu-m, II, 83, % et 
n. 1, 2. 

ipsi (dat.\, IT, 82, 20. 

i-pse. formation, [11,338 et 343. 

ipsissimus, IT, 63, 50, note. + 

ipslus Lépine, 1, 997, 4o, 

Ipsus, arch. = ipse, 111, 397. 

irasei, IT. 127, L. 

ircos {p. hrreus), 1, 41, note 1. 

i-re, 11,133, 6o 

iri, ib., n.1. 

i-rier, ib.. n. 3. 

ire FRS de), fut. en -am, 
IH, 

iria, 1. "a. 20. 


7°, note. 


Iro-, sul. nom., IT, 258. 
ir-ritus, LI, 142. 
is, ea, id, Il, 89, do et note. 


-is (er, sufT. nom. IT, M3. 


-is- (de -iug), suff. non. I, 
215. 

is, pron., IT, 343. 

“is, pin sing. — origine, III, 

is, nomin., III, 397. 

-is, nou. plur., VIT, 391. 


is, sutf.de datifetnblatif plur., 
TIE, 493, 


iango ge. IT. st, 2: 42. 


-iscere (parf. des inchontifs 
en), ITL 63. 
sc (p. -r «ro, 1, 914, 20, 


-isC0-, sufT. noin., Ii, 218. 
i-Scolastie us, 
i-se ripta, 
i-speculator, 
i-spes, 
lspartacus, 
i-Rpumosus, 
i-statuam, 
Istiliconis, 
i-stipe ndiis, 
i-studio, I, "259. note. 
iscribet (p. ia-scribet), 1, 154, 
note. 
Jen = 
256, lo, 
isdein, nomin. masc. arch. , I, 
393. 
Ismara, II, 12, 1-60. 
Ismarus, Isrmara, Il, 52, 
note, 
-issa-, suff, nom. III. 217. 
cissimo-, sufT. nom. IT, 234, 
istaec, III, 397. 
iste, ista, istu-d, II, 82. 
istaec, ih.. 10. 
isti (dat.}, ib., 29. 
iste, formation. III, 339. 
Jater, 1}, 32, 1-50. 
isti — i-vi-sti, 1, 256, 20. 
istiusg istEus:, I, 197, 50. 
i-8tituerunt ip. in-stituerunt)}, 1, 
154, note. 
istius, formation, ILE, $00. 
isto-, dérmonetr., III, 36. 
istu- -8, arch.= iste, HI, on 
Ro (érCor- is, 1, 211, 
-Y-t (3e pers. sin yes sync.) 
1,198, 2,  ? ie 


iisdem, eisdem, I, 


{o, 


iït, [, 194, 40. 

i-t, ib., 30. 

it ir. dit, [T, 183,26, n. 1. 

-it, 3e p. sing. parf., II, 361. 

-Et-a-, sû0tT, verb., IIL 81. 

-itano-, suff. noin., IH, 307. 

ite-n. il 68, 40. 

iter (T-Tnç), 1, 80. 
itum (i-TxpL05), ib. 

iter, 11, 26, 59: 249, Il; 
Jo: 51, 50, ne 

iterato, Il, 65, 20 

itcru-m, [, 68, 2 ; 15, 2, et 
note. 

-iti-. suff. nom., II, 183. : 

itiner {-ês), 1, 31, D, 30; ü1, 30, 


31, D, 


note. 
cito-, suff. nom., HI, 16. 
itur, EL, 152: 144, 60, n. 1. 


HT 
31, 


itur, auxilinire, il, 

iubar, 11, 29, I; 
14, 40. 

iube, I, 191, 30. 

inbeo (ù brefi, iuasi, III, 57. 

iübere et ioubeantis, 1, 189, 
nnte 1. 

iudex, IE, 12,1V-20, n.2et3; 
99, I, fo: 31, A, 20; 42, 10. 

iudiciumn (gén. pl}, I, 33, pl. C, 
n. J. 

iudteum, IE 43, pl. B. 

iuenent ip. éuvenpin), 1,150, 10, 
note 2. : 

inenta (p. iuventu), °J, 130, 10, 
note 2. 

incere, I1, 46, 129. 

iugera, ib., 130: 57, 40. 

ingeris, -erum,-eribus, [1.51,40. 

iuserum, iugera, ih., 62, 36. 

iuglans, II, 43, C, 19. 

iuguiunm (-usi, Il, 59, E, 20. 

ingu-m (LUYOV), 1, 65: 76, 
2%: 81; 128, Lo, note. 

Julius, IT, 21, 2°, 

iumentum (p. * iugamentum), 
1, 157, 10. 

iunetumm (joint), I, 138, 
note, 

iuncus IT, 12. 11-39, 

ins (ÇEUY-vu- pu), I, 70, 
do, 

iunzo nn tonjohirs le ren- 
forcement, IL, 57. 

iun-ior, Il, 62, 6o ; et 63, 3o, 
note, 
iuvenior, {b., 90. 

lup-ipiter), 11, 31, D, 30; G, 
n. 1,01, 59, note. 

iura, I, 12, [-6o : 46, 8o. 

iurà-rit et iura-ve-rit, 1, 150,10, 
note 1. 

iurA-rint (p. 
249, 2, 

iurâ sset (p. iura-vi-sset), 1, 
2:39, 20, 

iurain sum, II, 131, 20, 

iurntus, Ef, 192, 10. 

iur», juri, iurei {e, à, ei), I, 22, 
1e, note. 

iure (dat.\, T1, 33, 30. 

iure, ÎI. 68, Ro. 

iure-consultus, 1, 121, 40. 

iure dicundo, 1, 211, 19, n. 1. 


D, à; 


4, 


-lura-ve-rint), 1, 


iur-gâre (p. iur-igdre), I, 111, 
dv, note : 227, 20. 

iurS, I, 193, 5°, 

ius, IL, 4, E. 

-ius, génit. pron., 111, 400. 

iusiuranduin, I, 121, 49. 

iusse, 1, 222. 

jussi {iub-o), I, 182, 10. 

iussi = * iubsi, ITI, 64, 10. 

iussim, 11, 73. 


iussu, 1[, 37, note; 81, Ge, 
note, 
inssum, -us, Il, 51, 5°, la note. 


iuatn, 11, 48. 

iustitin, 11, 47, 2. 

iustitinm. IT, 47,0. 

invat etincundus,l, 189, note 1. 

juvat. IL, 140. 

iuvaturus, Il, 192, 6e. 

iuven- jinven-isi, II, 28, n. 2; 
33, “ R. note. 

Juvenale tabl}, 11,33, 40, n.2. 

iuvenari, LE, 126, $o: 127-11, 10. 

invene {abl.}, 11, 33, $e, n. 1. 


iuvenem (jrune), 1, 128, 1, 
note. 

invenis, 11, 12, IV-20, 3e. 
juventus, Il, 31, ©, 2e: et 


iuventa, iuventas, Î, 51, 39. 
iuvi,iu-tum et inv-n-re, III, 16. 
ive-, LE ie- (sync. du parf.}. 

Hl, 7 50 
-1vi, devenu i i, rarement ii (sync. 

du parf.), IH, 30. 

-ivo-, suff. nom., LIT, 225. 

-iZ-, su. verh., (TT 93. 

F (ancien esprit rude), intro- 
duit par Claude, I. 16: 22, 1e, 
la note; + équivalent de li ybpsi- 
lon, ib 


K. 


K, s'adoucit en q, I, 7, note. — 
sonne Comme €, 1, 36, note. 
— = %X,ib.. et 64. — pros- 
crit par Quintilien, I, 42 — 
rapproché du qu,I, 43.— Ky 
= KO, XU, X0U, I, si, 
note. — K, explosive sourde, 
1, 6%. — remplacé par le 
ce, ib. 

Ka, rac. pron., II, 337, 

Haeso, I, 7, 20. 

Kaledas (p. Aalrndas), 1 151. 

Halendne, 11, 16, 20; 47-11, 4e. 
kalendne, ib. 
kalumnia, kKalumniator, ib. 
kaput, ib. 

Koppa, 1, 2, note. 


L. 


. 


L, diversement prononcé, I, 
53: affaiblissement de +, 1, 
B6., — linguale, dentale, pain- 
tale, I, 54, note 1. — répond À 


À, 1.72, 10. — répond à ô, 


ib., 2. — après une muette, 
I, 96, 20: 97, 1e. et notes 1, 2. 
— Avant une muette, ib., àe 


et Ja note. — pour r, I, 127. 
— pour r final, ih.. note. 


changé «nr, 1, 163. — mé- 
dial, mobile, 187, 29. 

L, équivalent der prirn.. II, 7. 

1, cons. fin. des race. verb. 
(parf. en -wér, I, 65. 

-In, -lo-. suff. noin., IF, 272. 


labes, II, 31, Æ : 36, 100. 

labes (pl), 11, 47. 3e. 

labi (ab), IL, 94, 5e, n, 1. 

Enbi, II, 127. L 

labier, 11, 122, 30. 

labiale douce dans les parfaits 
en -si, 111, 63, 10. « 

labiales p, b, sutfixes 
II, 37. 

inbiales p, b, suffixes nom. 
219. 

labor et labos, JI, 99, 
31, E : 50, 30. 

läbor (cf. l4boai, TI, 59. 

Jaborare, Il, 1237-11, n. 2. 

lac {acte\, 5, 247, 39, 

lac- = lact-, nom. neut., 
384. 

lacer- (lacrmt-e\, 1, 236, ‘2; I, 
22, 10: 63, fo, 

lacerta, 1, 51, 20. 

lacertus et incerta, IE, 12, IV-00. 

lncessiri, 111, 66, 3. 


verb., 
, TE, 
HI. {o: 


NT, 


Iacessivi et laresserant, III, 
66. 4. 
lnresso iacrssirn, IT, 120, 3. 


Fic-i-0 (et composés), IT. 118, et 
119, note, 

lacio (al-licio\.ñex. sync. 

Lacones, IL 46, 19. 

lucruma (Sxxpu), 

lacit}-, I, 29, 111; 
note. 

lact-&-re (p. Zact-à-re\,11,120.1°. 

lactes, IE, 48. 

ncunar. Il, 31, D, 30. 

Iacunariorum, If, 33, pl. D. 

lacunariis. ib., n. 1... 

lacus, Ii, 36, 30, 

Laertes. 11, 32. 

lae-si {chute de’la dentale},[1, 
6$, 2v. 

Inetari, IE, 196. 50, 50: 123- HT. 19. 

lneti-tia (ef. th. dacto-), 1, 211,40, 

laete, Il. 61. 

Inevä {adv.\, IT. 68, 

lagopus, ire I, 6, a 06) 

laido, arch. — insdo, NE 


labo À (garde énrt een 


te IT, 48, 

lamenturi, FT, 327-IL 3o-1o. 

lamentum p *clamentim cf. 
clamor, ce onarei, 1, 195. 

lampadäs, IE, 44, 150, 

lancen, I, 208. note. 

lanceo, 43. are, JE. 117. 

lania- et laniucs, l, Se . 

Janiata, 11. 14. to, 

lan-ügo, I, 199, 40, 

a 1, 90, 36 ; {p. planx), ib., 
+ 

Itpathum, 11,12, 11-40. 

lapi (abl.;. II, 33. 59, n. 1. 

lapi-cida {{epridi-cida:, 1, 227,19. 

LabLcidinn (lapld) 1, 242, n. 1. 


, HH.51. 


1, 72, 2. 
31, C, 20, 
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lapicidinae, I, 48. 

lapidat, I, 13. 

lapid-e-rum. IT, 34, pl. D, n. 2. 

lapiderum, gén. pl. arch., IH, 
393. 

lapillus (p. * Zapid-lus), I, 132, 
note. 

lapis, [1, 26, 100; 29, I, 20 ; 30, 
n.3:31,C.10:F. 

Lapithurn (p- 4- -rum), 11, 16, 20, 
n. 3. 

lar, (1,31, D, 30. 

lares (p. lases), I, 138. 

large, lavgi-ter, Il, 66, 30. 

largihere, III, 51. 

larsior, 1, 125. 

Jargiri, 11, 130. 

Inrix, 12, 11-39 ; 26,1%9 ; 91, 
À, 

Ra IT, 33. pl. C. 

Larium, ib. note 1. 

larva., I, 178. 

laser, I, 26. 59, et note. 

lassus, IE, 63, 10. 

ln-te, I, 87, 20, 

later, If, 41, D. 30. 

Laterense (abl.), 
n. 2, 

latet, IT, 150. 

Iatibulari, IF, 127-FT, 40-39. 

lati-bulu-m (cf. latr-re),1,217,69. 

Latinae, Il, 47, 1, 40. 

Latineis, 1, 30. 

Latinin, 1, 12, 11-69. note. 

latrocinari, 1, 1235-11, 20, 

latus {p. * stlatus), X, 130. 

latus (p.* tatus), 1, 133. 

latus, IT, 31, 

Lavinis = Lavinieir, 1, 256, 20. 

blandarier, I, 122, 

laudârim ,-âsse, un 11, 123, 19. 

laudatur, 11, 142. 

lauduin, IL, 33, pl. B, 40. 

Laurens, 11, 57, 10. 

Jaurus, 11,37, 59: 51, 50. 

laus, II, 31, C, 10. 

lautia, IL, 48. 

Lautulne, 11, 37, I, 30. 

lavare, IT, 120, 10. 

Javaturus, 11, 123, 60. 

lavere ct lavare, II, 16. 

lebes, H, 31, C, 20. 

levio (p. /egio), 1, T, 10. 

lec-tor, 11, 31, D, 3, 

lec-tus (/e9-6), 1, 165. 

lecythus, IT, 20, 1°. 

leæ- (composés de, II, 427. 


I1, 33, 40, 


legantor = Jleganto se, Ill, 
3617. 
legein, abrégé en lege, I, 


342. 

legere, passif = * legese, III, 
367. 

légeris AP as 
note 1. 
légitur p. * legituse, ib. 

legeris et legere, forines pasai- 
ves de formation différente, 
II, 369. 

légés, [, 108, 29, 

legetur, legentur, provenant de 
formes moyennes, IIl, 331. 

legi, inf. pass. non formé de le- 
geri, II, 376. 

legier et legi,inf. pass..Ill, 64. 


legisise, I, 115, 


1 
a | 


fee mini, forme de participe, 
213, 10: TI, 371. 
léglimus, I, 112, 19. 
legérunt, ib., ib. 
legére, 1b., 20, 
legio, 1l, 26, 2e; 
G, n. 1. 
lerirnpio: compos., HT, 419. 
lerrit 194, do. 
legito, leguuto, nbréré de legi- 
tot, leguntot, I, 351. 


legitor = legito se, III, 367. 

legitote, formation, I, 353. 

louo, F1, 193, 50, 

léuo, Jéga, II, 121, 9. 

legor = leso se, IIl, 367. 

léuum, LU, 33, pl. BR, 10. 

legandis, 1,211, 10, n. 1. 

lether, I, 30. 

lei-breis ïef. leibereis), 1, 221. 

leitteraa, 1,60. note. 

Lelex, If, 31, À, 10. 

em = sem, suff. d'optatif, 
aoriste, 111, 49. 

Lemninsi, 11, 4%, 169. 

Lemaüres, 11, 31, E; 33, 

NE 11, 125, 2; 

2: 


lenibis, IN, 51. 
lenibunt. ib. , 5b. 
lenocinari, 1, 127-1J, 20. 
lens (-dasi, IE, 31, €, 10. 
Jenti-, suff. non. HIT, 178. 
lent-irn (lens, lent-is), II, 33. pl. 
D, 30, n. 1. 
les, 1, 193, 40. 
leo-leaena, I, 12, [V-40. 
-leo-, suff, nom., F1, 129. 
leoin-).H, 28, 20: 39,11, 20; 32,50. 
Leontini., 11, 47,11, 30. 
leo-num, 11, 33, pl. B. 2. 
lepos, Il, 29. II, 10 ; 31, E. 
lepus, 11, 26. 239 ; 30, ne 10. 
lepusculus (Jepos), 1, 211, 29. 
lerigio et rolisrin, F, 186. 
leriquine et reliquine, 1, 186. 
Lethe, 11, 12, 1-50, n. 2. 
letum, I, 47, 50. 
leuca (}EUAT), I, 85. 


Leucesius ()EUX0S), ib. 

levasso, III, 743, 3. 

levir, HF, 20, 10. 

lévis (* leguis) (8). œYÜ<), 1, 72, 
do: 157, 29: 169 ; 232, n. 1. 

levi-ter, Il. 66. 10. 

levius, 11, 66, 09. 

Leuctra. IT, 12, 11-50, 

lex, 11, 31, À, 19 ; 92, 10. 

lexicon. IF, 43, 70. 

-Ji-, suff. nom., If1, 388. 

libens, Il, 139. 30. 

libent-er, 11, 66, bo. 

Liber, 11. 22, 10. 

Liber. (adj.),11, 22, 10. 

liber- (subat.), 11, 21, 10. 

liberasso, [, 222. 

liberi, [I, 12, 1-20; 88. 

liberor, Il, 127, Il, 10, 

liberta {-bus), I, 16. 30, n. 4. 

libertas (p. librritas), 1, 222, 

libertaten misero (p. liberta- 
tem m.), 1, 174, note 2. 

libertus-libertä, 11, 12, IV-{e. 


29, IT, do : 31, 


pl. BR. 
153, Gv, 
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liberum (gén. pl. de liberi), II, 
22, 40. 
libet ‘enclit.}, 1, 120, 100. 


cuilibet, ib. 
quilibet, ib. 
libet, IT, 139, 1e. 
libidinari, 11, 127-IE, 30-10, 
libido ({ubidu\, 1, 212, 10, 
libripenn, [1, 31, C, 10. 
licenss, LE, 149, 30. 
liceri, IL, 928. 
licet jenelit.), 1, 120, 10e. 
scilicet, ib. 
vidélicet, ib. 
licet, If, 139, 10, et 20, n. 1. 
liveto, ib., et 3e. 
lichen, IL, 41, D, 2. 
Rue Calvus, proscrit le r, 
, 15, 
liciturus, I1, 199, 30. 
-Heo-, sutf. norn., IH, 135. 
lin, 11, 20, 11, 10; 31, D, 1°. 
Liger, H, 33, 20, 
ligna, II, 47, 10. . 
hynuimn, ib, 
lignari, LE, 127-I1, 30-80, 
hgneus, Il, 64, 1e. 
Bigo, 11, 26, 20: 31, D, 90. 
lig-urio (Aty-Udw), 1, 80. 
Ligur, 
Ligus, IT, 31, EF; 50. 30, 
Igustrum, HI, 12, Il-40. 
lileum ip. lili), 1, 243. 
limax, 11, 26, 130. 
-]Nino-, SU. noin.. UT, 243, 
limius, I, 20, do, note; 47, 10, 
li-n-go (Aiyvos) = >eiyu, 
1, 65, RO; ef. 169). 
Lingonas., 11, 45, 150. 
lingun tdinqua), 1, 72, 20; 80 : 
(cf. 169). 
lingvere (liagere), 1, 169. 
linq-vo (AEUT-w), 1, 12, 1°. 
Lino (lénirr1, Il, 120, 30. 
PMno, Ill, 58. 
-lino-, suff. nom., INT, 316. 
linter ({untcer}, 1, 212, 40, 


linter-, 11, 26, ÿe, et note; 
92, 40. 
lintrium, IL 33, pl. B, 3. 


-lio-, suff. norn., III, 116. 

liquefacio, IT, 143, 59, n. 3. 

liquet, 11, 140. 

liquére, 1}, 127, I. 

liqui. ib., ib, 

liquido, II, 63, 2e, 

liquides, r,/, sutf. verb., LIT, 95. 

liquides 7, /, suff. nom., Ill, 
237. 

lis, 11, 31, C, 20. 

litem (p. * sélitem), 1, 140. 

lütcra, literatura, litura, ori- 
gine de ces mots, 1, 17, 
note f{. 

littera et litera. I, 50. 

littera, ae, IT, 49. 

litus, JT, 31, E. 

lixa, If, 15, 10. 

lixivia-um, 11, 51, 26. 

-lo- {-{5), FT, 211, 40. 

locärunt et locaverunt, 1, 150, 
10, note 1. 

ocâssim, 1, 222. 


locatif, II, 9, n. 2: 23, N. B. — 
dumi, 1, 37, 19.— de Sinopé, 
11, 42, 20. — adverbial, Il. 
68, 100. — deïis, Ll, 83, 10, 
note. 

locatif sinculier, 111, 389. 

locatif confondu avec le gén:- 
tif, IE, 39. 

locatif pluriel, IT, 394. 

locatif dans la flexion pro- 
nominale, IE, 402, 

loceis, I, 30. 

Locrus, 11, 43, 2, note. 

loculi, FE, 47, 1, ño. 

locuplet-ior, IF, 62, 20, 

locuples, I, 31, C, 20. 

Jocus ip. stlocne), 1, 140. 

locus, loci, lora, IT, 52, 10. 

locutus {p. loqgrutus), 1, 47. 

longe, I, 62, 9, note, 

longe, instrumental, III, 388. 

lon-gaevus, I, 93, 10. 

longe-ulinin, 1, 252, 30, 

longinquus, IT, 64, 30, 

lonssior, 1, 196, Jo. 

loqu- {composés de), LT, 427. 

loquAr, 1, 196, 1e. 

loquar, 1b., ib, 

loqui, I, 192. 

loqui, I, 127, I, 

loquor, IE, 123. 

-Jôso-, auff. nom., 111, 203. 

lotus, II, 12, [1-30 et $o, note. 

Loucinà, datif arch., IT, 39, 

Loucina, I, 84. 

loumen,ib, 

loumen, 1, 34, 

lubet, 1, 145, 20. 

luc-, lat. = }ux = ruk primi- 
tif, LI, 7. : 

Lucas, Il, 42. 


luc-e0 (Aeux-05) , D 6$ : 
72, 10. 

Lucères, I, B; 47, 
I, 10. 

luces pl), IF, 47, 30. 

luceseit, 11, 141, 

Lucetium {Leucesir), T, 32. 

lucifugus, compos. IE, 519. 

Lucilius écrivait sé pour ti long, 
1, 22, 20; 90, note. — diph- 
thonuues «ai et ae, 1, 28, 


33, pl. 


note. 

lucrari, IE, 127-I1, 30-30, 

Lucretilis, 11, 12, 1-60, 

lucru (p. lucrum), 1, 
note 2. 

luctari, 11, 127-II, 30-10, 

lucubrari, ib., ib. 
Indivrari, ib., ib. 
luditari, ib., ib. 

lncti fyén.), IF, 36, 10, note. 

lueti-dieus (th. luctu-), F, 212,20. 

luculente, luculent-er, 11, 66, 30. 

Luculli, 1,47, I, note. 

ludi-br-iu-m ({ud-é-re),I, 213,40, 
note. 

ludi-eri {abl. 8.— cf. ludicrum, 
dudicra;, 1, 211, 40. 

luditicari, IT. 1427-11, 2e. 

ludio- et Judiu-s, 1[, 51, 40, 

Juditari, HI, 127-[, n. 2. 

ludus, i, 11, 49. 

lü-e-s, Il, 34, i ;: 8, n. 1. 


106. 


lugu-bri-s{ef. cre-hra), 1.211, bo. 

ldi arch. lüii, I, 198, parf., sa 
formation, I, 71. 

li, parf. arch., III, 63. 29, b. 

luis .nom.}, [1, 50, I, 4, note. 

luiturus, 11, 122, 60, note. 

lumien :p. * lucment, 1.158, 2. 

Juna (p. * luecna, il. 

lunnes, gén. arch. III, 387. 

lungum p. lougum, 1, 211, 2e. 

lu-o icf. AU-0), IT, 116. 

lupari, JF, 1235-11, 10. 

lupinum, 11, 12, 11-40. 

lupinus, it. ib. 

lupus (AUXOG), I, 68, note. 

lupus-lupa, 11, 12, IV-$0, 

Jureari, I, 1293-11, 10. 

luscinia, LE, 51, 2e, 

lusrinius-luscinia, 11, 12, IVe. 

Jusiru, JE, 33, 

lussit, parf. ‘assim.}, 111,64, 2e. 

Instra ‘compusés de). IT, 427. 

lustrari, 11, 1235-11, 80-30, 

lustrum, -a. 11, 49, et la note. 

lusus ip. lusçus), XI, 101, 30. 

1x, 1, 108, 10 : I, 29, 1, 1e ; 31, 
A, 20: 46, 100, 

luxari, IH, 1273-11, 40-10, 

luxuriari, ib., ib. 

luxuria ‘et es), I, 
ui, 10. 

luxuriatur, luxuriat, LE, 126, 86, 
note. 

luxuries (-n, I, 19, 40, 

luxurii, LE, 19, 2e, note, 

Lycarubes, 11, 32. 

Lvcori {voe.i, If, 44, 140. 

Licoris tfém. vou.) ib. 

lyncum, 1, 38, pl. C.n. 3. 


17, 3; 


uote. 


Le 


M, prononciation, [, #4. — as- 
sinilé à x, ib., n. 1. — tombe 
à la fin de la {re p. ind., ib. 
et 160. — disparait, ib. — 
s'afaiblit, ib., note 2. — s'é- 
lide, ah. — labiale, EF, 36. — 
nasale et labiale, 1. 38, n.1, 
— répond A Het Y final, I, 


71.—-m (désinence) (-ur,-v), 
ib. — final, tombe, 1, 160 et 
les notes: 210, n. 1.— pour ñ 
devant p, b, m, 1, 173. — de- 
venu n,1. 17% et les notes 1 
et 2.— tinale de l'aceus. sing. 
11, 13. 30.— devant s (Ateru-s}, 
I, 29: IE, 20, N. B. 

m, cons. fin. des rac. verbales 
‘parf. en ui, HE 65. 

m, nas. Jab., sum. verb.. III, 89. 

m, nasale, suff. nom., [I 
230. | 

-m-, suff. nom., IT, 236. | 

-im , tinale de la ire pers.sing., 
IT, 344. 

m de la flexion active tombe 
au passif, IL, 368. | 

-m, sufiixe de l'uccus. sing. 
III, 985. 

m, s, t, forment les suffixes 
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des noms comme des verbes, 
LI, 387. 
-Ma,-mo-, sufñxe nom. 111, 230. 
ma, race. pron., [TE 391. 
Macedo jours], Il, 4%, 30. 
Macedonas, ib., 159 
iacer {naiyre), L, 124, note. 


machina (uryavé) , 1, 110. 
machinari, [f, 127-101, 30-10, 
macister :poursqister, 1,7, 10. 
macte, II, 46, 69; 59, 29, 
macti, ib.. ib. 
maculor. [1, 1297-11, 30. 
miandefacio, 11, 143, 50, n. 8. 
Maecenates. 11, #7, { 50, note. 
Maenalñ.[l.12, I-69:45, Il, 2e.n. 
Maenalus, Maenala, IL, 52.10, n. 
Mmaereo jdénorin.i, HE, 08. 
magalin, IL +8. 
magie) ion compos), 1, 226. 
nage (rustyis), À, 237, 20, note. 
magestuis,magistatis. À, 40, n. 
mägevoly. nav «lo, malo et ses 
formes, ILE, 32. 
magis ordis, must, À, 148. 
magister (inaistrei. ib. 
mag-is. nn unus(péy-2).1,70. 
magis i‘mnagios, *magius}, }, 
262, Jo. 
magis egrecie, Il. 67, 29. 
maxine ecreuie, 1b. 
maris, maxime, D, 
ib., 00: C4. 
magister-magistrA, Il, 12,1V-10, 
magistratüm, gén. pl arch. 
DE, 305, 
macgistratu-as. [. 910, n, 3. 
miagistratu-us, ib., ib 
magistrel énegistreis, LT 162. 
magistreis, noinin, plur. arch., 
HE, 1. 
imagnaninnm (gén. pl. avec he- 
rotin, LE. 22, 40, note. 
ma-gna-ninus, À. 93, 10. 
imagnific-ent-lor, IT, 62, 0. 
maguifiis-simus, ib,, note. 
magni-ficus (cf. fucere}, T, 
199, bo. 
magn-opere, |. 121.50: 11,69, n.1. 
ibagnus, 1, 062. 63. 
Maharbal, Il, 31, D, 1e. 


G2, 90, n.: 


_ 
4: 


Maian, IL, 52. 20. 

Waio ip. mains: | 49, note 2. 

ma-ior ip zPeg-iors, 1, 128, 29 ; 
148: IT, 62, 0 


ma-i-or ‘{1€:%@v). I. 36.20. 
maior manne, EL 157, 20. — 
(Cf. miugisi, 1, 232, 10. 
maior. -us, F1, 56. 26: 62,70. 
mais. ib. 
maorein (majeur! 
maiores, 11, 4%. II 
maiornatu, 1 121. 


128, 10, n. 
ue, 


40, 


maiorub, , 93, pl. B. 2. 

Maius pour mayius,, 1, 148: 
155. Jo, 

mal-dicta. 1. 226, 

male. 108, 25:141, 10: IT, 64. n. 

malie) : tinal se change en ? 
en composition, A 213, 16, 
note; 220. 

mali, instrisnental, FT. 388, 


male, ses composés, IT, +20. 


EE 


malcdicens, I. 121, 4e. 
miJesâna, ib. 

maledic-ent-ior, IT, 62, bo. 

mal-faciant, I, 226. 

Malieon, 11, $5, 140. 

mali-gnu-s, 1, 213, 10, note. 

imali-volens, III, 420. 

maälleo, ñs, fire, IL, 117, 10. 

mälo (magyé-vôloi, 1, 98, 30; 226. 

malo (p. mavoloi, 1, 160, 10, 
note 1; 249, 20: II. 143, 40. 

mal® (p. malo), I, 193, 10. 

maltisti, {, 107, note. 

malum, 11, 12, 11-40. 

malus, ib. et 40, note. 

manä-t, [, 198%, 10. 

man-cep-s {th. manu-), I, 225; 
II, 31. B, 20. 

mancipi (gén. de mancipium), 
IT, 22, 4. 

man-cipium (n.) fe capere), I, 
199, 69; IT, 12, [-19, note. 

man-cupium, 1, 199, 30. 

mancus, 11, 63, jo. 

man-datum (th. manu-), 1, 225. 

mandatu, Il, 37, note. 

randebä-t, 1, 193, 10. 

mandidi et mmandui, HI, 63, 1°. 

miando, Il, 121, jo. 

mando (-is, -é-re), maneo, BH, 
121,509. 

mando {garde l'élargissement), 
F1, 69. 

manducari, I, 127-II, 10. 

inané (himpér.), 1, 191, 30. 

mane, Îl, 46, 129 : 68. 80, 

Manes, II, 33, pl. À; 47, II, Be. 

muanct, 1. 193. ke 

mangon, IL. 26, 20: 31, D, 20. 

mant-bus fth. manie), 1, 212,140. 

manicula imantca, manus), 1, 
16, 10, note. 

manifesto, I, 65, 20. 

Maulius p. * Manilius, I, 115, 
note 3: 222. 

manstiet mansisti,1,117,n.; 

man-sues (cf. nan- «uetus), 
236, 19 ; 1, 31, C, 20: 60, 

mausutii (p. RUHRUUAe Li 

rmanticinari, I, 127 30. 

manticulari, IT, DE 7 go. 20, 

nanu ip. mantum). 1,160, n. 1. 

manu, DE, 127-IT, o-1o, 

imanü-bite (manu-hibiac), 1, 
2390, 10: IT, 48. 

manus, [, 35. 19, 

maninihin, J, 196, 60. 

auiap: lin, I, 48. 

Marathon, 11, 12, 11-50, n.2, 

mare (th. mari). 1, 248, 20. 


222: 
. 


inare- (P- marie), II, 28, 3e 
29, III ; 31, G; 52, 30; (abl.), 
34, 49, n. 4. 

mare = mari, III, 384. 

tmargarita, 11, #1, 10, 

margarita (sing), margarita 
{plur.}.arum et-ornim. 11.252,46, 

InArgO, 11,26, 2e: 29, H,20: 40.n0 8. 


mur ip. matr, I. 156, note, 
marid, abl. arch, …, 1, 248, 40, 
1: 11.33, 59. n. 3; II, 386. 
maritus-uxor, Il, 12, "V4, n. 
marium. I, 34. pl. B.2e; Cn.1. 
inarrmor. D, 26,39 ; 31, D, 30 
Marones, II, 47, 1, note. 


Mars, II, 31, C, 20. 

Martiale {ahl.), IE, 33, 40, n. 2. 
mas, I, 31 E. 

innsclus bnasculus), 1, 220, 1e. 
nasturbari, IT, 128 

matellio, If, 26, 20. 


mâter- (UATND), 1, 71; 79; Il, 
28. 2, note. 
ruateri-a cet -65}, IT, 17,30; 51, 10. 
materià-i, I, 2n2 10. 
ruateri-es (et -24), II, 19, 4o, 
note et N. B. icf. 51, 10). 
materiari, II, 127-IH, 3o- 2. 
Matrona, EE, 12, 1-50: 15, 20. 
matrium, 11, 33, pl. B, 30. 
matr-üunn, 1, 211, 30. 
matur-rimus. [I, 62, 40, 
matur-is-sirnus, ib., ib. 
matutinus, L1, 63, 10, 
Maurte p. Mavortei), 1, 150, 1°, 
hote 2: 211, 10. 
mavelhinmavelle,Il, Sn 1. 
mma-vix imnagist, H, 242, 10. 
mavolan, imavolunt, IE, 45%, 
+9, D. À. 
maxime, I1, 67, 19, 20, 
maxinu-simeatg-sèmu-s), 11,62,5°. 


me ((£) ILE), 1, 71 

mé, te, se, IT, 80, 0, n. 2. 
iméd, téd,ih., ib. et 20, n. 1. 
mepte, Il, #1, 2e, note. 

me-, th. pron.. TT, 3341. 

me ineeusatifi sans sufixe de 
flexion, FIL 498. 

me, ablat., HIT, 399. 

mea poonosvhabe, 

meet ip. #a6cum), À, 

me:di, 1, 163, 29, 

Meden, 1 21, note. 

medendus, IE 198. 

mederi, I, 124. 

medicari, IE, 127-IT, 10, 

iedi-cu-s fnrede-ri, 1, 217, 69° 

nedinnuin (eén. pl. Ÿ, I, 22, #°. 

medinnus fun), LE, 50, H, 2°. 

medio, as, Are, IT. 113, 30. 

mediocris, FE, 63, 19. 

meditari, 11, 126, 59: 128. 

hedius (nEGGns), 1, G5. 

medulli-tus, 11, 59, 

melini (media 0€), 1,50, 
note. 

Megesin, IT, 47, IT, 40. 


I. 252, 2. 
160, nu. 2. 


mehe tuihimi.ll, 79,56 (cf.81,10). 

mehere ules, ITI, 412. 

mue, tui. 11, 79, 40: 80, 29, n, 3. 

meio sninyoi 1, 157, 20. 

mei, gén. pronoum., DT, 400. 

anél, EL, 108, 10: 11, 29, Il: 31, 
(Gr, n. 1, 

mel = melt, II, 38%. + 


Melampuivoc.}, 11, 43, à. 
melc, 11, 4%, 140. 
Meluaser, 11, 43, 20. 
inelinr, IF, 62, Ho. 
inelioren (p. meliosem), 
melios, 1, 138, note. 
melius, II. de 2 
della, IT, 36, 
melli-, IH, Frs 
mermenta, forme unique d'im- 
pératif parf., II, 48. 
iucluinons, I, 4%4, 10, n. 3. 


1, 138. 
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meminerlhinus, III, 50. 
me-min-i (H:-Uvr-Gx-0), 1, 
1:11,1+s, 19, et n. 3. 

mermini a le sens du parfait lo- 
gique, III, 60. 

meinor, DE, 31, D, 39:33, pl. B, 
hote: 57, Jo: 08, 49: 59, 19. 

me mord-i (cf. au-mnord-i, 1, 
211,50. 

Mmemordi et rmotnordi, LIT, 61. 

memoni, Il, 33, pi. B, note. 


mien — HEV radical, {, 71. 


-men- (-HLEv-), ib 

ine-n (mener), 1, 238, 20, 

-aen- (nains suff. noin.. II, 390. 
Menandru (gén. IE, 43, 19, n. 
Mmenda,-uin, 1, üt, 20. 
Mehdacel, 1, 30, note. 
mendacloquus. 11, 62, 80, note. 


mendasis, [, 33, pl. D, 3e, 
note 2. 

mendicari, FH, 127-II, 10. 

Menelae, 1. 197, 10, 


Menervai ip. Winercae), 1, 21,10. 
menisei, IE, 127, L 
-Henu- folass. sn), 1, 213, 10, 
aiéno, LT, 166, fo, n. 3. 
men-s, rac. tn, DIE, 8. 
mensne (p. mensa-d, IT, 8, 3. 
luensis (p. mas dau ib. 
lacnsis, 1, 26, 100. 
mensumn (p. 2nensium), HI, 33, 
pl. C, n. 3. 
mentes, [1 43, pl. D, 3e, n. 2. 
uentibitur, FI, 51. ! 
Lietitio, I, {'ut, 40. 
len-tior, ra. mman., IT, 8. 
uentiri, IL, 140. 
-luento-, sY. nom., TL, 158. 
eo, às, äre, Il, 117, 10, 
Meo-pte, lue-jpte, À, 229. 
Vuépte [p. me proteh, 1. 111, Jo. 
Dieu p. sarero, V 47. 
ercari, 11,126, $9: 127-101, 39-90, 
mereassitur, DL, 74. 
merces, [I 26, 69, 31, C, 10, F. 
Mercüri(-ip.-iri 1, 109, note 3, 
Merecusie (Wereterr, 1, 202, 10. 
auereri, H, 129, et note, 
mercto p. varritu, 1, 21, 40. 
luerises, 1, 26, Go, et note. 
tueridiari, I, 1241, fe, 
meridiés (p. mnrdidies), 1, 135 ; 
I, 1 
moritus, [1, 61, 20. 
meritissimo, 11, 67, 49, 5o, 
Iuertto, [1 65, M9: 67, 8e, 
derops, IT. 26. 119, note, 
Ber-si, parf., HE, 64, fo. 
mer-sus (nesrq-o, 1, 157, Lo, 
mertare (p. mersarer, 1, 133. 
luerus, JE, G3, 10. 
lesa {p. mensa}, [, 154. note. 
luuses (p. mernseni, ib., ib. 
Messentins (= Afc:cutius), 1, 


52. note. 
dessins, II, 42. 
Auesnis, LI, 43, 2o: . ©. 


“let Isuff. prou. ue) I, 
120, 40, 
€egommet, ib, 
Juihiüuet, ib, 
Auéiuet, ib. 


me-t, particule, DIT, 341. 

Metamorphesecon, 11, 44, 136. 

ietaphysicat-rreons, [,87, 11,50. 

Juetari, JE, 4235-11, 9-10, 

Metelli, 11, 47. 1, note. 

ethodus, IL. 20, 10. 

Meülio (p. Afetilius), 1, 49, n, 2. 

muetiri, 130. 

ametu (nai), 1, 263: IT, 36, 2e. 

mictu-is (gén), 11, 36, 10. 

metus (pl}. Il, 46, &o. 

me-us, À, 86, 10, 87, 20, 

eus, !, 101. 

meu-8, n, u-m, Il. 81. 

nu = nuihi, L, 256, 10. 

ai (voc.), LE, 80, 29: 81, 10. 

-hai-, Suit, noin., HE, 235 

nuchi (p. mr, EL 196, note. 

mieui ét micavi, JE, 66, 2. 

imihe, popul. décndl. HU, +03. 

the, arch, ib., ib. 

aihi, 1, 192. 

luilhui et mi, 

ii. 1, 39. 

daihi, tiln, sibi, arch. III, 403. 

dihipte, I. Ki, 2e, note, 

liles qoschit-is, 1, 25: n. 1:71, 
12, IV-2o, n. 2, et 39; 99, 
20:31, C, 20: Gr, n. 1. 

m.hiarius, If, 36, 59, n. 2. 

tiliuiuns, ib., ib. 

luilitare (p. mailitaris), I, 247, 
20, note, 

militavi (p.militarit, 1,164, 0.1. 

tailltuen, BE, 33, pl. l. 

Muliuim (én. pli, 11, 22, 40, 

hihinin, IE 57, 9°, 

mille, 1, 7200. 1 (cf.73, Ge, n.1). 

ail, ib., ib. 
nulia, ib., n. 4. 

mille et, [, 73, 40. 

tuilleni, DE, 3%, 3e n. 1. 

Nbltiades, 11, 42, 40. 

Hninh- dans ime-luiin-i, Min-erva 
= mit prhuitf, 1, 7. 

minn {{LvX-2X, Uva,, 1, 119; 
230, 1°, note. 

mine, HE, 43-11, 60. 

minari, D, 123-111, 30-40, 

Minerva ip. * Aenrsca), 1,138: 
213, 1°. 

mingo Z OUt7EU, I, 65. 

-rnit, 2e pers. pl. pass., III, 371. 

Maunein (pe Murcia, T, 205, 20, 

Minicius (p. ou ib. 

tuininnn, ET, 65, 

Intniau-s, I, 62, . 

Wino (p. miss, 1, 49, note 2. 

-juino-(p. -menu-), 1, 213, fo. 

-Haino-, -14n0-, suff. nominal, 
111, 299. 

-Inino, terimin. d'impér. 2e pers. 
sing. : 111, 371. 

Minoi, 1, 193, 90. 

tuinor (-tor-s, 1, 24. 

minus (-£4s-), ib. 

luinor, I, 62, 80, 

luinores, IE, +8. 

minoruin, 11, 33, pl. B, . 

minuente, 11, 134, 

hii-nu © (— vU-put), Il 116. 

ainus fenelit.), 1, 120, 110. 
uilülowinus, ib. 


I, 146. 


minus p. manus), forme nom. 
envie, L 420, 110. 
élinns, ib. 
COL UHIHUS, ib. 
Mintus, [l, 66. 60, 
laiitutati-tn, Îf, 68, 50. 
minutim, ib., note. 
üintute, Ininutius. 
iitiutissinie, ib., Le 
minutine, LE, 43-H, 
imiracluim (pour A MIE I, 
24u, Jo. 
mirari, II, 125-IT, do. 
uurañaillip. atrahili, I 117, de. 
miritisissinus, [1 62, 5°, note. 
Alirqurios {p. Mercurius), 1, $7. 
murus, 11, 63, 10. 
nisuceris, IIL, 50, 


iniser, JE, 22, {9. 

iniser-, 4, u-1n, 11. B4, do, 
liisere, Il, 65: 635, 90, 
miserari, 1, 126, 70 : 127-I1, 1e. 


Misereri, 1b., ib: 129. 

miseret, Il, 139, do. 
miserebitur, ib., ib. 
Huserescit, ib.. il. 

nüscrordior, IE, 65, 40. 

misertuin (pour niéseritum }, 


missit, parf. (nssim.), [11, 64,9%. 
luissu, DT, 36, 5. 

Rusti syncopeéi, D, 69: 360. 
mistus et Imixtus, 1, 158, 2e, 
Huisv. 1, 90, 10. 

“hair niet suflixe none Hu 171. 
Aithridates, 11, 32, 

miiüer, H, 122, Jo. 

luit-to, 1, 92. fo, 


taitter, J. 193, do, 
Nüitilonne, I, 47, I, 90. 
Mitilene, ib., ib. 
Muesthi idat.i, 11, 44, go. 


Lio, SU. notu., II, 119. 
iobilis, I, 63, 3, 
mod- élarsi 
prin., HI, 7. 
imodoruri, 11, 126, 9: 
Bioderari sers Il, 143. 
modes, IE 101, 39: 102: 103, Go. 
indicatif, DE 104, 19. — 
subjonctf, 1b., ib. — impéra- 
tif, bail. et Je, note; avec 
npocupe de le, T1. 122, 56, et 
hn. 1.2. — Re 1h. 1b. 
mMéediticari, 123- d 
Hicmlitum : 
-modi cena}, 
huiustiodi, à 
-odis ur ib. 
mtultimodis, ib. 
meado ip, 2nod61, I, 68, 2, n. 
-Wdo iforine nom. enelit}, 1, 
320, 110. 
quoimodo, ib. 
tantunmodo, ib. 
modulari, 11, 1235-11, 39-10." 
-luodum {forme uowin. enclt), 
1, 120, 110. 
postimodum, ib. 
prafmoduin, ib. 
moechari, 11, 127-II, 4e. 
Moenia, 1, 47, I, 60, 
olaris, JL. 25, 110, 
mioles, I, 81, F. 


[LE -È - = Au 


128. 


Lin se &e. 
14, ie. 


DE LA PREMIÈRE PARTIE. 


31 





môléstus (molles), 1, 189, %; 
198, note. 

moliri, 11, 130. 

ruolliti-a iet -cs}, 11,71, 30; 51, 10. 

TOY, E, 90, 10. 

momenturn (p. * mormentum),1I, 
150, 29, 

mo-mordi (mordeo), 1, 203, 
note 2. 

mont, ], 191, 30. 

tuonendô (pour monendô), 1, 
193, 10. 

moneo, rapproché de memini, 
II, 32. 

mon-6-0, formation, IlL, 4. 

woncrer, 1, 196, 2e, 

imonetns, génitif sing. arch, 
111, 387. 

-monia, Ï, 211, 40. 

-Hionio-, SUtT, noin., ITI, 114. 

monitu, If, 437, note, 

mons, Il, 26, 199 ; 30, N. 3. 

mon Stro, f, 88. 

mou-strun, 1, 92, 20, et 20. 

montis (accusatif}, Il, 33, pl. 
D, 4°, n. 2. 

monu-mentu-ù (p.rtone-, moni- 
mentu-in,, 1, 2650, 30. 

mor, lat. — A5, 109, = mar 
prim., JU, 5. 

oran si quacris (p. moram si), 
1, 49%, note 2, 

morauri, Il, 127-1F, 10-30, 

morde-x (cf. miurdi-cu-s), I, 
236, 10, 

mordi-cus, Il, 69, 

mor-i (rac. V0, mog), I, 51. 

mor-tuus (° 250-705, * HOP- 
to); ib. 
-m0- (-L0-), ib. 
-mus (-LE5), ib. 

mori. 11, 127, I. 

mori, [I1, 65, 10, n. 

morigerart, IL, 127-II, 40. 

morior (mnori et mioriri), 1l 
120, 30. 

morior, doubles formes, 11,41. 

iuoriturus, Il, 122, 6, 

InOr-S (p. ruort-si, II, 14, note. 

inorti- imoriti-s., IL, 25, n. 2. 

miortuo-m, 1, 210, mn. 2. 

1aortiis (p. mortuu-s;, [ 257. 

inortuu-s, I, 210, n. 2. 

uOS, [. 108, 19; 1, 29, III, 10 ; 
ÿt, E. 

Mosella, IT, 12, 1-50. 

MOSTUN Ipmonstrum), 1 154,n. 

uiots à flexionus, IL, 8, 10, — 
techniques (du grec), Il, 41, 
26,— A double flexion, 11,50-52. 

mot (p. * murtumi), 1, 130,20. 

mové, 1, 191, 30. 

movère, Il, 134, et n. 1. 

movet, ib., ib. 

IMOX, II, 64 : 69, n. 2. 

moyen (verbe latin), HI, 47. 

mpn (p. mn, À, 171, do. 

ps (p. ms}, ib. 

mpt(p. mit}, ib. 

Musius et Mutius, I, 60. note 1. 

muette finnle des rac. verb. 
(parf. en -ui où -vi, I!E, 65. 


3 


mugil, Il, 96, 2, et note ; 29, 
I, 1°; 31, D, 1», 

mugilis, 11, 26, 100. 

mugluin, 11, 33. pl. B. 

mugrinari, II, 128. 

mula (-bus), Il, 16, 2, n. 4. 

mulc-, mulg- = AUEDY-, 
ue - = mark pr., LH, 7. 

Mulciber, ri et <ris, 11, 23, 10; 
51, 40. 

mulctra,-üm, II, 51, 2. 

mul-ctrumm, I, 92, 20, 

ulge- (composés de), III, #27. 

mulieo, wuceo, 11, 121, 90. 

mulsi {maulc-ere), 1, 158, 10, 

multi- (composés de), IT, 324. 

iultifariaun, II, 68, 10; 76, Go. 

iaultifarie, ib., il. 

multiup-s uultiiugu-s,11,60,10. 

multiplex, 11,76, 20. 

multitia, LE, 48. 

multo, 11, 65, 20. N 

multum {adverbe), II, 65, 40. 

mulus-imula, 11, 12, IV-40. 

mund-anus (th. ziundo-), I, 
25, 10. 

munditi-n (ets), 11,17, 30: 51,10. 

mundi-ties (cf. th. mundu-), 1 
211, 5e. 

mundus (subat.\, II, 47, 50, 

iunerurt, [1 127-IT, Je-to, 

unzv (sarde toujours le ren- 
forcement:, IE, 67. 

Mmunia (= mrinere), L,46,80 ; 120, 

tmuniceps, 1, 12, [V-20, 39, 

muni-cipe-s, 1, 203, p, 1. 

luuire (Se), I, 135. 

munus, Îl, 31, E. 

mauriuu (miurum ?), 1,33, pl.B, 
2, not 

murinur, [1 29, 111; 31, D, do. 

murniura, 11. 46, 8, 

murimurari, El, 123-171, 30-{0. 

HAS (p. -maettst, E, 195. 

Hus, 1,12, 1V-49, 26, 240: 31, E. 

“aus, fre pers. pl. III, 454. 

miusa-que, [, t{N, 2o, 

tuseipula.-uim, 11, 51, 20. 

musica, musice, II, 41, 29; 42. 

uiusices fzéti.), ib. 

Mustellaria, (p.Moin)stellaria). 
1, 11, 20, 

mutâmus (—avi- sync.), LI, 70. 

mutassis, À, 222. 

mutation des accents, 1, 11%. 

mutilus, IL, 63, to. 

mutuart, 11,126, 40; 127-IT, 30-20. 

rautuo, I, 65, 29, 

mutus, Il, 63. 19. 

Myuntem (ace. fémn.), I, 12, 
ÏE-59, n. 1. 

rmyrtus, 11, 37, 100. 


» 


N. 


N, devant s, représenté par :, 
1 15: 45. — pour #» final, 
I, 4i, note 3. — prononcia- 
tion, I, 45: n adulteriniumn, 
ib. et 1,172, et Ja note. — 
final, affaibli, ib. — dentale, 
nasale, I, 56; d8, note 1. 


N gutturale répond À Y + 
gutturale, I, 30, 19.— dentale, 
répond À Y, ib., 20.— devant 
s assimilée, I, 13%. — nssi- 
milée en Z, en r, 1, 137. — 
toinbe devant h, j,v, I, 153. 
— devant s, 154, et note. — 
de ta disparait devant s, ib., 
note. — des thémnes en on., 
L 161. — tombe avec { final, 
1, 164. — n{, nr (luser.i, 1, 
137, et Ja fiote. — nssimilée 
en 2, 1, 178.— pour on, I, 134, 
et les notes. 

n, Suf. d'élargissement des 
verbes, JIE, 38. 

n, élargit des race. verb. IT, 55. 

-R (p. né, ndv. encl.), 1, 120, Ge. 
satin, ib. 
vidén, ib. 

, Sigfie proposé pour noter 
le mtinal, À, 15; 4% note 3. 

n, cons. fin. des rac. verb. 
(parf. en -uii, LIL, 65. 

na, rac. pronoin., LIT, 340. 

Nabin. 11, 44, 100. 

narn, 11, 68, 10. 

nom (adv. encl.), I, 120, 6o. 
quisuain, ib. 
ubinom, ib. 
utinam. ib. 
utrutmnain, ib. 

nancisci, HI, 127,1. 

Naur, 11, 12, 1-50. 

Narbo Martius, 11,12. 11-50, n.2. 

narcissus, 1, 12, 1{-4o, 

nardim, 11, 12, 11-40. 

nardus, ib. 

nares, I, 48, 

naris, 11. 48. note. 

paris, -es, IE, 39. 

nasale {verbes élargis par la), 
111, 57 : 59. 

nas. dent. n, SufT. verb.. III, 88. 

uasale x. sufY, nom., 111, ‘98. 

nasailes, [55,20 :; 88: 54, fo: 60,20, 

navaled. abl arch., IE, 33, 50, 
n. 4: II. 36. 

navebos, dat. pl. arch. TITI, 394. 

naviculari, [, 123-[1, 9-90, 

navi-s (vau-$), I, 30, 20. 

narrare (p. * gnarigare), 1, 
165: 185; 227, 20, 

nasei(de gnascis, I, 127, L 

nasefturus, ÎI, 122, 60. 

nasus i-umm), 1. 50, 1, 20. 

nasuttus, 11, 138. 

nata &-bus), 1, 16, 20. n. 4. 

natalieinun, -ia, I, 49. 

natalis, [f, 26,116. 

natalis. -es, II, 49. 

nates, 1l, 48, 

natinari, Il, 128. 

natio-, IE, 32, 5e. 

natrix. II, 26, 14e. 

natu, Il, 3%, note. 

natus-natA, II, 12,1V-10. 

natus {p. gnatus), À, 144. 

nauci, [E, $6, 20. 

naufrugus p. * navifragus, I, 
114, note 3, <! 

nau-frasus th. navi-), 1, 227, 
10; 252, 40. 
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nausen, àa, ñre, I1, 117, 4e. 
nauta p.navirita), 1,138; 222 ; 
F1, 15, 10 : 16. 
navi-s, 1, 12, [1-10 : 98, Jo ; 29, 
LUI, 20, 31 .K: 33, 20; Go, n. 2. 
navis, ÏI., 44, pl. D. 4e. 
navium, I, 33, pl. B. 
navus ip. gnavus), 1, 14%: I, 
63, 10. 
Nazaréus, 1, 197, 20, note. 
-nd-, suif. nom. II 16. 
«lio-, suff. nom., 111, 110. 
-ndo-, suff. d'adjectif verbal, 
III, 464. 
-ndus :adject.verb. en), 111,378. 
né iadv.encLl), 1, 120, 6e. 
anne, ib, 
hicine, ib, 
nécne, ib. 
noune, ib. 
né icon. négat. proclit.), 1, 
321, 4. 
néquicquam, ib. 
necütro, ib. 
ne, IL. 64. 
ne, prétixe insép.. IT, 335. 
né, née, nés. LI, 96, 10. 
Neapoli :voc.i, II, 44, 120, 
nebula ‘yeger), 1, 69. 
nec (roni. proclit.), 1, 121, 30. 
necéint, ib. 
ne-c Lur-qur, 1, 298, 2. 
neces, II. 46. Ro. 
hecessario., II 65, 20. 
necesse do nrerssis), ï, 254. 2; 
11, 12, Il-10 ; 46, 30 ; 68, 90. 
nec-0 (VÉX-UG, VE-XP06), I, 
70, 20, 
necopinato. IE, 65, 20. 
neec-opiuntus, I, 132. 
nectar [L,20.117; 31,D, 90 :33,40. 
nésubà, D, 120, 10, 
necubi, rompos., IT, 435. 
neeui et nocavi, IL 66,2, 
necunde, compos., ÎITE, 435. 
nefus, 11. 12, [If-10. 
{nefinstud rabl. arch.), I, 
39: 111, 386. 
nefastus, LL, 64, 10. 
nefrens, [, 41, C, 10. 
newnabaimus, £ 105, 
negasaini, |, 222. 
neg-leuere, 1, 200. 
neg-lexi ineg-leg-u), XV. 165. 
nego:g radical conservé;.111,47. 
negotiari, 1, 127-11, 36-10, 
negotinm {p. necotiun}, E 50, 
n. 1: 12%. 
nei, = nr, ni, 1, 21, 20. 
Nemmeñ, I, 42, fo. 
némô {p. a#r-hemo), 1. 146 ; 193, 
4o: 228, note; If, 46, 190; 87. 
nemo ‘adi.i, IL, 61, note. 
nemus. D, 31, E. 
-neo-, suff. norn.. IT, 125. 
Neocles, Neocleus, I, 44, 59, 
Nenclei, Neoeli. ib. 
Nepet, I, 12, 11-56. 
uepos-neptis, L, 12, IV-10: 31, 


211, 


[, 20. 
nepotari. IT, 527-IT, 10. 
nepotutin, 1, 33, pl. B. 4°. 
neptis, 11, 43, 59, n. 2, 
Nept-un-us, I, 211, 30. 


nequam, II, 59, 30 ; 62, 6°. 
néquando, 1, 119. 20, et 120, 10. 
nequAquan, 1, 120, 10. 
nequisquam, ib. 
nequiquan, ib. 
në-quea, 11, 143, 7°. 
néquitum, ib.. note. 
nè-qu'tur, ib.. ib. 
nequire, ib., ib. 
nequiens, nequeuntes, ib., ib. 
ne-quid-quam. IE, 69, n. 1. 
nequinont, 1, 211, 19. 
nequinunt, 11,124.19, 0.9; 111,85. 
nequ-ior, 11, 62, 60. 
néquis, 1, 120, 10. 
niunquis, ib. 
nequiti-niet 41,11, 17.39:51, 10. 
Nerio, 11.31, D, 29, note. 
Neronëé (p. N'eroni), 1, 191, 20. 
nervi, 11, 47, 11, 00. 
nerva-s8 et nervu-s, 1, 210, n. À. 
nesciô, 1, 193, ü9. 
Nestor, IT, 31, D, 3. 
ne-u (nr-ve}, 1, 23N, 20. 
neuter, ins, (ne et uter), 1, 252. 
19: 11,54, $°, et n. 1. 
neutri {gén.), ib.. n. 2. 
névis, névolt, nèvelle, IL, 143, 
40, n. 1. : 
nex, 11, 29, 1,10; 31, À, 4e. 


ng —Y (devant X, #, Y» E), 
1, 50, 10. 

nichil tp. nihil), I. 146, la note. 

nihil et nil, 1, 146. 

-ni- (-vt-), 1, 70, 10. 

-no- (-vo-), ib. 

-nu- -vy-), ib. 

Nigidius Figulus. proscrit le 
x, 1, 15. — prononciation de 
ch. 1, 41, note 1. 

nililnihu= ne-hilum),1,196,80. 

ni-inis £nur), 1, 206, 10. 

ni-hil net. ib., ib. 

eni-, suff. noin., HIT, 318. 

nictari, 11, 1237-11, 30-10, 

nidulari, ib., 5h. 

-nio-, suff. nom., IT, 111. 

ni-hil (cf. wi-hilum, de ne hi- 
lu), 1, 296, 30. 

nil = nihil. 1. 256, 10. 

nibil, I, 12, 1-10. 

nihil. nihilura, II, 87. 

i-tmiruin, 1, 69, n,1. 

nirnis, 11, 66. 09, note. 

nimiuim (adv.i, I, .6ù, 40. 

nineit, I, 151. 

nike, uisei (p. nist), I, 21, 29 ; 
238, 20, 

nisus, nixus. II, 127, L 

nitere. II, 126, 80. . 

niti, I. 127,1. 

niviumn, 1, 33. pl. B.19,C,n. 1. 

nix, 11, 29, 1. 20; 31, A. 10. 

-no-, suff, nom., IH, 298. 


no-, th. pron.. 11,940. 
nobilis, I, 63, 39. 


nobil-is-simus, 11, 62, 40, note. 
nocet, I, 140. 

noctescit, 11, 141, 
noctilugan:p aoctilucami,1,124. 
noctu, 11, 56, 50: G8, go, 


noc-turnus (VUXTW D), I, 70,20. 


noenibres (p. novembres), 1, 
150, 19, note 2. 

n-0enum ip. ne-oinom),l, 240,20. 

noicin .pour novicid), 1, 150, 10, 
note 2, 

nolens, 11, 133, 49,0. 1. 

noli, impératit, 111, 26. 

uolo {p. neroda), 1, 150, 19, note 
4: 11,143, +. 

nolo, et ses formes, LI, 32. 

noltis. IE, 144. 40, n. 1. 

nombres, 11, 10, 10, et la note 
(cf. 34, 49. — dans les ver- 
bes, I, 101.16: 104, Gv. 

nombres cardinaux, El, 30, 1.— 
déclinables, ib., 71. — inva- 
riables, 11, 32, 20, — de trois 
chitfres, 11. 73, 30. — au-des- 
sus de imiile, ib., 49, 59, — 
indéterminés. ib., nm. 1. — 
chez les poétes. ib., n. 3 — 
ordinaux, [1, 30, 2. — leur 
usure, 11. 53, 60, 0 et la note. 
— distributifs. IE, 50,3; %è— 
marquant le rang, 11. 76, 19. 
— multiplhiratifs, ib., 20, 30, — 
pour les monnaies, ih., 50. 

nôomen-, 11, 31. D, 20: G, 0. 1. 

no-men-e. 1, 213, 10. 

nominatif m. et f. avec €, II, 
13, 16, — sing. du 1h. en -a, 
15, 1e et 2, n. 2. — du th en 
6, -68. II, 18, et 19 N.B.— du 
th. en -0 (-u'. 11, 20-23. — en 
er-ith. 0), II, 22, 19.— en ir 
(th. oj, H, 20, 10. — en vr- 
(th. oi, ib.— en u-s ifém.:. ib. 
et note.— en us- ineutre', ib.. 
20, — plur. de drus, I, 21, 2 
et nate. — sing. des th. -, 
cons. et -ü, 25, et notes. — 
en -0, -07, -08, -07: en On}, 
es, innsecul., 1, 26, 10. — 
formé du th. avec la sif- 
flante, 23, 49. — arch, du th. 
i, cons, Il, 33, pl. — avec s 
caractéristique, 11, 29, EL — 
sans « caract.,ib., IL avec 
s tinal du thème, îh., IE — 
gangs $, ib. — avec muette 
finale, ib., À. 1. — avec li- 
que finale, ib., II. — avec 
deux consonnes, ib. — eni 
affaibli en e, ib., B. — avec 
gutturale + 8, Il, 31, A — 
avec Jabiale + s, ih., B. — 
avec dentale + #8. ib,, C. — 
avec muette aans siffante, 
ib.. note — avec liquide 
finale, ib., D. — avec voyelle 
devant sihuparissyll.) ib., E. 
— avec voyelle devants (pa- 
rissy)l.), ih.. EF, — en. 1b., 
G. — plur. en -#s, -eis, is, I, 
33, N.B. — pl. n. en -4, -ta, 
ib., 10.— on -üs, en -16. I, 35. 
— en a, POus, CS INOINs pr.\, 
II, 92. — en à igrec', ib., 10. 
— en Us, UN O-$, o-v), s1. 


10: 49, 10. — en er (pos), 
ib.. ib.. 2 etnote. — en as 
(w£), ib.. 30.— en üs (ous), 


ib.. 4o.— en eus (EUS),ib., Ge, 
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bo, — en on (ov), ib., 70. — 
en 07, 0, on, ib.. 44, 10, 2v, 30, 
— en is, Pnfis, ib., 40. — en 
es, ib., 59. — en eus, ib., 60. 
— eu ts, ye, ib., 110. — en es 
(étis), ib., ib. — en is, ib.,120. 
— plur. en + (sr, ib., 130. 
— seul nsits, Il, 46 10, — 
seul usité ivoc. et ncc.}, ib., 
70. — manque ou pen usité, 
ib., 9. — des noins en is 
(are h.) semblable au génit., 
I, 56, note, — en ne, -4,-um, 
et en -is, -r (ad).i, Il, 60, 10! 
20, — en aux, 11. 62, 110. — 
en uis, ib., f2u. 

nomin.sing., son suffixe, lll,38% 


nominatif plur:, son sufilxe, 
Al, 391. 

nomin. plur. dans la flex. pro- 
nommin., I, 403. 

nominati-in, El, 64, ño. 


nom-in-id, nom-in-us (th. no- 
men-), 1, 213, jo, 

norinor, I, 127-II, Jo. 

norns, H, 7. 10 et %0, — mascu- 


lins, 11. 12, 1e et f-10.Go, — 
féminins, ib., 20 et [L-fo-8ko, 
neutres, ib.. 30 et [Il-o et 
note. — des mois {in. } ib., 
1-30. — des vents (in.), ib.. 
1-40. — des courants d'eau, 
ib., 1-50, de ontagnes, 
3b., 1-60, — d'arbres, ib., H-20, 
Jo, 4 et la note, — de villes, 


ib., 11-59, et les notes, — de 
pays, ib., IT-66etla note. —de 
Vaissenu, de comédie, ib., 
[1-70 et note.— de pierres pré- 
Cietutses, ib., II-Re et note, — 
indéclinnbles. défectifs 1-40, 
et n. 1 et2. — des lettres. ib. 
etn. 2. — variables, IV-19 et 
n.1 et 2, — COINS, ib., 
2 et notes. — noms rpicenrs, 
IT, 12, IV-50, — d'animaux. 
ib. et 5o-Go, — Do 
ques, inmparisyiahiques, LL, 
28, 20, note, — recs, LE, 41-45, 
— irréguliers, 4-00,— abon- 


dants, 50-32, —  anoimaux. 
B2-53, — indéclinables, I, 
45, 40. — détecuifs tent, IE, 


36. - — défectifs inombrei, IL 
4%,— usités an pluriel, IL 
88 — de signitisation ditfé- 
rente nu plyrick I, 39. — 
hétéroclites, IL 50-51, 39, — 
tout à fait anomaux, It 52, 
29. — de nombre, LI, 70-59, — 
comme interjection,[[, 100,30. 


noms de nombre, II, 7, 49 ; 
— 30-79. — cardinaux, 70, 1. 
— ordinaux, ib., 2 — distri- 
butifs, ih.. 3. — À flexion, 11, 
71.— composés, TE, 36, 30, 8e, 

noôomus (IP. nosrimus OÙ novi- 
mus), Î1, 123, 20, n. 2. 

némns (= ovi, ayne.. SIL, 70. 

non {ndv. proclit.), 1, 121, go. 
nonnémo, ib. 
nonnihil, ib, 

non (— n-0enuMm p. ne oinom), 
1, 236, Jo. 


None, II, 16, 20: 47, 
nonasessis, I1, 56, Bo, 
nanagintä Renan 1.190,20. 
nonqueo (= néqueo),[1,143,70,n. 
nontiata, I, 34. note. 
no-rat {p. nove-rat), 1, 239, 20. 
nosse [p. 70-Ù i-sse), ib. 
no-sti ip. no-vi-«fi), ib. 
nôrat, noris, [1, 144, 10, n. 4. 
nôriru, nôsti, nôsse, nôvi, Il, 
123, 10. 
-n08 (-nor-), auff. nom., 111,2 
noscerein conserve noie 
ment du présent, IL, 49. 
nosse, nossem, [1, 143, 10, n. &. 
nôsati, ib., ib. : 
no-stra. I, 92, 20, 
nostrapie, 11, 81, 20, note. 
noxstras, 11, 57, 10. 
nostras, vestras, nn II, 88. 
uostri, vestri, IL, 
nostroruim, pt RE 
arch., III, 407. 
nostruin, vestrum (gén. pl.) 1 
19, 40; 80, 20, n. 3. 
notae, ï. 18. 
notus (p. qgnotus), 1, 143. 
noum {p. Hour), 1, 150,10, n. 2. 
nountios, E, 34. note. 


novä (vE/ F2), 1, 39, note. 

novA, 1, 114, do. 

nove. novissime, IL, 67, Ro. 

uovebres (p. aovembres), 1, 152. 

navyein (évvé(F jæ), 1, 30, 20, 

novennis, 11, 56. 70. 

novercari, TI, 1927-11, 10. 

novi, II, 14s, 10, et n. 4. 

noviale sens du parfait lo- 
gique, If1, 60. 

novus (ve{ (Fos), 1, 77, 10. 

novus, 1, 63, 20. 

noX, IT, 31, À, 20; C, 2; G,n.1. 

-nt (-vTt), 1, 70, 2. 

-Nt-. suff. nom., III, 172, 

-nt, 3° p. plur. (p. “ti, I, 237% 
tes LIT, 453. 

-nt-, suff. du part. pr. III. 36%. 

-nu-, SUT. d'élargissement des 
verbes, [I1, 38. 


nubes (vÉDOs), 1. 69. 
nube-s, IT, 98,20: 29, IIT, 2; 31, 
F : 32, 69. 
nubi {abl.), IT, 33, 69, n. 1. 
nubis (p. nobis), 1, 211, 30. 
nacum, H, 33, pl C. 
nu-dius (ef. diro), I, 197, 40, n. 
nu-dius-tertius.11.69,n.1:FI1.411. 
nûere (nuls, numen), 1, 198. 
nüi tarch. nti}, ib. 
nugne. IT, 87-11, 50. 
nugari, I, 197-H, 30-40, 
nulli igén.). VI. . n. 2. 
nulltus {naclline), [. 197, 4e. 
h-uilus ide ne-ullus, , 240, 20. 
nullus, ius, I, 5$, 49, et n. 1 
nullo or ib., n. 2. 
nullne (dat.), ib., ib. 
numn (adv. enrl.), I, 120, 60. 
étiamnum, ib. 
nu-in, 11, 6%, 2u, 
quu-m, ib. 
tu-m, ib. 


II-40. 


Numa,Numitoricf. Ie 211,10 

numerato, Il, Gi, 20. 

numér-u-8, Il, 22, du, note. 

nümine (p. nômine), I, 211, 30, 

aummurn (gén. pl.), 11 92, 4e. 

nuncupassit, [Il, 73, 40, 

nun-cupare, 1, 199. 3e. 

nun- re 203,n.3, 

nuncubi, I, 120, 

nuncupo p. AO ERERDS 116, 
note 3. 

Nundinane, 11, 16: 87, 11-40. 

nundinari, If, 127-I1, 30-40. 

nunirenti p. nongenti, 1, 211, 90, 

n-unquan (nr-unqu.), 1, 240, 20. 

nuntia-t, I, 194, 10. 

nuntio, 49, àâre, 11, 117,9 

nuntius {avec t), I 50, ee 1. 

nuper, compos., Aa 423. 

nu-per, 11, 69, n. 1. 

nuper, 

nuperriine, JE, 67,30, Su. 

nuperrhnus, Il, 62, 40. 

nupertus, ib. 

nupsi ide re AL 64, 10. 

nupta, I, 132, 

nuptine, [], A 

nupturus, nupsi (nubo), 1, 165 

nurus, II, 35,10, 

nuru-nin, JT, ni 30. 

nutribat, 11,123, 20: 41843, 69, n.2. 

nutricari, ll, 123- TA 19. 

nux, 1, 108, to: II, 31, A, 2e. 


0. 


O, n deux sons, selon la quan- 
tité, 1,23; — s'assourdit en 
&.ib., note. — dans Je Jatin 
populaire, ib. — pour #u, ï, 
34, notel. — voyuille inter- 
médiaire, Ï, 58, n. 2. 


répond à l'& primit. eth &, 


0. &, quelquefois à l'& pri- 
mit, 1, 83, do, 

0 = U), = à primitif, ib., note. 

> nbrégé, I, 193. — nbrégé 
devaut r tinal, 196, tu. — 
abrégé À la îre p. 8.pr. et f. 
ind. p., 1, 196, 39, — abrégé 
devant m final, ib., 64 — de 
pro dans les thcomp., 1.197,50. 

o s'abrése À l'antépénultième, 
I, 198, note, 

ü au second HebEe des com- 
poséa, I, 291, 

o au th. du A membre, 

o devenu i devant €, I, 207. 
ib.. 29, — comme final dans 
-05, -OM, 1, 210. n. 7. — ns- 
sourdi en à, 1. 210 et n. 1, 2. 

ü médial assaurdi en ü, I, 
211, 10, 

o après n'etv, ib., n. 4. — o 
assourdi en u dans le suff. 
-unso-, ib., do, : 

5 assourdi en à, ib., 30, 

à affaibli en fi, ib., 40. — en 
é,ib., 60. — remplacé par e 
dans’ -vo-, ib., note. 

op. «. après v, 214. 

o affaibli en e, 217, 40. — tombe 
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souvent. 219. — tombe au sc! 
cond membre des composés. 
924. — D tombe après chan- 
gement en &, ë, 230, 

00 réduit en 0, 1, 2ü5, 

& final duth. affaibli en à,I1, 20. 

o- {thèmes eni donnant des ver- 

bes en -io, flex. contr. LI, #1. 

o, vos. du prés. dans les redou- 
blements, $e maintient ou 
s'assourdit en u, F1, 62, 4. 

ô, voy. rad. suivie d'une cons. 
dans les parfaits, LI, 63, 24, b. 

+-, suff. noim.. HI. 102. 

-o- (th. nom. eu) affaibli en +, 
LI, 3Rd. 

devenu -8, suff. du uomin. 
duel, IT, 392. 

-oa- réduit en à, 1, 264, n. 2. 

üb, H, 91, 16: 92, 20:94, 110. 

ob- {composés de-\, 111, 499. 

obbrobrium ip. opprobr.), 1,126. 

obeseit — oberit, LIL, &0. 

obex, 11,26, 130: 36, 100. 

obest, IH, 140. 

ohice, IE, 46, 09. 

obices, 11, 48. 

obinunt, arch., I, 85. 

obire, 11, 15h. 

ob-iter, 11, 69, n. 1. 

oblique ip. obliquus), XL, 4T. 

obliscier, 11, 126, do. 

oblivia, 1, 43-17. 0. 

oblivisci, 1, 127, L 

ôb-ruo, 1,99, 9. 

obs-voenus, 1, 204. 

obsedibo, IE, 51, 

obseidistis (svnc.), II, 68. 

obsero, HE, 121, 10. 

obses (obsi-d-ist, 1, 232, n. 1. 

obkes, HE, 12, IV-èv0 et n. 1 ; I, 
29, 1. 20 ; 31, C, 10. 

obsidiari, HI, 1237-11, 0-10. 

obsonari, [1, 1427-11, 90-20, 

obtentui, 11, 46, 120. 

ob-viam, IT. 69, n. 1. 

obvius, compos., HT, 423. 

oc(p. hoc. 1, 41, n. 1; 139,n. 1. 

occanui, II. 62. 

occasus, 1I, 132, 19. 

occecurri, HE, 62, 40. 

occidens, II, 96. 199; 30, N. 3. 

occideris, II, 50. 

occipitiun, occiput, IT, 51, 40. 

occulto {cf.uquitod}, 4, 169, n.i. 

occultn, IE, 65, 20. 

oc-currepeip.uh-curr.\, TIR2,20. 

Oceanum nrare), H,50.1,20,note. 

-oci-, suff. noën., FI, 147. 

ocior (WU), I, 83, note. 

ocius, ocissime, IE, 67, 40. 

Octaus (p.Octarus),1,180, 19, n.2. 

octenunis, 11, 36,1. 

octà !p. ortô), L, 193, 20. 

octs-ginta, octü-ni, ib. 

octogonon (adj. acc.), IE, 43, 5°, 
note 2 

ostophorofad;.nbl.}.11,43,70,n.2. 

oculigsirmus, LE 63, 5, note. 

ad, -üd isuff.abl.sing.).f, 211,30. 

od-, suff. nom.. I, 195. 

odam, as, at. subj. parf., 111,67. 

di, 11, 19%, 10. 

édi a le sens du parf. log., 111,60. 







odiem, es. jet. irnues, itis, ient, 
opt. parf., LL, 67. 

od-or (09-un), 1,72, 2%. 

odorari, 1}, 127-I1, 10. 

-oe, nom. pl. arch., IE, 391. 

oe, son inixte,.I, 25, 10 et 31, 
note 1. 

Oedipus, 11, 41, 19: 43, 49. 

-oeno-, Suff. norn., LIT, 369, 

-oes, dat. abl.plur. arch..111,394. 

Outa, LL, 12, L60 : 41,10. 

octantur,oeti,octor,arch.. 111,57. 

offerre (st), IE, 13. 

of-tieium ip. ob-f.}, EL 181, 20. 

of-tieina lupi-ficunai, 1, 227, 10. 

offucine, Îf, 48. 

oi, rempl. par i, ü, 0e, TI, b5. 

oi. diphthongue, 1, 91, et les 
notes, 

oi = ot, |, 84, quelquefnis — 


Et, ib. 
oino, 1, 31. ‘ 
vinos (oivos, olvoc, oloc}, 
nus, L.N?$ ; 264. 
oitor, arch, = utor, I, b3. 
obé;-, 1, 226. 
oleaster, H, 19, IT-J6, 
-Hlento-, su. nom., NI, 159. 
ol-ere (68-w8-a), 1, 72, 20. 
olôre et olcre, 11, 120, 20. 
oleumm, 1}, 43, 10. 
ol-facere, [. 226. 
olimn, locatif, IH, 389. 
-olio-, sutf. uorn., AI, 117. 
olitoriumn, 1, 44, note 1. 
olle, ollus areh.= ille, HI, 397. 
-otlo-, suff, noin., NI, 284. 
olc-, th. pron. arch. IE, 343. 
ollus, à, tm, I, 82, 40. 
olo-, suff. nom. HI, 273. 
oloes areh. = illis, 1, 406. 
olus, IE. 41, E. 
Olympia, H, 47, IF, 40. 
om ave. sing. arch, nom. et 
acc. mn}, 1,83, 9%. 
-otn devenu -unr, À 210. 
-o1n,-0, gén, plur. arch. 111,395. 
omninari, H. 27-11, 3o-10. 
omini (p. homüu,, 1, 41, n. 1; 
149, note 1. 
ommitto.. compos., III, 449. 
omne ip. cnnem), 1, 160, n, 1. 
omnei, [, 248, 40, n. 1. 
ouines, omneis, Omunis, J1, 43, 
pi., N. B. 
ommni- en compos., HI, +18. 
omnia, [, 202, 20. 
ormnibus. 1, 143, 
oimuins, 11, 65, 29, note. 
o-mnis ip. om-nis), LE, 49, note. 
-on-, affaibli en -in-, sufï. nom. 
111, 319. 
-ôn-, suff. nom., IT, 331. 
-onro-, guff. nom., ITL, 128. 
-onio-, su. nom., DH, 1103. 
-ono-, suff. norm., [l, 308. 
onori ip. honort, 1, 139, n. 1. 
Onorio (p. Hunurio), 1, 41, n. 1. 
onus, 11, 31, E. 
ouyx, HI, 12-11-80, note; 26, 169, 
note, 


opalus, II, 12, 11-80, note. 


operne (f.}, 11, 12, 1-19, note. 

operae, I, 16, 29 et 17, 40. 

operari, II, 127-I1, 30-10, 

opera-t, 1. 194, 10. 

operibo, HE, 651. 

opério, COMPOs., LI, 849. 

op-er-is (ef.th.op-0s-,op-era-re), 
1, 211, 50. 

opifex, I, 12, IV-30. 

opi-ticium (ef. facere), 1,199, Go. 

opiinus, 11, 63, 30. 

opinari, HE, 1428. 

opinata: part. pass.) Il, 131,N.B. 

opis, I, 46, Yo, 120. 
opes, ib., 130. 

opitulari, 1, 127-11, 16. 

oportet, II, 139, 10, 20, et D. 1. 

oportet, compos., HE, 449. 

oportret, I, 14. 

opperibor, 11, 124, 90, note: 
133, 69, n. 2. 

opperiri, JE, 130. 

oppidatisn, FE 68, 50. 

oppido, 1,6%, 2°, note. 

oppoucre, IT, 135. 

opprimär, 1. 196, 1°. 

opprimar, 1b. 

oppugnassere HI, 74. 

(sp-<}, op-is, I 41, B, 20. 

Ops. Il, 36, 120. 

Lops), opes, TE, 49. 

optatif en latin. HT, 1%. 

optatif-subionctif, HI, 27.— let- 
tres modales cet ic ib., ib. 

optatif du prés. servant de fu- 
tur, JL 51. 

opiato, IL. 65, 9e. 

optutus, -tior, -tius, IT, 138, n. 

op-tenui, F, 260. 

optinias loptima-t-is\, 1,237, 40. 

wptinns, LH, 26, Roief. 33. 40, n. 8). 

optiuates matronde), ib. 

optimates. IL, 38. 

optime, FI, 67, 10. 

op-timus, [, 136. 

op-üniu-s. op-tumu-s, I, 212,1°; 
11, 62. 8e. 

optio, 11. 26, 20. 

opufex, compos. arch., IT 419. 

opulens. opulentus, Il, 60, 20. 

üptun, II, 43, pl. C. 

opus, II, 31, E. 

-ür-, guff. nom., IT, 938. 

or-, suff. nom... NI, 269. 

ora ip. hora', 1,139, note 1. 

ornelum forseulium), X, 220, 1°. 

orassis, D 73, do. 

oratuneulaiorelio)IX, 16, 10,n. 

oratu, IE, 46, Do, 

wrbi {abl.\, LE. 33, 50, n. 1. 

orbis, 11, 26. 10e, 

orbistérrne, 1, 121, 4e. 

ordibor, IE 61. 

ordiri, LE, 190. 

ordo, El, 26, 2e; 99, IT,26:30, n°8. 

ordon- (ordo-, ordinis), 1, 161 

Oresten, IT, 42, 20. 

Orestes, ib., 40. 

organes de la voix, de la pa- 
role, 1, 5$, note. — leur in- 
fluence, 1, 121, note 3. 

organon. Il. 43, 7e. 

oriens, 11. 26, 190 : 30, no 3. 

oriente (ahl.}, 11, 33, 6°. 

origo, H, 26, 26; 29, II, 2e. 
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or-ior (6p-vu-put), I, 73. 

orior, oréris {et oriris, €tc.), 
IE, 190, note ; III, 40. 

oriri, 11, 1:30. 

orlturus, II. 192, 60. 

oriundus. [, 211,19, n. 1. 

ornati {gén.), El. 36. 10, note. 

oraatu (dat.), 1. 263; II, 46, 20. 

-oro devenu -0ruon, I, 210. 

-àro-, suff. non, IL 239. 

-or0-, suff. noëm.. HI, 250. 

Orontes, [1 35. 5°, n. 2. 

Orphei, FL 252, 20, 

Orpher (dissyil.), T1, 44, 90. 

Orpheurm (arc.), I, 43, 09. 

Orpheus, ib. 

orum p. aurum, 1. 33, note 1. 

-0s (non. sing. arch.) 1, 83, 20. 

orutu, I. 33, pl. 18, 20. 

-08- (-dr-), 1, 211, 50. 

-08 devenu -16s, 1, 210. 

üs tossést, E, 232, n. 1: 11,26. 40; 
29, LIL: 31, E; 34, pl. B. 20.: 

o8 (orist, IT, 26, 40: 29, TTL: 30, 
n°9:31.E:; 33, pl. B. 2°. 

-08 (-or-), RU, nom, Il, 214. 

-os (or, guff. noim., HT, 209. 

oscèn, Inis, LE, 57%, 20. 

oscitari, 11, 126, Ho: 128. 

oseulari, 1, 1427-11, 39-10, 

Osiri {vVOC.\ I, #4, 110. 

-0$0- (p. ossu-), [, 19%. 

-080-, sufT. norn.. 111, 201. 

osor {p. oxsor), À, 151, 20. 

osus, II. 142, 10, 

Ossa, IE 12, T-69, 

Ogsän, II, 42, 20. 

osxium, IE, 33, pl. B. 2. 

ostendo, compos., TH, 419. 

ostentui, IE, 47, note ; 46, Je. 

ostetuin (p. osfaum), 1, 243. 

Osta, 11, 47, FE, A0. 

ostiati-m, IT, GR, ño. 

Ostilineip.Hostihinet, I, 149, n.1. 

ostren (s.\, ostrene et ostrea, 
orutn, 11, 52, 29, 

Ot-, sutt. verb.. III, R2. 

-üt-, auf, nom., IE, 169. 

-ôt-, Sûff. norn., III, 179, 

-oti-, sutY. noin., DT, 178. 

otiuri, LE, 1235-11, Jo-to. 

otium {avec 11, 1, 50, note 1. 

-Oto-, suff, noën.. IT, 180. 

-Oto-, suf. nonr., II, 161. 

ottino (p. opfémot. 1, 176, note. 

otto (p. ortoi, 1, 15%, note. 

ou = u latin, I, 27: 435; — ori- 
gine de J'o sourd, I, 23, 
note, et 34, note. 

ou, diphthonwue arch. = %,1, 
21, 34 et In note. — OU, AY, 
WU, W, 1,84. = cu (?), ib. 
— devient &, 1, 254. 

ou, remplaré par u. II, 65. 

ou, devenant oe, IIT, 57. 

oum (p. onu), f, 150, 10, n. 2. 

ovandi, ovans, Î[I, 145, 4o, 

ovaret, ovatus, 11, 155, 40. 

Oveo (p. PAUE I, 243. 

ovi (abl.}. Il, 33, 60, n. 1. 

-Ovi, -ove devenu 6 (sync. du 
parf.), III, 70. 

ovi, parf. arch., IlI, 63, 2°, 65. 


üvis (6(F }r<), 1,7%,10; 80; 83,16. 
ovi-s, IE. 29, III, 20. 

üvium, EL, 33. pl. B, 1e. 

ovu-m, 1, 210, n. 2 ; I, 21, 10. 
oxytons (mots), 1, 109, note 2. 


2 


P, pour ®, 1,10; I, 39, 20, D. 

ph=©@,ib.et 1, 76, 1°; sans 
aspiration (trinumpus), I, 46. 
— labiale, 1, 66. — répond 
au T, 1, 68. — pour / mé- 


dial, ib., note. — rarement 
tinale, 1, 90, 10. — chanzrré 
en b, 1,126 — double as«i- 
milé en bb, ib. — initial 


tombe devant 7, p.11, 130. — 
médial devant mm,1, 155. — 
entre sut a, £, 1, 171, 20, — 
assimilé à £, 1, 176, note. 
pitde-pe, sutf.pr.encl.),1,120,40. 
ipsos, ib. 
quispinun, ib. 
réapse, ib. 
uspiain, ib. 
-pe («u. pron. encl), ib. 
némpe, ib. 
prope, ib. 
quippe, ib. 
-pa-, -po-, sutf. nom., TITI, 319. 

pa, rc. pron.. LIT, 338. 
pabulari, I, 1237-11, 30-20. 
pace ip. pacem), 1. 160, note 1. 
pariticart, I, 1397-11, 10. 
pasisei, I, 127, 
pacit (de parer, ib., ib. 
paene, paenissime, [l, 67, 50 ; 

68, 39. | 
paenibitur, DT, 61. 
pacuitendus, I, 149, 90. 
pasnitens, LT, 1439, 40. 
paunitet, IF, 139, 10, 20, et n. 1, 2. 
Paestuin, LE 12, IT 50. 
paeniturus, 11, 149, do. 

Paganalin, IF, 47, FI, 49. 
pages ip. paris), [, 124. 
pasit (= pacit) et pagunt, for- 

nes aor., LIT, 38. 
pache, [, 36, note. 
pacit, pacunt L. XHT.),1,7, de. 
palarm, 11, 68, 10. 
pou 11, 128. 

’alatia, 11, 47, IT, 20, note. 
palatus (-wm), I, 60,1, 20. 
es 11, 48. 

’alilia, 11, 47, IF, 40. 

Palla (voe.}, I, 44, 190. 
Palladt fdat.}. I, 4%, 90. 
Palladis et Pallados, IL, 44, 70. 
paliôre, 11, 426, Re. 

palleumn (p. pallium), 1, 243. 
palma (p. * paldma), (ra- 


dun), 1,110: 111, 3e. 
palpari, 1, 127-IT, 3o-10. 
paludium et paludum, H, 33,pl. 
kB, 40, note. 
palumbes, palumba (?}, II, 12, 
IV-50. 
palumbes, IT, 26, 18e et note ; 
30,0. 13; 31, F. 


pulumbus (rolumba, xoÀvp- 
605). 1, 68, note. 
palus, 11, 41, C, 1°. 
paluster, IT, 3, 19. 
palustris, ib., 30, note. 
anpinus, II. 20, 10, note. 
ana (acc. [T, #4, 100. 
Pancrati et Prancati, 1, 186. 
pandieulari, [I 128. 
ando, patior, IT, 121, 4e. 
’anwaeus, Pangaen, 11,52,10,n. 
pango, paciscor, II, 121, 40. 
pango et ses formes, IT, 62, 4. 
panium,panuim, 11,34, pl.,C,n. 3. 
panni-bus (cf. th. panno-), 1, 
211, 4°. 
Panos 'gén. de Pan),1l, 44, 60, n. 
poses HU, 43 
‘antha ivoc.\, LE, 43, 40. 
Panthüs (nom.), ib. 
paor ip. pavur}, 1. 150, 10, n. 2. 
papuver, I, 12, IT-49 et 36, üo. 
papilio, IT, 26, 3°. 
papyruim, 11, 12, 11-40. 
prrsrus. ib. 
’aquius !l'ucius), 1, 36, note. 
par. 1,12, IV-30 : 26, 219 ; 91, 
D, 3° ; 33, pl. B ; 46, 109; 57, 
10: 58, 30, 
paradisimes du thème en -A-, 
11.16. — duth. +n E-et en 
ES-, 11, 19. — du th. en ©, 
1, 21,10 et20o. — duth.en 
I et cons, IL, 32, 10-70, — 
du th. en U-, 11. 36, 37. — 
des noms grecs fl. «, IE, 42. 
— de quelques noms défec- 
tif, I, 46, 120. — de bos, I, 
52, 20, —— de sus, ib., ih. — 
de Tigris, ib. — de tiqris, ib. 
— de ébis, ih. — de suye- 
run, ib. — des ndjectifs en 
us, dt, um, ib, 29. — entr, 
is, , H, 55. — en is, 6, I, 56, 
fo. — du comparatif, ib, ib., 
20, — des adjectifs À une 
seule forme, 11. 57, 40, — des 
pronoms personnels, IE, 59, 
Jo. — du prou. véfléchi, lt, 
80. — du pron. possessif, IL, 
Ai.— des pron. démonstra- 
tifs. IE, 82.— du pron. détini, 
LT, 84, 19, 20, — du pron. re- 
latif, 11, 4% et notes. — du 
ron, interrogatif, ib..85. 10, 
o, 3, -- du pron. indétini, 
1, 86, 10, 2, 30, etc. — du 
verbe sum, Il. 10%, et notes. 
— du verbe pos-sum, ib., 106, 
et notes. -— des verbes (a, 6, 
i,6),11, 109, 19 {foriue activei. 
— des verbes ia, é,i, é}iforme 
assive), ib., 20.— de cap-t-0, 
1,119 et note. — des verbes 
moyens, I, 125.— de edo, H, 
143, 19. — de fero, ib., 20, — 
de do, ib., %o. — de vélo, 
noôlo, malo, ib,, 4°. — de fo, 
ib., 60. — de “0, ib., 60.— de 
queo, ib., To. — de cocpi, 
memini, nôvi, di, 11, 146,10. 
— de aio, ib., 20. — de in- 
quam. ib., 30.—de färi, ib., 40. 
paragraphus, 11, 20, 10. 
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parasitari, 11, 1235-17, in. 
parci (P. ue J, 164, note 1. 
purens, II. 12, 1V-20, 90, 
parentes, [1, 12, I-20. 
parentis, 11, 33, pl. D, 3e. 
parentium, 1, 33, pl. A,C. n. 2. 
parfait latin. 
ses trois formes, EL, 60. 
sens artistique, ib. 
à redoublement, FT, 61. 
(loi de moditication de Ja 
voy. rad. dansles), ih. 
perdent la syil. de redouble- 
ment en composition, ib. 
en -ur,-ni, -si, LIT, 15. — en -i 
sans rédoubl., IT, 63. — en 
si, D 6%. — en ui, ri, IH, 
66. — syncopé de art, IIE, 71. 
parfait: dexion, IE 355. 
parfait: tempret modes, IT 67. 
parens, part. uor.2 cf. pariens), 
111, $+. 
praëo, pario, I1, 121, 4e. 
pareo, ÎLE, 59. 
pari- (composés de), 11.42%; 439. 
pariat ip. parrat;, J, 208, 
aribis, HIT, 1, 
aride, 11, 4%, 129, 
parics ipariétisi, 1, 242, n.1; 
HI, 31, ©, 20. 
parietibus, 1, 252, 20. 
arietinac, TE, 4h, 
*arihia Pare, 1, 167. 
Parin, -idern, ete, I, 44, 100. 
par-i-o, Il. 118, et 119, note. 
pers 119, do. 
>nrisit, 11, 47, I, 30. 
parissimus, Il. 64, 3°, note, 
parit, parf. svne., DIT, 30. 
pariturus, 11, 122, 69 et uote. 
parian, 1, 33, pl. B. 
parole, fonction organique, il. 
54, note, 
paroxytons (pénult. brève), I, 
109, note 3. 
parricida {parricidas), T, 162 ; 
NH, 15, 1e. 
parricidas farch.}, nom. sing. 
LT, ‘Né. 
pars, LE 104, 10. 
pars. partes (fractions), I, 91, 
C,2: 59: 77,19, 20. 
parsi(iparcere, 1, 15N, 10. 
partei, 1, 268, 4e, n. 1. 
part igén.}, 11, 86, 19, note. 
parte, pätrern, 1, 93, 20. 
partes, IE 36, No. 
parti ct partei.nblarch.,TII386. 
participe, IL, 4: 1094, 49, 69. — 
= adjectif verbal, 11,5, 89.— 
féminin en -a, [I 16, 19. — 
maseul. er tes, D en tn, IT, 
93. — présent, II, Je, 19. — à 
l'ablatif s., IT, 58, 20. — en 
Us, 4, ten, IA, 53, 39, — pré- 
sent à l'adverbe, I, 66, 59, — 
prés. fut. pass., [IL 103, 40, 
60. — formes du partic., Il, 
107,20.— futur icon).périphr.), 
I, 112, 10, — parf. moy. à 
signif. pasa., 11. 131, N. B.— 
en -frts, 1, 132,19. — des 
verbes intrans. au passif, ib., 
20. — en eux, inoven, II, 133, 
— de formes verbales inçon- 


nues, 11, 147. 10. — ndjectifs 
(comp. superl}, Il, 138. 10, 
note. — verbal en -dus de 
verbes intrans,, ib,, 29, — 
avec fa sieuif. trans., ib., n. 
particules invariables,11,90-101. 
parti Epartis), 1, 33, pl. D, 
do, n. 1:08, 50, 
parturi, 1, 190. 
partrier, F1, 122, 30. 
partubus, IE, 36, Jo. 
partus, 11, 96, 40. 
paru, DE, 6%, 20, 
parua-per. I, 69, n. 1, 
parvisshnus, FI, 62, Qo. 
parvulus, IE, 63, 10. 
pasci. IE 12%. J. 
paseun, [IE 3%. 
passer-, 11,12, IV-40 ; 32, 40. 
passi ip. passé) 1. 160, note 2. 
passif, flexion, HT, 166. 
passif, sens primitif, III, 373. 
passimn, IL, 68, 60. 
passuim tpansioun), 1, 134. 
passum [p. passroun),, 1, 257. 
pas-su-s ip, * pat-tu-s), 1, 133. 
passu-uin, IT. 36, Jo, 
patefavio, 11, 143, ü9, n. 3. 
pa-ter (Tatr9), L. 68. 
pa-ter- (Ka-TED-), 1, 73: 7.20. 
-pater (forine uotuin.enclit.), E, 
120, io, 
Disspiter, ib. 
lanuspater. ib. 
Neptuuuspater, ib. 
paterfaimilins, 1, 121, 40. 
pater-mater, H, 12, [V-49, note. 
piter-is), NE 25, on, 13: 28, 20, 
note: 34, D, 30: 32, 40, 
paternus, F1, 64, 14, 
patrius, 1h. ib. 
patet, II, 130. 
prets, TI. 192, 
pati, FE, 127, 1. 
patina (RATavn), 1. 110. 
patior, Hex. syne., IT, 41. 
patre, 238, 40, n. 1. 
patré, abl arch., HE 386. 
patricins {avec €), L 00, n. 1. 


patricius {p. patéricuts), 3, 114, 


2°, note. 
patris {p. patéris), 1, 111, do. 
patrisso (ratoiw), I, 53, n. 
patroecinari, LI, 1253-19, 20, 
patruelis, IL, 12, IV-20, do. 
patrdin, I. 196, 60. 
patrum, I, 33, pl. ©. 
pur-Mu-us, 1, 211, 40. 
patrus, wén.sines. arch., II, 387. 
paulati-m, II, EN, 50, 
paulis-per, Î1, 69, n. 1. 
paullorn tadv.i, IE 65, 40. 
paulluim, 11, 68, 2e, 
pau-per épaucipor), F, 227, 10. 
pauper, I, 31, D, 30, 57, 19, 08, 
30, 9, 10. 
pauper. I, 58, 30; 59,10. 
pauperies. paupertas, Il. 
paveo, paseo, IE 121, Jo. 
pavo-pava, I, 12, IV-40. 
pavo et pavus, Il, 01, 40 
pax. 11, 29,1, io; 41, 
+6, 10°. 


21,70. 


A 2 ; 


paze (P. ae 1, 36, note. 
pecten, ÎL, 29, Il, 1°, 30, no 6 :. 
#1, G, n. 1. 
pect-in-is (cf. pert-en-), 1,313,1° 
pectoribus, 1, 195. 
pectus, 11, 31, E. 
pecü, I, 35, n. 2 (cf. 36, 4e; et 
b1,69). 
pecua, ib. 
pecuum, ib. 
pecu, 
pecus, üdis, àris, II, 51, 6°. 
perudes, IT, 46. 130. 
pecudis, 11, 46, 9e. 
pesulari, 11, 1237-11, 30-26. 
pecus, I, 31, K : 51, 60. 
perus étude), 11, 41, C, 19: 51,60. 
pedes, I1, 29, 1, 29; 30, ne 3 ; 
31. C, 10. 
pedester (p. * pcdet-ter), 1, 133 : 
IE, 9, do. 
pedetentin: H, 68, Ge. 
ped-i6 (roûô-65), 1, 68. 
pedissequa, LIT, 412. 
pédum, HE, 33, pl. C. 
peier-o (p. per-iñro, cf. per 
freres), À, 217, 40: 242, 10. 
prior «pes-1or), I, 62, 8e, 
polage, I, 39, 130: 4-1, 40. 
prolagua, Il, 20, 29. | | 
pelegrinus (p. peregrinus), I, 
327, note. 
Peleos (gén.\,. IT. 44, 60. 
Pelion, IL, 12, 1-69. 
pellego {p. per- lego), 1, 27, n. 
pellicio (p. per- aciui, il. 
pelleis, LE 43, pl. ; D, 3, n. 2. 
pollex, 11, 26, 130, 
pellis, 1, 179. 
pellitus, 11, 138. 
Peloris (adj. de Pélürus ou 
Peléortunn, I, 12, 1-60. 
pelvis, IL. 44, 20 , 59, n. 2. 
punas (penacti-s), 1, 237, 49. 
ven-ates cth. prenne), I, 240, 90. 
Lanates 1,34. pl.A: 47, L1,50:28. 
pend- icomposés de}, I, 427. 
pendeo, pendo, 11, 121, 99. 
pend-e-0, formation. HE, +2. 
comparé à pend-o, DIT, 42. 
pendissentisans redoublement), 
111,62, 2. 
Penelope, I. 41. 
peni-tus,penitior, I. 63,6e.n.:69. 
penora, penu, penuin, peus, 
19, 51, 49, 6°, 
pensus ip. prnd-eus), 1, 151, 20. 
Pentecoste, IT, 42, 
pe-nultinius, E, 93, 1e. 
penus, LL, 31, E; 95. 10: G1, 69. 
pepedi, de pédo., TH, 61. 
pepius, -uin, F1, 50, 1, 29. 
pe-posri We po-posei}, 1, 211, 50. 
peposci, IL 62, 40. 
peposciet poposei, IT 61, 
pe-pugi (th. pug-}, 1, 212, 36. 
pepusi et püpugi. TI, 61. 
pequiatu (p. peerdat um), 1, 43. 
pequuia (p. prctnia), ib. 
per iprép. encl.), 1, 120, 70. 
nuper, ib. 
parumper, ib. 
sémper, ib. 
tantisper, ib. 


er, I, 91, 10: 94, 120. 
per (composés de), IT, 450. 
peragrari, 11, 1297-11, 30-40, 
percepset (sync.), I11, 68. 
percipit, 1, 194, 3e. 
percontari, [T, 127-[1, 30-10. 
percusti (sync.), 111, 360. 
per decen dies (p. drcem d.), 1, 
194, note 2. 
perdidici, III, 62, 3. 
perdix, 11, 26, 140. 
per-do, 11, 136, n. 1 et 2: 143, 
30, n. 1. 
perduim (= perdam), H,124,10. 
peresre P: screqgri, À, 21, 20. 
peregri, II, 416. 
peregrinari, H, 126,60:127-I1,10. 
peregrinus, F1, 63, 10. 
per-crmere, I, 200, 
perenne (nbl.), II, 58, 30, note. 
per-ferre, 11, 7, 60, 
perfetto (p. prrfrcto), 1, 176, n. 
per-tleere (cl. farerc), 1, 199, 60. 
perfugra, Il, 15, 10. 
pergo = ° perrego, II, 59. 
péiriiéro {iuru), 1, 189, 2e. 
perielo-es, dat. abl.plur. arch., 
111, 493%. 
periclurn (periculum), T, 220, 10. 
periculari, 11, 127-11, 3o-1o. 
perimetras, II, 20, 10. 
perindie, compos., [I1, 412. 
periodus, IF, 20, fo. 
peripetasmatis, IT, 44, 160. 
perire, 11, 136, un, 1. 
périrat, I, 194, 2e. ; 
perispomènes {Inots), 1,109, n.2. 
perlitaturn, IT, 132. 
per-magnus, J1, 63, 10. 
permissu, 11, 47, note. 
perimittere (sr), II, 135. 
pernicies, I, 19, 2. 
pernicii, ib., note. 
pernix, 11, 6%, 10. 
pernax, Il, 46, 10: 59, 2e, 
perouus, Îl, 137, 10. 
perpernmn, [, 68, 10. 
perpes, II, 31, C, 2. 
perpes, perpetuus, IT, 60, 20, 
perpetuo, II, 65, 20, 
perpetus (p. prrpetuus), I, 257. 
perplexari, D, 12%-11, 39-10: 128. 
erquant, E1, 62,90, note; 69, n.1. 
ersuus, 11, 453, 50, 60. 
per-sona, |, 201, 20. 
personnes, Il, 103, 40, 60. 
perpeti (cf. parti), 1,199, 40, 
per-petuu-s, 1, 200; 210, n. 2. 
pp 1, 19%, 40. 
eraa, Ï1, 15, 19: 41, je. 
Perses, Il, 49: 43, Go. 
perspicuus, 1, 178. 
pertaeilet, IT, 131, 2e. 
pertaesuin ent, 11, 139, 10, et n.1. 
rtnesus, II, 137, 10, 
ertinace (abl.), II, 33, 50. 
pertinet, II, 140. 
pervenat, forme d'aor. ou de 
prés., III, 48. 
pervenant, id. 
pervenibunt, ITF, 61. 
pervigilium, II, 51, 20, 
per-volo, 11, 143, 4°, n. 1, 
pês, Il, 31, F; Q,n.1. 
pessimu-s, 11, 62, 80. 
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Pessinus, [I, 12, 11-50. 

pessum (composés), III, +12. 

pét- {composés dej, III, 425. 

péti (p. peotivi,, 11, 123, 2e, n. 2. 

petiei (p. pertii). 1, 235. 

petiei {= petiii, arch.. I, 459. 

petierit et petiverit, L, 150,10, n. 

petiüsse, LI, 124, 20, n. 

petit, 1, 195, 40. 

petit, 1, 194, 30. 

petit, I1, 124, 2°, n. 1. 

petitiparf, sync. , IE, 50. 

peto (um-prtus, pyennu), 1, 66. 

pets, 1, 143, 5o, 

Petrus, Il, 33, 20, note. 

Phaedrus, IE, 41, 10. 

phalangum, 11, 43, pl. C, n. 3. 
halerae, 11, 3%. 

“hanin, II, 51, 10. 

phntspens IE, 15, 10. 
“haros jee, 11, 20, 10. 

Pharsalus, 11, 12, 11-50, n. 2. 

Phaselitum (p. -a-rum), 11, 16, 
26, n, 4. 

Philaenon {gén.', 11, 43,70, n.1. 

Philippeos arch. Philippéos, 1, 
19K, note. 

Philippi (nom. pl.) LE 47, In. 

Phihppurn gén. pl. av. num- 
man), 1, 32, 59, note. 
hilosophari, I, 1237-11, 10. 
’hoenissa, Il, 12, IV-i0, n. 2. 
hoëenix, 11, 26, 140. 

hrates ip. Phraatrs), T, 261. 

Phrveum, EH, 33, pl. C,n. 3. 

Piceuuim, 11, 12, 11-60, note. 

pires, IE. 46, Ro. 

pie et Pie (de piu-s, Piu-s), H, 
22, 20, n.1. 

pisntissimus, 11. 62, 100, note. 
piissiroi,ib..ib. , 

pietus, LE, 47, 20. 

pigendus, [l, 1439, 40. 

piget, 11, 139, to, et 2, n. 1,2, 

pisnerari, I1.92%-1F, 30-20, 

pignos-(pixn-or-is et pign-er-i), 
1, 211, üo. 

pignus, II. 31, FE. 

pisrari, F1, 126, 70: 127-IT, 10. 

pileus, -urn, 1}, 50, I, 29. 

pinaster, IE, 12, 11-40. 

pincerna, IE, 15, 10. 

pinsistu-s{pis-xére), 1, 213, 10,n. 

pinus, 11, 37, Go; 51, 50. 

pio, às, are, [1], 117, 2e. 

piper, I, 26, 5e. 

Pirneen, 11, 43, Bo, note. 

Piraeeuin, ib. 

irata, Il, 15, 10. 

’isaurese {p./'isaurense), 1,154. 

piscari, IT, 1293-11, 40-20. 

pisci-s. 11, 26, 10°: 29, TIT, 20. 

piso et pinso, dans le même 
rapport que énfigoet instin- 
quo, VI, 46. 

pisunt, prés. simple. IT, 48 

pius, 11, 62, 100 et la note. 

pix, EL, 104, 10. 

pix, 11,31, À, 20: 46, 10e. 

placendus, IT. 138. 

plucet, 11, 140. 

placitus, II, 132, 1e. 

plane, II, 47, II, Be : 48. 

plango(garde l'élnrgiss.),IIT,59. 

planetes, 11, 42. 
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planiti-n jet -rs), II, 17, 3e, 
platéa, EF, 193,90, 
latin, ib., 20, 
Into, I, 44, 10. 
plaudere er-plodere\, X, 968, 
piebe {p. pleben, I, 264. 
plisbes, LE, 19, NX. LB. 
plebi ip. plrhis), I, 19, 2e, n. 
— sejtuim, 1b. 
plebiscttuim, 1,121, 40. 
pleb-s, Il, 31, R, 1°. 
plebes, ei, plebs, is, 11, 51, 7e 
(of. 47, doi. 
ple-nus {TAS-46), I, 68. 
pleores ip. * pletosrs), 1, 1487. 
plerique, 1, 119, 10: If, 59, 2e, 
plerumaque tadv.i, II, 65, 40. 
plexus ide plreterei, 11, 127, 
plicare iparfnit des COInposés, 
ui et-vi), LIT, 66, 2. 
ploirume (TAEtwv), 1, 84. 
ploirumé, nominatif pl. arch. 
III, 301. 
plornssit, III. 53, 40. 
plouruman, !. 43. 
plüi careh. pluirii), EL, 198. 


plu-it (rÂU-TOS), 1, 72, 1e. 


pluv-ia {n}UUa), I, 72, 1e. 
pluit, 11, 141. 
pluit, plüvit.plüverat, 111,63,90. 
plures, 11, 46, 129: 59, 2e. 
plurima (p. peut I. 138. 
plurinium (adv.1, LE, 65, 40. 
plurimus, À, un, IE. 62, 8e. 
plurinum, JE, 43, pl. B, 20. 
plus, IE, 46, 120. 
plus (adv.i, [I 65, 49, 
pluten, 11, 26, %o. 
poclum {pocubrim), 1, 220, 1e. 
pocole ‘p. pocolom:, 1, 160, n,1. 
po-sulu-rn (arch. po-colo-mi, I, 
211, fo. 


poeman (n.\. 11,96 cf. 43, 14e). 


poematis idat.i, 11, $5, 160. 
poematibus (dati, ib. 
poeinat- (or) -uin, I, #4, 140, 
poesi, II, 44, 120. 
possin (acc), IL 44, 100, 
poeseos et poesis, IE, 54, 76. 
poeta, I, 1, 1: a1, 10. 
poetari, Il, 125-119. 
poctrin, Il. 12, IV-10, n. 2, 
polibant, 11,125, 20: 154, 66, n.4. 
pollen, I, 26, 7°, et 10e, note. 
pollis 171, ib., 10+, note. 
pol-liceor, 1, 127, note. 
polliceor, DH, 374. 
polliceri, 11, 124. 
olinis, 11. 46, %. 
’olho, 1, 193, 40. 
pots Il, 202. 
>ollux, I, 31, A. 20. 
Pojyelhitus p.Polyclétuel, 1, n. 
PolydertA (voe.!, IL. 42, 30. 
pomeridianus, F1, 424. 
pomeriun (post-moerium, Ô), A, 
232, 2. 
Pompea (p. Pompeia, T, 1847. 
Pompéi (Pompeius:, 11, 22, 20, 
Pompeiius {= Pomprjus),1, 12, 
20; II, 21, 2. 
Porapiliu-s (nom. 
22, 2°, n. 3. 


et voc.), II, 
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ponctuation, F. 19. 

ponderale. 11, 56. 59, n. 1. 

ponderarium, -ius, ib., ib. 

pondo, I, 56, 09. 

pondus, 11, 31. E. 

poné, pône, F. 19, note 2. 

poneba-t.1, 193, 10. 

pouit, #, 194. 2e. 

po-no {p. * puctina, de por-, 8t, 
-no9-), 1, 227, 20. 

pôno {pocui, poxitus), 1, 242, 19, 

pono {= * pesino,, 1 58. 

pons, IL 29.1. 26: 40, n°4, 

pontufex, compos. archaïque, 
1, 419. 


Pontus. 11. 12, 1I-Go. 
pou 1, 43. 40, 

’opilius ef. perdus, L 205, 10. 
popinari. 11, 127-[T. 30-39. 
poplhirod, E 34. note. 
poplicoidi. 1. 164, 10, note. 
poplicod, abl. arch, HE GR6. 
poplo-e, locat. arch. FT. 389. 
poplus Ip. popritus), 1, 220, 20. 
populars. IE 128. 
popularis, [1, 63, 40, 
populata part.pass.) IL 131,NB. 
popud-ci, locat. arch. WI, 9x9. 
popul-i, locat., il, ib. 
populo-, datif arch. HT, 390. 
populus 16f. popolunt, EL 244.40. 
populus tnomin.et voc.), IF, 22, 

2, n. 3. 
populius-rominus, E, 121, 40. 
por-. 11, 06, 5e, 
porens-porca, 11, 12, TV-40 (cf. 
59, note). 
por-gise | por-rigere), 1, 227, 2, 

porrisere, LE 46, 50, 
porrigo, ih., ib. 
porricio ip. proiiciai, FE. 187, 10. 
porrigo, coinpos., D, 453. 
porro (r0pGuw), V. 138. note. 
porro {prosa, 1. 147, 10. 
porrum, 11, 12, Il-4u., 

perrus, ib. 

orrum, porri. II, 52, 49. 

orsena et Porsenna, 1 45. 
portaiat sormbrient, FI. 43. 
portendo ip, protende,L 187,10. 
portendo, fi. OÙ, 50, 
porteutuim, ib.. ib. 
portibus et portubus.11,36.40,n. 
portinus (p. porticnus), 1, 257. 
porticus, IL. 45, fu, 
portio, FE, 26, 20, 
portus. IE, 36, 49. 
possere ip.por-sc<re}, Y, 161,20, 

2 


posedeit {= possr dir}, TI 361. 
poseivel (= posiri;, archaïque, 
el, 40. 
poait (= posirifi.Jl, 193,20, n.1. 
po-si-vi {po-ci-fu-ni, 1, 227, 20, 
posivi, d'ou posté, IUT, 65, 10,a!. 
porsen, [, 120, ÿo. 

possim, jh. 

poteriun, ib. 

potero, ib. 

potui, ib. 
POsses-trix {possid-ére), 1, 132. 
Possetur, possitur, possuntur, 

11, 106, n. 1. 
Possiern {p. pussim}, ib., ib. 


pos-sum (= pot- p. poti-sum), 
1. 227, 20, 
pos-sum (= pot-sum), IL, 106, 
et notes, 
post- vos 1, 937, 20. 
post, LE, 91, 10: 94, 139, 
post Icomposés dei, El, 45. 
poateñ :p. posted, E, 190, 20, 
posten, 1], 69, n. 1. 
post-hac, 1b., ib. 
posteñquam, 1, 119. 
posteri, 11, 22, 19, note: 48. 
posterior, II, 62, 40, note. 
pestremus, ib., 90. 
postunins, ib. 
pestis, IL 26, 10v. 
postremius, postremissimus, II, 
63, vo, note, 
postremo, IE 65, 20: 67, 10. 
postremunmadv.}1t,65.%0,67, 10, 
postuin. LE, 123, 29, n. 1. 
pot. por, prétixe insép., 111,436. 
potaturus, [1, 122, 69. 
-pote,-pte {enclit.), K, 420, 110. 
miépte, ib. 
inihipte, ib. 
tuopte, ib. 
utpote, ib. 
pot& (potis}, 1, 247, 20, note. 
pote {p. post}, I, 106, n. 1. 
pot-usse, ih., ïh, 
potessim (p. pussim), ib. 
potis-sun, ih., n,1. 
potisse, polissem (p. posse, 
posseni, ib., ib. 
poteratur. ib., n. 2. 
poterintip. poterent), ib., n.3. 
potestur, ib., n. 2. 
potens, part.aor. 2(cf.potiens), 
I, 04. 
po-tes, E, 93, 10. 
pot-es inrch. poris-rs\, F, 227, 20. 
potes (p. porens), LH 154. 
po'es- (vomposés dei, 111, 429. 
poti-n potine} 1, 238, 2e. 
potior, potissimus, IL, 63, 50. 
potior {poteris, potitur ?), HA, 
120, note. 
petior, doubles formes, TI, 41. 
potin, FE 130. 
potis. pote, [T, 46,10; 59, 20. 
potissime, 11, 67, 1e. 
potissimmuimiadv.iIt, 65,40:67,40. 
potiundis, 11, 122, 4v, note. 
potins, potissimuin, I, 67, #40. 
potuit. 1, 194%. 40. 
potue (ROTOS), I, 68. 
pots sum, Il, 131, 20. 
poublicam, EL 34 
poublicom. ïh,, note. 
prae {composés de}, HE, 452. 
praeda, HI, 58. 
praefiuninosimpér., HE 371. 
pracsauare etre, Hi], 1à. 
prasterea, praeterquarm,[1.416. 
practeton lit, II, 62, 4. 
praidäd, abl arch., NI, 386. 
prandidi, PIE. 63, 10. 
prélxes, définition, IE, 2. 
prétixes invarinbles (composés 
de), IE, 340. 
inséparables, Îh.' 
prétixes séparables (composés 
de), 111, 440 sq. 


présents sans voyelle de liai- 
son, HI, 20. 
prétérit — flexion, HI, 354, 8q. 
pridie, compes., HI, 316. 
pro (composés de-), HI, 453. 
proconsul, compos, III, 433. 
proconsule.nom.et acc., 111,423. 
prodinunt, arch. 11l, 85. 
promo té lang), LEE 59. 
pofuit iparf.}, I, 361. 
prohibessais, HI, 73. 
promissen {Sÿne,), IT, 69. 
promsiicf coemi, HE, 63, 2}. 
protraxtis {sync}, IE 69; 363. 
provenant, forme d'aor. où de 
prés. HIT, 48. 
-pôlo-, -plo-, suff. nom.,1l1.275. 
prae, bref compos., L 98, 2°. 
prae, [,91.26: 94, note; 94,140. 
praé-äuutus, 1 93, 20. 
praë-ustus, ib. 
pracbeo {prac-hibeo! 259. 
pracbere ip. prav-hubere), 1,186. 
praebere {se}. LL, 133. 
prae-carpere, 1, 199, 19, note. 
prae-cellens, IT, 63, 1°. 
praeceps, I, 29, 1, 2; 59, 10. 
praechonss, T, 41, note 1. 
praeciprtare, NH, 14%. 
prae-cipuus (cf. cupere),[,209.60, 
praeclarior,-issimns 1,63, io.n. 
praeconart, I, 127-L, 19. 
praccordia, I, 48. 
praccox, I, 5, À. 90: 57, 10, 
praeda {p. ? prar-henda), [.146. 
praedium (p."prac-hendium), 


ib. 
pracdari, I, 127-I1, 30-30, 
prae-dives, LE, 63, 10. 
praedo, H, 31, D, 20. 
pras-eunt, prat-ire. I, 251. 
pracfectus-annonae, Î, 121, &. 
pracsnans, I, 138. 
prae-wrandis, II, 7, 60. 
prac-lacere, #1, 1499, 10, note. 
praemiari, H, 127-[l, 30-10. 
prae-mium (prai-emere), 1, 969. 
l'raeneste, Î1, 12, 11-60 (abl.), 
33, 49, n. 3. 
Praenesti, ib., n. 2. 
prac-parare, 1, 199, 1°. 
praepes. I, 31, C, 2s; 33, pl. B, 
note ; 57, 19. 
prae-poster-u-s, IT, 29, 1°, 0. 
prae-proper-u-s, ib. 
praerat, praerit, praesse (P. 
prur-cral, ete), 1, 209. 
praes, IL, 12, IV-2, n.à; 31,0, 10. 
praesagiri, I, 130. 
prae-sens, II, 63, 19. 
prarsenti, H, 58, Je, note. 
praesepe, praesepium, LH, 51, 4°. 
praesertim, I, 68, 6°, 
praëses, 11, 31, C. 10. 
praesidiari, HE, 1237-11, 10. 
prae-stans, II, 63, 1e, 
praestari, I, 135. 
praestaturus, 1, 199, 19, note 
Il, 122, 6e. 
pracstigiae, Î, 47-IT, Be. 
prausto, Il, 65. 2e. note. 
praestolari, 1, 138. 
praesul,11,96, 200,note ; 31, D, 1e. 
prue-ter, I, 236, 30. 
praeter, 11, 91, 20; 94, 14e. 
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practereñ-t, I, 195%, 10. 

practerit, I, 140. 

practeritus, Il, 132. 10. 

praeter-quam, Il. 69, n. 1. 

praetervehens, Il. 133. 

praetestusti (p. practertasti), 1, 
158, 20. 

praetextum et -us. IT, 61, bo. 

prae-tu-r-a (prar-tor-em), I, 

< L] 

praë-ustus, I, 251. 

praevaricari, II, 127-II, 10. 

pransussuin, [I, 131, 2e. 

precari, II, 1273-11, 39-10, 

precario, [1, 65, 20. 

préc-e, IE, 31, À, 20: 46, 50,120. 

precis, Il, 36, Go, 120. 

prècum, Il, 34, pl. C. 

préhendo, prendo (= prae- 
hendo), 1, 259. 

prendo et prehendo, I, 146. 

prépositions, 11, 6, 7, 6°.— 
rapprochées des ndverbes, 
11, 90, 19. — en composition, 
ib., 20; 93, 93.— classées se- 
Jon les cas, ib., Jo. — avec 
Faccusatif, I, 91, 10, — nvec 
l'ablatif, ih., 20, — avec l'acc, 
et l'abl., ih., 30.— employées 
comirne adverhes, II, 42, Jo. 
— non employées comme 
adverbes, ib., 20. — mobiles, 
en composition, If, 93, 94. — 
inséparables, 11,95. — en 
composition avec sun, [l,105. 

presbyter (TPEGOUTEPOS), I, 
236,20. . 

presbyter, II. 22, 40. 

présent, Il, 103, et 40; 107, to. 

pressi,pressusipremeo,l, 181,10 

. pres-sus P- ‘ prem-lu-s), 1, 143. 

pri-dem, À, 251. 
rie (p. pridir), I, 156. 

Penn IH, 42, 2, 

primanus, II, 56, 10. 

primarius, ib., 40. 

primas, IL, 26, 8o; 33, 40, n. 3. 

primitine, II, 48. 

primo, I, 75, 20, note. 

primores, [1, 46, 130; 47,17, 50. 

primo-s (nom.), 11, 23, n. 1. 

primu-m (adv.), 11, 64, 20, 

primus, à, um, 11, 72, to. 

princeps, I, 28, 29: 12, [IV-2, 
go; Le 1, 19; 31,B, do; 41, 
G,n.1:; 68. 30. 

princibebus (p. principibus), 1, 
126. 


prin-ipium(cf.capere \,[,199,6e. 

principium, in. I, 39. 

principium (gén. pl.), II, 33, pl. 
C, n. 4, 


principuin, 11, 33, pl. R. 
prior, primue, 11, 63, 4v. 


pere (promus), 1.197,40, n.:198. 


rischae, 1. 36, note. 
prius, prirnum, 11, 67, 4e. 
privati-m, IL, 68, 50. 
privatorio (p. prér«tärio), 1,909. 
privigni, II, 12, I-2o. 
privi-gno, privi-geno, I, 226. 
prô-, pro, -prod-, I, 193, 10. 
prô-, ib.. 197. bo. 


pro, 11,91, 20:93, note ; 94, 150. 


cella, à 

cul, 

fanus, 

fari, 

fecto. 

ficisei, 

fiteri, 

nepos, 1, 193, 1°. 

curare, 
ro- agare, 

di Lite ib., ib. 

pré-avus (pro-), 1, 197, be. 

probai, probaisti.probait chute 
du v), 1, 150, 19, note 3. 

probare (se), IT. 145. 

proba-runt (p. probave-runt), 1, 
239, 20, 

probaveront. 1, 211, 10. 

pro-beat, pro-bet (p. pro-hibeat, 
etc.), 1. 239, 20. 

procari, II, 1235-11, 19. 

procéres, 11, 33, pl. B; 46, 13; 
+7, 11, 50; 48. 

procerus, IT, 23. 

procinetu, LE, 46, 50. 

proslitiques, 1, 121. 

proclive, IL, 68. 30, 

proclivis, proclivus, LE, 60, 1°; 
64, 40. 

procul, IE, 69. n. À. 

prod 41 étymologique),I,87,20.n. 

pro-dere (cf. dicre), 199, 40, 

prod-est, 1, 87, 20, n.; 11.140. 

prodûc (p. prodüce), L. 109, 20, 

profectà ip. profect6), 1, 193, 90. 

profecto, 1, 6, 20, note. 

proticisei, LE 127, EL. 

pro-titu-mino, [, 213, 40. 

profuit, [, 19%, 40. 

profuaus, 11, 132, 19, 

progenies, 11, 19, 10. 

pragenii, ib.. 29, note. 

pro-hibuit {pr0-), 1, 197, 50. 

proin, [, 252. 20. 

proles ip. * pro-ales), I, 260. 

proles, 1, 31, F : 47, I, 90. 

proles (pl.), IT, 47, 30 

prolum, I, 33, pl. C, n. 3. 

promeré, L, 191, 40. 

pro-mere {cf.ad-imere),1,239,20. 

promittere, 1, 191, 40. 

proupsi, I, 171, 20. 

promptus, ib. 

promptu, IE. 46. 6°. 

prounnulsæare, EL. 124. 

promulsis, IE 31, €, 10. 

pronom, I. 7. 30 : 59-40. — dé- 
finition, classes, 11, 79, 19, — 
personnel, 11, 79, Jo, 30, — 
réfléchi, 11, 80, et notes. — 
possessif, IL. 81. — démons- 
tratifs, II, 82.— défini, LE, 83, 


prû- 


40, 20. — relatif. Il, 85. — 
interrogatif, II, A3, 10, 20, 
30, — indétinis, LE. 86, 19. — 


composés, 1b., 20, 30, etc. — 
souys-eutendu avec quels ver- 
bes, 11, 133. — réfléchi avec 
des verbhesintransitifs, 11.135. 
prononciation des voyelles, I, 
ch., 11, 20-35. — de l'a, I, 20. 
— de l'e bref, I, 21, 10. — 
de l'e long, ib., 20, — de l'i 
bref, I. 22, 10, et la note. — 
de l'i long, ib., 20. — de 6, 


de 6, I, 23, et la note. — de 
ü = OV, 0,V, 1,24. — de i 
consonne (3j). 1, 25, note. — 
de w semi-voyelle {r}, 1, 26, 
jo, note. — de v après s, g, 
, 1, 26, 20. — de at et de «e, 
identique, [, 28, note. — de 
ei au thème, [, 30. — de au, 
I, 33, note 1. — deo et de 
au, analogue, ib. — des con- 
sonnes, [, ch. 11, 35-53. — du 
b,1, 35 et la note. — du r, 
1, 36, et la note. — du g, I, 
37, note, I, 40, — du d tinal, 
1,38, et note 1. — du d mé- 
dial et initial, ib., note 2, — 
du f, 1, 39, set Ja note: 2e 
et la note. — du Kk, 1, 42. — 
du ?, 1, 43. — du on, 1, 44, 
et les notes. — du n, I, 46. 
-- du p, 1,46. — du g, I, 47. 
— dur, 1, 48. — dus, 1,49, 
et les notes. — du f, I, 60. 
— duf suivi dei, ib., notes 1 
et 2 — du 7, 1, 51, et la 
note. — du 3, 52, note. — 
théorie et mécanisme, 1, 54, 
note: 55, D6, 5%, nnte 3. — 
presque rejetée, T, 109, n. 3, 
es Îcttres, sans influence, 
110, note. — tend vers l'eu- 
phonie, 1, 191, note 2, — in- 
fluence de la prononciation 
tonique, ib., n. 3. — des 
consonnes doubles, I, 169, 
note 2. — abrége les voyel- 
les accentuées, 198, Go, note. 
proelinri, 11, 1297-11, 30-10, 
proocemiari, 1b., ib. 
prope, [T, 68, 3. 
prope-diern, II, 69, n. 1. 
propheta, IL, 15, 10. 
propinquus, 11, 63, 30. 
propior, proximus, IE. 63, 49. 
propiteas {p. propitias), 1. 243. 
propter iprép. encl.), 1, 120,70. 
quapropter, ib. 
prorsuin, IT, 68, 20. 
prorsus, ib., note. 
prosa {p. * prossa), 
prosapia. II, 47,30. 
Ronan (p. proscenium), I, 
0 


I, 151, 20. 


prosper, IT, 22, 10; 63, 40. 
pos«um ip. prorsum), I, 168. 
prostibuln, -um, [T, 51, 20. 
prostibulum, H, 12, [1-10, note. 
pro-tenus. 11, 69, n. 1. 
pro-tinus, ib., ib. 
provid-ent-ior, II, 62, 60. 
proximior, 11, 63, 5°, note. 
pruden-ter, I, 66. 20 (cf. ib., 50) 
prunuimn, I, 12, U-40. 
prunus, ib. 
psaltria, LI, 12, TV-10, n. 2. 
-pte p. -pote (ut-pote), 1, 224. 
pubem, pube het I, 151,10. 
puber, Il, 41, D, 30 ; b0, I, 3; 

58, Jo ; 69, 10. 

ubes, 11, 31, E :; 57, do. 

>ubli p. Public), 1, 963, 1e. 
pudendo, Il, 139, 30. 
pudendus, IL, 139, 3e. 
pudet, LI, 139, 10, 20, n. 1.3. 
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pudi-bundu-s (cf. pudé-re), I, 
217, Go. 
puditurus, II, 139, 3e. 
pudor, Il, 47, 20. 
puélla (puër), 1, 107, nnte;108,30. 
puella (p. purllam), 1, 160, n.2. 
puellituri, 11, 127-U, do, 
puer (purre}), 1, 236, 20. 
puer Ar 1, 162. 
puer-puellaä, 11, 12, 1V-10, 
puer-, 11, 21, 10: 22, 1e. 
puerei, 1, 30, note. 
puer-pera (cf. parére), 1,199,40. 
puertine (p. purritiar), I, 922. 
puertiae p.*pufritiae, 1,116, n.3. 
puer-u-s (purr-), 11,22, 10, note. 
pugil épugilis}, 1, 247, &o: IT, 
12, IV-%, n. 3: 26, 200, note; 
31, D, 1°: 33, pi. Hi, note. 
Pupilari, II, 127-IT, 10, 
pugillares, 11. 26, 110 : 48, 
pugio, If, 26, 29: 99, IT, 20. 
pugnare, 11, 127-I1, n. 2. 
puicher, 4, um, II, ä4, 30, 
Pulcher-rimus, 11, 62, 4e, 
pulchreé, Il, 64: 65, 10. 
pulchrius, IL, 66, 6o. 
pulchrus, Il, &5, 30, note. 
puleium {p. puleqium),l, 128,20. 
pulenta pe entu), 4, 211,10. 
puis, II, 31, C, 20. 
pultare (p. prete 1, 133. 
pulveror, I, 123%-1[, 30. 
pulvinarie), 1, 237, do. 
pulvis, 11, 26, 100, note; 
et G,n. 1. 
pumex, 11, 26, 190. 
pumilio, [, 3%, 20. 
puneti-m, 11, 68, 50. 
punctuin, -us, 1, 19 ; 11, 61, Be. 
puniri, Il, 190, 
punitus, II, 132, 1e. 
puntifexip.pontifcx),1.211,10,n.1 
puore (p. pudorre), 1, 156. 
puppis, 1, 33, 20 ; 50, n. 2. 
puppisihae), H,33, pl. D, 30, n.3. 
pur-gare (pur-igare), 1, 227, 20. 
purgare (se), I, 135. 
purgor, II, 134, n. 2. 
purpura (nopæUupa), I, 110. 
pus, IE, 31, E; 46, 100. 
püsiilus (pusiu), !, 189, %0:198 n. 
pusio, I. 34, 20. 
putà (p. puise 1, 190, 40. 
putabô, I, 195, 10. 
putñ-stis, pÜtä-v-fstis (* puta- 
uvistis), [, 115, n. 2; 239, 20. 
puter, putris,e, Il, 65, 1°, note. 
uto, 11, 145, 10. 
ylades, II, 49, 4e. 
yrites, II, 42. 
Pyr-rhus, I, 99, 19. 
Pythagorän, 11, 42, 20. 
pytisso (TUTITw), I, 52, note. 


31,F, 


Q. 


Q, gutturale forte, I, 47.— 8e 
confond avec 4, avec c, ib., 
et ia note. 

qu = qv, 1, 26, 20: 47. — pour 

à €. I, 36, note. — gutturale, I, 
56. — qv = %, 1, 64, note. 


= répond au groupe qu, I, 
66, note. — remplacé par le 
C, 1, 64. — quantité, I, 45, 10. 
Z= consonne simple, f, 100, 
quä (pron. indéf.}, 11, 86, et n. 
qua, instrumental, JIE, $01. 
quadranguluin, 11, 76, 8e, 
quadrans, ib., ib. (cf. 77, 20), 
quadrassis, ib., ib. 
quadriceps, I, 76, 70. 
quadriduum, ib.. 80. 
quadriennis, II, 76, 7e. 
quadriennium, ib,, ib. 
quadritidus, ib., ib. 
quadrimestria, ib., 70, 
quadrirernis, ib., ib. 
quadrivium, ib., 80. 
quadrupes, ib.. ib. 
quadrifarinn, 11, 68, 10; 76, 6e. 
quadrigac, Il, 48. 
quadriiugi-s, quadriiugu-s, I, 
60, 1°, et La noto. 
quadrimus, II, 56. 60. 
quadrimatus, ib., ib. 
quadrimulus, ib., ib. 
quadripartitus, Il, 76, 30, 
quadrupedans, HI, 138. 
quadrupes, I1, 26, 69, note : 43, 
pl. B, note: 57,20: 58, 30, 
quadruplari, [1, 127-IT, 30-1o, 
quae = quai, IF, 397. 
quaeritct, 1, 194, 2e. 
quaero et quaeso, 1, 138. 
quaerô, 1, 193, 50, 
quaese, II, 143, do. 
qua-sendum, -undum, 11,145,10. 
quaesit, ib., ib. 
quaeso (= quaern), 1, 145, 10. 
quaesti {gén.|l, II, 36, 10, note. 
quaestu-1s (gén.}, 11,36, 10. 
quaes-tür-a ({quaes-lôr-em), 1, 
211, do. 
quaesumus et -èmrres, III. 24. 
quairo, arch. = quaero, I, 57. 
qualé, quüle, [, 109, note 2, 
qualis, quale, 11, 85, 30 et note. 
qualus, -uim, H, 60, I, 20. 
quam, 11, 68, 10. 


“quam fenclitique), I, 120, 20. 


antéquam, ib. 
postéaquam, ib. 
postquam, ib. 
practérquam, ib. 
priusquam, ib. 
tanquarn, ib. 

quam-vis, II, 69, n.1. 

quan- (p. quam-), 1, 178, n. 1. 

quando p- FU I, 193, do. 

quando, E, 120, 10. 

quandoque, ib. 

quantité, 1, 93-103. — des grou- 
pes, de, qu, gr, X, 95, 10. — 
des liquides et de &, 96, 20, — 
de position, ib., note: 99, 
10 et note; 96, 2, note, — 
douteuse d'une voyelle, I, 97, 
1°, et notes 1, 2; 99, 20 et 30. 
— longue ou brève, I, 98, 1°. 
— des syllabes contractes, 
ib., 30. — de la voyelle avant 
JT, 99, 10. — de la fine 
dans les poëtes, ib., note. — 
première, I, 99, 3v. — de la 
voyelle avant voyelle, diph- 
thongue et À, 1, 101. — des 





trois dernières syllabes, I, 
412,114, — âme de l'accent 
Intin, 116. — sacritiée À l'ac- 
cent, 113,19. — prévaut sur 
l'accent, ib., 20.— réglée par 
l'accent, ib., notes 1 et 2 — 
en plus, en moins, I], 122, 1e. 
des voyelles, modifée, 188.— 
de à devenu j, 189, 10, — de € \ 
devenu 6, ih. — de la voyelle 
radisale abrégée, ib., %. — 
chez les paites, ib., note 1.— 
de la syllabe non accentuée, 
ib., note 2. — cède à l'ac- 
cent., [, 198, note. 
quant-opere, 11,69, n. 1. 
quantus, 4. um, [1, 85,36 et n. 
quantum {advi, IT, 65, 50. 
quaraginta |p. quadraginta}, }, 
156. 


qua-re, 1, 69, n. 1. 
quare age, 1, 252, 30. 
quarts, quartum, IL 75, 86, n. 
quartana, Î[1, 56, À0. 
quase (p. quasi, E, 248, 9. 
qu'sei, quase, = quasi,l, 21, 2e. 
quassante, Il, 133. 
quai-tenus, II, 69, n. 1. 
quat-i-o, II, 118, ct 119, note. 
quater decies, 1, 74, 40. 
quaternio. 11, 26, %0, n.: 76, 60. 
quatio, flex. syne., I, 81. 
quattuor — TETTAPES, I, 64, 
note ; 84, 10. 
quattuor et quatuor,I, 50. 
-quëê et -qué, L. 191, 10. 
-qué p. -qué, ib. 
-que (envlitique), 1, 490, 2e. 
haberéque, ib. 
isque, ih. 
itaque, jb, 
néque, ib. 
oppidumaque, ib. 
sapiénsque, jh. 
queam, queo, queunt (cf. quut. 
quibo, quiri, quire), 1, 283. 
què-v, 11, 144, 70. 
queatur, ib.. note. 
quitus éeum), ib.: 144, 19, n. 2. 
quei, ques, IT, 83, 10, note. 
quei, arch. = qui, IH, 404. 
quem, formation, IT, 398. 
quem-ad-muodum, Il, 69, n. 1. 
queri, I, 197, L 
quercetum (guerquetum), 1,169, 
note 1, 
quercôruni, 11, 37, 70. 
quercubus, 11, 36, 4o, 
quercus, 11,36, 19 : 36, 40 : 37,70. 
ques, nom. pl. nrch., IL, 414. 
qui fadv.), I, 6R, 8e, « 
qui.qua,quo,I,86, 10 (cf.84,n.1). 
qui, quae, quod, I, 84, et notes. 
quicum, 1b.,n. 1, 2. 
quicunque, 11, 86, 4e, n. 1 et 2. 
quidam, IE, 86, 2e. 
quilibet, ib., 30. 
quispiam, ib.. ib. 
quisquam, ib.. ib. et la note. 
quisque, ib., ib. 
quisquis, ib., ib. 
uivis, ib. 
qui (enclitique), 1, 120, 2e. 
— Atqui, ib. : | 
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— qui-dem, ib. 
équidem, ib. 
quandoquidem, ib. 
siquidem, ib. 
qui-, quo- (th. pronom. indéf.), 
I, 121, 20. 
quamobrem, ib. 
quaecumque, ib, 
quemadmodum, ib. 
quicunque, ib. 
qui- pouvoir, 
que :-, II], 47. 
qui, sans désin., III, 397. 
qui-bus (cf. th. guo-), I, 211, 40, 
quic-quam (p.quid-quam),1,183. 
qui-d {Tt), I, 80. 
qui-dam, ], 241. 
quidam, son origine, IL, 336. 
quidem, son origine, ib., ib. 
quies, requies, L1, 26, 60 ; 29,1, 
20; 31, C, 20. 
quiescâmi, [, 196, Go. 
quiescet (p. quarsoit), I, 248, 10. 
quiescun (p. quirscunt), L, 16+, 
note f{. 
quietem, 
quietus, IT, 60, 20. 
quietus, 11, 132, 10. 
quimatus, 11, 76, 60. 
qui-n (qui-nc), 1, 238, 20. 
quinnm, quisnam, 11, 86, 20. 
quinarius, 11, 16, üe. 
quinio, ib., 6e. 
quindecies, II, 7%, 49. 
quindecimvir, ib.. 76, 80. 
quindecim, p. * quinquedecem, 
f, 115, note 3. 
quincunx, IE, 77, 20. 
quingenti (4. p. c.), 1, 124. 
uini (guiague, Ÿ bref, 1,242, 20. 
uinquatrus, I, 36, 10; 47, LU, 
4o, 48. 
Quinquatrus, IT, 76, 60. 
quinquewvir, ib., 80. 
quinque = TÉVTE. 1,64, n.; 80. 
quinque, quina, II, 34, 20, note. 
quinquennis, ib. 
quinquennalis, IE, 76, 70. 
uinquennium, ib., ib. 
uintilis, I, 76, 60. 
quinto tricesimo, [l, 73, 70. 
uinquerernis, ib., ib. 
uintus et Quinctus, I, 158, 10. 
quip-piaun, I, 183. . 
Quiris, 11, 31, C, 3°; 33, pl. A. 
uiritari, J1, 138. 
uiris ip. Quairitis), I, 109, 20, 
Quirites (Curex), 1, 205, 29, 
Quiritiuin, Il, 33, pl. À. 
Quiritum, ib. 
quis = TÉç, I, 64, note, et 80. 
quis, nom., 111, 397, 
quisquiliae, IT, 48. 
quisquain, I, 120, 10. 
quisquis (quirquir), I, 138, n. 
quisque, ib. 
quisquis, ib. 
quit (p. quid), 1, 38, note 1. 
quius (p. cuius), 1, 47. 
quivus (p. quibus), 1,177, 10. 
qui, AuTaus 1. 193, 10. 
quo-, th. pron., III, 337. 
quod {p. quoi), I, 125. 


méme flexion 


quodannis (p. quotannis),1,38,n. 
quoi {devenu ci, E, 47. 
quoiei,dat. pron.arch., II, 403. 
quoius (devenu cuius), 1, 47. 
quolus (quoius\, I, 197, 40. 
quo-modo, IE, 69, n. 1. 
quon-dam, !, 241. 
quo-quam, th. pron., III, 337. 
quoquis, [, 120, 10. 
quor-um (p. quo-vorsum), 1,260. 
quorsum, Il, 68, 0. 

quoveraus, ib., note. 
quo-s et quu-s, !, 210, n. 2. 
quossuim (p. qguorsum\, E, 168. 
quat, I, 120, 10: IT, 85, 30 et note. 

quotus, à, un, ib., ib. 
quot, quotcunque, I, 59,30. 
quot, quoteni, quoties, quotus, 

+ 10. 

quotannis, IT. 69, n. 1. 
quoti-die, II, 68, 100; 69, n. 1. 
quotidiana, IE, 76, 10. 
quotiens, totiens, Il, 74, 40, n.2. 
quotquot, I, 120, 10. 
qum (p. cum où quum), ], 47. 
qur (quor), p. ur, ib., ib. 
qura (p. cura), ib., ib. 
quum, formation, ILE, 398. 


KR. 


R, prononciation, 1, 48: son vi- 
brant et roulant, 1, 56. — 
liusuale, dentale, palatale, I, 
BR, note 1. — répond à 0, I, 
13. — nprès une mnette, I, 
96, 20; 97, 10, et notes 1, 2.— 
avant une muette, ib., 20, — 
influenre de r, 1, 97, 20, note. 
— r'{final) p.#e, 1, 115, note 
3. — remplacé par !, 1, 127.— 
final, affaibli en ?, ib., note. 
— des prépnsitions, assimilé, 
ib. — remplace le d de ad, 1, 
135 et Ia note. — pour s en- 
tre voyelles, 1, 138, et la 
note, — final = $e, ib..- de- 
venu s, 1, 16%. — très-mobile, 
186 : 187. 10 et 20. 

r, consonne finale des rac. 
verb., métathèse, IIF, 65. 

-ra-, -ro-, auff. nom., LIT, 237. 

rabies, 11, 19, 20, et 50, N. B. 

rabhula, EF, 15, 19. 

racemart, I, 127-II, 3e. 

racine, 1, 8, note, 

— monosyllabe, IT, 9. 

racines. 

— définition, [I 1. 

-- dérivation des, III, 2. 

— verbales, II, 4. 

— pronominales, ib., ib. 

-- leur composit. prim., II, 6. 

— leurs formes diverses, id. 

— loi du monosyllabisme des,id. 

— modifications phonét. des, 

I, 7. 

— primitives (perte des), II, 9. 

— verbalesentet u, III, 56sqq. 

— — en a, li, 69. 

— élargies, 

— par exception, III, 58. 

radianti, I, 68, 2. 


radicari, II, 1427-11, 30. 

radici-tus, 1, 69. 

radicun, H, 33, pl. B, 4s, note. 

radix, [1, 20, I, 10. 

rado (& long), II, 59. 

Raimnenses, Îf, 47, II, 10. 

rana (rancare),1,232,10,11,1V-40. 

rapa,-um, 11, 51, 20. 

rapi- (composés de), III, 427. 

rapio, Îex. sync., II, 41. 

rap-i-0, Il, 118 et 119, note. 

rapti-m, 11, GR, 5e. 

rare, raro, II, 65, 30. 

rastrum, rastri,rastrà, II, 62,10. 

ratiocinari, II, 127-J1, 20, 

ratu-imena, 1, 213, fo. 

raucari, L, 1237-11, 10. 

Ravennas, 11, 33, 40, n. 3, 

ravis, Il, 33, 20, 

-re(forime nom.enclit.),1,120,110. 
quare, ib. 

rè- (p. ré-), [, 194, 1e. 

rè (p. rri), 1, 264. 

Reute, IT, 12, 11-50. 

Rôate fabl.), I, 33, $o, n, 3, 

re-coidi {ef. ce-cidi), 1, 226. 

reccido (assiin.), LI, 61. 

recens, Î1, 58, Jo, note. 

recens{adv.:, recenter, IE, 68,30. 

recentari, LH, 1237-11, 10. 

récéptus {recipio), [, 108, 3e. 

recesset (ayne.), LE, 69 

re-cinere (ef, rancere), 1, 199, 60. 

réclamo, EE, 45, 39, 

réclugus, ib.. ib. 

recon'iliassere, LIT, 74. 

recordari, 11, 1273-11, 30-10, 

recta {adv.), I, 68. 70, 

rec-te (reg-o), [, 165. 

recte (instrumental), IT, 388. 

re-cübare, 1, 202. 

red {d étymologique), I, 87,20,n. 

rë- (réd-), IL, 96, 30. 

red,re,r, préfixe insép., ILI,437. 

red-arnn, [, 87, 20, note. 

red-arguere, 1, 199, 10. 

red-dere (cf. detre), I, 199, $0. 

reddibitur,reddibo, IT, 124, 20,n. 

reddibo, I. 153,69, n. 2; 111, 51 

red-e0, 1, 87, 20, note. 

red-hibeo, 1, 87, 29, note. 

rédi (p. rrdiii, Il, 123, 20, n. 2. 

redi, parf. sync., FT, 70. 

rediam (= rrédiho),li,153, 60, n.3. 

redicit (= rediit}, arch. 1, 245; 
II, 361. 

redimihat, TI, 124, 20 ; 143,60,n.1. 

redinunt, arch. III, 85. 

redit, parf. sync. Il, 70. 

redux, II, 31. A, 20. 

rë-fero, II, 5, 39, 

ré-fert, 1b,, ih.: 140. 

réfert, Composition, JT, 415. 

réflecto, Il, 95, 30. 

reficiundae, 1, 211, 10, n. 1. 

regalis. If, 63, 39. 

regerum, gén. pl. arch., III, 396. 

reg-e-rutn, [1, 33, pl. D, n. 2. 

reges, Il, [-20. 

reges,regeis,regis,11,33,pl.. NB. 

regifugium, comp., Ill, 419. 

regio, 11, 26, 20, : 

rewnandus, Il, 138, note. 

regnante, LI, BR, 29. 

regnatus, Il, 132, 20. 
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regnate (p. regnante), 1, 163. 

regundis, II, 122, 4e. 

rôi (res, 1, 198, 

rei (monnsyil.), II, 19, 20, note. 

réice, 1, 252, 20. 

revoraveris, DEL, 50. 

relincunt ip. relinquunt), I, 87. 

reliquari, D. a, 1e. 

reliquine, DE, 47-11, 5e. 

reliquidip.rrliquiti,1.38.n.1;125. 

rellatum (assin.), 1, 61. 

rem = -sermn inssimil.), IT, 49. 

re-manere, 1, 199, 90. 

remediari, LI, 127-I1, 30-19. 

remex, Il, 34, A, 10: G, n. 1. 

rein-igiuim (th. remo-), 1. 240, 20. 

reinus ip. “retmus), 1,161, 20. 

ren, LE, 31, D, 2e. 

reues, LL. 48. 

repens, Il. 58, 39, note. 

repente, IL, 68, 8e. 

repetundae, 11, 47-IT, 5e. 

repetundaruin, IT, 46, 120:122,40. 

repleo, FT, 95, 30. 

repotin, [L, 348. 

reperibit, HT, 51. 

re-petere, 1, 300. 

re-plictus {p. rrplicitus), 1, 922. 

répo (é longi, LI, 69. 

re-pperi (ef. pe-per-i), 1, 296. 

re-ppulitef. pe-puin, 1, 226. 

reppuli :svne.i, HI, 61. 

requie tgén.\, 11, 19, 29, note. 

requies ‘ilexion), ib., +0, note, 
et N.B. 

reqieront, 1, 211, 10, n. 1. 

requies, -8i et -ctis, I, 51, 70. 

requietus, FH, 133, 10. 

réri, II, 120. 

rés, I, 108, 10; 11, 19. Ë 

res, nornin. plur. — 8a forma- 
tion, LIL, 491. 

resecui et resecavi, IT, 66, 9. 

reses, II, 31, C, 19 ; 05, de, 

resilivit, III, 66, 3. 

respondetà, k, 193, 69, 

respublica, I, 121, 40. 

restis, II, 4%, 20: 50, n. 2. 

restis ihec, F,33,pl. D, 30, n. 1. 

rete et retis, D, 50, 1,30. 

rete {abl.), IE, 33, 40, n. 3. 

retem, ib., ib. 

retis, ib., ib. 

reträho, 1, 101. 

retro (compos. 
ot 454. 

retrorauin, I. 68, 2. 

re-t-tul-i (ef. té-tul-i), 1, 226. 

rettuli {svnc.), II, 61. 

reverto, Il. 144. 

revertor, ib., ib. 

rex, 11, 26, 190 ; 41, À, 10. 

rex-resinä, 11, 12, 1V-10. 

rexi, parf., IT, 64, 10. 

Rhannus, IE, 19, 11-50, n. 1. 

Rhenuan iflummen), 11, 60,1, 20 
et 11, 12, 1-50. 

KRhenus, ib. 

rhetôr, 11, 31, D, 36 : 44, fo. 

rhetorica (-orum), II, 47, I, Bo. 

rhetoricari, If, 127-IT, 10, 

rhetorivce, 11, 41, 20: 42. 

rhetorices (gén.), ib. 

Rhodopé, IL, 12, 1-60. 

rhüs (g. rhois, roris, acc. rhun 


de), III, 422 


et rhum), II, 26, 230 (cf. LI, 
12, 11-30). ' 

rhy-thmus, I, 91, note. 

-ri- (= si, GEi-w}), suff. verb., 
joint à -tu-, HIT. 9%. 

-ri-, suff. noin., II, 255. 

rideo (i long, risi, LI, 68. 

ridét, [. 194, 30. 

ridiculiasimus, 11, 63, bo, note. 

rünari, 1, 1297-11, 30-36. 

-rimo-, sut. noin., I, 233. 

ringi, 1, 12%. D. 

-rio-, suff. nom. IT, 118. 

ripere ip. ruprre), 1, 327, 29. 

rite, II, 68, 8e. 

rivale {abl.}. 11, 33, 49, n. 1. 

rivo-tn, I, 210, n. 2. 

rixari, 11, 123-IE, 39-10. 

-ro- {-pu-), I, 73. 

Rabig:uia, I, 38. note. 

robur (robar-isi, 1, 211, 10, 

rodo (renforement}, IE, 57. 

rodo {6 Loue, HE, 59. 

rogA sa roqa), 1, 190, 8°. 

rogatu, 1, 33, note. 

-rom, -ro, gén. plarch., 1,396. 

Roma, I, 12, I-û0. 

Roma, Romans, 1, 108, 20:112,20. 

Romane. locatif, 1 389, 

Romanei, nounin. plur. arch. 
HT, 591. 

Rôomani, EL, 108, 30: 11, 47-11, 10. 

Rormano ip. Homanorum), gén. 

lur. arch., 1, 160, note 1; 

Il, 395. 

Remanom, gén. pl. arch, ib. 

Romanus, 11, #3, 11, 10. 

Romilin (ef. Honlus), A, 206, 10. 

Romuüli, FE 1DK, 49, 

rorure, I, 127-I, n. 3. 

rorat, LI, 141. 

ros, II, 31. E : 46, 100. 

rosA, 1, 108, 20. 

rostratus, Il, 138. 

rostrum, -a, Ï1, 49. 

rotantia, I, 13. 

-ru-, suff. noim., IL, 954. 

-ru, gén. pl, arch., DE, 395. 


rub-, ruf-lat. = é-puô — rudh 


rien, HI, 7. 
ruber (rubru-s), 1, 936, 20. 
rubro- (ë-pu9n0-),1I, 69, n. 1. 
rübus, 11,12, 11-2e. 
ructari, HE, 126, 50, 
— (pour ructarei, I, 128. 
rudens, IE 26, 190: 30, no 3. 
rûüdere et rudere, I, 53. 
rudis, I, 65, 1°. 
rudus {cmtduxs), EL, 145. 
rudus, 11, 31, E. 
ruere, Il, 134. 
rufus (épubpos), I, 75, 81; 1L, 
63, 10. 
rüi (arch, rüi), 1, 198. 
ruiturus, I, 122. 60. 
Rütmam {p. Hémam\, 1, 211.30. 
rurmentum (p. * rupmentum), 1, 
155. 
rumex, II, 12, 11-39: 26, 130. 
rurainari, Il, 127-I1, 90-10. 
rumusculus (rmos), 1, 211, 2. 
rupes, Il, 31, F. 


rura, 11, 66, Re. 

rurari, 11, 196, 69; 127-II, 3e. 
rursuin, 11, 64, 2. 

rursus, ib., note. 

rus, II. 31, E. 

ruscum, I, 12, [l-4e. 

ruspari, H, 128. 

russum (p. rursum), I, 168. 
rusticari, I}, 126, 60; 127-II, 1e. 
rusticior, Il, 63, 1°, note. 


S. 


S pour c, I, 36, note. — pro- 
nonriation, 1, 49. — — z (&) 
grec, ib., note 2. — final, tom- 
bé, ib. 

ss— ds, zet,1,69,n.:58,n.1. 

s, son sifflant, 1, 56. — répond 
àset à l'esprit rude, 1, 74. 

-s, = -6, ib. 

-8 — -6t, ib. — devant une 
muette, 1, 96, 29 — s tinal 
tombe, ib., 210, n. 1. 

-8 (flnal} pour -sr, I, 115, note 3. 
— rapproché de 7, I, 128, 19. 
— assimilé à ! précédent, I, 
136, note. — affaibli en 7, I, 
138, et la note. — initial tom- 
bé devant e, pt. f,m,n.e, 
r, 1, 130, avec le x suivant, 
ib. — miédial, tombe, 151, 1°. 

8 provenant de d, de f, 1,151, 10. 

s — r, tombe, ib. — final, s 
final tombe, {, 162. — faible- 
ment prononcé, I, 163, 19, — 
finale du préfixe dis-, 1, 175. 
— fiuale des thèmes en és-, 
217, note. — caractéristique 
du nominatif, 11, 13, 19. — 
caractér. de l’accusatif, pl. 
ib., 70. — tinal du nomin. 
(th. Z-, rons.), IT, 28, 19. — ca- 
ractéristique du nominatif, 
11, 29. 31. 

8 syncopé dans les parf., II. 
68, 69. 

s allégé enr dansles suff. nom., 
111, 209. 

-s-.transf. en r dans la flexion 
pos TI, 366. 

s de la flex. act. tombe au pas- 
sif, LIT, 368. 

-8 suff. du nom. sing., INT, 384. 

-8 au nomin. neutre, JIT, 384. 

-s élargit le suff. de l'acc. sing, 
II, 393. 

-s dans nos, vor, III 404. 

aa, rac. pron., HT, 339. 

sabulum, 11, 47, 10. 

sacer, I, 63, 2e. 

sacerdos, II, 12, 1V-20 et Je: 
29, 1, 20: 31, C, 20. 

sacerdotum, 11, 33. pli. B, 4e. 

sacrilesus, sacrilesium, E, 306. 

sncriticari, 11, 1953-11, ?°. 

sacro- (sucer), 1, 221, note. 
sacru-ticare (cf. sacro-),1,211,10. 

saé-lum (p. sacculum), 1, 111, 
30; 220, 1°. 

sacpes, Il, 31, F. 
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saepire (oYx0:), 1, 68, note. 

saepire (5°), II, 1335. 

saëpissimiun, 11, 63, 40, note. 

saepius, saepissime, 11, 67, 30. 

saepiuscule, HI, 69, n. 2. 

saevibo, II, 51. 

gaeVitia, II, ä1, 10. 

Saguntum, II, 50, 1, 2e. 

sal, 1, 233, 30; II, 26. 200, et 
note: 29, II, 1°, 31, D, 10. 

sale, salem, ib. 
sales, ib. 

sal, -es, J1, 49. 

Salanina {ace.), II, 44, 100. 

Salamis, -min, FE, 50, [, 30. 

Salamis, inis, et Salamina, ae, 
Il, b1, 9. 

salebrae, 11, 44. 

salictum, salicetum (= salict- 
tum), 1, 115, note 2. 

salière, parf.. [E, 66, 4. 

salinne, HI, 48. 

salio, FT, 121, 10, note. 

sal-te-m (-/e-m p.-ti-m), I, 3417, 
20; IT, 68, 40. 

salti (gén.}, Il, 36, 10, note. 

saluber, 11, 55, 10. 

sulubris, ib., 39, nate. 

salubris {salut-), I, 99, 20. 

salui, parf., III, 66, 3. 

salus, J1, 31, €, 20. 

aalutei, 1, 248, 40, n. 1. 

salvé, EL, 191, Jo. 

salveo, II. 145, 29, note. 

salvere, II, 155, 20 et la note. 

galvus, 1, 158. 

-Sain, suff, prim. du gén. pl., 
II, 395. 

sam —= enm, IT, 339. 

Saimnis, LI, 31, C. 20. 

Saronium p. Sabinium, I, 115, 
note 3. 

Samnium ip. * Sabnium), 1, 130: 
IT, 12, 11-6°, note. 

sanas (cf. sanatus}, T1, 296, 10. 

sane, Il, 62, 99, note; 65, 10. 

gauguen, 11, 26, 50: 29, II, 10, 
30, no 6. (cf. 31, D, note). 

sanguis (de sanguen), [, 29, I, 
40: 47. 10. 

sangui {abl.). II, 43, 60, n. 1. 

sapiente, II, à8, 20. 5 

sapient-er, 11, 66, 5°. 

sap-i-0, Il, 118 et 119, note. 

aapio, doubles formes, III, 81. 

sapivi et sapui, II, 66, 3. 

snpphirus, 11, 12, If-8o. 

Sapphus (gén, IT, 45, 8e. 

sarculus, -um, [, 50, 1, 20. 

Sardis, 11, 44. 190, 

sardonyx. Il. 12, I[-8°, note ; 
26, 160, note. 

sarai, parf., 111, 64, jo. 

sarui et sarrivi, III, 66, 3. 

sas — ens. III, 339. 

Sason D Il, 12, 11-60, note. 

sata, 11, 68. 

satelles, 11, 12, IV-20, n. 3, et 30. 

Satins, IL. 46, 120. 

satin (satis-nc\, I, 242, n. 1, 

8atio, 4s, äre, Il, 117, 20, 

satior, satius, 11, 63, bo. 

satis, 1}, 66, 60, note, 67, 3e. 

satisdât, 1, 121, 40. 


satisfacio, II, 143, 50, n. 3. 

satius, 11, 67, Jo. 
setius, ib. 

satrapa, ae, IT. 51, 30. 

satrapes, is, ib. . 

satrapes, II, 42, 40. 

satur, -4, -U-1n, Il, 20, 19; 54, 30, 
note : 63, 30. 

Saturnilia, II, 33, pl., D; 47, 
I, 40. 

Saturnius (filies), IT, 22, 20, n.1. 

saucio, 4s, àre, [l, 117, 20. 

aavium (p. * sranéun), 1, 150,2. 

Saxo (-ônest, IE, 44, 30, 

gcet 3s, suff. d'élarg. des verb., 
LI, 38. 

sc-, redoublé, IT, 61. 

-se-, suff. verb., II, 92. 

scabilluim et secapillumn, 1, 126. 

seabriti-a {et -e«1, IT, 17, 30. 


seaena, scaenici, (p. SCru«, sce- 
, 


nici), 1, 21, 20. 
scaina, acaena{XNVN }; 1,28,n. 
scalae, I, 493, IL, 50, 
senlp-ere(Gx 420%, on) aË), 
I, 66, note. 
scalprura iscalprr), IT, 50, [, 20. 
scamnuim (p. scabnumn), 1, 130. 
senandidi, 111, 63, 10. 
scando {garde l'élarg.), LI, 59. 
seatére et suatére, I, 120, 20, 
scelus, Il, 31, E. 
schema, -ae et -Atis, II, 651, 30. 
schenicos, [, 46, nnte, 
schocnus, -um, 11, 50, I, 2o. 
seibo, I, 12%, 20, n.: 143, 6o.n. 9. 
scibo, fut., LE. 51. 
scicidi, parf. red., III, 61; 62, 3. 


sci-di (0#i0-n), I, 80. 
sci-n-do (GY{w), ib. 


sci-licet, IT, 69, n. 1. 

science du langage, I, 33. 

scio (enelit.), 1, 120, 109, 
néscio, ib. 

Scipiadarn, FT. 42, 29, 

Scipio Barbatus, L. C. (sarco- 
phagce de), I, 8, note. 

Scipid, 1, 193, +0. 

scipio, II, 26, 20. 

Scipiones, 11, 47, I, note. 

gcire, 11, 126, 5°, nate. 

scire tuum, [I, 12, 11-10. 

sciscitart, II, 128. 

scit, (PL), IT, 41. 

scitari, I, 128. 

scito, -ote, 11. 122, 50, n. 2. 

-sco-, LE 219. 10. 

-sc0. suff. de présents inchoatifs 
(ef. fut, arch. en -sco), I, 50. 

scob-s, Il, 31, B, 10. 

scopae, II, 47, IT, 50. 

scopio, II 26. 20. 

scorpio, HT, 26, 20. 

gcorpio et scorpius, IT, 51, 4e. 

scortari, IT, 1235-11, 10. 

gcortuimm, 11, 12, 1[-10. note. 

screo, às, àre, II, 117, 10. 

scriba, 11, 15. 10. ; 

scribere, scriptura (yeapw, 
graben, graver), 1,17, note 1. 

scribis, 1, 11%, 6. 

scribo, I, 89, 30. 


scribundi, 1, 211, 140, n. 1. 

scripse, 1, 222. 

scripsti, scripstis, ib., ib. 

scripsiatis (p. scripsistis), scrip- 
stis (accent), 1, 117, 20. 

acripstis (sync.), III, 363. 

scripturus, scripsitscréba),1,165. 

pee (p. serup-tus), 1, 91, n. 

scrobiculus, 11, 26, 109, note. 

acrobis, 11, 26, 100, et note; 81, 
B. 19, G,n.1. 

scrobs, 1. 90, 30: IT, 51, B, 10. 

scruta, [1, 54. 

scrutari, 1, 127-I1, 30-10, 

scurra, I, 15, 10. 

scurrari, JE, 1297-11, 10, 

scurr-ilis (scurra), 1, 280, 40, 

Scytha, I, 15, 10; 41, 10. 

s-e (ste), th. pran., LI, 339. 

se, pron. réff. sort À former la 
flexion du passif, Iff, 366. 

se, sans suff. de flexion, ILT,398. 

se, abl. pron., II, 399. 

se-, sed-, IF, Q, 40, 

se, sihi {sué), I, 150, 20, 

sceaturus, 11, 122, Go. 

secondus, I, 211, 10, n. 1. 

secreto, 11, 65, 20. 

secui {cf. exseraveris). III, 66, 2. 

secundanus, 11, 76, 10. 

secundarius, ib., 49, 

sectindu-m, Î, 68, 20. 

secunnus (p, sreunabte), XI, 129. 

securis, D, 33, 2: 59, n. 2. 

secus, 1, 12, 111-10; 46, 79; 69. 

-seens fenclit.i, 1, 120, fie. 
extrinsecus, ib. 

secutus ip. srquutues), I, 87. 

said), F, 163, do. 

A (ef. séd-, sû-), 1, 191, 19. 

sud, sé, 80, 8, préfixe insép. 
IT, 438. nt 

scdare, dénominat. de sedes, 
111, 43. 

se(d'-vedere,l , 163, 20. 

sedece (p. srdrcim), 1, 287,0, n. 

sedecies, II, 74, 40. 

sedecim (sex decrm),T, 159. 

sed-e-0 (Ëd-05), I, 67: 74; 89, 10. 

sedes, II, 31, F; 100, 30, note. 

sedi-mentu-m (cf. sedé-re), 1, 
217, 60. 

séd-itio, I, 163, 2. 

se(d)-ducere, 1, 163, 20. 

sedulo, 11, 6%, 20. 

seduim, 11, 33. pl. B, 40, C, n. 3. 

segres, Il, 26,69, 29, 1, 20:31,C,20, 

segniti-a (et -#ei, 11, 17, 30:51,1e. 

sel'a (= sella), ser'a (= serru), 
1, 11. 

Selinus, IT, 12, Il-50, et n. 1. 

sella (p. * sed-la), 1, 132, note. 

selva (p. siluai, [, 247, 10, note. 

-sein, SU. d'opt. aor., III, 49. 
devenant -rem, id. 
joint au thème verbal par la 

lettre de liaison à, id. 

sem-animis (vrmi-), 1, 240, do. 

sernel], 11, 75,29, 

sementis, Il, 43, 20; 5o, n. 2, 

Sementivae, II, #7, IT, 40. 

semestris (* sermestris), I, 159. 


sémi- (M{ut-) 1, 82, 2; II, 717, 
29, note ; 96, ke. 
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semianimis, ], 232, 20. 
semianimi-s, semianimu-8, I, 
60, 1e. 
semiermi-8,semiermues.[1,60,1°. 
semineci, II, 46, 120: 54, 2e. 
semis semissis, LI, 46,10,77,20. 
sernis, 11, 59, 3e. : 
semisomai-s(?),semisomnu-s,il, 
60, 1°. 
semovant, 111, 16. 
gem-per, Il, 69, n. 1 et à. 
semuncia, 11, 77, 20, 
senarius, 11. 36, 5v. 
sennti (gén.). 11, 36, 19, note. 
senatorbus, arch., IL 494. 
senatuei, datif arch., Il, 390. 
senatui-s (gén), 11, 46, 10. 
senntuo-s (gén.i, ib., nute. 
senatuo-s, !, 210, n. 3. 
senatur (pe sonutor), 1, 211, 30. 
senatuüs (p. senttu-us), |, 257. 
senatusconsultum, 1], 121, 40. 
senecta, Renectus, IT, 51, 49. 
senescendoruin, If, 138, note. 
senex, Il, 12, IV-30 ; 31, À, 4 ; 
51, 5°, note. 
seni (ser), 1, 159. 
séni (gr. EE), 1, 242, 2o. 
senio, 11 26. 2°, note ; 76, Bo, 
sen-ior, 11, 62, 60: 63, 39, note. 
Senaonas, 11, #4, 10. 
sensirn, 11, 68, 6°. 
senutes, 11, 48. 
sentibo, 111, 51. 
senti, 1, 194, 10. 
sentis, 11, 26, 100; 46, 140. 
sénuin, Il, 33, pl. G. 
senuun (gén. pl. de seni), II, 22, 
do; 52, 10. 
sé-orsuin, 1, 197, 20. 
separati-in. Î1. 68, üo. 
sepéli (pour sepelivi), II,123, 29, 
pote 2. 
sepelibis, LIT, 51. 
Seproni (p. Srmproni), 1, 154. 
seps, II, 26, 190; 31, B, 2°. 
septe {p. srptem), 1. 160, n. 2. 
septièm) (en compos.), I, 226. 
septem (ÈntTa), I. 74: 82, do. 
Septermber,septembres,ll,55,20. 
eptenos octies, II, 74, 10. 
septenä, ib., 2°, note. 
septeno, ib., 30, n. 1. 
Septimatrus, 11, 76. 60. 
septuenunium, -ennium, ib.,70. 
septiino, ]1, 76, 2°, note. 
septunx. Il, 77, 20. 
septentrio, 11, 26, :°. 
septuazintä (p. septuagin{à), 1, 
190, 20. 
sept-unx, I, 226. 
se-pul-crum (cf. sepelire), 1, 
221: 256, 20. 
Sequana, Il, 12, I-ü0. 
seques-tri-s (sequrs-(rum ; 8e- 
questra), 1, 211, 40. 
sequi, 11, 127, I. 
sequior {?), 11, 63, Go. 
sequ-or (ÉTo-pat), I, 74. 
sequêür, I, 196, 30. 
sequér, ib. 
sequtus (p. 


seculus ou sequu- 
lus), 1, 47. 


Sergius, distingue 8 de 6 pour | Sicyon, II, 44, 20. 


le sun, [, 23. 
series, JT, 19, 1e. 
serino, À, 193, 40. 
sermocinari, H, 1297-11, 20. 
sermonari, Il, 126, 3; 127-II, 
30-10, 
serd (p. #r6), 1, 193, 1e. 
sero, LI, 65, dv. 
sero, rac.sa, th.à redoublement, 
III, 39. 
serpens, 11.26, 19°, 
serra (de seco), 1, 186, note. 
serta, Il, 28. 
serva (-bus), I1, 16, 30, n. 4. 
servare (se), Il, 135. 
servä-t, L, 144, 10. 
servibo, 11,124, 3e,n.; 143,60, n.2. 
servibunt, Il, bi. 
servili (nbl.}), 1, 248, 49, note 1. 
gervi-tium (cf. th. servo-), I, 
211, 40. 
servitus, II, 31, C, 20. 
servo-m, À, 210, n. 2. 
servo-s (notn.}), 11, 23, n. 1. 
sescentas et sexcentas, 1,158,20. 
sese (p.sr), II, 80, 1, 
sepse (p. se ipse), ib., ib., n. 1. 
sesuli, 11, 29. IE, note. 
sesqui, 1, 76, 2°; 77, n.; 96, 90, 
sesquipes, 1b.. 70, 
sestertiuim (gén. pl.) 11. 22, 40. 
se-n-tertius (semi-as-tertius), 1, 
22%, 10. 
set ip. sed), I, 38. note 1. 
Setus (p. Zethus), 1, 52. 
se-u (sei-ve), 1, 238, 20. 
Sevérus, II, 23. 
sevir (sex vir), 1, 169. 
sexagesimo et quingentesimo, 
Il, 54, 60. 
sexagena inilia, 11, 74, 20, n. 
sexagien (2 6,000,000 8.), II, 
3, bo. 
sexagintä(p. serdgintà),1,190,20. 
Sexatrus, IT, 76, 60. 
sexenrnis, 11, 76, 70, 
sexcenti, Il, 74, bO, n. f. 
sex et trecenti.…., Il, 73, 39. 
sextans, 1, 30, no 3; 76, 80;77,20. 
Sexuülis, 11, 76, 60. 
Sexto (p. Sestus), I, 163, n. 1. 
sexto tricesimo, El, 33, 7°. 
Schleicher, 1, 68, note ; 136, n. 
si (conjonct. enclit.), 1, 120, 6°. 
étsi, ib. 
etininsi, ib. 
nisi, ib. 
quasi, ib. 
quodsi, ib. 
-ai-, sutf. noum., 111, 199. 
sibe, sibei, = sibi, I, 31, 2. 
sibe {p. site), TL 248, 20. 
sibe, popul. décad., ILE, 403. 
sibei, arch., IL, 403. 
sib], 1, 192. 
-stbYir-, suff. norn., IIT, 391. 
sibilus, sibila, sibili, II, 62, 1°. 
sic-cus, 1, 92, 19. 
sicilicus (’}, signe orthographi- 
que, I, 11. 
sicilicus, siciliquus, II, 77, 2. 
-sicio-, suff. norm., JL], 107. 
sicubi, 1, 120, 1°. 
sicud (p. sicut), L38,note 1 ; 1&6. 


sid ip. sit}, L. 38, note 1, 125. 

sidi de sida, IT, 63, 20, a. 

sidus, IH, 31, E. - 

siém (p. sin) (Etnv), 1, 82, 2e. 

sifei (sibi}, 1, 75, note. 

sifflante «, suff. verb., III, 92. 

sitrlante s, suff. nom., I], 199. 

sifrlante daus les parf. en -si, 
JL, 64, 9°. 

sifffante fin. des rac. 
parf. en -ui, HT, 65. 

sitilare, sitilus (p. sibuare, sibi- 
lus), 1, 181, 20. 

aiglar, 1, 18. 

sigmatiques (formes) du par- 
fait optatif, du futur passé 
indicatifetintinitif, HI 72. 

sigimatiques (formes) dans la 
flexion verbale, ib., ib. 

leur emploi, IE, 348. 

signe de la personne et du 
nombre, LE 459. 

signi-fer, F1, 22, 10 : 63, 1e. 

Silenium, 11, 12. 11-10, note. 

siler, 11, 19, [1-2v;, 36, üe. 

silex, 11, 26, 13. 

-sili-, suff. nom., LI, 294. 

siliquari, [1,123-L1, 36. 

silva, 1, 178. 

silvester, I, 85, 10 (cf.63,19, u.). 

silvestris. ib., 99, note. 

silvestriora, 11. 64, 1°, note. 

sin, sis. Bit (séer, sies, Set}, Î. 
262. do. 

sim — esim, forme optative, 
It, 21. 
-sim, -sis, forme parallèle de 
erim, ris. I, 72. È 
sim (opt. parf. en), formaton, 
III, 74. . 

-sim et -ssim (parf.), origine de 
ces formes, 111, 74. 

simin, II, 51. 90. 

simil-limus (p. “simil-timus), I 
146; IT, 62, 30. 

simius-simia, 11, 12. IV5e. 

-shuo-, suft. Rom., 111, 252. 

Süunois (-ventis}, II, +4, 40. 

Sinonides, Il, 42, #°. 

simplex, H, 57, 39; 76, 2. 

simplice, I, 58, Jo. 

simplum, JT, 76, 3+. 

siuplus, cowpos., IT, 456. 

simultatiurs. 11, 44, pl. B, 46, n. 

si-n isi-ne), [, 288, 2. 

sinapi, I, 12, 1-40 ; 29, TH, n. 

sincerus, compos., II, +53. 

sin-ciput (semu-caput), 1,227,1. 

sindon, ÎE, 96, 7°. 

sinsularis, 1, 36, 6°, n. 1. 

sinyuli, ae, a, LH, 72, 19; 76, >, 
etnote: 3°. 

singulo, ib., n. {. 

sineulti-m, II, 68, 50. 

singultire (p.-arr), I, 120,1. 

singulus (p.* sinculus), I, 188. 

sine (“omposés de), 111, 455. 

sinererm, conserve l'allonge- 
ment du présent, LIT, 49. 

singultare et -ire, HI, 15. 

sini, parf. de sino, d'où sinît, 
opt., Ill, 6%. 

sinibus et sinubus, 11, 36, +, n. 
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ainisterior, II. 62. 30. 
sinistimus, ih., 60, note. 
sinistra (adv.\. IL, 68, 7e, 
sinistrorsuin, 11, 68, 20. 
sinit, 1. 192, 3°. 
aini-to (sine-tn\, I, 913, 1e. 
Sinopae (locatif, [1, 42, 2e. 
Sinopen (acc.), ib. 
sinu-o, às, àre, II, 117, 30. 
sinum et sinus. I, 51, bo. 
-sion-, suff. noin., III, 334. 
Sipus, I, 12, Il-üo, n. 1. 
siqua, I, 120, 1°. 
siquid, ib. 
siquis, ib. 
siquando, 1, 119, 2e: 120, 10, 
siren, 11, 26, 79 : 31, 1), 20. 
si-ris (p. sive-ris), 1, 239, 20. 
stris, sirit, 11, 123, 10. 
sis, suiltis, IL. 123, 40, n. 9. 
sis (p. sé vis), 1, 266, 20, 
Sisenna. JT, 15, 1e. 
siser, 11, 26, n°, et note; 62, 10. 
siseres. 1b., ib. 
-sisse, syncopé en $e-, III, 69. 
-sissem,syncopé en -sem, 111,69. 
-sixsemus — en -«mus, id. 
-sisset — en -srf, id, 
aist- (composés de), ITT, 427. 
“iaternae ip. risfrrnar), EL, 36, n, 
-sisti, syncopé en -s/i, JET, 69. 
-aistis — en -s/is, id, 
sisto, sans parf., II, 69, 6. 
sisto, rac, sta, th. à redoubl., 
Il], 39. 
sit, 1, 194, Ho. 
aitis, [1, 33, 20, 4o : 47, 20, 
situs (pli. 11, 46, ko, 
situs (roisisxnrr), ih., 990, 
smaragdus, 11, 12, [IL Ro, note. 
-S0-, suff. noin., III, 200, 
-s0-, sutT. noin.. III, 155. 
&0-, th. pron., II, 334. 
-$0, -ais, forme parall. de -ero, 
-eris, III, 72. 
-80 et -ssao, origine de ces for- 
mes, 111, 74. 
soboles :p. subolrs), 1, 248%: IT, 
31, F. 
sobrio, às, àre, IT, 117, 20, 
socer (Éxu20:), 1:74 
socer (sorere-sl 1, 236, 90. 
socer-sorus, 11,12, 1V-19; 22,40. 
soceri, 11, 12, 1-20, 
sOcia (-bus:, 1, 16. 20, n. 4. 
socio, as, àre, 11, 117, 20, 
socium fgén. pl}, Il, 92, 40. 
socordia ixccordin), EL, 23% 
Socrates, 11, 42, £o: 43, 119. 
socrus, ÎI, 33, 10, 
sodale (abl.\, 11,33, 40, n. f. 
Sodorna, LI, 51, 2, 
sôl, 11,25, n. 1; 26, 29n, et note; 
29. I, 10 ;: 31, D, 10: 47, 40, 
solaciuim (er et non fi, I, 0, n. 1. 
solari, 11, 128. 
soldum ip. suo/idium), I, 229. 
solea, |, 208, note. 
solcre, Î[I, 131, 10. 
solét, I, 194, 20. 
solet, 11, 140. 
sous (soirs), I, 197, 4e, 
suller-ter, 11, 66, 20. 


sollertior. 11, 63. 10. 

solui, 11, 131, 1°. 
soluerat, soluerint, ib., ib. 

solum {adv,), 1], 65, 40. 

solus, ius. 11, 54. 60, et n. 1. 
solae (dat.}, ib., n. 2. 

solvere, 11, 134. 

-soin, gén. plur. arch., III, 496. 

somniari, Ll, 127-11, 3o-to, et n.2. 

sotnnium, somnus, I, 131. 

som-nn- (UT-vO-}, I, 70, 2. 

som-nu-s (p. sop-nus), I, 68, 

son intermédiaire entre l'i et 
l'u, 1, 22, 1°, note. — entre 
OV et b= F, I, 26, 1°, note. 

son, phénomène physique, I, 
64. — classitieation des sons, 
1, 65, 54, 59, 60, 61. — pro- 
duetion organique, jb., 2°, 
b6, 5%, note 3 — deux élé 
ments, quantité, qualité, I. 
122,19,— additionnels, ib.,2e. 

sona (p. zou, À, 02. 

kOnA- {composés de, III, 429. 

sonaturus, Il, 122, 6o. 

sonore (p. #ondre), II, 120, 4n. 

sonére et sonure, II], 16 et 43. 

sonipes, 11, 46, 110. 

soniti (gén.), If, 36, 1°, note. 

sans, [l, 59, 10. 

sonui et sonavi, Il, 66, 2. 

sophiataæ Il, 15, 10. 

Nophocleim, 11, #4, 100. 
Sophocle {vor}, jb., 119. 

sop-ire (0TVOS), 1, 68. 

-sor-, RU. nomm., 111, 250. 

Soracte, [l, 12, 1-60. 

sordena, [T, 44. 

sordis, I, 46, 12. 

-sorio-, suff. noin., IIT, 121. 

sorix, Il, 26, 140. 

aors, -te«, 11, 49. 

#orsumide «e-vrsum), J, 230.20. 

sortiri, IE, 130. 

sortito, 11, 63, 29. 

sos = vos, LIT, 339. 

sospes, Î, 25, 10: 58, 0 : 63.19. 

-sp-{p. se = -ns = -nts),l,154. 

sp-, redoubié, IL 61, 

spar-g-, élargi de g, = OTEP 
= spar prun., I, 7. 

sparst isparot, 1, 157, 2e, 

Nprrtintes, IE. 32, 40. 

spasinn, spastuus, IE, 51, 4e, 

spatiari, IE, 123-11, 39-3e, 

speca, p- spicu, 1, 22, 19, note. 

spoctatin {'), 1, 68, ü0, 

specié ip. spectei), 1, 264. 

speciebus, 11, 19, eo. 

speciéin, Î, 196, 69. 

specierumn, 11, 19, 10. 

species ip} 11,46, Ro, 

speci-men (cf. specé-re), 1, 213, 
1°, note. 

specihnen, IT, 47, 59. 

spec-i-0 jet composés), IT, 118. 
et 119, note. 

specio (adspicio}, flex. sync. 
Hi 


speclumn (apeculum), 1, 220, 10. 
specubhus, 11, 36, 4e, 

speculari,11.126,60 : 127-IT,30-0, 
specus, ÎE,935, n. 1; 36, 40; 51,0. 


spei, apem (* spexra), 1,151, 40. 

spei (monosyll.), 11, 19, %, n. 

spe-pond-i (cf. epo-pond-i), I, 
211, 60. 

sp*pondi et spôpondi, parf. 
AA NTTET PASSER: 

spera-raln (p. spera-ve-ram), 1, 
239, 20. 

Sperchie, 11, 22, 20, n. 2. 

kperno, Sprevi, spretum, I, 186. 

spes, IL 19, feet N. LB. 

spivio {cf. apeciu, spwcies), I, 
206, 10, ? 

apinther, 1, 26,60; 29, III. 

spinus, Îf, 35, 110, 

spirante f répondant aux trois 
aspirées primitives, DE, 7. 

spurante lab e, sutf.verb., 111,94. 

spirautes f,, sut}. nom.,l[1,223. 

splen, I, 41, D, 2, 

splendor, 1, #9, 

spolia, IE, 47, IL 5e. 

spolio, as, äre, 11, 117, 2. 

spousalin, LE, 48. 

sponsalioruim, 11,33. pl. D. 

spoute, 11, 46, 6°: 68, bo. 

spontis, JT, 36. 120, 

spretiin, 1. AA. 4. 

spumare, 11, 1295-11, n. 2. 

spuretti-a (et -es), II, 17, 30. 

Spuritin, I, 15,40. 

Spurius {p. Spuaius), F1, 138. 

Spurius Carvilius, LE &,n.: 52. 

-Ssere jinthotif ent, I, 74. 

-ssuu (opt. parf, en), forma- 
tion, LIL, 76. 

at-, redoublé, 1IT, 61. 

-st- dans le parf. latin jidenti- 
que À -G1)-, 1, 256. 

sta, rar, à voy. finale longue, 
HI, 35. 

stu-hilhi-s tefe-brelre-m, 1,214, 40, 

stabulart, L, 1427-17, 40-90, 

Stasiritein, JL, 42, 40. 

Ntagirites, ib. : 

sture (TTX-VAt, GT&-Ots), 
1.66: 76, 19, 81. 

atarem, forme opt, 111, 49. 

stat, LE 144, 150. 

ntativa, [I 38. 

sta-tun (Gta-T0), 1,79. 

stati-m, LE, 68, 5o. 

statuic non thémat.\.[1,63,29,b 

atatuo istaitiitus), &, 197, 60, 

statur, I, 162. 

stellaire, [E, 127-II, n. 9. 

stellhio, IT, 26, 20, 

stercus, LT, 39, E. 

stern- t“omposés de), ITI, 427. 

ster-no (TTOp-vU-UL), I, 74. 

sterno, stravi, stratuim, 1, 186. 

sternuere (rTagvucbar), I, 
66, note. 

ster-nu-Q (- -vu-p}, II, 116. 

stett (parf.\, 1, 192. 

steti, icf. sistol, [TT 61. 

steti, parf. de sto, LI, 62, 6. 

Atetit, D, 194, 40, 

stetit (parf.i, HIT, 361. 

-sti, 2 pers. parf., origine, II 
36 


stibi, IE, 12, Ill-4e. 
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stilus, stimulus (cf. di-stingo, 
in-stinctus), 1, 242, n. 1. 

stimumi, I, 29. IT, note. 

stinguere (nviyELv). 1, 66, n. 

stingvere (in-stiy-nre), 1, 169. 

atipendiari, F1, 127-1F, 0-20. 

sti-pendium (sfipi-pendium), I, 
227, 10. 

stip-s {stépis),1,237,40;11,31,B.20. 

atipulari, 11, 128. 

stirpi-tus, II. 69. 

stirps, 1, 90, 30: 11, 26, 19e ; 31, 
B, 3 ; G.n.1. 

stiti, parf., LI, 62. 5. 

stlis, stlocus, 1. 89, Jo. 

sto, sisto. 11, 121, +0. 

stomanchari, I, 127-H, 39-10, 

strabo et strabus. Il, ü1, 40. 

stragula, -um, LE, 51, 20, 

stravi, I, 124, 10, n. 2. 

strenu-is-sinu-s, 11, 62, 119. 

strepiti (gén.i, [TE 36, 10, note. 

strepi-tu-s (strepère), I, 213, 10, 
note. 

stricti-m, IT, GR, 50. 

atrideo et strido, HIT, DR. 

stridére et stridére, IE 120, 20, 

strisaibus (p.sfragihus" [140 n.1. 

strigilis, LE, 43, 20: 59, n. 2. 

strigsuin, 11, 34, pl. B, 10. 

stringo, L, KR. 49, 

strio, as, are, 11, 117, 20, 

strix, 11, 31. À, 10. 

strüere (strémentiom), 1, 198. 

strues, 11, 31, E. 

struthio, 11, 35, 10. 

strü-e-s, 11, 38, un. 1. 

strü-i-x, ib. 

strüurm, HE, 43, pl. C. 

stubebant (p. stupebant).V, 126. 

studere (Ge uGEtv), I. 66, n. 

studiat {p. studrati, I, 208. 

stultior, 1, 196, 0, 

stupendinn ip. s'ipendiem,n.2. 

stupula (p. sterda), EL, 248,4, ib. 

sturnus {W42), I, 66, note. 

stvrax, I, 12, I-30. 

Styx, I, 12, 1-56, n. 2. 

su = sv, |, 26, 2e, 

su ip. sun, 1, 160, note 2. 

-su-, suff. nom., I, 365. 

su-,sui-, suis-, suñ-inet,11,81,20. 

guña-, suo-pte, ib.. jb. 

su-äpte, 1.107, note. 

suaviari, I, 1253-11, 30-10. 

sûb, I, 91, 39: 93, note; Y9$, 160. 

subblandibitur, I, 01. 

subdialis tdius, din, 1, 198, n. 

sub-difticilis, IE, 63, 10. 

subdue, 11, 122, 6o, n. 1. 

auber, 11, 26, 50, 

subircere {se), IT, 135. 

subiit, 1, 14%, 40. 

subit, II. 140. 

subito. IT, Go, 20. 

subjonctif aor. en latin, I, 
45, Sqq. 

sublimi-s, sublimu-s, II, 60, 1e. 

sub-rupere (cf. ruperc), I, 199, 
30, 6°. 

sub-ruptum, 1, 199, Ge. 

subacus, I, 31, C, 1°. 

subseilia, 11, 48. 








subastantif, II, 7, 10. 
m.etf. nomin. s caract., I, 
13, 10.— verbaux, III, 103, às. 

subsidiari, 1, 1235-11, 10. 

sub-tilis (ef. tele, 1, 206, 20. 

subtolares icf. talaris), 1,199,20. 

sub-tus, IE, 69. 

auccenseo, surcendo, El, 421,40. 

suc-currere (p. sub-currere), I, 
182, 20. 

auceurrit. 11, 140, 

sue-cus (0705, 1. 68, note. 

suémus {-evi-}, syuc., IH, 70. 

Suessones, 11, #4, 190. 

suetus, 11, 132, 19. 

sufticit, If, 150. 

suflixes des comparatifs et des 
superlatifs, 11, 62, 20. — des 
adierbes, IE, 66 et 69% — -met 
des pron. pers., I, 79, 60. — 
-bi,-hi(-ot), H, 80, 20, n.3.— 
bis, 1b., ib.— -mrt et -ptè, IT, 


81, %o. — -ce des pron. dé- 
monstr., ih., #2, note, rt 40, 
uote, — des pron. indéfinis, 
HI, 86. — -cunqgue, àb., n. 2. 


— des formes nomiuales des 

verbes, II. 107, 2e. 

suftixes, détinition, IIE, 2, 

leur valeur priu., HI 3. 

dériventde racines, HIT,4. 

primaires, secondaires, 
IT, 10. 

d'élarsissement n'affec- 
tent d'ordinaire que le 
présent, DE, 16. 

— énumérés, 1], 38. 

verbaux iVoy.-, cons.-), 
IT, 55-100. 

nominaux.— J11, 100-335. 

suffraguri, 11, 123-IT, 3-10. 

suf-fundere (p. sub-fundrre), 1, 
181, 20. 

sus-werere {p. sub-q.), 1, 156. 

sugrestumn, -us, Il, 51, 5e, 

sut, DE, KO. 

süi, parf, de sua, IT, 63, 20, b. 

sui, gén. prou., IE, +00. 

suifur, 15, 31, D, 39, 33, 10. 

Sul, 11, 145, 10, 

Suhuo, Il, 12, H-59, et n. 2. 

s-ultis {sé rultisi, 1, 240, 20. 

s-um (€i-ut), 1. 1. 

su-m, DE 10% ‘cf. ih., n. 9). — 
uvee mouvernent, 5b., n. 8. 
avec dn et l'arc. ib,, 10. 
aftirmatif, ib., n. 4 — com- 
posés de, I, 105 et notes, 106 
et notes. 

sum = eut, IT, 299. 

sum, conserve la trace de la 
formation primitive, II, 345. 

suminas, II. 26, 80, 

sumuates (mafronas), ib. 

sumine, 1, 62, ÿe. note ; 67, 19. 

surnin-opere, ], 121, 40. 

summ-opere, Il, 69. n. 1. 

summutn (adv.).I}, 65,49 : 67.10. 

sunmus (super), 1, 131; 11,62,90. 

surmpse (sync.), IIE, 69, 

sumpai, 1, 171, 20. 
suinptus, ib. 

sumpt (gén.), II, 36, 1°, note. 


sumasi, 111, 63,20. h. 
sunius (cf. somusi, J, 211, 10. 
sumus et simus, ind. pr., 11,26. 
s-u-nt (Ë-vTi), 1. 70, 20. 
suo-in, 1,210. n. 1. 
supellectili (abl.}, 11,33, 50, n. 1. 
supellex,ll, 31, À, 20; 47, 36,51, 
1°, note. 
auper, 11.91, 30 : 92, 1e : 94,170. 
super (composés de), III, 457. 
supern-sses (p. supera-vi-55Cs), 
1. 249, 20, 
superescit = supererit, II], 50. 
superest, Il, 130. 
supertleri, 11, 143, 50, n. 3. 
superi, 11, 47, 1, 50. 
superior, supretmus, JM, 62, 9e. 
superlatif, Îl, U2-64. — en -si- 
mai-s, &, Un, ib.. 62, 20. — 
flexion des... 1ib.. 54, de. — 
des six adj. en -ilis, ib., 39 
et note.— en -rüus des ad). 
enrr.ib,s4et note. — d'un 
thôme semblable, ib., 8°. — 
rares, ib., note.— d'un thème 
ansouue, ib., 69.— du mème 
thiodime altéré, ib., 59, — d'un 
autre theme, ib., 89. — abon- 
dants, ib., o.— par marine, 
ib., note, 100; et 6%, 29.— des 
adj. en -uus, ib., 119. — des 
adj. en -ués, -qreux, ib., 125. — 
manque aux adj. en -bilis, TA, 
63. 3° et note. — d'adverbes 
conne positifs, jh. 49 cet 
notes. — sans peste ib., 
Go et note, — andverbial, IE, 
67, 1e. — sans comparatif, 
ib., Bo, 
superné, , 191, 10. 
supins, IL, 103, 40, 6e. 
supparum (#s:, 11, 50, 1, 2e. 
sup-prtere, I, 200. 
sup-petine, 1b. 
suppetiae, suppetias, LU, 46, 5°, 
120. 














suppetinri, II, 127-II, 49. 

suppetit. I, 130. 

supplex, H, 33, pl. B,nte ; 
uy, 1°. 

supplice, IT. 58, 3e. 

supplicium (gén. pl.), Il, 33. pl. 
U, n. 3. 

supra, 1, 190, 20. : 

supra (cf. suprra), L 281. 

supra, FL 68, 7°. 

supra, instrumental, ITI, 388. 

svpreinuim, supreme, JT, 63, 19. 

Sura, 1, 12, 1-50. 

surdus, 11, 63, 10. 

su-rgcere (cf. rigere, ar-rigcre), 
I, 227, 20. 

su-rpite (p. surcriufe), 1,227, 2e. 

su-rpui {p. «ur-ripui}. ib. 

surrexe (sync.), II 69. 

sur-ripere (p. sub-ripere), I, 
182,20. 

sur-ripere (cf. rapere), 1,199,6°. 

su-rupuerit, ib. 

sur-rupui, ib. 

sursum, II, 68. 2e. 

sûs, II, 12, IV-60: 26, 930, et 27, 
40 : 29,1, 10, 31, E; 36, note; 
38, n. 1; 62, 20. 
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sug-, préfixe insép., III, 439. 

sus (composés de), IL, +56. 

Susa, II, 47. 11, 30. 

suspexeris, IT. 50. 

suspicari, LI, 128. 

suspices, ib., ib. 

su-spivio, 1, 93. 20. 

suspiror, 11, 126, 80, note. 

sustinere (sc), 11, 135. 

Suthul, Il, 12. 11-50. 

süum, 11, 33, pl. C. 

Sybaritis, II, 12, 1V-19, n. 2. 

sycophantari, 11, 127-IT, to. 

syllabe (détinition), 1, 8ë. — 
ouverte, fermée, 1, 86. 20; IT, 
4$. — voyelle ou consonne 
initiale, 1, 89, 10. — de cinq 
consonnes, 1, 90, 30.— quan- 


tits, 1, 94-103. — finale, ac- 
centuée, 09, 20. — avec 
l'accent grave, ib., note et, 
411, 19 et 20. — contracte, 


longue, 1, 98, 39.— radicale, 
conserve Ja quantité, 1, 102. 
— accent, 112,et 19, — de 
longues, breves., E 113, 19, — 
raves disparues, ib., 20. — 
arytones, 115, et note 1. -— 
oxytones, ib., ib. — 1nédiales 
du thème. 117, note 1. — 
finale du thème, 11, 14 et n. 
aynodus, IT. 20, 10. 
Syracusue, I, 47, IT, 30, 
syringuiu, I, 33, pl. C, n.3. 


T. 


T, pour 6, 1, 10.— pour d 
final, 1,38, note 1. — dispa- 
rait, ib. — final, se confond 
avec ?, ib. — prouonciation 
forte, 1, 50. — dur devant ?, 
ib. — influence sur À, ib. n.2. 
ti = «si. ib.. note 1. 
tü pour ci, ib. 
ti — 2 lital.}, ib., note 2. 
t, dentale linguale, 1, 56. — 
dentale sourde = T, 1, 66. — 
dérivé d'un p? ih., note. — 
— continuation d'un p, ib. 
th — 0, 1,76, 10. 
changé en 4,1, 125. — affai- 
bli en x, 1, 134. — assimilé à 
1, 1, 136. — tombé avec s 
précédent, Ï, 140. — final, 
tombe, 1, 16+. 
-t (suff. pron. encl.), I, 140, 4e. 
é-t, ib. 
u-t. ib. 
t, sutf.d'élarg. des verbes.111,38. 
-ta (suff. prou. encl.), I, 120, 40. 
itaque, ib. . 
-t4. ib. 
ta. 1b. 
-t-a-, suff, verb., III, 80. 
-ta-, -to-, suff. nom., II, 155. 
ta. rac. pron., Il, 336. 
tabe (abl.}, 11, 33, 5o, n. 1, 
tabes, II, 31, K. 
tabi, II, 46, 120. 
tableau des sons, I, 58, 69, 
60, 61. 


+ 


tableau synoptique des flexions 
-a, -€, -0, 1, 24. — des cinq 
flexions, II, 40. — des noms 
de nombre, [1, 70. — des ad- 
jectifs pronominaux, Il. 89.— 
des désinences verbales, I, 
103, Jo. — des suflixes de 
flexion, JT, 107, 20, — des 
flexions verbales, 11, 109, 
40-20, — du participe futur. 
Il, 112. — de l'adjectif ver- 
bal, 11,113. — du gérondif, 
11,114. — du verbe cap-e-re, 
11, 119. — des verbes primi- 
tifs, 153, 10-70, — des verbes 
défectifs, IL, 144%, 19. — de 
classification des verbes, Il, 
136. — des désinences verba- 
les, IT, 147. 

ta-bula, ae «arch. fa-bola), I, 
211, 19: IT, 49. 

tacé, 1, 191. 30. 

tacitus, JT, 192, 10. 

taedet, I, 441, 29: 129, 19. 

Taenarus,Taenarn. 11.52, 19.n. 

tagaiu, form: aoristique, I1I,48. 

tauit, id. 

tai, suû. d'élarg. des verbes, 
LL, 38. 

talentum {gén. pl,), IT, 22, 40. 

talio, IE, 26, 20. 

talpa {p. stalpa. GnXAË), I, 
66, note: Il, 12, 1V-60. 

tarn, ÎLE, 68. 10. 

tümen {conj. encLl), EF, 120, 5o. 
attarnen, ib. 
veruntamen, ib. 

Tamesa et Tainesis, 11, 61, 20. 

tan concorde (p. fn c.), E, 154. 

Tanaquil, IH, 31, D, 10. 

tanto-u ifuntu-ne), 1, 238, 20, 

tantadeinu, 11, 59, 20, 

tantidern, ib. 
tanturmdem, ib. 

tant-opere, IL, 69. n. 1. 

tant padv.i, IE, 65, 40. 

tapes, I, 41, C, 2. 

tapes, tapete, tapetum,Il, 51,40. 

Taras., 1, 12, 11-50, 

tardliora, Il. 64, 19, note. 

tardus {*trahidus?), 1, 187, 29. 


Taréntum (Tapas), 1, 110 ; IH, 
50, 1, 2. 


Tarquiniense ‘abl.\, II, 58, 30,n. 
Tarraco. I, 12, 11-50, n. 2. 
-tat-, I, 211, 4e. 
-tati}, eutf. norn.. HI, 177. 
taurus-vaccn, FE 12,1V-49: 43,10. 
Tavucta, H, 123, 1-60: 47,11, 29,n. 
Taygeten, 11, 42, 2%. 
Tasyuzetus, Tayireta, II, 52, 1o,n. 
-te {suff. pron. encl.), 1. 120, 40. 
tute, ib. 


te, tibi (fu, tvil, I, 150, 90. 

te, sans Suff. de flexion, fil, 398. 
te, abl. pron., 11, 399. 

Tebere (p. Teherun),1, 247,90, n. 
technice et techna, 1,250, 10,n. 
teidi, I. 163, 20. 

tefr itibn). 1, 76, note. 

tegere (se), Îl, 135. 

tegerér, 1, 196. 20. 

teges, 11, 26, 60 ; 31 C, 20. 


tego, tegula, toga (OTÉ y” 
OTÉYOS, OTÉYN),1,65,66;140. 
-tei.-ti (formes pronom. enclit.), 
1, 120, 40. 
utei, uti, ib. 
téla itereré), I, 159 ; 932, 90. 
telebra (p. terrbra), 1, 127, n. 
tellus, IT, 31, E ; 47. 40. 
-temm (suff. pron. encl.), 1,120,40. 
item, ib. 
aûtem, ib. 
Tempé, Il. 44, 130. 
temperi, temperius, II, 67, 3e; 
6H, Av, 100, 
temperint, 11, 128, 10. 
termpestatèbus, p. tempestati- 
bus, T, 21, 1e, 
tempestivior, Il, 63, 19, note. 
templum (templuilum), 1, 220, 
20, 231. 
tempuli, tempulo, ib. 
termpora, Il. 48, note, 49 et n. 
temps, Il, 101, 20; 102, 103, 60. 
— principaux, ib., 103. — 
historiques, ib., ib. — forma- 
tion, 11. 110. — composés des 
verbes moyens, Îl, 131. 
teinpus, 11, 29, 1, 19; 31,E ; 
32, 50, 
temnpus, -ora, II, 49, et la note. 
tenux, !]1, 53, 19. 
tendere iparf. sans redoubl.}, 
[LT, 62, 2. 
tendisse (sans redoubl.\. ib., ib. 
tenditiparf. sans red.;, ib., ib. 
tendo, ÎL. 26, 20. 
tené, IL. 191, 30. 
téne- (composés de), 111, 427. 
teuebrac, 11, 45-11, 50, 
teneo, teudo, I, 121, 49. 
tener, 11, 22, 10. 
tenimus, 111, 14. 
tenu-ior, 11. 62, 129. 
tenu-is-simu-s, ib., ib. 
tenus {prép. encl.), 1, 120, 70. 
hactenus, ib. 
quatenus. ib.* 
tenus, IL 68, 3°. 
tenus avec le génitif, LE, 92, 2e, 
n. 1 (cf. 93, note). 
— avec l'ablatif, ib.. 96, n. 1. 
-teo-,'sutf. noin., LH, 12+. 
-ter- (-Tep-), I, 73. 
ter, tres, trini, 1, 186. 
ter deni, IL, 73, 69, n. 2. 
ter centurn, id. ib. 
tertium et vicesimum, ib., Ge. 
ter novenae, Il, 74, 10. 
terni, tres, ib., 20, note, 
terni, trini, ib., de. 
tertio, tertium, 11, 75, 20et la 
note. 
tertinna, IT, 76, 10. 
-ter (p.-terum), 1, 236, 39. 
-ter-, suff. norn., FIL. 266. 
Terebonio (p.l'rebonins),1,230,20, 
Tercos (géu.), 11, #4. 6°. 
teres, LI, 31, C, 20 ; 33, pl. B,n. 
tergeminus, Il, 76. 3°. 
tergére et tergére, 11, 120, 29, 
Tergeste, Il, 12, 11-50. 
tergus, Il, 31, E. 
-t{e)ri-, suff. nom., II, 265. 
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Tibur, 11, 12, 1-50. 

-ticio-, suff. nom., HI, 107. 

tUco-, sut. nomm., HE, 133. 

tignus (-um), Il, 50, I, 2°. 

tigrisigén.-1s ct -idis),1,31,C,19. 

Tigris, is, [1 52, 2. 
tigris,-idis ; tigres, um, Il, 
52, du. 

-tli-, sui. nom., Il, 294. 

tio- (-tli-), 1, 211, 40. 

tulo- (-tuli-), ib. 

timmét, 1, 194. 20. 

-timo-, -tumo-, 1, 214, 10. 

timo-, sûfT. nom, IL, 232. 

L'unoleon, IE, 44, 39. 

tinen, 1, 208, note. 

ting-o(téyy-00 ),1,70,10;UI, 57. 

tinguere (téngere), 1 169. 

tino-, auf. nomn., I, 301. 

-tino-, suff. nou. I, 315. 

üo-, suit. noum., HIT, 108. 

tone, suff. nom. DL 334. 

Tirynthius(heros), 1, 22, 2, n.1. 

is, 2e pers. plur.. HI, 994. 

— origine, FE, 933%. 

sti-ta-.sutf. d'élarg. des verbes, 
TI, 48. 

utio, II, 26, 20. 

utubatus, 11, 132, 19. 

ti-tulus tarch.titol-ia-1,1,211,10. 

tivoe-, sut. nom., I, 226. 

Tobias, 1, 42. 

-tod, 1,163, 10. 

-tud, ib., ib. 

togatus, D, 138. | 

tollu. A, 198, bo: I, 343. 2°. 

Tolomen ip. * Ptolemeu), 1, 141. 

tonare, 1, 127-H, n. 4. 

tonat, I, 141. 

tonere et tonare, IT, 43. 

tonitribus et tonitrubus, Il, 46, 
4e, note. 

tonitru, LE, 38, n. 2. 

tomtrüs (-ts}, LL 51, 59, 

tonitruum (-2), ib., ib. 

tonitruun et -us, 1b., ib. 

tonsau, H, 48. 

tonsillae, ib. 

tonu-striua (tonstrir), 1, 92, 3 ; 
219. 

tonui, parf., I, 66, 2. 

topazius, I, 12, 11-80. 


conjugués (voix pass.). id., 20. 
thèmes, détinition, LEE. 10. 
proviennent de la rac. sim- 
ple, ib., b. 
_ rac. renforcée, ib. 
— — allongée, ib. 
— — diphthonguée, ib. 
— — redoublée, ib. 
— — suflixée, 1h. 
verbaux, I, 11. 
généraux, spéciaux, ib., 1b. 
généraux, formation, ib., ib. 
à finale consonne, -voyelle, 
IT, 13. 
doubles, JL 14. 
élargis, HI, 13. 
(divers modes d'élargisse- 
ment des}, I, 38. 
(suftixes d'élargissement des), 
IL, 38. 
à redoublement, I, 39. 
élargis, de rar, verh, n'ad- 
iuettent ni nasalisation ni 
allongem. au préé., 1, 56. 
élarwis en di, 1, U, S5 (parfait 
des). HE, 65. 
élargis en "7" et -escere 
(parf. des). IL, 66, 1. 
élargis en -dre, -4scere (parf. 
des), 11, 66, 2. 
éargisen cire, -s50re (parf. 
desi, 111, 66, 3. 
élargis en -urre et -muerc 
part. des), LE, 66, 4. 
pronominaux, HE 444. 
thèmes, pasannt d'une classe h 
une autre, HI, 383. 
themes neutres en 6, leur 
nomin. sing, HA, 38%. 
thome pur au nom. neutre, I, 
AN. 
thémes dépourvus de In désin. 
du nom. sing. D, 384. 
Therneon igén.), WU, 43, 59, D. 1. 
thermane, JL, 48. 
Thersites, LH, 41. 
Jheseos, I, 44, 60. 
Theseus, I 43, 50. 
TéthyY (dat.}, Il, 44, fo, 
Tethviset Tethxos, 11, 4%, 70. 
Thraces, FL 44, fau. 
Thracum, I, 33. pl C,n. 3. 


ter-menus, 

ter-minu-3, 1, 213, 10. 

ternio, 11, 26, 2°, n.; 76, 60, 

tero. trivi, tritum, Î. 186. 

tero-, -tro-, suft. nom., LIT, 285. 

terno-, auff. nom., II, 304. 

térrne (terrai), L, 116, note 2; 
197, 2v; 198, note. 

térrie, 1, 197, 20, 198, note. 

térra-i, ib., il. 

terrae (pl), 1. 47, 40. 

terrai, gén. sing. arch. IT. 387. 

terra-a, gén. arch, LIL. 385, 

terr-enus (terra), 1, 240, 10. 

terrester, 11, B5, 10. 

terrestris, ib., 40, note. 

terri-bili-s (ef. ter-ré-re), 217, 6°. 

terricula, -um, 1. 51, 20. 

terrigena, F1, 10, 19. 

Herr (p. -à-rum), I, 16, 
20, n. 4. 

tertio, às, are, Il, 117, 20. 

tesqua, IE, 34. 

testamneto (p. trstamento),}, 153. 

testari, 1, 1235-11 10. 

testiculari, I, 1427-U, 39-10. 

testiticari, HE, 125-V do. 

testis, IE, 42, IV-2v, n. 3, et 30; 
26. 109. 

tête ace), IH, 79, Ge, note. 

te-tendi (tendo), 1 203, n. 2. 

teter terres), 1, 236, 20, note. 

ta-tigi ange, 1 208,1. 2 et à. 

tetinero, tetinerit, tetini, arch. 
111, 62, 2. 

tetulam, subj. parf.. LI, 67. 

te-tuli (th. tul-j, 1, 212, 30. 

tetuli, FH, 62, +9. 

tetulit, tetulissem, 1,143,20,n.2. 

Teucer, 11, 43. 2, 

textrinaip.fritortna)4,111,2v,n. 

textrinns-uus, HE, 1, 20, 

thalunegoinadj.abl.},11.43.70,n.2 

Thales, I, 49, 60: 44, 10, n. 

thentrum, I. 44, 10. 

Thebne, I, 12, 11-59 ; 16, 20. 

théime (ou radiral), 1, 8, 20, 
et 9. — normal, verbal, ib. 
— détermine le genre, I, 10, 
9 et 12, IV-60, n. 2. — pur 
au heutre, ib.— voyelle, con- 
sonne, 11, +. — en A. H, 















































































4,-17. — enr-eten 6, Il, Thressa, JE, 12, IV-10,n. 2. | : v-19 
38-19. — en Les eten ta-. |'Thvbri {voc.), I, 89, 119. on trix (0), 112, IN 
11, 19, 40 note et N. B. — en Thvesta (voe.), I, 49, 90. Heu >=0 
DIT goes, — en à, | Thavstes, ib., 4°. | or, sut. nom IE #1 


toreularie}, 1, 24% ge; 1,91. 


cons. et-u, 25-43, — pur de- | -0:forime pronon.enc].),1,120,40 D. 4 

vaut um (gén. pl), 25. — en idéutidem, ib. torcuburiorum 1, 33, pl. D. 
cons. mtéré nu noim., JE 2R. itidem, ib. bis suft ho. ill, 121. 

Au et 20. — en Lib. 2vet utique, id. otre LE. 38 h : 

Go, — pur devant s, I, 29,1, | -ti, suit none HT, 168. érroeriéer. ll 122, 3e 

do. Zinoditié devant 5, ib., | tin. -tie-, -tio-, 1, 211, 4, HAE 11, 50, 1, 30. note. 

20. — pur, ib., I, 10. — |tiarn, 11, #1, 19. torouis. I, 26, 10e, et note. 
altéré par chute de liquide, | tiaras, il. 42. torrefactus, Il 43, 50, n. 3 

ib., 2%, — avec & final, ib., tibe {p. fébti, popul. décad.), I, Lors Il ‘26. jye Poe, 
AI — en à (parisyil), ib., | 248, 39: DE, 203. dé 


torr-e0 {p. * ors-t0) (TÉpo-0- 
ot), 1 74. 

torris, JT, 26, 109. 

tortus (p. ” torctus), 138, 1°. 

torus, -i, LE, 49. 

torv-us (Tap6-06); 1, 77, 2. 

tossillae et tosillae (p. tonsil- 

lae), f, 334. 


B. — à muette finale, ib., À. 
— à liquide finale, ib., DIT. 
— en t- atfmibli enr- ib., B. 
en u-, I, 35-38. — verbal, Il, 
101, 49. — double du verbe 
substantif, El, 404, et n. 2, 4. 
— des verbes, IE, 108.— tem- 
porels, 11, 109. — conjugués 
(voix active), LE, 109, 19. — 


tibei, arch., I]. 403. 

Tiberi, 11, #4, 120. 

Jiberis, D, 43, 20. 

tibt, 1, 192: HU, 394. 

tibiale, HE, 29, HT, note ; 31, G. 
tibi-cen (cf. canerr), À, 199, 40. 
tibi-cinium, id. ib.. Gv. 
tibiren-tibicina, H, 12, IV-10. 
-ubti-, suff. nom., HI, 291. 
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tostus {(p. * fosstux), k 151, 2, 

tot, totidem, 11. 39, Jo, 

totus, ius. 11, 54. 4e, et n. 1. 
toto (dat.), ih., n. 2. 

tra. -tro-, suff. nom., 111, 256. 

trab-s. 11, 31, B, Ju. 

Trachia, Traechia, 1, 36, note. 

tracti-m, 11, 68, 50, 

tra-dere (cf. dure), 1, 199, 4v. 

tradere (+), Il, 1:35, 

trado, compos., III, 458. 

tradux, 11, 26,16; 30, nv 1 : 
J1, À, 2e. 

trahor, Il, 196, do, 

trano, compon., 111, 458, 

trans, tra-, 11, 91, 10; 92, 2%: 
94, Bu, 

trans (composés de), ILL, 458. 

tean-neribo, 1, 43, 9e. 

transieritis, JL 50. 

transfugn, 11, 15, to. 

transiet {fut}, IE, 143, Ge, n. 5. 

transsilivit, III, 66, 3. 

transtra, 11, 84. 

transversuin. II, GR, 20. 

Trapezns, [1, 12, 11-50, n. 2. 

Trasumnenum (p.T'arsumcnum), 
1, 187, 10. 

traxe. |, 222. 

traxi, parf., III, 64, to. 

Trebin, 1 12, 1-50. * 

trecenti, 11, 73, 50, n. 1. 

trecentutm (gén. pl), 11, 22, 4e, 

tréinn, l, 19. 

tremebundior, II, 61, 10, note. 

tremcfactus. 11, 133, 50, n. 3. 

tremendus, II. 138, 

tremi-scn ifreme-trn), 1, 213, 1e. 

tremonti (chant salien), III, 359. 

tres — TOELS, I, 66. 

tres, II, 33. pl. A. 

tres, tris, 11, 33, pl. D, 3e. 

tres, tria, Il, 71 et 4e. 
tris (p. tres}, ib., 40, 

tressis, [1, 56, Bo, 

tresviri et triumvir, III, 411. 

TFrésir, IE, 20. 10. 

Treviri, 11, 47, II, 3o. 

Triatrus, 11, 76, Ge. 

tribula,-um, II, #1, %e, 

tribunñl'e), I, 196, $e ; 237, 30 : 
11, 31, D, 1e. 

tribunicius (avec c), 1, 50, n. 1. 

tribunusplébis, 1, 921, 40. 

trlbunus plehi, I1, 19, 2e, note. 

tribus (p. fribuu-s), 1, 257 ; I, 
35, 10, 36, 4, 

tributi-in, 11, 68, 5e. 

tricari, I, 127-[1, Jo-10. 

tricae, LI, 44. 

tricesimo sexto, II, 73, 60. 

tricessis, II, 76. Ro. 

trichilinium {triclinéum), 1, 260, 
20, note. 

Aric(i}, suff. nom., UI, 151. 

tridens, 11, 26, 19e. 

triennis, 11, 76, 70. 

triennium, ib., ib. 

triens, I], 77, 90. 

trifariam, 11, 76, 6°. 

triginta(p.trigintas, 1, 115, n. 2. 

triginta (p. /riginta). I, 190, 30. 

triiugi-s, triiugu-s, Il, 60, 1°. 

trilibris, I, 76, 7e. 


. 


trilirem, II, 59, 20. 
trilinguis, ib., ib. 
trimestris, ib., ib. 
tripartitus, IJ, 56, 3. 
tripes. ib., 30. 
trisulcus, ib., ib. 
trimus, II, 76, 6e. 
trirmulus, ib., ib. 
-trina-, suff. norn., III, 917. 
trinitas, 11, 76, Go. 
trinoctium, ib., 8o. 
tripes, Il. 33. pl. B, note. 
triplex, 11, 36, 2e. 
triplum, 11, 76, 30. 
triplus, ib. 
triplaris, ib., 56, n. 1. 
tripuüs, 11, 26, 230, 
trireme (abl.}, 11. 33, 6e, n. 1. 
tristari, 927-II, do. 
tristis (érisfiue, triste), IL 64. 
triumphandus, II, 138, note. 
triutmphatus, II, 132, 20, 
tritumpis (fo friumpe), 1, 41, 
note 1 ; 46. 
trivi, 11, 123, 10, n. 2. 
trilicum, IE, 43, Îe, 
-tro- (-TPO-), 1, 73. 
-tro- (-tri-), 1, 911, 4e, 
Troasin, If, 44, 160. 
Troezen. 11. 31, D, 2e, 
Troiant (p. T'räiant), 1. 209, 
-tru-, SU. non, III, 264. 
trutinari, 11, 127-[L, 30-J0. 
trux, ÎLE, 31, A, 20; 67, 1e; 59, 
19: 63, Îe : 6$. 
tu = TU, I, 66. 


tu- (-to-), (primitif -ta), I, 81. 

-tu-, suff. noin., III, 165. 

tu, sans désinence, ]111, 397. 

tu, pron. oririne, IL], 326. 

-tu-, suff. des supins, III, 365. 

tüber, J1, 26. 5° et note. 

tüberculum, ib., note. 

tüber-es, jb. 

tubi-cen (cf. fuba-), 1, 217, 9e. 

tuburcinari, Il, 127-IT, 30. 

-tüd (p. -(6d), I, 63, 1e (cf. 
ILI, 386). 

Tuder, 11, 12, 1l-io. 

-tudon-, 1, 211, 40. 

-tüdon- (-ia!, suff. nam., III, 326. 

tueor et tuor, 11, 130, 2. 

tuéri, II, 199. 

tugurium {p. fequrinun), 1, 243. 

tui, gén, pron., HI, 300. 

tulernbilis (to/erabilis), 1,211,1o. 

tüli (de talo), II, 143, de. 

-tulo- (arch. -tolo-), I, 211, 1e, 

tulo, III, 62, 4. 

tuimuiti (gén.)}, 11, 36, 1°, nnte. 

tumultuari, Il, 1927-11, 30-10. 

tu-n {{u-nr), 1, 238, 2e. 

tund-à-s,forine contracte, lll,19. 

tundem, remplacé par tundam, 
ILI, 19. 

tund-e-s, ib. 

tundo et ses formes, III, 62, 4, 

Tunes, I, 12, 11-50. 

-tur- (p. -tor-\, 1, 211, 3e. 

-tur-o-, -tur-a- (cf. -tori, ib 

fura, IF, 46, Ne. 

-türa, -türo-, suff.nom., 111,252. 

turbassitur, III, 74. 


turbo, II, 30, no 8: 34, Jr, 9e. 

turbulente, turbulenter,11,66,30. 

turdus, JI, 12, IV-$0. 

tu-ri-, auff. d'élargissement des 
verbes, III, 38. 

turio, II, 96, 2, 

-turo-, suff. du parf. fut., 1II,365. 

turris (TUGOLS), I, 138, note : 
JE, 33, 20, 50, n. 2. 

turritus, 11, 138. 

turtur, I, 26, 226: 31, D, 3e. 

-tus. -ta, -tud (formes prono- 
iinales enclitiques), 1,190,4e. 
istus, ista. istud, ib. 

tus, IT. 41, LE. 

tussis, IT, 33, 20, 4o, 

-{ut-, sufT. non. 111, 182. 

tute, tuto, II, 5, 50, 

tutissimo, 11, 67, do, 

tuto, 11, 65, 2o. 

tutuderim, formation. III, 67. 

tutuderïs et-is, -Jmus et -imus, 
MIE, 67. 

tutudero, -erls et -ïs, erlt et -It, 
-erimus et -imus, III, 67. 

tu-tndi (ftmdo), 1. 203, n. 2. 

tutudisse, formation, IIT, 67. 

Tydeos (gén.), II, 44, Ge. 


U. 


U'assimilé à l'ypsilon, 1, 2% et 
la note. 

u voyelle, distincte de uw con- 
sonne (#1, [, 25. 

u se confond avec v, I, 96, 1e 
et la note. 

ü remplace ou, J, 34. note. — 
unie à 4, 1, 45. — labinle et 
gutturale, 1,58, note à. 

u (v), aprés le 9. I, 6ï. nate. 

à, d'un «& primitif, I, 81.— = à 
primitif, 3b.— quantité,aprés 
d, 9, q, 1, 95,10. 

u Jong devenu bref, 1, 195. — 
long s'abrége devant r final, 
196, 10. — nbrégé devant 
tinal, ib., 6°. — s'abrége aux 
formes verb., 1, 197. 69, 198. 
— s'abrére À l'antépénul- 
tième. 1, 198, note. 

ü, ü reste nu second membre 
des composés, I, 202, 

d arch. affaibli en un son iuter- 
médiaire, 1, 212, 1e.— nbrégé 
eni,ib.,2°.—affaibli en é,ib.3e. 

u subatitué à à, I, 214. 

ü radical devenu é, 1, 217, $e. 

u = 6 affaibli, disparait, !, 220, 
10, 2e, 3e, 

u, voyclle finale, disparait en 
compos., I, 225. 

ü tombe devant /, 290, 20, 9231. 

ü final tombe, I. 235. 

u devient 0, I, 244; 246, 1°. 

u pour », ib., 20, 

ü p. é final, ib., 4o. 

uu, réduit en ü, 1, 255; 257 et n. 

u pour ui, I, 263. 

u, voy. de liaison, altéré de 4, 
III, 24. 

u, suff. d'élargissement des 
verbes, 111, 38. 
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u- {th. en) donnant des verbes 
en -io, flex. coutr., HI, 41. 

à, provenant de «at, III, 55. 

u, voyelle du prés. dans les 
redoubl. se maintient, fl, 
62, 4. 

ü, voy. rad. suivie d'une cons. 
dans les parfaits, III, 63, 2, b. 

U-, suff. noin.. DIT, 104. 

Le voy. de liaison au passif, 

e p., 11, 350, 

-u ne en) sa valeur, 377. 

-u- et -i- {thèmes nom. en) sui- 
vent la flexion des thèmes er 
cousonne, TT, 383. 

-ui{théenies monosyil en), leur 
noinin. plur., 111, 391. 

-n-. -u0-, SUufT. norn.. III, 130, 

ube (p.uhs1, 1, 248, 2, 

uber, IE, 26, 5o: 90. Il: 31, D, 
3e; 343, pi. B, note : HA jo. 

âber (05-6xs), 1, 69, note 1. 

uberius, uberrime, I, 67, 40, 

ubertimn, ib. ib.: 68, 50. 

ubi, locat., III. 395. 

ubicubi, 1, 120, 1°. 

ubique, ib. 

-üca-, -üco, [,211, 30. 

-useo-, suff. norn.. 111, 123. 

üco, suff, noim., I, 150. 

-üd-, sutf. nom., IT, 193. 

-üd-, suff. nomm., I, 196. 

udo, 1, 26, 20: 231, D, 29. 

-üdün- (éx), sufT. nom.. FT, 42. 

-ügon- (éa), suff. noin., III, 322, 

ui Hs à deux s31ll. enr, 

63, 20 

ui, diphthongue, 1, 27, 4e. 

=üi (res), D, FUR. 

üi, parf. arch., IT, 63, 20, b. 

-ui, suff. parf. ‘de fui. EH, 65. 

ui-, Su, noin., [II 228, 

-ül- ûl, -ib, sutF. verb.. III, 98, 

uluisci, FE, 126, 90, 127, 1. 

-ulco-, suff, noin., LIL, 136. 

ulcus, 11, 31, E. 

-ülento-, suff. noin., III. 159, 

-üh-, suit. noin., HET, 295, 

Ulixei, Ulixi, LH, #5, 50 

-ulo-, sutf. norn., TL, 284. 

ullo-, th, pron., HI, 333. 

uilus, nullus, IL, A. 

ullus, ins, IL, 5%, 40.et n. 1. 
ui (gén.}, ib., n. 2. 

-ülo-, suff, nouu., LIT, 974. 

ulterior, ulthnius, FT, 63, 40. 

ultinno, LE, 65, 29: 67, 90. 

ultinunn (adverbe), Il, G5, 40; 
67, 19. 

ultinur vale, IF, 12, IIL-to. 

ul-tim-us, 1, 19 

ultra, 11, 68, 7°. 

ultro (composés de), IT, 522. 

-ultu-, SU. noin,, TL, 166. 

ultus (p.* udctus), 1, 158, 10. 

ululatus, 11, 142, 20. 

-uin (-ün), sufT. verb., IT, 90. 

-U-in, -U-s, -USs, désin. du th. -e, 
1J. 20, et 10 ct 20, 

unanimi-s, unanimu-s, IE, G), 19. 

uncia, 11, 75, fo 

-uneülo-, suff. noin., III, 237, 

uudare, LE, 1297-If, n. 2, 

undecentuin, [I, 73, 10. 


undequadragiens, IT, 76, &e. 

undeviginti, 1, 121, 4e. 

-undo-, suff. noin., Ill, 187. 

unio, IT. 26, 2e, note ; 76, 69. 

tulus (ares), |, 197, 4°, 198, n. 

uno-, FIL. 420. 

no, suff. noin., III, 310. 

tüi-na, 1, 86, 19 et 2v. 

-ün-a, ün-o, 1. 211, 3». 

una, un, À, 109, note 2. 

unaetvicésima, 1, 121, 40. 

un-anhui-s (Cf. dor-animis), E, 
23, n.1. 

un-animu-s {reni-), 1. 250, 2, 

“u-ca-, -un-co- (ef. -0e-), I, 
211, 30. 

un-da, Î, es 20, 

uu-de, FL, 251 

LES 

unda Gèws), 

-undo et t -enilo. 1 a n. Î. 

unedo, JE 26. : 91, D, 2 

uudique, H, 10. jo. 

-uudo pour -ondo (2),1, 214, ju: 
note 1. 

unzo (garde toujours Je ren- 
forceinents, I, 47, 

unguen, Î1, 26, 79. 

unsui (abl.i, Il, 33, 50, n. 1. 

unitar, 11, 36, Gr. 

winté de la flexion nominale, 
II, 396. 

-Unso- pour -0ns0-, I, 

thquam, £, 120, 10, 

uns, -ius, 1, 34, 40, et n. 1. 

unus, Autun, ÎT, 51, et fo (ef, 
49 et Ja note), 

uuus et, 11, 33, 20 (cf, 3, 
hote finnle). 

unusquisque, Il, 86, 3e, 

-uo- réduit à à, [, 264, n. 1. 

-un- équivalent de -vo-, [, 158. 

-U9 (dénotminaux en), II 41. 

-Udoso-, suff, nou, II, 205. 

-Nr p.-0r, [, 211, 10, 

-ur-, SU, nomm., IE 259. 

urbei, datif arch., IIL, 390. 

urbieis- toi, IT, 25, n. 2; 91, 
B, 19 ; 32, 20. 

nrhs, I a Jo, 

urébam, formation, IT, 56. 

urgvere (urgere), [, 169. 

uri-, suff, d' élargissement des 
verbes. III, 98. 

-üri-, sufT. nom., If, 971. 

urier eturi, infin. passif, HI, 55%. 

urinari, [l, 127-I1, 3o-3o, 

-Urn06-, SU. nom. HI. 302. 

-Üro, sufT. noim.. IE, 250. 

-Uro-, SU. nou, HI, 251. 

uraus-ursn, LT, 12, IV-50. 

Us (-eri, SU, noin., III, 211. 

-us- {de -ios-), suff, nom., If], 


210, 
IT, 216. 


211, 2v, 


-s-(-ür-), off. nom. 
Us, gén. sine, arch, LIL, 547. 
-Us p.-0s, 1, 210, n, 3. 
usqueun, I, 120, je. 

usque, ib, 

ussi, parf., II, 65, 3e, 
us-tor (9-0), 1, 76. 

usui, J1, 36, 20, note. 
usurpare (coimpos.), HI, 415. 
usu Venit, [l, 150. 

-ut-, suff. nomm., III, 187. 


ut (enrlitique), I, 120, 2e. 
sicut, ib. ‘ 
vélut, ib. 
uti, ib. 
sicuti, ib. 
véluti, ib. 
ut- {ui}, [, 237, 20. 
utendus, 11, 138. 
utensilia, 11, 48. 
uter, -ius, Il, 54, $0, et n. f. 
uter-, th, pron., III. 337. 
uter, utra, utrum, D, 86, Jo. 
uter (utopie, 1, 236, 2e. 
uterque, F, 120, 1e. 
utwrque, traque, utrumaqre, IT. 
HG, 0, 40, 
utereunque ib., 49. 
uterlibet, ib,, ib. 
uter-u-8, JE, 22, 1e, note, 
utervis, ib., 1h. 
-Ut-i-, sui. verb., III, 89. 
uti, 1, 127, I. 
ütii-is-sinius, ÎE, 63, 30, note. 
utfnam, II. 100, ++, note. 
utique (ntique), 1, 119, note ; 
120, 10. 
-üto-, suff. nom., III, 162. 
ut-pote, 1, 69, n. 1. 
utrique, 1, 119, 10. 
utrnque, 120, to. 
utrinde (p. ue) 
utriuxque (triusque 
uvi, üvi, parf. arch., 
20, 67. 


uxor, 1, 196, 3. 


1, 119,n. 
1, 197,40. 
Il, 64, 


V. 


V =ulou)et le son intermé- 
dinire entre l'£ et l'a, 1, 22, 
1°, note. — consonne Jabiale 
= 7, 1, 26, 1°, note.— subs- 
Utué au b, 1, 35, note. — 
suit toujours 4, EL. 47.— Inbio- 
dentale, 1, 55, 269: &8, note 1. 


répond à F, à l'esprit rude, 


I, 73, do. — au f3, ib., 20. — 
quantité après d, h, q, 1, 95, 
10. — channué en b, 1, 177,46, 
— média] "remplacé par b, 
ib., %0,.— chaniré en s. I, 178 

v intin se substitue à g primitif. 
IE. 7 

v, svncopé dans les parfaits, 
11], 68, 7 

-va-,-vo-, suff. nom., III, 22. 

va, rac. pron., II, 332. 

vacat, 11, 150. 

vacuus (ractuus), 1, 178. 

vadarti, II, 127-II, 3o-e. 

vado (à long), JT, 69. 

vaga- (composés de), IIT, 429. 

vagari, EI 123-J1, 1e. 

vausus, Il. 63, fo. 

Vah:da et Vahnlis, II, 51, 3e. 

valide ip. valide, 1, 232; I, ü?, 
Yo, note ; 65, note. 

vale, 1, 112, 19: 191, 3e. 

valedicere, I, 191, $e. 

valore, I. 155, ge. et la note. 

Valéri (gén), Valeri (voc.}, I, 
23, 30, notes 
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val-lis, I, 92, 10. 

valvae, IT, 47, II, Ko. 

Van Helmont (Fr. Mercure), I, 
4, note. 

vannus, 11,20, 10. 

vanus (cf, vécivus, vücuus), ], 
252, te. 

vap-or (xax-U-w), 1, 77, 20. 

vapulare, II, 136. 

vapulo, ÎT, 126, 8e, note. 

varix, Î1, 26, 14%; 30, no 1: 31, 
A, à. 

vas (vasis), IT, 26, 9o ; 29, III ; 
19:30, n. 9: A1, E. 
vasa, -oruimm, Î1, 52, 4e. 

vas (rad-is), I, 29, I, 20; 91, 
C, 29: 46, 120. 

vasa (-6rum), Il, 33, pl. D.n.t. 

vates, JE, 12, IV-d0-530: 31, 

vaticinari, 11, 1237-11, 10, 

vati-cinus (cf. canrrr), 1,199, 6. 

vatiun, Il, 33, pl. B, $e. 

-vè NE rés), T, 234, do. 

vé-, LI, 95, 50, 

ve {p. ris, enclit.), 1, 120, 100. 
gesseritve, ib. 
néve, ib. 
plebémive, ib. 
sive, ib. 

ve-, préfixe insép., IT, 439. 

von, vella (p, via, villa), 1, 22, 
1e, note. 

vertigalie), T1, 237, 30. 

vectigal, FI, 31, D, 19 : 32, 30. 

vectigaliorum, IL, 33, pl. D. 

vertix, JE, 26, f0o. 

vector (p. victor), T, 947, fo, n. 

vecmnens et vehemens (témens), 
T, 146. 

vegrandis, COmpos., III, 439. 

veh- lat. = Fox = vagh prim., 
HI, 7. 

vehemens, IT, 138 ; III, 399. 

vehentein, II, 133. 

vehenti, ib., ib. 

vehes, II, 31, F. 

vehiclum (erhiculum), 1, 220,10. 

vehis, LI, 50, I, 30. 

veh-o ((F)0#-06), 1, 71, 10, 78, 
82, 10. 

veicus, vicus (Foïixos), 1, 97, 
fe, Bi. 

Veiens, IT, 57, 19. 

vel, inipér., HI, 25. 

velificari, FT, 127-IT, 10. 

Yeli-m, forme nptative, III, 21. 

velis et voles, foriues optatives, 
IIT, 28. 

velit, [, 194, Bo, 

velitari, 11, 127-IX, 10. 

vel-le (Boropat), 1, 57, 2. 

velle = velse, IT, 20. 

vellein (p.° tel-sem), 1, 138, n. 

vellem, formation, 1, 49. 

vellus, II, 41, E. 

velox, II, 31, À, 20. 

vémens, vVosenter (p. 
monzs), TJ, 35k, note. 

venari, II, 128. 

ven-dere (venum-dare), I, 225. 

vendere et vénire, IT, 418. 

vendidit, I, 19%, 4o.] 


vehe- 


venditare (4), II, 135, 

ven-do, 11,136, n. 2: 143, 30, n.1. 

vendundeis, 1,214, 10, n. 1. 

vendundi, ib. 

vendundis, ib. 

venear, venentur, Il, 136. 

vé-neo, Ï. 93. 10. 

ven-e-0, Il, 143, 60, n. 2. à. 
venicham (=ceniban),ib..n.3. 
veniet(= venibit), ib., ib., et 

n. 6. 

venernri, 11, 12%-I1, 3o.te, 

Veu-er-is (cf. th. Ve-nos et ven- 
er-a-rt), 4, 211, 50. 

venY (impératif), 1, 192. 

venin, Î1, 47, be. 

veniatur, I, 142. 

venibo, III, 31. 

venieit (p. tornéë), I, 935. 

ve-n-io (fxiv-w), I, 77, 2. 

Veninints, 1, 193. 

veu-ire {cérmron dre, I, 225. 

veénire, vépire, 11, 121, 20, 

vénire, Il, 136. 

véniri, ib., ih, 

veniri, I, 192. 

veno, venui, venuin, IT, 46, 40. 

ventritun, 11, 33. pl. 13, 3e, 

ventum fesf, erati, IT, 192. 

venin (composés), [IL 912. 

venuimdare (niss.}, I, 121, 4e, 

Venu-s (p. Veno-s), I, 210,n.3; 
11,41, È. 

vepreculä (-2s), II, 26, 18°, n. 

veprem, 11, 46, 12. 

vepres (plur.), ib., 130; 48. 

vepres (sing.), I1, 26, 180 et 
note; 30, no 12. 

vér, [1, 26, 5°; 29, IT; 31, D,3: 
46, 100 : 47, 4e. 

-ver-, su. norm., III, 229. 

verber, I, 26, 5o: 29, IL. 

verbera, II, 46. 1930: 48. 

verbere, II, 46, 50. 

verberis, 11, 46, 120. 

verberit, 111, 74, do. 

verbe, LT, 7, 80: 101 et suiv. — 
comme interjection, Il, 1640, 
30. — éléments, IE, 101, 10. 
— formes, ib., 102, 1°. — 
transitifs, ib., 29. — intran- 
sitifs, ib., ib.— passif-moyeu, 
ib., note, — moyens, mixtes, 
ib., 30. — substantif, nuxi- 
linire, II, 10% et les notes. — 
& théme-voyelle, II, 108, 1e. 
— à thème-consonne ou u, 
ib., ib., et B, 20. — avec 
voyelle de liaison, ib., ib, — 
#ans voyelle de liaison, ib., 
ib. — à théime en a-, ib., À, 
10, — à these en e-, ib. ib., 
2. — à theme en £, ib. ib., 
4°. — thème en i-syncopés, 
ib., I. — divisés en deux 
classes, 11, 115. — purs, con- 
tractes, avec vovelle de liai- 
son, ÎI, 116. — en €-0 selon 
Ja flexion -@-, 11, 117, 19. — 
— cn io sclon In flexion en 
-d-, 1b., 29. — en 0. ib. ib.. 
30. — en-t-0. II, 114-119 et 
note. — dériés de cap-i-0, 
I, 119, note— abondants 


(hétéroclites),IT, 120, et note. 
— À formes communes, Il, 
121,10. — différents par la 
quantité, ib., 20. — nyaut le 
parfait commun, ïib., Je, — 
ayant le ruërme supin, ib., 46, 
— perdant l'e À l'impératif, 
11, 122,et les notes.— inoyÿens 
et mixtes. II, 925, 131. — 
iuoyens forts, contrartes, II, 
126, 20. — moyens exprimant 
la durée de l'action, ib.. 3e. 
— inoyens réfléchis, ib., 4e. 
— moyens contractes, ib., 
4°, 69, — moyens exprimant 
l'état ib., 70.— moyens expri- 
nant l'état et l'action, ib., 8. 
— inoyens divisés en deux 
espèces, IT, 127. — à signili- 
cation abstraite, 11, 126, 50, 
hote.— moyens non contrac- 
tes, 11, 127, [.— moyens con- 
tractes, IT, 12%, II.— moyens 
dénominatifs, ib., 10-40, — 
inoyens d'origine et de signi- 
fication douteuse, Il, 128. — 
moyens contractes en -e, II, 
129. — de la flex., 7, 11, 130. 
— moyens, aux temps coin- 
posés, II, 131. — mixtes, Il, 
131, 10, 20.— moyens à forme 
active, IT, 134. — transitifs 
avec le pronom réfléchi, II, 
135, — à forme active et à 
signif, passive, II, 136 — 
uni-personnels, défectifs, II, 
149 et Suiv. — ermployés 
comme uni-personnels, II, 
150. — météorologiques, Il, 
351.— uni personnels au pas- 
sif, II, 142. — prünitifs, II, 
193, 19-70, — défectifs, IE, 154, 
10-50, — défectifs par néces- 
sité, 11, 145, 10-40, — clnssés 
d'après leur nature, IL, 156, 

io. — d'après leur fonction, 
ib., 2v,— d'après leur forme, 
ib., 3e. — Jeur origine, ib., 
40, — leurs éléments, ib., 60 


— Jeur coupesition, ib., 
6e. — Jeur signitication, 
ib., 70. 


vere, vero, II, 65, 30. 
verecondus, I. 211, 10, n. 1. 
verecundari, [1, 1297-11, 10. 
verecunuus (p. verecundus, ], 
129. .. 

vereor, I], 195. 

vercri, IA, 129. 

Versili, nom. Vergilius (vocat. 
ÿ pour ir), I, 109, note 3 ; IL. 
22, à, 

veri-dicus (cf.th. vero-), 1,9211,4e. 

veri-ta-s (cf. th. vero-), 1,211,4e, 

vermiculari, I, 1235-11, 30. 

verna, JE, 15, 10. 

vernus, Il, 63, 1e, 

verres-scropha, Il, 12, IV-$e: 
26, 180: 31, F. 

Verrius Flaccus, note le »71 final 
par M ,1,15. 

verra, verto, II, 121, 40. 

verr-üca. Î, 211, 90. 

versa- (composés de), II, 427. 
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versi-culu-s {th.urrsu-),1.219,2e. 

-versus jenslit.}, LE SU, flo. 
Italiamversus, ib, 
-voraum (enclit.}, 1, 190, Î1e. 
dextrovorsum, ib. 

versum, versus, Il, 68. 2, n. 

vertcre, I, 134. 

verum, vérum, 1, 109, note 2. 

veru, 11,35, n. 2: 36, et 10, 40, 
et note. 

verubus, II, 36. 40, et note. 

verus, 11, 63, 1v, 

vervex-ovis, II, 12, IV-40: 31, 
A, 2. 

ve-sanus, Il, 64, 10. 

vesrendus, IE, 1938. 

vesci, 11, 12%, L. 

vesper, II, 22,10 ; 46, 120; 4%, 40. 

venpera, IT, of, &e. 

-vesperi et -éris, ib. 

vespérum, ib. 

Vesperus, ib. 

vesperascente, If, 141. 

vespere (-i), 11 68. 8e. 

vespertilio, 11, 26, 2e. 

Vestale (abl.), 11, 58, 30, note. 

vestibat, 11, 124, de, 143, 60, 
note 1. 

vestibuium, compos. 111, 499. 

vesper (Éanegos). 1, 71, 10. 

ves-tio (Ëv-vu-{ut), ib. 

ves-tis (efua), ib. 

vestrorum, gén.pron. arch.,Ill, 
+07. 

veter, veter-rimus, IT, 62, 40. 

veterior, vetustior, 11, 63, 2°. 

vetô, I. 193, do. 

vetulus, II, G3, 19. 

vetus, Îl, 44, PE B, note ; 
67, de, Jo; 58, 20, 50 ; G2. 40 ; 
63, 2°. 

vetuste, Il, 64. 

vetustior, IT. 63, 2e. 

; MA (part. pass.), 11, 1931, 
N. B. 

-\i, suff. parf., de fui, ITT, G5. 

vtr, suff. nom., LIT, 227. 

via (p. viam), 1, 160, note 1. 

vià (s. -ent.}, 11, 68, 30. 

vibex, II, 26, 190. 
— et vibix, 31, À, 2. 

vicati-m. 11, 68, 5°. 

vice-im, invice-m, [T, 68, &e. 

vices (nom. pl.), 11, 46, 100. 
vicis, ib., 12e. 

vicésinius (p. * dvicéntitimus), I, 
116, note 4. 

vicesinus (p.* vicensumus), I, 
1b4. 


vicesimus, a, II. 73, note finale. 

vicessis, 11, 36, Bo. 

vicinari, If, 127-111, fe. 

vicinus, Î1. 63, 40. 

vicissi-m. I, 64, üe. 

victor-victrix. H, 49, 1V-10,n.1. 

victor, 11, 31, G,n. 1. 

victrix tc-trir), 1, 92,26. 

victu, datif arch..l, 263, II, 36, 
20, note : III, 4390. 

virtus {subst.), 11, 47, 30. 

vide, I, 191, 3e et ]1a note. 

videbnam, videlicet, video, 1,102. 

vide-licet, II, 69, n. 1. 


vidé-n (vidr(s)-ne), 1, 238, 2; 
241. n. 1. 

videt, 1, 19%, %. * 

vides ((Fnèsiv, el-8ov), 1, 
67 ; 17, 1°: 81. 

videre, JL, 58. 

siderlnus, 11. 60. 

videritis, I, 50. 

vidit (parf\, I, 361. 

vidun. 1, 1358. 

vigesinus (p. véceromus), 1,124. 

vigil ef. perrigqilis), 1, 28%, 49 ; 
51, de, 

vigil, I, 31, D.ie: 33, pl B, 
note. 

vigilandus, IT, 138, note. 

visrilntus, [1, 192, 3e. 

viciline, I, 16, 20 : 497-IT, be. 

vigiline (f.3, IT, 12, 1-40, u,: 48. 

viglia,-um, 1, 51, 20, 

viginti = dvigenti, , 
If, 61. 

viginti, HIT, 392. 

villicart, 11, 197-I1, 1°. 

vim {vires), LE 151, 19. 

vin'{=vuienc), II, 143, 49, n. 2. 

vina, 11, 5%, 1e. 

vinum, 1b. 

vinavea, 1, 48. 

Vinalia, 11, 33, pl. D. 

vincendo (p. roncendô), 1,193,90. 

vincere, II, 134. 

vinvis, 1, 194, 6. 

vinclum (p. vinculum), I, 111. 
ño : 220, 10: 231. 

vinca, vivo, BH, 121, 40. 

vindex, IH, 12, 1V-20, n. 2 et 3. 

vindiciae., I, 48. 

vinen, 1, 208, note. 

Vinius et Vinuius, I, 45, 

vinti (p. vigéntn, [15% 40e, n. 

vinu ip. téarun), E, 160, note 2. 

vinum ((Foivo:), 1, 77, 10. 

violandum trst}, Il, 142. 

violens, violentus, IE, 60, 2e. 

vi-pera {cf. prirére), L 199, 40. 

vir (forme nom. enclit.}, I, 
120. 11e. 
duumvir, Ib. 
duovirum, ib. 

vir (et composés), JI, 29, 10 et 
21, do, 

viré, virei (nomin. pl, arch.) I, 
31, n. 2; II, 391. 

vireis, I, 30. 

vires, 11,33, pl. A: 48. 

virginari. JE, 527-1, de. 

virgo, I, 193, 4u. 

virgon- (vérgo-, vérginis), I, 101, 

virg-üun-cu-la, 1, 211, 3e. 

viridans, Il, 13%. 

viridior, -issinus, IT, 63, 19, n. 

viriti-m,. I, 6%, üe. 

viriutm, l, 33, pl. B, 2; C, 
note f. 

viro (p. virom), I, 160, note 1. 

viro (p. viro), I, 193, 10. 

virtus, D, 28, de; 31, C, 2°; 
32, 20. 

virtutei, 1, 268, £e, n, 1. 

viruteid), 1, 163. 19, note. 

virtutum. Il, 33, pl. B, £°. 

virum (gén. pl.), 11, 22, 4°. 

virus, 11, 20, 2e ; 47, 19. 


152 : 


vis, 11, 33, 2e, 4e : 46, 129. 

vis, 2e pers. de volo, III, 32. 

vis, vult çenclit.), 1, 120, 10°. 
mavis, 1b. 
mavuit, ib. 
quamvis, ib. 
quivis, ib. 

viscera, Il, 46, 120, 13e ; 48. 

viscus, Il, 31, E. 

visctet biset (p. vérif), 1, 288, 
Jo, note. 

visi de visa, III, 63, % a). 

visit ip. vérit), 1, 158, 20. 

vita (p. vitemi, 1, 160, note 2. 

vitaci, 1, 202, 10. 

vita-sse (p. vita-vi-sse), 1,249,20. 

vitex, Il, 26, 14°. 

Vittorio (p. Victorio\, 1, 136. n. 

vituinri, H, 996. 7e: 127-I1, 10. 

vitulus-vituia, 1, 19, IV-4e. 

vivi-dus {réré-rr), 1, 213, 10, n. 

vivount, E, 211, 19. n. 1. 

vius (p. vitus), HE, 150, 1e, 
note 2. 

vivo, race, vi= gvi, th. à re- 
doubl., II, 39. 

vivus (Bi(Foc), 1,77,2: I, 
63, 1°. 

vix 11, 69. n. 3. 

vixet {syne.), I, 222, JT, 69. 

vixi(p. vérit}, 1, 164, note 1. 

vixid (p.rérit), 1,38, n. 1, 125. 

vixit, E, 194, 40. 

-vo- (ri, [, 211, 40. 

vo-, th. pron., I, 343. 

vocare, vocatio (p. vacare, vf- 
catio), 7, 209. 

vocatif. semblable au nomina- 
tif, 11,9. n. 2, et 14, de; 22, 
20, n. 4: 33,50, N. B.— affai- 
blissement du thème, ib. — 
des noms en vr, Il, 22, 1°. — 
de deus, 11, 21, 2°, et 22, 2°. 
— en -i (th. -io-}, 11, 24, 20. — 
en -icith. -ia-}, ib., n. Î. — 
en -2 th. -iv-s), ib., n. 2. — 
des noms défectifs, Il 46. 
6°, 70. — en -e eten -d (gr. en 
es), I, 42,36. —en -u (th. gr. 
ous), II, 43, 4oet 44, 11°. — 
des noms en -rus, ib., 5° et 
4%, 11e. — de Perseus. ib., 
6e. — des noms en -is, -ys, 44, 
119, — des noms en -A4, -@I- 


tis, ib.. ib. — des nams en 
es, -6tis, ib., ib. — de pra- 
noms, 11, 80, 2e. — vocatif- 


interjection, Il, 100, 4e. 
vociferari, H, 1235-11, 2v. 
voc-o (* ë-Fen-o-v), 1, 77,16. 
voc-8 — YOx (Foy, (Fé- 
7-06), ib., 83, 10. 
vocurmn, 11, 33. pl. B, 1°. 
vocuus (p. racuus), |, 209. 
voix ‘du verbe), II, 103, 6°. 
— active, II, 109, 1e. 
— passive, id.. 2%. 
val, vouloir, 11}, 20. 
vol {altération de la rac.).II1,32. 
volam, p. volem au fut.. III. 30. 
volare (composés de), III, 429. 
volo, 1, 193, 59; II, 121, 1e. 
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vôl-o (Bo(Ü)o-pa), 1,72,10. 
83, 19: 1E, 143, 40. 

voit, voltis, 111, 32. 

volucer, 11, 55, 19, 30; 63, 1°. 

volucris, ib., 39, note. 

volücrum, 11, 33, pl. B. 

volup, volupe, volupest, I, 233, 
30 ; LT, 46, To. 

volupie}, 1, 90, 10. 

voluptatiun, 11, 33, pl. B. s°,n. 

volvox, II, 26, 150. 


vom-(o) ((Fjeu-(£w)), 1, 71, 
83, 10, 


volumus (cf. volomus),1,211,10. 

volveutin, 1, 144. 

vomer, voinis, hi, 60, 1, ao. 

vois (et conrr,, AL, 81, 

vopte (p. vospte}, II, 81, 2, n. 

vorsus et versus, À, 211, vo. 

vorto et verto, ib. 

vortex et vertex, ib. 

-vos et -vus, E, 210, un. ? 

voster, -ra,-Um, 11, 81, 29, n. 

vostroruin, vostrarum, ib., ib. 

vovesse, 1, 120, do. 

voyelles doublées dans l'écri- 
ture, I, 12, 10, 20, 

voyelles, prononciation, I, ch. 
Il. 20-25. 
production organique, 1, 54, 
note; 05, 19, 20: ü6: 68,n. 1. 
— rapports avec les c nson- 
nes, !, 5ù, 10: 57, 20: 58, et 
note 2, — simples, [, 60, 1°. 
— doubles, ib. — fondamen- 
tales, 1, 62, — intermédiai- 
res, 1, 58, note 2 — origine 
et évolution, I, 79-83. = syl- 
lnbe, 1, 86, fo. — deux 
voyelles indépendantes = 
deux syllabex, 1, 87, 10, — 
fluales, [, 90. — Jongues ou 
brèves, 1,94. — longues fina- 
les, I, 95, 20, — devant ir, 
s, 96, %e. — devant une 
inuette et une liquide, 97, 10, 
et note 1. — suivie de 7, 1, 
99, 19. — de x, ib. — finale 
dans les poctes, ib., note. — 
avec l'accent grave, tombent, 
111, 20, note. — nccentuées, 
I, 112, Jo, — moditites, 1, 
188.— lonuues, devenues brè- 
ves, 189, J0 et 2v et notes Î et 
2. — abrégées devant !, r, L, 
m,n, ], 196, note. — abré- 
gées devant les voyelles, I, 


197, 1v, 2e. — atfuiblies, assi- 
milécs, 1, 204. — sépurées 
par une cons. nssimilees, I, 
203-209, — atTaiblies par l'in- 
fluence des consonnes, 1, 3209 
et suiv. — affuibhes en i, I, 
216. — s'abrégent avant de 
tomber, 23%. — accentuées 
restent, ib., — voyelles tüimn- 
bees à côté d'autres voyelles, 
1, 249, 16, 20. — voyelle avec 
nccent grave, tombe, ib. — 
voyelle gravée eu  ecomposi- 
ton, 440. —vuyelle grave uvec 
vuyelles graves, 241. — finA- 
les du thème nominal, H, 14 
et note. — avant # linal, 
breve, 11, 16, 2v, u. 2. 

voyelle de liaison {verbes à}, 
il, 18. — (verbes sans), ib., 
ib. prüunitive ; sex Aulaiblisse- 
uents, ib.,ib. — voyelles 1n0- 
dales, a sub}., £ opt, HI, 19. 
— quantité priu. de « sub}., 
ib., ib. — voyelles des ra- 
cine», leurs variations au 
présent, 111, 55, — voyelle uu 
prés. dans les redoublements, 
111, 62. — voyelle longue {ra- 
cine à) suivie d'une cotis., 
doune des part. en -é, IL. b4, 
2 a). — voyelle brève (rarines 
à) suivie d'une cons. donnent 
des part. en à, LA, 63, 2v. b,. 
— voyelle radicale (degré de 
la) au parf. en -si, LI, 4, 5°. 
— (quantité de la) au parf. 
en -si, II, 64, 30. — voyclle 
finale de la rac. dans Îles 
parf. en -vi toujours longue, 
111, 65, 10 a). 

Vulcanus p. Yolcanus),1,211,10 

vulsaris, 1, GJ, 10, 

vulsso, H, 65, 2v. 

vulgum (acc. m.), 1, 20, 8, 
+1, J0. 

vulgus, ib., ib. 

vulgus (arch. volyum, volgi. 
rolyo}, 1, 211, 1v, 

vulnus ivolnus), 1,211,10;11,31,E. 

vulpes, 11, 31, F; et vulpis, [, 
üuu, 1, 3, 

vulpes mascula, L, 12, IV-50,n. 

vulpinari, I, 126, %0, 127-I1,10. 

vuisi, vulsum (cf. a, con-, di- 
volsus), 1, 211, 10. 

vult, vultis (arch. volt, voltis), 
1, 211, 10. 


FIN. 


vultur (uulturu-s), 1, 236, 20, IT, 
26, 220, 51, D, 3. 

vultur et vulturius, II, 61, $o. 

vultus (arch. vultus), I, 211, 10. 


X. 


X(=cs=Ë),1I, 4; vainement 
rejeté, 1, 15. — reiuplace € 
devanteeti, 1, 36, note. — 

arait pour la preiuière fois, 
,S1.— remplacé par cs, par 
rs, ib. et lu note. — truns- 
criten italien par s ou ss, ib. 
gutturale et sifflante, 1, 58, 
note 2. — non initiale, I, 89, 
note. — allonge Ia voyelle 
prévédente, 1, 99, 10. 

Xenocrates, II, 42, 4°. 

Xenophou, IE, 44, 30. 

Xerxes, 11, #2, $v; 100, 


Y. 


Y = ypsilon, 1, 9, et la note. 
— ne se trouve que dans les 
mots d'origine grecque, |, 
25, note. 

ypsilon, représente par v. par 
ë, 1, 9. — assiuilé à l'x, I, 
24, et la note. 


Z. 


Z (8,53), 1, 3. — dernière let- 
tre, 1, 9 et la note.— pour €, 
1, 36, note. — = ds, = di, 
1, 38, note 2 — tombé gi 
désuétude, 1, 52. — remplacé 

ar le y, ib.— rétabli par 
errius Flaccus, ib. — em- 
ployé par Cicéron, ib., now. 
— initial, médial, ib. — lin- 
guale dentale, 1, 65, 30. — 
von initial, 1, 89, note. — 
remplace 7, 1, 128, 10. 
zabolus (p. L'xbolua), 1, 38, notv 
2, et 160, note #. 

zaconus (p. diaconus), , 38. 
note 2, et 180, note 8. 

zanuari (p. fanuari), 1, 128, 10. 

zes (P. tests 1, 34, note à. 

zingiber, If, 26, 50. 

zingiberi, 29, III, noter 


D. 


«* 


